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DE TOUS T^S SIÈCLES ET DE TOUS LES IJ^DU MONDE, 
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CaSALI (JesD-Baptiik), MT.raliq. 
roBiin dn i^ s. Se» ou», toat i De pra- 
finiseliaeris veterum ritibus, RoiiKt, 

Dt veieribttt tacrij Chrittianoratn ri- 

liiiu explanalio, Wa-iae , 1^7, io-fol-, 

! h,tkniiiut veteram EgyjilMruni, 

I Hume, 1644,111-4'', Francf,, i68r, in-^oj 

j Onifiisacnmaniolimimperiisplen- 

^"t, Borne, ifiSo, in-tol.j De rilu. 

"fliiirum velerum ; De Iragcadld et 

I i^VRaA'jj De tricliniîi , corwiriit et 

\ l"iensvelenan:Delhermis; Dein- 

'pittts, etc.; On trouve cinq de ses 

M'OUiUons , dans les jintiquilis de 

litMiim, tome» 8 et 9. . 

CASALI ( Jean- Vincent ) , &fcie «ei- 

. '>k, né & Florence en 1539, fut ncchit. 

(linilpt.ll eieiça ses taleni en Italie , 

«France, en Espagne et en Porluga!, 

' 'lu-iCoîmbieeni593. 

CASALINA (Lacie), née h. Bologne 
' ** '67?, » dialinBu» dan» la peinture , 
jlUBiuia àFelix Toielli, un des tneil- 
«iprintrH de cette vill». 

CiSALPlN (André), mU., né & 
*nna en Italie et m. k Rama en iS83. 
"'^t: Qaïaationum peripatelico' 
"m UM f', Venetiii, iSti, in-i"; 
«C'fliuù/itrt JCf/,FloTenti«, iSe3, 
'°T- augm, d'un jtppeuàix ad iibmt 
'''pl'mi,; De MêtaHiàs Ubri III 
™e, 1S56, ia-^oiAnmediea, Ro- 
** , 1601, i6»ï, i6o3, 3 Toi. in-ia. 
CASALS (Gnillanme-Piem-de) 
I ^'^'ioaiàaiS'.t.aat.tàetapiicetdi 

U^AHATE (Jtttaie) ,«i 4 Rb)«b 
Tom. I. a» partie. 



], carme d Arason, m. 
Il Paradis de ta ffoirt 



CASA 

tixe, M> Bt Kdéûuttqiw. Clé- 
ment X lai donna la pDn[pn,at1ni COU' 
Sa les sf^iTes lei plui importanlei. In- 
X nie nomma bibliotli. da Va- 
't fonda la biblioth, pabliqne dos 
Dominîc. du couvent de la Mmerr*. 
Casanatem. en 1700. — CoMnate (Marr 
AnL Alfcgrs de), carme d'Ara 
eft i£S8 , aut. du Pa " ' '' 
du Carmel, Ltod, lu^g, lo-ioi. 

CA-SANOVA (Mate-Antoine), poMe 
latin de Rome , m. en 1S37, s'est dis- 
lingue dans le genre épigrammatiquo. 
On trouTo lea poésies dan* les Delicia 
poêla rum Italorum. 

CASANOVA (François), peintre de 
batailles et de psjsages , né & Londres , , 
- ■:7!o,d'ane ftm il le italienne , vint se 
r&PsTÏi, et fut reçn membre de l'acad. 
de peint. A l'époque de la lévol. , il se ' 
retira à Vienne en Autriche , m, &BitiU> 
pTbs.de Vienne , en iSd5. 

CASANUOVA(ADloioe), martyr 
de la piété filiale, qui , revêtu eo ser- 
vante, pénétia dans la prison de ion 
père Léonard de Catanuova , partisan 
de SaU'Pietro, et tombé au pouvoir de* 
Génois; il changea dïhabibi avec lui, 
resta k sa place , et fat pendu par Ici fé- 
roces Génois. Son pfcre, qui s'était évadé, 
vengea sa mort en ravageant les posses- 
sions de ses bouireaui. 

CASAREGI[Jean-Barih.BtanisUt , 
□6 à Gènes en 1676, m. k Florence en 
1755, fut memb. àh Bcad. FlorentÎB* 
et de la Ciusca , et laissa la tradnct' en 
vers toscans du pofcrne ds Sannazar : Où 
partuvirgiw ttïtt frowietde Saç 
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CASA 



CASAS (Bartli. de Las), évtqiv Ai 
Oiapa,néàSéîillB en i474,s'éstr" ' 
immottel par >es déinarches & la 
d'EbpBgne, en faveur des malheureui 
Indiens opprimés par ses lonciloyons 
et ■par son traité intitulé : Brvvisjimi 
rèfa cionde la deitruccion de las Indias 
iS£3,in'4°. 11 laissa inédite une iïù- 
toire générale des Indes. Onluidoiten- 
fore nn traité sur celte qoeation : Siles 
roii ou les princes peuvent , 
cience ,pa^ quelque droil'ou en 
de quelque Utre, aliéner de la cou, . . . _ 
leurs citoyens et leurs sujets, et les 
soumettre à la donànaliondequetquei 
jeignears particuliers. ifiaS , in-^". 
AprËs s'être signalé penchant 5o ani ei 
Amérique par un lële infatigable et pa] 
tontes les vertus épiscopales , Laa Casas 
ïerint tn Espagne en iSSr, et m. i, 
Madrid en j566. ' 

CASAS (PonsdeLai-Case«, on Las), 
seîgnenr de.B^IïtzB en Languedoc, fiit 
un der. ornemeni i\r la cLevalcrie soin 
le rtgoe de François I" ; on l'appelait /<■ 
vrai chevalier, lajlcur de noble '- 
'mille. (1 eut part aux betaillea d'Ilal 
et ent , k la façon dn temps , trois to 
'bats singuliers 'dont il sortit vaiii<lu( 
Ilin.eni58i,asédc86aiis. 

GASAS(CbristopliedeLas), néï 
Sésille, m. en 1S76, pour avoir pris mal 
à propos une dose de nianae. 11 a publié ; 
Vocabulaire des deux langues, ita- 
lienne et espagnole, Venise, 1S7O , 
.iu-S", Venise, iSq4, avec des additions 
de Camino-Gamiili ; nne Traduction 
espagnole deSolin,Séwme,\ii73,in-4': 
— Casas (Gonzaluc de Laa) , habit, du 
IHexique dans lé 16' t. , preuait^ titre 
de seigneur d« la proiince ou nation de 
.Zanguita. On ade lui : j^rtepara criar 
sedaenP/ueva Espdna^GnTM&K, jSSi, 
iu-S", réimpr. avec les traités de Her- 
rem et autres sur l'agriculture , Madrid, 
1630, in fol.; les nuv. suit., qui sont 
ïestés m. ss. : Tratado delta guerra de 
los Ckichimecos et' dejensa de con~ 
quittas y conquistadores de las Indias 
occidentales. ' 

CASATI (Paul ) , ]i3. né à PlaiBsnce 
en 1617, prof, à Home les mathém. cl 
la théolog. Il fut envoj-è en Suide , i 
la reine Cbrlsline , qu'il aobeia de dé- 
terminer & embrasser la religion eatho- 
Ji([ue. 11 m. il Parme eu 170^. On a de 
lui plus. Traités de physique et de 
dkéo/ogie. Son OptictB disputationes a 
été imprima k Parme, 170^. 

CASATI (Christppbe), patricien mi- 
lauBÏs, fils du comte Joseph CasMi,| 



-CASE 

' homme trïi-instruit , né en 1739, et m, 

dans sa patrie en 1804, Il s'adonna par- 
ticulièrement & l'étude de la juri spr,, et 
I surtout à celle de l'histoire et des Tieilles 
cliarles. Il a composé en ce genre quel- 
' qnoi écrits pleins ^érudition , qui sont 
restés dans son portefeuille ; te seul con- 
nu par l'impression est un^ dissertation 
de 307 pag. intit. : DelPorigine délie 
augostecased'Austria e di Lorena, 
Milan, in-B-, 179a. 

CASAUBON Cï=aarl,néen .55g, 
liGeuèye, prof. le. b.-le(l, dans sa pa- 
trie, et ensuite la langue grecque k Paris. 
Henri IV lui confia le garde de sabiblioU 
Après la m. de ce prince, il passa en 
Angl., etym. eni6r4. On a deliiii 
De Satiricd Gracorumpoesict Boma- 
noriim satyrâ libri duo; Exercitattons 
tur les Annales de Baronius} Lettres^ 
Commentaires sur plasieurs auteurs 
anciens , etc. — Cflsaubon ( Méric), son 
fils, né à Genève en 1699; chan. de Can- 
lorbeiy, m. en i67r. On lui doit des 
Commentaires sur plusieurs auteurs 
anciens ; nn Traité des langues hébraU. 
que et saxonne ; une Défense de sou 
pbre contrrf ceni qnllui imputaient un 
TrtàU de torimne de tidoldtrie , et 
Treatise concà'ning entkusiaimeS' 

CASAUX (Gharlesde), consul de 
Marseille , voulut livrer celte viltC au 
roi d'Espagne , et fut tué par un bour- 
geois en 1596. 

CASAUX Ç Charles, marquis de), 
membre de laSociété royale de Londrea 
et de celle d'agriculture de Florence. 
Après un long séjour dans lllo de Gre- 



qu'en 1791, passa à Londres en 1792, 
OÙ il m. en 1796 , dans un fige avancé. 
Il s'éBit beaucoup occupé de la culture 

Sysièmede la petite culture des cannes 

- - -re, Londres, 1779. in-4<i. Pari», 

e titre de Traité du sucre, 1789, 

, par Le Breton. Casaui donna une 

édition augmentée et perfectionnée, avec 

litre : Essai sur l'art de cttltiver la 

canneel d'en extraire le sucre. Paria, 

7(<i,iu-8>.'IlaencoredounédesCon- 

Adérations sur quelques parties du 

méchanisme des sociétés , Londres , 

1785-1788,5 parties in-Bo. On trouve 

la listedes ouvrées de Casauidans/a 

France liUéraire de M. Erach. 

CASCELLIUS; sav-iurisc. romain, 
dont Cicérau etPlinofbutl'élogp, etqui 
vécut jiisqii'an temps d' Auguste. 
CASS ( J«au de la ] . w>y. Cj^S A. 



CÂ.8K 

CASEf J«>n], ai II Wonâitock dnm 
h eaialé d'Oxford , a» djiUDSUa tu i6* 
MrcIfdaiitruniT, de celle Tille . |tar «an 
ulcoi pour Ib d!alectii|ar. Soupcuan^ 
iTrilie caiholiqae , on le d«sii>Uu 'de tu 
pbcei dans l'DiiiT. Cependant, comAie 
li Fiait conndété comiiie an excellent 
niire, on lui permiL dVlever nae c'eole 
drphilataphia , qui fut tris-fcéquentee, 
~ioul par les catholique!. La plupart 



i^m 



d'Aristute. Ona 






n 1 laisse en m ■•>. Apologia academiof 

CASfî ( Lerachcrde la ]I , i^erabacqua 
paurMadàmsçnr en t65(}, dan» letem» 
oiilematechsl delà Meilleraje poasvdaît 
en Un nom un fort dans celle lie. A son 
•rriice , il se uistîngua par un courage 
nlraurdinaire , en repouisant les inau- 
lair» rauembl^a pur mniiers, quoique 
n'ijint aiec lui qu'un nelii nombre de 
■olibu. n ca,inbattit même «t tua , arej; 
Ici aiinei lin paji , ua louyerain en.ni- 
fuialion d'une );rande Talenc. Ces ex- 
l^iti Ini altlrttent Ueancoup de côiisî- 
otralion de la pàiC des insulairet et <fe> 
Fiançais.. Chamuireou , jiOuTeriieui 4<i 
forl Dauphin, en deTJnt Jal.>iii et chbr- 
tfri i le faire peric. Instruit de Ce des- 
win, la Case «e reliia da^S l'intétieur 
<lii pij3*aTcc quelques Français el une 
(wlite ironpede nègres; c'ebiii iqui des 
princes obtiendrait 'on alhance. Dïaa, 
c.-M. le mi Rasisatte, lui fil épouser 
nfîllc, la princesse DianNone. LaCas«, 
Mcgpé sans cesse S faite de» Courses 
contre lesennemit des Français A viiltt 

loti la plus p-ande partie de sun biilin. 
Le bfium que l'on avait de son secOnri 
•nfraRea plus d'une fuis Chamargou i, >e 
rapprocher de lui et A le ni^ipeler. La 
Casenet'f rcfnta iamais. Lorsque Ben- 
nefoit arFiTB djnt l'tle, La Case lui donoa 
lesmeillenrsconïeiU ; mais ces avis, que 
Kennefort porta en'FcBnce, furent peu 
goûte'a. Cependjinl on avait accorda 6 La' 
Case le titre da major de l'Ue. 11 mourut 
CD i6-«. 

CAâFARIUS(Jean), missionnaire 
deO>chiii,àfaiila Dtterfpt. des plantes 
AtfUorliaMalabarieiii, 1658 «isui». , 
Il '(il. la-f»l. , anxquelt 11 taut joindra 
Vludex de Ciimnielin , 16156. . 

CASELIUS ( Jean) , né iGotllngae 
nii553. professa lapliitoa. et l'cloq. k 
Rosinck el k Helmsladt , oii il m. en 
i6i3. On a de lui plusiauca Sficixtib da 
kure* latian. - ■ 
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CASELIA {Pierte-Leoni , d'Aqnilee 
anieur du t6* s. On » de Ini : De primii 
Ilalia colnii ; De Tuicnrum orieinm 
et repahliril Ftnrenlind ; Elngia illui- 
triumartificum; Epigrammala et Int. 

CASEMEU YE (Pierre de) , ni! i Tou- 
louse en 1891 , prebendé de t'^ise St.- 
Elieinw , m. en l653 , est auteur dea 
9^'S'A" ."" ^'r-no'"?'" /"'nçaMea; 
de VOrigUie da jeux flaraux de Toii- 
loiae ; Sa Fiurufeltea de Langaednt : 
At la Catalogne françalte : &laCa- 
rilee , roman ; d« ta f^ie de à'aittt-Ed- 
ntond, «I de VHùleire dei comtet de 

CASTES (Pierre-Jacques), peintre 
ni i, Paris en 1656 , ob il m. en i;54 , 
membre de i'acad- Les ouvraces de ■% 
vieillesse sont infi<rieun i ceua qu'il ■ 
faiu dans la ligueui de l'Age el qui Mut ' 

CASIMJB 1", roi de Pol-^çne, fils de 
MiÉoislas JI , monta sor le tréneen loS^. 
Se* sujets s'etani révolta soas la nfgenc* 
de sa luère, d passa intognito en France. ' 
sous le nom. de Ckarles, et prit le dit- - 
cunat dans l'ordre de Cluni. Sept an* 
après, les Polonais. obtinrent du paD« 
Boiott IX qn. leur roi remontersi^ur ' 
le liAne tt se marierait. Casiiafr se noB- 
form» h leur tceu , rendit le peuple heu- 
reux , défit ses ennemis , et m. en loSS. ■ 
— Casimir JI , roi de Pologae ,, silr- 
nouimé^ /iule , second Gis de Bole^- 
la. m , n.! 00 1 1 1 7 , m. en . 1^. Eln mi- 
en njj, eoplacedeson frireMiecdaue.. 
de'pos«, il soulagea les paysans de l'oj 
presairin des te'r^ean. — Caiiir' " 

te (irand, né en ÎÏ09, succcda 1... 

Il soD p^-e Laditlas , ddfit le roi de Bo- 
bëme , conquit la Bussic , niaintint la 
paix, fonda des e'gliies , desbApitanx et 
m. en 1370. — CssimirlV, fils de Ja- 
gellon , n^l appelé au trAne de Polosu* 
eu tU-j. Il abaissa fei chevaliers de l'or- 
dre Teutoniqne , subjugua la Valacbie 
et twdonna dans ses états l'étude et Tu-' 
sage de la lanRne latine. Il m. en liai.' 
—Casimir V (JeaoV filsdeSigismood ill, 
roi ilePolopie, d'alnlrd jés. el eard. , 
obtint , après aonél^tloD, une dispensai; 
du pape et épooaa la reuTe de son fr*r«- 
Ladislas. yil., aaqusl il sncaédait. D'a^ 
borddïfaitpar Charies-Gastai-e , toi de 
Su£de , il le RpOnaa ensuite ei cnnclnt 
untraU^depidi. Ses armées vainquirent 
lesMoscavites, et il. appatla une'sédi-' 
ti«ti qui s'ctaii étalée contre lui. Dé-' 
godtï du peuverDinneat, et ajaat perdu' 
son épousa , il descendit du trôiie , s*' 
mira , ao.ïVaBGr •dan* l'^ba^ailiiSt.-' 
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erinaiii-<iei-Prt!s j il en deTÎn 
nsi que de St^Martiu (le Set 
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repce , 1707, m-4'' j 



■483, 



_ _. ,1 i6;a..— Caiimir (St.), gi-and- 
duc de LïtbtiHme, le 3°dss i3 enfaas de 
CasimiT 111 , roi de Foliée, oé en i45S. 
Ayant n.anqut la couronne de Hongrie, 
' qui lui fut ditnutïe par Malhi— r.,™;^ 
te retira ï'WUaa.oii il n>. 
dani ta a3' année. Il fut ci 

CÀSIN b'Aheiio (Françoil-Marie) , 
DÛ !i Areiio en iC48, et m. en 1519, 

Îksta, dans l'ordre de» capucins, par ton» 
■» gtadei , et fut fut cardinal pur Clé- 
ment XI. U a traduit les Conseils de la 
tagesse, dufianç. en ilal. ; Panegyrici 
de, ilivrsis laïKlis ; Mtat hominis et 
Concionet haliUœ in palatio oposlolieo ; 
ccdein. inip. iRome, 3 ïol.in-tol. 

CASISI (VJore «(Domcnico) , nem- 

treï céivIirM d'Italie, étaient deux fr^ei 

' et élèves' dn Paasî|!nano , et se ËfcRt une 

ptande ràrata [ion 'dans l* genre du lïor- 

traitverila fin du 17* ». — Ca»itii (vit- 

toro) aida Vaaari dam lecimmeiiie* Ira- 

»au».--CaHHl(Gii>),p«nn8«[ieulp- 

teur, tti^li» de Florenec en- i68ç), «ù 

il m- ew '748> donna -d'abotd-ploïienri 

mofceanl dç acolplure ; mai* te litranl 

e9(tir«n*Di i la peiniuie, l'y dirtingua. 

■' CASIBÏ-fMicl»l),«T. oricntaii.te 

, et-™B||!*«)a syro-maroniie , né i, Tripoli 

/ en. 1710 , m. l Madrid en 179! , fut al- 

laché j> la bibliqth. de cette >iB«. Son 

Îvincipal ouTrage e»I Hibliotheca-ara' 
ieo-hispana-Eieurinltnth , cic , Ma- 
V drid, 17S0-1770, a Tol. in-tol.' 
V^CASLQN (Guitlaiiroe), néeniCo» 
à Halei^Oven , m. en 1766,1'aeqmtde 
J* célébrité par la beauté dcï caractirct 
irinlpri ni erie qu'il gcasait , etqui.éiaient 
rechercliés iion seulernmC par 1'» An- 
clais, les compa triolet , mata eœoir par 
les étranger!. 
' CASMOUYH; poite.palloi»,.qnrTi 
Tfiît TOT'J'an laOQ.a l>n. i^iQ. Qn coo- 
terve ploiienri de ips pcnilaction*' anx 
arcbitef du paj» do txallii. 
■ CASOKI ( Gui ) de SerrsTjdle , dan. 
InMartHietr^sannei rifoitan coiamen- 
ôiment du 17* ». Il était «Ofam dam les 
fangH V^ le dioit. On a de Ini'^ ^ita del 
Tasw.l 4> ntogia cÛ^mom 11 leatro 
poctieti . «K. , «le. 

^ASOTTl (Jcan-Baptiite), r,i A 
PraM Hi Toicane en iGS»-, et m- dmt. 
cette '«iU« «n i;Î7,:Be:dittin(nia-r''f «* 
talens.ef K» eOTmoio««»cei. Ses ^rineip. 
qiis, sept : Notiiit storitht HUorao nlU 
vilu tMa nuova ediiiono ileUe opère ili 
t Giayaaai-dtlla-CMK, Flv- 
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IciévéqoesdePral. 
CASSAGHE ( l'abbé Jo.eph la ), né 
dans le dioc. d'Oléron, a pnb. -.Recueil 
de "Fables ini«. en u.u»iq. , ijS.j, in-4» ; 
Alphabet miuical , 1765, in-8°; Traité 
gen. des ICténiens du chant, 1 766 , in-S". 
Dan» ce demÎET ouvrage, l'aul, propose 
ta réduction de toutes Tes clé» i une seule, 
celle de sil iiir la seconde ligne, 

CASSAGHES (Jacques), abbû, no 

^ Mmes c^ i636 , linl de bonne heure ji 

Paris , s'y fit connaître pat ses Poésie! 

et ses Sti-morii. lldetinlgarde delabi' 

bliotli. dn loi , membre de l'acad. françi 

et de Celle des inscript. Objet de* Irait» 

satiriques de Boilcan, il crut se venger 

en enlantfint Onnages sur omiaeci. Le 

travaiVet la mélancolie lui Sreni bicniût 

perdre la léle : on le niil * ,St--lJiarrc , 

oti il m. en tâjg. Il arait donné uaeédît. 

àes Oktivrei de Guesde Balzac , ^lé- 

ciàée à'ont Prrfare , 1665; no TraUé 

■„araUsùr_tk falèur, mi,in-\i; 

trad. delà Hhétarùiue de Cieéran , 

Ptaîs, 1673, ih-S"; une trad. de Sallnitc , 

Uïst. de la gutfre des Komains , 

1675, in-8». 

CASSAN , emp, de» Mognls dans la 



reliei 



, , Uiris 

: tcûne en ii94'U'"M"B'w'* Syrie, 
mit le sulian d'Ejypie, etpiouiul 
to4 1 apiës étte retounié \ sa pieui. 



CASSAÏfA ( 3eaD-Francoi» ) , peintre 
'nois , (éjen 161 1 -dont 1e» ou'r. sonl 

ûmé». Il m., il laMitandolc en 1691, 

issont troi» Cl» , Nicolai , Jean^Iiapt. 

Jeait-jiùgusiin , qui excellèrens dan» 
le mime genre: le premier, ne' en lôCg, 
est m. eu 17 13 ^ Londres, oh il avait étï 

Stf- ' ' — '-—--- 



1rs h. Gtlues, en 1710 , £^é de 
le uoiti^me ï la Mirandole { 



tingurfe dan Ja peinture, 

CÀSiSAKATE (MatcAat. Alègi-e de). 
carme , né i Tnrragone en iSgo , m. en 
leâfl.alaisRé-g.'ol.dêA'ennnn* , et nu 
OUÏE, intitulé ; ParadbW^.Carmiilili'i 
decorii , sive dti origimi Canatlitarum , 
eic.,Lyçp, 163». 

CASSAWDaE 'CBMandrttXmjiliol.), 
ail«d«l>riain,rnide Ttoie, avait obtenu 
d'ApoUon, le. droit de prédire l'avenir. 
mail ce dieu, irrité de ses dcdatn*, Tonhil 

Ïic personne n'ajout4t'f<ti^sesprédict 
jui le- Locii«D la diilhoBsiB peiulaD 



m&a 



nimndk ât Troie , et AgiiinemiHm ni 
itumiitresK : mais Ctj'IMaRntre Ise 
Ël uuujner toill les deux. 

CASSANDRF, fitKTAuripeEeT.iipréi 
■H iniiB d'êTeiiemaai militaire) , devint 
lOKieaz de !■ Macàloiat, eL monni: 
Li$8«T. J. C. 

CASSAITORE (Cuundec), roi d. 
Mioyoine, (Dcce«ear d'Alriandi 
Grmd, mnoiit iM'Ath^iens, et Cl 
iTFnienK aient de lear Tille ï D^e 
dcPblne, St p^tir'Oljmpiat. m^re 
f.Umndtî, Roiane, ipouied* ce prince 
<t BO Gis, et âé&t Anlisone et De'me- 
lKa.,Hii. 3i.4ai««ï. J.C. 

ÇASSAHDRE ( FidUe ) , «Tante t^- 
uiifo», née en 1^65, »'»pi'li(jua a»ec 
■«« iHi Ungnea gruc<]uc et latine, à 
rtin. , i la philoB. et h la thcoloi;. , et 
•mnpieaiU » roii cliariuante diiluth 
nichijit. Philippe Tomasini a publié 
B Ullra et de ics Discouri , avec sa 
ra, P«d0Be. i636, in^. Veure de 
MuioMHpdtn, miljl de Vicencp, elle 
■ ntinebet dei b^Hnalières , et v lu. 

Ç-iSSASDRE ( Ftane.) , auteur du 
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pliiliiiopiûi^c, < 

^1 l'indif^ce. On a de lui la trad. Ûi 
Il fflietoffaue d'jlriiMlt, Pwis, i654, 
•■4°,i6;5, Amsierd., ilfoB.LaHave, 
m, a-xt ; le* ParaOèki kutoriquei , 
nrii, i^ge, tn-i9; et la Traduct. des 
^nu Jtrnien iW. du présid, de De 
l^^aedu hyer n'avait pai achefèe , 
«'■ pu éh! imprimée. 
CASSARD (Jacquei), né i Hante* 

!>it baueoup de TaiHCiiuit et de riUei 
M» ammit defa France. Ayant fati|i;u(i 
Icnuaiitète pardes lettre! et des injure*, 
"rajttd'nn armimeat fait pour la ville 
iSUneille, et qae cette tiJIe refusait 
^^i P>T*r, il fat eaferme'au cliSteai^ 
JcUun.ohiltt. en i-]\n. 

CASSEBOHM {Jfn-VrMérir^), nnM. 
'ledibreanatoniitte, néA Hull«, ui. à 
Betlia ea i-]^- On a de lui i Disp. de 
•"« nuerrtrf , FnncfeiM, 1780, in-4" ; 
Pro(. de difenntidjaoit et adulti, 
Hille, i^îo ; Traetaltis trtt , de oure 
iounrf, ibtd. , iit'4o; Methodia le- 
"'di niueB^ , ihiil. , 1730, in-ê* ; 
W. m lOenuDd, ibid., 1740. 't-S"; 
^ methado ttcandi vitctiu , Halle , 
1710, 4-8". 
CASSEL (lean-PUlipne ) profensenr 
I ■âofMBs* à Brtme , on il nviuii m 



ni Ungua Mauretanioa cum Phœ- 

t.Magdeboui^, 1735, in^"; tiis- 

nitio Kanha , uiieindeiigitonte,ihlA., 
1737, in-4», oinei qu'an grand mm.bfe 

li.te ^n." ^'ÎJ, fcrileTJ^. KjAe^, 
On a encore de loi beaucoup de traduct. 
de Taiiglaii. 

CASSELnJSnnCESFiics (Anlni), 
juritcon*. romain ; Horace en parle dans 
ton An poétique comua d^un bomme 

CASSEM, frfreei succemenr d'Ali - 
Bcn-Hamid, 3' cafifedes Ar.ihes •nusol- 
mana en Etpagne. It rut bluiïeura obs- 
tacles à aUriDonlfr pour s affiïrmlT *nr la 
trOmy, et finit par itn enferma dant- 
une piidon , par Jalib son ne^en. 

CASSEM i<r , 4* s„i tan d»U râM de* 
Selgiucides, (jui ëchappa des maiui de 
*on inune frire qtil Idi ditpaititl'enipirff 
01 s était emparé (le Sa pentoOne j il fur 
reconnu sullan i Tnide do goiirem. ds 
Schirai , et triompha de >a*a 6ncle Is- 
maél qni aVtAit révolte , du Mltan du 
KhorBion rt de' «oTt frère Moli»met qui 
lui aTBiE enlevé ptui. proT. H ta. l'an 
1164 de J. C. 

CASSEM ALFAREDH , poîie arabe, 
né an Grand-Caire l'an iiRi de J. C. , 
m. l'an iiSG. H a donné 6<io disliquei 
sur le* devoir* deg faqnirs. 

CASSEHTINO '[ Jacopodi), [leinire . 
né en 147S, ">• <liu> '^ patrie en if>3<f. 
U a laisse' de tiis-beaia tableaux h Flo- 
rence et en d'autres villes d'Italie. C* 
fut loi qui fonda l'aead. de Florence. 

CASSERIO (Jules), cfl. méd-, né h 
Plaiiance en i556, fut prof- d'anatomie 
iiPadone, m. eti 1616, alaitsé beaucoup 
d'ouv, sur l'anaioniic. 

CASSIANl (Julien), Déï Modin. 
en 171a , professeur de pnésïeau collc|^B 
drs noble», auteur de pluiieuri pièces d> 
poésie italienne. 

CASSIAMUS BASSUS , origb. d« 

Uylbinie, contemporain de Conitaiit n 
Potphïrogénète, a composé un Recaett 
de précepte* sur l'apiculture. T4ii:oh^!i. 
IXîclaa en a donuéune adil,, enticliii: p^ti 
ses soins , Lvipnck , 1781 , 4 vol. In-S». 

CASSIBELAH, CASSIVEI^ 
LAUnUS, loi dos Bretons, i|ni résista 
à César diLiu la Gaiile , et l'irrtt.i au 
point qu'il fil nnc irruption en Bretngiir. 
, CASSIEM (We») , hété-iiuiriOi^ïA 
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1^4» et «'ini«gîn«it qae 






. CASSIEN(JraTi),Gaulm>d'o[igtiit, 
^>ita l« ■olitairea de U TUbaide , tat 
tait diacre i, Cunitam. par Uini Jeao- 
liue, ctpcicre à MaiseiU.-. Il 

Ue de etltï, et leur donna une rèBle. Il 
m. veri l'an 4H oo 36. On ■ de Fui 1 1 
Urre* d'/nitilutiofu moniuliqutt ; 34 
Conférences du pirei du désert. 

CASSIGN (S.) , éiali mattre d'ccole 
k Imoln , kinqu'ane pene'culion contre 
lei chrÉiiena le lit arrêter et condamner 
Il m. Ses écolierB eureal ordre de le pl- 

CASSiGHEL on ci»»i»Ei (Gérard), 
fille d'honneur d'Iiubvau de BaviiTr 
épouse de Charlet VI. Le dauphin 
tat drpni> Cliariei VH .en de.int ai 



r^i.". 



CASSmi (Jear 
F^rin>J<lo dan* U 
iâaS, fut prof à'i> 



TiUe I 



s de Hice, 
aie i Bnlog. 



«nlte il ré^la I, 
dnPA occaiionnnii entre Ferraie et Bo- 
logne. Louit XIV le fit venir en Fiance, 
et Ini accorda une peniion. Il fut mem • 
' Ire de l'iicad. dea srieneei , et m. eu 
171a. Oo a de lui on Traité toiuhanl 
ta cnmèle eut parut en iffiis, 53 , 5j ; 
un Traité Ae la méridienne de aaint Pi~ 
tronne, 16S6, in-fol. j pliiaieuri Traités 
*ur lesplanilei et dei Mémnires rs- 
timA. H intenta la Méthode de repré- 
tenter Ui écUptei de soleil, continua la 
Méridienne de l'observatoire de Paris, 
M'coaip. It Pfeplime français, conti- 
■u^pard'Ablsnuourt. Aiust>, ijoo. ' 

CASSINI (Jacques), Gis du priicrf. 
«t aoD succËsstiir ï l'acad. dea sciences, 
n^ ï Paris en 1677 , hérita des talens de 
son pire. Il déeiivit une perpendiculaire 
* la méridienne de France, et fournît 
plus. Mémoires & Tacad. 11 éuît matlre 
des comptes , et m. en iiSS, pris de 
CUrmoni en BeauVoisi.. 61. a Se lui : 
Elémens d'astronomie ^ Paris, i^4o, 
ttï-4° i De la grandeur et figure de ta 
urre. Pari», tjan, in-4% eU. 

CASSINI DE THURY ( Cifsar- 

Fraârois}, fils du préc(>d. , n^ ï Paris 
ta ii<i, luonira d^sl'eofaoCe ses diipo- 



tl fut reçn i l'acad. dei scieni Q corrigea 
la méridienne qui paise parrobKrratoire, 
et ('sccupa de la deMiiption ^iomi'- 



CASS 

trique de la France )iiMu'i M Uortf' 
■rrné« en 1784. On a de loi nue Èe- 
l^tion de dmux ^'orages Jaila en Al- 
lemagne pour déterminer la grandeur 
des degrés de longitude , Vnn , 176Ï, 
|n-4°; Opusiuies astro/iomiquestinnif 
in-S", et autres ouv. lur l'astronomie. 

CASâlODGAE, boD tnUiiaire et lia- 
bile négociateur, charpif par Vaieniinien 
m d'une partie del'adniinisE. publique, 
traita asec Allila etJe porta t dei tea- 
timenspacilîqDea, et sans Touloir accep- 
ter tes récompenses accordées k son mé' 
rite, il alla finir les joandausrAbbrDie, 
où il émit né. 

CASSIODORE (Aoréliqi^assLodo- 
Tua^ Scnqtor^, biitoriin laùn , et ministro 
de Thïodoric , toi des Goibs , naquit ï 
Squillaee.Ter» l'an 470, On a de lui 
un Traité de Vâme; un Commentaire 
sur les psaumes ; deux Uttcs des Insti- 
tutions aux lettres divines , donic li^re* 
de Lettres. Il aiait aussi comp. Vtiist, 
des Goths, dont on n'a plus qoerextrait 
fait par JotnandWOo a encore de lui 
une Chronique ou un Comput pascal; 
Traité de l'orlhographe , et quatre lirrei ■ 



ifypse. La 

de Rouen, 1679, a vol. in-fol. réim- 
uiée i Venise en i jag. Ses Comment, 
les actes et les epltres des apôtres, 
iiTesdanslabibliotli.de Vérone, ont 
publiés en 170a. La yie de Cassio- 
dore a été publié par D. de Sainte- 
Marthe, Paris, i694,in-ii : il m. ca 
S77, âgé de 96 ans. 

CASSIOPÉE f mylboi. ) , femme do 
Ciiphée, TOi d'Ethiopie , prétendit sur- 
passer en beauté tes néréides. Heptane, 
par vengeance , suscita un monilre maria 

r' désola le pays. Poiirl'appaïser, Ad- 
mède, fille lie Cassiopée, fut exposée 
sur un rocher et délivrée par Persée-Cas- 
siopée et sa famille fut placée au nombre 
des constellai ions. 

CASSIUS VISCELLINUS (Spn- 
Tius) , romain qui après avoir éyi décora 
des piem. di^niiés, proposa la loi agraire 
dans l'intention de se rendre le maître 
de Rome. Ses desseins fuient pénétra, 
et il fut précipité du mont Taïf c~ieq. — 
Caaiiua Bru tua , jeune Romain, surpris 
lort^'il uuTrait une porte de Rome aux 
ennemis, s'eo^îtdaas le temple de Pal- 
tas , ou il m. de faim , porcs que son 
père en fit murer les portes. — Cassiui 
( Luciua) , pi ' * ' 



CÂSS 

Csi hono ? dnnt le uni 
ciHipkbIc , de quelque crii 






■•■DtJ. C. — Casuiiu LoD^niu (Caïni), 
4l'>b'>rd qoeilenr tout CraMaa, chiua 
to^aîle ]e> Parthu de Syrie. Il loirit le 
parti de Ponp^!, t (rnuTt k la bataille 
dePbarwde, etnblintton pardon de Ce- 
' it rin^titnde de conspirer 



relai 



tdel-u 



r. Ani« 



slOe- 



l 1m m. 

■lieÏEnireDt i Philippeieo MacÀloinc, el 
CattiDi, qui commandait une aUe, fat 
TabcD par Anluiae , tandU que Bruuis 
emportait ime Ticiuire complète uir 
Octale. Cassiiu l'imaginant que tout 

l'jr fit duaner la m. par un de wi af- 
fraocbii, 4> an* avant J. C. — Cauiui 
A'idiui , capit. rnmain , prodani^ em- 
pereur en Syrie , fut toi iroii moia apri», 
et a télt fût enToj^e i Marc-AuTile.— 
Ca»iu> tleniina, vÎTaii 146 an* ar. J. C. 
Il ccimpoKa lea Annales rom. en quatre 
lirret, qui oe lont pat Tcuuei jusqu'à 

«>™.-C.oii» !Si.;™^.Triti.), o„.., 

banoi par Augutte pour sei libellei et 
>~i calomnies. — Caisiui ScxTa, aiiJdat 
deJulea-Cùtar, quiae (iguala par son in- 
ircpidité, et mériia leidf^esde Céaar, 
qui le fit centurion. — Cassius, potle 
tragique lalip , de la Tille de Parme , en- 
nemi déclaré d'Aujtnste. Ce prince', 
•pria la défaite d'Antoine, euToya QnÎD- 
vliniVaruàï Alhènea pour meure à moil 
(]auius,qnï s'était retiré daniCetteTtlIe. 
Set lines suffirent, dit-oa, pour brûler 
MU cadaire. 

CASSIUS (BnrtlHileoii), j^«ite dal- 
matien , né ea i575, m. en 1660, a 
donné : /nttïtuiîones lingua: Sclavo- 
■aiaa: HUtoire êe Rotatte; la traduc- 
'ron en lanijne eiclaTOne du Rituel ro- 
luiii , ainsi que des Epitnt et Ruan- 
S'iei du miiseC, et de pi,-'—" *'■'- 



. ^<e« 






CASSIUS (Fdii), 

temporain de Celte, auquel on aiirinue 

ladGetner— Cattin»fAndre-le-Jeune)i 
Wéd. du ^■f t. , lié i Scbletwick, inven- 
teur de VF.sitnce de Hmoar (ptécipilê 
d'or), qui produit le» meilleurt eftél» 
contre la peste , el qui donne au verre 
une conleot de mbis. — Cassint I Jean ), 
Médecin dn 1;' t., ne' i Hamboorg, a 
'dnnh^ un onnage tut la médecine el un 
antre sur l'or. 
CASTAGLIOWE on C*ïtici.ioïe 

dânt le i6< s., a' laissé un Traité tur la 
toloane triomphale de temptreur Anto- 



CAST 

I det recbei'cbet an 
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lei otage! 



CASTAGNARES f Augnitin }, je»., 
né en 16S7 \ Palta, dant le Paraguay, 
fut envoyé en mission jjar tes nipérieura 
chrz les Chiquitei, nation lauiage. Son 
i^le l'entrntna chez les lHatagvait , (m 
le caciqne le mastacra en I744' 

CASTAGNIZA r Jean de},bén(.^., 
prédicateur généra) de ta congrégation, 
anmAnier de Philippe II , m. en iSgS 
au monastère de St.-Vincent , a Uittri 
un grand nombre d'omragei dont tet 
principaiii tout de* yiet de St.'Bo' 
muaid et de Bruno ,- et InttitutionutK 
di"ina pietatii tibri ^ uin^ue, Madrid , 
iSgp, in-4'', et plnrienrt intret onvragea 

CASTAGINO ( André del ) , peint. 



Venis. 



di Doi 



',?,"'' 



■de 



i l'iinile . 
l'assastina le toir dans la rue. Cbargé 

S ai la république de Florence de fain 
! tableau où était représentée VExé- 
cution det coiyuréi qui avaient cmu- 
piré cnnlra lei Médieit , ce lableati , 
d'une eSiayante Terité,!* fit appeler par 
le peaple André des pendtii. 

CASTAlnG (Nicolas), Ing^nienr, 
qui inrenta Tert 1680 la Machine k 
• tranche , qui fut miae eu 
toutet t 

"du , 



marquer ti 



CASTALDI (Corneille) 


né i Feltre 


en KJ8o , m. i. Padoue en 


i536 


t'a- 


donna au barreau et à la 


poéai 


. Sa 


patrie le cbarsea de tes iul 
des yénlliem. Il a laitté 


éréu a 


uprèa 


ies Pc 


étlei 


latinei st ilaliennei, nubi 


éet po 




prem.foisen t;57,Pant,àn 


<-,« 


n-8* 



CASTALIONouplut 
( Sébastien j , né en i5i5 dant le Dau- 
phiné , se lia avec Calrin ^i lui pro- 
cura une chaire eu collt'ge de GenÀej 
nuis ilt le hiouillirent et Cattalion h 
relira ï BAIe oii il m. en i563. On a 
de lui une fer>ioa taline et Jranfaist 
de l'écriture; Colloqnia tacra ; Fertion 
latine des vers sybillim avec des re- 

CASTÂNIIEDA (Feroandotopai), 
né dans les premiùreï annéea du 16' i. , 

Zrèi de longs «oyagei donna : Hisleria 
Deicnbrimenio e conquisia da India 
pe la Porlugueiei , Coîulbre , iSSa^ 
i56i, S part: in-fol., le i*' livre a été' 
irad, en l'r.. Pari,, i553, in-4". 

CASTANIER D'AUItlAC , avocat 



536 



CAST 



Bcneral au grand cunseit , m. en tj6i 
i^i de 33 ans, paaaait pour élK ameiir 
da roman de Cçiyle et Polydore pci- 
Undu irailuit du grec ; mait on est plua 
fondé i croire que cet ouirage cat de 
Vahhi Barthélémy. 

CASTEEL ( Gérard ),iiih Colosne 
en 166; , cLaooio* de Sle.-Croii , m. 1 
DuûbODrg. On a de lui ; Controferi^a 
eccleiiastiro-hiitorioB , Cologne, ij34 
« '757. "M"- 

CASTEL ( Bnberl du ) , poc'te picncd 
dtil3' s ,But. dequelq. Chanaont. 

CASTEL ( Jebande), b<:ii«dict. dn 
35" ûèc. , 6ctrfi\ en veri le Mfrougr des 
péeheuTi et péeheresiei, in-j", ■■□•date, 
et qoelq. Ballades moraUt. 

CASTEL (Kerre), médecin, né i 
Mewiae , a pub. : Uorttu Mtssnnensis , 
ïil-4° j De Amilace aâperd, t64°j'n'4'' > 
ï653, in-^"! '^• 

CASTEL (Fnrnçoi. P*ard), de Vire 
«D Normandie , m. ea 1687 , a laissé de> 
onn-gges sur le Droit canon ; lea Ma- 
tières béiUfiàaUs , it le> Règles de U 
thaneeUene romaine. 

CASTH, (Louii-Berlrand), jAnite, 
aioin. et phiioiophe , né h Montpellier 
«1 r«88 . » fil eonnaitre k Fontenelle et 
ail P. Tocmaminc qui le firent venir de 
TonlouK ï Parit. Il mit au )our un 
Traité de la petanteur universelle ; on 
Plan d'une malhématiqua abrégée ; 
Mathématique universelle, cet ourr^e 
lui fit oumc Ici porte* de ta sociéi' 
lojale de Londtci ; te f^raï syslèniB 
il^ physitfue générale de IVeUfton; O/i- 
titjue des -aoueurs ; et dea brix^wes ^- 
dei ej^lriiid répandus daiules mémoi. 
de Trévoux aiuqueli il travailla Inr 
temi. Il lit beancoup de dépentei pt 
vanir k boni de aon Clavecin ofula 
dontl'eiécntion semblait impouible, et 
Uouniten i^S^. 

CASTELE ITI f Chti.iopbe ), pofte 
do )6* siicle , aé à Room, sut. de ploi. 
Piicet de poésie et de théâtre. 

CASTELEYN (Mathieu de), poète 
flamand dn iO« siècle , auteur de VArl 
de la rhétorique .on dn rheCori'ent. 

CASTELL [Edmond), né ï Hatley 
en 1606 , chau. de Cautorbérj , tarant 
daui les langues oritntide* , connu par 
ion Lexicon Septaglotton , a beancoup 
Iraraillé i, la Bible Polyglotte de Lon- 
dre..Ilm. en.685. "^ 



CAST 

ci'un Saturnale; De graconm 
srntagma; filteilluitriummcJi 
taudatio Junelri, Atierti PU 
mm printipis , etc. 

CASTELLANE (B<»)iface d« 
badour , qui eut la tête iraocbi 
Hosttadanrai , ponr s'être mi* à 
deamarseilbUréraltéi contre leur 
— Castellane ( J.-A. de ) , de la 
du précèdent , ne' au Pout-ât.'Ëi 
1733 , fut éféqne de Meude et m 
k Versailles en 1791 pont lOa ai 






'79^ pon 



CASTELLI ( Adrien ) , 
Cornéto , antenr d'un ouvrage 
tendant i défendre 1* langue latii 
ployée par les luaderne* , contr 
tciDMrt qui prétendait qu'où ne ] 
bien écrire dans une langue rar 
dont on avait perdu la irodiiiun 
11 m. eu .-80. 



irdi 



usaUn, 



a Tas 



et ro. 1 Gènes en i63Q, laissant ui 
f^alerio CasteUi, fui s'illnstra à. 

\ Giaei eu i6i5. 

CASi-ELLI (Benoît), ahbédn 1 
Caasin, né à Bressîa en 1577, «ut. 
Apologie pour Gaulée , m . & 1 
en i6i4. 

CASTELLI ( Onophre ) , lavai 
i;« siècle, né il Terni dans l'Om 
auc. de plus, onvrages estiiués. 

CASTELLINl ( Luc ) , évfqn 
Cataniaro, fiorish en i6i3, et ail 

prœtati,rum,Yio\ae, iG^, etc. 

CASTEU-IKI { Sylvestre ) , 
Vicence, ob il m. en i63o, a é 
Annati di Vicenta. 

■CASTELLINI (Jean), méd. ii 

Adhérences de la dure-mère'! ' 

CASTELLO f Bernard dd ) , 
minicain du i4* fiîclc , auuur < 
Chronique de son ordre , et des 



Luerpno, épousa 

diitiDeua parmi les tronbad. du 1 
d'elleti " "■ 



CASTELLUS (BanbéleniT), ; 
italien du 16» siècle , sulent d'oui 
de Médecine ; d'tto liitlioamir, 

grœco-lalinuiii . 
CAâX£Ii.US ( Pierre }, méd. 



CASTEIHAU (Raymond de), Uom- 
baclfiuc da i3* s. , auteur de quelque* 
Piècei g.ilantei et d'une SaMe Uii- 

CASTELNAU (Pierre de), archi- 
diicn de M^nelonne , «iTojd aoinnie 
Icgai dans le midi d^ la France , par 
Innocent 111. Cet inquititenr fut njaï- 
iscré «nr ]ea terre» de Raymond VI , 
comte de .Toulouse , 
cumnmnia sotennellei 

CASTELNAU (Michel de], iùat de 
Il Maoviuicre, né dans la terre <le ce 
DMn, en Toaraine i.ven l'an iSio , eni' 
ploje par Henri II et Senri III daiu 
pluiiears n^gociaiioni atisti importantes 
1^ difficilëi , m. en i5gi apiJ:s avoir 
clé cinij fnii ambascadeur en Angle- 
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[S relaiive* 



le pape . 



-•r: 



les Mf 

Kégociationt , outrage exac 

lïd. -~ Caitelnau ( Jacqui 

de J , maréchal de France , petit'fils du 

pieced. , le lignala dans plusieurs sièges 

et combats . m. ï Calais en 1 "" " 

bluMuie qu'il avait reçue 1 jours 

«Tant aa sl^ge de D. " ' 

tolnau ( beniielEe-Juiie ap ) , coraïc» 

de Murât, petite fille du marechnl, i 

en •.•]i6, il^tti Avt Piict:s de poéiii 

tl dei .fioiRiinj estimés. 

CASTELVETRO (Louis), cé- 
lébra critique , né k Modène en i5o5 , 
M sauva i B3]e pour Aiter les pnnr- 
tnitei de l'inquisition k l'occasion d'uu 
lirre de Melancbtho^ qu'il était accusé 
iTaToit (roduit en italien. On a de lui 
drt Eclhircisiemeni sur la poétiqut 
^Aristnte, et Opère critiehe, etc. 

CASTERA (LouifrAdrien Duperron 
d( ) , né en 1507, m. en ipSa i Varso- 
vie , o!i il était enquolitddc résident du 
K\ de France, a Ui>isé des Romans.Aet 
Ditiertal, Suéraîrei, deui Comédtet , 

CASTET ( Dominique ), né près de 
Tarbet, alla s'établit à^ordeaui , ofi il 
était bîbliathéc. lorsqu'il m. en i^64> 
lajsunt deux ouvr. de méd. , et la tro ' 
de l'anglais en français de deux ouvr. 
pbjsique, 

CASTI ( Jean-Baptislc) , abbé , lit 
lat. distingué, né en i^ïigparcoui 
les différentes cours de l'Europe. Il Tut 
nommé, !. Vienne, poète de la cour, 
et publia le Poemn TarUro. 11 te retira 
çnfia ï FloT. , oii il compotason poème 
■oiiinlé : GU AnâaaU partartli , et Tint 

le («ire imp. à Puû en iSos , 3 vol. iu-S". 



GASTIEL - 1 - ARTIGUEZ ( Juan- 
Perez ) , frère du liersmrdrc d« $t.-Fran-> 
' il Valence en Espagne, i la fin 
ècle, apnblid; Ktcrea del aima 

fisi,'V»Uace, ijaa, in-S"; PoKlica 
'hriiliana , aforismot de Prudenlia , 
■n vtrio de varias metroi , V&lcnce , 
;î3, in-SP; Em/iena de Amar difina 
•ontra Lucitar lolerfio , afavordelAl- 
naamada,Waieiu:t, l'jaS, in-S" ; Bref» 
tratado de ta ortneraphia etpanota , 
Valérie, 1517, in-8". 

CASTIGLIOHE on Castillo^ (Bal- 
thaurde), poète italien, né dans la 
Manloaan en 14^8; nommé ambasiad. 
du duc d'Urbin auprès d'Henri VU, roi 
d'Angl. , il reçut de ce prince l'ordre d« 
la Jarretière. Il épousa la célèbre Hip- 
poIyte-Toreili , et Tavant perdtie 4 ans 



RDiis , Chartes ' Quîi 
t VU a 









;1 Clé- 



v.d'AviU.U 
. iS^, il se distingua par 

CASTIGLIONe"/ Bona..), né iMi- 
lan en i^o, m. en i555 , fnt mrjuitit.- 
gcnéral , et a laissé : De gallorura imu- 

les Juijs ; de» EpUrei latine», et un D'u- 

"CASTIGUOKE (Joseph), poète et 
îtique , né k Ancûue , gouvcToeur de 
omcto, m. vers i6[C, a kissé JM Bue» 
jiT. dt Critique et faisait dei rtit 
uins sur Us divers évén. de son tema. 
CAS'fIGLIONE fPier.-Marie),inéd. 
iiMllan, ne en i5i>4, m. en 1639, a 
écrit : Admiranda naturalia ad renuBi 
calcuUM, curandoi, 1693, in-S" ; Da 
sale , ejiaijue virtibui , l&ig, in-8°. 

CAS,riGLI01ME (Jacques) , méd. k 
Rome dans le 16' a. , a composé : Bis- 
corso aopra del beffreseo, Rome , r6ol. 
CASTIGLIONE ( Jean - Honoré ) , 
proto-méd. de l'Etat de Milan dans Is 
16" s. , a publié ; Prospectus pkarma- 
ceuiicus , suit ^ua AntiâoLarium Medio- , 
lanenge spectanduni proponitur , 1666* 
in-fol. — Castieltone ( Bianduu-Fr. ) , 
Sis du préceU , né h MUan en 1641 , fut 
aussi proto-mcd. dn MiJDTUÎs, et m. em 
i^it. Il a donné : De ipiritiiui, ax- 
tracti, , salibus ac}:^ , 1698, in-fol. 

CASTILHOK (Jean) . néAToubui» 
«n ■ 7 1 8 , fo'ida le lycée de cette villa , et 
y m. en i;99. Il consacra toute fa vi« 
ain sciences Cl nuS>7liret. lia ete na rte» 
Rateiii* di| Joatiutl LKcyctop. cl und«« 
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coltnbor. Âa Journal Je Trévejix. On ■ 
4e lui : jlmiuemeru phitosaphiquti et 
litlrroim de deux amU; Bibliolhi^ue 
Bleue; Anecdotei chinohet, etc. i Le 
Spectateur franenit : Précis hittoriqne 
de U vit de MârU-Theriie , Odnù, , 
roman pliilojoph. — Cutilhon ( J.-L. )< 
■un frire , de racad. <lc Tooloius , » 
ijonn^ ungr. nambre d'ouvr. ée littcr,, 
de phUotnphU, de jurisprudence et des 

CASTII.LE (m"*], morte k ?»!• 
ut patrie m i ^> ■. , ■ cnnipose qoelquri 

Si^cea de vers , et une «ur la Comité 
t teso. 

- CASTILLE(Jeande),liflbileinrd, 
fal charp^ d'examiner PctprlL et la con- 
duiie de Ste-Roie de Lima qui pai 
(aient >i exlraordinair'^, tt l'en acqailla 
avec prudence. II prit l'habit de Si. 









m. en ifiSfi. 



CASTllLO (Auguxm), excellent 

Eeinlre.nd&SiiTitleen i565, alla a'iit: 
lir à Conlaue, oil le TOient U nlapa 
(le »■ ouTragei. — Caitillo [Antoine- 
ion Ëla.niiàCordaneen leoS.âestalei 
lui acquirent nne nianile r)fpniatiOn : n 
de m^Ianoolie en iStij. 

CASTILLO (Ferdinand de], th^l. 
aupagnol de l'ordre de Sl.-Dominiqu 
dont il a A^rit VHistoire , s lol. in-f. 
il monrut en ,5^1. 

CASTIIXO (Malihien de), domini- 
cain, ni k Païenne en 1664, et u. 
na^iUa laiuë plna. outr. en vers et 
prttf^tm de> nijeli de piét^. 

CASTILLON [Jean de), comte 
Mouchan, ai au cbâiean de CarboBi 



ttmoia. D fut tue au aie'ge de Tor 
en 1709. 

CASTILLON (Jean-Fnmc. &.l.e- 
tuioi de ) , ori jl CaatîiJtone en Toscane, 
en 170g, mort à Berlin , oii il était pro- 
fesseur de malhi^m. ï l'icole d'onillerii , 
en 1791. Un Inl doit dea cdil. d'EuIei 
Kt de Newton. Parmi >et OUT. on dis- 
tingue Discours surForiglne de tinrea- 
lile fuirmi lei hommes (contre cclni de 
J. J. Houtsean), 1756, in-S*) £'einen< 
de phyiitfue de Locke, trad. enjranç,, 
ai'ec les penstes du mime auteur, etc. , 
AmH. , 1757, in-ia; ^e (i'^po/foni'iK 
de Tyaae, par Philostiate , avec lea 
comment, de Ch. Bloant ,' t.ad. de l'an- 

Îlais, BerHu, 1774, 4 "o'- '"-'■»; Le» 
frei académiques de Cicéron, trad. 
•n franc. . aiecdea noiei, Berlin, 1779, 
■ Tol. in-8°, Paria, 1796, in-13; lei f^- 
eistitudei de la lïueraiure, trad. de 



CAST 

nuliendcM. Denina, Berlin, inW, 
3 vol. in-8°. On lui atlribup plnsieuri 
autre! onvragea. Gaaiillnti avait auccéd^li 
M. d^Lagranee, en 17S7, dana lu plaça 
de dii-ectcnr de la claue matb^matîqDC 
del'lnsiitot. 

CASTOR ÎIE RHODES, s'occupa 

dflla chronoljgie, et composa nn traité 
pour relever lea erreuta en ce g.-nre qui 
avaient crbapgi^k difft'rtnacciiiaina. On 

fait le Catalogne de ceux qui aTalrnt eu, 
en diSVrena lema , l'empire de la mer. 

CASTOR, officier juif, qui se ai- 
gnain par aon intré)>idiié an »i''gp de J^ 
riiiii'liTm , et qui ae liiAlu dant "ne tnur 
qu'il défendait , apr^< t avi'ir mis le feu. 

CASTOR et POLLUX (mvtliol. }, 
fila de Leda, eurent nnnr pïm, celui- 
ci Jupiter, et l'atitic Tjndare. On vante 
l'amiiîé te.i<1re qu'ils avaient l'on pour 
l'aiilrc j ils accoiupacn^rent Jaaon k la 
conquête de la Toltoo-d'Or, et CaitOr 
éti tué, PoUux ohii. " 






orlaiiti 



. allei 



CASTRlCIUSfMarcuaJ.macist. da 
Pbiaance, 85 «ni J. G. Cirbo, cber- 
cbant k l'intimtifT, lui dit ; J'ai be/iu- 
eoup d'épées; C«*lriciui lui répondit : 
Et moi, beaucoup d'aniiffs, 

CASTftICOM (Pancrace de) , m. en 
1610, auteur d'une liale fort împat-faitc 
des auteuri ladns de Hollande, de Z«- 
lande e> d'Utrecbt. 

CASTRIES ! Char.-Eug*ne-Gabr. de 
La Crnii, mar, de] , né en 1737. comm. 
avec f loire une armée pendant la fnHrra 
de 7 ana, fut membre de l'aiaenibl. dei 
nol. en 1787^ étant wirti de Fr., il comm. 
une colonne d'émigrés, lora de l'invasioit 
des Prussiens en Champagne : idotI en 
1801 !> Wolfenbiitlel, et enterré k Bmn^ 
vi'ick. _ Son Ëls, le 'lue de Castries, 
député aux ctats-Rcnéraux , a'y déclara 
zélé défensear de la monarchie, «1 birsaa 
en duel Cbailes Limelh d'une opinion 
opposée, il sortit ensuite de France , 
leva nn corpa d'émigrés an aerrice de 
l'Angleterre , et ce corpa fnt envoj'é en 
Porti^al en 1795. 

CASTRIUSfJacmiea), raéd., ne" k 
Hatehrouck pr^s St-Omer, dausle 16 s., 
et écrivit sur la Suette, maladie qui ré- 

CASTRO ( Alrsre de ), gén. castillan, 
passa chei les Manresavcc son p*re, qui 
avait k >e plaindre de la cour, el foiçi 
le coi deCiuûlUan \-i-Ak lever le liége 
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ie ]a£n et de celui de &eiiide ; Inaïi 
UMijoars atiBcbii ) u pairie, il nirvint k 
-eFerdiiiandlUecle» 

, bvocr de 
t Jeaniie de 



rxUbtirla paîxi 



Cutro ( D. Femand i 
Fiecre-le-Ciuel , ei frèi 

AtCua 






C lui! 



fail u paix avec Pierre, illui rendit toute 
M coimnace. A la mort de ce monuque 
en i36g, Fcrnand se retira dana «eipot- 
Kssiong; tt par saile d^uoe guerre euLre 
h Cutille et le Ponofcd , il fal force de 
«e lelirer en AngleUrre, oii il mourut. 
— Ca>Uo(Paiil de) , célèbre juriicoria., 
mort i Florence en 1457. Se* (£atrei 
ont Été riioniï çn 8 »ri- in-f ol. — Ca«tro 
( Angede), juriicont. el £!• daprëced. , 
CDxigna le droit à Padooe, fui Mit cliei. 
" « laiwi! ; Aliquot 



, Francfort 



iS3û, 



— Caitro ( Emmanael MendeT de ) 
l'onngais, prof, de droit à Libbonne 
fui) ï Coïmlire , ensuite aiocat de li 
o»[ h Madrid, a fait inipr. plniieun 
MTrages ï Madrid et à Salaman^ue et 
i56;.«i j «t la Practica Luaitana , avei 

liij! , i"-"o. — Castro ( Gflbrierp^r^^ 
àt), wnaleur de Libb. , chev. du Ulrisi , 
E(i Braea, fui l'un des plus grands geniet 
duPoriiigal. On a de lui : De manu regiù 



Btciiioitrt supremi lenatiU Portugal- 
fi«,Liiboaue, 161 1 , in-folio j ULsea 
«a Kiibaa edificada , pointa htroico , 
rfi6,in-4<.. ■' 

CASTRO ( Jean de) , né b Lisbonne 
<n tSoo d^une famille alliée à la maiton 
royale , te rendit famem par aea glorieux 
«ploil». Il fut nommé ïice-roi dei Indes 
en 1 546, et T remporta un erand nombre 
de^cloires. Ilaoumit hcauc. déplace.. 
Mutant une foi* d'areent, il en cm^ 
pinnta aux habitans de Goa , aaiipela il 
O"oy> poor gat;e une de ses moustache* , 
qn'ai acceptèrent. Le ïice-roila retira 
■a (CDU qu^il avait Indiqué. Um. entre 
I» brat de S. FraDcois-Xa>ier en iSjS , 
ei tnt enterré h Goa:— Castro fVaca dej , 
joge royal de Valladolid , n^ à Léon i fui 
•nroj^parCbarlcs-Quint *u Pérou en 
tSio , poor j comprimer lei faction», et 
J^Wle Tcpme întérieiiT dé U colonie. 
U aborda inrlacSte dnP^ronen iSiJi, 
■ptèt «oir oMiTé tous les dangers matî- 
'HMi. ClMrles-(Jiiini, mécontent de ce 
T"' Caitro n'emiiloynil p.is ssseï de lé- 
vite k lit alrjteri mue il xeulradan* 



S59, 
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le* blmnei giïces de ion 
mourut en 1SS8. 

CASTRO (Alphoniede), jés. porlug., 

et rect. dans le* Moluqnes , fut marltricrf 
en i558 par les IdoUiret. On a de lut udè - 
Relationdesia missioni aux MoluquEi^' 






i556. . 



), néï Burgos, fui 
aani les Inde* occidentale*. Il a puii. ; 
Artt deaprender loi lengu^u JUaxicana 
y JHatlaiinga; focabulariode la lengua 
éiatlazinga ; une Doctrine chrétienne , 
el plusieurs d'ermon). U mourut PU iS;;. 
Fraoçoi* Cionzagne a écrit sa f^ dam 
lou ouvrage De origine et progressu 
FraiieiiCflnionii«i"i.— Castro(Alph.deJ, 
cél- tbéol. et prédic. espagnol du i'>° *. , 
né à ZamOTa , mort dan* les Pays-Ras , 
arcliev. de Composielle en i5:8 , Aae do 
6:1 an». Sel (ïlatr, forment 4 vol. in-fol. , 
Paiis, i565. ~ Çaalro ( Nic-Fernandes 
de ) , né ï Burgoi, fut cher, de S. Jacij. , 

frof. de droit h Salamanque, aioc. fiscal 
Milan. Il a Aoaué : Eiercitationa 
Salnianlica, Salamanq. , i636, in-4°; 
Eiterminium gladialonim , Valladolid, 
i6J3 , in-4° , etc.— Cattro ( Andriea de], 
notaire royal à Grenade dans h 16* >. 
a donné : De loi ddnoi que reiuUan dtl 



«fi; 



enade.iSgg, î 



( àébatl.-Gonzale* ) , a publié dans le 
17' siècle : Declaracion del vator de la 
Plata , ley pexo de lai numedai Anti^ 
gua$dePîala,V[.aAi\A, l658 , 'a^^" , 
ouirage trèa-rare et piccieux. 

CASTRO (Etienne I 
médecin portugais et prn 
versiiédePiie, né à Lisbonne «u iSSq. 
m. k Pise en 1637. D a puUié un grand 
nombre d'ourragea de son art. C* sarant 
araii aaiii cultivé la poéiie. On a publié 
De simulalo regt Sebat- 



1 de). 






,rior 



CASTRO (Pierre de), médecin, né 
:ri Ib En du tS' siècle, m, en i663 
Mautoue, oit ïl fut preoiicr médecin 
1 duc , membre du collège de Véronita 
de l'académie des Curieux delà nature, 
a laissé bcanconp d'ouv. de médeciae, 
int ; Bibliotheca medid erudili; Pa- 
lue, i654,in-iai id,, Curd Andréa 
as!Œ. Bergame, 144^1 îi>-fi''t etc. 
CASTRO(Rodriguea), médecin juif 
irtugais, m. i Hambourg eu i6v], i%ê 



'"f" 



politKus, Hatubourg et Cologne, 1614 t 

.(Oj De iinivertd mutietrium inorbo- 

■a Medicind, Hamb. , iSiG, in-i"- — 

Ca*tro (Benoît de] , son fils , ausai méd., 

nétUamb. en^Sg;, m. en jtiS4,adoi(néi 



Ho C A s T 

Ccrlamea medicum de vena leetione 
in Jebie «uUidd et injlammatorid , 
Uatnb. , 1647 > ln-4°.— C»otro ( Eiéchid 
de ) , méicc. juif, cet connu pac/i ouvr. 
Ourieiii: Ignia lambtiu,rarumpulchres- 
I <«nlU nalwœ spécimen , Vcionc, iCfi. 

ijuo morhi «mues quibiit imposila sunt 

d^eUuniur, Vdrone, i6i6, in-âo.— 



Lettre 

tito et abusa das minhas aeoas de In- 
glMerra,ht>ad. , i;i56, in-S" ; Materia 
medica phjrsico-kulorica meclutiiica , 

reyno minerai , pari. I, 01 repto veee- 
tafel, e animal, part. 3, Lanil-, ijaB, 



hisioiiographe de Pliiiippi 
pagne , fii> d'un médecin. Sfs ptinci 
paui ouTragei tant: Curonica gotkiea 
castetlana r aiulrîata, iUmirada , Ani 
tnoSt^yal.iartol.^ Coronica de lot rejret 
de Caitilla, D. SaïuAo et Deteado, 
D. AlonMo el Octave, , r D. Enrique el 
primera, Mailrid, i£G5, in-foL 

'fondateur: 
Alîraculosa vida y aanlai Obras del 
B. Joan de Dio, Grenade, l588 cl 
i6i3, in-8»^ Burgos, i6ai , in-4'' , 
traitait en latin et en italien. ' — Castro 
( Joarade), Portugait, histor. .adonne 
une f'ie du roi Sebastien, Paria, i6oa , 
10-8". — Castro ( AlTarei Goniei de ) . 
ne prtadeTolWe, oti îlproîeiaa te piec , 
et la rWthongne, m. delapeatcen 1S86, 
Ag£ de 65 ans. Se» prinrij.. on*r. «ont ; 
H* rebut getlit ri'ancisri Ximeitii , 
.Alcala de Hennés, 1 569, in-fol. ; Fiaacf . 
l58i«t i6o3,etfteauconpd«ni,ia, 

CASUTiO (François de), je... ne' i 
Gr^adedans'le i6*'s. , prof, fa gramm, 
en Espag. et en Portugal , in- i Seville en 
l63î. Il a ^cril : De Ane rhetoricd 

i dialogil f'.CoTàoue, 161 1 , in-8»; iJe 

^ytlabarum ifuantitate , dequeversifi- 
tandcratione, SéfiUe, i6aj , in-8"; 7>e 
tejonniKijin ciirisliana ,' VaIJadolid , 
i6ai, in-S", our. qui l'a fait exclure de 
■on ordre. 
l CASTRO (Gullhcn ou Gislen de ) , 

i ni! ï Valence, auteur du Cùl espagnol. 

i Set pièces furent pabliecs tous le titre de- 

V, las ComediasdeD.GuilhenJeCaitro, 

I Valence, i6ai— a5, 3 ». ln-4'>. Comei" 

< aioue qull doit uneparrie des beaule's 

M picce du Cid à GuiUu» de Cattro. 
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CASTRO (D. Filjpe dé), sculpte^, 
^ ï Nova en GaliceeQ inii , mourut 
n 1775. 'il a eiécule à Madrid diicra 
uiragca ,et fut nommé en 1751 direct. 
del'acBd. roT«le de Saint-Ferdinaiid. Il 
(rad. en inSS, de l'italien en espagnol, le» 
Leçoiu de JSenedetto farchi. 

CASTRO ( D. Jo». Rodr. de } , hell-i- 
niste et bilJiog, eapag. , ni! en 17^9 diint 
le roy. de Galice, m. h Madrid en 1759 
bililiotb. du loi d'Espagne. Il composu à 
l'iRe de ao an» trois peiita Poèmes ea 
hébreu, en grec et en fatin; tut l'arênc- 
ment de Charles III, Madrid, i"]^ 11 
aida don Jean Vriarte dani 11 conipo- 
•ilion de sa Bibliothèque grecque ; mais 
l'ouTrafe qui Gl connatlic le mérite de 
Castro fut la Rihliotk. espagnole. 
CASTflUCCIO-CASTRACANI, ijé 

Il Lncijuea. de la famille des Anteluiî- 
nelli , attaché au parti gibelin , fui obligé 

patka en Angl. , oli Edouard I" le proté- 
gea , luis se retira en Fland. à la lui te d'un 
duel,Miiicril» les bienfaits de Philippi- 
ls-.Belpar son courage cl son méiile. Il 

Kisia ensuite h Pise, te mit il la if te de* 
ibclini, fît sortir les Guelfes de lue- 
ques. Drenx du Bailler b donné ca'^i'e, 
trad. de fiialien de Machiavel, .753, 
in-3° ; Gnillet en a donné une trad. fr. , 



Paris , 



>. Il m. ( 



i333. 



CASYAPA ( mytVl. ). «livmilé in- 
dienne, ciéateur du ciel et de la terre } 

est rUranusdei Grecs. 

CASWEL (Bichard), gouMrneur de 
la Caroline, se montra sûicère partisan 
de la liherl^ de son pajs, fut tionioié 
memb. duierconffrËBeni774'^'^'^*^'^^ 
régiment de milice, il detiile général 
animais Douald. Caswel mourut en I789 

S résident du sénat, et fut un nombre 
'années major-général i Fajettc-Viilc- 
CAT (Claude-HicoLiBLo), ne k Blé- 
raucourt en Picardie ea 1700 , éiiHlia 1* 
méUec. cl la chira 



'_. p-^r.' 



: Diss 



sur le balancement des arcs-bonlans de 
l'église de S. HicBi(e de Reims, et par 
uae Lettre sur l'aurore boréale qui parut 
en 1735. Ayant obtenu auconcourila 
suniiance Je la place de cliiriirRicn en 
chef de l'HAtel-Dieu de Rouen, il s'éla- 
hlit dans cette tiUc, et j érigea une acad, 
dont ilfutlesrcrél. peipél.Le roi, ini- 
truU de sonïaérlte, lui accorda 3000 li<. 
de pension cl des lettres de noblesse. 11 

Iétari membre de plut, sociéléa sav. , et 
akùiié beaucoup d'ouvrages demédec.e" 
de chirur. Ses princip. ouï. sont : Traita 
des Sens, Paru, 1763, a toi. in-8* jh 



CATA 

ÏWorie de l'OaU, i7|a , io-8* ] «ran 

ii( Fontenelle. 

CATALANO (Ga^ird), dePiiltrme, 
;ci]ni. ctarithmét. du 17* bîède, KUteuf 
S-aa Ditcouri lur ta coraète de 1607 , el 
d'une Intraductioti de l'anllimélique- 
fratique ntarchande. 

CATALANS (Amant), troaludotir 
' i3>cîècle, dont il reitefipîècMde 
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yen. 



«au 



CATANCChrirtopht, C*noi», sut 
M !«■ BÎicle <l'nn TVattif ife GéomanH 
n liai. tTa<l. enftinc. , par DnptÛD e 



i53S, 



1-8". 



néïSa- 



CATANEE (Jean-Marié) 
nm , eubTauarélatccclé>]a»i<]ue t ei 
liisu nne tradnet. d« 4 Ji'alngun (le 
Locica; wiP'>ânsiurfai>i7/e<ic Gènes: 
nniiiire lur ta prise de Jéfmalem , pu 
Gmlcfroj de Bau'ilton. On lai doit l'cdic. 
An Epliret de Pline le jeun» , stcc det 
Commiuilairet. I) m. en iSs^. 

C4TANÉ0 ( Fuîiro) , aœliUccM , ni 
i Sienne an 16* ■î^le, e>t auteur d'un 
ouïr, sur wn art, qui fut impr. â'abord 
en 4 liirescn i55}, et tnsnite cnglivrs- 
emS67,rn Jl9t.m-8'',fiR. 

CATANÉO (GiroUmo), ardrit. t 
innn., ncàNOvnrre, «tant. d'un ouTi 
turlcFortilïcationi, écrit,™ i(alicn 
Bre«ia, i564,in-4'', % 

CATANEUS ( J-). "^A '«! * Gin, 

an iG°i. , a laiiu' un ouv. iw (et Malo' 



CATANIA C Ftuncoia ) , mrdecia , nj 
Païenne sa i6->eyni. eii.ifigg, auteur 
Quettio de BteJicmentn purtante; 
™mi,,G48,in4''- ■ 

CATANl ( DamioDD ) , amiral ^o!*, 
l'eapara te iG juin 13^3 <le Nicosie , 
ipilale de l'flede Chypre. 11 niii 
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P^boi, et fBaîlîta-Ueonqu^iedi?ttlede 
Cbrpre , que Pioite Fregoie ai-liPYa arec 
më flatte beaaeanp plnaconaid érable. 

CATANUTUS(NicoIa.). apoihîc. 
debiillêdeCUMBeaoïj'siède, aolent 
d'an Abrégé tAurmnetaliqne , en btin,' 
Catanc , 'i65o , io-ij». 

CATELC<i*tt«lMe), tié en iSG», 
eimeitler au purkmcilt de TanlOuse, 
a. en i»)6, aéeritane^TMI. <fei comtes 
dt Toutoaie , i6a3. in-i^a)., et de* Mém. 
^Lan^naimy'^SSS, in-tal. 

CAtELAN'fLawMnty, (iharmicim 



17* «itde , pnh. inccew. Dimonitration 
de la eenfection alchtnnii, Montpellier, 
1609, în-i6,et i6t4, in-i3, traduite en 
latin en 1660; Dise, mr latkériaque, 
ibid. 161 4" — 36; Histoire de la Nature , 
Chaste , fertus . Propriétés et Utage* 
delalii:ome,ihid.,i6l^,in-8f', Irad. 
enalleia., Fraacfort->or'lc-Mctn, l&iS, 
in-go; Traité du Bézoard, traduit en 
ail. , ibid., 1637, in-S'' , rare et cnriciii , 
Discours de ta plante apprle'a mtiadnf 
gore, Paris, 1639, in-ia. 

CATELLAN ( Jean de ) , n^ en 161S, 
conaeiller clerc an ^arl. de Tonlouir , 
IH. en 1700, a laiiieun Ret. des Arn-lt 
notables da pari, dé Toulouse , Tou- 
lon« , l'i-iZ , a Toi. in-i". — Calc!lan 
1 Marie-CUire-Priieiae-Maigiieriic de) , 
parente du précéd. , née â Harbonne en 
iGtii , fini demcnrer h Tonloiise, où 
ira Estait poétiques furent plu>. foit 
couronaéi par l'acad. dei Jeux tloraui. 
ElU m. en ,745. 

CATELLAN (Jean de ) , £-<lqae ila 
Valence en Dnnphiné, m. en i^i5, a 
donné dea Initructinni pnsinralet ; An- 
t-quitéi deféglite de Kalence, f^t\, 

CATENA (Jérôme) , né à Noreia an 
iCaiiele, auteur de la ^iede Pie y ; 
dW *ol. de Lettres, et d'on Discauri 
sur l'art dt traduire. 

CATEITA (Pierre), Vénitien, du 
iG* liécte , a laissé de> Comment, sur 
Porphyre et Arislote , Venise . i556- 

CATKNA (Franc.) , jnrisc. et poète, 
de Palermc mort en i»;3, a laissé ei\ 
italien de» Chansons siciliennes taeriet 
et burlesques, 

CAT-ESBY ( Marc ) , natnr. angî. , 
né en 16S0, m. b ïiOndrel en 1750 , où 
il fut associé de la socU'té rovale en ijia* 
11 passa en Virginie, j fit tin sejoni 

Sendant 7 atis , fit pluiicu» collectioua 
tiistoire naturelle , qu'il envoja ta An- 
Îletrrre , où il retint en ijjiS.tt a pob. ^ 
fistnire naturelle de la Caroline, delà 
Fiarfde et dei lUs Bthema , Londres , . 
1731— ,{1, 3 Tol. in.'f<il. , avccun grand 
nombre de graTures. Cet ouvrage a été 
rétlftpr. eti 1 754- J i . On a encore de lui ; 
/Jortut Britanna-AmerUanus, 01 a Col- 
lectif 1^ 85 trees and shrubs , tJie pr>^ 
dnré q/ north America, adapted to tha 
climatés and soils oj Great Britain , 
Liind. 1763, in-fol. , BortB! Eumpi» 
Améritaaui, Londrei,' 1767, în-fol.^ 
fie. col. , etc. 

CATHALA-COTimE [ Ant. ) , ne' k 
Montnuban en i653, suirit lelaireau, 
dsTÛt «niTf de viill* DU«1* on i^ai , 
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tt fut nommii ensuite «ilHUlëgai: ile 
de l'mtci»!. deMoniaiiban, «i en même 
tirmi de celle d'Aucfa : m. en f}^. On a 
de lui un Mém. hiâtor. sur Utgénéralité 
de JUoatauban 1 et On peut le regardée 
comme auteur de VHiit. polit. , erclt's. 
et Ai fer. Ju Quer«' , Montauban , t'S5, 

CATHALAN (Jacques), jé«uite de 
Ronen , né ta 1671, m. en 17^7, » 
laiiBi: dei Oraùanj funèbcet pour la 
ducb. d'Orl^aniet le ffli deL. XiV. 

CATHARIN [Ambroiie ) ni! i, Sienne 
en 1487 I M dittiogna au ooncile de 
Trente en i545; fut ïr. de Minori , pui. 
archev. de Conia, et m. en i553- Hoa 
Vrai nom était £<ince&>lJ'oZtri». lia luMe 
pins. ouv. de théologie, 

CATHEUNEAU , liwerandanTillaKe 
de Pineamauge , un art chefi des Ven- 
dcèai , et leur généraliisime lorsqu''îls 
attaquèrent Haates eti 1793. It fnl re- 
ponise oTcc une perle eoniidérable , et 
■j'ant reçu nnebletiure dangereuse, ilw 
£t transporter i Saint-Floreiit , où i) 
m. queli|ues jours aprci, 

CATHEUNIERE ( Ripanlt de 1. ) , 

chef Tende'cD , seconda poiaiammeni 
Charette dnns ta opéraiioni militaires. 
A l'atuque de Micheconl . le 30 juin 
1793 , it commaDdait ravant'garde de ce 
général. Il fut bleaié dans ane ren- 
contre par les Te'publioBins , et pan de 
tema aprjl inrpns et conduit k Nantes , 
oii il pcVii sur réchafaud. 

CATHELraOS ( d. Ildefonse ) , ï,i- 
nAlictin de Saint- Vannes , ne il Paris en 
1670, est aulenr d'un graifd nomlwe 
d'ouv. , qui paraissent £lre reil^ m. M. 
Um. en\o,raine. 

CATHERINE (de Sienne, sainte), 
ait jumelle d'un teinturier de Sienue , 
en 1347 > esibrasM , \ l'ige de 30 ans, 
l'institut des Soenrs de St. -Dominique, 
Ses réfélations et ses écrits lui Brent un 
nom célèbre; elle joua un irts-erand 
rOle dans tontes les ôiirrclles du scoisme 
et fui du parti d'Urbain. Elle m. h. 
Rome en i3So. Elle fut canonisée par 
Fie n en i46i. On lui attribue des 
Poéiift italiinnta ; quelques Iratlét de 
Jéf^thn , tl Art /.ettres. 



epousaHennV, roid'Anêi..aprisUm 
duquel elle te renlaria secrètement i 
Owen Tider on Tudor , t»u des aucien 
■DUier. dii pays de Galles, Elle en eut ut 
fils, père de Henri VU, roi d'Angl. 
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ÏÏÎÈiShe 
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femme dn 5* et dern. souterain de e« 
royaurar , EtienSc , que Mahomet IK 
lit écorcbervifen 146S, après avoir coD- 
quia ses etau. Elle se réfui^ia t Rome , 
oii elle in. en 1478. y»s ton lEslament, 



elle 1 



royaun 



= h l'é, 



CATHERITŒ , d'Atragon , fille d* 
inand V , roi d'Espagne , et d'isu- 



bcUi 



i VII, 



et l'ayant perdu 5m ,. ... 

a*ec dispeate de Jules 11, le frèr< 
son mati , qui réftna sont le nnu 

Vlll, Ce prince ne tarda pas À 
Citoni 



l'en dégoâier. 



It «et effoTti poni 



voulut jamais consentir,' elle fnl eiilee ^ 
Kini ballon, oiieltem en'i536,Ellecoiu- 
posa dans sa retraite des Meditationa 
ttir Ut Psaiimei , et un traité des . 
PtainleiditP.ckeui: 

CATHERINE ( de Médieis ) , fille, 
unique et biVîliire de Laurent de Mé- 
Uicia , duc d'Urbin , née it Florence cr 
kSig, épousa en .)S33 le Paiiphin île 
France, depuis Henri lI.'Apr^tla mort 
de son époux , elle fut régente du 
royaume pendant la minoiilcdc son (ils 
Charles IX. Jamais régence ne fui plus 
orngense ; ce fut eu partie par ses con- 
teiti. qne le mauacre de la Saint-Bar- 
thïlemj fut ordonne. Elle »« brouilla 
iirec Charles ÏX , sur la fin des 






c Henri IH. 
• en'1%89 , laissant ta mémoire 



née J Paris le 7 fé". 1 658, m. i Nancy le 
l3 fé». 160^. Elle épousa, en ,S<^ , 
Bei>ii de Liorraiae, duc de Bar, Elle 
aimait tecrètcmenl le Hne de Soiasons. 
Mademoiselle Caumoot de la Force a 
publié rUiilaire itçrita d* Catherin* 
de Bourbon , dittheite de Bar , et du 
tomtc de Soiwii iVimcf, 1703, îo-ia, 
tcimprîmiE k AmtterdMa <n 170g , toot . 
le litre de Mcmoiret ki$toriqtiet , ou - 
jinecdotet gmiaittet oc tecrilsâ de la 
dutlietie de Bar, 

CATHERINE <de Portng«l), fille 
de Jean IV, roi.de Pottngal. rpoiisa , 
Charles II , roi d'Angleterre. Elle revint 
dans ta patrie aprCtta m.tte son ^p ni, 
fuCdeclarée ngente deTorluial en i-of 
par le loi Don Pidie ton frire. Éite 
mournten I7u5. 

CATHERINE I"f Alraiewnn) par- ■ 
vînt, par on enchaînement de crreons- 
taftcet iffiguIiAn*! ^ l'iital d« aimpk 
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I «ing d'époiTiP de PlMTe I", 
cmp,.ie nuis!?. EU» fut couronnée en 
1734, €[ api^la m. de re priace, elle 
fuldéclarée (ouveraine impéraLrice de 
toutpi les Riiuics. Ello inadtuB l'ordre 
è^eitre de Saint-Aleiiindre Nerviki , 
jjQuvenia sea Élab btec gloire, et m. eo 
1727, à l'BKe de SB ans. 

CATHERINE II(AlMiewnB), fille 
du prince, d' Anbalt-Zèibst. se nommait 
dam sa jeunesse Sophie-Augusle, Elle 
Jpousa son eomin-Bermaln , Charles- 
(rédérir, duc de HoUtein-Gotloip, que 
l'Imp. de Russie, Ëlisd>etli avait désigné 

trnue sous le nom de Pierre III. Cadie^- 
tine sut te cODcilier l'affection des Russes, 
fît déposer son mari , qui m» suliitem. 
qiiFlcjiie temps aprta. Elle se fit sacrer 
Mascow en 176a, et plaça sur le trône d 
Pologne son ane. amant Pooiatowslti 
de Staniatas-Augristi 
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^i dtninl empereur loui tennin fcFfi- 
dinand II, et préEéra la «je momstiqaE. 
Elle/ulabbessede Hamiremont. et dam 
lin néfe do celte ville, elle eut le cou- 
rage d'allnr , à la tpte des religiritses et 
des habitaos, travailler i réparer une 
~ rêchefailepBiIecBtion.Elle mournlà 



n Turcs 



Pari< 



1 1648. 



OATUEIUNOT (Nieolai),n«pri« 
de liourgos en 1618, avocaten celte viUe, 
DÙ il m, eu 1&B9, ■ fait nu gr. nonihra 
li' Opusadet concernant le Berry. 

CATJCH (Molcai-Korforoung). At- 
ménien , né en 417, ennemi d«a chré- 






[u'il persécuta, e 
près du roi de Perse , 
nie. La guerre s'étant dédaiée entre lea 
Persans elles Arméniens, Catich , qui 
commandait les ni ' 






r.ll, 



de demander la paix. Li 
Pologne démembrée fut partagée entre 
Catherine , le rui de Pmsse et l'emp. 
^'Allemagne. Elle fit convoquer des di- 



CATILINA (Luc 
Illustre de Rome, se 
crimes, dans sa jeune 



la), d'une fimilln 



r réfon 



r Us loi; 



n faire dr 



1 Et rédiger on Code 



nouvelles, et elle 1 

Elle encouragea les arts , les s. 

le commerceet la navigation. Elle fut 

conçut le projet d'enlever aiii Turcs 
ce qu'ils poisédaient en Enrope, et rera- 
paita sur eux des avantages contidéra- 
blpjilespuiassnresdp l'Europe alarmée! 
rubligireut^rùrela pRii. Elle acliftva 
d'anéantir la Pologne en joignant h ses 
*t»l)ce(]ai testailàson dernier sooïp- 
nin. Elle songeait au rétablissement de 
la monarchie en France, lorsqn'elle m. 
en 1796. On In! doit les écrits suivani ; 
VAnlidole contre Pabbé Vkapfe; sa 
CofTBipon/A57iccfli>ec foliaire etd'au- 
Ires savons; Bibliothèque d'FTiltoi're et 
rfe mamle; Théâtre de tErmilage 
Ctannviii-CA/ore, conte mnral; Ins 
Iniclion de S. M. l. Catherine II, pour 
la commission chaînée de dresser iepto- 

I'etd'un sonvean Code de lois, trad. de 
'«llem.parCatberin eelle-mème.M.Cas- 
tera a écrit la fie de Catherine il, 
1758, 3 vol. in-B", on 4. »ot.in-ia. 

CATHERINE ok Lossaiie, fille de 
Charles, duc de Majenne, née en iSK.S 
*pousa, en iS9g,CliarlesdeGaniagiie, 
duc de Nevers, et depuis dnc de Man- 
toucEUem. eni6iH. 

CATHERINE j>K LoKKAiHB, fille du 
JiKCharleillII, m^e ANancy e» 1573, 
i^uia la main de Puchiduc d'Autriche 



conspiration tendante 
à détruire Rome par le fer et par le feu; 
■lie fut découverte par Cicèron , qui le 
foudrova en plein îéoat. Otilina sortit 
'1 Rome, alla se mettre i> la tète il'une 
■mée de ses partisans, et se 6t tuer dans 
combat que lui liitjB Pettpïns , lieutc- 
3ot d'Antoine, collègue de Cicéron. 
CATILLUS/mythol.), fil» d'Am- 
liiaraiis et frère de Tiburtos, bâtic la 
itle de Tibnr «n l'honneur de ca dév- 
ier, qu'il avait eula malhent de voie 



raaréclial de co nom, devint un des c.hefi 
lies Camisard», et se conduisit avec an- 
tanl de barbarie que d'emportement 11 
fut brûlé ïifà Nîmes en 1706. 

CATINAT C Nicolas de), né à Paris 
en i637,qiuttale barrcBO pour les armes, 
s'éleva par ses esploiti an grade de ma- 
■échal de France. Sa roodestieet aa sim- 
plicité égalaient son courage et sa caçB- 
'■ ' Il m. dans sa terre de St.-Gralien 
71Ï, Le marquis de^Iiréqnî est aut. 
d'une fie de Nicolas de CalInat , ma- 
réchal de France, Amit. , i77ï,in-ia. 
Paris, 1 775, avec cpieiques cUangemeoSy 
sous le titre de JHénioirei pour servir a 
la Vie de Nicolas de Catinat. 

CATOLET (N.) ant. dramat., m. en 
i7Sa, a donné quelq, pitc. de thÉâtre. 

CATON-L«-CENSEUR{ Marcus- 
Porctus Cato), né l'an aÎ! av. î. C. . h 
'rutculuai,autourd'luii Frascaii,dcnieuia 
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À Romeoft il paua pnr UnteiTes eha^i. 
11 apprit, «tnnl ii]ii TJnix , la langue 
fçrec^ue. Il fîit envoyé mt Bapasne ; il j 
prit am tcbvlles ploi ds foo pïacra , et 
àsoD retour 11 t>Miiit l« tnompbf * '~ 



stïéritè 

nombre d'ouv. qu'il 



corapoiés , il 

u D traita De re rurtie4,i 
" CATON ulJntfni , ainsi BOmn« dn 
lieudeinniDr(,iuq. t^ étiodsKome 
rt avait le pr^céd. pour bisefeul. Philo- 
Eophe atoTcien , il montra la ploi grande 
firmelÈ dans toute» ss* artiom j nui avec 
Cicéron ronèé Catilina, et avec Pompée 
ronCieCèsar, lorsque celui-ci eut vaincu 
(on rival , Caton l'enfarma dansUtîipie 
ot s'y donna la mort 48 ana av- J- C. 

CATON (Valiriui ) , po»l« et gram- 
Jnairien latia , originaire des Gauleii , 
ouvrit une école i Jtome, au il m. 3o 
ani avant J. C. On a de lui On pDfeme 
in titillé Dira. 

CATON (Dionyiins 011 Valériui), 
érrivaiD qui vivait veri l'an ^00 de J , C. 
Ou a de lui dea Diili^uet momùx, 

CATROU (Fr^oii)) f^-i "^ & 
Pari» en i6iç, roort en lî? , Rit nn 
tics collab.. du journal de Trèroui. Ses 
prinrip. ouvrages sont ! HUloire géné- 
rale de l'empire au Mogo'lj Histoire du 
Jaiuitisme des religions protrilantei , 
de eAnabaptiiiue , du Davidisme el 
des Trembleuri, Pari», i733 ■ 3 vol, 
ÎH-iï ; Traduction de Firgiie; Hitioire 
romaiiW) 1735—37,11 toL in-f ", «I 
»4 '°l- '"-■3- 

CATS f Jacqnes ), né à Broawerrfta- 
tencnZéiande eo 1S77, i'undesrettau- 
rateurs ou platot créateur de la langue 
et de la poésie hollandaise. 11 a rempli 
lespremiÈrei fooclions administratives 
et ûiplomatiqueB, Ambassadeur en An- 
gleterre en 1617 eteniâSi. Il m. Jl le. 
campagne de Zoi^liet, pris La Haye, 
en i66o. On assure i|ue ses OEuvres ont 
'^lé tradnites en allemand et en vers* 



iSig. II. composa fort j'eiinf 
estaire sur les lettres et sur Ir 

rLuégyriqae de Pline le joiine, qui parui 
Veuiseeni5qo, puishMilaneni5u6. 
Cet ouvrage le filcnonaître avautaçeu- 
tcmcnt daus ttHite l'Italie. 

CATTANEO (Jérôme), noMe Gé- 
nois, né & BariBiti en ifiiio, se fitjéj. 
Il fut choisi, par la république da Gc- 
ue< , pour être aoii liistorien : tl n'a ce> 
psiidaut foiot laiiïé d'bi*l«i»t> On n*a 



CATT 

4e biqn*tiB(GicouTi en itaGeUt prononce 
lu coaronnem. du doge Agoslina Centu- 
ioncf et dndques aubrea.opnlc- 

CATTANEO (Lawire), jés. etmi»- 
ionn. îtaliRn,nâ à SaRano, sur la côte 
de Gène* en ii6c>)m. enCliine, ïHang- 
Tchéou en 1040. Il a écrit en cliinois 
plus. ouvr. dpsùiiés fa Hnstructian de ses 
néophitm. Un seul, sous letitrei/e/ii 
Coalrùion ou de la thateurdet péchés , 
a, été impriDié- 

CATTANEO (Danfcse), iculpteur , 
architsetoelpoHe, néàCarrAreau 16* 
I,, se distingua par BM talens et par un 
pofeme intitulé : l'Amordi JUaifisa. It 
9. à Padotie en 1 573. 
CATTANIDADIACËTTO(Fran- 
çois ) , né k Florence en 1446 , et mort 
dans cette ville en iSll. Ses OBuvrei 
out été publiées à Btle en i563. Sa f^ie 
a été écrite par Le Vnrcbi. — Fianç. Cal- 
tanidaDiacetlo,pellt-fils dupréc. . do- 
minic. , év. de Fiésole, m. eu iûç&. Ou 
a de lui : Discorso deW muoritd del 
^pa sopra ilconcilio; Florence, iSûa, 
lU'S"; Sopra la jiaerslizionedeli arte. 
mi^'c4 ibid, , i»3, et des traductions 
de quelques ouT. de S. Ambroiie. 

CATTANI (GaeUn), jéfc, né k Mo- 
dtne en i6cj6, passa aux missions dans 
le Paraguay ; il partit en 173Û et n'avriva 
à Ténériffe qu'en sjz<j, m. en 1733. On 
a de lui trois letlres sur ses voyages et 
les paya qu'il a habités; trad. eoTr. sous 
ce titre : Aelalioa des missions du Pa- 
raguay, Paris, 17S4, in-ia. 

CATTENBURGH( Adrien van), 
cél- théologien de la secte des Armi- 
uiens ou lemontrans, né à Rolterdam 
en i664i proCeisa pondant 37 ans dans 
cette ville , m. au milieu du iSc a> , a 
laissé : SpicUeeium theologita chris- 
liana Pfuhppi a Limborch , Amsterd-, 
i8a6 ; a vol. in-fol ; Bibiiotheca scrip- 
torunt remortslraalium , ibid. , I731i, 
in-a"; Syatagma sapienûœ hZosaîcœ , 
ibid. , 1737 , in-4'> ; f^ie de H, Groliat 
(en flamand), 17Ï71 «vol. in-fot. 

CATHO ou Câto (Angélo), né à Ta- 
rante, m. Ii Vienne en 1497, s'attacLa 
à Louis XI , qui le nomma afcher- do 
Vienne en Danpbiui.Il acquit beaucoup 
de crédit auprès de ce monarque par le 
double emploi de raéd. et d'aattol. 

CATTI(Frai>çoii-Auttiiuo).cbimrg. 
né à Lurques au i£a s„ But. i'jtnato- 
mies Euckiridioa, Napba, iSSi,in-4''. 

CATTIEB (Philippe), avocat an 
parlement de Paris , donnait des leçons 
degre«,Oniuîdoit: Exercilationes If 
àt uiitlinguiU Ormoin um, Svif, 1647* 
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b^"; GaMphrtaciun gnteorwn, i&Si, 
Itjde, tSag, ii>4l°. Puis, 'ngo, iii'4° j 
Smu Aiauiti ia auo radicta tingu/t 

, 1667 , 10-4". u Uo- 



.,oiiil 
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CArTIER{IsaM),n<iP»i 
priti^li mcd. , rt latnoininépremici 
Bsdtdn du KH. On a de lui : Descrip~ 
liwiie la Macrauta, Paris, t6Si, 10-8°^ 
Diiwiira »ur la voûdte dt SYiapathie , 
Firii , iGSi , m-S"; et Riponaë à M. Pa- 
fin, toucKant la paudre de sympathie, 
iEji,iii-8°; ea&u, Observàtionn me- 
Jicff rarior^ , Cafitris , i653. 

CATULLE (Caïni VaUrioa Catullus), 
Méwliiiii, oi;i.VéronDe 86 



it l'ai 



t>^ rlei 



la plu distiD|^^i de MD siËde. Cëear , 

'cngia cnriaiiunt ii souper. Ce poite, 

Siimiit lr> plaUira et les TOja};es , ne 
riche me par les bienfaits de les 
mil. Il monmL 5? ani oTant J. C. L» 



ndeTiUea 



lApocije] de Catulle . . 

«irelln, t>ari», t6S3, in-S"; par Peiay, 
iWi, ijji , j Fol, in-S" i p»r M. Hoèl , 
Ftrii,i8oî,aTol, Jo-8°,eW. 

CATULUS (C«ïni), coasul ïotnain 
Tin 1^1 ntpx J. C. , comiiiaiidiint la 
iaiu de la ^publique daDl le combat 
l'nrcaaxCarclikgîiiois enire DrépsDÎ et 
Isiln AEgales, il leur coula à fond 5o 
B'itiiM en prit 70. Celle victoire mit 
b i ti piemière guerre punique. 

CATULUS (QiiinWi*-Lul»tim), coni. 
»m. l'an loa bt. J. C, rainqnille) 
Cimtico arec Mariui son collègue ; d«na 
I>iiiie,Marius>'etaDI rendu malue de 
toiu,le mit aa nombre des proicrita 
«lefilpï'rit dam une chambre, par 1» 
iptordachailxin. — Calulus son illï 
Et nonrir Lapidas , qui voulait , après 
t mort de Sylla , renouveler la guerre 
^'ilcj il fit lebitir le capitale qui aïait 



CATZ (Jacob tl-, 
DilUi.de et de Wes 
Uileet 






'ede 






ipJoi. 



ingen 



,„.%ie. L«aHolIaod.fonl 

«n cwiaGni de ses poiistei. Ilm- à Sor- 
lnlitt, dans une de ses terres en 1660, 
Ig^deSSai». 

CATZ (Maihiea) minime, m. SLou- 
nin en rfg^, où il ilail provincial , f 
ranpoai des Traitét sur la religion. 

CAVACCI (Jw^ques), de Padoue, 
idijieia da moni Castin aa 17* '• , a 



itiité : BUtoire du monastère de Saiat*- 
Justine de Padoue, et Illuitrium ana- 
choretarum elogia, Rome, 1661 , in-4''. 
CAVALCANTI (Guao), poiie et 
pbilos. fioreniln, m. en i3oo , laisiast 

CAVALCANTI (Bariheleml ) , ne h 
Florence en lSa3 ,m. ï Padoue en i56l, 
fut em^oje par P.ul III et Henri II , 
rdi de T rance. Il a ^crit sept litres d» 
rhétoriqui, Venise, tSSS, in-fol, et UD 
Commentaire du meilleur 4tal d'unm 
république , qui parut après sa m. 1 
CAVALIER ou pIntAt Càtiluk 
(Jean), ne au village de Albaute , pria 
d'Anduse, en 1679, |;arcon boulai^^ 
qui se fif predicant dans 'les C^ennes ; 
et, ï la tjte d'une multitude d'enthou- 
siaste», il résista au» troupes que le gon- 
vem. de France enraya contre lui. La 
mare'cbal ds Villars n^ocie avec lui, et 
ii obtint de lever mi régiment dont il se- 
rait colonel. Obtervé en France, il passa 
en Angleterre, y ■acvit avec diatinclioD 

tièrement-gnéri de ses fureurs. 11 m. h 
Cbeliea en 1740 '' 

CAVALIER<LaDise),aAiRonea 
en t7o3. m. h Pariaen 1J^5, avait ipousrf 
un gendarme de la prde , nommé Lé' 
véquc. Elle fut distinguée paf ' sa belle 
figure et les gc3ce» de son «ipiit'i «U" » 
laissé des poésies agrifables. ■ ' 

CAVAUERI ( Marcel) , dominicaih, 
évoque de Gravina , oi< il m. en 170S. Il 
a laissé de* Statuts tr/iodaÈ^, et dîver* 
écrits sur iet règles et les eérémàaiet 
ecclésiait.^ — Sun frère ( Jean-Micbel, - 
xissi dominicain, et^aateiird'im Truii^ 
sur le Rosaire, el d'une Hittoire de* 
papes , palriaréhei et archeir4quet tiré* 
de ion ordre. 

CAVAtlERt (Bonarentnre) ,' Ce1èbr« 
géomètre, n^ k Milan en 1598. Sesprin- 
cipans onv. sont : £0 Specclùo uiteriOf 
ovf.ro trattato délie setlion't coRicAe,Bo- 
logiT, i63a , in-4'' t Oireclorium géné- 
rale uranimelricum in ijuo criganomf 
trire losarithmica fundamenta ac rf 
gula demonstrantur , Bologne , i63a , 
,a-^° xRota planetaria , 1640, sous I4 ' 

*"cAVÂLIERI(Jeail-Michel ) , de Ber- 
samc, névortlafindu 17* s. ,de i'ordu 
des «mites deSi. Augustin, m. en 1757^ 
a laissé un ouvr. lat. sur les décrets do 



a-BiptisieJ, iu 



a lAvailU ao 
On a de Ini prfs de 4oa graTnrei. 

CA VALLERIUS { Anioine ) , poite , 
tU A Milao su fj* ». , kut. de qaehjuea 

CAVALLI(Françoi«), odl. organ. , 
ai t VenÎM au comiDcnc. du ir* s. , 
milueàe lit Cbtpellc il l'épi. deSt.-Marc, 
ilacomp., depuii iGS^ , jusqu'en 1660, 
SSom.totucepr^i. aicc tuccès— ^Javalti 
( Jacqun}, né k Viionut , miniitre ple- 
nipot- da roi de Portugal ï Rome, an- 
pnït de Qemmt XI , nut. de Dic-duk 
on erammaire hebraïqae et chald^enae 
et S'ai ouv. lut la SainU-TriniU. 0. 
nourat k Rome ea i^SS. 

CAVALUHI (Pielro), peintre et 
tcalptear, ne ^ Aome eu 1^^, ni. dani 
la méaie TÎlle en i344, fut ëlive de 
GFotto : il ett ieg:irdu conune le plus 
■ne. peint, que Técolp romaine ail piO' 
duil depuis sa rcaen^ratiou ■ — Cavallini 
( Phiilippo) , méd. à Malte , Ter» la En 
du 17' 1.; il publia, en 1669, sons le 
litre de PueiUu* meliteut , la prem. 
Flon de cette Ue. U y fait mention de 
pliu. piaules curieuset, cuire autres, dn 
Fucuf helmiiithocorton on coraliae de 
Corse. 

CAVALLINO (Bemardo), peint., ni 
kHaple» en'ifita, m., f»u»re en i65S ; 
il excella princîp. dans lei labl. d'hisi. 
On ne reconnut Le métilede ses ouvragea 
qn'aprti ta moiU 

CAVALLO (François), méd. de 
Breacia , m. en iS^o , a'iaisié quelques 
OUT. aur A'crtoès et U pliys: d'ArisioIe. 

CAVALLUCCI (Ant.) , peint. , ne 
i, Seimonett* en i^Èa , m. i Rome en 
IjgS. Un tableau reprësenlant Saint- 
Franqois de Faute pour l'egL de H. D. 
deLoretle, a été inp^ digne d'être ei^- 
cali en mosaïque. Celui de la catliedrale 
de Kh, oii il'B peint .Vie. Bona prenant 
l'habit de retigieute, passe pour son 
(icf-d'œuvre. , 

CAVALHJS(Françoii). philos, et 
tndd. , nJ k Gergenti , m . ï Naro en Si- 
cile en 1S60 , a compote' quelques «fcriti 
tut la phfiique et le* maladiei. 

CAVÀNILLKS (Antoine-Joseph), 
n^ * Valence en Espagne en i^A^ , vint 
i Paris en t^JJ , pour surveiller l'e'dnca' 
' . tion des •niant dn dernier duc de l'in- 
faowdo, et y publia des Obsenjaliant 
' lur l'arlUle Espagne, de la JVouvelle 
Eacfelopédie , et dix Dittertat. sur la 
jamiadBlphie.'De retour dans sa pallie, 
il publia son Iconea planlanaa , et ?n- 
«■ oarragfi de botanique. £a iSoi , 
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3 ^ttil direclenr du jardin royal 1 
lanique : m. à Madrid en 1604. 

CAVAZZA ( Jeao-Baptiste ) , r 
et grirr., né àjBologne en iGcio. I 
orné plutienrs Relises de Bologne 
ou.r. , entt'aalres celle» de la Ma. 
délie Liberta et deW Annoni-iati 
curieux font an cas particulier 1 
graiures, 

CAVAZZA (Pierra-Franeoia) , ç 
né k Bologne en 1675; m. en 15. 
distingua par ses oorragea qui c 
taieni priDcipatcment k peindre 

CAVAZZI (Jean-Antoine), ca 
ne» Montécuculo, dans le Modt 
'fot missionn. dans le paya de Ci 
re'sida plosleart années à Ëmbaca ; 
eut l'ordre de ae rendre , eu i658 , a 
de Ziugha , reine de Malamba , qui 
embrasse', quitté et leprisle chtisi 
retouroa ï Congo en 1670, y acqi 

ce paysi il revint en Europe, et 
Gfnes en 169a. Son long séionr a 
lieu de naLÏons barbares lui ajan 
perdre l'habitude de bien l'exptia 
Italien , la congrégation de b Pi 

Sinde chargea le général des cap 
e faire rédiger les mémoires de Ca 
Le P. Fortuné Alamnndini , de Bol 
publia l'onvc. sous ce titre; Gi, 
CavaaÀ descriiione dei tre regni 
Congo , Malamba e Angola e 
ffliMioni apoitoliche , etsercilate 
religimi taptuini , e nel preiente 
ridolta dal P. Foitunato Alam 
ni, etc. Bologae, 1687, in-fol. , M 
1690 , 10-4°- Le P. LabaL en donn 
trad. franc. : Kelatioii hiitorii/u 
l'Ethiopie occidentale, etc., Paris, 
Srol.in-ii.aTecfig. 

CAVAZZOPTE { Fra 
Bologne au 16* s. , aut. 
toutei lei madonet antiques et 1 
cuUatet de Bologne, deitiaéei e 

de Jéruiaîem et de toutei Ut tkos 
plus remarquablei . 

CAUCASE ( mytli. ) , berger Se 
tué par Saturne, et qui donna son 
au mont Nipfaate. Prométhée y ft 
chatnrf par ordre de Jupiter. 

CAUCHE ( Franc. ) , Yiwagenr 
cais, qoi a pnblié,' en ifôi, un> 
premières relation», sur llle dr Mad 
gar, oîi il avait séjourné peaj. 3 ai 

CAUCBON (Pierre), ér. de 1 
TUS, pni* de Lisieux, .fut un des 
de la Pncelle d'Orléans, tl m. subi 
bieulCtapiiaeii i^. 
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CAUCON (mjihol. ] , lili de CItnai, 
lat le premier qui introduiùt Ici my*- 
Ont d'Eleusit chez lei MeiscVieDi. 

CAUCUS {Antoine), Ankeviq. dt 
CorfoD, « recherrbé Ici Erreurs det 
Grecs , et en recueillit 3i dana un ouvr. 
biin dédie à Gr^oice XllI, m.s». 

CAUDREY (Daniel), théol,, non 
omformiite , m. en i664' '"t. i'Ècrils 
poléMÙ/ums contre l'èglUe angUcane, de 
StnnoHM et de Traités de pratique , 

CAVE (-Gnllkume), chanoine de 
Windsor, o^ an i&-], m. ea 1713,9 
àrit différent onvr. nir l'hiitoire et le* 
aiùsuitéi eccléaiasl. en latin , Londres, 
j688, 1698, a vol, iu.fol.. 

CAVE .(Edonard ) , libraire et j'onr- 
uUile anglaii , né en i6gi li Ifewton , 
■.en 17541 entreprit le Genlleman'i 
magatine ï(ui eut un gr. snccèa , et fut 
Il (ODiee de u fortune \ le doct. Joluuon 
■ donné nne notice inr sa rie- 

CAVEZRAC (Jean Noii de), n? i 
Nimei en 1 7 1 3 , embraisa l'éiat «cclé^.j 
(I poliliB : \j' Accord parfait de la rai- 
son, dt la rét^lalion et de la politique: 
La virile vengée , od Réponse h la dis- 
sertation sur ta tolérance des protes- 
tant; Apologie de Zouù X!y et de son 
coiueil MUT la rét'ocalion de l'édit de 
Daniel; Appel i la raison det éeriu 
tt libelles publiés contre les jésuites i 
Lettres d'un Fiiigoth à M. Fréron sur 
sa dispute harmonique avec Rousseau; 
Mémoire politico- critique 4ur I9 nfo- 
ri»ge det calvinistes , etc. 

CAVEHDISH { GuUlanmi de), comte 
ie Newcastle, né en iSgi, fut pce'cept. 
dtCkarlesn, et en fal comblé de bien- 
lai ti lorj du [établiuement de ce prince 
urle crAne. H m. en 1676. On a de lui 
une Méthode nouvelle de dresser et 
iravailUr le* chevaux, trad. en franc. , 
Anien, i65S, in-fol, Margueriee Lucas, 
HKCOnde femme, a publié aa tïc, Lon- 
drei, in-fnl. 

CAVENDISH ( sir GuiUaumc), gen- 
tilhamme anel. , né au comté deSuf- 
folk , m. en iSS?, méiiu la confîance 
da cardinal WoImt, de Henri VIU et 
d'Edooard IV. Il a écrit la vie de fTol- 
'ef en 1G&7, et réimpr, en 1706. 

CAVEHDISH ( GaiUanroe), gentilh. 
•n^. , ôé en i64o , n>. en 1707, fut du 
parti de l'opporilion, hérita du titro de 
comte de DeroDahire, e( nommé conS, 
fcité ta 16S9, et 5 ans api^i , créé duc 
de Dconehite. On a d« lui une Ode sur 
la mon de la reine Marie , et une ^l- 
Uiion au luppUnttal à limnire de Viy. 
de Cambrai. 
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CAVESDISH (lotd Jean), fil. do 
4* duc de Devonabiie', m. en 1796, fut 
chancelier de l'Ecbiquier et du parti da 
l'oppoiiiion. ' 

CAVENDISH ( tord FréiJérie) , feld« 
maréchal des troupe» d'Angleterre, né 
en 1719, nj.'à TwicVenham en i8o3 , fut 
membre du parlement. PrÎHjnnier en 
1758 , du duc il'.^iguillon , il refuia d* 

craignant de lu violer en Toiant £> inb- 
lidea pour la pootinuation delagnerre. 

CAVEHDISH (Henri), cél. chjroist. 
angl,, membre de la aociéi^ rovalc da 
Londrei , associé de l'instliut de France, 
ne en 1733 , m. ï Londres en 1810 , 
émit second fils du duc de Deronihire. 
On lui doit ia déconrerte de la compo- 
sition de l'eau, et il est le premier qui 
ait analyaé Ua propriétés dn gix bjdro- 
gène. Ilfitun flflnponen 1756, tur lea 
instrunens de météorologie , et un JUé- 
moire aur la théorie mathématique da 
l'électricité. Un de tes oncle* lui laiu« 
plus de 3oo,ooo liT. de rente. Lepea 
a'écrila de Carendiah sont inaérét dam 
les Transactions philotophiijuet. 

CAVICEO (Jacquei), prJtreiialiea, 
né & Parme en 1^43 , m. en i5i i , s'est 
fait connaître par *oii roman i7 Pere- 
grino ( le Péletin ) , Venise, i5î6, in-8'>. 
irad. en fran^. , i5lS, in-S°, etc. 

CAVINO (Jean), excellent ourrier ' 
de Padoue au i6« a. , babile dana l'art 
dej'rapper les médaitUi et de contre- 

CAUFAPE(Anicet), méd. du i^» 

et d'n'n autre sur leJ'ftVres , To^ôuZ;; 
.667, .69. et 1696.-' 

CAULET (François-Etienne de } , né 
\ Toulou>« en [61O: évéq. de Pamier* , 
donna une nouTclle forme à son diocèse 
déaolé par les guerres civiles et par lea 
déréglemens du clergé et dn peuple. D. 
funda (rois séminaires , s'opposa à la rii 

S lie, et fui réduit h vivre des aumAnea 
e ses partiiana par la saisie de «on tem- 
porel. Il m. en 1680, honoré commeun 
aaint par les jansénistes. Il a laiïsé on 
Traité de la régale , Tonlonse, 1681 , 
in-4'*. — Jean de Cauïet , év, de Greno- 
ble , petit-neveu du précéd. , né à Tou- 
louse en 1693 , et m. en 137 1 , conntt 
par aon Instruction pastorale sur la pé- 
nitente , z749,iu-4». , 

CAUMARTIH (Louis Lefivre de), 
né h Lejda en iSSa , ëiaÎE onginaireda 
Ponthieu : il fut sncceuivemeuc intén-- . 
dUnl du Poitou et de Picardie , ambas- 
sadeur «B $uine, cvtariU. dVtat,pE4) 
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aident dn fnnil codkîI. Loch XIII le fit 
garde dea acciux , il m. troii mola tpièi 
ta 1633. Sei Mémoim et lei Lettret 
•ODt catiKCfit m.u. à U biUioLhiqne 
imp^iiale. Il fut p«re de l'iiyi^rjiie d'A- 
in iena, en. en lôS^j et dcLonii, întend. 
dePicanlie,qtii tn. en 1634."" """""t 
ob îi le rannait comnie ambau. à Ve 
niMi,-^!! eut pour Cti CaDiaRrlin(LoiiÏ!- 
FrançoiiLeKrre de), in tend, de Cham- 
pagne : il fat l'ami du card.de Reii,»iin 
conieii , Ban agent, raCme pendant la' 
giierre de ta Fronde, oii il joua un grand 
rôle. — CanmarlinÇLouïi' Urbain Le- 
urre de) , filu dn pr^céd. , n^ en i65j , 
.fut con<eill> an parlement , maître dei 
lequflei , intendant des finance! , con- 
aeiltet d'elal. D'H-wier a exécuté, «on» 
la direction , les Rechercha lur la no- 
tleise de Chanwagnt , 1671 , 3 fort toI. 
in-fol. — Caumartin (Jean - Franco»- 
Paul LeRrre), fcire de-iLouil-Urbain , 
membre de Tacad. française et de celle 
des inic ri plions , était n£ k Cbïltai>-»ur- 
Marne e„ 166S, m. en 1733. 

CAUN, générai pcr.an, .'éleva h c- 
«rade par «a valeur; car il n'était que le 
£li d'un forgeron. Aprii pla». victoire», 
il périt dam un combat. 

GAVOIE .(Loni» d'Oger, marquis 
de) , né en l64o , fut <3«ïé auprès de 
Louis XIV, le suivit , le .«■vit avec dît- 
tinction en Hollande et en France , et 
fut nand-maiéchil-des-logii de U mai- 

■ CAVo'tO (Jean-Bapl.), franciscain 
de MeUi , an 17* ■■ On a de lui des IIo- 
méliei lar Job et des Sermoni. 

CAURIATNA (PhUippe-Ant. de), 
((entilhioinine de Manloue , du 16^ s. , 
remplit avec distinciioD , V Pise , la prc' 
KJL're cfaairc de méd. tbéoritjae , paua 
en France, oli il éciirit an Comment. 
iatiit jet ffuKires civitet dû 1567 < 



159;, in 40. 

CAUAKES (Jean des) , principal du 
coll. d'Amiens, nf k Morreul en i54o, 

QEiu''Vi nutralei divenîfièet ; Traité , 
tnven Jrancfiii.tur la coBterfation de 
la laitté; anira traite lur la pieté chré- 
tienne, 1573, in-8', r»imp. iSS^inS". 

CACRHOT (Françoîs-Eustachedu), 
néprèsdcBeauvaisen i5f\g, m. en idog, 
fut l'un des phis grauds tnuaicicni de son 
■iicle , el maître de la chapelle de* rois 
CbarlciIXiOtiuilUetUeDiilY. Oa 



Idî attribtu la plupart dea airi dit noSt 
que l'on cbante , et plusieurs ont clé 

composés par CostelcT , orEauistc de 
Charles IX: 

CAURUS ( raythol. ) , veat de nord- 
ouest, est représenté Agé, barbu, tenant 
un vaae rempli d'ean , qn'il «al prit k 

CAUSANS ( Jos«.h -Loni. -Vincent 
de Mauléon de ) , cWalier de Malte , 
cnlonel d'infanteiie , gonv. du comte de 
la Marche , prince de Conti , né l. Avi- 
gnon au 18* s. ï il s'adonnn particulière- 
ment il l'élude de* mathénatiqnea , «t i« 
peranada «voir trouvé la quadrature d«i 
cercle, publia plu*, écrits sur ce aujel. 

sur le péché originel, Cologne , i^SS , 
in-S° , et Spectacle de l'Hamme , Paris , 
i;5i,in-ia. 

CAUSSIN (Nicolas), jésuite , rté k 
,Traje.en i583, confe»..deLoui*XÏII, 
parla i son pénitent contre le card. de 
Richelieu, miï le fit reléguer k Qui m pcT- 
Gorentin. Ifm. k Paris en i65i, laissant 
le Parallèle de l'éloquence lacrée et 
profane ; la Cour sainte ; la fie de S te. 
Isabelle de France. 

CAUTIUS (mythoL), dlvinit<S ro- 
maine qu'on invoquait pour rendre lef 
jeunea gens pruileiis et rusés. 

CALVET (Gilles-Paul ), aculptcar, 
néTi Aiï on Provence en iiSi , m. b Pa- 
ris en 17S8. Il a donné un onvr. intit. ; 
Recueil d'omemeni h rutagedts Jeunet 
artistes qui te deilinent a la aécora- 
iifin des bdtiniens , oiné ije 64 pl- 

CAUX DE MONTLEBERX ( Gilïr» 
de ) , contrâlcnr des ferme* dn roi , n^ k 
Ligneriaen 1683 , m. kBayeuxen 1^33, 
parent de Corneille. Il a composé tJrnx 
tragédies, Mariui et Lrsiniachut, ifnclq, 
pièces de Poi^sies et VHorlo^e de iabie, 
figure du mande, 

CAUX DE CAPPEVAL , né prè» d< 
Rouen au commence ment du .B'-aii-de, 
entra au service de l'électeur palatin. I 
publia ta Prise de Berg-op-Zootn 
poi-ine, lOfjr, ia-8° ; le Pamasi^ , ou 
Essai sur les campagnes deLouis Xp- 



poème, ijSj, ia-if. Apologie du ^oïl, 
français, relatifcm. k COpéia ; Journa 
des Journaux , on Précis des principa Ui 



tivragetpèriodiques de CEurope , vas 
|u'en 1760, 3 vol. in-g-i roUarii K^n 
riados , Deuz-Ponta, 1773, in-^i3. 

CAWrON (Thomas) . théoL aupl. 
m. k Rotterdam en 1659, a eu part it \ 
Bible polyglotte et au Dictionnaire d 
doctearCastell.il était Uèt'insUui^di^ 
le* IkDgucl oïicnul«t> 
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CâWrON (TIh>bi.>), t»i<tol, trari- 
laîo , néù Colcheiiler en i63; , m. en 
)B7;, acquit uncconnaiwinceprofonde 
ieiIiDgucs omnmles, et laissa /<■ Fie 
Jeirm père; Dissertalio dr luu Ungutt 
hebraitœ în philosophjd theoreticd ; 
DUpuXatio de versione lyriacd veierit 
et novi Teatamenti; La malédiction de 
Salaavt, 

C^XAPTES (Bernird ) , m^d. espaf . , 
■im i56d, autenr d'un outt. sur Ui 
fhita putrides, iSoa, 10-8" , et Venise, 
'595, in-8°. 

CAXES (Patricio), peintre et archit. 
d( Florence , l'altacha aui roU d'Erniag. 
Philippe II et PhiUppe III. Il m. & Ma- 
drid, MÎisantd'eiceQensubleauxetnne 

d'flreft 

dut , ion fila , ■'««( dislingud aiuai âaai 

Il ptinture : m. en. 164S , à 65 Bn>. - 

CAXTON(Gnniaume), nJ «ers 1410 
din» U comt^ de Keni , «ppoita l'im- 
priirerie en Angleterre. Il dlaïl ti labo. 
licDi que lut tenl traduisait ecalÎTna , 
kl impiimait , le* col<iTiait et les reliait. 
^1 liTrea sont imprimât lur beau pa- 
plir, imitant le Telin. L« compagnie de* 
mercien de Eiondret le nomma son faC' 
Inr en Hollaode, en Zélandc, en Flan- 
dre , etc. En 1467 > il fut nn dei am- 
bui. , oa députas »pA:iBui,chareés par 
V roi Edouard IV de continoer et cL- 
Grmerle t*ail*ide commerce conclu entre 
w prince et Philippe - le - Bon , duc da 
Boarsogne, lors du mariage de Minrue.- 
riw d'York, ioenr d'Edàuard IV , arec 
auilei.le-Temâ'aire, fils du duc de 
BoDrçDgne. La fie de Cuton ■ été as\- 
prim^ 1 Londret'en i^S?, in-S». 

CAïER (Jean-Ignace) , né » Lyon en 
I7n4, anteur de plut. OptacvlesUema-- 
IncnuCiquei et aastmnomie, el deaflia- 
bguei des morts. Il ni> en 1754- 

CAÏET (Piecre-VietorPalma), nri 
in i5î5 k Montrichard en Toucatne, 
nÎTiiiire protcilant, attacté k Catlierine 
ic Bourbon , «eur de Henri IV, fut dé- 
poli dans un sjnode, sur l'accusation 
àr uugie. Cette .condamnation hâta son 
■bjnraiion qu'il .fit à Paris en i5q5, et 
moamt en 1610, docteur de Sorbonne 
tl profeuent d'hi.'breu an colUee royal. 
HenH IV l'accueillit, et lui fit don d'une 
panie de terre. Cajei a trad. de l'espa- 
gnol, envers de ioayllab.,l'tfe;>Iiimeron 
de la Navarriàe , on liistaire entière, da 
Ttrfaume de Natiarre ; il est plui connu 
piT sa Chronologie Tiovennaire, depuis 
iSS^k 1S9S, nu Utitoire de la guerre 

»imUmnlF,V$xa,iS<A, 3*. iii-S<>j 
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Chronotngie icptennire, no HUtnire da 
la paix entre les mis de Frnnceel d'Kf 
pagne, depuis i.^gSà 1604, Paris, i€ii5, 
'■' '" : ces deui oov. sont fort curieux 

CAÏLUS (Daniel-Chartes de Lériidp 

'fubi*.eide),i;y.d'Aoierte,nëàPai!* 
en 1660, m. en 1754. Sea (Mwr 
été pub, en loïol. io-ia. L'abbël 



1. L'abbëDettej 



Tubiâics deGrimoard, dePesiels, A 
' 1, comte de), neren du pie'cc'd., né h 
rii en 1691 , où il m., en i;6S , se dii- 
igna d'atiorddaui la carrière des anuea j 
ensuite il vofagea en Italie et dans le Le- 
reeueiflaiit tout ce qui y est diiine 
lositë. De retour «n France, il fut 
en 1731, membre de l'acad, roj. 
lut. et de tcnipl. , et en (^43, mem- 
)noraire ilo 1 académie dea luicrip- 
11 fonda des prix dans ces deux 
mies, el le» illustra pat us ourr. 
ei sei' dissertations. U iuienia le moren 
d'incorporer les couleurs dans l* marbre, 
~t renoufeta la peinture encaustique. It 
lomposala^ei/espfiu^anieiupeinlres 
■t tcatpteur» qui avaient été membre* 
de l'acad. de peinture. Ses recherche*- 
[ ont produit son Recueil 
•gypUennes , étrusques , 
oCames et gauloises. Set 
•nt : IV^oufeaux sujets de 
peinture et de sculpture ; Mémoires sur 
la peinture à Pencausli^ue ; Tableaux 
tirés d'Homire et de Firgue ; Dtscrip- 



tgnard , dt 

. _ et d'Ëdme Bouchardnn, 'e. 

Romans. Eb iSoS , on a pnblié les Sou-^ 
venir, du comte de Cir^ > "cueil^'a- 
necdotes , de réfiexiona el de portraioi 
de peraonnea que l'auteur av^t connuet. 
— Madame de Caylus , ta mère, estc^ 
lébra par tes srlcea et ion petit ouirag» 
intîlui; : Jttes tourenirs : ce sont dei 
anecdotes lur la cour de Louis XIV , 
Centre, 1^70, in-S" , puhlirf par lea 
soins de Voltaire , réimprima i Aria en 

msci, de Caylus , par M. Auger, ifloii , 
iQ-8».ei iSo6,in-i8. 

CAYOT (Augustin ) , lenlpieaT , né 
h Paris , en 1667. On ignore l'epoqne de 
■a mort. Go cite de lui les delà Anges 
adorateurs , eiëcuiës en brome Ppur Iv 
nfaltre-autel de Notre-Dame de Paris j 
nacNfmphede Dii(ne,statne enmaVbra- 
qu'on TOil AUX Xuiletin , « un» Dido^ 
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oiandannée, qai fut. en 1711, aonlUOP- 
' ceau de réceplioa k l'acad. 

CAÏM-BIAMit-lLLAH , a6" Valyfe 

•tbastyfle , tucceda , «11 io3o du J. C. , 
iCader-Billah , >OB père. Son règne , qui 
' a 44 BUS, fni troâble pa" '" "-'- 



cleB< 






oui le deirAna ; maU le tultan du KJio- 
loBSan le rétablit plusieurs foi.. Cavra 
m. ta 1074 , Agé de 76 sui. Il a la»ie 
^elqoe* ven a^seï ealîm^a. 

CAYNE (Claude) , «utenr d'no onv. 
publia CD 1634 < "OU* le ûire de VAma- 
rUioB de ThéonhiU à an poète de ce 

CAYSSÏ (Souar-Ben-Haindoun-An, 
eapitaine arabe qui se révolta contre le 
kalyfe Abdallah, l'an 869 de J. G. , te 
retira dans les monta^^nes de Grenade , 



à la t^te de set gens gagnas par AbdaUab, 
l'an 800. 

CAïSTRIUS(m5;ihoL ), EpWsien, 

NI mort, un temple sur îet bor<k d'un 
fleure qui , de son nom , fut appela 
Cayslre ; l*s cygnes se plaisaient aumi- 

CAÏUS (Mutius) . architecte qui 
bâtit (..Rome , 100 ans av. J. C. , Al tem- 
pie de l'Monneur et de h Ferlu. 

CAYUS r Juliuii'Lacérus) , habile ar- 
cbitecte.qli fit bâtir & Alcaniara, en 

de ^r^Ur't'ôn'^t^ survie Tage'u 
plus beau qu'on eût jamais tu en Ës- 

CA^,ALÈS(N. de), ne ï Grenade 
•ur la Garonne , en 1 -fil , députe de la 
noblesse atii éuts-g^néraux en 1781), fut 
un défenseur atdenl de la monarchie et 
il^ploya de grands lalens oratoires ; ce 
fut à la suite d'une discussion qu'il se 
battit BU pistolet avec sfln coiléfrue,le 
jeune Bamaie. Caialès donna sa d^mia- 
Hion de députe , après l'arrestation de 
LomsXVïiVarenoes, et se retira en 
Allemagne. 11 rerjnt en Frarice au mois 
de ferrior 1703 , et y resta jusqu'au 10 
août , qui te détermina i emigrec une se- 
conde fois, Il fît , avec les princes de la 
UaisoD de Bonibon , la campagne de 
Verdun , ïoyagea en Italie , en Kspagne 
et en Anfileleire, revint en France eu 
-" ;,vBstaSParisjusqn'eoiao3,eponsa 
ame de HoquefeuillK , Teme d'un ca- 



CA2AIJ (fr*T. Jean-Vincent) , n^ 1 
^orence , entra dans l'ordre des servi- 
eurs de Marie , se lirra h la sculpture 



et en fut rrfcompcns^ par le litre d'archi- 
tecte du roi. U suivit en Espagne le due 
d'Ossone,ot»i.encepaj.eti iSgS. 

CAZALI (Joseph), pr.'lat romain, 
ne en 1744 , m. en , 797 , connu par sa 
science dans les mouuuiens antiques et 
pat son goût pour les beani-nt». Il « 
fait imp. un gr. nombre d'ouvr. en latin 
et en iulien svr Us antiquités. 

GAZE (N, la) .auteur dramatique , 
m. vers 1640 , a composé Vlnctste tup- 
poii et la tragédie de Cammane. 

CAZE ( Louis de U ) , taià. , ai ea 
1703 iLambeye, exerça sa profession à 
Pari. , ob il m. en i;65. On a de lui : 
Spécimen novi medtcina coiapectOs , 
Paris! is , 174g, <75i , in-S*i Intfitutio- 
nei medicix ex novo medicinœ coitt- 
pectu , ibid. , i75S,in-ta; Wte de 
l'homme physique et moral, Piiris,i755, 
m-i" iMétanges de physique et de ma- 
rafo.Paris, 1761, in-8». 

CAZOTTE ( Jacq. )• "é l« Dijon en 
i71o,d'Bbord commis*, de la marine, ëlait 
maire de Pierre près d'Epernay , b l'ë- 

Îoque de la rt'volutiou. Arrête et coiï- 
uit i Paris en 179a, il fut mis il l'Ab- 
baye et écbappa aux massacres des a el 3 
septembre par le déroûment de ea fille 
uniquu, qui toucha la pitié des bour- 

il fut arrête de nonvean el condamné Ji 
mort pour sa correspondance avec La- 
porte , intendant de la liste civile , le aS 
septembre 1793. On a publié en 1798 ses 
tiEuiTes, mêlées de verset de prose , 3 
vol. in-i3. 

CAZWÏÎVÏ (Zacbaria-Ben-Moham- 
raed), naturalisie arabe, le Pline des 
Orieninui , né en laio , m. en isSS.Lb 
plus célèbre de ses ouvrages est le traité 
d'histoire naturelle , intitulé : les Mer- 
ueilles de la nature el les singularités 
des choses créées. H a donné aussi uns 
aéographie, intitulée : Adjaïb-el'boldan 
\ merveilles des proiinces) , dont un el- 
tiaii a été puMie à Copenhogiie en 1790, 
et une Hist. de la ville de Caxwyn. 

CEBA (Ansaldo) ,né à Gênes en i565, 
et y m. en iCa3 , a compose un traitédo 
Poëme épique, des Tmgédies, le Poème 
épique d^Esther, et autres ouvrages. On 
a imptin»! il Vérone , en 1733 , an 3 v, 
ia-8°, le rccuwl datai meiUaoïat tn- 



CEBE 

liloMipha gret, 

Tticbe» , fui l'un dei 
leriocutcnn que Plaltm introduisit dans 
le Pfuedoru 1) a campoBï troia dialo- 
%tics , iaxitaié» Hebàomade , ou \i Se- 
maine ; Phr^picus ; Pinax , oa la Ta- 
hU. Ce demiei, coana unu le^ nom de 
Tableau de Cébét, eut le terd ^ui nom 
lesie; il a tkc traduit en rcri Utin*, 
Oiford, 1715 , id-S" : *n rithme jran- 
iaUe , par Corroiet, Parii, i543 , m-S» : 
ciiEraDcaîs, par Gilles Boileau, i653 , 
iB-So.-parLefebrre de VillebniDC,Paiii, 
i;8J, in-ia, et ijgS , stoI. in tSipnr 
ficlin de BaUu , Paris , inga , in-go ; et 
pacA. G.Caiuiu,Pa[Ig; i;g6 , a toI. 

CÉBRIOn ( mrthol<^e ) , giknt qui 
Gl la waeiit aux dicox, et fut lu^ par 

CECCANO (Annibfll) , card. et ar- 
«bcT. de IVapiea, nédant Je paya de La- 
bour, fat eQn>5^ par Clament VI pour 
conclure la paix entre Philippe de Valois, 
iDi de France , et Edouard \l , roi d'An- 
gleterre, II ie trouva compromii avec le 
peapk de Rome dans le lems qae Hitnzi 



U dea troubles dan 



i viUc , , 



cer la légation. Pan i3So. 

CECCARELLI (Alfome), ne' i Be- 
Ta);na CD Toscane , dana le 16' >. , ex- 
«uiBT d'un ouvrage intîluld : Dell' hit- 
tùia di cota MonaUlesca, libà V, As- 
«oli, i58o, ÎD^^"- '^ onvra^ a^Dt e'té 
lupprîm^, comme renfermant beaucoup 
<le faussetéa , l'anieur fut condanmé \ 
norc pour aToit all^ni les pi^es dont il 

) , poite comiq, 
■e Pepo^e pré- 

donod un graudjiombre de comddiei j 
*tpl ont Ae publ. d'abord par leaiuDles, 
Horenee , r585 , in-S" , reimpr. dans le 
Tentro comicojiorentino , Fror. , iSSo, 
6vM. ii>-e<>,etlet antres \nipr.,iDU- 
limiU etPAtiiuolo, i, Venise, i55o , 
in-r», eiitServigiala ,* Florence cbci 
les Juntes, iS&.in-S", ^di t. rares. 

CECCO (FraneescodeStabili), dit 
d'Aseoli , nom de la ville oil U naq. en 
1157, se livra toarJitoiirà la poésie, i la 
détMogïe , anx matUmath. et il U mé- 
decine. Il fut iQifdeciD de Jean XXII , 
pois du duc de Florence. Accus«! d'bé- 
lâie , il fat brù]« par sentence de l'in- 
^nisïtion en i3i7. Il a donne un poéipe 
Mil la pbjsique , intk. VAcerba. 

CÉCIL ( Guillanœe ) , baron Ae Bnr- 
leigb,«eci«Lâ'«l*( MM Edouard VI et 



fut élu deux fois mrnibredu pari, de ce 
comté , et déploya une fermeté (.t uns 
indiipendancea'opinionsquile Gient di»- 
tin^er par les compatrioles. Parvenu 
aux preniièns charges de l'ctat snus la 
règne d'Elisabeth, il G 1 assembler un 
parlement où Pan traita d'^un plan da 
réforme dans la religion, il entlaplul 
flraude part k l'eub tintement des Sg ar- 
liclei qni en fotineni la bâte. On lui doit 
aussi le re^emeni rebtif aux monnaie* , 
qui , depuis Henri VIU , avaient été al- 
tcrtes, La reine , poar Je recorapeuaer 
des services qu'il lui avait rendus, le crda, 
en iSji , baron de Burlei^, Cette non- 

mis , qu'il sut tonjours déjouer. Ce fut 
)niqai,eBiS88 , dressa un plan de d^ 
fense contre la fameuse Sotte de Phi- 
lippe II, et qui conclut un traite' tr*»- 
avanlageux pour l'Angleterre, entre Eli- 
«abeth et les Etau-Génétani. Ce mi- 

gu'utile, m. en i^. Sa vie a Hé pu- 
tiiie par Arthur Collir.s , et reimp. \ 
Londres en 173». — Ccca (Robert) , se- 
cond fils du precëd. , né . en i563 , mi- 
nistre , comme lui, sous Elisabeth , qui 
l'envoya h Henri IV , eu 1 SgS , pnur traî- 
ter la paix avec l'Espagne. 11 coniribua 
beaucoup à la mort du comte d'Essex. 
Il fut continué dam le ministère par Jac- 
ques!*', et les Anglais ne s'en troaTi» 

CÉCILIEW, diacre de Cartbage , ein ' 
^v. de cette ville en 3i i. Les évéquci do 
Humidie , au nombre de 66 , donnèrent 
le mène sie'ge h Majorin , et il s'en suivit 
nn schisme. Constantin fit assecnblerj nu 
concile k Rome, oii Cecilien fat con- 
se^édaus ses droits, etDonai, son ac- 
eusaleur , condamné. Cécilien m. ver» 
l'an 347 , et le schisme subsista pendant 
près de deux siècles. 

GECIUUS STATIUS, pœite comi- 
(lue, B^dani le Milanais, vivait i7gaiu ' 

. J. C. U a laissé qitelqiies comi'die* 
" " " ilUlesfrag- 



[Inaire d'Egypte, fon- 
aareur a jitnenes , poliça le peuple et 
établit l'aréopage. iTnvàit iSSi ans av. 
J. C. , et m. après un règne de So ans. 

CÉCROPS H, 7* roi d'^Athènes.snc- 
«'da k son père Ereelub^e, légua 4q *nt, 
et cnt pour lils Pandion. 

CEDMONooCffiDMON.sumom- 
mé le Simple , b causa de ia simplicité 

.de se» Beeura et d* wn ç*Tat(èr«, n^ « 



dont Raheri Eiieime-» 
CÉCROPS,* 



tiques tpirilueh et plus, f'ersions en 
■nglo-saioD , de laplas grânile partie dea 
liiitoiceB et dei mystir«a de l'Aac. eidu 
Nouveau Testantent, Lb Uiije , i655, 

tSÎDRÉNUSf George), moine grec 
diiii^s., auteur d'qne Chronique de- 
puis Adam jusqu'à IsaacCoimiiaé , ea 
JoS; île Jï'suB-Cbiist. 

CÉFALO ( Jean ) , inciBe. de Ferrsra, 
tn. i Padoue eu i5So, « laiuë 5 vol. de 
CoatultatioTis avec Us répomta. 

CEILLIER ( Reni ) , ta*, bénédktiu, 
né en 1666 iBar-Ie-Dac, etm. ea 1761, 
à l'abbaye de FlaTÎgny , dont il était 
prieur ttlulain , eit priucipalem. cuunu 
par SDu iUitoim générale des autears 
jatrés et eccléiieitiaues ^ Paris, 17^9, 
3} vol. iii-4*,di>DI le dernier fut publie 
deu3 an» aptèi la m. de l'auteur. 

OXADA (DidaoH), j^s. du ij'». . 
a laîiué de> Commentaires sur plmienrs 
lÏTre* de la Bible , rtcurillis à Ljon éa 
16S8 , 6 ïoî. io-fol. 

CELAnOrCbarle*}, cbaa.iNaples 
au 17* a. , a écrit plus. Coméiliet sous 
le' nom d'Hector Calcooae, et dW tics 
•uvtagej. 

CELÉNO (myihol.) était la princi- 
pale des haipicb. Flie prédit ans Troyens 
qui abordèieni aux llesSlroubades qu'ils 
ne parviendraient &.ï'ctabl>r en Italie , 
que loriiqDe ; dans une famine cruelle , 
ili' auraient dévoré tenrs tabica. 

CELER et SÉVÈRE , arsU tectes qui 
«onatruisiceiit le palai«de Ne'ron, qu on 
nomma la fiJaison dorée. 

CÉLKSTE (mythol.), eÏTÎnité de 
Ctribage^ dont Héliogabale fit apporter 
la statue à Rome , pour l'épouser publi- 
quement , ai oÛ^eani les sénateurs de 
lui faire de* ptéteus de ndcea. 

GÉLESTIN l'VSt.), p«peen4aî. 
Ilrélablit le piètre Apiarius, fit con- 
damner la doctrine de Nestorios, et m. 
en 433. Il nom reste des Lettret de lui , 
qui se uoQveat dans la ColUctioii des 
Conciles. , 

CÉLESTUf II ; pape -, nommé avant 
■ou exaltation Gui du Ckastet , parce 
qu'U était ué à Cilti di Castello m Tos- 
cane. 11 succéda & Inuàceut II en ii43 ) 
il m. l'année suivante. 

CËLESTm UI, eonna sous le nom 
Aà Card. HYocirtlhe , pape en iigi ,- sa- 
cra l'emp. Henri VI , avec rimperBliice 
Constance, et donna la Sicile k Frédéric, 
fils de Henri, à ^oodition {u'il payecitili 



CÉLESTIBJ IV se nommait Geoffrof 
de €li4tilloii ,jiape ea ia4i , après la 
.ort de Grégoire IX. U mgutut iS jonn 



se tit béuédiclin. It fonda nn nouvel 
ordre qui porta soiî nom , et fut éla 
pape en 1*94 i mais ton ineïpérience lui 
lit commettre bien dei fautes et II donna 
sa démission cinq mois après son élec- 
tion. Boniface VIII, son successeur , le 
Gt enfermer au chiteau de Fumone en 
Campanie , oiii(-m. d«uiBni> apris. Clé- 
ment Y le canonisa. On a de lui diveri 
Optueules. 

CÉLËSÏIN, anti-pape, éTu en 1134, 
ne garda le St. -Siège que 34 heures , et 
te céda à Hoaorius If. Il se nommait 
2%i&a(u; avant son élection. , 

CELESTIUS, disciple de Pelage, 
leurs iccuteurs s'appelaient indifferem— 
ment Pélagiens oa Célestient , éwît 
Irlandais, écossais selon les autres, et 
uiéme natif de la Campante, rovaume 
de Saples. 

CÉLESTRIS (Antoine), Fraaci*- 
cain, né 1 Palerme en 1^49, oii il m. 
en 17061 a laissé : Chrutiarui religio 
cotitrb gentites, hebraos et sectarios 
demonstrata ; Tabula conciliorum ge- 

CÉLESTRIS (Josepb), de SicUe, 
doct. en théologie, se distingua dans la 
poésie en 1670. Il a écraiAborto di 
jiloiophia J aW inclita reina et reat 
maësta de la reina di Suetia, 

CÉLESTRIS (Vincent), de Sicile , 
poète et histor. , vivait vers l'an 1648. Il 
■ écrit ■' Tlieatrum poêticum , m i/uo la- 
pidé referuntur elegia , poëmata sacra , 
e( epigrammala ; de sancto Guiielmo 
cifUatis SUlii patrono historia ,• JUar^ 
tiale betlum, etc. 

CÉLÉUS ( mvthol. ) , fnt roi d'E- 
IcnùsetpèredeTriptolème, i qui Cérès 
enseigna l'art de la culture. 

CELLAMARE (Antoine Cladice, 
prince de ) , grand d'Espagne , né k Ma- 

Cles en 1657, signala aou courage dm* 
:S armées , et ses talens dans le minis- 
tère. Etant ambass. en France , U était 
l'ame d'une eonipiration contre le duc 
d'Orléans , régent , qui lui donna ordre 
de se relirert il continua d'exen;ec IM 
fonctions en Espagne , m. en 1733. 



CELL 
COLARIUS (Martin) , lornoosmi! 
hniaas, né en 149g i, Slatgard, m,' 
If k Bile, le II octobre i564. 
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HcullPuD des plus rigii 
dogmes de Laiher. Se 



làeti. 



lÏTiet âi6>lai 



- — ^„ ^^^«.^«^..vo „«i M.4^ glande 
f«M de l'ancipj lesLameot. 

CEii.AHIUS(Jean),nëen 1496 à 
londiudl, auï tes rronlièrss de la Bo- 
Um((idel» Manvie, professa la lanf . 
Itbnîque dans piuiieuri uniTCCsitég ; 
i(ptdé conmu! un des meillenis prtdic 
[■«nains apcb Luther, il fat appeW 
oialK! qualité, à Fcancfort et eoniite 
iftode oi. itiHoorut en iSii. Ou M 
wi d(* oiH. de grunmaiie Ubi^ae et 
uibtologie. 

CULAitlUS (Cbrisiian) , heOeniite 
euunddn commenc, du i6" ■., n*,fc 
I™lnir(ç,ijrèideFiarnei, prof, lalsog. 
r«qDcl Lauvain, et deiint net. des 
itoltideBer^.-St.-Vmoc. On a de lui : 
Oraiio eontr'a mendicitalempublicam, 
WiAoTHs, i53o, mrif ; Carmen he- 
'miaiie belio per Carolum f, in 
flwjo/id adveriiu Solimannum Turca- 
'a iaperatorem gato, ibid., -iE33 , 
iw°l Carmen de incendin urbii Del- 
ptouù, ibid. , i5a6, in-fl». 

ÇELLARIUS ( Jacquea), profess. de 
puloi. CI d'éloquence «d Gymnase de 

Jooiiedn ëdit. clasaiffnés des Epithélet 
^CicEroQ, dn Thaaurut-Cicmmnianus 
°>Kiiotins, eE de la Phraseologia la- 
"««d'AiiioiBe Schorus. 

CELLAMUS (Daniel), contemp. dn 
r*«n>l,ni àVVil[berBdân.leWur- 
"nterg , est autear dii Sperutum orbU 
'manan, Anrers , rS^B, in-fol. C'est 
Il idu det tneillenres cartes gfographi- 
ï«id(ci! tems-ia. 

CELLARJUS (Andr^}, géographe- 
"■"""p^pheeimatli^Baïtici™, recteur 
«"BJi.deHorn en Hollande, publia en 
''AhBw, architecture militaire, i656; 
"» Dtitr. de Pologna et de Lithuanie , 
AMlndam, i65g, in-19 , trad. en boU. 
SJ1660 j ifarmortia raacroeojmiea, seu 
'''lauiUfena/isatnoi'Uitotiutunivtni 
"Mi,Aiiisierd., iSâi, in-fol., douï. 
*iii. T708. 

CEliAnruS ( Andr^ ), pasteur k 
nH.hng dans le Wiinemberg , m. en 
'm, ipnb, quelq, ouT. de theol. 

CïLLARIUS (ChriMophe), un des 
îJuB'snjeidei phu laburieux philo- 
"(fK du 17. sifcfe, né et» i638 1, Smal- 
2«."tte de Fraoeonie. Il enseigna la 
PU^bie moiale et les latignes orient. 

■ WcitseufeU, et noaun^ («cteor et 



iMfessenrd'do^. et d'bist. à l'aniTersi^ 
le Halle: il j in. eu 1707. SespriacipanS 
onrtapes sont ; JVotitia orbit antiçui ; 
Allât cœlesrii; Hittoria antiqiui; Hist, 
loi'U; De latinitate média et infimjx 
mlatis liber: Dinenations académiques. 
Et tes e'dit. d'uae multitude d'auteurs an- 
^ens Cl modernes. — CellariDs ( Cbris- 
topbe ), fils do précédent , fut seerétaire 
du roi de IVuiw pour la Baate-Saxe. 11 a 
pab. : Origines et titccessioaes coToitum 
ff^ettinemium usqueadSananiaducea 
et etectores qui ab ilUt orti lunt , Halle, 
ifaj, in-4°, ouïr, caiieiu. — Cellarinr 
(Salomon), fière du précédent, né en 
i6j6,.iiZeiti m Mihuie. 11 aunonçait 1». 
même gï'aie ^e son père j mais il m. ta ' 
1700 avaui que d'atoir termine un ourr. 

Sieionpèrepubliaen 1701 sous ce titre t 
riginei et untiquUatei taedica, potl 
pramaturum Satomonït Cellarii sxcAi- 
sum tmendatiores (tuctioresque iditio 
à Chrittophoro pâtre, Jena, iq-8'. 

CELLmi ( BeoTenuto ), peintre, 
sculpteur et graveur florentin, né en iSo», 
m. dans sa patrie en 1570. It signala w 
bravoure an défeiulant le chdtean Saint- 
Ange, asBiégé parle connét. de Bourbon. 
Un Aoglaii donna Soolouii d'une taiss 
d'argent ciselée par Cellini. François P', 
roi de France, le comlila de bienfaits. 
Cellini exécuta en marbre plusieurs fi- 
gure» et en jetaguelqueS'unesen fonte. 
Parmi ce» demiÂes , on remarque un 
sronpe de Pertée , ijui coupe la léte de 
lUédiise ; et parmi les premièrea, un 
Christ pom' la chapelle du palais Pilti. 
On a de lui : Traité tur la sculpture et 
la Titanière de travailler l'or , etl'Âiir. 
deiarie, Ifaplea, sans date, i toI. in-4*. 

CELLOT (Louis), jésuite, néhParî» 
eniS8S,m.eni658, a écrit l'tfiit. <<(( 
Oothescalch ; Opéra poëtica ; Panégfr. 
et Sermani ; Hist. du premier coneiîfd» 
Doutj; Aec. d'Opuscules, des nubeurt 
du moyen ége , et De hierarckid. 

CELMIS ( mjthQl. ) , Thessalien , fat 
dangé en diamant par Jupiter , pokia 
avoir souieim que ce dieu n'e'iait qu'on 
simple martel. 

CELOTTl (Nicolas), pr*tre aé^er 
de Pïdone dti i8> s. , qm K retira an 
Mont-Cassin, où il écrivit en vers hiia- 
mtires la vie de-St. Benoit. Ona délai: 
Catena sacra quaterna scriptural , 
17S9, in-4'' i Expositia cantici cantieo' 
rum lineralis et mystica , > 763 , in-i" : 
De laudièus B. V. Maria , 17(4 , 



iSi CELS 

i Versaillcacn i;43, obtint Pcmploi ^ 
lecevcuidea fermei pièi l'ane det bar- 
riircfde Parii, et tut tfouTCr du tems 
^our l'etnde. Il compnsB : Coup-d'œil 
«eiairé d'une grande bibliothèque à 
iasagc de tnut possesseur de tiurea , 
1753 , I .ol. in-S». U •« livra k la bo- 
taaique, et te forma ^xa jardin qui Tut 
J'nn dei pin* richei que poiuda&Kut dca 
pariiqilien. Lors de 1« rt^Tolution , il le 
nttiM \ MantrougepriiPam, et l'y fit 
riil(<Tateur et commerçant de plantei. 
Ceu II qu'il taMembli'dei it'g^auX de 
toutes tel parties Aa monde , et qui fn- 
leat. décrit! dam d'excelleiu ouït, de 
l>OUD. n m. en 1806. 

C£LS ( Jnlini ) , Tinït qnelqne temi 
wrani Jéiua-Chritt. Il a toit uoe /Te 

CELSE r Anrâini-CorDëliDï-CelniO, 
«a»»nt romain qui Tirait sont AoauMe 
«t Tibère. U a ^crit lut la tbe'toiiqur , 
la médecine, IVt militaire et l'apicnl- 
lare. Il ne reite de lui qu'nn onv. sur la 
médecine , et un Traité de rhilorique , 
■mp. en i56g. On compte plni de 59 
^liitioQi de Bon ODirage de Medicind 
kbrtnil, depni. l'^ii. de Florence, 

Îni parut eu t^jS, in-foL^ juwjn'ï celle 
e Clouini, imp. à Tubingue en 1^85 , 
in-i" ; lei plua recliercbée$ tont cellei 
d'Aide, .Sa«, in-8°,d'Elîe*ir, 1653, 
in-ii, des ^àriorum, donnée à Léipiick 
par Kranse. 1766, in-8". Hinuin Ta 
trad. eufr.. Pari», tjSS.aTo). in-ij, 

CHLSE, pfailoaophe t'picarïea du a* 
<îicle,ie rendit fameux par tel onitase* 

Connu était intitulé : Discours véiilMt. 

Cet ouvrage ne uoui est point parrena ; 

qu1l comtenait d'eneutiel , dam la cê~ 
Icbrc réfutation qu^ll en fit un siècle 
•pti( , et qui est regardée comme un des 
plus beaux monument de l'ami qui té ec- 
, cléaiaitique. Lea exlraiu qu^il en a don- 
Bés suiliseiit pour faire apprécier le génie 
vie ce redoutable ennemi de la religion 
cbrétiïnne. Celse pouédàit aasoprémc 
decré tont ce qne le lopbiime ingéuieux 
• de pina lédnisaTK , et employa )ea in- 
inrei et les railleries beaucoup plui que 



CEI.se (Apuléiui), aeSicUe,flor. 

f Ou« Angnste. 11 a laiu^ : De herbts , de 
n ruslicd; de belfionieâ , etc. 

CELSIUS ( André V célèbre profes- 
■eut d'astrOD. h XJpiai, oJx il naquit en 
1301, accompagna Manpertuis, €lai- 
raai,L*mnnafer, etc. , dans leur TOjage 

i Twaii>~ De retouià Upul j il lit iStjer 
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. i tes fraii tin obtervatoire. Lei plili c^ 
lèbres académies et plusieurs autres lo- 
ciétéi uVantes le reçurent parmi leur* 
membres. Une mortprématnrée termina 
sa carrière en I744' ^'^ princip. on», 
sont : Disiertatio de novo tnethodo di-, 
mentiendi distaMiammtalii à terra , 
1730^ Va Secueil de i\& obteivalions 
d'aurores boréatei , faites de I716 k 
i?33,Miiremberg. 1 j33, in-4°, en lat.J 
Disi/uisitia de oèiervationibus proû- 
gurd teliurii detemûnandd ia Gaiiid 
habitis; Lettre sur les comités, en sué- 
dois, Upsal, 1738, etc., etc. 

CELSIUS ( Jobentiuii), jurisconsulte. 
Tccui à Home eons le règue de Domi- 
tien, de Hetra, de Traianet d'Adrien. 
Il fut fait préleur par Trajan , et astat- 
sine au commencem. du règne d'Adrien. 
— Celsius (Jubenlius), surnommé le 
i/isun«,fi]tduprécéd. , se distingnadans 
la science do droit, et fut deux fois consn I 
souq Adrien. IlTécul jusqu'au lemsd'Aa- 
tonin, dont il fut le secreUire. 11 avait 
laissé plusieurs ouvrf^e» tur la jnrispm- 
dence, dont on trouve desfragmeas dans 
le Digeste. 

CELSUS ( Juliua) , anteur d'un livre 
sur ia (acfi^ue. Lydus assure que CeUus 
a écrit en latin poicérieuremeut au r^ne 
de Néion ; l'ouTrace de Ctlsus se trouTa 
cité dans celui de Laurent Ljdus de Phi- 
ladelphie , tur les magistrats de la répu- 
blique TOnifiine que M. Choiseul-Gonf- 
fier a publié pour la première fait en 

CELSUS (Minas), savant sieDhou 
qui , ayant embrassé les sentiioens des 
réformateurs, se retira chei les Grisons. 
U m. à BUe en i5:3. On 4 de lui : In 
hœreiici* eoërcendii quatcnus progredi 
liceat diipatatio, ubi nominalim eot 
ultimo suppUcio affici non debtre de- 
monslratur, Cbriatinga , 15;;, in-S" et 
i581,in-8°;DanielZwicker en a fait 
un Arégé, Amst., l66ï, in-fl". 

CELSUS ( Tiws-Comélius) , tribun 
militaire , fut proclamé empereur l'an 
364. Son règne fut de peu de durée , car 
il fut mis a mort quelques jonrs après , 
par les ordres d'une femme nommé« 
Galhène , cousine del'emp. Gallien. 

CELTES PROTUCIUS (CooradJ, 
poète latin, biblieihéc. de l'emp. Maii- 

■'■ ' lU 1459 près de "Wurtibourg, 
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CEnÂlIS ou GEPTEAU (RoltertJ, 
év. d'Arranchet, m. li Paris en i56o, a 
écrit : Histoire de France ; Traité det 

paidi *t flief HTM, «n l>tip , i547) in-fi'']- 
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fnttienJa Macro cceUbatUiViAt, iS45, 
Larva tjrcophanlica in tah/iaum , et 

CKB" 
inquiti ^ . 

Il Un da jj' ». a Écrit : De jure in^uUi- 
tonan, ac praxit S. offcii, m.u. 

CENCaïUS (mythol.), femme de 

CyniTe et mitt de MTCrha. A}'!iDt (Mc w 
VDLer d'aroli aae fille beaucoup plai 



ïufliDe poar son -propre père. 

CEHCIUS, clwnb. de C^leiim IH 
n la' •., fit aa Recueil dei rei'snui et 
Jta service! qui étaient dui à Végliie 
naaint. 

CEHOUS ( Luc ) , litldratenr de C»- 

Kie BQ i5' I., B compoii im out. Je 
raclïto , et une partie de V Histoire de 
la Campante. 

CENDÉBÉE , gin. d'Axnioclun SU' 
dèts, TaincD par Jean et Jadai, fili de 
Simon, graud-pr^tre du Juifs, 173 ana 

CÈNE (Charles le), AétA. pioteat., 
né i Caen en iG^T, se retira en An^., et 
m. à liondres eu I703> lia triul. la Bible 
en françeU et l'a deSsurée par «ei linEU- 
lan't&,*e[ a ]aîue pliu. OUT. de E^ee/. 

CÉNIS, Casnù, et CÉNÉE, C«ni« 
(mj thot.), jeune flUc de Theualie qui de- 
Blinda il Neptune , pour it!compente de 
Ml complaitenc^i , de changer de teie , 
et de devenir homme et inTulnàrablc ^ 
ce qui loi ayant ete' accorda , elle cjian- 
|ea ton nom en celui de C^n^ , et >e 
tnnna pen api^ an combat des Lapithes 
contre le* Cenlaucei. ail elle fut^raiée 
•ont une forêt d'arbrea qni lui tombèrent 
«or le corpi, et ensuite metaiaoïpboaee 
en oiacan , comme le dit Ovide. Virgile 
dit qu'elle reprit aon premier »eie. 

CENHI (Jacqnea-Marie)„nrfiSînB- 
longadaiu le Siennoia en iS5i , cultivK 
■Kc KKCès la poésie italienne , et publia 
b Fie de Mécénat. Il-reate de lui plua. 
0». m.M. : m. i Naplea en 1691. 

CEHHI (GMtan), eaTanI diplomate 
do iS° 1., rendit di panda aenîce il la 
tom de Home. On a de lui : de Anti- 
çuiiate tccleiia kiipanœ , et Mona- 
munZa domitiationii ponlificite , etc. , 
1 Tol. in-^o, Romz, 176a. 

CENNINI (Bernard), orfirre de Flo- 
lenee an iS' ■■ , J introduiiil l'imprî- 
nerie. liai et aes deiii fila «'occupèrent 
de ket ad, et leur i«' ouï. eM FirgiUi 
«perv, Florence, 1^4' 1 i'*-f*>l- 

CENSOEUiUâ (Appiiu-Caiidiu»- 
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lui ï la dignité d'emp,, fut mataaeré sept 
jours après par lei «oldaU , qu'il voulait 
soumettre à la diicipline, l'an ï^o. 

CENSORINUS, grarom. etphiloa., 
^riTit,raaaï8, un petit OUI. qu'il in- 
titula Z)e ilie JVa(a£ , Cambridge , tSgS, 
in-S" , Cum notis varionan, Lef de , 
1743 el 1767, in-8". 

CENTENERA (D. Martin del Barco), 
nëkLogrosan, dans le dïocèie de Pa- 
lenciu , aérant aeni daas l'expédition de! 
Esnagnals sur les bords du Senve Rio de 
la Plaça, chanta cette conquête daai an 
poème qui a pour titre : Argenlina f 
corujuUta delRio de ta Plala, y Tucu- 
manjrolros luccesioi del Fini, Lis- 
bonne , iGoi , in-4''- On a encore de 
lui : Desengano del mundo (le Oetalu- 
sement du monde). 

CENTEHO (Dit^go), n^ dan* la Caa- 
tilte en iSoS, anivît Fiiarre an Fe'rou , 
contribua b la conquête de cet Empire', 
et prit la viUe de la Plala: vais en 1S4S 
ilfiiibailn, et ne dut la ne qu'il la fidé- 
\hé de quelque* Indiena. Peu de teml 
après, irpiit la Tille de CoicO, et ae lit 
proclamer capitaine gài<!ral au nom du 
roi ( Charies V 1. Défait par Goniale lé 
16 octobre 1547 , il *e dAoba jt la m. 
par nue fuite' prànpil)^. 11 ae dispos 
aait à passer en Eapagne, lorsqa'îl m. 
empoisonné en iS4fl- 

CENTENO (Amaro), né dans ]• 
iG* a. à Pucble de Z«iiabm en Espagne, 
voyagea dans l'Orient , et fît nn grand 
nombre d'addi tions k VHUtoire de, Ta~ 
tan deHajton, écrite en aiménien dana 
le \i* 1. , Cl trad. ensuite en latin , en 
italien et en français. On lui doit eucora 
Hiitoria de lai ctuoj del Otieate , Cor- 
doue, iSqS, in-4°. 

CENTINI ( Maurice) , é*. de MUeto 
en Cilabre, an i6's.,a écrit : Carmen 
de Uatdibiu paleiii montU ulcu^ni. 

CEÎSTUVRE (Snsanne), femme cé- 
lèbre d'Angl. , morte en' 17^3 , apré* 
avoir été mariée trois foi* , Ut ae* étôdei 
t Cambridge , déguisée en homme. Elle 
se retira ensaite à Londres, oiielU cul> 
tivB la poésie dramatique. On a d'elle 
ijttiiue piicet Je théâtre. 

CETrrNERfGodefroT),pro.reci«or 
dn collée de Tbotn , où il naquit en 
Ijta, et ym, en 1J74, eat auteur d* 

Slnaienn ouvragea , parmi leaqnela on 
iitingne : Uittoriograpkia, *eu regaUt 
icrihendi histotianteceletiatticam, Wil -> 
temberg, 1738,' in-j" j Hiit. dei THor- 
niens qui se lont iÛustréi hon de leur 

pairii , Hiom , 1763 , iii-4'' i Xonu- 
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menthlaglnire iltTharn,\hiA.,i-jG5, 
10-4°. C« <leus dem. août m allem. 
CENTOBIO Decli Okiehsi (Ai- 

^<; de'Hume et'ie rendit ï MlUn, oii 
il srjouTna pluileun annëet. Ajant cm' 
bratie le paiLi des armei , il servit gli>- 
rieuacmeiit. Ala paix, il ^livit dei Ciim- 
tnentairet sur les guerra de Trantvt' 
vdnie, Venise , tS>5, in-4<' , et jur ^« 
^«ircj d'Europe, Ibid. , 1569, in-il''. 
On lui doit encore cinq Viicoun sur 
tart de la guerre , et d'aatte» onvragei^ 
entr'autre*, jimorose rime , Venue, 
i5Sa , in-80. 

CEO OD CIEL (•«» Yolande de) , 
n^ à Liibônne en i6o3 , m. en i6g3 , 
relîgieaie de l'ordre de St. - Dominique, 
■ compose deux toI. in-fol. de pjecel 
delh.hre. ' 

CÉPAftI ( Vinile ) , il!*. , n<!e dani 
le teriitoire de Fërmue , icmii la Fie 



CEPEDA ( Joachim - Romero de ) , 
potte espagnol du 16' 1. On a de lui aa 

{loëoie snr la destruction île T^oie, To- 
pde , i583 , iu-4° ; a uad. an rers cas- 
tillans leEKi6/i!jil'£'fOf<e,S<<TiIle, iSgo, 
io-S" , et d'autres œurres poéLiqnet 
{olr/,1 e/ir«rio),S^«iIle, l58a, ir^". 
CEPEDA ( Ferdinand de ) , Gt im- 

S rimer k Mexico , en 163; , m-fol, nne 
elaiion , ea espagnol , Je lafondatian 

CEPEDA (Franeois de ) , ne' i Oro- 

gsa , dans la ISouiene-Castille , fnt cou 
Cervera,dBns le 17' >., écriiil un 
jibré^é de l'histoire d' Espagne, àdaier 
fln dctuge (detde eldiiufio) iusqa t 
l'an i643;vjtladrid, 164) et ib54, in'4''. 

CEPEDA ( Gabriel de ), domimcaîn, 

n^ a Ocana, a publié une Hiitoirede 

JVotre-Dame de Atocka, Madrid, 1660 

- .ti6,o,in-4'>. ^ 

CEPHALE ( niythol. ) , sis de Mer- 
tiore , mari de Procrii , qu'il aimnit pas- 
■iaon^taenl. L'Aurore Venlera \ et ne 
pcovant i'ea faire aimer, le laissa re- 
tourner version épouse. CéAhale, pour 
l'^piooTer , se déguisa , et lui fit tant de 
pr^icns qu'il la troara incertaine. Hepre- 
tiant alors sa première ligure, il lui re- 

Srocha sa faiblesse. Procris , couverte 
è honte , se retira dans les bois. 
CÉPHALE , Aibénieu , se disilaEna 
pu son éloquence et sa probité et intro- 
duisit l'usage dea exardèi et des péra- 
RHiont. TÙtit âT> DâDMiUnei. . 
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CÉFHALE , Corinthien , devint U 
inseil et le guide de Timoléon, lorsqu» 
!lui-ei voulut donner de nouvelles loii 
à-Syrseuse , SSg ans av. J. C. 

CÉPUÀS , l'un des ^1 disciples de 
J. C. St. Paul fait mention de lui duu« 

CÉPHÉE (mjl'ol.l, roi d'Arcadie 
. le Minerve rendit invincible en lui af 
tachant sur la téie un cbeveu arracbé da, 
celle de Méduse. 

CÉPHÉE (mjihol. ), roi d'Ethiopie, 
fut de l'expédition des Argonautes et 
père d'Andromède. H fut placé après sa 

□Ttau rang des constellations. 

CËPHISE (myihol. ) , deuvede l'At- 
tii^ue banoié comme un dieu. 

CÉPHIRE (mythol.), nourrice de 
Neptune. 

CÉFHISE ( mytbol.} , fleuve de la 
Pbocide ob Ict GiÂces aimaient^ se bai- 
gner. U fut tonjoort dédaigné des Hym- 
phes qu'il aima. 

CEPHISODORE, sculpteurgrec, fili 
de Piaiitèle, viv. vers l'an 3 io av. J. C. 
Ses ouvr. le* pins rcmarquablrs étaient 
une Minerve placée dans le port d'A- 
thènes ; nn autel dans le teniple de Ji>- 

portant sur snn leïn tm petite statue 
''ei'^tu.LavUlede Pergame possédait 

s'entrelacent. On rojaït aassi sur l'Hé- 
licon six Muses de la malu de Cépbiso- 
dtre. Dans la suite', plusieurs de ses ou- 
vr^PB furent portés ii Rome. — Il j a eu, 

dont les ouvrages ne nous sont point 

C£PHisODORE,Athéaien,TOQlant 
soustraire sa patrieà l'oppression de Phi- 
lippe , nu (le Démétrius , eut recours 
aux Romains , qai lui envojèrent une 

csment des guerres Oe Macédoine, ijui 
se terminèrent par la cou^Ëte de ca 
royaume. 

CÉPHUS (mytliol. ) , divinité étyp- 
ticnne ayant le corps d'un ûnge , les pieda 
et les mains d'un homme. 

CÉPIOK (Servinos-Cépio ) .consul 
roMain qui pacifia l'Espagne, prît Ton.» 
louée et fnt vaincu par les Ciiubres. L» 
peuple le destitua du commandement j 
il fut eiiléet se re^ra Ji Smjrme. 

CÉPORIH (Jacques) , né en i4«i 
dans nn TÎIIage du canton de Zurich , 

Frof. dans cette *illa U théol.,le grec et 
hébren. H m. «s l5>5. On a dtf'lBî s 
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Seholia in. Dionysii Per'tegeain. (dtl- 
triptionem oréis) et in Arati aatron/t- 
Duco« ,BUe, i6a3, i53iet i547,,iD-8''; 
Hesioiii georgioon brevi ickolio ador- 
natum , epigrammata gneca , Cologne, 
iS31, Zurich, 1539; Compendium gram- 
maticœ grtcŒ. 

CEPPÈDE (Jean de la ) , n^ à Mar- 
teille en i55o, premier pri! si dent de la 
diambre des compte» de Pcotence , au- 
teiM de poe'siei aor desiujelsde pi«Ie. U 
ni. à ATigDDu en i6ai. 

CÈRAMBE (Dijihnl.), clisn^f en 
Mcarbot après le d^lngede Deucalion. 

CÉRAI«US, fil) d'Abas, habitant d« 
nie de Paros, acheta de«paiieoii« qu'on 
venait de pjcher pour le» rendre i, la 
mer. On dit que, dant un nauf^ge , un 
dauphin le transporta juiqu'ï la caverue 
de nie de Kacjnthe , qu'oB appela de- 

CÉRATI ( Gaipard 1 , né à Parme en 
i6ga, proïisenr-gén. de rnniïeriité de 
Pi«,m. i Florence en 1769, en auteur 
d'ane Diasertaiione poituma lutP uCi- 
litk difli' ineito , et de plot. onv. m.ii. 
— Le comte Antoine Ceraii , aornieren, 
apublidk Parme , en 1778 , 100 doge. 

CÉRATINUS ( Jacque») , helléniste 
do 16* ». , professa le grec à Toumay , 
1 LonTain et liLeipsïck. II m. Il LoDiain 
en i53o,eta laisi^nnflicfionnfliVegTee 
«t an traite De snno tiUerarum prœser- 
tim gracarum , Paria, i536 , !n-8°. 

CERCAMONS . jonriem du i3« ». , 
Bc'ilansla Gascogne, a laissé des yen 
et des Paitouretlei. 

CERCEAU (Jean-Antoine doJ,n<fà 
Paris en 1670 , ae distingui dan» l'ordre, 
de» icmtles par sas polies lat. et franc. , 
«m. kVrfr«,prtsdéTours,en .7^0. 
On a de lui : EéJUxioia sur ta poésie 
française; Tké/tre à. l'usage det cal- 
Ifget , Paria, 1807 , 3 toI. in-t6 00 9 ». 
io-ia ; Histoire de Thamaa-Kouli-Kan, 
Amiterdam, 174' .'">'■'"'■' i ^"■- 
toindelacor^urationde Rienii, i ïoJ. 
in-li ; Pluiiûun diiserlationt fur la 
musique des anciens , el'plus, extraits 
du Journalde Trévoux. Seapoésieslat. 
ont été imprimée» avec celles de» PP. 
Vaniire et Tarilloa,, son* ce titre : fa- 
ria de variis argunientis carmina h mul- 
titijoc^esu. Paria, i6g6, in-11. 

CEBCHl(Uiiiilianade), néeïFIo- 
nnce en laiç^prit, après lamorld 
•OD mari , l'habit du tiers-ordre de St. 
Ftancoi», et fonda la congrégation des 
Tcrzîn» dans sa patrie , oii eUa ta. dans 
If pT<4(iç[uede l^dïTotion. 
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CKRCHlARQ{Lo«i,),nrfàVicenco 
en i6o3 j M Et clerc tcWier et »e dis- 
tingua par son aaïoir i Bet^ame, à Ve- 
nise et \ Aleiandrie , oli il m. en |636. 
Da laissé na vol. de Z)L(coiir.[ ttAe Poè- 
mes , et-d'anlrca onïrage». 

CERCIDAS , de Mégalopolis , poit« 
et législateur , donna de» loi» à aa patr ja 

»t fit /-nnlpactoi. A ... : ' 



ÛERCYON (mythol,), brigand fa- 
meux que Thésée attacha 4 des atbvea 
plie» l'un Ters l'antre , aupplice queCet- 
cjon faisait éprourer i, tous eeui qui 

CERDA ( Jean-Iioni» de la ) , ié»uî(* 
né i Tolède Ter. i56o, m. en i6(3 est 
connuparionConinenfaireiur /^'rfi/e 

ÎST ;'«?.■ V^- '";^?''' ^"'os-'^ 

ibaHet 1641. Il an a i»n un autre sur 
TennUtn, Paria, i6a4-3o, a Tol. In-foL, 
et quelque» ourtage» de théologie. 

CERDA (MelcWor de la), jé»nit« 
né k Cifneotèi, dans le diociie de Sii 
gnença , profewa pendant 3o an» i s£ 
ville et ï Cordoue , et publia ; Appuratua ■ 
latini sermonis per topographiam , chro- 
angraphiam , prosographiam , etc., en a 
pu^lies, Séïille, iSgS, m-4'i Usus et 
eiercitaliodemonstrationis, ibid., i5g8 
in-40; Campi eloquentiœ, Ljon, ifiii, 
a vol. in^" i ïdiisiaor» Jielations et'Dis- 
cours impr. séparément. La Cerda m. h 
SeviUeen i6i5. 

CERDA(Jeandela),écriïiiilflfin 
du 16' s., en l'honneur des femmes nik 
gro» ïolume intitulé : f^ida polilica d» 
todos los tstaitos de JUugems, Alcala 
iS93,in-4o. 

CERDA ( Ferdinand Murillo de la ) , 
composa dans l'Amcriqne espagnole an 
commencera, du .7e s. , un ti.re sur la 
connaissance des lettres et caractères 
des langues du Pérou et du Mexique , 
portant la date de 1603, et qui était 
couseryc m.ss. dans la bibliothèque dn 
grand connétable de Castille. 

CERDA {Louis Valle delà), né» 
Cuenca dan» le 16' s, , publia : Avisos 
de t'stado r guerra , Madrid, i5gg, 
TroKé sur les monts de piété. 
Madrid, 1600-18, in-4Ô, 
(Pedr ■ - 
de Bano», 1 
i6go, un ïol. in-fol. sur la maison da 
Loj-va etde la Cerda, surlesserv. qu'clla 
a rondns , et »iw a«» droits i U B^iadeiso 
d'Etpague. 
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CERDA ( DoBB Berparda Feireim de 
k ), ponuRalir c^lèbfe pu la taleos 
(tan> 1& poéiie et les beaux utlB, Dec i 
Porto , enseigna lu lectiea laiinet aux 
iofani Chatlei et FerdlaMod , m. Te» 
l6So. Sei ouvr. aont un pofme en Tert 
CaBlillans, int\talé t Espana litertada, 
Lisbonne, i6iS, in-4°; un val. de Co- 
tnedias, un. toI. dt varias poeiiiu , y 
diali^osi Lai ioledades de Buiaco , ei , 
ta prou portugaise , àos Crisiaoi de 
S. Ihome , on Pteste Joam. 

CERDA ï RICO ( Don Francisco ) , 
«avant eu»snol , membre de racadetnie 
d'hiit. de Madrid, chef de boreau au 
département des Indei, a tiré de l'oubli 
on ffrand nombi« de boni lirrïi etpa- 
Enols dea >ièclet prccédeni, qu'il a en- 
' richi de commentaire). U fat auui l'un 
dei principaui cooperatenia De Cro- 
nieaide Caitillaim. ea 1791. 

CERDON , héréiiarque do a* 1. , qui 
admetlaîtdeni principe!, rejetait la plua 
grande partie de« écriture*, et loutenail 
que 1. G. D'aTait qo'ua corpi fantai- 

CÉRÉ ( Jean-Hicolat) , directeur du 
jardin botan. de l'Ile-de France , ni 
dans celte Ile en 1^37, a publie', dan* le 
Reeuril de la tociétéd'agricull. de Paria, 
Dik Mémoire lur la culture des diverses 
tâpéces, de ris à l'Ile-de-France. Son 



CEREALIS on Cemilis (Petllin.), 
général romain , sooi le règne de Ves- 
pasicn , fut chargé par Ini de marcher 
conne CitUin et ClaHicns, chef, de) 
Gauloia et de) Batarei révolté), qu'il mit 
en déroute, et dont il bntla le camp. H 
ent encore pla)îeQri )nccëi contre cet 
penpie), et fut nommé gooTem. de la 
Bretagne-, aprè* avoir été con)ul. II sou- 

téa. On ignore l'époque de la mort. 

CËRÈS (mjthol.), Elle de Satnme 
«tdeCyb*le, mire de ProMrpinc, qu'elle 

chercha longtema apte) )oii enlivemeni 
par Plu ton. Elle obtint eti£u que sa fille 

«>n épouï. 

CERESObA ou CiiAïOLa (Domi- 
nique), )ï). , Dv ï Bergame en i6S3, 
fut admis, en (738, dans l'acad. arf^a- 
dienne, m. on 174^ au noviciat de St.- 
André de Monte-Cavallo, Â Rome. Ses 
poésies ont été recoeill. et pub. avec une 
notice sur ta vie , t j4î, în-ia, aous ee 
liuc : Rimt leere ai Domeaica Cera- 



CERI 

sala, Teinipr. \ Gfnea, iJ^Si et' 
niae^l75o, 

CEIŒTA(Uura],dam«deBi 

.ivra ï U^ilos. et i Ta théol."'el 
^1 Zetlrei, publiée» avec aa vie, 
m.S", par Jacq. -Philippe Thon 
— Céréîa (Daniel), mid. , frère 
précédente, né i, Bretciu , a cor 
unepièce de vert latins, întilulée ; 
irès-esimée. Il vivait eu ij?»- 

CEREZO (Mathieu), peint., 
Burgos en tG3S et m. k Madrid eu 
Entre ses principaux ouvr. qn'oa v 
à Madrid , on remarquait un S 
TTiomat de yUleuaiv donnant 
mène aui pauvres; un Saint-Ni 
dp ToUntin i une Visitation de Sa 
Slisabtth, et un Tableau du mi 
d-Emmaùi. 

CERF DE LA VIEVILLE DE I 

HEUSE ( Jean-Laurent le ) , gard. 
sceaux du parlenent de Rouen , m 

On a de lai nne Oin^araison d 
masiqua italienne et de ta mus 
fraiiqaiie , contre le paraltiU des 
Heiu et des français , Bniielle), i' 
in-Ti , et une brochure iniilulée : 1 
de décrier ce qu'on n'entend point 
le Médecin musicien, i;p6 , in- 
pour répondre au médecin André 
avait lonmé en ridicule les deux 1 

Cerf de la VieviUe (Philippe le), pa 
du précédent , béned. , né & Rouen , 
en 17481 «•■ aateur d'une Bibliothi 
historique et critique des écrivains 
sa congréeation iX^fUje , 17^6, in. 
Déjensè de toifvrage précédent , Pa 
1737, in-ia; Eloge des Pfomands. 
Histoire abrégée des grands hommei 
cette province , Parr» , 1731 , ia- 
Histoire de la bulle unigenitas en 
qui regarde sa congrégation , el 

CÈRIMl ( Joa^ph ) , né pràt^'de C 
tiglione en 1738, se maria i Manto 
malgré sa famille , et se retira i Mi 
oit 11 lanouit âudque tema dans la 1 
sÈie la plus ^Éploiable: maia ses tal 
l'en remèrent , et il m. en 1779. 
composa dea Piices de Ihéâtre ci 
Poésies anacréoniiques. Le comieJ- 

lelteratura iialiana, publia, V Brci 
en 1779 , VEloge de Cérini , arec ) 

ŒRINTHE, héréilarque do i" 
diwiple de Simon le Magicien . ni 

la diïiD^'- ■>- s r- 1. 

St.-Jea 
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GÉRISANTES (Marc thmcan , 
litur de }, aé i Saaimu, ca Anjou , 
ta i6ao , originaire d'Écoaie , d'afjord 
pT^p^ du nU dn marquis du Vigean, 
— --lienlenant au régiment de Navai 



t emplove dan» miellés ncgociations 
ir le cardinal de Richelieu , et m, au 



ui^e de NapleS , fonui par le duc di 
UuiK, en i6j8. On coanait de lui de>i 
Odet latines. 

CERISIERS ou plntAt Crrigieri 
( Keui da ) , i^niile , n^ à nantea en 
lSo3, eonseitl. etanmAn. de Louis XIV, 
iDteur de Vlanocence reconnue , ou 
fie de Ste.-Geneeiiiie de Brabant , 
ftii», 1647 , '1-8° ; de» Heureux com- 
mencement de la France chrétienne , 
on Fia de St-Remi , Scima , i6{;, 
Îi-So ; Coiuolation de la théolosie, 
i&jo.in-ia, 4-e-diHoiii de dcui on- 
n^e» bisioriqiie» suc les Campagnes de 
Loaii XI f; des Ré/lexioni ckrétîennei 
tt politiques sur la vie des rois de 
ffBiiee,Pari», in-n;du Taciie franc, 
eie., Pwi». i648, in-40j i653, a v^. 

CERMEKAT ( Jean-Pierte), ne' I, 
Milan , auteur de Rapsodia , de rectd 
Tegnonm oc rerum publicarum ad- 
ninistralione , i56l , in-ia. 

CERMENATl (Jean de), ni! !> Milan, 
Tinit en i33o, a «erit en latin l'His- 
toire desa patrie de i3oj k i3i3- Elle 
tu remplie de rechercbea. 
' CERHISONE ( Antoine ),tnëdecin, 
ti i Padone , oii il m. en iMi , ect 
tonoD par on ouTta^ inticnle : Con^ 
liiia medica i53 contra omnet fere 
eorporir huiaanl œarituâines , k capite 
ad pedes . Breacia , ij^S : Veniae , 
t5a3, ia-fol. ; Lyon , iSai , in^". 

CERHITIUS ( Jean ) , *a»ant ber- 

1^ ». , a ictit le« Généalogies des 
élecleurt de Brandebourg, de & maison 
dés Burgraves et de Nuremberg, Berlin , 
ift»6,iii-fol.,aïecfig. 

CEHMUPfNAS ( Mjihol. ) , dirioitd 
Gaolaise inToqnee par les cbaitKurs. 
_ CÉRON ( Hicolaa ) , antenc de la 
icdîe comédK de l'Amant auteur et 

CERONI ( Jean-Antoine ) , aculpl. 

T4r diffe'rens ourragei de ton arc en 
Espagne , oii il m. en i64o. 

CERQUEIRA ( Loni» ) , je'mite e.- 
pagnol, iyii^e an Japon,- né à AMto, 
•n Portngal , en i55a , pnblia diver* 
oima|ges relatifs & ton saint miaiitire, 
wa^nnit an Jap<Hi, m. «n 1614- 
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CERRATO ( Paul ) , poêle Jitin, ai 
i AJbe, en Monifetrat, nn la fin du 
i5° s. Ses principaui ourrage» sont ï 
m Poème de Kirginitate , Pari» , 
.538, in-S" , et nn Epitkalami pour 
le mariage de Guillaume Paléotogue 
fils de Boniface, mwçruis de Mnnlfe™,: 
U m. tera l'an iSjS, L'abbé Coccbi» 
1 donné sa f^ie daUi tes Pitmonttli 
[««tri, l;83, Turin, i;83. 

CERRETTI ( Louis J , membre da 
platienrs académie* et n^ent de l'a- 
aÎTerûlé , né en i;38 4 Mod^ne , »ù il 
m. en 1808, il fit ses première» éludes 
chei les jésuites. Se» e»ïais en litiéra- 
tute furent des Sonnets à la louango 
de quelques saints j il proaiitua ensuita 
•a muiB BUS aiijets Ua plus licencieux. 
U fut professeur d'histoire romaine t 
ranÎTertilé de ModÈue. Lors de la re- 
Toluliou de l'Iifllie, en 1796, on Je 
nomma memb, de la commission d'ius- 
tmctiou publique , puis ambassadeur 
auprès du due de Parme pont la ré- 
pubhqae Cisalpine. On a publié k MU 
laii, en i8rî, un Choix de ses OEutrei 
a vol. in-So; et en 1811, ses Jnttitw 
zioni di eloquenta^ a toI. ia-8". 

CERf ON ( Salomon J , né i Giei* 
dans rOiléanais, vers iS5a. Il uTaitcom-' 
pose' dans sa jeunesse des fers leipo~ 
grammes ei d'autres Poésies, et traduit 
eniers les OEuvres d'Homère, 1604, 
TTige très-estime' de sou icmi. 






CERVANTES SAAVEDRA f Mj- 

guel), né àAJcaladcHiinflr*seo)54;. 
Il moQlra de bonne beure du goût pour 

été mnl accueillis , \l passa i Rome^^et 
la misère le força d'être Talet de chambre 
d'un cardinal ; e'asuite il s'enrùla , 11 com- 
battit contre les Turcs i Lépaote. Il -peti 
dit la main ^uche dans cette bataille. 
Trois ans luirèt, en retonruani dans t^ 
patrie, il fut pris sur mer par nn cot~ 
saire, et resta cinq ans et demi eaclBTe.h 
Ai^r. Racheté par sa famille, il revint 
en Espagne , où il fit Jouer ie. comédies. 
et composa son immortel D. QnichoUtt 
de la Manche, Après l'édit. oe Madrid 
178a, la plus recherchée est celle de 
Londres, Tomaon , 1738, j ToL in-40 
fig. Don Quichotte a été mis en franc. 
plusieurs fois. Il est aussi auteur de l'a ■ 
lYouvetUs; de 8 Coméd.; de Galathée- 
des Travaux de Persilis et de Sieis- 
monde; d'une satire , intitulée : Foyas» 
du Parnasse. R mourut dan» la misère 
fc Madrid en )6iâ. 
CERVAHTES UË SALAZAB (Fi./, 
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littïcalcnr eipagnol, n^ ï Tolid^jE^n 
l'an iSai. SeiouT. ont ^Hri!iiniiioiule 
tîtie EuÎTMit : Obrai que l'y. Cervanlei 
de Salazar ha kecho, gloiiaday tra- 
dueido, Alcal, i546,in4o. 

CERVANTES (Jcaq-GuUI™ ), ai 
t St'ille , où il prnfesta le droit cano- 
nique , fut dijpUté àl'aucmb. dei Corl^s, 
que lîiilippe II cODTOqua dsiii Madrid 
CD i588- n il publié ; Prima part com- 
mtntarioruminUsesTaur., M.drid . 
iSgi , in.fol. Cet outi. derait aTOir trois 

**'cERVAMTES(Goii«lTeGoin«dO, 

préfet de Tlaicala dant l'Amérique lep- 

teoLiinnale , coniposa en i5gg,iin^e- 
mnriale lobre iâa losas r govierno de 
JHexico, bénéficia de la Ptaia . j-dela 
CirAi^i'/o, qu'il dédia 11 Eugène Salazar, 
membre du conseil des lodet. ' Cet ouvr. 
n'a pas été imprimé. 

GEHVATOH {Anne ) , ClIe de Ger- 
maine de Foix i elle épouta Ferdinand V, 
roi d'Ariagon. Sa beauté et son esprit 
firent i'ornenient de la conrde ce prince. 
Elle écrivait également bien envers et en 

CEHVEAU (Bené), prêtre du dioc. 
de Paris, oii il naquît en 1700, et m. 
en i^So, est antear du lYtcroto^e dei 
plus célèbres défenseuri et confesseurs 
de la vérité des i-j'rttS'iiècles, 1760 — 
78, 7 vol. in-ia; VEsprit de Nicole, 
1765, in-iij Poèmes suf le Symbole 
des Apôtres et des Sacrement, >766 , 

CERVI (Jo»epb),cber.,néiPamie 
en i6G3, fui i" méd. dnioi HiilippeV, 
et ui. BU palais de Bnenretiro en 1748. 
On a de lui une Pkurmacopixa Malri- 
^ena;j,SéviIle, 1739. 

CEROLARIUS, c.-S-d. i-e Cime» 
(Michel), prit l'habit monastique , et 
■uccéita ati iiatriarche Alexis le 3S mari 
lo43. Ceprélattnrbnlentfut en querelle 
■TCG la COUT de Rome, jusqu'il sa mort 
araivceen to58. 

CERVOm, né en Corse en 1768, 
était bas-^oFCcler dans les troupes ssraes, 
quand il passa chez les Français, lors de 
r invasion: il se signala au tiége de Toulon 
et ensuite en Italie; 11 y contribua à U 
*ictoîi« de Lodi , et fut nommé comman- 
dant de Mantoue , pui» do la 8» dirision 
militaire. Apris avoir passé par cous les 
grades, il m. gén, de div. eu 1809. 

CÉRUTI( Frédéric), savant Italien , 

né i, Vérone en i54i , avait été élevé en 

Francej mais il retourna d:in> sa pattie , 

-■■« _...;.. .• > <.nm-:> une académie. Il 

D Dialogue SUT 



France j mais i 
n »579, 
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la ComJdiey un antre j JDe reetd adnht- 
centulorum inttitiuione ; qnelq. PoentM 
et des Lettres , le tont en latin. 

CÉHUTTl (Joseph-Ant.-Joflchiml, 
né à Torin en 1738, se Ht jésuiu, et fut 
profes.iLjoo. Il refbpOT ta, étant encore 
fort jeune, 3 prix académ. k Toulouse et 
à Dijon : le sujet du premier éiait da 
fiitrir le duel et d'en borner les rafoges ; 
celni du •>' était la question : Pourtfuot 
let Républiques mndernes afiùent acifuit 
moins de spfendrur que les républiquet 
anciennes. Il rédigea ['Apologie de lias- 

PP. Menoui et Griffet. Devenu grand 
partisan de la révolution, il se lia avec 
Mirabeau, et rédigeait ses nom breni rap- 
ports. Un Mémnire qu'il avait fait sur 
ta nécetsité des confributinna patrintiq. 
le fit nommer membre du Corps léeiilat. 
Il mourut en 1701. Ou aen outre de lui 
VAigUetUmSou, Paru, 1783; /(et. 
de ijuelq. pièces de liltèrature en prose 
et en vers, Glascow et Paris, 1784, in-8<> ; 
les Jardins de Betz, poénie,'i?93, !q-8° ; 
lettre lur let avantages et l origine de 
lagattéjrançaiselhjon, 1761 , in-iij 
Discours sur cette question ; Combien 



JaiU que pour la venu, 1761, 
in-4'' j «ulre sur la question i Pourquoi 
les arts utiles ne tont-Ut pas cultivés 
préférabUment aux arts agrèahles, 
i7(ii,in-4°; antre lur t Origine et le. 
effets du désir de transmettre son nom à 
la postérité , ta Haye, 1761 , in^" ; trad. 
libre de 3 Odes d'Horace, 1783; de 
l'Intérêt d'un ouvrage dans le sujet , le 
platictleslrle,Pkiis, 1763,11^8°. Il fut 



j , rédacl. de la Feu..., 

villageoise, et 'composa on gr. nombre 
de brochures politiques. 

CÉSAIHE (S.), né en 470 pi*, de 
Châlons-sur-Sadne , entra an monaiUre 
de Lérins, et fut élevé inr le siège d'Aries. 
Il tiiompbadescaloinnicsdirifiéeB contra 
fui auprès d'Alatic et de Théodoric , el 
fut honoré du pallium par le pape , qui '' 
le Rt son vicaire dans les Gau&s. Il Wé- 
sidi à plusieurs conciles, ci m. en Sja. 
On a cle lui des Homélies , des Sermon* 
etd'autr. ouv. Ses iÇemiDRi ont éic trad. 
en franc, par l'abbé Dujatde-Villenquve, 
Pari», Î760, avol. in-ia. 

CËSAIRE, moioede Clteaux, nek 
Cologne , et m. vers Ta4o. Ou a de lui 
an Becueil de Miracles et d'Hittoriatlet, 
et De vitd et passione S. Engelberti , 
Cologne, iS33. 

CÉSALPm (Aadié), n^ en iS's k 
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ireno m Toscane, ut. m^d. ctphlloi. 
Aprh lYoir profMse' avec mec*» à Pise , 
til prem. med, de aiment VIII , m, k 
Rpneen ]6o3 , à 84 ans. Ses princ. onr. 
imi- Sptculam artii medicte Hippr-cra- 
liam: De Pianlli libri iG, Florence 
jSS3,m-4», ouTr, rate 1 De metaliKiî 
tW (ru, Rome, iSgC, in-40, « Ku- 
WBiberg, i603, in-^o, pea common j 
Prniij unifena meJccinte; Quettionim 
ftn>o(e(icanu» fiirt çuinaut, Venise , 
iSgS.iB^o.et Rome, iGoi.m-io; De 
mJicanunlorumJaeuUamut , Venise 
iM, in-4»; Damonum invattiralio 
Florçcce, i58o, in-4°. 
CESAR (Caïu^JiUim), nrf i Rome 
TWMB JT. 1. C. , d'une Uluitre fa»iUi 
flniis aree peine la proicripiion J 
Sjili. fil le rendant i Rhodei pour 
'uditt h rhétorique, il fut prit par de 

r'nuiquimireot.ànriiaatfhprif. m,; 
ptine refit- il 
ipàipua bâtimcr 



coniTce , ^u il anna 
lei sutprii et les fil 
jxnr : msmle il se distingua en A>ic 
piT Km ïoBrage, pai( ti Rnme pac son 
tlofacnce, H faTort^ait en secret le parti 
ocCaiiliiù, et panintauK cbargei pn- 
UiiaH. A ion retour d'Espagne, oii il 
Miléltprétenr et gourerneur , il obiînl 
Il [rinnpbe ei le consulat. Il s'unit h 
Pompée et Craasna , « forma le premier 
'" Ajant obtenu legomimeni. 

■' j fit glorîrnisenlent h 



dn Gsniei 



pradînrsonaliser 



"' goQïeti 



çroJongei 
illc, abandonnée de 



fimpt'e cl det . , ._. .,. 

ponts. De là César passe en Eipagne, ei 
la^ille. lientenflDs de Pompée, De 
"IniiRtHne.il V fut nommé dictateur, 
(U'jïldMparlfsanspar ses lois popu- 



■fct.elaprèsptu 


icura succès 


ii di^'fa 


"■pétUaioarai 
"IJ. C, Sa clé 


BdePbanaie 


.l'an^ 


nence, à l'éttard dé 






de sol 


BBBWdrapea 


n.llpnssaeuEBTOi 


P«pA,..Vtail 


rrfugii, e 




tt^aiLcr,?. Ce 


«le pleura 


et eut 



"Mt a ïint heureusement k Éoui. Il 
■l'mkcooronnedB ce pay.il CléopSire, 
" en nt rni Ëli nommé Ctiarlon. Il enl 
™f™ de difficnllé à Taincre Phartiace , 
'«lOfPoni. Apeine était-il rentn!* Hume, 
pan. wrtit pour aller combatti'eJuH. 
«Seipion en Afrique, elle» Gis de 
•"«apê! m Eœapie. Dè«-lot« tont plia 
•^W On luïdécem» k dictature per- 

pMle ; et il uw de «oa auu>m« pour 



ïla t«le^- 
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embdlit Rome et ITûdie ; il reforma ta 
caieudrie. et fit des réglemens utiles; 
enbn, «nr le point de marcher conir» 1m 
Parthes,Ufuia.ia,sioédansIe 
un parti de 6a sénateurs, ïla 
quels étaient Brutn. et Cassiu., l'an U 
avant JC. Césat ètail aussi bon écri«Td 
qu habile politique et grand guerrier. 
Des ouvrages en Ter» et en prota qo'il 
«ïail composés, il ne nous reste que se* 
Commtnt. sui- Ui gaerrei dn GauUs et 
JKf fat guerres ciyilti. B1U7 a écrit tu 
français PtiUloire et la f^ie de César . 
■ 758, 3 Toi, in^ia. A. G. Meisenera 
compose en allemand une f^t dt César 
dont la première partie ■ paru ÏBerlin . 
iJ99,">-8°. 

CESAR ( Lneîus ) , oncle de Marc. 
Antoine le iriumiir , fut prosciit pat 
Ocmc,el»onneYc,,leHcribaenéehaMe 
de Licéron ; maii, il fut wmve' par Julio ta . 
sonir , mire de Marc- Antoine. 

CÉSARCJules), sar. jurise. anglais, 
né en i55j près de Tottenham dans lé 
comté de Middleseï , m. à Londres "en 
1636. Il a laissé des manuKri.s qui o„ 
été Tendus en ijS; , i Samuel Patterson , 
pins de 3oo lÎTres sterling. 

CÉSAR OPTATUS, médecin, né i 
Naplei *ers la fin dn i5' siècle, «erca 
son art i Venisi. On a de loi : Opii 
inpartitum de criii, dt dîebui criticit 
e.e cautii criticomni, Veuitiis, iSit, 
m-fol.j De heclicd Jebre apiucultim, 
Venctiis, iSii , in-lSl. ; avec Ponvrcga 
précédent, ibid. , i?3i, în-40i aTuc 
l'au ires Trafté*, ibid,, tSSl, in-fol. , 
iveclei OEuiresdr SamnafvU,l,ugÂ. , 

CESARA, petile-fiiledeNoé, passa 
:n Irlande, et en fut la prem, habitante, 
luivant la tradition de cette lie. 
_ CÉSARIMI (Julien), n^ i R„me,- 
:iit rcïétu de la pourpre en i4i6 par 
Martin V. II était^rèl-Ter,^ din. 1^^ 
belles-lettres et le droit; il assista ù plo- 
jieurs conciles , et ayant été .enToyé en' 
Koi^rie yoar y prucher une croisade 
contre les l'urca, il porta le roi Ladislai 
Il rompre la ttète làiie sTec eux. II s'en- 
sQiTti une baiailte que les Chrétiens per-' 
dirent , et où le légal fut tué en 1444. 

CESARINI (Virginio), né iSom» 
en 159S, montra des connaissances rarei' 
en médecine, en jurisprudence, danalei 

loire et- la poésie. Il fut cbambellan 
d'Urbain VIÙ , et m, en i6î4. Il a laissé 
-'—■■îurs Poëmei lalJna très-élégans. Sa 
»■ .ca été éciiie pot lésinant prélat Au- 
gustin Favotiii , m. i Rome eu 166%. 
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CÉSARION. fîU de Jul« C.W et de 
mil i rnoti p« oKdtt d'Augntle , ï l'âg» 
deiSane. .. - , 

CES ARIUS ( D. Pierre) , «l'ï!"™» <!« 
l'ordre deOWauï, pr.eor de VUJeriHan. 
le BrâhRDi, ra. »«" laio , publi» un M»re 

iTi-i'-DaviUctpeitianeA-t,r.geUiern, 
Cologne, i653. 

CÉSAHOTTI(Melcl.l<K), Tnndr. 
li t Lifrat^nr. ci de. poète. itJ.™. 1« plu. 

minier h Venl««i iradoct.di Kollairt, 
« pnbli» tw;ce.»iTïment M tradncl. de 
DéW.tWnw ; «on Cour, raisonné de 
littérature grecque , elmnaaniere.ya 
■ encore de lui d^ Rapport, acaA^miq. ; 
VEêtai philosophique sur Ut tanguet; 
rE»ai .ur UkoM: I&"» f"" ^^ 

h P^rioti^e ^c'fl'-^- No""""^ <:'>^»''«r. 
en.uite commandeor de laConronne de 
fcr , Cl gratifié de deux pemion. , il «- 
onala *a raCOonaiMaiioepBr un poeni» ™ 
5«iW». intitulé : Pror^a A» Provi- 
dencT), 180;, et m. en 1808. Outre l« 
OHTr. cité» , il a encore publié : le. P<««je 
di Ouian . anfico poe'" ceiltco , 1 7M 

aulrei édilioo». La wadact. de 1 lUad. 
en «r., 4 Tol. , et un grand nombr 
d'autreiouTrage», 

CÉSI ( 1« prince rrédetic de ), du- 
de Aqua-Spaita , né S Rome en 1 585 , 
ronnifeit» de» « plo" tendre jeun ewe nn 
riilo CTUaotdinaire pour 1 biMoire natu- 
telle , et in»lima l'académie de. Lyiicei , 
dont l'obje» principal elwl de f"™ de. 
découverte, dans celte .ciertee j Lfnce, 
pour marquer que le. «cadem. dcvaionl 
iïoir de» T«"« àe Ijni, afin de deeou- 
Trir W» .écran de 1» nature. Il mourut 

""CÈSI^ Innocent), moine du Mont- 
Ca«io , né * M.utoue en iG5a , et m k 
1>«np en lTo4, a laisae : Unifersatia 

, ««>n(w™'».Venet.,i&8j,Me(e^fo- 
eia minci«ià et Mwahi, Para.» , 
T6Bt ■ TraclatuideanttiaiiRomanotum 
ritàu. , Bononia , 169a ; De "uteont 
dUseriàtio, Manto», 1700 i ■' « l"»" 
ùlu sieur, raaouscrils- 

CÉSiO ou Gisl (Beraai'd), je.., né 

b ModÈne en ,S«i , enseigna l. pb.lo*. 

princes de Modine , oii J m. de la 

/en i630.On adeloiMinerafogifl, 

,nBdoni,i636,în-fol. 

CÉ50M ou Cm (QniniiMj, fils du 



dictatenr Quîntim Ciocinnam», r 
inable par «a taille gigantesque 
orce eïtraordînaire, eoipicBaloc 
mf.eie;i 

., -.^... l'en &llul^'iln'codevt 
clinie. Elite chez ie. Toscnn» , i 
ippelé qnelqne lems aprJf. 

GÈSOHIE (C«»o«ti Milon 

femme de l'empereur Caligula. Lor 






, Câonic 
lerepe de coup» par 
) fille fut ëcta.éê Cl 



peste" 
l„Bdo« 



CESPÈDES (Paul), célèbre pei 
e.nasnol.nél Coidoilfl en l538, 
LiTcrivIin, de .a ualion.repr.^«n 
eomoie philosophe, antiquaire, seul 
arcbilecte, larant dans leilan^e. ht 
grecque, 1b lin e, arabe etitalienne, g 
poète etc. Il m. en 160B. ' 

CESPÈDES { Audié Garcia, d 
mathémal. et geogr. eipagooi au < 
mencemenldu r^'siicle.a publie'* 
, autrdï ouvr. : Hyilri^raphia y theui 
, de planetas, Madrid, 1606, in-l 
Libm de inslntmeiitos num'oi Je 
me/lia muy neceisnrtos para medii 
tanciat Y akurat , Madnd, i6n6, i 
L'auienra laiiiéen m.sa. 00 livre ci 
méi-aniaue, nil auli-e lur Fusag. 
VAttroUrbe, et un Isotario gaat 
c'e.t-i-dire «ne Hist. générale de ti 
Us (les du monde. 

CESPÈDES ( D. François ) , « 
au commcnc. du 17* siède': Trada, 
la Gineta, Lisbonne, 1609, in-8' 
^entfiria di Ins digerenttu pien. 

ca-alhs , SeriUe , 1614, in-j°. 
CESPÈDES Y MFJffiZES ( { 

salve de), né ï Madrid vers la fii 
^& siicle,aéetitriiHt. Je Phllippi 
Li'bonne, l63i, el Barcelonnc , 1 
ïn-fol. i une Hiitoîie d'jirraffOn 1 
France, peu eilimée , et qnèlq. a 
ouT. ouLméritenl peu d'être cites. 

CfôSART ( Louis-Aleiandre d 
néb Paru en 1719, se distingua di 
■ service militaire ; et se santé ne lui 

eniia un 174? dans l'Ecole des pot: 
chaneséesou se déveluppirenlseiti 
Ce fut d'après son projet qne l'on él 
le port de ClierhoniB- Le pont en f* 
ÂriE& Paris eitdftkCeasart, qui mt 
tonimandant de la Légion d'bonnc 
doyen des iospeclcuis-génér. despoi 
cliaas.ee.cn iSoG- On adc lui: Dei 
lion des travaux hydrauliques di 
ji. de Cesiart, ouv. iny. surUt 1 
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et l'aultur, Vn'v, iftiS et iSog, i vol. 
îii'4''i t.''<x6r p). , et 11! potlrvtde l'aD- 
leur, pab. apiî* la mort 1 par M. Daboii 
d'AmemlUe. 

CESSOLES (JacqouA), jacobin 
picani, aé daTis 1< Tbiëiacbc, mouljia 
Ttn l'an IHQ" le \ta, de* ^cfaec* on kilia, 
împr. «OUI U tlice aunan;: 0B niarifriu 
h'-minum «e oglriû noiiliuiB luper /uilmi 
(cnccAarum, Milan, i479i ix-ful' 

CESTI (Marc-Aataina ), T(!c(dlal 
•TAreuo , etl. mnaic. , fitrcpiVunteiiuc 
le théâtre de Venise , de 1619 i i^Or 
8 opÉrai ; Oronlèa , Ohw amoureiir , 
eEiùIavefyfal, Tiliu, tEtclave fiir- 
(UFiee, jfrgenne, Gtiitaric et jlrgïa , 
i{ui preaqiie toiii eareut dn (uccèi. tt a 
compow autii db grand DOmbre de Can- 

CESTIUS, ntîii^e iœpndent, ^i 
osa eiETCec la critique lur Cinfron, et 
igucTalliiu, fila de cet orateur, Kt rnde- 
■nent fouetter, en aa piéience , pom le 
punir de aa téoi^ril^. 

CESTONI (Hjaetnthe) , phannicieB, 
■e en i63^ daiu la Mafche d'Ancdne , 
neira aa ' nrofeatioii & LiToume, oh il 

intoraa alli palliceÙi del narpo umaito 



CÊTFIËGUS (MarcDi-Conieliui), 
ftil an des prcmiBri et dei pin» illattrea 
Bcmbrefl de cette faipïlle romaine , ^i , 
Mii'ant Horace, afibclait un caatumt 
{iittiCDlier. CicfTon dit qu'il fut le pre- 
mier lamaia qu'an put appeler éloquent, 
M ic poilc Ennl ns l'appelle la moelle de 
léloBiunce ( tnadx medulla ). 

CHTBÉGUSfCaîuJiComél.). ««lat, 
roui. , complice de CBtilina,fiil étrangle 
dtni ta priiDit par ordre du aéaal. 

CÉTHÊGÛS, aénatenr.décapit^aon» 
Vilmlimen, op^ 366 , pour cbu«« d'a- 
MAn. 

CETIW A ( le doctenr Gatlierm de ) , 
ne à SéTilU dam le 16' «. , dnct. en 
diéakigie, coinp. des pièeei de Pnriiet. 
Cellei qo) nou» raaieiù font regretter la 
perte de* antraq. 

CÉTO (m^ihol. ) , 6lle de Neptune , 
'poQH de Phercoi, mireide* Plmraîadea 
« dea Got^enea, 

CE'l*ra{ Benott) , ravam IIonRToi» , 
Bien 1^3 1 il Bude, profeita dani dirersea 
«Diteniiéa lea bcllcà-leitiat, l'éloquence 
et In antliJBiléii il eit principale ment 
oona par aaa diiputca lUi^mina tac l'o* 
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rinaa dea Hongroia contre le Ma. Prar- 
etJ. I. HcKTiii. ' 

' CÈVACriioiwu), je*., tiÀ\ Mila* 
en ïOiS , DbU m. «a i-SS, «.i mt. de 
qiHlt)ue* ouT. d> Molhrmatiquta ; de la 
PÎ9 de Fran^aù de Lemèae , et de pln- 
aicon P^émet et F'ei-i en 1>(. et en iwl, 
— Cé*a (Jean) , malb^matic. , frère du 

Kécéd, , a pubU : (rfotHetria motib ; 
9 Imeïi rectii te invûma tecanlUiu , 
Milan, 1S78, in'f, et pliiùaar* anli^ 
DUT. in-f". — Cera rChriatophe], je* , 
frtre dei deux praced., m. en Tbicane 
eu 17)9, a trad. en len béroîunei tâtin* 
la Jèruaalewi détivrie, «t a lalaté <piel' 
quel auirea Poétit» latiitei. 

CÉVA (Théobaldo), catn.e , né ï Tu- 
rin en i6g7i oh il m. en 1746' U publia 
nn CAmt de Poéiiet , Tarin, 1735, 
in-8"i Vcniao, 1737, in-S", <t quelque* 



CÉUS {n,jihol.),fî)>deTiti 
la Terre, faùdroj'E par Jupiter. 






, fiUe d'Éolf ; i 



Jnur, I 

périt anr mer , ai lut, «uul que m» 

époune , cbangi.; en Alcyon. 

CËXELI ( ConalaBcc de ) , ^aue de 
Barri da Sl-'^Aundi , gouT. de LennaM , 
pour Henri IV, l'eal imuiartaliirfe pat 
■on courue. Soti mari a^tiHéiait pr^ 
gonnier, fnc conduit au ped dea teni<- 
partt de Lciicne par lea Eapagnol* , qui 
naenacaient d* 1* faite inotirii u on ne 
rendait la fille. Conaiaoca pcéfAni le de- 
Toif et l'honiwurïlatendtaue conjugale, 
et Ici Eipagnoli lepouaiéa lerirent la 
aicge et ei^cutirent Uur naouoe. Henri 
Iv accorda t cette femnw ,. mai gén^ 
reuH que Taillante,, II) breratdp gouTerr 
nanle de Leucate , jaiqu'àceque aon iîla 
Hercule eQt atteint l'Ige de commande^. . 

CHABANNES (Jacques dej , •eigoeur 
de la Paliaae , mar^cbaT de Fr. , aviiala 
aon courage aouâ le* toia Cliarlea VOI, 
Louî*XIt%t Françoii l'Ml lea •pivit 
du» leurac'ierrea en Italie, et péril i la 
bataille de Paviï*oi5a5. 

CHABAK«f;S ( Jean de), seigneur d« 
Vandenease, frère du préct!dcnt, •um. 
k Ptlit'Lion, cuntnhai bcaue. an auccèf 
journée de Marignan , 



C H A B A N N E S ( Joaeph-Gaipard- 
Gilbett de)t êr. d'Agen, m. en i^fiji 
a iHiidi (le* Sennont eléifDiiiMm. 
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CHABAHON (N. de), ne' li lit* de 
St.-Doinîiigue en l^So, »eli'im k lapaé- 
*Ie et au» b.-letl. ei derint membre àt 
Vac. fraof. et de celle dei întcrip. eib.- 
lett. n m. i Paii» en 179a. H a Ibime : 
Eponine, tn^éim; Eloge de Rameau, 
1564, în^: Surùiort de la pointe en 
ce àiictepkilotophe, <i«o une diiiert. 
tvr Uonière et la trae^Iie de Priam au 
camp d'AtUlU , 1 764 , 'n;4° j Eudoxie, 
tt^., 1569; Idrun de néacriu ira- 
duilet en proie avec quelque! imitaiiont 
■ en Verii i^^S, în-ê" , noanlli; ^diiion, 
Ij;;> 'm-9' iDUeours âur Pindare b<^ 
la iradoçu-de que^. ode», 1769, ia-BO; 
tel O-lei pitki^utt de Piitd,irc,tnduitet 
>Tee dei mtee, i^jr , ni-S°, Fie dit 
Dante, 1773, in-S"; Sahinm , trag. 
lyrionie, 1773 j Epitretur la manie det 
jarSni angLiit , T^-;S , in-S": teneur 
Vofuire, 177Ï, in 8°; de laimuique 
eamidirée en efie- même et dani lei 
rapport! avec ta parole, Ut langi 
la., poétie e% U " 



'tfiédire 



dam racad.Jr.. . , , „ 

PaéiitM danileijouniau'ï. En 1795, m 
publia nn put, poslh. délai, inlitnli! 
Tableau de quelauet cireonstancei d. 
liiavie,in-SP. — Chabanpn de MangrU 
frère dd orinéd., ai en 1 736, n>. en 1 78» 
«donni!: OJci il'JJnrace, lir. UI, trad. 
■a Tel* franc, 177Î, in-n ; Alexii et 
Jlaphaé , pattorale , 1775 , in-8" ; Phi- 
limon et êaucii, baUcL, 1774, in-S", et 
pluB, pitee* poorle clancin. 

CUABAUD(Jowpli), OTBtflrien , n^ 1 
Soleilha , dïneiie de Seiiei, m. en 1763, 
, m fait impHraec des Pi^eêi d'éloquenet 
«(dCH^ie, I746,in-I9,ellef><»7iaiie 
«brwluit, 174°, in-19; 17S0, in-i^. 

CHABAUD (Antoine ) , ni ï Ntm» 



CHAB£RT rJutrpb-Bemaid, 

de), chefd'eMaare.neli 'r»n)one 



mam. 
'7", 



ff^age-Sa,it en i7f;o ei i^^inr let 
cAteade l'Amdrîqne •cplmlnon. , Paris, 
ij53, iB-4'. AUréToIutîoD, Ufauacii 
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An^urre, d'oïl il rennl en 1809. En 
1804, il fntelu par le bnreaa dei loQ- 

a Wmi plo». m.u. , indépendamment 
de plus. MAnairei im^s dans cens de 
l'Acadimie, 

CHABOT (Riilippede), leignenr de 
Bcion, amiral de France, piuv. S* Bour- 
gogne et de N'>rnianAïe, le dtitingua pai 

nier i.1» balniJIe de Puvie en 1 SiS ; aTcc 
Franco» !•' , dont il euit le fa.nrt. H 
{ut aéeiné de malvriiaiina par Munt- 
nutrency et le cnrd. de Lorraine , ialnux 
dé la favenr. TTayant pu pajer l'amende 
Il laquelle on le condamna , il resta ptni 
de tlenz ani en priann , et n'en sortit 

S'anx instantea •oUiciiatî'ins de la du- 
eue d'Ebtampe*. Il m. iSjS. 

CHABOT (PEerre-Gj'i"ieTdii),ni 
en Voilou en iSi6,et m. en 1597, « 
laliié un Commentaire tur Horace. 

CHABOT (Franc.), nrf â St.-Genieii 
en 175g, quitta l'ordre des cajiacîns au 
corn racDce Aient de la rérolalion frnn- 
caiae , fut noaaai diipnt<£ \ l'asiembl^e 
ttfgiilatireet par mite i la convention 
nation. Se> prineipet violen» et aangui- 
nairea en ont faille digne lieutenant àe 
Robeapierre. U fut arrélicomn.e com- 
plice de Danton, el enreje au lupplice 
en I794- " > ^^^ le piincipal tddacieur 
dn Journal populaire ou le .Caléchiinio 
des Sant-culotlea. 

CHABOT ( Eléonore de ), comte d« 
Chaniy, gouvern.'de Bnurgogoeen iSja, 
eut le coonige et l'humaDlté de lefuae) 
de >oiucrïre aox ordias barbare» de 
Charles IX. 

CHABOUH , Faeradonnien , floris. 
au g" i. Il quitta le métier de la guerre 
poor >e livrer h l'iiiude de l'biatoire , et 

Histoire des guerre! , qui donne des dé- 
tail» inr 1« eVénemeui de ton (îicio ar • 

CHABRAHUSonCaiiai (Domiii.), 
med. j natif de Génère, pratimia aou 
an k Yverdun en Sniue , et m. ver» l'an 
1667. Ce médecin a Ariir^nrmRenlum 
historiiB planlarum anifenoÈt Joannii 
Bauhbii, Ebrodoni; >6So , !n-foI., avec 
l'Hiat. de) plante» dn même Baithin ; 
Slirpium iconei et leiagraphia , Gène- 
<nt, 1666, 1667, in-fol. C'e«t un abrcg* 
de l'ouTrage de Banhin, dont il ■ copié 
lei planché», auiquellri il a joint det 

CHABRIAS général atbi-nien, ren- 

Crta une victoire mr Fulli», général 
ïdeBOsitlli taaoiu il fdiç» AgdiilM 

Coaqk 
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libyenne ; il reCnblit Nectcnabo sor le 
irircJE^pte et ptrildeTaDiChio35S 

CHABrIt (Pierre), eoiKelUer >n 
conKiliiHiTer. deBouilton, et bVoc. an 
paH.d(Pari<, ^tait d^ >im< fortime , et 
In besoinf et )ct cblum'ua mirent tia i la 
ti<r«ii;S5.lleurautcurduliTremlit.: 
'le lu monarchie française «< i^ la 
(i.i,BonUlon, 1783-178}, aT.in-8", 

CHABROL ( Chaires ; , ^otie obscur 

Liiilice'' VOiizelle ou hVExtrémiM 
nouKcnuiu d'amour, iams Ae 3S itao' 
ai. Daus Kt lonneu il diicrit U tiéga 
J< la Rochelle. 

CH.«R<M,(Goai.-Michely, a.ocat 
durai su prétidtal de Rioin, où il na- 
juilcn i3i4^noniniiicon6eill.d't' " 
LooiiXVIea 1780,111. ."i Riom e 
Oe I de lot iiB Comment, sur h 
iA»vergne , 1584 , ( td'' '"1-4' 

CHABRY (Marc), peintre e( seulpt.,, 
ti i Bachenlane en iGlio, se maria à 
LjiiD , où il m. en I ^37, Il a Lissé d'ex- 

niiritéle litre de icolptcar du toi. — 
Oaliiï ( Marc) , son £il« , > orné Lyon de 

ElniieuÀ de ses ouïr. , qui oM péti dan) 
icéiolnùon de ''jg2. 

CEACAPOUT.chefd'ane socle qui 
l'ai éundue dans le Japon, te TuDquia 
«It rajanme d« Siam. 

CHACON { Piene) , prêtre Mpagnol, 
nnioinia^ le yarron de aon liède-, ne 
àlolide ea iSsS, cooiiuenu lea Ori- 
pia de Su Isidore ; Ica Aieiliques de 
Cuiien : le tiwce d'Amobo Aduersiis 
t^a, i'OctnWu* de Mioutios Feliï 
h Œufrct de Teicullirn . Pomponia; 
Mtla/Ju ,ifu or£û,lesTraii^deVar< 
«inDe Ungud talindet de rt rusticd, 
la Commentoirèt de C^r , VBistoire 
"UnnsO; de Pline, les Hîsloirei de Sa- 
loili, etc. On lui doit encore plnticnrs 
•DTT, u^na sor dci inscriptions, et l'an- 
cin Calendrier; in. àRomcciiiSSi. 



ropomi de Grenade, on' i54o , il se 
"ndil \ Rome, où il fat nomme' pAit- 
tencier apouolique. Ses principaux oitr. 
miileol tur rbistoire lomninc , sur l'his- 
toire eecUaiast.j on distingue surtont 
o TraeUitttt de Uberatiene 
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piéo de ceJledrQessner.et mo« Biiloirm 

';s papet el det cardinaux : ni. i Rom* 

CSÏCOIS ( Ferdinand), chCTaEer d< 
l'ordie de Cslaltaya, dans le <6« sicèele, 
ï composa nn Traita intiinlE : De la 
eaval&ria de la Ciiteta , im^ h Saille, 

CBACON ( Deny* Dau ) , c(3. chir. , 
lé h Valladolid, ■ poblie '; Pratîca y 
tlieorica de Cirurgia, a partie», Valla- 
■lolid, i6<^, in-tol.. . 

CILVDERTON (Uarent), prof, h 
Cambridge , né ïOidhaiii dans le comld 
de Lancatire, en iS3G, eacnortenifiioi 
iienr d'un Traité intit. : Dejvtti^. 
ficatione «anui Deo, et fideijuilifi- 

't perieeerarUid non infercînf. Xb 

e ce profeu. a été iTcilie en latin, 

Cambrid^, ijoo, iQ-8*. 

CHADJAB.EDDOURH.,aii«siofl. 

ar son courage et ses taleas politiques 

lie pnr sa rare beaaté, monia lur 1« 

ioe dlHijptc en 648 de l'ii^re , il5o 

de J. C. ayunt^tottse Aîbek, fondât, da 

'" dynastie des Mamlonks Baharjtes j ca 

:niieraai lui devait son élï'vation, forma 

■té dessein de la répudier. Chadjar-Edr 

dourr, instruite da son dessein, le ùt 

poignarder par sea escIaTei; mais elle la 

fut peudepurs après par les Mamlauks» 

Son eorps fui la proie des cbicni. 

CUADUC {Louis), ne à Riom en 
1S64, nntituaire , conseiller an pr^si- 
dial. LesdeToirs de sa charge ne l'emp4- 
clii'reni pas de le liirer i son goât poul 
tes monumens antiques «t les miidailles ; 
dcintil fit une collection nombreuse; il 
aTsil plus de 3,ooo pierres graTces dont 
ileCiiTÎt un ZVaite'que sa mori, arrï«i!a 
en iG38 , l'empjcha de publier. Son ca- 
tiiiiet passa dans celui dn roi. — Cbadoe 



Irajaiiî mperaiorii bpœnii inferni 
frecibiu S. Gragorii , P. ^..Bome, 
iStS, in-fol., Tleggio, i585, in-4'i 
fliaB m fc w B tccUtiaitica , en parlie ci}. 



n i6o8,m.àPaii.eni69i, 
donné des Sermoni , Lyan, i6Bi- ^ 

CHAFEI ( Mohammed Ben Htti); 
fonda te oc d'an des quatre rits orlhodoiea 
!.uivi£ dans la reFigioa rauiulmaiia, ti4,k 
Gatah en Syrie, Pta» iSo de l'h^ire at 
67 de J. C, , m. en Egypte l'an ao4 d« 
liégire et Sigde J. C. , «1 anten; d'an 
r.aifi^nirles Osioul, ou Foademenu du 
nusuiitiuiiinie, dans leqnel tout le drok 
il que canoniqne est expliqué 



a Uesati 



■j et de deux autri 
titutés: l'un Soiian et l'au 
sur la mftne maùète^ 

CHAFFAULT de Beanrf ( le winta 
du) , lieui.-général des arm^el uavaica 
de France, se dislingna dans de nom- 
breuses cwupt^siM* pendwit 7» •■* ^ 

Co(y;lc 
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■crrÎM. En* l^SS, eommindnit la ttt' 

Eté VAtatante, il prit le Tiiucin de 
jne uglaiili tVarwith, dïMcanont. 
n coininaïKlait l'aTiDl-sardc af la gr, 
flotte qai «nititdt Bml leSjnillet 1778, 
tODi li'i ôrdm du eotnle d'Onillieii, ei 
foi hlCMc k l'^pmlc A ti fin de la cam- 
pagne il donna la dciDÎHion. Arttli en 
1793, par le camit^ r^foinl. deNant», 
il m. en prïion quelques ioun avant la 
tt thermidor. —Pierre du Chat^uli, de 
fa m«me famille, i^e^e de Nanta. en 
14^71 ro< en r<!pnlalïoD de Sainteté le 6 
nor. 1487. On a, Mm le nom rie ce 
ptélat, nn Miuel , ob l'on trourc des 
«er^mnniea parti eu litres, ctnn Bréviaire 
hnpr. à Vannci ( Vanetiit), 1480. 

CHAR-AALEM, dernier souverain 
A» la dynastie Tjmonrjde dan* Tlnde , 
M en 1793, et sa nommaïi Alj-Gi>her 
ttrani de monUT anr le tiâne. Il elaJLfils 
■tnéde Allciii-<înjr II, assassine en oC' 
tobre I759, ^oqne o!i le Gis monta sar 
la trOne, et m. t DeMj en 1606. 
' CHAH-ROUKH-MIRZA, 4' Gis de 
TamaïUn.nék Samarrandc eo ili-jr. Il 
nÛTÏtion père dans ta Perte , qui cher- 
chait h secouer le joup que les Tailarea 
lui avaient imposé. Le jeune princE donna 
lies marques écU tantes devilear: il coupa 
lui-mciDela t«te an chef d<.>s rebrUes. Le 
fkte lui donnais gouvernement de Klio- 
ilçan, et devint sout. Il m. en 1447 t 
ïa'chAroud, aprta un règne de 4} ans. 

CHAHAN, prince arménien , gendre 
«1« Léon VI, roi en Cilicie, né en ,341. 
S* valeur et ses talens militaire! brillèrent 
dans les guerres q>ie son beau-nère eut .*> 
aoutenir contre les Efivplfens. Forcé en- 
fin de se rendre à l'ennemi avec le roi et 
laramiDt, il Tut conduit en EErple 
d'où il s'évada en ï38o, et se rendît en 
Espagne. Jean I". roi da Castille, ob- 
tint la liberté de Léon , qui passa en 
Franix aVec ton vendre : ce dentier m. 
* Paris ver. la fin du i4'». 

CHAlLLOiV ( Jacqnet). m^. du 17' 
*-> lit h Angers , a ^erit ; ReiJierches 

^ris, 1664, in-8", |6J7 et 1699, in-,ï: 
yneitioai de tè te/m , Angers , IG63 , 

CHAlS [Pierre), né J Genive en 
>70i , devint paitenr i La Haye, oh il 
looda la Iniison de charité. Ses sermons 
7 furent eïtrJmeinencgoaiés, et il com- 
posa divers TmitéM nir PEcrit. S. et la 
'controverse : m. i La Haye en I78S. 

CHAISE (Jeaa-Fdlean de lai , aé l 
Poitiers, s'RiEBcIuanx lolitairea de PoiV 
Soyal , cemposa VHUtmrv àt bt vie J« 



CHAL 

.d<'nt£«Bi-«,Paris. 16S6, avol. iii-4'>. 
m. en 16B8. ~Filleau de Saint-Mardi 
son frète, donna en i^ nne trad. I 
Den Qairkotte. 

CHAISE (François delà), jéa., ci 
pi^dicateuc, né )i Ail en Fores en 163 
Après avoir rempli avec distinction i 
chaires et les em^^ois de son ordre f 
lot choisi par Louis !XIV pour son con 
Son go&t pnur les médailles lui ouve 
les portes de l'acad. des inscrlpt. 11 n 
eu i^og. On a publié i Cologne, ( 
16(16 , rUUteire particulière du père o 
ta Chaite, a vol. in-iâ. F^e eal rempli 



Baux pria de ( 
9 Flore Gapencoiie , insérée 
e des plantes du Dauphiné , 



pa 



M. Villars-llm. 

CHAIX(Thon)as),néhTar»r0nei 
i6g6, entra chez les grands cairoes, oi 
il enseigna la philos, et la tbéol., rL m 
i Mars.'illc en 1768. H a pub. : De fei- 
ceUen^e de la dévntion au saint Scttpu- 
laïre de IValre-Dame des Carmes , ei 
deux OJes, l'une sur ta mort Ja mit- 
rétlialde Fïllars , et l'antre mr le Ju- 
gement dernier. 

CHALAIS (Henri de Talejraod, 
prince dej, plut )• Louis XllI , et fut 
nommé grand-raattre de la (iarde-robe. 
Gaston , frère du roi , en (it son favori , 
et la duchesse de Cherreuse ion amant. 
Bichelieu ayant sn que Cbalais était en- 
■-^■'— -on complntconlre sa personne. 



le Gt a< 



f conspire 1 



■ni. On lui Tit son procès, et ilfut duc 
pilé en ifîi(i. 

CHALARD (JoicbimRn),n^mLi- 
, monsin , avocat ad )!r.-cons«l de Psi-is , 
pirblia en i56S un ContmentaÎTe sur les 
ordonnances de Charles IX, et quelques 
vert insérés dans l'onv. intitulé De fori- 
gine des erreun de t'Egliie. 

CHAI,HOS (François), né * Cubière», 
riait gendarme. U paivinl en 171)3 an 
grade de général, et signala son coura^ 
lora de la défaite des vendéens h Fon. 
tenay. Il m. en i8n3 k Majence, oji it 
«lajt commandant d'armes. 

CHALCIDIUS , philos platonicien 
du 3> s., aut. d'un bon Comment, sur 
te Timte de son maître , trad. dn grec 
en latin, Leyde. 1617, in'4<>. 

CHALClnUS, descendait de Cé- 
phale , avait été banni d'Atbèn» pour 

CH.VLCONDYLE(Déméi>iat),gn^, 
né il Candie, ïe réfi^ia en Italie après 
rinnaiiin desTares, cl [labl. una Cism- 



CHALCJNDYLE (Laonk). ni! i 
Atliènei dans le i5' i-, est auteur à'nat 
iiUtoire dei Turct et de la C/iute de 
V empire grtc: la pnm. éà'it. du texte 
grce «1 de GeoÈye , i6.5, in-fol. j U 
lufiU. cit celle d« Patia, i65o, in-fol. 

CHALEfi rChiude- François MiUet 
de), i<ia.,n^àChamb(![T eD'i63r,prD- 
r«» les math, avec distinction , et m. }. 
'l'urin CD 1678, iaisunt un Cours com- 
plet de nialh., 4 ïol. in-fol., Lyon, 
ifijo ; Traité de ta Nanigatioa ; Re- 
cherches lur le centre *ie gravité. 

CHALGAIN (Ji-Bn-Francoii-lV- 
itse}, né i Paris en in3g, mânifetu de 
bnnne heure son fioitt pour l'archit-, 
dnni il remporta le grand prix l tS ans. 
Il fil le voyage de Rome pont le perfec- 
llonner dans ion art; à son tetour à 
l^iH) , il fil connaître ion talent dans di- 
KtJ BUT., fut nommL' architecte du roi 
«u i^TO, membre de l'Hcad. d'archit., 
iniendant dea btlimena de Moesîenr et 
lin comté d'Arlbit , et architecte do eé- 
njl conterraleur. Par un traiail asiida 
de 5n années, il a conçu et eiecul^ un 

Î-md nombre d'édifices et de fdte* pu- 
.iïues:ni. !l Paris en iSii. - 
CHAUEH (Marie- Joseph), ai en 
i;47 à Bcautard , prèi de Suie eu Pii- 
■uiiai, se destina d'abord il l'état ecclé- 
l'astique; mail di^uté hlentAt, il j re- 
nonça el entreprit diSerena Tojages. Il 
areuurot succeulTenienl le royaiiuie de 
«lei, l'Espagne et le Portugal , étudia 
leilaogueii de ces contrées, et vint l'éta- 
blie à Lyon ; il parvint i s'associer à ijne 
maison de commerce ; il reprit alors ses 
loja^es , et acquit eu peu d'années une 
ÏMluneaueiconildéraUc. Eu 1789, il 
emhraisa le parti de la tévolulion arec 
nu enthonsiasme qui tenait do délire : il 
^à Paris aprèsla prise de la Basiille, 
il emporta h L;(hi des pierres de cei:e 
foftrressc, et, en les diitilbuant i )a 
■nnllilude, il les baisait avec transport ; 



form 



populaire 



I larmes les aSchei i^i 



éloquen 



> second tofege ^ne Chalier lit h 

Par», Udtsiribuà.sOQ portrait STcc 

inicriptioB! « Le^trioteCbaliera' 
lii mois i Paria, pour être l'iximîr 
de la Moittag^e et de Maroc s. iiii 
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£paqne,Cfaa)ieTDepailMtpIn*^ed'é- 
aot^t tes ariitocratei et lea riches ; il 
rormait des listes de proscription qu'il 
intitulait : Liste iniporlante , ou hout- 
sole des palriotei pour &i diriger sur Ut 
mer du cifisme, el il excitait ta multi- 
tude h imiter les massacres de Paris au a 
septembre. II «riii déiîgnv goo ïic- 



nd i Lyc 



Mor 

irréte et condamné b mort le 17 juillet 
1^93. Lorsqu'il entendit sa condatun^- 
lon , il s'écria : 31à mort coûtera ther 
i mes concilcyetu ! Malbeuteusemeot 
:e([e ptopbe'tie 's« Téalisa. Sa mort ec 
■elle de Marat ont lerTî de prétexte ponr 
cire périr des milliers de victimes. Apris 
e liège de Iiyop , le corps de Chalier fut 
déterré , et ses cendres déposiîes au Pan- 
' ' >n , d'oj) elles furent ensuite retirée! 
, itées k la voierie avec celles de Maratr 
Ce dernier disait : Chalier est un imbé- 
cillegui croit à la liberté, 

CRALIEU (N.), prêtre ant., né ji 
Tâîn en i^33 , m. en 1810 , ptofessa 1» 
tfaéol. i Saint-Pons et à Touiuon. Il â 
écrit: Mémoires sur les antiijnitét du 
départ, de la DrSme et tur Us différent 
peuples qui l'habitaient avant la con- 
quête des Romains. 

CHAUGHY (Francoia de), sieur de» 
Plaines, m. en i^sS, 'âgé dç 33 ans , â 
ragéilie de Corioltm , Tf 



piés 



CHALIMIÈHE. royez BABIW. 
(JHAUPPE ( Louis,Frani!ois ) , te- 
.liet SOI» le nom de P. Candide, nli 

684, où U m. en i;5^. 



à Pi 



:amp(ué la Fie de St. Françoii-djts- 
sÙe,Paiïs, 1 7^ , et ^elq. ij'e/TJWU. . 
■ CHALKLEY .(Thomas), préditatei^ 
chez Us quakers de la Pensylvanie, ni. 
dans l'île do Tonolft en, 134,1 , â pu- 
blié un grand riooibre d'oùrra^ lur 
des sujets de religion , et un jaDmal 

CHAli.E ( Charlis-Michel-Ànge ), 

KofeiMur de l'académie de peinture à 
ris sa patrie , né en 1718 et m. ta 
1^78, après avoir enrichi la capitalo 
dexcellens tahleaoi. Il a laissé en m.H. 
la Tradtiction des autres de Piraaise, 
et un yofage d'itàUe. 

ClLU,MEBi> ( Lionel ) , m<!decia <a^ 
slais, a donné , en 1767, nn Essai tur 
lesjiifres, et nn ouvrage suc la Teni- 
pèrature el les maladies de ta Caro- 
line méiidionale, Londres, 1776. 

CHALOK, prdlte de l'Oraluire, m. 
au milieu du i8* siècle, a publié , ea 
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S30 , un tTts4>oii abrégé de tBiitùire 
France, 3 toI. in-is. 
■ CHALOHERCniom.), n<!iiLo'"îre» 
en i5i5, où il m. en i56S, avih l'tc 
«mpWé par Elizabelh en divers» am- 
Insiiades. On a de lui un Pnëme latin 
à la lonange de Hemi VIU; une ira- 
duc lion anglaiie ieVEtoge dt lufnlie, 
et un ouvrage intitula : De repubticd 
anglorum initaurandd, Louilreï, iS^q. 
— Chaloner ( tir Thomai ) , fili du pro 
cc'dcnt , ni! en I SSg , acqui i de profondes 
coanaiuanres en [^sique et eu ctiimie. 
Il fut precepUnr du prince de Galle» , 
et dL-cuuvrit des minei d'alun dans le 
comte d'Sork, m. en tfiiS. — Cba- 
lonet { Jaeijues), fils du prdccdent, ne' 
ï Londres en i6o3. Pendant la rebeN 
lion , il fnt un lele partisan du parle- 
ment et un de: jugea du coi. Eu 1661 , 
il termina la fie par le poison , lors- 
qu'on venait l'aTrltet , après la leitaU' 



CHALOMER (Édonard), «è en t58i, 
fax chapelain de Jacques I*' et priu' 
cipal de Saiut-Albans. 11 fut iri>-!Uivi 
dans ses Sermont , et m. à Oxfurd en 
]6iS' — Chaloner(ThoniM ), frète dn 
yrecid-, fut un des jogei du roi Charles, 
-«t m. i Middelbonrg aa il s'était rif- 
fnsi^. On a de lui une pre'tendue Aé- 
cou*erte du Tomheau de Moys': lur 
le sommet du Mont-Neho, 1657 , in-8°. 
CHALOIVER ( Richard ) , éti'na ca- 
tholique de Dibia , B(< en iGgi dans te 
<liocîè9e de Chester, dep*reflt ptotestan» 
'qui l'Aevèrenl dam lent religion , mais 
» le fit cathol., m. en t^8i , a publié: 
3Tte catholic Christian tiutntclad; Bri- 
Manica lacra , Ij45i a Tol. in-^"; Lei 
'inémoirei des prêtres mistionnairet , 
■a vol. O» y Toii que , depuis l'an 1577 
jusqu'il la fin du règne d'Ellzabelh, i34 
individus^ tant prêtres qne laïcs, furent 
tnii }• mort. James Bernard a publié en 
«Délais la vie de ce pre'Iat, I7S41 bro- 



dai ont souffert en Angleterre pour la 
religion, Londte», I74i' 

CHALOTAIS ( Unii-René de Ca- 
Tadenc de la ) , procur. ge'aér. an par- 
lement de Rennes, oii il naqniten 1701 
Ii'exprilûondes jÀuiteslni donna occa 
' aioD de faire connaître son Eloquence, 
«I ton Con^e rendu de leitn coniti- 
fulioa* Kra loi^enu ctlèbre ; nùt il 
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CHAM 

n'a pas i^anlé des mesures i?(|uifal>1c 
leur rgard. Sa re'ïislaoce fi l'abolit 
de qnriijoef piivil^ges de 1* Bifta;:;) 
l'eipona k périr sut l'echafuud , car 1 
commission aasemUee & .St.-Mslo l'av 
condamné: mais le minisire de Cliois 
naivini h le soustraire au supplice. 

"fut exilé ainti que aon fils . 

suilc dans sa patrie, et m. 

- -'- publie' un fz^ofc /Uf 
conduite, 1767 , in— ij 
Cl UD j-.ssni d'éducation nationaii 
T763,in-8''. — Son fils, né en 1739, t 
immolé en 1794 par le ttîbnna] teroli 
de Paris. Il avait été aussi procur. gcni 
du parlement de Rennes. 

CHALUCET { Armand-Loni» Bon 
de) , évâque de Toulouse en 16S4 , 
sacré en \(xf>, signala soi>~z£lc et si 

formé par le duc de Savoie en i 70 
Les Toulousains lui firent dresser t 
monument honorable dans l'HÛtel-di 
Ville ; il m, en 1713. 

CHALVET f Mathieu de ), conseil 
BU parlement de Toulouse, d'une ar 
cienne famille d'Auvergne , né en i5iï 
fut nomm^ par Henri IV , conseilli 
d'état , et m> i Toulouse en 1607. . 
a donné nne Traduction des auvres d 
if engoue, Paris, t6o4i in-fol. , iriiniT 
eni638,in-fol. 

CHALVET (Pierre-Vincent), a^ 
GrcuobU eu 1767, professeur d'hisioir 
h l'e'cole centrale do difpartemcnl d 
l'Isère , et conservai, de U bihlioihèqu 
publique de Grenoble oii il m. en 1807 
est auteur d'une nouveUe édition de t. 
Bibliothèque du Dauphiaé , beaucou] 
augmentée ; et d'une édil. des Poésie 
de Charles d'Orléans , père de Louis Xf. 
roi de France. Cbalvet avait rédigé nm 
feuille périodique întitidife : Jouma 
chrétien , ou l'Ami des mœari , de U 
religion et de l'égalité, dès le l5 aoûi 
171)1 jusqu'à la fin de 1793. 

CHAM , fils de Noë , frère de Sem el 
de Japhet , né vers l'an 3476 av. J. C. 

CHAMAN ( Jean- Joseph ) , célèbre 
peintre et sculpteur en décoration, né 
<n Lorraine , lut envoj^ i Rome pour 

sieurs villes d'It^ie. De retour dans son 

Eijrs, il y fxécnta différens tcavaax ponr 
s souverains , et sa rendit ensuite i 
Florence en. 1^37. Il se fixa dans cette 
ville oii il fut nommé profm. et consul 
de facad. de peint, et scalpt. 1 

CHAMBEBLAÏNE (Edouard), i 
goavem.duducdeGrafton,nceni6i(i, 
st. â CheUéa «n 1703., est auieiii ds> 



(l.i.d,ftït 



(}can), fiU du pr^cdcnt, nt 
7^4 , a trad. «n lui- 
giei fruiçaii, italien) 



clholtudaU. DellsiliteurâerOriii 
AiminieaU en plui de loo languei <1if' 
firenrei, arec des diMcrutiansi endn , 
H a communiqué 3 JUimoiret ï In so- 
ciiti: rojile dotil il fut membre. 
CHAMBERUYHE ( BoLert ), poëw 
, iTii^ois, DÉ en T6a3 aa comté de Lun- 
citire, a laiwé le* fucuirdCtoru noo 
lurn» , oa Méditations théalogiqitta 

CiÎÂmBÊRLAYWE {lierre), mfà. 
mebiidn i6" »- , B pnbliJ ploi. ouTiagei 
lur ion art , ea anftiait. 

CHAMBERLAYN {Hi%ue») , habile 
iccotichenr du i j' i. , cserca la profe«- 
linn 1 Loodies, IlînVenla nôyorce/iJ , m 
Liisa mt Traité aur Son an , et aoe tnid. 
aifl.dn Œtwres.de iHauriceau. 

CHAMBEBS (Ephraiœ) , néi Miiton 
dinsIeWen-Mordand, m. & Islingloi 
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m Encyclopédie 
[.'in'-fol. l'qui a trrri d'emjMlMc a 
TclopidiileB francaii, " '" '" '"' 



de bicttonnairr. des 
ou Encfctopédie. 

CHAMBF.RS (GuLiUume 
chUeclc anglaïa , Suédais d< 
fil OD Toyage en Chine , i 
rirchiteciuie et la minière 
1« jardins dea Chinois. Di 

Antlîierre , aix il avait (ail 

il obtint la place de maître de deuin Aa 
loi , et pnb^a diScicna oiiv. sur l'urchi' 
leciuiedn Chinoic, aoas la ti,tt« : Dt- 
ligai for chinese buUdingi, Loniires, 
1:5;, in-fol. , fig- ; cl beauconp d'autre» 
fluirasM anr l'are) li lecture et la dJcora- 
liott des jardins. Il disposa Sutsi plus. 
Ûrdioiinglaiiidansle même goût, et m. 
tUndresen irgS. 

CHAMBERS {Robert), iuge angUi», 
néentjî^ à Mewcoetle-sut-Tync , fût 
nomm^ chef de justice en 1791 , et prrf- 
•idcai de la iDCiet<! Asiatique CD 1^97.11 
m. ilParii, où il était veun pour ta 
«nié , en i8o3 : U avait fait une collect. 
préciettie de lines orienuox. 

CHAMBERS (UuiUaunie} , m^. , a 
publia mie diweruiion De rilies arabum 
« lignn rhodio , liejde , 1739 , in;^°- 
CHAMBEST (Piene), n<!i Versaillei 
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QTOcat RU patlenicnt de Paria, (eci^uire 
du lientenani-ciiilduCbttelet, el gref- 
fier en chef dea ciicea du tatsae tiibnnal, 
•it.aulcnr do pluileurs Opuiculet , «n 
prose et en vera , parmi lesmieli on re- 
marque Démétriut , ou VEdueatien 
d'un. Piiace, en iljle hétoïqiM , Pa- 
ris, 1790 , a ToL in-S". 

CHAMBOTf ( Josegh) , aid. , ai à 
Grigaan en 16^7 , vivait encore en 1733. 
Il pratiqua son art à Marseille , en Alle- 
magne, eu Italie et en Pologne. On a de 
lui : Principes de physi/fue rapportés k 
/a médecins, Paris. Spart. 111-13,1713, 
I^i4 et 1716 ) Traité des métaux eldet 
mindniux, etc. , Paria, ijif.in-ia- 

CHAMBORS (GuiB. de la Boiuitre, 
comtede),ui;&PaiiseQ ifiâfi.lleatn 
dans Ici moasquetaires , obtint une com« 
paanie dana le régiment de ColoneU 
Ueaéral cavalerie , fit plusieura cam- 
pagnes en Alleraagne et en Italie ca 
1701 , ae lina ï l'etudc dea bellcs-le tiret. 
En 1 731, Il fut membre usocii- de l'acad. 
dta inaeripl. et belles-lett. , et son Mé- 
moire sur la considération que let an- 
dent Germains avaient pour leljemmet 
de leur nation , fut te ainct de son dia- 
coura de réception. Sort EcUiirchsement 
chraaolofiique sur û jour auquel Potn~ 
pée sortit de Brunduse et de lilalie for» 
de la guerre civile , et tea Reekerchet 
sur la vie de Titus Labiée 



en r^L. D a lai lié dea m.aa. sur W- et 
Mll'Deshouliùres. 

CHAMBRAI ( Jacques-François de) , 
chevalier, grand'croii de l'ordre de St.- 
Jcan de jiiniajilcm , né b Evreui en 1687, 
se lignala i. là guerre qn'il Et avec cou- 
rage et socci* aui InSdétea. P«iir ré- 
compense de Ma secricea , le grand- 
maître le fit vice-amiral et commandant 
Général des troupes de terre et de merde 
la leLgion. Il fit biiir b aea fraia , dana 
fUe de Goie , une faruiesae appelée de 
aon DOIQ la Cité neuve de Chambrai 1 
et mourut k Naplea en 1756. 

CMAMIiRAl (Loniade), marqniada 
Conf1anB,nevcadnprccéd.,néen 1713, 
obtint de l'ordre de Malte , en récom- 
pense des teivicca rendus par son oncle , la 
Strmission de porter la croix de l'ordre, 
n a de lui : jlrt de cultiver les pom- 
tniera, les poiriers , et de faire du cidre , 
selnn Ctuage de la NormandJe , Paris, 
17G5, in-i3,[é!nip. ping, foia, et récem- 
, ment eu iSo3, ïlParis; AéffORie à ^neJ!^. 
. questions ptmr Bciiectionner l'histoire et 
i utsèograuhieàefaFraiieeidantlejauf- 
KBÎde Verdun, ijOS. ■ 
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CHAMBRAI (RoUind Ft^ard, ticiff 
de ] , ippelë >aui Chanteltiu , ne i, 
Cambrm, m. en 1676, ■ domii- : Paral- 
lile de tarchileelure aiUûfue avec la 
fnodeme, i65o et 1701, gt. lo-fol., iig. ; 
Tiaduction du Traité de la peinture de 
IJonarddePlnci,?,,ns, i65l, in-fol. j 
autre Iraduction dm i Uv. iParchiter- 
ture d'André Palladio , i55o ; in-fol. 
Ce (ut lui qui amena le Poutiîii de Rome 
en France. 

CHAMBRE (Maria Coreande U), 
ne au MapsTeri i5p4 , devint membre 
<i« PKad. franc, et de celle de« scienc», 
et médecin ordioniia du roi.' Il moarut 
en i6Gg, laUsant : les Caractirei det 
piisiiont , 5 *oI. în-^^i PAn de eon- 
natire Ut hammet , 1660, ia-ia ; ta 
Cor.naiAiance det béte$, m-\'; Con- 
jei tares lur la digeitiort; leSyttènede 
fnnie , et antrei morcelnz mt des ma- 
ti^-re) de phriique , pirmi lesquels on 
dia^ing. (et Observât, et mnjeel. sur l'I- 
t'jfl'dtc-eo-ciel), Paris, 1640, in-4" etc. 
—Chambre (Pierre Curean de la) , fil» 
dnpr^^d. , membre comme lui de l'acad. 
fianc. , cati de St.-Barth<^lemi , ëiajt 
rempli de connaiiMucci ; mioiqu'iliicri- 
Tit peu lui-même, il se plaitait k pro- 
diiirect k encoiiTaget let jeunes ëcrivaius. 
*^- ' "te lui plaaieors Panégyriques et 



o« 
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CHAMBRE (François nharar'l de la) , 
-docteur de Sorbonne et cKan. de Seiul- 
Benott, né k Pari> en 16^, oh il m. en 
1753. lia compose' dc« ouy. de théologie 
et diflërena ëcriia contre le baïauisme , 
lé JBn*ci)itme et le quetnellisme. 

CHAMBROÏ («.). ehimiï. de Lyon, 

-Bmë dans son an , m. en 1715, est 

ir d'ua Traité des Oialadies véiiè' 



CHAMFMtToaCaïKFFORTfàëbas- 

nen-Rùch-Nicolas ) , ne en I74idaiiiim 
Wllage prM de Clermoot eh Auvergne, 

de boijrtL' heure k Paria, etadia au coll. 
des Grasiins, et remporta les S prix de 
runiTCniiï j entoite il deiint clerc de 
■Iirocnr. ,puis prëcept. cbei M. Vaneck, 
riche Liégeuis. Bieutfit aprii , le duc de 
Cfanisenl et ma'lame HcWtins le Breut 
ïivie de leurs bienfaiu. D fut iccu mem- 
bre de l'acail. française. Zëlë 'pat-tis.-in 
fie la r^TOlution fraiiç. , et Ui»-lié d'a- 
mitié arec Mirabeau .'il obtint nne fjace 
à ta bibliothèque nationale. Ce|iendarit il 
fut emprisonné sddi Robespierre. La 
crainte de rentrer dana la prison d'oii il 

■•-'■ '- potui às'd(er làïie. Il 

iliticraiiMir a Uiwc ud gt. 



éuH toril , le pOtUi 
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i.'î'n^Î7^5'4 "ol"!-"'-»", 

li«:onr. couronne !. Mar- 

restion ; Combien te 
hnBimei influe jur 
t'esprit de"Uur siècle? Paris, i^TiS, 
in^". Chanifort n rédjgv plus, des di>- 
cours de I'out. intitulé ; Tableaux de la 
réeotatiiin française. 

CHAMIFJI (Daniel), ministre pm- 
tesunt (]ui dressa avec Forjiet le ctajibro 
édit da Nantes. Il composa contré h's 
controvereitiea catho). nnouT. , aous le 
titre si'njin lier de Panitratie catholique, 
ou Guerre de l'Etemel, GenJ'e. KÎio, 
4 toi. in-fol. On a encore de lui : Eph- 
lolce Jesiiitica, et plusieurs ouiraKes de 

k-Montelimart j il fut lue k Montauban 
d'un coup de canon, sur un bastion oil 
il faisait le mëiicr de prédicateur et de 
toMat.cn i^iT. 

CHAMILLARD (Etienne), j.-». , ni 
ï Bourges eu 16T6, CDaeijina les buma- 
'' ' la philosophie avec succès pen- 



dant 



s.ndoii 



de Prudence k t'uaagc du < 



e édit. 



une Interprétation et des notes, Pa.ia, 
1687, in-V j DUseriaCiun sur pliaiears 
médailles, pierres gravées el autres 
-tonv-mens d' antiquités , Paris, 171I i 

^-4^ Il ro.il Paris en 1730. 
CHAMILLARD ( Michel de ), né en 

65i, d'aboi-d conseill. au parlement de 

'aris, maître des requîtes, cous. d'Etal, 

lOnirAL-gënér. dea Lnalice 

ninislre de h gi 



liguer 



01707, pa 
(S pars- - 
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au billard, jeu ^1 plaisait beancoap i 
LouisXIV. llkeserril d'eXpédlens odieux 

Jour attirer Ae l'aivent dans les <»ffiiB 
u roi , et les cris du public l'obligèrent 
^ K démettre des deut dernier» eoiplois. 

CHAMILLAET (Gaston) , doct- de 
Sorbonne, m. en l6go, auteur d'un tièi- 
bou ouTr. intit. : De cnmnâ, toasurdet 
hahilu clericonan , Paris, 1659, ia-8°. 

CHAMILLÏ (Noél Bouton de), ni 
i, Chamill; en i6i6 d'une tnaiaon anc. , 

Sorta les armes de bonne heure et «tsc 
isiine tion. Après avoir passé par lou» 
les grade» , il fut fait maréchal deFrance 
en 1703 , et inourut à Pari» en ij.iS. On 
a publié des Lettres de Ckamilly et 
d'une Religieuse portugaise, i6S9, 

CHAMILLÏ ( Claude - Christophe 
Lormierd'E toges de), nebParisen n3i-_ 
eutleeourg^ededemander.k^lreïtifvn.ié 
auTemplt aVec rinfarWu LolûiXYIi 
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domi ^lall »»!«( de chambre. Son m.ilirf 

Umeni. Ce Sdèlv Kniieui fut condamne 
* mnrl par le tribanal rtïolullonnaire 
dtftrticQ 175)4. 
CHAMIK ( Elràint) , né i Djnnifa 

C4> iTIipahaii yen l'an 1730 , culiiia les 
Itm, cl j'enrichlt dam le comnierce. 
HiïtaMiii Mwlrniune imçrinierie armé- 
m«aae, ime e'cole.nn hoipiceet un hSpil. 
poiir MI compatriotes qiû se tronraicilt 
iknste pu; s eti'ao^cr. Jl comp. pluticun 
dirr. leiaiifs S l'IlUl. d^AmtrnU et de 
Grorgie, etuncer. Carie d'Arménie, 
publiée i Venise «n 1776. 11 m. Ten la 
lliHoiS'siMe. 
CHAM05 ( myibol. ) , dien dei Ciiia- 

CBAMOUSSET (Qnide-Haniben 
Flarron de ) , maître des comptes de 
Pirii, né dans cetie ville en 1717, a 

Prwtls qni 

îTol. in-8°. C'est à lui qn'on doit l'in- 

•niron de la Petite-poste, Son hfitet 

>)iNiit)uaii des «ecours, des aliniena el des 
ranèd»; car il litail habile dans la mé- 
''reini: el la chirurgie. Ce bienfaiteur de 
rimiiianitrf moanit en i-^î. 

CHAMPAGnE(Philippe), peintre, 
na Bruielte. en 1601. 11 Tint k ^m en 
ifiiiponriypcifection. louiLePoiuÛD. 
!ki iilens lui méritèrent la place de 1'' 
IwiQlrtdela reine, un appartement au 
I/mmbDure , et une pension de iioo tiv. 
f-a 164R, a fut reçn n>enibre de l'acad. 

nfinrtcieuî.Sooaisidui (A peindre 'lui 
"lit ionaé une facilita sarprenanle , et 
Il d^cesce guida loujours ion pinceau 
linr que cei niœnra. Il a laisse' une mul- 

I" éditlces pnblici , les (^lii-es , et le* 
'■uitons particulières de la capitale et 
*a f fOTinces. 11 mnurut en 1C74- — Son 
onto et son ilite Jean-B. Cbauipaime , 
aéïBTiuelles en 1643, est mun i Paris 
«a i6g3, prof, de l'aca*. de peiuture. 

CUAMPCEMETZ (Louis de), officier 
■nGatdes-Franç. , ne ^ Paiii en i^Sg, 
^|>o>iD pir l'enjouement de ion eaprit et 
^ les Teis : ses couplets utiri^ues Inî 
"'KBt quelquefois mérité l'anin>a<lïcr- 
'lon de Pancien gouvern. On a de lui les 
p'>l'a-mauehei au Pittaii-Royal, 1788, 
is-8", parodie dn Songe •t'^thati», 
^nt, 1,87, m-è';ie Petit Ahnanach 
»« Graads-Hfimmes-. Ces deux derniers 
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Cliampeenetx arait Itavaillé aux j4i-iet 
des A/iôlret , feuilles gaies et malignes , 
cpii parurent an commencement de la 
retolutiou. 11 pérît Tictime du tlibnual 
reroliuloonaîre en 1794- 

CHaMPEAUX Gnill. de ), archi- 
diacre de Paris . dont le céUh. Abaîlard 
fuldiitciple, deriot ér^nede ChSlan^ 
sur-Marne, et m. TElipieui de Cileaux 
en 1 131. On a de lui un Traité tar fori- 
gine de rdme, et d'aulieb nurr. m.as. 

CHAMPELOUR ( H. ) , prieur de S. 

HobrtI de Monlferrarkd ea Aurergnc , 
di plora la Bcite de Henri IV , dans d'-s 
liiîce» de PneiJej dont le Rec. a élcimp. 
i Pari, en (6u. 

CHAMPIES ( Sympborien ), ne * 
Saiol-Stmpbonen-le-Chaiean en ^■;i, 

I ■r inédi du duc de Lorraine , m . ï Lyuit 

d'un gi«nd nombre d'ouTr. Uisloriquei, 
de Chroniqiiei de plut, touvtraint , etc. 
— Ch.impîcr ( Claude j sqn fils, écriTic 
il 18 ans ses •fin^u/anlej des Gaules, 
1538, 1 TOI. in.i6. 

CHAMPIER, AV BRtlïERIlS. 

CHAMPION fPiwre), jàuite, n<! 

II Ananches en i63i , m. en 1701 . cont- 
po>a la Fie du P. Rigouleuc , Paris , 
1È86, in-ta: Ljon, 1730: la fie du 
P. Lallemant, jésuite , Paris, lËgj ; 
Lyon, 17ÎS, in-iajln^Bi/eïFoitdfl- 



■15ii; 



, Nan 



did^^calicn. ' 

CHAMPION DE CICÉ , néS Rennes 
d'une famillP noble en 1735, reçut l'ordre 
de la pt^lriae en 1761; etfntnotnmd 
Bfientdn cleifié en 176S. En 1770, il 
obtint réïfché de Rhodez, el en »j8t 
il passa II l'archeT^lié de Bordeanl. A 
l'éiioquedela révolution, devenu meDit). 
de rAssemblée cooiililuanle , il mani- 
ilaires Nomme 

. rétitdn sceau de 

l'Etat tel décrets de l'AssemUée. Lnn 
dn Tègne Je la terreur , il émi^a , re- 
parut aprH dix ans d'âhcence, dômia 
■a démission d« l'archer, de Bohleau)> , 
et fut nomme a» siège d'Aix , oii il 
forma plusienrs ctnblissemens utiles. H 
mourut eu 1S10. 

CHAMPIONNE! ( Jean-EUeàne ) . 
SisuatureUrnn avocate! d'une fermi^Te, 
né k Valence en i;6a. SoMaldèiPi^ 
de 14 ans , il signala son conra|ieets> 
Talew dans les preiUicres guerres de U 
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Nralniîon, et parvînt aux prcm. grudel. 
Son inttcpiilile ddcida du succès de ta 
bauillc ùe Fleaniii il lit b onquéie 
dnrnjsnme de Naplea. Sur c«( entre- 
failei, il fut injastcmenl accosc, detli- 
~mé cl luiïen jugemeDlj cmni le acquitté 
«t reioUfiré dans a .n grudr. H battit 
lei Auiricliieiii k F«nefitrelle, el G( 
4'aulrea cxploiii glnricui j maïs scB«iiî- 
nions, opposiict au chiinf'ïiiifnt auquel 
la jnuTiicc du 18 brumaire donna lieu, 
proTiiquèrent M ilcmiasion. Il mourut 
«ndccBinbreijgg. 
■ CHAMPIj^IN tSanmel), fondateur 
et K'<uvern. de Québec , né h Bruuaee, 
«mil fi'iniroiri; de Saintonge. Dn i6oq , 
il fit un Tiija;;c aux Itidta-OtieDtalcs 



vontv ; il parcouru! 



t li« 



[U'il â^D 



, iloiina dci 



■t6n8 , il jeta les tondcmeni de Qucbrc . 
Ses gcna, lebutJï dci dilCcidlcs qn'ilt 

.prouvaient, vonliirent >e défaire de lui j 
il découvrit et re'nrima leurs complota. 
Il ('sllù avec Ie« Hurons el leo Algon- 
quins, et Ie»<«!onrutdan>l'uri|çuone» 
contre le» Iraqaôït j ceux-ci eiireni re- 
couri aux Anolais, et Cbamplaîn fut 
foicd decapilulcren iSag. Ilrepastaen 
France et fut nnDimd gouverneur de 

■ Qtiebec, Il T conduinit dei jesiiitei et j 
trsainnrta Aes armes el des runnitions. 
Sac. 
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Paris en i;47 . " compoii.- ijpaire tni»ii- 
dics , Colon d'C'liijue , Aniiockut , 
Artaxenét et Médus. 

CHAMPY (JacqucO-s'ocflidn ':• 
»Me, auteurdrla Coutume de Melan 
nmmenUe , et de ceiU de Meaux, Pa- 
is,,687.in-n. 

CHAM-ÏI ( niïtbol. ) , dlcn des Chi- 
ois , qui prénidi! du liant Jii ciel au 

CH AT^ AAN , Ëli de Cham , qù) donn 



ijoa.' 






■ voyage en l6o4 : 
lacolleclion entière a rlc impr. à Fuie 
«ni63i,in-4<>,eteni64Q. 

CHAMPMESLÊ (Cliartei CheviUet, 
ticor de), bon acteur comique, ne i 
Paria, oii il m. en ijoi, acompos* plus. 
pièces d* thédtre, recueillies en 3 vol, 
. m-is, Paris, 15(1 — Qianipmeslé (Ma- 
rie DesmaiFs) , cdlibrc HCirîce , née ï 
Rouen en 1644, épouse du yréixd. 
diitinaua par aes talcns dans la dédai 
tinn ; elle fut élËve de Racine , et re».- 
pliiaalt Ici rÛlei irajjquet avec un ap- 
lilaudîSMment général : m. en i6()8. 

CHAMP-REPDS (Jacque» de) , ant. 
d'une trt|;édie d'Clyite el de quelques 
poêliez diveries , Imprimées en 1600 

CHAMPS ( Ftienne-Agard des ) , )i». 
né à Bourges en i6i3, mérita l'estime 
des princeadc Condt! et de Conii. Il a 
compose nn livre ; De hami Janie- 
ttiand, et pluB. autres ouv. de tbcol. Il 
moiinit k U Fliebe en i joi . 

CHAMPS (Françoii-Michel-Chrétlen 
4u) , Champenois ,' né en 1688, f^. k 



CUANCEL f J-Nriior) , néi An- 
gouléine en ij54 , s'éleva, du vano de 
simple soldai , ait Rrade de général de 
brigade. Il défendit Condé contre les 
Aulrichicns pt fut obtipé du ac rendre 
■pria deux mois de siège. Il firt con- 
damné h miitt par le liib. riivnl. de Paris 
en 17 )4 • P"Ur être resté dans l'inaction 
petHlant le siige de Maubcuge, dont il 
elait commandant, tandis que le chef 
du camp retranche de cette ville ballail 
les Aiitricblens. 

CHANCELLOR (Richard ) , célèbre 
marin anglais qui découvrit, en iS3S , 
le port d'ArcLangd. Il mourut peu de 

CHANDLER (Marie) , née \ Mdmes- 
buiT en 1C87 , m. en i;45, fut célèbre 
en Angleicrri' par aes poésies. On estime 
Biirtoution Pnëme sur les' eaux de Bath, 
^ui a été loué p.ir Popfc. 

CHAHOLTIR ( Samuel) , ministre 
snf^1ais,iié tiIluDgeifDrdeai693,ctm. 
en 1766 , est aul. de tirera Oiiv. relatifs 
k VUittoin et à la dèfeiue au proies- 

CHANDLER ( Edouard ) , né vers 
1670, fulcv. deLUcbfield.poisdcCo- 
venliyietenfiii de Durliam. Il s'est rends 
céltbie pat .on livre de U Dcjtnie da 

chriilioiiiime pur les propfiélia Je 
l'Ane. Testam,, el quelques autres ou- 
vrafies. Il m. en ijSo. 



lénii 



>ihel' 



'Vs antiquaires <le Loridres, donna, 

en 1763, une UKipnifiqne édition desiiu- 
criptions , Tiile.iircment connues eoos I> 
nom de Hliirbrct ifArundel , ou âUr- 
bres d'O^fonl IfiJarniwn (J3--.n1". 



i-fol. , 



1 lit dàrrs rOr 



s. Plusir 



vovaries mi a _.. -- - ^ 

rionie , l'Altiqiie , TAipolide , l'Flid* , 
lui f.>U[uiv-ent une aiiipre moisson de ma- 
tériaux aiUBÏ cutici^i qn''insii'uctH's. On 
lui doit les Aiititfiulèt Ioniennes, 17^ 
et iBcD) 3 vol. in- fol. ; liucripttoaes an-- 
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tiqna filarwipia aondiim édita. In Atié 
tf.aan et OreecidpncsertimAthenit eol- 
fccl», 1774- Se* foyaget dant t'A$ie 
tùttenre et en Grèce , panirvut en 17^5 

Sïom , 1S06 , 3 *o). in-S" , et «a ôlle- 
mBd, .7^6 el i;77, in-S'. En i8..a , 
LbiDdler pulilia aQMJ Plfulnred'tiium, 
en de Troie « Loadru, ïii-4^j et luODrut 
m iSio, i 7a aiu. 

CHAMDLER (Thonui Brartbory). 
lA. minîitre épiaCopM et vcriniin, né 11 
WDodstock (ConDcctlciil]. Kradoi: en 
t;i5 , >Ua en Aagtet> prendre U« ordrei ; 
àioa retour, il fat nomme' recteur de 
Ti^K de St.-Jean, & Ellsabelb-'l'owa, 
t\ fit honore du doctnral A l'aniT. d'Ui- 
W. Cedncteurfut un itlé d^renseur dr 
l'tSlJM rpiïcopale, elBËeauconp écrit en 
uEiicnrrin. en 1790. 

CHAHDOS rJe«i.) , eél. capit. angl. 

qniatP '■- ■——-- -■ 

biuille 

fui ^ - - - 

biUilledeLeDU«c. 

CHAHDOUX (N.) , pbilos.-cbiraiate 
quifnt penda kPaïUen i&Si ponrerinie 

CHAHET (N.), niAl. , Tirant il la 
Hoclielle reri le nulieu du 17° >. , a 
«lii ! De» considèrationi (critiijues 1 
mrla iegeise de Charron ; De l'intérA 
et de ia cortnairsance des animaux , 
ttntre Cureaitde La Chambre.V ojti 
Arces , hiit. de ta Rochelle , tom 3. 

CHANFARY , poète arabe qoi »iïait 
neaiTint Mahomet, tua ua Bronilnom- 
bic d'iodiridus de la famille de Salaman, 
tieufin fat laé lui-même. Son poème , 
Bamni^ Laiaf at él-arab , a ele traduit 
CD franc. , el pnblid en ,8"6 par M. Sil- 
•eilre de Sacy , dans sa Chrestomathie 

CAiSGEirX{Pi*rro-Hicola.), n^ k 
Oiicant, en 1740 > m. en iSoo. Se* 
ftincip. e'crite tout : Traitéa det »x- 
Intnei ou Élèmenii de la icience de la 
réelilé, Amsterdam, T763,ïto]. iu-iij 
Biblioaèque gratimalicale abrégée , 

turte"^'tun, ta-S». On lai doit l'in- 
•niion du Saromèlrographe ; il a laine 
iK-u. , nne Gttlection de Fables. 

CHAHLER (Iiaac), ministre n^ ï. 
£riwdeu AngL en tjoi , passa & la Ca- 
toliiu: racriilicinale en ij33 , et fut pat- 
Icnrd'aoecxtite sur la rivière Ashelej. 
Un. en 1749. On ■ de lai un Sermon; 
la Onctrine d'. la grâce améliorée par 
la pratiijue , et d'antres petits oui'. - 

CKAI^ORMËR ( Aniotuc ) , inuûitn 



CHAN 5;3 

d> la relif;. rtformi^, aucceuîremeiit 

FuiteuT en Suisse, b Uenirc, dirigea 
I glisc de Bloia en iS58, et l'année snir. 
fatnommëpitienrà Orléans. On lui doit 
la légende dorée de* prélrei , el de» 
moinei, découvrant leurt ioipiéléi lecrè- 
let , compoie'ct en rimes . et diiiice en 
chapitre! , Genèie , (5SC , in-16 , iS6u , 
in-B" , Mil. plui reclierchce. 

CUASTAL ( Jeanne-Franeoiie-Frv- 
miotde j , ne à Dijon ,.en iS^^, maries 
à Chriiiophc dr Babutin , baron de 
Chantai , qni fut tuv par malheur i ta 
chasse. .Savenre le livra àl'educalïonda 
nés enfaas e: b ions les exer<nces ilc pttti', 
elde c,ncertaTeeSl.-FrancoisdïSi.le*, 
elle fondai-ordre de la Visitation. ElieBi. 
à Moulins en 1641 , et fut can. en 1767. 
On a pub. ses Lettres en 1660. 

CHANTELOU (Onnde), en latin, 
Canlalvput, saT, be'nediclia de la con- 
pcg.de St.-Maur , né àVion, en .An- 
jou , en 1617 , &i imprimer en latin , h 
Paris , les Xermoni de Sl--!itrnurd , 

Sn^ccdea de sa vie écrite par Alain , tt. 
'Auierre,eic., Paris, 1663, ia-4'<. U 
eut beauconp de part i la Biblioibeca 
patrum attttha , publiée par D. Luc 
d'Achery, 1661-64, 5 toI. in-4». Il tra- 
vailla austj au Spécilige, et &l iinp. k 
Pjiric, le I>té*Iaire des bénédictins. U 
acait commence plus, antres i^ut. , lort- 

Îu'il m. il Paris en 166 j. On a encore d» 
li, la France bénédictine, etc., Paria, 
1716, in-fol., etc. 

CHANTELOUVE ( François Gros- 
sombre de) , ac h Bordeaux vers le milieu 
du i6'.. .cher, de Halte, est aulcur de 
la tragédie de PAoraon, ctaïKies Oi'u- 
frei poétiques j de la trag . de fnu Gas- 
pard de CoUgnjr , jadit amiral d» Fr. , 
contenmt ce qui advint k Parti le %^ 
aoilt 1571, Ljiin , 1575, in-8°. 

CUANTEBAC (l'abbé de), fat 
chargé par FênéloQ de ses affaires i la 
couide iloDi*, relaiivcment an livre dea 
Maximet des saints , et ensuite de l'ad- 
miniitralion du diocèse de Cmibrar, 

CHANTEREAU LE FÉVRE 
(Lonis),neàP.irisen t5S8, fnt cbai^^ 
de diveu emplois imporlans dans quel- 
ques prntinces, et m. dans sa patrie en 
i658, laissant des Mémoires sur tors- 
gine des maisons de Lorraine et de Bar; 
au TViiif e desJUfs ; un Traité touchant 
U mariage d'Ansbert et de Bhthildei nn 
autre sur celte question ; Si les terres 
d'entre la Meuse et le Rhia sont d9 

CtfANTOCÉ (GiUea de Bretagne de), 
secund^adt J^aa lV,dHcdaIl(cv<gDe. 
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Son (tin François l", iuccesj/ ilc Jean 
IV, la fit condamner à m. pat «on cnns. 
secret, soiu prétexte de coaipîratioa , et 
le fil^ion^r ouélror^eren i^So. 

CHANTREAU (Merre-Nicola*), n^ 
fa Paris en 1^4'' profeasala l»neue fran- 
çaUe dana un ikoie militaire d'Espagne 
penilaat ao ant , oii il pub), une Ge«iii- 
mairc opaonote-fiincaise , inlîl. Artv 
de hablar fraacei , Ma'dtiit, 1797, m-^°, 
vui a eu pfas. éditions. A aon retour en 
1^ Tance, il fut nomtni: prof, dliist. i IV- 
cole^cen traie du Gen, et depuis ï l'école 
impériale de Footninebleaa. 11 mourot i 



Ce fut «. 



foL, 



ioget intfoâui 






rre, d'Ecoue 

et d'Irlande, 3 ™1. Lo-Soj Lettres écrUa 
de Barcelonne à un lèlaleifr de la li- 
berté qui voyage en AUmiiagne , ou 
Voyage en Espagne, 10-8°; F'oyage 
phitoiophiiiue , politique et littéraire , 
fait en Russie pendant Us années 1588 
et 17S0, trad. du boa . 1 roi. in-Si; Es- 
tai didactît/ut sur la forme que doivent 
avoir lei Hires éUmemairet faitt pour 
les éa-tes nationales , 1 col. în-floi Ta- 
bles chronologiques, trad. de l'anglaii 
deBIsir, continuées juqu'à la paix, in-4°. 
Table raiinnnée des matières contenues 
dans les (Mwres de Voltaire : Rudi- 
tnens de l'histoire ,- la Science de l'His- 
toire, 4 vol. in-4° j Histoire de France 
abrégée et chmnnlngique , depids lei 
Gaulois et les Francs jusqu'en 1808, 



la reine Ciri'^ne, depuis l'abdication 
lie celte princesse, et uiourni k Pans en 
1661 , hitsiant des Mémoires publiifs 3 
ïDsaptis sa moct. — Chaout (Martial), 
fib du pD^cédent , anabAuier de la reine 
Aane d'Antriehe, a trad. «eltjoes ou*. 
de pieté, la CtUhéchssnte du. concile de 
Trente , et la vie et las Œuvres de «le. 
Tltérèse.Wm. en .GgS. 

CHANVALON (.ie), oraiorjen, 
ta. eu 1965 , en Peovcocc , a pnblie : 
Manuel des champs , ou Recueil ins- 
traclij, content ' ' 



plus utile pour 



I la cai 



mpagne 



COAO-iiAO, 4« emp. de la Chine 
«t l'un des neufs sou*, qui régnèrem 
avant la pieni^re dynastie, euit filidf 
HooDg-ti , et lui sucesdi l'an aSgS aTaol 
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Sère. Uneexlrciuc faîMeue lui Gi t»- 
des désordres q^ui devinrent funeste. 

.... "-iieque la poreté d^ 

.„,„^..M-,L.. ^i-ujmençai. 'altérer, ft. 
lui dut plus. instituLions et ti^meiu 
relatifs aux mandarioau. II occupa la 
itânç penjan.t 84 ans, 

CIUO-KANG , C- enipere«r de la a j- 
oastio chinoise appelée J^in , commcaci 
à régner ver» l'an -si t8 avant notre ère. 
les liaverses qu'il épronra avant depv- 
veiiir au trûne sont presque incrojatles. 
Il parvint 1 les surmonter, et après un 
rïgne heureux et paisible de aittni.il 
m. dan( la (>i' année de son jlge. 

CHA-ÏOHG, cél. philos, et littéra- 
teur chinois, né vêts le commenceaient 
du ii's.de notre ire, ap^Ut^, sut les 
noua DU Trigrammes de rou-ki, ua, 
comment. Irès-éiandu , et c^ul est tiès- 
ettime'. Cet Ouv., en 60 yoi, porte pour 
titre Unang-hf-king-ché. On a encore 
de lui un grand nombre de pièces, réu- 
nies avec d'autres opusinilel en prose , 
dans un on*, en jotoI. , intit. : Ki-jatig- 
ni : m. l'an 10.77 ^^- ■'.otte ère. 

CHAPEAq\TLLE ( Jean ) , né en 
i5Si i Liège, oii il fut chfia. et grand- 
pùiùçiiiiet, m. en i6ij, a donné une 
Hisi.ectl^slat. deLiègt, 3 vol. 10-4», 



.^....i6t5. 

CHAPELAIN ( Sire Jehan U.) , poÈte 
français du i3' s, , auteur du conte du 
Jeereroin (ou sacristain) de Gluay , et 
de plus. Cliansom très-agtéables. 

CHAPELAIM l Jean ) , né à Paris eu 
i5<)5, d'un père notaire. Quelques suc- 
cès obtenus par (on ^B^emeot de l'A- 
donis du caialierMaiini, l'engagèrent K 
comp. sa Jeanne jj'^re.pnëme épique, 
qui lui coûta vingt années de travail . et 
qui fut s<Sé par U< moindres connais- 
senrs. CepcniTant le ministre Colbcrt te 
cfaarcca de redifter la liste des saiaos que 
'..ouiï XIV Toulait récompenser, et lui- 
iidyie reçut une pension dç trois mille 

ft so^ extérieur mgligé fut la matière de* 
ilaisanteries des membres de l'académie 
rançaise, stsCDuftètes. Il m. en 1674. 
)n ne peut lui refuser des talensiuatitiu 
par plus, pièces de poéûes, et une *».ie 
liitérnturr.lUencorefaitUCririçBBjtt 
Cid; une Paraphrase en vers dn Mise- 
rere ^ de» Odes , parmi loquelJes cells 
qu'il «d.essa BU cardinal fiichelien mé- 
ite d'être disting. On lui attribue tme 
rod. duromandeGiiiman d'AIfarache. 
Kiifin 1 on conserve de lui pins, recueil* 
m.M.dese» /Mires. 

CHAPELAIN (CharleaJean-BaptiUs 
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U), jet; ni 11 Rnueu en ijJiOi *e dït- 
(iiigua dans ta chaire k Pirli et à la 

cour. Après 1b diitolntiOD de la socictf , 

Ms , et m. à Mailoï» en 1 779. On «tioie 
Kt Jermoni. Parie, 6 TOl.ln-Ta. 

CHAPELIER (luiac-René Gai le), 
né A Rennes en i<754 . acquiL de lu répa- 
Utim >u barreau de oeUe ville , f.it 
nommé membre d« l'asaemblee coiuti- 
tiunte , oh il le distingua par les dlBË- 
lenrn lois popalairei qu'il propow, et 
dont la pltipari furent admVg. It fm 
coadimnc il m. par le tribunal révolu- 
imiir. d, P.,f. m ij^. U , „m. 
couru «ec Goodorcct a la rédaciion 
i'aa OQTrage intit. Bibliothèque d'un 
ibwns BuAA'c, 93 vol., irooAirg]. 

CHAPELLE (Glande -Emmanuel 
Lnillier), fila nitunl de François Lull- 
bcr, mettre des comptée, naquît eu 
i64 dan> le villaie delà Chapelfe , pria 
(le Paris. Il i£ diitÎDgua par qoelqoes 
psiilta Pièces fugitives en yer» et en 
prose. La délicateaae et U légèreté de son 
npHi, l'enioitmeDi de son caractère , 
le firent rechercherdes persouoei du pre- 
mier rang el dea geoa de lettres les pins 
tdébres. Son Voyage , compost! avec 
Bachaumont , est 1« premier module de 
cette poe'sii! aimable et facile , dictée par 
le pbfsir et Piadolence. Cet aimable ^i- 
curien u. h Paria en 16SG. 

CHAPELLE (Jean de la), ni k 
Boorses en 16SS , fut receienr génà'al 
iii unancca de U Kochelle , secrétaire 
dn prince de Conti et meuib. de l'acad. 
francaite. Il m. à Paris en 1733. On a 
<le làt ; Lettres d'un Unisse, rec. en 8 
Tol. 'm-\i , it un français , sur les inté' 
réli des princes ; plus. Tragédies ; les 
Amours de Catulle et de TibuUttt 

CHAPELLE (Armand delà), pat- 
leur de réalise wallooe à La Haye , ob il 
m. ta 1746, 3 laissé - ilibtiotliique an- 
glaise , i5 lol. ia-i^;-BibUaÙt. rai- 
"innsfl des ouvrages des savons , juillet 
i;î8iiuiQ 173.Î, i4»ol. in-80(a IraJ, : 
la Religion chrétienne dèmnntrce par 
h résurrection de J . C-,de H. Ditton , 
Pari», 1739, \a-i{' j Traité de ta nécet- 
lilé du culte pitbiic , 1.7461 in-fl°. 

CHArâW-E (l'abbéj, directeur de 
l'hipitaldn la Salpe'trière , ancien (wo- 
léiKurd.: pbilos.,ne'en i^SS il Paris, m. 
CD 178g , est aot. de 1b défense de VUii- 
fin des tons jabuleux.i .ol. in-8<>i 
Lic'ge et Paris, 1779, in-B", chef-d'Œuitre 
d'Erudition et Je critique. 

CHAPERON , ant. de quelques wrs 
ptcsentes au Puf-deS-Panvws de flouea 
tcts lo inili^a dit iG* I> 



OHAP 575 

CHAPKAS ( George ), poite augUis, 

né en 1 S37 , a donné en anglais U trad. 

de l'Iliade et de rudjsue , et 17 Piicet 

diamatiquei. Um. en i634. 
CHAPMAN ( J«an ) , satant théol. 

anglais , né en 1 700 , anlenr A'Musibe , 

on Dépose du ChristianUmfl , a TO- 

lumes in-a». m. en 1784. 
CHAPMAN (Fédéric-Henri do), rice- 

amirnl en Suède, m, en iSoS dans un. 

Ige très-BTance, adonne nn Traité sut 

l'architecture navale, que LemoBninr 

a traduit sous le titre de Traité de Ut 

construct. des vaisseaux, 1779, in-fol. 

On préfère la traduct. dcVial de Clair' 

bois, 1781, ■ '" 



i comté de Horlhampton, et 
à Hadley, au comté de Mid- 
e est auteur de VHistoire in- 
... de Fidelia , d'une Piice dé 
lera en tète de la traduction d'gpictète 
de M"" Carur j de Lettres sur fa cul-i 
ture de tesprit , adreisées i uneieui.e 
personne; nn Tol. de Mélanges qui con- 
tient des Poésie et un Essai dg morale. 

CHAPOUil ÏI, fils putatif d'Hor- 
mon* on Hortuidas II, monta sur le. 
tiAuf en 309 ou 3lo de J. C. , soua le 
rigne de Dioclétien. Pour se veneec des 
Ardbes qui a>aiei(l dévasté la Perse 
pendant sa minorité, il ravagea l'Yémeiil 
el poussa ses conquêtes m delà de l'Eu- 
phrate. Il remporta amai de grands avan- 
tages snc les Romains, mais a^anl échoi>é 
devant Nisibe, dont il avilit formel* 
siège, il regagna ses étals pour repouss.;r 
une invasion des Mass.agèlea. Neuf an» 
aprèi , il rasa la ville d'Amide qu'il avait 
prise. Avaoi vaincu snceeEsivement le» 
emper. Julien et Jovien , il se fit céder 
Nimbe et cinq prov. lomainei. Oliligé 
d'abandonner rAriilénie et plus, antres 
conquêtes, il m. à Ctéiiphon, capiiata 
de scséuta, en 38o. 

CHAPOTON, poiie du 13" siècle, 
auteur des tragédie» iulilulées : le Vi- 
ritable Coriolan et le Mariage d'Or- ' 
phee et d'Euridïce, 

CHAPPE û'AnrEaocHE (Jean), cé- 
lèbre astron. de l'acad. des sciraces de 
Paris , né à "Mauriac en Anveipie en 
1731, prit l'étal ecclésiasi. et se con> 
sacra â l'astronomie. Il fui cnroré en 
Sibérie pour observer le p«saage de Venus 
fixé au 6 juin 1761; il donna \a. Rela- 
tion de ion voyage, Pari», iréii, a v, 
in-4*, avec nn atlai gr. in-fol. L'abbé 
Cbappe s« tendit entuila en Califomrs 
pouc y obiecver mmonvenu p*s«;igt do 
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«rritioni furent publid» par CBasint , 
Paris, 1771 , 10-4", ious le tiire de 
rofogt de Calijornie. 

CHAPPE (Claude), nef. duprdc<!d,, 
né à Bnilon en 176I, monlri de bonne 
keuie *DD goût pour la phys. et se forma 
on cabinel. On lui doit plusieun expé- 
riencea DoofeUei, et ealro aalrei: CelU 
de» bulUs de savon éUctriiées et reia- 
pliet de gat inflammable. Il perfec- 
tionna le Te^iapAe, el il peut en *lre 
regardé comioe l'ïnTenteur. n occapi L 
place d'udminictrateur de cette luacliine 
jasqa'^ ui mort, arriTtie ea 1806, oii il 
le jeu dans nn pniu de la peùte coni 
de l'ancien lifltel de Villcroy ï Paris, 
Ob était établi l'alelier du tel^raphe. 
Chappe fut enterré dans le jardin, où 
l'on a ra pendant pluslelirt année» ton 
tonlb«aa. 

CHAVPEL (Gain.), "é an cnmié 
de NotlÎBgbHm «n Angleterre, éréque 
de Cork en Irlande en iClS, ett aut. : 
De Methodta cantionandi , et a donnr 
«oui lea Mémàres de la vie. Il m. en 
l649en Anglet. où il «'était retird. 

CHAPPELAffl(A.), poitedn »•• 
«ïicli , déplora dan» mi f^ers la mort du 
baron d'Ardre». Cette pièce eit dam le 
tec. intïl. : le Temple d'honneur. 

CHAPPONEL D'AHTEïOoniiT ( Rai- 
mond ) , chanoine régulier de la congre' 
cation de France , prieur de Sainl-Hoj 
de Hoissy, a paÙié; Hisloire des cha- 
ntiine$ réguliers , ou Secherchet histo- 
rique! et' criliquei sur l'ordre canoni- 
ale, farit, i6g9,_in-4^ ' - 



.Pati»,i68j,m. 



m/- 
: Examen 



m. cette m^e année. 

CHAPPUIS(Ant.), néiGrenoble 
dans le 16' s- , a publié nna traducl. des 
«avmges de Gabriel Syméoni, intiL -. 
Descrijition de la Limagne d'Auver- 
gne, en forme de dialogue, Lyon i56i, 
in-4°, lig. 1 et Combat de Hiéromino 
lUtttio JustinapoUtain, avec Us réponses 
chevaleresques du même auteur, \jjon, 
iSGï et iSSa, iu-i}"- 

CHAPPUZEAU ( Samuel 1, Gene- 
vois, précepteur de Guillaitme lU, lui 
d'Angleterre, ensuite gouvern. de» pi^cs 
du duc de Briunwick-Lunebourg , m. i, 



Zell e 



n des : 



irol. 



_n lui doit rédi_.. 

des foyages de Taveraier; Un , , 

d'une rtouf, diction, kitl., gi-ogroph., 
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philnsaph,,ia.m.^ Le Théâtre _} 

j)lusicura comt'dies rasBemblee» 
titre de la Mute enjouée oa le 1 
comique : Lyon dans >a spteade 
une traduction franc, des Éntreti- 

CHAPlJis'< Cla'n.l')) ni en Tor 
™let de chambre de François I" ei 
de 93 biliothèqoe, m. eo 1.^73, e. 
de différentes Poésiei et d'un Oi 
deUcour. — Ciia.^aii (Gabriel), 
du prÉcéd. , nik Am boise en 13. 
m. à Pari» vers 1611. On a de 
Discours politiques et militaires , 
dediffiîrenifloteuc», Patis, iSfll , ' 
Prima/éonde Grice,L,yoa, 161S 
' in-i6;plu>. vol. X Amadii des <i. 

nolvtîL''v»'n,'^^l-™%^'"tîi 
enjorme de dialogues, lérieux des 
philosophes, etc., trad. d'cspagni 
français, Bouen , i6iî,in-i6. 
■ CHAPUIS(Françoi.),po*ted 
siècle, auteur de V Avare cornu, eti 
pièce qoe De Bcaucbampi lui atiri 
iniiiulée: /.e ,iJ<,nde<Usct,raut,ei 1 
coup d'autisi ouTrages. 

CHAPUIS (Jean) , jé«. , né k V. 
dantle 17* a. , est aat. des il/eiJitD< 
jiour tous les jours de l'ajiitée, déc 
à la duchesse de fenladour. 

CHAPUIS (Françoii), inédcei 
Lyon daut le 18' s. , a publié une 'i 
, dUction sur la peste, 

CHAPUYS ( Claude ) , méd. de 
Amour en Franche -Comté, au 1; 
; On a de lui : Trmté des cancers , 1 
iccnite; qu'ulcérés, Lyon, i&ijiii'- 
Oo infeltcissimo successu canlerii 
tentiàtia hrackio applicati; item def^ 
vissimo tumore h'achii , ex cancro i 
millre progenito , Oppenheiniii, j6 
in-4'>, Franeofurti, 16Ï6, in-fol., a 
le» ohserrations de Fabrice Hild^ia. 

CHABAS (Moïse ) , habite pl«ro 
copole.né h Usez en i6i8,seStc< 
naître par son Traité de la lliéria^' 



s de f »n>, 
'«.Obligeât 






les calvinistes , il passa en Anglfi'" 
delï enHoUande.et ensuite en £>p<ë 
poar secourir Charles II lanKuÎHaDt < 

lion et abjura la religion pci 
■ " " 4 Pariï, où il fut agré 












oalre le» ouvrue» ci-denut 
Traité sur la vipère, an^lili»'!'' 
un Poëme Litiu rat e« itpnl'- 
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CBARBONNEL ( Michel-Bniolt 

tamto de), aé «n Velay en i;49, « 
diaÛDgaa comme officier ifiriillerie laa 
en France qu'en Amérique. Rentra ec 
France en ij8a, il le^tla recompemi 
de Kl tenicei, et m. cd t7g3. 

CILUtBONIflER ( Ftaaçoii ) , poèi. 
tngeiio dn 16" ». , auteur de quelque* 
Stanoet nu la mort de Sslel. 

CHARBUY (FraQci-Nicola.), T,É\ 
"'-' ~ 1715, proi'j d'eloqaence ai 



Parti T. 

colléie d'Orléans, oiiilin.et? 

«de lui une Iradncl. Aa Parti 

tairet de Cice'ron; j4brégé chronolog, 
de Fkialoire deajuijt- Aurélia. liberala, 
"oëne en trois chani), traduit par di 
lerë \ Une Epltre latine lur un voraga 
"— ■- —-..etc. 

de la ) , xn 






elacoDipoaé, ainâiqne 

CaARDfN (J<^a)i ni k Parii ei 
1643 , Sla d'un bijoutier prbleat. , fit ei 
Peneet daai les Indei orient, k com- 
merce dea pierreries , et Jonuala Ae£i- 
lùn de IBM voyages , doul il publift' denX' 
edil. , l'ane eB.3 vol. iit^', et Pantre en 
iiToI.iB'iaomà de 78 planch. Eranei 
iTaprèt le* deMina de Grelot. Il M KEiri 
eamilecu jlnj^lerre , è cauM de aa re- 
ligion, et y m. en 17 13. . 

CHARDIN ( Jeao-Bapt. ), cd. peint. 

KTiiien.atfenl6yg, ta. eH 1779, a l'ait 
rxcellena morManx qne lei lonreraiiu 
étrangen «t «ont etnpreu^* de'se pro- 
iDrer, ou qui omeat actoellem. le Matée 
Hapoldon- 



itué en 1 73» , i 
>Dkl« balle f/^^ 



;™f.in:4ï:b 

rai de Metz 



doiie en italien , 

don m. k St.-Arnnc 

et > Uiiw! plutieura Our. m.aa. 

CHARDON (Pierre), jtuii(e mission- 
naire, qui commença •«> traraui apos-' 
toliquei en i697,\ei'lat continua ao an>. 
M 3o ant ptrmileapleupladet de l'Ame'- 
riqne. U était vcru dans les langues des 
Indieu qni habitaient les laci. 

CHARENTOH ( Joaepb-NiaoUs) , 
K , nrf k fitoia en 1649 , m. k Paris en 
17Î5, s traduit ,, par l'oidre de Hil- 
li^pe V, rni d'Espagne , l'/^Ùtairw gé- 
nmJe d'Eëpagna lAt ^. J/arian«-', 

Tom. L 



I -itleine. 
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■ an^ent^ d'awe préface , de note», d« 
canes, et de faites iasua't DOS iouri. 

CHARÈS , orateur «tWnien qni d*- 
clamait eohtre Phocion. On croît (Tu'il 
vivait 367 arant J. C. ^ 

CHARÈS, sculpteur Ijdien, discipU 
dfLysipjic, s'iHimottalisa par le fameiot 
Cnlosse du soleil, Tniie des sept mer- 
ïeilles du monde. Cette statue d'airain 
était plac« fc l'entrée du port de Rho- 
des , les pieds sur deux rochers , en nnrt» 
que les Taisseaox passaient A .1 
vodesentresetjambes. Un '* 

de terre l'abbaitit 56 ans aprÉ» aToir t!trf 
çlacé^ et un juif qui l'acfieta l'au G67 
oe J. L,. , en chargea 900 chameaui, 

CHABES DE MITYLÈNE, oiGcier 
d Aleumlro-le-Grasd , a catopoté un* 
HUtoire detavUdaet friace , dont it 
ne BOUS reste que peu de fragmeb*. 

CHASETTE DE LA COIHTRIE 

[ Françoia-Aihanase de ) , né ï Couffï en 
Bretagne en 1763 , fut lieiiienint de Tais- 
•eau , et air commenc. de la nhrolulton , 
cherdeiegtan de son arroodissement. U 
emûra ensuite , et étant rerenu près d« 
Machecoul , les Vendéens 1* pmdamfc- 
rènt chef de lent parti, 11 rempotu qnj- 
qnes BTuatage* sur les troupei r^ubli- 
cainea , et fut repausse' en d'antres ren- 
contres. Après aroir signé un traité d« 
ricihcaiion aossitÛl rompa, cl chercha 
faïonser la descente de Quiberon , il 
fut pris dans le cotobat de la Oiabotière, 
juge* Ang;er9, et fusillé ï Nantes. 

CHARtAHDHE nu CHi.«ii»t,Ro. on 
CHiaisÀMoaos.arctionied'Athènes en 
la I*" année de la toi* oltinpiade, Silt 
an.*', J.C. Cesl dans cette année q£a 
Timothce, gén. des Athéniens, s'empara 
de l'île de Corcyre, et d^fit , près de l'U« 
dcLeucaile, l'escadre de» Lacidém . 

CHAfllAHDER (Gedrge), a écrit 
en i;57, on traité de Pkilosophia usu 
ad cognitionem rerum divinaram ae~ 
tojnmôdaU). On ignore de quel paya U 
était , ni si son onv. a été imprimé, ' 

CHARfCLÈS , général athénien , CI, 
d'Apollod*re , floriïsaît iiS a»anl S. G 
' ■ tête d'une flotte de 3o ïaisiciui à 
jea arec Desmoth^oes les cflies de ht 
Lacoiiie, et s'em^ra d'une presqutleeta 
hcedeCyihère.TJe retour h AtfiÈnes , 

y signala ton achameqiect contre AU 
Ibiade , accD»é d'aToir mutilé les Ne^ 
léi. bMiU a sbn tour, il ftit rappela 
quelque lem. après , et on le *!.^ 
arec i.ritias da la réforme du gotiremca 
HiU-.Oai|inoTe l'époque de Mmon. ' 

CBAftKX^S i U* de Mé^andny 
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Tua ^officier* it' Alexandre , Aicannit. 
]a coafpiraiiùn d'Heininlaûï ji Eiujlo- 
chaa , qui alla loni di'noncer à PtolémÛ!, 
fil* de Lafo , et lea conjurc'i furent 
y:ni.d«n,t)rt.- 

CHARICLÈS.AthAiîen, çmdic da 
Phocion, accuse d'avoir r*ea at l'aigéot, 
'd'Harpolai, qui STRÎt dilapide une partie 
du ttctor que lai irait contië Aleiandre- 
le-Grand , fnt exile. On ignore, ce ^u'il 
deViritdanilffiuite,' 
. CHARfCLËS, m^ecincâtbn, i:t«îi 
'«ml deiVaip. Tibère, qui le coiuuliait' 
qlielqaefois luc >a ianti!. Ajant dîn^ 
„tc cepiintie , il dit en Hiclant k Maaoa ' 
■que l'emp. n'avait que deux jouri ^TiTre. 
Sa prAfift. fai flocomplie. Il avait écrit 

■t G^ien le cite plnsjenn fois. 

CHAîUCLIDÈS ; archonte d'Ailiiae. 
•n la 1* sonée de la io4* olympiade. Ce 
fui de son teraïquete livrais célibc^ba- 
taille de-Mantin^*, dan* LiqiieU«'£pa~ 
minondai fat tn^. 

CHARICUTUS , l'un de* j^nirava 
dei Khodient , diBt , de coucetl arec lei 
Romaini, l'cKidre d'Aa(ii>cbus, com- 
MUidéepai Annibul et ApoUonioi, 1 ail 
19a avant J. C. 

CHAHICLO (myibol.), fille d'AppU 
loa, epoota le centaure Chiron ,.aoQt 
ellv éù't une fille, Oommtîe Ocyroe. 

CHARIDAS, tnalh. grec, a ëcrit.snr' 

'p.-irvf nos juiqu'ï nout- On ignore mérae 
J'epoque où' cet aut. florissait. Vostios 
en fait mention d'aprèi Vilruve. 

CHAHIL^US , roi de Sparte S8S,aj» 
avant J. C, vainquit le« Afgicn»! et fut 
pria duia uiie aortie par le( T^gé^in , 
auxquels il accorda la paix pouv prix de 
aa liberté, 1». l'an 530 av. J. C. 

CARLSnjS, grammairien latin, dont 
roDiiage se trouve dana le recueil dec 
anciens Rratrunairiens dePutschlns. 

CARITON , de la ville d'Apbrodts^, 
«ecrét. d'un ibiïteur nomnte jithénagon, 
vivait k la Gn du 4' ■■ • '»'- d'nn roman 
àrec, îndtulé: Le» amoun de Ckcrreni 
it de Callfriioi , irad. en francaii par 
Larcher, 1763, et par Fallet de Lan- 
gl-e., 1775. 

' CHARGE (Oiacloite), actrice ■>- 
staise, née eu 175g, a publie l'i/jjloire 

CHMI.A5 (Antoiiji^^ prftre de Cfm- 
terani , ai ver» i63d dam la paraisse de 
^PuymaurÎBi, dioctie de Conomîages, sn- 
pcricor do,.M!mjiiaij4 de Paniers »a> 
{;;«ultt, i». JlAciiiitHiifigSj a oospoi^ 



de. France , et premier emp. d'Occi- 

it, fils de Pepin-le-Bref et de Ber- 

trade , ni vers -j^ ali,cliSieau de Saltz- 

bourg dapi la Haute - Bavière. Aoi ds 

"'euslrieeid'Aïutraije, après la mort do 

upère, il dj^ini roi de tonte la mo- 

irchie française par le décès de Carlo- 

man aOD'frèrc. H défit plmiriirs fois lee 

Saxons, et lés obligea de se faire chr^ 

' m* : il pilùa ensnitB en Lombardie et 

tn Gt souT. après la défaite de Didier, 

i de ce pays. J)e U il se rendit en £*- 

Lgne pour teiablir Ibin-Al^abi dans 

iragose ; il reinporla des victoire* et 

it des villes dani ces contrées ; maia 

nariière garde fuldtfaiteliRoncevBDX. 

Le pape Léon 111 le «onionna i- Rouo 

d'Occident l'an 800 ; et CbarleB *e 

^unaltre en cette qualité par Micé< 

phore, egap. de Conttanl. Ce f,i, prince, 

d'une vaste monarcbie , polira 

fi( fleurir les leii. et en fui la 

. ir. L'égtise , dana ees ^tau , lui 

dal plos. établiasemena utiles. Outre lu 

CapituLicrei , on a de Charlnnagne nna 

Grammaire, dont TriihèraeDona acoa- 

anv^deafiragmem. i^ef fess inr let nui' 

I, tant cifilee rija'eccléiiailiifues , 

admirables , surtout pour ce lema. 

nm. en 94 ïiAix-ta-Cbapelle, après 

avoir associe h, l'empire Lôuia , le seul 

fila qm lui leitait. IT avait donné l'Italie 

k Bernard, bitaid de , son fils Pépin. 

Pasch^l III mi.t CharUmagne au nombre 

^cAVuLES Û .dit fc Cfumi-e^ fila de 
Louil-le-Débonnaire , né 11 Francfort- 
sur-le-Mein^n 8a3, devin* roi de Franc* 
en 84»'. 11 vainquit Lptbair* , son frtre, 
l'année suivante ; et vit *oo royaume de'' 
solépar les Normands, auxquels il donna 
de grosses' aorame» pour '^^ ei^E'gcr ^ 



■: Il ei 



Ic-Gen 



: plii sieurs guerre* i soute- 
I neveu^ , eufant de Lonia.- 



reur eh 8,5. U pt. deux ans apré* , em- 
poiaonné , dit-on , par le juif SMecias , 
Bcm médecin. C'est à son empire que la 



de Reima. Il d'anba ait Olle'en mariage h 
Rallon, ebefdes Dlonnaads, et UNeu»- 
Irie ,dilfk Bppelâè Nonn^ndie. Sun lai- 
nislre Haganon ayant , par Sf hauteur , 

eccwonné U KToUr du itifuuis , 



i.i 
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CSadtilef iétt et mï Robert, leor cheC, 
fiicc dn lai Eudei ; mai* cnsntle Tsincu 

KHà|Be>4e-(lnnd ï "fiti de Robert', 
! mm Huptig d'Herbert, comte île 
ÏROUiiukiii , ^1 te retint ptisouaier 
pcndanl «ept smau cfaltean de PéroiiDe, 

CHARLES IV ,«i'fc fie/ , fflidtiKà] .- 

I^Bel,Il<eD 1394, âerinl ro> de Ft. aprit 
h mort de ton frtre , PhihppHéiong ^ 
«roi deBiTaiTc par lès dcèîM'de 'Jean ae, 
uintce. II piHUEl» fi iHRiaien lombard 9, 
tlletcfaiMB. La gaen<e s'aHniiia'eiuiiiK 
nire la France rt l'An^, »t' Un traité la 
HtmOR tn i3i6. Qiatle' ttcëorda dra' 
^niMan pape', qui Ct deraina^^cm 
IH»r tnelue snr-aa tAe tt notirowie itQ- 
pciiile. Ce prince m. ed- l'ïifi. ' ! 

CHARLES V , tantsiBm(< ie ' Sage , 
Biùai dn roi Jean'et'^e Bonne 'Ae 

toile premiev eafant (le France qui prit' 
k lit» de daophio. nmonniur (e trïn* 
•iii3fi4, et aui réparer l'Jlat de ctriola 



. I Dogue»iain. Aprèi 
■ompté 1m rebelles de- fi noient-, il Bt 
ineperre aTan tageùse aux AngÛJt et 
reprit rti enx lotit ceqitSli poMidaiem 
nFrance, il t'eiceplioQ de Ikinleaux. U 
IMnl mianiEtineinfltirfcPGrislS^niperenr 
CWeilV, t[ni fëll^tT«Dapotit «'ac- 
quitter d'an Voen , et lUi eir 1Ï80 des 
laiiMdi! poiaon qaele rot de'Navarre Ini 
<"it fait donner antrefdia. Ce fut ec 
prince qui &u;'par.uii 6Uc, la majorité- 
leiroiide France i i4 ■*>■■ 

CHARLES VI, dit Irr^ién- Aimé , 

■ fil) du prëcàlent , aiujat+ il SAecéda en 
i%,iVllgede 13 ansgnMli: Setonclet 
pfoSlèrMii de a» minorité pbnr Texerie 
rofanme , qui se lorJeta, et les rebellée, 
q» l'on nommait les MsUlatiils,'fureD( 

rnii.Charlés gagna, Vl'Afe de i4 ant , 
<;iil. bal. de Itasbee sur lea Flamands 



il ht tnnoi d'nn conp da soleil 

dit h ni^Sn. Pendant Ce tems 11< te'dae 

d'Orlnni , fr^e <3u roi, fat auBÙiné 

tir les ordres du duc ie'Bàuifagae , qui 
'■ tat i Ion tour en tiig , aprè» aroil 
fait regorger le mog de la capitale et du 
prerincB». Appelés par Philippe- le-BoD, 
•Ht Gli, les Aaglaii rentrèrent en Ftancé 
'1 remportèrent la TÏeloire à Aiincourt, 
Heati V , leur roi fiH déclaré régent et 
aériiier da n^anme , par son mariage 
"te Catherine , demiïre fille de France. 
flnUtBwia 



ti j gomenia mu con- 



CHÀR 579 

tradiciion. Le danpbln, retïri* âanirAo- 
jon, trarailla vainement Ir defondre la 
irdttê de <oa père. Enfin Citrles VI m. 
en 1433, Isiasaiit le rojaumcdana l'AaC 
le plu déplorable, ... 

CHARLES VII , dit- le p-UteiUux , 
ais du précéd. , né i Pamen I^OS , fat 
coaroinu: k Poitiers en l4i3< Isabene"d» 
BaTÎèra , sa mère , fit proclamer roi- 
HenH VI, fils de Henri V. CI»rle«VH 
épron*a d'abord diâïrentu perles j mai* 
il etu «nuite qoelqae aTanisEe lur let 
Anglaii'et l'àttaolta la ducdeBieiagnef- 
dMitle (iteS, oomte de RtcbeniDni , fuD 
iwmtari qonnétabje île France. Lonqn* 
les Ati'glaia aaaitf^ieot Orlâna, Jeano* 
l'Arc «e présente au roi; promat.deU 
l'aire racrer k Reims et obtint aa con- 
liani^ ; die fait , en effet, lever le si^« 
liiK'entKnnis et tiavene one. partie de Îk 
r ronee- îk la tétc de l'arsiec j elle proad 
les jdaceaoccnpées parle» Angjai» et (iiit 
entier Charle* VU à Heim» ,■ ok il tiK 
^acte'. Dèi-lor* tes snccii des Francai*. 



. L» 



Faix eti d'Arangna 
retient lOpt'ce que las Anclaia ocea-- 
paient en Fruice , eicenté Calais. Le* 
atca. années de ChaiIssVJlIiilEeiU'triM* 
blc'es per rhumcor lurbaleaM de'-aon fil*. 
La ar»inle d'être empoieotmé-^caaaa-Ut 
tnart du roi , qui passa huit joars sans 
mauer ; eUe airiTa li McaU'^urxYèira a» 
BertT.'eniiSi. - ■ -. '. . ■.. . 
CHARLES VUii dit rAffabUttlm 
Courlni, , Gis de Louis Xl , tOî de Fp. , 
aa'i Amboiseen 147O, monta sûr le trAiM 
en t463. Lonii, duc d'Orléans, qui ré- 
Stoa sasuite agu» le nom de Louis XII-,' 
excita' nue guerre civile, pal jatonaie àm 
ee que la tniclle t^ jeuita rbi était cou' 
née A Anne de France,damedeBçaujeUt 
u Bmnr ; mai» la duc fui fsît prisonnieu 
k la joornée de Siânt-Aubin ,- ce qui mit 
fia aux diyiaions. Charles VIII , par sou 
mariage arec Anne de Bretagne , coacloi 
eu- 1491 , BJonta de nouveam ^lata k I» 
France. BientAt après le désîr de cou- 
[[Qérirle rojanme de Naplcsloi fit n^ 
filiger ses véritables intérêts ; ït rend ad 
Voi d'ArrRROn la Cerdagne et le Aon*. 
■Hlov, Itii 'fait une remise :d£ Boa 
écna qu'il devait , al descend ei 
IlirareTse ce pays eu triomphe t 
Ini- oijTr* se» pf " " " " ' " 

qaéta; et les ennemis y qui s'oppoaaieift 
BU passage da roi , furent défaii» ji For- 
Done. Charles, reremi en . France , .na 
tooieaii tjr^k j fai[« QKDm \n aiU «t M 



e» porte* j 
d'Italie el 
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lia lz,lonqa'il mourut au chJMMid'Am- 

CHARI^'IX, roi deFraoce, filide 
Heàri II , De à StXiam>Ii>«H-La;c en 
i55o,et •uccéd» i *on frère FrancoiiII, 
en i56i- CBlli«lne,deMddici>,iamète, 
eut l'adiiiiDiitraliondu Toyaoue pendant 
la minorité, arec Anloinc de BourboD , 
Toi de Na>arre. et (lie as»etnIilB Ui état»' 
gWnvruix k Orl^* { mu* ili ne procu- 
itreiil aucun bien: le colloque âe Poiaii 
n'eut païun meilleur iDccei. Leiuaaia- 
cre de Vaui , eiaa^ré pai le bruit pu- 
Uic fat le (igaal delà rcToltc.Lea En- 
apenou ; commande par le prince de 
Ëondvffiuent défait* k Dieux pat le duc 
de Gdue < qui ceroplnçile conuélable de 
Mantmotencj , fait ptifonnier papdant 
l'action. BîentAt apri* il fut auutin^ 
p^ Poliroc aoui le* mua d'Oricani qu'il 
-w^eaLt. £Di563,Chrale* IX fut dé- 
dire majeur. lie*hu^enali,'aaiméftpai 
Coude et CoUgny , loaluient u saiiîr de 
ta perMmne ta tSËj ; mût le- toi , et- 
cacléparnncorpi de Sui«*u> ^vita leur!', 
embûche*, et joe.le leur pardonna ja- 
tuai*. Le dw de MoutmBreocr le*dé£t 
li St.-Denii, elle duc d'Anjou b Jarnac 
it.à Moncontoor. Une pai:i aTonlagcuae 
aux protaitana termina cette gnerte »an- 
Iflante. Cliarict, donoa ta lonir en ma- 
riage an jeune Henri , roi do Haïarre, 
«( pendant la léjouiuanee dci noce* , le 
dîiuaacba 34 août 157^,, on maiMcra 
tou* le* proteataoa, hommea f femme* et 
•n&ne qnt *e trouiaîentii Paris, an nom- 
bre ^e.iplua.de 5ooo : oti en, fit. autant 
4uuplu*ieUTi TÎllei de Ftaiicel Le roi 
qili, pendant le muaacre, avait animé 
1e* meortiieta et m^me tiré aur *e* bi- 
]et*,<Dt la barbarie d'aller voir le ca- 
dairc de Çolï^; , nupendu au gibet de 
' filonlfancon. Cette boticberie porta la 
rage dans lu cteuï de» proteitana , et pln- 
aieuri de lemTÎIleaae TéTolIirênl et se 
rendirent formidable*. Enfin , une ma- 
ladie affreuse , par laijiwlle le apg « per- 
dait par le* porei emporta Charl» EX 
en 1S74. Ce prince (uigainaire aimait la 
eboue, et il utiisa nn onriue publié pai 
Villeroi en iClS , intit. : CluaM TOfdU 
tojnpftséc par Charles Ia- 

CHAM-ES , bâtard de Valoia, fil* na- 
turel de Charles IX , loi de France , et 
de Marie Touchet, né an eUteau i£) 
Fayel, pria de Montmélian en Dauphiné 
en iS^S, futnovm^ en iSS? gr.-prietir 
■ " ■ mblAdecter 



de France , dans une' 
de Sl.^esn'de.Jérusa 
l'ordre de Malte, et Hem'i 

Auvergne et te reconin 

iliHeniirVj^uienprilioin. GharU* 



de Sl.^esn'de.JéruuilemimiîsilqDÎlta 
l'ordredeMalte-etHenrilIIIefilc - ' 
d'Auvergne et te recommattda an 



■unit llagnerre le maréchlf deSirtilM' 
•e distiofiia d'une manière pajuiculiira 
an combat d'Anin?* , au siège de lt«aen. 
et k la bataille d^-rtv. En iSgi, il épooMt 
CbarblW , fille du connéubTe de Mont- 
morençj-. l^rrem ï l'âge dea pawioni ,. 
il *'j livra tout enfier. Il eut l'ingralir 
Iode d'tnitrr dan* tontes les conapir»- 
tion* mil setramèrênt.cODtre *on Jnattref 
et aon menfaileor j enfin , dan* celle dn 
duc de BiroiL Cttailesfut arKtté, avoo»' 
sa faole^dénonça lei complice* et ofaiint 
*a grtce. Mai* cette, aveotare ne le cnr- 
rjçea pai: il trama avec l'E«pagne:et Eut 
mis k la Baatille ; oa lui Gi «on, procès 
et il fnl condamné k perdre la . tête. 
Henri IV commua sa peine an «>« 
priaon peipéuiclle , d'ob LonU XIIl la 
iIt«ortir donie ans apréa. Il frérila da 
Diane, IifgitttBee de France, ci patLdèa 
lors le titre de duc d'AngoaJémt. Il fut 
employé par la eonr dan* le* armées et 
dan* des négociations , et aprè* la mort 
de aonéponsc il *e remaria , en i644 • 
avec Francoiae de Nargonne^ qni m. en 
1; i3 , aprïa ta mon de Charlea IX, *on 
bean-père. Le duc d'Aogoul4me m, hii- 
méme en i65o. Il a laissé ; Let haroft^ 
gués pranoneées en l'aiiemhUe de JUIHt 
Tel prmca protatant d'Allanagno , 
par M. le dun d'AngauUtve ,aini>taa- 
deur extraordinaire du nt ; £m am- 
battadet de M. le dut d Angouiémx ; 
yiecuai/ de.te» lettrei : Mémmret trèe- 
partUaUtri pour lervir h l'itutoire dat 
rigncs de Henri III et de Henri ip^. 

CHARLES^LF^ROS, fila de Uai*- 
le-G«rw»niffn« , roi de.$au«be yn 856, 
fut éln rai d Italie et empereur en S81 ^ 
mai* il fut deitituéGan* après, et m. de 
chawin aupria^e Constance en 888. 

CHARLES IV, fihde Jean de-Lnxeni. 
Worg, monta sur le trûiN impérial en 
1347. Ce fut *oo* *on rS^e .que fut 
donnée la J'ameute Bulle d'nr. Il fit 
étire *on filiWenceala*, roi dei RomainB, 
et Tint en 1377 k Pari» naiier le roi 
Chailea V (on wreu. Q m. k, PraKoe «) 
ii-}&. On a de Ini de bona JHérrioirei lar 
■a vie ; Let amtet h jeu jurent iiivea- 
ties an commencement de ton règne. 

CHABLESV.dit commun, tjhârtia. 
Quint , fila aîné de :niiltppe , arcbidne 
d'Autriche, filadel'emBer. Maximilien, 
e( de Jeanne, reine de Çasdlle, fille noi- 
qne da Ferdinfind et d'Iuibdfe , oaqujt k 
Gand en iSoo. Archiduc après la m. da 
■on père en i5o6, déclaré roi d'Espsjpn 
en iSiR) il fut élu empercor denx e» 
aprè«, kla moctdeMaximilienaoïiDïcDli 
elfempoMaiurFrançoisI*', roidaFr., 
■Ml cvwf «ût«Di. Cet dftax pci&cM «f 
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icRit la gnetre ; et Kpttt diS^ren^ n 

"%'■ 
pnrea 

_. „ lenlVIl 

fiuoblîge de rRCheurU' liberté ; Frin- 
«tsl'r recouvra la lianne par le traita 
ie Cambrai. Eniaitc t'impcrenr paua 
ta JifiioM, et y fil dei conquête*. En 
|SJ6, if Tint aui^vr MarHille el tat 
sbiîgêde se iclircr ; U'Conclat, h Nice, 
«Bc trtre de lo ani avec la Fiaoce. En 
i53g, il paiH pac FaTi*poiir''aUercBlina 
Il lerolla de* Gaotoii; et y fat Teça ma- 
foiË^iKinenl par Françoi* I*'. En iS^i, 
il £l contre Alger un* eipMilion mal- 
^carenaa, et l'année niveate ton aim^ 
fat défaite k C^iitoleapar le* Francaii, 
ce atii amena U paix Je Cl^pT'. Il AiBt 
i Miilberg le* protritaiiS ecafédéri*, et 
fat contraint malgré cela de ligner la 
paix de Pasaaw. 11 ecLooa deraat Meti 
défendue par le duc de Giû«e , et TieiQi 

rr lei maladies, aigri par m.reien, 
cëda l'empire ù Ferdinand *aa frère 
•a iS56, tprèt aiôir donné l'amie f*^' 
cédente U couronna d'Fapagne i Phi- 
lippe aon m*.ll*l1alcnniiier>M)our(h 
«mt-Jut, mouait^ aitoé (ur le* fron- 
(ièrei de CulilU et de Porlunl. 8* m. 
«rriTaen i558. ■ 

CHARLES VI, 5* £l* de rempeiear 
Lécipr.ld, né en i665, déclara arcUduo 
en 1 687 , courouné emperanr d'A ilemagnc 
CD i^ti , diapntala couroDue d'Elagué 
k Philippe V, le mniporta danacepari 
CL fil ion entrée pnbli^aa i Madrid ; 
^1 le dac de Veaddme le r^aniia et 
parle traita de lUitadt, il renonça i le* 
prétealions , et on htî cÀla d'antna paya 
en Italie et les Paya-BiL Ckariei VI lit 
■•ec locc^ U guerae contre le* Turc* , 
tnminée par la paix de FaUBrowltE ; en- 
toile il fat obUgéde loutenir, en Italie, 
ligoerre ^ne le roid'EipiKae lui £t, ce 

r' ncouoDaala'qtudTuple-aUianee.et 
différen* furent anangéi par le traité 
de Vienne en i^iS.-Iia guerre >e loUnma 
eocOK k l'occaiion d* l'élcolion dn roi de 
Polag.Cluilea fit élite Fréd.-Anauste,61t 
du dernier roi; la France jlaSardaigne et 
l'Etpaxne le forcirent à la paix', aprè* 
aroir fait de nombreiuci conipétea , et 
le traité du 3 oct.- l'jK auigoa la Lor- 
riinekScanliUiroi deP(4ogne, legrantt 
duché de Tnteane an duc de Lorraine et 
le rojaame dea Devk-Striité k doo Car- 
la*i quelque! plaeetanroïdeSardaifgne, 
et l'empereiir rtniraii dam la ducbé de 
Milan ec dan* les étati de Parme et de 
Plaisance. Enfîn-.le* Tnrat ae.Tengirant 
it Inua'perlet iHxcédeniett et dau li 



i;4o taBB'poatérité, et il 
^ le 16* etdeniier empereurdela mai- ' 
n d'Anoricbe. 

CHARLES VU, fiU de Mnimilien- 
Emmanutl , électenr de BsTière , et da 
Tbéri*e Cunégonda , né k Brnxellee en 
1699', épooaa en 17» la fille de l'eupa- 
Ttxa Joûpb I", et toccéda en 17^ k loa 
-'■— -"nt rélectorat de BaTÏire. Apika 
de Charles VI , en 1740 , >1 pro- 
mtre la Pragmatîqme ManctiaiC 
Ses prétentiou furent le lignai de la 
-nerre de fj^i. Lei annei de Loaît XV 
rent conconner l'éleeteiu' duc d' An- 
riche k Linu , roi de Bohême i Pragne, 
enfin emp. à Francfort lé a4 janTier 
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Charles VU sem- 
blait l'aToir préni. On lui reprit tout 
ce qu'il araît conqnia. En 1744 '^"*' ^^ 
PnuB« ayant fait une dirersion dans la 
Bofaétac , Charles en profita pour recoa- 
Trer te* états. Il lenlre enfin dans Mu- 
nich , et m., le 10 jan*. 174^. 

CHARLES U, Toi d'Espagne , Sis et 
incce^or de Hiilippe IV en .665 , h 
l'ftae de & ans, épousa en premières noces 
Marie-Loulie d^Orléans, et e» ieçondes 
Marie-Anne de Bavitre , jprinceUB do > 
Keuhourg. Il n'eut point d-eafansnida 
Tune ni de l'autre. Il déclara Flùlippa 
de Ft-aiice.duc d'Anjou, béritieide toute 
la monardiîe etpag. 11 m, en 1701. 
. CHARLES m, roi d'Espagne, nrfett 
I7it>,de Philippe V.etd'EliaabethFap- 
nèse , SB sscouda fsnme. Soi dct Dea> 
Sicile* en i7S4i ■' fOUTerna ce royaume 
avec sBieHe cl a*ec douceur. Le_t)acle 
de fanirile qu'U i^ncbt «vec la .FiancB 
lui fui nnèaible-danslapTsmiira gonre, 
où il IWtraJnaconwerAngl. , qnis'ca^ 
para, dea tMWWa de la Haramie en 17^. 
MV*Jet'r«nltaU de lupIAre de T77S 
forent plu* beureuXf Cliarlea III enlen 
Mabon làùsi AugUii, ti *e Stdooner U 
LpoisivK.Hm. en 17B9. 

CHARLES !•' , toi d'Angleterre , 
d'Eeqtas et dlilande , -ité t' Dnmferm- - 
ling en iSso i laccéda k Jaoqnet I*', soù 

Efcraeii.l6*5 , et épousa la m^rae année 
Imriette de France, Glle de H«nri-Ie- 
dnd.<I>eDK. ana'kpris , il envoya dit ' 
■ecooKt anx cil'ittisïet pour empêche^ 
la prise da la Roohelle. Les An^aiè aVabt 
iS^itiiu, l«pr)iede la flochetle fut 
nûvia d'an fraité da p^ vitre let dcns' 

i. Quelque temeaprèe les EOoa- 

. n_i ■ — i'Angl. pri- 

ott 'qni «scit*. 
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nne gnerre cirila uèi- sanglante. Aprtf 
pkuieuri ûéfti «t combàu, CharhifBt 
«outmiDt de «ortir d'Angl. , et la EaoV- 
■MI , wrs Inqacli. il l'était lefufiid , 
J'ajint mdigaement ltTr« auxAiigiaii, 
Craïuirelje lii coadanmer k mort , ctloi 
£l trsiichct, la UteUylé^. 1649, i 4j 
ADlei ]i: 35 de ^on [Agae, , . 

CHAftLÈSU.filtduptéqaâ., ait» 
lâ3o, cuit.ï La H:>y s loTB^s'il apprit 
la mort de «od père. Jl fait-a KiiruiBtat 
CD EcukM, et te fit Aet pariU^os. H*- 
Gonau d'abord. en Irlande roi d'Anjle-. 
terre , il Tut baitu et défait par Cromwel 
kDuabacuàWordiettereaifiSi.DM 
aauTa dcgiiisc umtAt en bûcberoii, taiitÂt 
«n lalet de chambre, et se retir« cd Vc, 
.auprèïdcL-i teîiio taniice. Moock, rou- 
verucur d'Ecuue , deieDu maître, abHju 
du pails^Eotaprè» la mort de Crooiuèl, 
■niept. 165a, rappela le n.i eu i()6o , 
<t Vianet «uiiame CliarUi fut vuinouK 
i Londf«,,II Âpoiua m 1^63 CalVrinc. 
iafiUite de Purlueal. il eat ensuite It 
«uerr. contre )e« ll(>i]»nai.i> et coai» 
lei Fnnçii»., «ec lefitelf il ûl la paix 
<n 1667. Il «'(mit arec le* FraïKii* en 
16^1 contre lei Uullanilait. Lâ'paîi ;)f 
fit deux ani aprii. Il t'appliqua «ttûii* 
h éteindre li-s diction* di? son toyinme , 
ft y fdire Heurlr le commerce , le* art* et 
les b.-lcll.. Il m- en ■eaS', il àSan..' 

CHAHtES-GUSTAVK X, Gl.de 
Jean Casimir, comte palatin dn Sbin, 
né ï Upjai en 163a , monw sur le irâne 
de Suède en |654 , aprèa Tabdicaiion de 
la reine Christine , sa couiina. 11 touhia 
-d'abord ses armw centre Ut Prionols 
DMipoitala eli^breTicioire de Varaorie^ 
■«tlenr enleva plurieiin places. - D* puis 
'Sanuick jaiqu'ï CracoTÎe rien"ne->lni 
lésiua. Casimir^ foi ide î'oinsneyIeiW' 
£t à«n toiirettediasn'de-la'PMiKae 
•près'diTBTS combais. ChariM Bt ensuite 
hsnerreanxDaAoiï, tuFleequClcÂ rem.^ 
^oru 'de grand» a'santagM'i'Bt nr.'iOot- 
lemboari; en lââo. ' - •■■■■■ 

CHARLES XI, a4 «6 i65S,'fii;dn 
«récéd., snccéda > >ton ptte «m . 1661^^ 
<Gbr)*tiMn.V> r«i 4e"D>*i''!uldiclL ; lui 
Sjant di^clai^ htigvefta .l^hrlaa 1* liaiEit 
en différente* «colfioiu, k Heknitadt , 
A Lnnd, k .LaadMroaa ,' et sW .pecdït 
naïAioinaMutm'ItV plaees qu'il poi*^ 
d»ît en Poméranib II let-iscoutrapaplé 

la t5 avril 16g;. i . ■ , ■ .! 

. CHABLBSXH.fll» dEiChail..-XI( 
tut ta tSSs , fat l'ua dea filia .rmsiix 

SiWlrieet^ syentpuu'dafi* le mondes 
I fut dcd^é luajear i 1 5 aaa.par Inétaia 
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1697. FtJdfric TV, roi de Dan 
AuEuate, roi, de Pologne, Piei 
de NioicOTie,, .comptant tirer 
de la jeuDoue , se liguèrent c 
jeune priooe, Chailea , Igé i pei 
ans , les attaqua. Içiui trois, 1' 
l'autre , counil «Uns le Daneioai 
(iiigea Cnpenhaaue, força lesDai 
leurs rirtiancliemens. Il'fit dire . 
rie, leur roi ,.tfue.i'ii ne rend» 
au duc de.Holueià , aoa beau^ir 
tr* lequel ît araitnoivmit det h 
il ae préparlt i voir Copenbague 
et lOD roraume k fca et k un;, 
nacenrhi jnnae héros ameoèTeni 
de TraienduLI, dans lequel ildei 
obtint c» qu'd leulut pour ,t 
Cette goeire, Cqie en moins d< 
uwines daotlAcoiira de 1^00, il 
droit k. Hena-, . wùcg^e par 
ituun*. Il les attaque a*ec 9,001 
let force dans leur» rctranchem. 
fucent'lnifi.au. noyé».. Le min 
uit et^demir , dans.le prinlems 
deM ve«értl'Aa«iiateiaprèsi'èi 
du.oMi. UflaHaln riTt^redeDu 
lit' le laaréehal Sléiian r f*"^' '« 
dm leuTipoïtet, «(.remporta 
une .violoire lignalee. Il pane 
Courlande qui «» rendi Ini , -"' 
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aDX:intr>^t 'du cardinal 
de Pologne , bo|i( enkeTer le tr6i 
«uite. Maître <je Varaofie , il le ] 
et gagne la bataille de^ CItwow , 
les proiliiie» de valeur do ion en 
met de nntiTem eiWiijtorsonee 
commandi^ par Sténati , assiège 
fait étiic , en ï;o5 , roide Poing 
nidai LecxiBilij. Auguste , réi 
rleiniiVres eitiémiTéa, demande 1 
Charles lui en dicte ki coudilio 
bliged* renmca: li.son royaum; 
reconnalua Staniila*^ Celte pai 
elé.conduu U ,14. uorembre 171 
guste détrinu, Sunrikis afferm 
trÛne, Charles XII diclara la g< 
ciar. Il eut.d'altajti..^"r lui [ 
aTButagts ,.nRna-iBO «rand non 
Combati , obligea en ijo» le' 
vite» d'abandunnef la Pologne, 
ponrau ÎTi t . jiisqa'eu- Mos co Yi e . 
lune rBbaBdoiiaa..k Sulura le l 
i-jop. 11 fut déf^tpar le eiar, 
lejambe ,'toMecoD aera^ déli 
faife.priaanBii^re ,1 ' "'"* 
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an «sile chealei Tok», il "P»" 
liilène, gagna Oeiaeow, " *« 
Beoder.. Celte ioumée malheure 
nùt Aupute aui le trBne et im™ 
U«iW.L* p^iBaw?î*'M« 



ira le sulcan , aaai~ 
ipcisonmer.L* Porte 



cfeAn' 

(■mme le niFriiait un guenin dont )a 
Dom arsit rempli l'Europe. H Inî donna 
DDE escorte de 400 Tnriarti. Le desiein 
ia toi de Saiâe , en afrivant en Tarq^îe, 
fat d'exciter ia Poilq contre le cuir, 
trayant pn y renuir , ni pac bm menaces, 
ni par ses iatrignea, il s'opiaiitia contre 
ion malhenr , et brara le sultan 
qn'ilfat pteBOiM 

Ùllomane deiii..L ^.^^.uup » ucianc 
d'un tel Mie. On voulut le forcer h par- 
tir, n te retrancha dana ta maiion de 
Btoder , >'j défendit , le 1 1 fdT. i^iî , , 
nec 4i> domeiiiques contre une amiite, 
ti De <e rendit Que quand la maison Tut 
m feu. X>c Beoder on le tranefera k An- 
drtnople, puis h Demotlca. Il partit 
eaSa de Démolie^ , et s'étanc déguisé , 
il iraréria en poste, arec deux compa- 
rnonateuleiaenlites e'tati hcrcditaires 4< 
rempereur , la Franconie et le Aleck- 
lenbonrg, et arriva à Stralsiind le 31 no- 
•embre 1714. AtMiT^ dans cette Tille , 
iJ le lanva en SuMe , re'duit II l'état le 
pin. déplorable. Il attaqua la Norwèpe 
»« une arm^e de 30,000 hommes. Il 
forma le siège de Frédéricshall au rooig 
de décembre 1718. Une halle perdue 
ritleïf^ît ï la Ute comme il lisitait le* 
onrr^eï des ingénieur) à la lueur des 
étoile» , et le reoTetia mort Je 1 s décem- 
bre de la même année. 

CHARLF-SH, roideTTa«rTe,ci)mte 
dTTrenX , dit U Mauvais , né l'an i333. 
n fit aHBSÙner Charles d'Espagne de La 
Gtrda , connétable de France, enbaine 
de ce oo'on aiait donné k ce prîtio le 
comté ÎPAngonWme , qu'il demandait 

Eir la lamine , Elle dn roi Jean. Char- 
V , fila de ce monarque, et lleuienant' 
fnéril dn rojanme, le fit arrêter. Mais 
NaTarraïs , l'étant rauré de sa prison , 
eonCDt !e projet de n faire roi de France . 
Il rint sonSler le feu de la discorde ï Paris, 
fan il fut chaste *prè> arair commis 
tonte» sortes d'isicis.Vtt que Charles V 
fnt parrenu & U couronne , le rei de Na- 
Ttire chercha un prAexie pour reprendre 
lesimei. IHuiraineu. liTeut nn traité 
de paix entre Charks«t lui en i365.0n 
bi laissa le comté d'Eifreos , son pyri- 
tes dépendances pour ses prétentions sur 
U Bôargogne , la Chatiipagne et la Bric. 
}je poison était son ortUf ordinair* : on 

S étend qu'il s'en servit poiir Charles V. 
m. en iSB7- 

CHARLES-MARTEL, fils de Pépin 
Héristal , et d'une concubine nommée 
Alpaïde , né fint l'an 6qt . Hérhier de la 
valeur de son pire .it'défil Chilpéric II 
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lulstltua l'M ^ce , en '■ 1 8 , 'un fantSme 
IcroînomméClotaircIV.Apr^slamort 
de ce Clotaire , il i-appcla Chilpéric de 
l'Aquitaine , od il s'était rcfugie , et se 
ctJntenta d'eue son maire du palais. Son 
indination martiale lui fit donner le 
nam de JUarul : il eut en effet presqiie ^ 
touJDitrsles armes ii la main. 1) vriniruit 
les Saxons, tes Allemands , les Bavarois, 
les Noriciens, Eudes , duc d'Aquitaine, 
et les Satasins commandés par Abiié- 
Tame j ensuite il s'empara de la Bour-' 
gogne et de la Provence , et m. t Crde^- , 
sur-Oise le as octobre 7^1 , aprca aToir 
gouverné 34 ans- 

CHARLES uE FaiRÊE, second fiU 
du roi l%llippe-1e-Hardi , né en 1370 , 
co» te de Valoisetd'Alenron, surnommé 
le Défenseur de fSsliit^ll frit investit, 
en 11I13, duToyaume d'Arregon , et prit 
en vain le titre de roi. Ce prince fit la 

Saerre avec succiB en Gujennê , en Flan- 
re et en Italie. U mourut k Kogent )• 
i6QOvembre i335. 

CHARLES, f^oj. BonaBoB Viiois. 

CRARLF.S DE FiAacB , comte dlAn- 
)an , frire de Si- Louis, né en 1330, 
iipousa Béatrix, héritière de Provence, 
qui raccompagna en Egypte, oiiilavart 
suivi St. Lonis. Il j futfail prisonnier 
l'an laSo. Ce prince , à son retour, «on- 
mit Arles , Avignon , Marseille. D fui 
investi du rojanme de NapleseldeSicilo 
en 136S , et g!^a une sanglante bataiU* 
sur Mainfroy^ , qui y fut tné en ia66 , 

radin, dnc de Sonabe , qui j fut fait 
prisonnier arec son cousin Frédéric , et 
aaïquebObarles fit trancher la tête. Lea 
Siciliens, irrités de ces exécutions , mas> 
sacrèrent tons le* Français le jour de 
Pâques 13S3, à l'heure 'de vêpres, cir- 
constance ^i fit appeler ce massacra 
lesv^res licUiennei. 11 m, 1 Foggia 
dan* la PoniUe en iiSS. 

ÇHABLESU, dit lé Jei'ieux,. t'était 
signalé du vivant de ton père. Màït, dans 
un combat natal qn'S Bvra en illSÎ au 
roi d'Arragon, Pierre III , qui'avnlt des 
prétentions au rojanme de 'Sicile, il 
avait été fait prisonnier avec plasieura 
seisnonrs fràoçais. Conduit 5 MestEi^fl , 
il fnt condamné par les jiariisaUsdn roi 
d'Airsgorï il perdre la tête , comme Bon 
ptre l'avait fait eoiiper i Conrmlin. Su 
l'Biiignalion loucha Constance, reine d'Ar- 
ragon et fille de Mainfroi,qrii'lD) ninva 
la vie «' l'envoja i Barcetonne, oii il 
fut déteun pendant qndrtf ans. Après la 
miwt-'de'ËliaileBi son père, Robert, 
, ^«atia-^'ArMis, «oa paiwi, Mtk.ii> 
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gmcc. Cb«Hei-Ic-B*tun fat ennùte 
csarona^ k Rome roi des Deos^ïcilc* ; 
Buii il caldeoxcomp^titnindtnB Al- 
fonis et JicqnM, loi d'Amgon. Ou 
propoM an acconunodemcDt , et il fat 
coannii qae Cbarl ei contcnerai t le tr&na. 
entendant Frédctic , trère de Joc^uci , 
toi d'Arragon , proËu dt i'abtence de 
Clurtes pour l'amparcr d) la Sicile, et 
mt t'y iDaintenii^ roalgré lei troupei en- 
voyée! coatre lai i paT aon frère pour le 
dépouédar. Il mt enfin la. permi»ïon de 
porter le titre de roi pendant n *ie, 
Charlei employa le reite de le* joute i 
faire fleurir lei arli dan> le rovanaie d* 
naplu, 11m. i!ni3og,k6i 



ccedà k ion pire en i467> Il m 
eignàla eo pliuienn bataille! et se déclara 
l'ennemi irréconciliable deLouia XI,roi 
île France. Il défit lei Liégeoia k la bat. 
de St.- TroD , et cania de grandi manx k 
la France. 11 peidit tel bat, de Granion 
et de Morat contre lea Sniaies , et fnl 
tu<! au ei^ge de Nanei en 1477. 

CHAALES Ul, roi de Naplea , petJt- 
£]« de Charlea 11, né en t345 , m. eo 
i366. Charlei obtint du pape le Toy. de 
Kaplea , en conaéquence de ion manue 
avec Mai^erite, nièce delà reine. Maii 
bientôt il le bronilU avec le pape, et fut 
«icommanie'. CHartei ' alon reclama la 
coumnne de Hongrie i maîi il fut aaao*' 
ùné dam U même temi. 

CHAALES, comte de Flandre, fili 
deCaanCiroideDanemarcli, laccéda k 
Baudoin, ^ni l'institua ion héritier en 
Ilig,Iirtqmli(]naconitanuaentkreDdrc 
le* Flamand! benrenz. Sm vertni lui 
firent accorder le titra de finérahle , 
et ne U sarantirent pai d'jtre auauiné 
m 1134 clansl'é|liie de Saint-Donatien 
de Srugei, oii le comte allait cliaqae 
matin faire >a priire. 

CHARLES 1" , dnc de Lorraine , fila 
pntné de Loaia d'Ontremer , ne ii Laao 
«1953, fit bommage-lige de lei Etati k 
l'amper. Otbonll, (onconiinf ce qnl 
indigna laiieign. franc. Lonii-le-Fiii néant 
■on neveu étant mort', Cbarle* fnt priTé 
de la couronne de IFTanca parle! Èlat! 
uacnbUa en 987, et Hngnei Capet fnt 
mil lur Le trAne. Ce prince tenta raine-' 
ment de Caire valoir ion droit par lea 
arinei. H fut piii k Laon le a avril gç)i , 
et renfermé dani nna tonr4 Orléani, oiî 
il m. 3aniaprh. 

CHARLES U, dne deLomàite, fila 
du duc ifftt «mpoiiana^ -k Fabi U aj 
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aept. i363,etdeSophie de WîrUmberg, 
K lignala dans plnricaii combala, fui 
connéuble en i^iS, et m. en t^So. 

CHAHLES m , duc de Lorraine, nir- 
nammé tti Grand, et coluid&épar lei 
Lorrain! comme bienfaiteur de l%]iTia- 
nité, comme légiilateuT de ce payi, et 
pire dei lettrei. Il m. en ilioS. Le doc 
Henri II ion fit* lui auCGéda. 

CHARLES IV de Lorraine, peUi-fili 
de Cbarle* III , le brouilla louicnt avec 
U France , qui le dépouilla deux fui de 
aei EtaU, et le reduriit ï lubsiiter de son 
armée qn'il louait aux princci étranger!. 
En tS4i> >' ligna la paix, et autaitdt 
aprèt le déclara podr lei Eipagnoli, qui, 
moin! traitabletqae lei Fiancaii , l'enTer- 
mbrent danilaciudelled'Â<iv«ri,etle 
Iransférèrent de Ik k Tolide^iiiq. ifiSg. 
En !66a, il cigna le traite de Mont- 
martre, par lequel il faiiaitLonii XIV 
hériûerib HiEiat«, k des candiiion* 
Biantag. U ic repentit bientAt d'avoir 
faft ce traité, et ne ceaia de «niciler de! 
affaire! k la France. Le roi le laiiit de la 
Lorraine en i6no , et C^rlei ae relira 
enAllemagne. Tnrennc le défit k Laden- 
bourg en iG^j. Charles «'en vengea aur 
l'arri ère-ban d'Anjou, qu'il baltit k aon 
lonr.IlaMiégea, l'année d'aprèi, le maré> 
chai de Créqui dam Trèvet , i''en rendit 
luaitre, et le fit priionnier. Il mourut 
prèa de Birkenfeld en l£;S , k l'Age de 
7a an». 

CHARLESV, a* fili du duc Frimcoii 
et de la prinoEua Glande de Lorraine , 
■eeur de la ducbeiae Hicole , né k Vienne 
en Autriche en i643. Elant venn k Paria 
aprèa la i>aix dei I^Vénée! , Lonii XIV 
voulut lui faire épouierla princeue de 
Montpeniier., pui» W'* de Nemours ; 
mais aucun de cei mariage! n'ayant réuahi 
par le caprice de Charles IV aon oncle , il 
alla uouver l'empeTeuiiBniervice duquel 
iJ s'attacha pour tonjoun. 11 K aipnala 
dans les goerres de Hongrie par plusieurs 
victoires remportées 1- ' ■ — 

de Pologne ,- maii 

ni sei intrigues ne parent la. lui procurer. 
Hpril, en 1676, FhUiibourg sur le ma- 
réchal deLasembaorR, et gagna en 1G87 
la célèbre bataille de Mobatsiurles Turcs. 
De'reloiir de leiexpédit. de Turquie, il 
tint lervit civilre la France, prit May en Ce . 
en iSgo, et m. la vatme année. Labrimc 
adonnéla^uK^i^rAorZM^^.ir - 
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TÎtlele lad^cemb. t^ii.de Liîopatdl"' 
duc de Lorraine, etd Eliubclh-Qiarlotli 
d'Orléans. Lé prince Chailei fut fa 



ichal. Il 
BoUue CD 1743 , 
, Ihca bataille aa 
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comcaahda l'armée ta 
l'empan de CiatlaD 
Toi de Proue, ijai remporta Ift Tîctoire 
ea perdant preiqae tonte u cavalerie. Ijo 
prince Charlei, après la paix entre le roi 
de Praite etia reine deHongrie, loama 
te* armes codtre les Francaii, qui raisaieal 
de Bf'"'^' progr*a en ïoWme, enleTa 
Piseck, PïlstD , initie siège derant Prague 
leiSjùiUet, et prit Leutmeriti, En 17^41 
il passa le Abiç i la t^te d'une armée , 
s'empara de* ligoea de Spire, de Ger- 
menuaim, de Lan terlxinrg et de Hagna- 
nan, et sVubtit au milieu de l' Alsace. 
Mais le roi de Pmise ajaol fait nne di- 
Tcrsion puissante, le prince Charles fiit 
oblige de lepasier le Hliin k Seutlieim le 
*5aoAt, en présence de l'année franc. 
De rctonr en BobJme, il contraignit le 
rai de Prnue (l'ab«ndonii«rsesconqaj tel. 
L'ann^ aaiTanle ce maoarqoe le battit i 
Freidber]g' et 1 Prandnitz^ Il commanda 
encore tti années antricbienne* en 1757 , 
défit le fiaéral Keith , rt chassa les 
Pnisaiens de toute la Bohême. La même 
•itnée , le la uorembie , il les défit une 
seconde fois pris de Breslau. Il n'eut 
pas le m^me lûinbear le 5 décembre sui- 
vani ,k la bataille de Lissa, ail il fut 
vaincu. U m. en 178». 

CHAULES , caïd, de Lorraine, fojr. 



CHARLES - LE - GUERRIER , duc 
de Saraie , éuit fils d'Amédée IX , et 
frire de Philibert I*' , annuel il succéda 
en ifSa. 11 eut beaucoup de trorertes à 
cssojer au commencement d< ion rigne, 
ce qui lui fil prendrapour devise un " 



taoti : iVbn tamtn indè minui. Charles 
éponsa Blanche de Montfenul , fille de 
Gailtanme PaUoloKue VI , mardis de 
Monirarrat, dont il eut un lils qai lui 
snccéda. Cfaarlei-le-Guerrier promettait 
nn rigne alorieux , lorsqu'il m. eo i48g, 
lai ans. LematqnisdeSaluceifuitoup- 
conné de l'avoir fait empoisonner. 
* CHARLES-EMMANUEL I" , dnn 
de Savoie , dit U Grand , né au chAteau 
de Rivoli en i56i. Il se signala par ta 
•sieur en fdusisurs titres et combats 
■'attira beanconp de ditgrAci 

anbitiOD.et m. iSnvilIc- 

Uil UB piÙMe aav. «t an 



nififc^C 



CHARLES-EMMANUELII, filsd* 

Victor Aniédée l*' , n'avait que i ■■» 
lorsqu'il commençai régner en ifi3S, 
aprb la iDOttda «lue Français. Lci Es- 
pagnols profilirent.de U fàiblette de. 1» 
régence pour l'emparer de div. placea | 
mais la paix des Pyrénées rétablit la tran- 
quillité en Savoie : eUe ue fut troubléa 
Sue par nn U'aer diScreat avec la rëpnb. 
e Gtioe: Charles - Emmanuel m. en 



61s , renversé de cheval en faisant tei 

CHARLES - EMMANUEL UI , fil*, 
de Victop-Amédé* Il , né en 1701. Son 
père ayant renoncé volontairement à la 
conroone en tnSo, Charleo'Emmanuel 
moat» sur le tc^e et l'occupa en grandi 

Ê rince. Il entra dans las uroieli oue 
rent l'Espagne ei la France d^Saiblir 
eu 1 733 la maison d'Autriche j etaprti 
s'être signalé dons cette cotirle guerre p 
parla victoire de Guaitalla , il fit la paix 
et obtint IcHovarois, le XonoBOit , et 
quelques autres llefi dans le Milanaii. 
Celte paix de 1738 fot suivie d'une 
guerre qui arma presqne tonte l'Eurime. 
Charles -EuRianuel eut des succès et dea 
revers j mais il fui plus tonveot valo- 
qoeur que vaincu. Il ne prit point part 
& la guerre de i;56; mais ileuila^oiie 
d'f tre le médiateur de la paix de Fon- 
taiuebleau en 1763. H m. en 17^3. 

CHARLES DB S*i«T-Pi.tii.,dDn'tle 
nom de famille était f^^f^, supérieur-. 

r'néral de la congvég. des feuillant , ér. 
Avranches en 1640, m. en i6j4i eit- 
connu par sa Géog ropAte lacrée , impr. 
avec celle de Sfnson, Am*l. , I704< 3 
vol. io-fol. jtou TabUau delà lÂélo-, 
ri^ut français'- 

CHARLES OB NiTÂiH, .prince d* 
VUne. f^ofcz Don Carlo»- 

CHARLES (René), méd. ,Bé k Jb». 
tey an Fnnche-Comié, dani le 17* s. , 
piof. i l'univ. de Besançon. Satprioci^ 
panx oiivr. sont : Ofoarmtiana turdif- ■ 
fireiUet etpèoetdafièvrtt, ttfHnâpa- 
tenumt letfib/m putrideâ , aie. , 1 7^3 , 
in-V iQuaitiontt ntadicm cifoa Ùtar- . 
mot BorbanUniei , etc., Vatuntiene, 
, in-S' ; Quxitioaei uttdU» ci 



1738, ia-^j Qjuritionet medîem tirca 
fonte$ n^diealot Phanharia ,_ 1745, 
in-8°. RenéCharlaMtiu.veni7S3. 

CBAHLES (Glanda), peintre, né t 
Mand«n 16S), okilm. «tt ■^7.Ledno 
Ue LoTTaioa, Léopald 1*^, l'institua dî- 
rccuwr M prof. 4frT««adéBit* d« p■i>^. .<( 



SIS CHAR 

dins Ibi nwtabldea ; miii on jonr f 
ewntdlékUhSu taa* prendre ginl» 
^'il Mail wn ^pi* , on n* lui «>i p>i 
plntAtfùt remarquer ntM'priw, ^u'il 
*e bijMu» ta :traT4r* idn corpi nrt iia 
•». J,-C. . 

GBABOST (AnanMMoMpb de B^ 
tlmae ) , Dit à Veruilki en 17ÎS, cntm 
duuUcarrUniBihtaira, et te-dUtlDgui 
il- la priM-d* MnniUr. San* ne fui rem- 
plie que par de* •ctioiu de bienfaimnce. 
vin^toniaVant I> rAolullon, il. abolit 
loi Qorriit ui^Deniialei riant «et domai- 
nei .. cMirit cèntr* U fiiodailiE^ , fonda k 
MeiUaatnn bApitalqn'ildouiicbcmmt, 
et fonda y luitari ^tabliuetoem ntilei , 
ciiEr'jratre» nne lodAe d'agricultora <t 
d'éooifsmie miale , Aoot il derint le ^-■ 
lecteur: U a paUU on lUiumé du 
viiei et it«M onimtn traliaux de cette 
fHriétè, Paria, 1790, in-S°. H a antai 
icdifi^ d*« fue» généralet lar forga- 
lùialion de t'iaitnictûin mmle , hrii , 
1 79S , jii-8<>,e t un gr. nomb. de lHétnoiret 
Biidei dtTatMt branches de l'admiaMln- 
tiOn.'ApHaUiSbrnmaire, ilfatnanam^ 
raaire.dn lo» arrondiMeni. de Paria , n 
m. en iSoo, ( yof. la iVolJM kuloriaiie 
et M. S^lTtatre , da»a kt Mémniret 
de ta tociété d'agricuàure- du départe- 
ment de ta Seine , ton. 11L>. . 

CHARPENTIER (Pierre), ni h Ton- 
Ion» , prsfeiia la dn»t k Genire en 
1-566 , r«t nn det apHloBittei dn mM- 
■acre âe ta SaiDt-Barthdemi. On a 4e 
lai: P. Carpentarii Epitc> ad Franc. 
I^ortmm , eirett permentiones eeitetia- 
KMa Gain»; Pùlm et chrittianum de 
tfflMÙ eo niiËMm, m -8°. 1575. 

CHABPEIÏTIER (Jac^ne.), m^. , 
n^ h Uermont en BcaoToSsît en i5^4^ ^ 
(IcTint méA. de Cbarlei IX , et montai !i 
Pari9«a t674- Sea oDt. lont : De 
univertiB naturte ex Arittotele 
•ii» I 1S6» , in^» ; De melhodo , ibid. , 
t564 , in-i" ; Orationet contra Ranum , 
ibid. ,-iSe6, in-S"; Ejtittola in Alci- 
noiaa Ptalenieum, ibid., iSen.in^'*) 
OnUiànet If, ibid.', iBSg, in-S"; Li- 
èri XIF'qui AriiteteEs eile àicuntur, 
tteteeretitrw pane A'ctM (a^Centùsie- 
eandàm MgjrpUo* , ex vemone Jacobi 
_Carpentaru;ï\i\A. , iBji, in-^"; Com- 
parât io Platanit cum Arûtetetein iltii' 
irend phUotrtphid , ibid. , iSjS, in^S". 

CHARPENTIER ( Hubert ) , Bcenclrf 
de Sotbonne , né k Codlomjera prêt 
M«aUxeD iSaS, m. k Pari* en ttiSo , 
cAèbte par les ëtabliiaeraeni Aa p^eri- 
lu^è de El. D. de Garaiion aa pied dei 
Pjràiééa , dîna 1« dkciia d'Awh , bA>& 



'"S. 



de* mtu. de N. D. de Bethamnt', aè 
bud'nne montagne appelée^ Calvaire,- 
dan* Vi^ttbé de Leicar , et t» congr^- 
tion detpr4lie*da4;aln)re, inr letnoQt 
Vtlfrifln, anpr» de Parit, dont Char- 
pentier fut le prenieriup^enr.' 

CHARPENTIER (François), dofen 
de l'acad. franc, et de celle 'de> b.-lett. , 
n^ k Pari* en lâia ; obîl n. en 1709, it 
rendit *a*. dam la connaiuance de l'an- 
ti^ltf et' de la cnt. Il a Gomp. la /'ïe 
de Soerute , in-i 1 ; une Traduction de la 
C7ropi<di«, in-lti ta Défente et t'ex- 
cellenee de titlangue franfaUe , a vol. 
in- 1 a j Diicoun d'unjidéle njet , tou- 
chant l'étahUâiement iFutie compagnie 
fnaqaite pailr /s commerce dei Indei 
orientalet, Parii, i6fii , ia-f. Lei ina- 
cription* que Cbàrpéulier fît pour le* U- 
bleaux. dea conqnftei de Louii XIV, 
peinte* h VenaîQeB par Le Brun , mon- 
tricent qu'il était plui facile de aoateair 
la beauté de notre lang^ue, que de a'en 
aeiTÙ henreôwment. OQapabl.enijaj , 
ÏD-ia , nne Carpentariana. 

CHARPESTIEB ( Marc -Antoine) , 
intendant de la. aiuiiqne du duc d'Oc- 
léani, rnent, maître de musique de la 
Ste-Chapelle,nékPan>ea i63j, oh il 
m. en 1703. On a de lui des Opéra j 
Médie ; Phitomile , et inuet piicc* d* 

CHARPfSrriER (Renif) , acidptenr, 
né k Pari* eu 1680, oh il m. .en 1713, 
trarailla il la «ealptare da tombean que 
Girardon életa k >■ femme h S.-t^Qdrj. 
On voit encore de lui , dan* l'éaliae de 
Sl.-Roch, le tombeau du comte de Itart- 
goni. Hélait membre d« l'aeademie'de 



da lient, da polici 

K3o , composa, pour. le tb^lre de la 
■ire , ^^coiuure* da CfthirefijtSj 
QuidoM-dtne, i-j iS, ev Jupiter amaa- 

CHARPENTIÉH (Paul), prcwincial 
de* P«dt*-Angiiiiins, né k Pan* en 1699, 
m. k Lagny en 1773 , a publia denx tra- 
dnctioni, dif' tiega et de ta priie de 
Bhadet, ptrGuichard , .17S5. in- 13 ; de 
la XeUns enafcU^ue du géniral dea 
Augaelint luc ici afairei d'.^tpa^ne , 
17C7 , ii^iï- U a laisse' imparfait un 
Poème lur l'Jiorlagarie , naifaii il tra< 
raillait depuis lonj-tem». >, 

CHARPfiNVIBl ( JeanJacq. Baiir- 
T1BT.CW4, aël: '«Tfaniatey né * :Abbe^ 
ville, ea t^Soi Mtmtetet , &rcheiifape de 
Lfou , bri donaa l'orbe de St^Vicior Ji 
P«V« [ l'aandc iHiTteta,- il, (tbtÎM' «*U 



As £(.' P»nL; m. eu ijgf liVleZcellait 
du» la fneua. 11 a laiiBi: un noiobrc cod-< 
lidOThUd'OEui-rw.,. 

CHARPENTIER - (Iran -Frëdéiic- 
Gai]]«Iiine),nèiOrmda«Di736, et m. 
ta i8o5, înleod. dei minndeFrejbei^i 
onlre picuieuta JUénoii-oa initié* duu 
dnenes coUectiont , a pnbli^ : Géogro' 
(iJUs mÎFiéràiagiqaii de télect. de Saxe, 
Lïipùck , 1778) in-4''t m aUenuiid ] 
P&iervarioTUiur letgttet da MineraU, 
ibîd., 1800, ■D-4*'r D%- ^ Mémoire géo- 
losique aur Ut moMatnei'dei gialtt tn 

r?rZ.- :t,:j ■"i4 , In-Jç, C«, d«lX 
li en alléiiuiid. 



SUéiie, 



CRARPEHTIER (Loni.) . né i Brie- 
CDmIs~Rab«rt, vivait an milicn da iB< b, 
■ pnblii! unnand nombre de romani et 
d'onvragei de litt^ialacc , aajonrd'huî 



CHARPY 


BïSlIWTK^ÏO.lfKico- 


lit), conte 


"&M'f^t 


Itn Adam , 


mronisier de 


i M loDanKE 


dei Stancei 


^e l'on tron 


e p.rmi 1« 






nuw.Ilaco 


3sS 


■m du Par- 


vtaaté de l'EcrUure Sain 


te, on CE- 



gâte truauikante tur la terre, 
iKî, ■in-a*'; le JutU Prince, on lé 
)Hmir detPr.mlaviede LnUi XUJ, 
Parii, ifi38, îa-^". — Cbaity ( Loui») 
ds Sainlv-CtoiXr patent du pK«M-, esc 
■otenr d'une Epftre a Cklver, tur le- 
voyage da la reine de Pologne i VA- 
irégi dos grands ifudt ht vie de ta 
ceux qui ont parte te nom de grand, 
Tcn latiiu et franc., Pui(, 1689, in-4 
enfin, d'une Paraphfate du psaume 
tXXI ttir la naisianc* du dauphin , 
dea Saintes TéiUirci , en ier« françai* . 
firîi, 1670, io-ia. 

CHABPy CJean], Ahtàji Sûtite- 
Cioix. Od lai allriboenDC Paraphrate, 
CD Tcra, det lâmehlatipns .4e .Jérémîe.,. 
t nnelquei Poétiei A la .Joaansa de 



laïUan ) , n^ & Ml 
;'ji4cfe,«périe, 



•de l< 



maÏMiideJ iWatini i Parii, où il 
i683. D a trad. du porlugais en fr.. __.^ 
VUittoiredeVEtlùapieorientaladeJean 
deSanto, dominicain, iaai. aprèa la 
mort, i Par!., 1ÇB4, iu-ia. U a Uînté 
jliu. in.», j parmi lesquels Jin dlstingne 
une traduction de l'ilaL en français de la 
Rctalion de ta miiiinn faite en France 
parle» théallns en i644r 
' CHARRI rJaeqnei Pk^toit, seiau. 
de),.Bealilhaiomelaag(iedociaii,>e£>' 
tiugua datii le« ùaiti fraoçaiiat miu 



CHAR 589 

Henri II et Charla IX, tut k'pntnier 
Dieure'de-camp du riment det fard cm 
françaiica, dont l'iBititationte rapport* 
i celte iaa^/te. Cet faonaenr Im coùt« 
cher. En lui donaant lei proiiaîsni , oà 
lui fit aatendre •ecrèlemcot que l'kten- 
tiondn Toi o'cuii point ^'il dépendit 
de.d'Aodalat, alora coloiMt-«^aÀal da 
l'infaaMrie françûa. D'AÔd^t, piqa^ 
' ' aQii,iautaritd mAonaue, abncM 
t d* le défaire de Chani. Le'3i 
. 1 563 , Cbani ,. allant an LonTre, 
fut attaiiUB.aai le pont Sain t-Miidwl par 
Chateliar et •«> complio», qui l'en^ 
Tonnèrent , le tuttcnt avec, deua«mi> qui 
raccompagnaient, et MnimMti'iDiiiDt 
de Pari». . 

.CHARRIÈRE(JiMepl, d* la), n< l> 
AitneCT en SsToie, pratiqua la mÂjecîn* 
et la cfairuT^e dak* *a patrie, fi a 4!citt : 
IVaité de* apérationt de chirurgie , Pa- 
tii.iBgo.iôga, i5o6,i7«i,i7»5, îo.,ai 
enallenuod, 17Q0 ,.in>8' ;. an. anglais, 
I<ondrei,.i70$, in-iS^t Anatemia nou- 
velle de. la tAe de ('j^mnif, Parît, 

CHÀftRIÈRE{M»»deSt..Hy>«nib. 
de}, d^-une famille aotile de Hollande, 
épouia M-'de Ouniire-r genliUioiDm* 
laodaiaVM retira arec aon < époux dan* 
nn «illage de la princtpaulé de KeufcbA- 
tel , où eue m. en 1806, à l'âge de fin 
ani. La littéiatore y fut \ peu prè» l'oc. 
cupotiOD-esdiuiTe de sa *ie. On h ' 



liste , 'on tettret é^rilei A Zaui_....„ , 
1786, in-8", La plupart^ de le* onnaaet 
out été trad- en allemand. 

COARRON (BerTt), anpeWparle» 
rfirangan Chaiohdis, né k Huii en 
i54i , ^uit fila d'un libraire (Thibault 
CliaiTOn), fut tncceuiKment théologal 
deBaMs,(l'Acqt,deL«ciosr, d'A^n^ 
de Cahor/i., de Coii4om. et de Bordeaux, 
En iSgS. CfaarTonrot député kPaiia pont 
l'anemblée-^éoeraleda clergé, et cLoiit 
ponr secrétaire de ceue compagltie. U 
m. nbitenent d'apoplexie i Paria, dan* 
la rue, en i6a3. On a de loi : let Troi» 



Eliirir, ÏB-ii, 1646) Paria, 1784, in^o 
belle édition, avec la rie de l^uteiir , d« 



, depqit hÔaU'Xl, l'ajant tH cndonnl 
■sur nue- cluïK, l'upproebR de Ini ~ ' 
l>aisf .. CoWBu ' ■ ■ 

bouche *nr celle 

la prioceMe leur icpoudi 

«au pu bait^ lltomme, 

cieoH boncha iToh eui«i 

tis uni de tjDni -nntt* ei 

paioh» H. Oa loi donna le noM da Pin 

de rélaq-fian^aiit. Sts Œii*m «at iié 

DDblitfNTn 1617, !o"-4°,p»r'dn Chewï. 

Od euùue ÉUKOntle Cfurial-; UTnûté 

de l'Etpérance :U Quadrilogue invtX' 

t^coDlre Edouard im. ' 

■ulent de» gr«nde« Cli-ron. de France', 
Tul^irenieDt tpnel^pa Chrbhiifuét 'de 
Saint-Denis, rédigées en ftMiçaiï, de- 

ÏDisPhaNinoild jswu'rd dtfeèi'de Cbar- 
■ VEl,en 3»ol.in-fc),,P«i.,t^, 
livre rare Tt tr^a-cher ; tiUt. Oe 0tafU, 
fni, Pari*,: i66i, in-toL - 

CHAÎlTifell (Gilittannie),, n^ k 
Bn^eitxy i'ànt. an parlement -de Pari) , 
puis éf. de cette YiLo ex ifi^i fot un 

•ios du procta de la PueelU d'Ortèaas,' 
Daiu waderniirM arinjei , il cnroarbt la 
àit^ict dc'LoniiXI, icanaedaladdpi 
(Biionqn'il aceBpta Tcra lei pKnees peu 
dauL la guefro da Bitn public. Daiounit 

CHABTIER ( ReniJ , ni'i V«ld»i 
»er« iSt», m^dtcin k Patia; et ptof. 
mH. aucôH.demnce, m'.m 1654. n 
« donti^ tfne beDit ' l!dilian 'de^ àeayrtt 
d'Hipp(tcrafeetdBGaffien,lertêï^,:e( 
latin, Paci», fSîo, 9 vol. in-Fol.— Char-' 
tier ( Jiean ) , flii du ^ricéd., ne 11 Paii. 
«I lèio, m^d.tm. en ififli. On to'detnl;' 
PaÛadU de febribaa conciia-tfHopiit , 
Fari»ii,'i646, in-4<'i laScitacedU 
flonA »axré dn laçe) , ou dt Fanti- 
iiutine,oit sont décntei fet raret etpar^ 
ticuliiretveftui,-pMitan*ti BtquaUtés, 
Parti, l65i,iii^°. — Philippe Chanier,' 
■on frire , ai ta |633 , m. en 1C69 , fm 
rny ^ du ublcan des med; pour k'<tre d^ 
«lar^ partita» de l'antiniontei ' ' 

CHARTRES (Renaud M)j t-'. de 
Beaurait, arcfacTjqne de ReîAii en i ji4, 
chanc.<le France en t^-i^, Caïd. en 1^, 
Mcra, daua- Bon ^liie nte'tfopotruhie , 
eu pre'wnte' de Itl Pucelle d'Orhiani , le 
roi Cbailea Vil'. II' m. inbilement en 
f443,kToai«, oti il^Eait all^ trôtirarle 
roi pour traiter d« U piaix Mac'l'An- 

' CHASDAI (Rihlù-Abrahii^-Leiiiai 



uMe. Ile 

/^iioeMjt , „ 

Ui éditt et les airëu^dû'conseild'é 
dtphb r'oniàee 1600^'jumuet <l y c 
;>m.i;3o,3,Tdl;iB-M,( t^aS; 

CHASOT ■û*mitTro»T (LoTt 
nJfflomoisd'août'iegi.aSanlx-le-T 
en Boiifçogne, Tint iPkïii, ot> H B'ad. 
parti eu UirAiienï h TiÇthde dé l'his) 
et ■auTTtcli*«heï -qu'érige la icïcncc 
■Tleaiogie.. On a d^Jul uii grand ti 
" i cette pirlie. C'eat I 
^ .. (oute la partie' f;én<! 

giqne det BappUnaen» rie Moreri : il 
-^niawagle, et m. en ijSS. 

CHASSXGNE (lRnac*.Tincent C 
lot da 1b), n^ i Besahctfa au comri 
o^meol du 16* a.,' m. b' Paria fers t 
est auteur Âe-ploa. roman» tnstorîq 
qui ne tant pM ■■!>£ intûr^t. 

CHiSSAIGKE'îAoioine de la) 
à CKiteaudun eà. iMa , m, h Pari 
760, docteur diSbrbonne ei 



«■rteai. 
Ite d'e 



s Misai, 



et 



gèrei. On a de lui : F^ie àeïfCeotas 
fiUon , ëv. d'Aleth, Utrecht f Par 
3.0I, in-ii.Roaen, 1540, à vo». 

CHASSAlîIïOiy acMi d«3, écri 
protMlaiit.de Mt^iatr»! na Vêlais 
Tonnu par aon BUt. àet ^Ibisi 
fauchant Uurdoçtnne et leur raUii 
tonin ^sft&à: bruits ouï < — ■ -'--'- 



jhnJiWGbiUHcndttBatcdoniieifitm*- | encon di loi': Ôe gigantlbiû 



CHAS 

, «te, Bile, 

_. ÎQ-So; £/i(t, mèmorablet 
^grandM et merveilleux Jugemera et 
funitiont de Dieu, i586, iii~3°, etc. 

CHASSÉ (CUude-Loub-Dommique 
ic), seignéar du FoDCeaii , Ccl. acLeuF 
de Topéca, où il dcbiita au meu d'août 
ijii, U j remplit lei premic(i rOlcs 
Recun grand mccèt juaqu'ea 1^7, qu'il 
demanila la retraite. H mbamt à Farit 
ta 1786, & 88 ana. 

CHASSEL (Cltatle>>^ 11^ à NancL en 
1611, excellHit darii la manière rie d^- 
idapper les jiartie) eitïiieiirei du carp* 
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•ée de Naaci , m Cnicj^ e 
npràenté BveG uae tsUe ïcrît ' 
nngacmble circoler danlJesTc 
pcU k PaH» par la t. 
lapelit, pou '--^ 



>té, que te 



BÎmaox bataille! et aux sUgea, îloinmï 
•culptent'du roi, il m, dan« cette ville 
iaia hd Age fort avuicif, 

CHASSEHEÙX ( BartbaMOi ie.)^à 
Ouutar^ea , né Ji Iiili-J'ETfque, .prit 
d'Anlnn, en J^o, paua du paile^ienE 
de Pari*, oi il «tut soBwilier^.i ^c^lui 
de Proveiitc,, oft ilTTui pvemier, ou pla- 
lAi aea) président ; caralon il' n'jr .eu 
naît point d'autm.n occupait ce poite, 
loT*qii« cette cnmpagnie rendit, ep iS^o, 
tefameaian-jt contre lét Validai*, ha- 
bitam de Mérindol. Il se'rendit.cq'ùbce 
dam cette affaire en êxboctant Ict ha- 
biuiu de Mérindul $ renoncer k leurs 
principe^ H» le firent eu.elfet dan» W 
refaite dn 7 aTril i54r, qui conwnait 
no grand noinbre d'articlca. Maiâ pen- 
dant qu'on, le» tlaminai,t , fc Ai^' linii 
uu'i BJna.Ia bioit empotti* Cha3»^eùx 
fen i54'ïj-. U I^iiila la Catiiè det' - — 



dana iM '^itai^e dé la villa ' IPAÎK , 

£11 in', «npojiotme' pat rni InrâgiiBf de 
DM. Oa;*-iJe iàl ; CataUigia-rloriai 
iniuidi, petit iTt-Tol, BOfhiiiue, fcyon , 
iSîQ; Ci>rti™ên(fl«re tafili lor Um cou-' 
<<inef' êt-Bourlpigne et ■de pres^/ue, 
(oUe lu PfVnpe , in-fol. lia demUce edi-' 
ûoté, aT^rJEloge de QtoiiAiftŒ , pat 
le ^rAtâàil- Boahiec , in-fr , Pam ,; 

lii EpHapftBt de) raif.dé France iu3^[ 
4>'îi froRCoûL'', Bordes^, tana date,; 
tris-rare. 

CUASSIGNET ( Jean-Baptiste')', 
aoocat'fiÎKal an b«illi>s« de Graj,' l)e 
1S78, m. M .1635. Sti; 



CHASrAHET(Le'oiiard), chirarg, ■ 
câèbre , correspondant de l'acad.' loral* 
de cHtureie, ne' en iiiS \ MuHidan 
dans lé Mrigord. On a de lui', XeH,» 
à M. Cambon ^premier chirurgien de 
ta princesie Ckarloue de Lorraine , 
pour lervir de réjutation h une /élire 
de Kandergrachl , chirurgien et Ulh-^. 
tomitte pensionné pourU ville de Lille, 
brochnre in-8°, »an» indic^t, delieu,ni 
d'impr- j Lettre tiir la RAotomie , Lond. 
(Pari.), 1,68, in.8°. 

CHASTEAU-VIEÛX ( Coime de 
La GiHBE, dit), ïalet-de.<:hBml)te dii 
roi HeBri III ,, et du duc de Hemour», 
a coiiipo»^ , Tfta i56o , le» pièces- di 
Jodit, Rothéo-ét JuKette, Edouard, 
*le. , tirée* de, Baudd: et leicotn.'d'.^- 
fai^rej.etdn Càpît. Saudoufle. 

CHÀSTEL C frère Aajehne du ) ^ re^ 
lîgieux céleitin, UarisMÎI au lÙ» aièda. 
Il publia eu i5;j le Secueit des plut 
nobles sentencea de la Bible, par qua^ 
trainij en nuinièr^ de'jiroveries, a lÀ 
coniotaiion .dei dâvSts esprits , etc.'; 
et eo iSgo, la Sainte Poésie par Cfa- 
turiàs , traitant dei princip. mcoiVj dk 
l'homme chreilien , etc. 

CHASTEUm on CHATÈLLAm 
(George ), CasteUanus, g.ntiUionirae 
flamand atuchë Buiduci.de Boiireoine 
i,^ a Gand «ra l'annfe i^oA, et m k 
'Valénciénne» en .4"4, a puMiÉ RéaA. 
lectiqn da merneilUuseï adi-'eriaet e^ 
nmire renii j tfc. ,■ onvràg*' continu* 
p.™. Jehûn iWolinet, tL impnnlc; pour 
ta preidïJryïol. en iî3l, fil-4»; %i. 
taphea d'Hector , 'filt de Priaraui .\ir 
de Ti^fes, ef<t Achille,, fil, de pi- 
leui, rof deAfyUnidoinâ'j'tià., iSaJ- 
l'Afitoire dt Jocaues Lallain , Amen 
1634 i ït ChePalier délibère, ea Ù 

^anci, 1489, in-4°. ■ ' 

CHAStELAm (aande); c^anoîn. 



^^î^^^-^ 



=,PW"é, fni 



de ÀiAif, ârcliCT,. iéV^îi\ îïi îï{ô 
d ufte compagnie pctnrIàreVisioÀ ènoï- 
Veaion de.-,li»re»a'édiarà, m. i pj,r& ea 
■7,>,S73An..Ont[SeWle*dènlpre», 
moiB de I année dn Martytàloee rth. 
maiB.'irad. en frahcai», avec dn addi- 
; tion» i.chaqBe'iour dei '»ajnH j Martrrp' 
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CH&â 



f Tol. îti-ia , etc. 

CHASTELARD ( Pierre de BoMoiel 
de K geulilhomme dauphinoii , '~ 
petit 6JU de Bajard. Avnnt concD 
*iolmte pataîon ponr )(arîe'^iii 
^ouw de FrancoTi II , il luini i 
pTÏaceiM CD Ecou«, nptti la moi 
ce nirinarqiie ; et «Tant éii iurpri» c 
(Uns h cGambre ae Marie „ il' fut 



■ Mémoires de Coitebuui, 
CHASTELEi' ri^ehanda}, ancien 

EMV'de™cenx'^. " "^"""'' 
l4<> fi«cle, a ir-' 
mux de Catoi 

CHASTELET fPanl Haj, iiear dn). 



1 en ven le> Dit* mo- 






âe racâd^mia franfaiie dèa aon orifiiiie, 
ni ta Bretafcne en iSga, m. en i636, 
magiitiat intègre qni ne cbercbMl que 
Jei innoeeni. Set prÎDcipaus ounagei 
: EntretUm dei Chair^i-Elytéet, 

de Bertrand Duguesctin, Pàrii, 1666, 
î^rol. — CbB>telet(pBnlHaj,niarq. du), 
•OD £1», a pab. un Traité de Véducation 
4u daupMn ,Vt.T\% , 1664, in-ia: la 
PolUiijue da la France, Colopie, i6Ga, 
m-ii , i^imp. «oni le litre de 3* vol. 
an Teslament politû/ue du cardinal de 
SicheUeti. 

CHAStÉLET ( Gabrielle-Émilie Lx 
ToHSEliKRDSfiaiTEUiL, muquUedu), 
BM en 170B dn baron de BreteuU, In- 
trodacteur clei ambau. Dame ilioatre 



Voltaire, et forant 

K» de ao année». Elle m. en ijfe- 
■ de cette dame : Iiutitutiont de 
phytigue , 10-6° i Traduction de* prin- 
cipei de Wewtoa , rtcc de» commeB- 
laire«,a*oI.iii-4°i Traité sur le hort- 
heur. On a pnblirf en 1806, |e< £a(tMU 
inédites de la marquite du CbaKelet à 
'M. le comte d'Argental, 1 vol. in-ia. 
'Son dogeparVoltaireeitt la lét« de la 
' Traduct. des principes de lYewton. 

CttASTELLAOT (Jebanle), re%. 
■ligustin et pcof. d« tbeologie , n^ h 
Toumaj, aprè» avoir eiabiiai les prin- 
cipe! du luth^raniinie , lu profeua pa- 
I>li<memeot et fut condamna 1 être brâle 
lif, comme b^raiqoe, «o i5«5. U et 

ntanr d« )• CSironUh <Ia Afai» , an 
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ren, ^e doM Catmet a fait liBniiner 
dana le 3* tome de H)D Histiare de 
Lorraine. ' ' ' 

CRASTELLUX ( Oande oe Beac- 
TOia, Higneur de ), Tlcoinle d'Aralos 
et maréchal de France, m. ea i453. 
Il ioivit le parti dei doàg de Bourgogne 1 
at Utst le •iifge de Bar- inr- Aube : 
- irprit la tif • " ■ ■ - > 

•\é en Boni 



, à l'Age de 



il aurprit Créant, et 
iTuiiicBiir puce an chapitre d'Amerre, 
de qui elle d^pcadiit. Il en airatEnt le 
•>(%• en 141Î, et fit prl»onnier Jean- 
Stuart, connétable d'Ecoua et de France; 
l'atO^ de* Cbaatelluz ^laît premier cba- 
noiae de ta cath^rale' d'Auerre. 

CHASTELÉUX ( François - Jean , 
marquis de ) , mac^ch^ des camps et 
arméei dn roi , de l'académie francaiie 
et de direr«. autrea «>ci;i^. , m, 1 



forage dam l'Amérique lepfentri 
nale en 1780, 1781 et nBa . in-8»: 
Colite fur ia vie, et les écrits d'SeU 
t^tius , impr. ètt ifle d« *»à Poitnt 
du bonheur. 

CHASTEHET oe IhjtaÉcns (Rerre- 
Loni$ y , ancien lieQtenaa'L-genéra] dei 
aimee* françaiMs , ancien minÎFirrp itn 
la snerre , membre de ta 
mntàtion, m. k Babaiteen 
8t ana, eit antenr d'un 01 
magnétisme animal, ( toI. in-8'', aTtC 
dei ndté) de Duv^ d'EaprémenîI. 

CHASTRÉ ( Oande , b'ron de b >, 
mar^cbal de Fraace , cher. , des ordre) 
du roi , et gooï. do Berti et d'Orlean», 

: fît.tm nom diiiingu^ par ae» exploit). 

'étant |ete dans le parti, de la Ligue, 
ae iaiait da Berri, qu'il ternît daa* la 

Lite an roi Heuxi IV. Il mourut 

1 i6i4i'i ,78 .aiii. — Louii DE La 
CBÀiTaK, (odGIi, marchai 4e France 
en 1616, Di- en i63o. U .««rvit -toan 
la Ligue, et te foomit li Heofi IV. — 
'^' Ere (Edme, comte de la ), comte 
'anf^j, de la m^me'ramiOé que la 
pre'otdeut , njaltre de la oarde-rçEe do 
roi , puii çoInneV^cnétal des Suiicct «t 
tirisona en i643 , (e si^aak li la bar- 
taille de HortliBiien , oil il fbt fait pn» 
Bonnier. H fut bleaU k la gnane d'AI- 
.lemagne eq 164S , et m. de tes ble>- 
■nrei la même ann^. On a de lai : Mé- 
moires sur la minorité de Zouw Xlf, 
reimprin>^i ploaienn foti. 

CHATRE ( Jean.de 1, 'chaooliie de 
Tt^lise Sajni-Wiïier _de Ljon , et ap- 
aiaux du roi, publia ; Sfétiodê /tour 



c. 



.;lc 



CHAT 

teeammoder te brévicart de Lyon avee 
le routait t >647- On Ini doit encore : 

Cnmpendium theologirm veritatia At- 
btrti Magni , i649i id-h- 

CHAT ou CHAIT { Armeri ) , iuu 
d'iiii« .nctenne maison da P«i|;o>d , 
fui d'abord l(^sorï«i: de l'egliie 



t.tciue a 


Volterre", gou.er 


«ur de Bo- 


lo^ae et 


«cbeTApie (le c 


tte viHe en 


ir.i. Il 


obUm.ln i36S, 


de l'emper. 


Chartei IV, U confirmatio 


1 dei prWi- 


Uset de 


•on cgU» , et le ti 
re. r j fit flearl 


«dep.ince 
l'naivïrmë 


doui 11 e 


oit cbsHcelier. Il fat ùanitài 


de aoD> 


Rn, .n 13,1, ï 


l'iiidché de 


Limofiei 






la vicor» 


é'de''«u"'viC"n 


m. en .390. 


-Cbat 


DE niSTiaK*C (R 


imund de) , 


dib. m 


Meuilbac.eEeTali 


précèdent , 


«eign. de 


c désordre. 



"d-x" 



dnc de Jojcuse , en 1 



Villi 



idaoi 



rttablii 



le proTii 



En 1594 

connivs >oni le nom de Terd^enua , 

Îni «Voient aueoiblifs dans leLimonsin, 
t attaguB , en tiu 9,i>ou prH de Li- 
mites, et Us mil enLièrement en d<j- 
raiilel Le roi le récompanui de lea wr- 
ncei en le ntminani che'alier du Saint- 
Esprit en i5a4. Ce braTG guerrier lut 
ID^ le 16 janvier r5g6, à La ¥in. oh 
il ^tail aile ponr traiter de queJmie* aF- 
hirei iTecle roi. De Tfaou Rappelle un 
homme d'un conrage infatigable, vil-um 
inJefasO! virtutii. -r- Chat DE Rae- 
TiGnic ( Lonia - Jacqiir* de ), dé la 
mime famille ijne Us deni pre'cëdeni, 
ne'dani le Périgord, l'an i6S5, ^v^que 
de Tulles en 1731, dépoté, en )733> 
Il l'aiiemblM dn cierge , et y parut a»cc 
tant d'édat , que deur mois aprii il fat 
InnuféTe il l'arcbevéché de Toar*. Il 
m. en 17S0. On a de Ini dei fluran^eJ, 
de* Ditcourt et autres pièces qaî se 
imuTenl dans lea Procès -verbaux du 
deree f de* Leltrei , dei JUandemena 
ti des iiûtructioat pailoralet , etc. 

CHATEAU ( Gnilhuine) , graveor , 
ni i. Oiléina^ m. i Parie en i683 , i 
Soaoi. CetarUBtemériUlesbieilfaitEdu 
ministre Coljwrt par p/utieuri etUtmpet 
groF. d'après lea ont. du Poussin. 

CHATEAU {Lonii-Charie.), ota»., 
né 1 Paris en ijSj , éWve de M. Fonce, 
> fait ^/uiieurj vignttùi et Je pttitet 
Tom. I. 
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t-forte» , <j\â ont obtenn beanconp i ' 



CHATEAUBRIAUT ottCBiaTÉi»- 
■ailHD (Françoise de Foix , épousa 
de Jean de Laval, comte dej était tilla 
de Phebut de Foii, el sonnr du famaiiK 
comte de Lautrec , et da maréchal da 
Foii , née ver» l'an 1475 , m. en i537. 
Elle fut maîtresse de François I*r , qf,! 
la quitta pour la duchesse d'Ëtampes. 
Cependant sa 6gare é^ait celle de ■• 
rivale, et elle avait la tiert^d'nne femm* 
née dans nne famille q^ui ne voyait qna 
les princes du nng an dessus d'elle. ' 

CHATEAUBRUN ( Jean-Rapt. Vt- 
TTEK de), maltre-d'hâtci ord. du duc 
d'Orléans , membre de l'acad. franc. , 
né ï Angouldiue en 1686 , m. ï Paris' en 
1775. liadonné, en ijik, une tragéJi* 
de Mahomet II; les Troyennis ; le* 
irag. de Philnclcle et A^jiitianax. 

CHATEAU - GiaON (Geoffroi) , 
f^utilb. breton, te signala . par lou cou- 
rage. En 1376, il soutint avec valeur le, 
ïicge deSaïut-Malo contre le duc da' 
Lancaatre. Il se trouva, an i389, ils bat. 
de Rosbec , que Charles 'VI f|agna 



lie devant le Mont-Saini-Michel , apr^a 
les «voir vaincu» daos un combat Uaval. 
Ce fut lui qui signa l'accord faif entra 
ce prince et les Anglais eu t4i;> Il vivait 
encore en tiii. . i 

CHATEAUNEUF (N. abbé de), 

.né i Chambéry , m. h Paris en 1700, 
éluit parrain de Voltaire. On ne cite ïla 
lui qirun Traité de ta muiï<fiui des aitr 
riens, publié après sa m. par Morabin , 
Paris,. 7a5, in-., 

CHATEAU-REGNAIJD (Ft.-LoBJ. 

EooBSELET , comte de}, vice-amir. ^ 
marécbal de Fr. , ne' en ifiS? , se con- 

il se distingua A l'eip«dilion dcGigeri^ 
oii U fut bles«é. Cbi^t d'escadre en i6^3, 
il déGt le jeune Ruyl» eu i&jS, con- 
duisit un convoi en Irlande en 1669 , et 
l'année d'aprte en ramena les. troupe* 
franc, et ,18,000 Iiland. Dans la gueR<« 
de la siioceision d'Espagne , il conduisit • 
les flottes espag. en Europe, et mit e* 
sûreté les îles de l'Amérique ; m. en firev 
lugne en 17^6 oii il commandait. 
CHATEAUROOX. f^oyet Miii- 

CHATEIGMERAÏE ou Chistei- 

OERÀTE (Franc. DE Vl'voRKE, ieîgn. 
de la) , fils puiné d'André dt Vivo nue, 
grand-céuéchal dn Fpitoui né «It i5m> 
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la roi Fraoçois I"'^ fot ion pimin.' H 
e'iait li^ avec Gui' de Chabot , KÏgneur 
de Jamac j l'indiicTétion de ut propos 
^la bronilla avec c* conriiun , ^ui de- 
tmiiuh k Françoû I'' la pcrmiision d'un 
«mbal i oulraoce j ce prince ne l'ajant 

Joint Toulu accorder, il l'oljiint enfin 
I H«nrî U , incc. de Fcançoii I"'. Le 
lo juillet 1347. le combat se fit en 

^cbamp-cloï dana le parc de SL-Germain- 
CQ Laje, en piétence du rui, du conne't. 
Monnuoreacr , et de qaelqaoi autrei 
- aeignenrt- Lb CbataignEraye , aprM 
aToii reçu une blesanre trèt-dangeieuse 
BU jarret, tomba par terre. Sa rie i^tait 
i la diacr^tion de Jarouc ; le raiocpiear 
■upplia phiaieura fois le roi d'accepter 
le don qu'il lui faisait de La Cbâteigne- 
Taj^e , qui ne Toulait point demander la 
fie. Le toi ae laissa enfin gagnti par lei 
priirea de Jamac et pat ce1ïe> du conn^l., 

.et permit qu'on partit La Cbateignc' 
laj'c dans aa tente, pour le panser ^ 
mail la honte de se TOii vaincu le jeta 
dans an tel d<fsespoir, qu'il en m. trois 
joura après. U araît k peine 38 ani. Le 
coup de Jamac a paué depuis en pto- 
Terbe, pour ai^ilier nne ruse, un re- 
tour impréru de la ^arl d'un ennemi. C< 
combat en diamp-ck» est le demûr qui 

CHATAIGKERÂIE ( l'albd de h ) , 
a publié Ter» la fin du ij* aitde : Cort- 
naûtanee dti arbrtt Jruitiers , Pari* , 
lâoi, in- in. 

CHATEL (TiKRECDTdu), grand- 
maître de la maison da roi , pasaa l'aa 
• i„i .» Aiglclcm, po», ..ng., 1, !,„„ 
de son frère aîné , tué par tes Anslaîs 
devant Hle de Jertey. 1) revint de cette 
expédition, chargé Jun riche bntin. De 
' rrtourenFr., il combattit avec courage 
i i la jonmée d'Aiineourt en liiS, et 
deux aai aprèa ae rendit iniitlre de 
Montlhery , erde-plnaieur* autres places 



fut prise par lu faction de Bourgogne en 
i4ië, il iBina le daupbin Charles. 

confidens ,. on loi imputa le conseil du 
meurtre' de Jran-sans-Peur, duc de 
Bourgogne , ennemi déclaré de ce 



Bouraogne, ennemi déclarede eeprince, 
Ctiàrfes Vil l'envoya ensuite e^ Pro. 
rence avec le titre de gouverneur ; et 
c'est dans cette province qa'il m. l'an 
l44g. — Chitel (TannepjT du), vi- 
comte de La Bdlière , neveu du prtciid., 
«ut un grand ci'tSdit son» Qmïes VIL Ce 
tujel fidèle fiit tné an si^e de Bov- 
ehain eniijj. 
CHATEL (Pieatda),C<ui</^iu, 



CHAT 

l'on des plnsaavana prélata.du 16" sitd 
né à Arc en Barroia , voyagea en Alii 
magne, en Italie, et dans U Gtio 
De retour en Fr-, il fut lecUnr 
bibUothëcaire du roi .François I", é 
de Tulle en i53g , de Maçon en i54 
aomflnier de Fr. en lïjiS , év, d'OiWa 
en.SSi.oii ilm.eniSSi.Ilprononc 
S47, l'oraiaon funèbre de Fri 



ial*r 



ni fut ir 



^_., ^bséguesttenierremenl 

/'ran^i l" , avec Ut deux seini 
funèbres pranaiicés itdiu obiiqui 
etc. ; par P. du Chdtel , Paris , 
Eslienne , iS^T , io-i". On a de 
ChAtel qurlques ouvr. Pierre Galli 
a éctit sa yie , et Baluac l'a fait imp 
Paris, en 1684, in-8'. 

. qiATEL ( Jean) , gla S^aa morch 
de drap i)e Paris. Ce jeune bommetro 
le ntojen Je pénétrer donsPappanen 
de Henri IV , de rennir li Pari» a 
.«on eipédilion des Pays-Bas en 1: 
Ce prince s'avançait ver» dem offi> 
qniétaientvcnus lui rendre leurs dev 



t qui t 



r bais» 



■ Cl 



ponr les relever , 
lui donna un coup de contean nai 
lèvre supérieure , du côté droit 
coup lui cassa-iine dent. C>i&tel , 
de ig ans , fut arrêté , et, par atri 
pari. , tiré i 4 cbevaûz après avo 
tenaillé. 

CHATEL ( François du ) , > 
Bruxelles en iÇi6,'pei^it d't 
dans la manière de David ^^iars ; 
il abandonna da.is la suite Ce gen 
compos. Le tableau le plus coiwidi 
de cet artiste reprélenie iè roi d'Esj 
qui reçalt U terment de fidélit 
étati du Btabànt et de ta Fia 
en 1666. On y compte pkis de 
figores. Sa longueur est d'eitvti 
pied) sur 14 de Witeur. 

CHATELAIN ( Jean-Bapi. >; , 
et grav. i U pointe et an burin 
Lond. eu 1710, où U uq« en i^ni 
distingoédan»diïeT»/*(»ysogc», ■ 
UuBve un taloni supérieur. 

CHATELAIN ( Henri ) né • 
en 1684, passa en Hollande a 
r^ocationde l'édit de Ttanlea , 
paalenr de l'élise Vallone d'Aras 
ta. en, i;43 , i Sg ana. On a de 
Jennon» , Amst. iijSg , G vol. i 

CHATELLARtï'( Jean-Jacq, 
jésuite, né k Lyon en i6q3 , fui 
dTiydrogtM.hie à Toulon , et v 
eu 1556: On a de lui des H/ér. 
malhémalitluet k Wsage des ina 
3 vol. iD-f a. " 

.Coo'jlc- 
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CHATHiOM ou CH»ïTiLK>»(Gira- 

^r, teûaeard«], d'iint maison alliée 
il ceUcileFnnce , tiaéchal de Boiir^o|(nc 
tt hoDicillier de Chaiiipagne. Il luivit le 
loi Pbilippe-Aogaste au tojage d« U 
Tcrre-Saiale , et se distinsnii au «iége 
d'Acre en iigi- Ed ikm, il prit Tnnr- 
naj, et donna dei preuvei 'de u>a ciu- 
rage A U batailla de BoTine> , an sain 
delamiclte il contribua. U prit euauite 
le aam de comte de Saint -Paul, ia 
Femme ayanl bciitv de ce comté. Il m. 

CHÀTILtON ( Gancher de), ni in 
Ii5n, arrière-petii-Gli du précédent, 
Hil cannélable de France loun Philippe. 
le-Bcl, principal minlitre du roi L»uis 
Bntin, m. comlilï d'lioniieur> etde gloire 
ta T3iig, à So ana. 

OUTILLON (Hicolaa dej, né à 
Cblloni en Champagne en iSl^ , cel- 
iuuaieur , tout le tègnc de Iknri IV 
et de Louia Xill. C'eit jni qai donna 
1h deuîns de la Plaee-Rojale de Pa- 
ris, et^r fut chargé de la condaltc dea 
tiiMmdu Pont-Neuf, coDUnencéi aoui 

Hturi in. 

CRATILLON (Lonii de) . peintre en 
™ail, irav. et deisinat. de l'aead. dca 
•neacet, né i Ste.-Menebould , m. k 
Paris en tn34. Il Gl , pout Louia XIV, 
différeùa PorirtUts en imail, et ^rava 
'ine partie de> Coiiquélei de ce prince , 
il'iprè» Le Clerc , et les Parques filant 
Il iaêiittét da Mari» de JttédicU, d'a- 
pi» Rubens. 

CHATTERTON ( Thomas ) , liuér. 
•nglait, né k Bristol ent^Sa. Il eoiichit 
lojaumaïut de différentes obacrvationi 
et dei eatiaiti vraii ou inpposéi de qnel- 
i|an uuiQuicnt* anciens, qu'il commu- 
ai^na'en patLe à Horace Walpole, lOQs 
lenom de Rowlay. Qoclqueamoia aTani 
u mort , il quitta Briitol pour Londres. 
U l'empoisonna en 1770 a l'ige de iS 
"■ '^ ■ 1 . j^niQur at FoUe 
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liriaiù après sa mort eu tr^q: Lettret 
•Je Ohitwtofi à .« mère ttSsa «xur ; 
■Ici MéUnges de vert et de prnte , im- 
piimci en 1778, in-80. On a publié en 
i6o3, è Londres, OEwrei compliteiàe 
ChalIerioD, 3 Tol ia-8°, avec 7 grar. 

CHAVAGNAC ( Gaspard comte de) , 
oé i Breile pris de Brioude en iG^j , 
•nrit iBccessiTcment en France, en Et- 
WgaeetllU'couCda Vienne. Rerenu en 
Fnace, il j mounitCort ig^^sana laisser 
■te poslériL^. Sea Mémuim, pub. apris 
"tnort, BoinçoD, i6gg, a Toi. in-13 , 
s'éleadtnt Sepùls i6'i4)I>^d'^ 1^7^- 1' 
I laaen p1iiai«uii éditions.— ChaTa|Dac 



:i IV, 1 



le Ha. 



^ , belle défeoBc, lorsque cetta 

ville fut prise par le duc de Gnise e> 
làjj. Il était petit-fil» de Maurice Au 
ChaTagnac, «nitem. dn Limosin, sons 
Charles VUf, et qui fut turf en défen- 
dant Ttaples contre Gonsalft de Cor- 
dou«,en,449. 

CIU.UCHER(G«>f&or), céLpoèt* 

anglais, né t Londras en iSaS, m. en 
1400 , pamt k la cotit où il aerril parti- 
ciilièreoieni le roi Edouard III, qui lai 
donna une penaion aur sa casuitte. Ea 
1370, il était porte-bouclier de aa ma- 
jesté; quelque temiaprèSf il fBtebargrf 
d'aller t Gène* louer des bStimens pou 
le serTice dn roi, ot à son retour, il 
obtint, de* grJlces ei déa places. Sons h 
r^e «ÛTaul , Chaneer fat obK|i^ de s'ex- 
patrier ponr éritcr. le ressentiment du 
clergé contre qui il s'était déclaré, avant 
vmbrasw la doctrine de Widef, Il re- 
vint secritement ; mais il fu* arrêté et 
mi* en nriion , d'où il ne soiiit qu'apr** 
s'étra retracté. Sea Poétiei furent publ. 
k Londres en 1731, io-fol. Caain lea a 
réimnr. A Paris, en ,4 toI. in-, a. 1| , 
laissé, outre lei poéties , le Teitament 
d'amoar; un Traité de l'tutroùibe. 

CHAUCHEMER {le P. Francoia), 
religieux dominicain, né k Biais en'i^, 
fut proïîncial de son onire k Paris , et 
y na. en iji3. C'était un des bona pré- 
dicateurs de son [ama. On a de lui de* 
Semutni lur Ue myitiret de lu religion 
cAré(i'enne,Pat:iB, 1709, in-iaj TraUi 
de piéti iurtet avantagée de U mort 
chrétienne, Paris, i^oii. i?iiet i-iai 
avc,l.in-ia. ' ' J* J » 7 " . 

CHAUDET (Ant.-Donia ) , «:olpteM 
et peintre, ixi \ Paili eà 1763, et tn. 
dans la même ville en 1810 ; remporta h 
Rome le grand prix en 1784 , »uj le luiet 
de Joie;,A vendu par ici/rires. Rerenii 
à Pari», il fit le groupe de VEmalatioa 
deiagloire, ponr lepérriliie dn Pan- 
théon , en iSoi ; l'œdipe^ l'na de sea 
meilleiira onvrages. Le calaWne de lea 
cenvresde sculpwre c>t nombreux, et 
nous crojona devoir y renvojer les *r- 

CHAUFFEPIÉ (Jacq.-George de % 
né 1 Leuwsrde en Friae en 1701, mocK 
pasteur de l'élise WaUonnc k Amaterd. 
en 1786, On a de lui r Continuation dir 
dict. hUt. de Sarie.ir. in-fU., 1539-, 
ijSfii fej idées et let principes inait; 
Le supplice de la croix, xâiapt. daiit 
ua recueil f ub^é pu Gwd«a «n i;34 j 



SgS CHAT > 

Lettre* lUr iiven lujeU important âe 
la nUgiMt, )736,iit-iai*efmon* Jei- 
tiitéi S prouver U vérité de la rtliginn 
Arvtimne par Vilat prêtent du peuple 
JKit; UUtoire de ta vie et des ouvrages 
"£> Pwe. qui « tronïe k la t*M d* U 
mdiicl. fnnc. de*™ OKuvrel, AmBl., 
.768 II ■ nwl- «lu holUnd. un Abrégé 
de t'hittoire de sa patrie , pur demaralei 
et panéponacs; de l'anglai», une punie 
de VUist. du moiide, par Scbucliforl; 
et VUislein u/ùferselle depuis le coi»- 
tiiencement du monde, Anitl. , 1770 - 
179a ■ 46 vol. in-4° j WTraitè île la pra- 
tique des iteriui ckrétiennei , Amstad. , 
1760,3*. in-ia,cic. 

CHAUFOUfilllER(Jean), peinire 
franc. , n.i «n 167a , et m. S Paris en 
1 757'. Sei laHeaux «mt : la Cascade de 
Aaifft-Ctoad; une Mer calme au clair 
de la lune; etnn Cnapde vent qui sur- 
prend Une tarqae de Pécheur. 
. CHAVES (Nulfotle), capil. esp., 
fut déuché en 195;, Par le rouv. du 
lorapiiaj aTeb nue ftoiiUe et aaomJdai. 
Bour aller s'établir Eur lé terrît. des In- 
Siens Xarayi:»- H patl'it ensuite pour 
Iiinia,elfondaeiil58o,laTilledeSanla. 
Ctoz de la Sierra , sV ciaUit avec u fa- 
miUe, M pravera» la nouïclle colonie 
ÏUKqn'^ M moTl, 

CHAVES f Jérôme Ae),nél SiWIIe, 
publia une Chmnographje ou Hep^rto- 
rio de lot tiempos, Sfrillc, tS54 et 
i58o. Il a aussi trad- en e«p. le Traité 
de ta SphéiV àe Sacrobosco , ibid. , 
iJ45,in-4". 

CH.\VIGmr ( Jean Aime de), doct. 
•n ihe'ologîe . aîiandonna Beaune , la pa- 
irie, pour aller prendre des leçons d'aft- 
troloeU on de folie sou» Mosltadamus , 
mélfccin i Sdon en Pj-oTence. Aprïs Li 
-mon de «on mattfe , it aila s'établir k 
Lyoi», oîi iï m. W^iMeoi, agedepluidc 
80 ans , a -pahlii : La première face du 
Janus froncis , contenarit tommaire- 
nment les troubles , guerres civilet et 
autret choses mémoraSUs advenues dans 
la France et ailleurs, , de l'an de salut 
l534,J*«7"'i l'»" l^.frldelamai- 
Mon VaUsienne; extraite etcoOigee des 
Centuries et autre» Comm. de maUtre 
Michel de lYostre-Dame, Ijjoa, i5gi, 
\a-lt''iLetPmades dasieurdeChafigny, 
JJeaunob , dirisérs en sept Uv. ,pnnses 
des anciennes prophéties , et conférées 
Opec les oraclet du citîhre et renommé 
Michel deNostre-Dome , où est traité 
du re/touveltemenî des siècles , change- 
meitt des empires, et avancement du 
mom ehrëtien , I-;oa , i6u3 > in-S°, 



CHAU 

CHAVIGNÏ {Théodore de), n^ ^ 
Beaune en Bourgogne , passait pour un 
des plus grandi polit, el des plus hnbiles 
négociât; ne TEurope-. H fui emploje 
dans les affaires les plu» îmiinrlanln de 
•on tems. Apris le reuToi d'Amelol, eo 
i"44> " f"* char«i-, conjoîntemtnt axec 
DuLheil, de tODt le détail des affaires 
rtrïneêrei. ChamenTil tait oncledu comte 
deVeipennes qu^l avait £>nii^ aux af- 
faires pi>littqDe>. 

CHAVIV (Jacob-Ben) , rabbin de la 
Tîlle de Zamora, m, r" -'- 



/jrflè(,c'eBl-i-(lire, Fontaine dVsraêl , 
ou», oii sont expliquées eo abrège tonte* 
les histoires bjperhciliquei des deiiïTal- 
mnds. Ci line a iti sonvent reimpriin j 
et commentt^— ChaTir ( Levi-Ben) , Cls 
dupre'cijd.jci^t. rabbin; après «'être dis- 
cinj-ué dans le» ëcnles it Safet et d« 
J^rnsideni , composa de« Comtitutions 
légales, impi. en Wbren, Venise, i56S; 
m. rers i55o> aptèsaToiriniiladeiTUin 
ntaîiLaii Hain Israël de sân père. 

CHAVIV (Mo'ise), rabbin portngais, 



. CHAULIKU f GniHaume AflFITB. 
de), abbe d'Aun-alc, prieur de SaîiU- 
George en HU JOieron, de Poitiers, 
(te Chenelet S»iut-Etieone,»eiéneurde 
Fonteuaî dans le Vexin normand , oii il 
naiiuit«n 16I9. It fut disciple de Cha- 
pelle et ami ânJuC de VendAme ; il au- 
rait iii membre de l'académie française, 
si le sévère Tonrretl n'eOt pas cabale 
pour l'en faire eiclnro. D m. i fciîs en 
i7ao, h 81 ans. Le» meill. c^t. de «ea 
Poésies sont cetlei de ijSS , en a ™lnin. 
in-S", imp. à Rooen sous le litre d'.^nu- 
terdam , par le» soins de Delanna;, et 
celledePaifiseu 1374, en » vol. în-8", 
d'après les mannsrrlls de l'auteur, el 
augmentée d'un grand nombre de pièce* 
nooTïlles. 

CHAUMEIX (Abrabam-Joaepbdf). 
n^ 5 Chaateaa pris d'Orléans, dans I« 
eomnienc, du 18= t., allaqoi l'Encyclo- 
pédie, et publia, ponrla combattre, un 
ii»r« ihtît. ; Préj<iS''i légitimes contre 
eFnercUpédie, i;58, 8 Ti.'um. in-ii ; 
l' Fa-amen du livre de Cetprit forme le» 
a detn. «ol. Ridicnlisê par Voltaire, et 
baffijui: par le» philosophes, il »e telii» 
& MnscQW : il m. tnr la fin du dem. liée. 
On a encore de Inî : Sentimeal d'un in- 
connu sur t'oroetà det MHCeciKrfUI^- 
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CHA.U 

mphel, 1560, in-n i L»s phihtophn 
ojj: aitoU , 1360, in-8', elc. , clt, 

CHAUMETTE (Amoina) , chituc-' 

Çen du iS* »., ne k VeVgPwc dans U 
elay, s'etabik ou Puy. On a. de Jni : 
Enchyri'dioa èhii-urgifiui» exttnutnum 
' morbarmtit leaudia, t(iiB uiûmaaUa , 
(uni parlicularia iiçvitsiiBè- compUt- 
Uiu ; qmbas marti venerti cumadi m*' 
thodus pi:obiuiiM>Vi accBdit , Farinit, 
i5;io,.564, i5&7,m-S'',Liiei.,i^-}o, 

dal> et en fr>n«L 

CHAUHETTE (Pkrtï-Ga.pBrd] , 

eu d'un cordimmei de Neicis, oh H 
niq. on 1^63, M'desimati h l'eial eccl^' 
•iatiqiui uau.UreTol. da 1780 changea 
u foeatiba, et il y naonei.Jl fit dcra 
vofages sn mer , et reTint h Tirrtn an 

ilnoi & Parti avec nae'leiirr de reCc>in<- 
manlatioa pour M- Pnnlbo«m<"; •jai 
l'em^trja peaitanc quatre lunu i la ti- 
dacuoa d^ane f^i>f(raphie> et QOn an 
Joumaldei fidVolut.,de.-Parii , comme 
lé diaeot certaioi ecriT^iiii. ChanmetlE 
obtint du miniiirc RoJuoil nne miasion 
dans t» dcperlemsni ) qu'il rrinplil 
a*ac aaaexdfl ancc^a. Oeretattr h-Paiia, 
■u mojide DOTCiabca' ^W' il ft»t nom- 
Uf pro{:urear de lu camtfaxit.ie Pari" 



Dan» se* fooclidaf dç pr^Bureuf. de lai <lu coll. d'Harvard, né ?U comU 



C H A U Sçfi 

a. ta 1663. Oti a-.U lui 1 U 
ckutiie lU liiama'u, aor. cea>paiolet: 
« Ceei e.t oiod toiiis«, Puïi., 1684. ' 
iii-8°,Bld'autiei.o(*K. -Je toairnvent — ^ 
Chuiimoat [Paul-Pliilip[v; 4*^), iiU dit 
_ ,. j __j_j_. 1; 1.. ealiinet dn" 

Louis XlV il t'n^clie' 
d'Aqs, en, i6ii , qu'il ne aarda que |3 
ai. r m. à pln.^M V^^;. i\ a Tui^È : 
Rêfliixions sur U cAnilinniime, Paiis- 
1693, ivol.in-iï. 

CHAUMOMTtie cte*. dei, capit. 
de vaisseau en if!85. Loui'i XIV le nomma 
ambats.. auprèt An roi de Siaoi ; le P. 
Tadiaid ,\s*- el Tabbc de CJioiM qai I^' 
suivircmcfansçeïojageenoiilpubliiiU 
relation. Celle que le nliet. ChauniOBt 

in-ia, nat tràdniie ko hellafidaïs et ox 
àlleoinnd. ' ' 

CriAUNCEY Cl'i"":). m^A. ei ihA.^ 

aa'fil. de la Bct;[e des puritains, m. efi 
t^iM .fut quelque tc'nii luinîicre dïssi,- 
'dent'k AndorcT; tu.als il iiuitta |et {onti- 
tfon's çf-de'siast.pauyw; liïret à la mcd. , 

Ïu'il.cxccoa i L^ntttc». 11. êstl'aot. do 

tinnil/es ,.'ia-ii°i et de r^isqi lur M« 
prr-pluities île Danifl tt aif{i«t, ' 
ÇEAUNCEÏ (awie>J,^i«nDdprësi4. 
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f4ii|ODi>. contre 

d'auuea. il dirige* la jjfte de U Raison 
diiasr^sedeK«ir«4kune, et nnef^te 
i la libert*! de» nègrei, qui Tut célébrée 
daa£ la is^qie «gli»:, oii ilaTâii fait pona- 
«Foire un thcAfre .mt lequel pn dansa. 
Accum: d'être de lâfaotioadeaatluies, il 
futdécfpite k Patia le i3 avril]^g4- > 

ÇHAUMONDT (JoiepbV.)és. itaL, 
missio^i, chez )in Indiea» du nord de' 
l'Auiùique , prAcfaa chriile» oatureli du 
Can^ida pwidant ploi d'im demi MècU^ : 
Il acomp. on ■£>& , ma .grqmniiure de 
la langue de* HuioW- 

CHAUMOMT ( OhailM d'Aniboise 
de ) , iqatf'shBl al àiqinl ds'Franca , ne 
tn i4;3 , était Ck d« Charles , fr^ du 
cardlaal d'AnJbaiae. £n i5oo, ïl fut 
nomm^ fouV' de MiUn, 11 m trama à )a 
bal. d'Aigfia^l«n iSoQ,'el masqua de 
faire prisonnier le pape Jutes II en iSio; 
mail U laissa prendre la Mirandole. Le 
»if chascin qu il conçut de celle perte 
le mit au tombeaa dam le mOla de f<' 
niir. , k rige de 38 ans. 

CHAUHOMT (Jeeu it), sel^nri 
Bvis-Garnier-, cnns. d't'tat ordinaire , 
(aide de* linei du cabinet da roi i Dd ea 



focd en AiifL ^ . . . ^ ■ ■ 

un«avaat vvraéiUnslâsliinft, hi:biaïqu«< . 
^ecquc et laiine. 11 t.vt\i de* eonnai»- 
~ nces lrès-i:tead«cp dm^ les. science», 
l^dcqlièr^lnwt ili^ulii raédvciiie. 11 a 
if se a6 Jiermans sui if, iiMiifieaiton , - 1 

(jHAUHCEy (Charlei), nunisirâ à 
3o#iim,' nden i^oS, n. an. 17&7. Il a 
pnUi^ea i^^i , ^j ^uM eampiitei sur 
l'cpiicapat, «ea laîué lotgMaB) aanbn 
ieSenno/u, 

CHAUNCEY («r£f«nn},. nëdansU 
comté d'Hcnford, au 17')., m. en i7<«, 
remplit plusieitn plgcet dau l'ordre ju- 
dicLiira.dD.paj* da (Àllaa. Charles II Ijt 
conf(iia ]fi tiite de ckeiaU«(- On a do 
lui les ^nliijuiie's hûtoritfitttdu eomté 
d'Ueilford, Londrfi,. ^^09, aauglaii, 
ou», esiimé eu Anglet^re. . 

CHAUSSE ( Jean ), en lalîn CaUta- 
lia , moi ne -bénédictin , du iS* siècle , n 
laivsE un poème laiiu (rir U pnnion da 
Jèna^Chriit , Paris, ijîi , (o^", pelst 
format, reimpclooé ï Ljrtn en »538- 

CHAUSSÉ ( Micbel-Ai^e de laj, an- 
tiquaire paiisien , qniita sa patrie da 
bonne heure pour aller i Rome étudier ■ 
U* anti^iiitéa. Su out- aont : J/uoni» 



t lei pi. eiécutecB par 
^acllioli; Pictirœ antiauœ crfptarum 
^manarum et lepuldiri JVaionam , 
1j3o, ÏQ-fol. , 

CHAUVEAU (Fraflçoi»). peintre, 
«STcnr et dessin nlear, ne k ("Bris ta 
i6.3 , oil il m. en i6;6 , riiuuUiail sur- 
tout dant Udetaein. — CbauvcRU (Renc), 
fils du prdcëdent , maicha sur It> trace» 
de ton pire. U In. ÏParïs en T733, igë 

CHAUVELIN ( Germain -Louis), 
d'une'famille dïatinguée daui'la robe, 

£i<:>ideni k tnortier au parlement Hc 
àris , mSaiilre dei nffiiires ^trangirrei. 
Ayant forme, dit-on, le projet de sup- 

Jlanter le cardinal de FleuiTi'il fat cn- 
Tme, eo ifi-j, dans no chStea^ fort, 

txi\i à Bourges II m. en 1761', i 
78 ans. — Cbaovïlln ï Philippe de ) , 
«bbe de l'abbaye de Mon.ticr^TlaniLy, 
conseiUer de la grand' chambre et con- 
seiller d'honneur au parlement de Paris, 
cuit petit-Eli du précédent, h m. eu 
ij^O , h 56 ans. On a de lui dcui 
2>iscours sur les contlïluiions des jé- 
ij6i j Compte rendu pai 



e Silhoi 
repugfiait vestro hnno ( sur lei 
niiéa), Londres (Paris), iiSi 
-^ CbaiiTelin ( le marqnis de) , frère du 
précèdent, Hentln.-genéral dés armées, 
et maître de la garde robe deLuuisJCV, 
m. subitement i VeruiJIei dans l'ap- 
partement et soui les yeux de ci 
narqiiê. ]1 réunissait le mérite du 
riei>, de l'homme d'état et dn cit. 

CHAUVm ( Eûenne ), "toinistr 
lesuni, néliMWs en i64o, .rat 
patrie après I a rév oc. del'éditdeni 
yasia â Rotterdam, pnis k Berlin, vu 
il occnpa nne chaire de pbi4tisnphre. 
Il m. eS 1735 , * 8S ans. dn a de lui : 
/.exican phiiosopkicum , Roiterd. i6g3 , 
Leuwarden , I^i3, in-fol. , avec fig, ; 
IVnufeau jaamat des lavani , com- 

liiiné à Berlin jntqa'en i6gS. 

CHAWER , dVne famille arahe tris- 
ancienne, fut •é\evi à la dignité de f;ou- 
Tcmeur du Sa'ùl^upéfieaT , par Théleî, 
tumomÎBi Saléh, grand Viiir. Adei , 
£Ie de ce dernier, ajant Até i Chawer 
w dignité', celui-ci « rendit an Caire, 
Gt jnoutir. le £Is de son bienfaiunr, et 



CHEj 

.'empara dn Vizîrat 
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n nommé S'^reham , il 
inrs de Ne radin , qui 
dans la. possession de 
ion Viïiral. Mais ayant refusé de rem- 
plir les conditions aux<piellet il s'était 
engagé, il fhl attamié par nn des lieu- 
tenans de ïïoradin. Chawer s'adressa 
alors au* crdiiéi , gai le seco-ndèient 
dans ses opéra lions. Mais bientôt, cher- 
chant ï tromper tous le* psnis , il fut 
poignardé. 

CHAZELLES { Jean-Math i en de), 
professeur d'hydrographie k Marseille, 
de l'académie des sciences de Paris , 
né k Lyon en 16S7, et m. ï Marseille 
en 1710. Il servit en qualité, d'ingënieur 
sur nos flottes et Tovagea dans la Grtce 
et dans l'Egjpte. Il 7 mesura les jiy- 
ramidn, et trouva qiK les quatre cOtés 
de U plus graiide sont exposes préci- 
témeut anl quatre Tcgions du mocde, 
à l'orient , !>' l'occident , au midi et au 
septentrion. On lui doit la plupart det 
cartet qui compotent Ui deux voliùntt 
du iVeplune Jnm^-tii , iGgS , in-tij., 
jyàns i^ompter lui grand' nombre d'ot^-^ 
'servationa.Srès-BlUes pont l'oatnxiomïe, 
la géographj». et la narigatiou. 

CHAZEtLES DE PRJ8Y , doyen 



3uite., 1,61; Compte rendu par- un, , t.tiAiBH.M i>t riuo. ,007™ 
de, meJciai , lul- Us coxitltutionï "le. yrés.dens à Mortier au parlement 
detjfsuite,, in-4», sans date; .ous I? <>« "««^ . "f""' «''.ITS»- p/^"dent 



nuit du g < 
Oiclk 
l'angh 
3 loi 
Meti 



comptabili 

nii nâlala^s 'fnilerics , daus U 

ifRt 1703. On loi lioli te 

_ des jardiniers, trud. de 

de MiHer, I>aris , i786'-88, 



1790. 



1 ibL 



CllEBÏB-BEH-ZEID , cfl. gnenier 
ttiÂe dn i*r siècle de llie'gire ,.»» fan 
oâide. cette ère, ae «igHala'dnn pln- 
àam combats, et lewa t'itetidaM-de 
la révolte vers l'an 76 de l'hégire (6gS 
de J. C. ) , .pt penÂstfl une anné^ ftt 
b terreur de KbalKat e( de ' Hediadf . 
Mais après aae Mccesli<M dt sitccis et 
de revers, il se ruiyB.dâns le Tigre,, l'aB 
77 de l'hégire (.696). . ■. 

CHECKDEÏ ( Samuel ],.niinMlrek 
Boston, m. en 176g, 1 74 ">*• **- ^'^ 
5i° de son ministère. B ft publié un 
Serman sut la mort du roi Georç^a I" j 
un sur la mort de madame Lydia Bul- 

CHEDEL (Quentin Pierre ), ni k 
ChAlons, «n Champagne, en 1705, on 
il m. en 1763, ^ayeat de pelOt «tgels 
grotesques, et de paysafet, 

CHEEVER (EnSchiel), <|^,àLoiid*«» 



CHEF 

n l6i5, m. à Boaton en 1671. On ■ 
de lu : Sttai lur U milknium et lur ' 
kicat, en latin, qui a ea 30 ^dition>. 
-Gheerer ( Suuacl ) , 01* du prccéd., 
, m. ta 1734 . il es aas_- Il fut minière . 
de Martileul , et coatldà-é commB un 
homme d'un ^imd mérite. On n'a de lui 
•pi'aa Sermon , fobhé en i^ts. 

CHEFFONTAINES fthri.wp. de}, 
à Capïte fiontiam , général de* cof- 
delieri . arcbei^que de Cifsare'e , oé en 
BaiM-BretBgDe ea iSSa, m. h Home 
« iSqS. Ses oayi. loat : p^arii trac- 
talus et dUpatationet de necenarid 
theabgitm Mchobatàea correctione, Pa- 
rii, i586, TO-S"'; Chrétienne conju- 
tglian du point d'honneur, lur Uquel 
i* nobléae fonde let monoatachiet et 
ijuenUet , Parii , 1S79 , in-ft* { il le 
Induiâl anuï en latin j DifeAse de la 
Joi que noi ancêtres ont eu en la pré- 
lence réelle ; Répomé familière à une 
Eptlre contre le tibrc-arbitre , Pana, 
1571 , în-8"j Defentio fidei advertiu 
■inpûu , athées , etc. , ia-8°- 

CHEÏrmUX ( Mathiaa ),nii, Lî^ 
u eommeacement. du i^' s. , m. ver* 
l'an 1670, entra dam 1 ordre dei er-. 
. aitei de $Bim.tAuRD(tin. Oa a de lui : 
£ipUpation des Psaumes , ta latin , 
Liège, iB-8° ;.noe Chronique, suivie de 
La vraie religion , depuis ta créaliorf 
jusqu'au tems de CaMteur, Ll^ge, 1670, 
3 ïol. io-foLr en latin. 

CHEHAB-EDDYH (Abdel-flahman), 
lié i Damna Vaa Sga (i3oo de J. Cl ), 
a publie nne HUt^re de IVoradin et 
de SaXadin , aoua le titre de jfhiar 
al- B-oudJuitaïii { Henri dei deux par- 



I. Outr. 






lai deux Abrégés de ia chro- 
naîogie de IXamai , l'ua em 1 5 fol. et 
l'antre en 5^ une Histoùe des Obal-, 
dites , ut piusieurt aiuce* ouTraget. U 
ta. en ramadbin 665 de l'bcgire ( juin 
1567 de J. C. ). 

CHEEUB-EDDSN IBRAHIM, autre 
hiitonen arabe , m. eu S4^ ^ l'h^irc , 
■ pablié une Chronique smiTènt cil^ 
pat Aboid-J^dà. . 

CEF.UAB-EDDÏH (Ahmed ), ni k 
Fez, e*l auteur d'un Abrégé d'histoire 
uaiveriélle , diviie' en 3 partie*. M. de 
Sacj a dannii doBi le t. 1, des notices 

tan long de cet abrég^ hiitor. Chehjib 
' flnriaiait dans le 0° aièclE de l'bégin 
(l5««eJ.C.). 

CHEKE(Jean), ne en iSif, J>n>f 
de i^c dani l'aniveriite' de Cambndfte, 
M patiic, Henri' VUI lui conEa l'«dn- 



le fit cheval 



: Edouard aon fil* , et 
t aecr^ taire d'^ Ut. Apris 



, Us 



latholiq 



le fiteai mettre ii ta tour de Loud 

La crainte du bûcber , dont on le me- 
, lui fit abjurer la religion an'gli- 
II jn. à Londrea en iSS?. 11 a 
' ' de la superstition . Loti- 

!To5. ir "" ' - ■ ■ ■ 

de 11 



en lat 

CHHLLERI ( Fortnn^ ) , compoi. Aa 
musH^e , ne à Parme en 1668 , débuta 
par an ope'ra intitula : £11 Gritelda y 
et alla en 1709 en Espagne. De rerour 
dans aa patrie, il l'enrit^it d'un grand 
nombre de composition! repréienlées 
BTec succès lutJeiprincin. thdït. d'Italie. 
Il m: en Allemagne en i;58. 

CHÉLONÉ (mythoL ), njmph. pa- " 



pour ta pun 
fadera-ili 



.ej„j,i 

inir de ce (ju'elle était artirii* 
lac^Ubrat.detcsnocei. 
CHEMIN (Catherine du ) , femme da 
iculpt. Girardon, de l'acad. de peinture 
et de scalplure , peignait lea fleur* aiee - 
une grande perfection. Elle m. àPariaea 
1608. Son (ipoux I 
le beau mausolée q 



CHEMIN ( Jeait.Bapui.te ),»!«■■ 
171G, curédeToumevine, dans le dio- 
cèse d'Erreui, m. en 17S: , a puhtîd lei 
fies de saint f^énéraad et de saint 
Maur, mariyri. ' 

CHEMINAIS DB MoBiiiGu ( Timo- 
léon), ies., ne k Pari* en lâSa.m. en. 
'i68g, *e diitingnapar son talent pour 1> 
chaire k ta cour el\ Ja ville. Ou a de lui 
des Sermone, Pari*, i^6f, S toI. in'ia, 
publ. par le P. B'etonnaauï Sentimen*, 
de piété, 1691, iu-ia. 

CHEMNITZ ou CHEMNITIUS 

(Martin], [héol. ptoteav, né en iSia* 
À Briiien dans le Brondeboueg, m. ta. 
1S86, est connu par son Examen cott- 
citii Tridentini, Francfort, l585, 4 TI>1. 
in-fiil. et 10-4°, et par aon Traité det 
Indulgences , trad. du latin en français, 
Genève, t599,in.8o.Onlui doîtNicoie : 
Harmonta evangeliea , Francf.'tDi-Ie- 
Mein, lâoo ï léii; Theologia Jetuila- 
rum pnecipua c^jiita, In Rochelle, iSSq, 
io-80. 

CHEMNTTZ (Jean), petit-fila de 
Martin , mi!d. , né à Brunawict en 1610. 
Pn B de lui un out. soua ce titre : Index 
piantnrum circa Brunswigam triumferi 
BÙliiariitm cirtiiitu tuueeniium, cun- 






6o« CHEM 

appendice (cohhir , BrniuwiflK, lâSa, 

iD-<" Chemniti (Bogeilas-Phillpp»), 

frire rlu preçïdtDt, ne i t>tetiii eu i6a$, 
. « compoiE en allem. une Histoire de la 

Îuerre ilei Suédoii en AUemaurte, 
r grand Gustave-Adolphe, '^—^ 
x6S3 , 9 lol. in-fol. : Is premier volume 
a ^tv trail. en tal. On a enciire de lui un 
. «uv. piiblii! «on» le oom il'Hippoljte li 
Lapida , intituld : DLtertatio de ratioae 
tialOt in imperio nostro Hnmano-Ger- 
nùnim , Frejratadi { Amaierdam), 1647, 
In-iS, trad. en fr. 'laiia ce tilre : JJes 
iutérÂ* de> princei d'AUemagne , 
Freystadt, 171a, r vnl. in-ia, et par 
Samnel Formej, *oua le liirB de» 
ferais intérêts de l'Allemagne , La 
Hije, i-6i,3Tol.in-8>.— Chemniu 
( Cbtittian ) , pelil-nCTeu de Martin . ut 
b Kouigireld ta 161S , minime h Wei. 
mar, et ensnitc proC. de ihiii, à Jena, 
'm- en 1666, a ^crit : Brevis insifuetin 
fattiri ministri eccleiicB{ Disiertalionei 
de pradettinatiant , et d^aatrei odt. de 
tlieologie. 

CHEMNITZ ( JeanJirime ), de 
'Magdeboarg, paaleor de l'cgi. des mili- 
tain* k Copenb^ue, fle en i73o, m. en 
iSno, a publie' pin*, our. uir I<k coqnil- 
lues ; la Description d'un voyage a 
Faxœ et Stfvena KUnl, 1776, et quel- 
qnea Saritténi, Tdùi >ea cctiu >ont en 
allemand. 

CHEMWIKEB' ( Iran-Ii-aiioTitch ) . 
né ï Pi!teribont-g en 17^^ , et m. à 
Smjcae en IjM. e»i regardé comme le 
lu Fontaioe dei Rouet. La meilleare 
édition de sel fable! est celle publiée i, 

.. .'ecû 

Uchaitaikh (Fabien et coatn de J.-J. 
Chemniter, en 3 part.) 

CHEMS-EDDÏN { fondaieur de la 
^maitîe conniie tous le nom de Slolouk- 
Curt, prince Curt, incc^da ii ton aieul 
dans le gouT. du Khoreçïn l'an 643 de 
llwiiire fuis àe 3. C'.) Il pantnt à 
étendre let ilomaine* et li le tendre in- 
dépendant. Il m. t Taarii l'an 676. 

CHENIEB ) Loni») , ni en i;a3 . i 
Montfort, près de ToulouM, le ilésiiia 

de Si Breiir ^ se reniHt i Coasiantinopte. 
Doué d'un eaprîi juste, et rempli d'ia 



roi envoya pour eonclare un [ratlé avec 
l'emp. de Maroc. Le roi > pour rëcom- 
pcnsM Qiàuer , le nomma consul gén!. 



CHEN 

tt.qDsIque tema aptca , eharg^^'affai 
pris de cette paiuanre barbareaqiie. 
r^sta i Maroc jusqu'en 1784,- époque 
laquelle il terint eu France , où i] ita 
■on traitement deretraiie. Il a'occupi 
mettre en ordre tes aoiyiireux loaLériai 
qu'il wait tauemblél, «t fit paraître > 
1783 ses Recherches sur les Maure 
qui fut aaÎTi dea itéfo^ufiona de l'empi 
Othoman. Sca dut. aont : Aeckerch 
historiques sur Us Maures , et X'Histoi 
de l'empire de Maroc, Pari», i-3; 
3 Tol. ia-8° : Révolutioat de l'empi 
othoman et observations lurtes progrè 
suries reuers , et *ur Vêlât prêtent c 
cet empire, Paris, 1780, i vol. in-G". 
m.àPariseùlJ^. 

CHEHlEfl (Marie de Saint-Andr* 
Cls du précédent , ite à Conatontinopl 
en 17^, décapité . ï Paria en 17^ 

Sour eToIt ca6 cotidanmér le systèm 
e terreur qui déstdail la France. 1 
ëtoit oi avec un goût particulier pou 
les aciencck et les lettres; il a<ai 
beancoup 'écrit, mais peu publiée O 
a de lui quelque^ Egloguet, de* Eh 
gies, un Poème de la Chaste Su 
zanne. Nul homme peut-Jtre qu'An 
dré Chénier n'aurait *u prêter & notr 
fangnelaphTÛonomie du erec.Enmon 
tant sur ^écltaraud, il dit , en se frap 
pantte front : iiJ'aT.iis pourtant qDeli;[u 
11 cho« là. n Sa Biirtî, grecque d'ori 
fine , eat connue par plu*. Lettres îmé- 
réeidaasle VoVagi lictériùre, detiujt 
d« Marseille , 3 vol. in-,!.. — Cbéniei 
( Ma ti«' Joseph de), frère du préce'- 
dent , celtbre poète , ni! -en 176' , i 
Couatantinaple , fecnt son éducation i 
Paris. 11 senjt d'.-Aoid comme ofBtiei 
dans un régiment de dragons en (tarni'on 
it Niort; mai» un goAt particulier paul 
la poésie et Tari dramaiioiie lui fit quit- 
ter l'état mîHtaipei il ™i i Paris, Il 
n'avait qne vi an» lonqn'il fit jouer , en 
1786! ï FontaineblesB, Atémire, trag-, 
pièce jooée avec auccèa lé niéme tnoii 
an ThïAtre francaia. Q donna en 178^ 
Chiàrlet IX, ttafodj» qni eut le [ifos 
grand sueciai e* t-jgi, lienri fW ttl» 
^ori de Calas, tragédie*. Motnmé tU- 
" ' Il h. cour. nal. / il fit, en 1793 , 

ter des éiolca primaire», et lut nu 

rapport >iul«*bf)iweui'a 1 rendreiDei- 
cartfifc Chargé de coaipoaar les Hymatt 
et Ckaatt patrieti^ei pour les K te» 
répnbl. , Q doBn* , en >793i '"' direrl. 
en un acte îniiiulé : U Camp de Grand- 
pré , mis en mnsiqcu: pat GosaeCt r*- 
préaeoté ï l'Osera , qni fut »niTi de <" 
Vac<:tp*B.tioa de la coaiti- 



& 



Hymnes 



cctpa^Ui 
à la Rtûiomi >" 



laBegr 



:ede 



CHEN 

Taulen ; à VElre tuprc'au; it fen Chant 
Jn dt-part i de eeiui des f^ir.toirei ; de 
KiJIymnes h J.-J. Hoautau.^ de Min 
Chantdu Retour, exLCalc k la rc^lion 
du gênerai BoDapurte, etc. , etc. Toutei 
■a cenne^ taaaeat s roi. in-S". Sa tri' 
g«lie de Caùu Graerhui , mite au 
dicitre ea 171J3., etani continua i. éire 
[cpiFieotée va r7g4il')' piobibée, ttlui 
néiitaU haine di-a partisans de la ijran- 
BÎe, aiiui que ■■ tragédie de Fénélon. . 
Sa tragédie de Timoieon, ea 3 act^i^ 
a»ec des cboniTi, représentée en 155^ , 

Îm de moii avant le g iberniidor , ne 
Il dettînée qo'Ji ia^irer l'hoireur des 
forfiitadeces tenu affreux. Chénier était 
me mbre de l'Iost. : il m. en 161 1 ■ 

CH£NU (Jean) , aTocftt k Bourg», 
pnitàParis, m. e 1617, ttSSans.On 
a de lui : AHtiqtùtét de Bourgti , Paris, 
i6ai, in-4*j Chronol. dts urchc- . de 
BouTfet , en Ûdn, 1651 , in-4°; "' 
dei livrei de jiiritptudencê. 

CHENU t IHerre) , Jta*. , M b Paris 
en 1730, éUre de Le Bas, a publia: 
Ltt Amiaemem dtl mattlois , A'apti's 
Téoien ; I^ Boulanger fiamnnd cor- 
nant m la porte, et Xe GrifoU fio' 
nuatà, d'apcta Van tiataâe ; Banhut 
et Prtttnithce , d'apri» Pierre , e(«, 

CHEOU-SIH ouTGHBOU , drnifer 
tmp. de la 3° dynailte chinoiM , aupcli^e 
Chang, moMa sur le trâne l'an i iS ] n. 
Vitt Oir^E. , et »ec llil j luenliixni 
le Itne , la deliattcbe , la tjtannîe et la 
cmaai^. Son aam est aâtii attiérr^ à 
Il CUne (pst ceini de Tf^ron l'Mt en 
OeciiteDt. S«D ftioiue fat la priDcipale 
eauae de tmlea les atrocité* qui aonil- 
l^rem «on 'ti%ae , et qni le pnrcipit^nt 
du tcdae. Se* luieli prirent les arme^ 
CDBtcelui; i^ebut. tanclante déeida de 
■on ton, mit fin h la longne' dynastie 
des Chav^ j et donna naissance à celle 
de Tcbeon , l'as iim ut. J. C, 

CHEBEAU (Ff.nt.), pa». du roi, 
ot k Bloil en 1680, m^ k Pari* en 1719, 
M ffati Saint Jeari d/li»4 Udtiart, d'à- 
prit Itaphael } le Purtrail du aardinal 
de Polignac. — Chereau (Jacques) , ne' 
i Bloil en i6o4^ frère du préciid. On 
remarque de ln;,unB Sainte Famille, 
d'apiis Raphaël yLa /^erge, VEnfant- 

David tenant la télé de Goliath, d'a- 
pr*a le Frfii ; ytrtumae et Pamone, 
d^aprèt Franc. Marol ; le Lavement 
ikf piadt . d'après Nicnlai Beitin ; les 
Portrait! des èv. de Montpeltiar et de 
Saiàt , d'apri* itaous , et plot, autre* 
nAws d'après diTetamiltrci. U<stni. & 
Fan «n 175^ 



CHER 6ot 

CRÉRÈPHON, po^ta trag.d^Athènea, 
Tirait du tems de PbiUpp«, mi deMa- 
cédoine. U était ami de Socrate et da 
Demos Llrànea. 

CHERIER (W.), aT.do 16" a. O» 
lui attribue' Ler Barom , on Lei Co- 
pieux Flechoii , cotnéd. en un acte et 
an prose , impr. en 1664. ' 

CUÉRILE , oàl. natte gne , chanta 
ta Tictoirc que laa Aucn.'nnportèrenc 
sur Xerxè*. Soc BoAnechannatelleinent 
Arcbelaiis, roi de Maciidaine, qu'il fie 
psjec au poète un tiatar d'or par rer» 
( le staier tst eiiimé tj (t. de notrs 
monnaie )■ Les Taiaqnesr» ordonnèreot 
qu'on rérjlerBÎt s« po^iea arec ceUn 
d'Hongre. — 11 T eut ua autre CaÉRILE, 
postérieur k ceini-eï , qni , quoiqua 
mamaii TeniScateur , acquit une lOnM 
de célébrité, parce ^'Aleûndre lai avait 
pemits de le suivre eu Atie pour chauler 
ses lictoirea , ei qu'il rteampenaa s«* 
ïffixH , quoiqup malbeuremi. 

CHRHIN^Senrard), fiénéaln^sie et 
hiilorioer. de» ctrdres du St.-B>prit , df 
St.-MicM et de St-Laïai-B, m. ïPari* 
eu 1785 , mettait de l'équiti dans l'exa- 
men de* titres, ce' qni fUsait ditequ^d 
était injuste k force ae justice. Le inau.' 
lulëe qne ton nli lui avnit fait éleierinx 
Gr.'Aupustins est aùItlAséedeamonu- 
meus franc. ~^ Cherin ( Loai»'NicoIai- 
Kenri^ , Cliduprécéd. , inceeda ï son - 
p^re daua la place de g^néatiig. dn loî. 
A l'i'poqile lie la réïol. il prit le parti ■ 
milit- , eiderint adjud -^^nei, k l'armé* 
dnN. en. 7^. En 1795 , n suiVitlegAi. 
Hoirie dans le diFpart. de l'Ouest, et ens, . 
emploTédausTetpéd. d'Iritnde tous le 
f(dn. Humbert. En 1797 i' il fUt'eUTayrf 
il l'armée du T>annbe , ob il remplit lea 
fonctiouidecliefdel'ét.-maj.delanDe*. 
Au mois de juin 17»^ , H fat hteuc sur 
les frontières de la Suisse , et ni. de •« 
bleitureste r4dnlnABe^aoi«. llupublid 
BT. la réial- : Abrégé chron^L d'itiits., 
amfernanl le fait de noblesse , Paris , 
T7it8 , iu-ia ; La nottetse conMidirém 
tous SKI divers reppcru , Paris, i^ga, 



botan. du ■•< t. , elaitde Btle. Ce fut 
A l'école dcJeëuBaubin, «on b«iD-pèr«T 
qu'il fortifia (on goût pour la botanique ( 
et comme il contribua k la compos. do 
see DUTT. , «B y voit son iMni k cAte da 
ce célèbre bottuiste. f^n^rKivBiw. 

CHÉRON (m jthol ) , fils d'Apollon, 
donna son nom k la ville de Chérout^ en 
Gi^ce, qni ai. loi tenomniaii Ame. 



le ckargcn du loin de gravée 
ii'uuaUi mcdaillei nit lei TicioJres. Ce 
laaaarqDe lui donna' un logement »u 
Loum, avec une peu siou coiuiilcnibU. 
Cbèiun rnoorat i Paria ea iSgg. 

CHÉROM(EliHb«b-Sophie) , fiUe 
d'un Hint. en émail, née i hrùen i64fl, 
nii die la- en 1711, eut «on piie pour 
maître. Elit excellait dan» la peint. , la 
Aiusiq. etles **r). La Bninla preienU 
«a 1673 à l'acad. de peim. et iciihit. , 
ijui Idi, donna le tiire d'acadc-mtc. L'a- 
i:ad. de' KicoTTiti l'adEnit daoa sod uin 
«■ 16^ £Ue avait icé âeoie dam la 
telig. ^rotMt qu'eUe abjura. On » de 
«ctie bile ceK'bre : Estai de Ptaumei 
et de Cunliijuei mit en vers , enrichi de 
Jig. Paris, 1694, io-S». Le» tig. sont 
.de ^ouii Chiiran, nn frire; la Can- 
tique J-Habacuc_Bt.U Piaumt CIll , 
trad. en ver» fr. , et publia enijij , 
>a-)°, patLe Haj, ing. duroi,quianit 
.'cpaute cttlefenuned'eEpiiti.f^iC'en'rM 
reiiverséts. Le poënie des Ceriiei ren- 

<t publie à Pari» en 1-97, in-18. — 
Checna (Louis) , ne à ^ris en 1660 , 
m. à Lonitr. eu 1733 , e'iaitfrère de 1^ 
liréccd. , et > comme eUe , habile dans 
la peint, et dain* la iraT. Les principaux 
ouïr. c|u'il a faits ï Pariiloni 1 tableaux 
^uel'oO ïojait il Holre-D^nje , repri-i. 
Hcrodiade tenant la tête lû saint Jean, 
■pt la proyhitt Agabus dty^/tt S.' Pnut; 
iiuui; .le mai ire-fiutel des jacobins, rue 

Jond d'arehit. admirable. î^a Tel. rali. 

3ue Cbéion lirofeEsail l'empéchu d'être 
e l'acad. j il fut miaie objigc de se r^ 
tirer en Angl. aprèsJa revota uon de l'«l il 
.de Na»tM. 

CHÉRON (Louis-Claude), ne h 
Parîeen 17S8. fut uomm'ë en H^O' ad- 
' miniilruleur du département de Seine 
-«tOisf, et. en 1791, dtp. i l'assembla 
J^slative. oii il fut membre du comité 
des domaines. Emprisonné sous le ligne 
•de la toreilr, il recouvra sa liberté après 
Je Q thermidOT. £n 160S', il fut nommé 
prântdu département de la Viaine, et 
m. i Poitiers le t3 mai 1807- On a de 
Jni des . Coratdies el des Tri^édies , 
patin î lecquellei oii remarque sou Tar- 
tufe de maurt, janee et iqpiimM, M 
jjasteurs lraduct.~de TaDglaii. 

GHEHPITEL, areiiitecle dii mi et 
du elcpgé, membre de l'aïad. de peint.-, 
«^JiPuiscai;34, o^ il ui. an iS^ 11 



CtlES 
deva plutieurs édifii'es h Paris , ■ 
autres l'L'gliH du Grt&'Caiilou , P. 
NecVer, êl ceux de Rochcchouart < 
Cbâielet.' 

CHERRIER (Séba.tien)chfln. 1 
curé de Neuville et de Piefrefite , 
Metz en 1699, a beaucoup travaille 
l'instinction de l'enfance, el sut la 
ni ère de lui apprendre è lire. 

CHERRIER (Claude), abbé, cen 
delà police, mort en 173S, estautet 
Pnlissaniana , ou Recueil de turi 
nadet , Amsterdam , 1741 J nouv. tii 
1735, io-ia. On lui attribne en 
VÛanime inconnu , ou Ut Eqaivo. 
de la tangue , Paris, 1731, in-ia. 

CHÉRUBIN o'Oi.t.iA»»(ie pê 
capucio sous le règne de Louis X 
cultiva la physique et l'optique. C 
de lui La Dioptrique oculaire, P; 
167. , in-fol. j ta ris'on parfaUe, 1 
et j68>, » vol. in-fol. avec 60 figu 
VËxpèrience justifiée pour l'élèvn 
des eaux par un nouveau moyi 
Paris, i68t, in-i«, et beaucoup d' 
1res ooTtages. 

CHERUflINI (Laerxio) , né i> Noi 
eu Ombrie , m. vers l'an ie>6. H reçu 
lit leb conititulions et les bulles 
pape^dcpnii Léon pr, et en.fornii 
recueil ^e nous avons sont le nom 
Ballaire. — Anselo-Maria CHintiB 
•on rUs, moine du Montcatsin, ; fit 
grandes au^mentaiioua et le publia 
que nous l'avons aujourd'hui. Laer 
laissa un autre fUs nommé Aleian 
CHEauBini. Il savait les langues, (: 
duitil quelques aufragei de grec 
latin, et l'attacha par liculièie ment i 
philosophie de Platon. 

CHEHYF-ED-DYTf-ALÏ (le mo 
on docteur), natif d'Yeld, est auteur 
plusieurs ouvrages, parmi lesquels' 
cite le ^ejer ndmih JY ouacart em 
rimnur (livre de la victoire, re^fermi 
les faits ei gestea de Tamerlau) , qu 
éie iiaduit par PJtis-do-)a-C(oil le lî 
et publié sous le titre i'Hi>toire de 3 
ntur-Bec , connu tout le nom du gra. 
Tamerlan , empei-eur des Mognh 

k laquelle on reproche beaucoup d'in 

CHESEAUX (Jean-Plrilippe Lo 
nx), membre des académies (lesseieBC 
de Paris, de GMtîngen et de Londre 
l'un des savansles plus universels du 1 
s., né i Lansanueen 1718, m. à Paris ' 
1751, était petit-fils dn ctUèbra Cronss 
T)tt l'Age de 17 ans il composa tn 
Traitét de phyifijue lur td df-tuatiqu 
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e de ta poudre 
v'emetit de l' 
pagafioii du son. Ou > 



lur U mouvement de l'air dans lapre- 
>a > mcoct de Cfa^ 



«ri.e 



de cBtmogmphie et d'auronomie. 

CHE8EL CJ«n-V«i), peintre £U- 
■aud , B^ en 1644 > ^MiUs la mnnitre de 
nu EKcà. S'^«alit fendu à Madiid, il 
fil btattci^tf it poTiiain; et compou, 

LouM* (femme de Charlea II , beaucoup 
de pMninics , entre aatrci VHiiloirtile 
Pifdté , mr dei plaachei de cuiTce. Il 
uBiii i Tolide, la aecoade femme de 
Chuleall, où il fit de naureaiix por- 
tniti. Eavojé i Paria pont pemdie l'hi- 
iippe V, il j m. en 1708. 

CHESELDEN(Gaillaiime)', cbirurg. 
célèbre de Londru, memb. de la Uiaiixi 
rojale de 'Loudrei , coTrespoDdaDl de 
l'acad. des science! de Paria , premier 
Hioci^ ëlrongeF de l'acad. de cniruraie 
dePari>,ii<iea 16BS. H a pub. : Trailé 
de la taille au haut appareil , 'Londrei , 
i-aî , m. en 1753 4 64 ans ; Oiteogra- 
ffiia or tlie anatan^efthe bdnei, Lon- 

CHESNATE C Nicole delà), iÔrÎT. 
f[., qui Tivait sont fe tègiie de Louis Xtl, 
olaateur d'un OuYiagc fort rare, iotit. ; 
La Jfet de tante. Paria, tgo;, iSii, 
iB-4», îig. goth. 

CHESNAÏE-DESBOIS {Trancnia- 
AleuD<l"'-Au&ert de U]', aé k E^nfe 
dani te Maine , en i6gg, m. i Paris, 4 
lli^ital, en ijS^, es' aoteurd'nn grand 
nombre d'outrage» rtte'diocies, et auitont 
dcDictioanaires , dont la nomenclature 
M trouTC dan» les divers ouTrages de 
biblit^apbie. 

CHESNE (Aodre'Di), appelé' U 
Pire de tHUtoire de Praiwe , né en 
l534ïrile'Boachard'en Toiiràine, fut 
écruf , m 1640, par oné 'chàrelie , en 
allaoï^e Paria k aa maiion de campagne 
à Venièrç. On a de Ini - Histoire- des 
popej, Paris, 1653, 3 ïd. tn^iil-iUii- 
t-ired'Anelelerre, Patii, i634,3Tol. 
in-fol. j li'Histoire desrcardinâurjran-' 
fiû, tthetée en punie par son fila ^ 
neaieildet hitlériens de rroace, dont 
il a doBUr' les 4 pmdiera lotum. in-fol. 
Son Gl> Françoit do CheIie, berilier 
de l'eradiiîoB de son pire , publia le 
GJnqsiime ; RUlorice Francqrum el 
?formam.- runi scriptores , Pari», 1619, 
bt-tol.j £«t Généàtagln iteMenlmo- 
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rencTt iCïi- f^ergr, ifisS; Dreux, 
Çf>atiUon , Guiaei , l63i ; Chastei' 
gnieri , 1634 i Béthmte j Ckattaigniersi 
llii^ideBéllume, 1639,710!. in-fol.; 
Uisl. de) ducs de Bouraiigne, 1619 e*' 
ïa-a,M^o\.ia.^''-,BibU<,lhecaClunia~ . 
ceniij, Paris, i6[4, in-fol., etc. ; BibUo- 
thèijue det auteurs qui ont écrit l'hist. 
et topographie de la France , Paris f 
161S; seconde édition , lâi^, ii»-S>. 

CHESNE < Jean -Baptiste Phlipoioi 
do), jëinite . né en 1681 au rtUage dil 
"' ne en Cliampagoe, dont il prit le 
, m. eoi755.Ua<;crit:./<i>^^éd<> 
toire d'htpagae, in-»; Abrégé 
de l'Uistoirt ancienne^ in-ii ; le Pré- 
destinatiaaisoie,x-1^i, in-4°; flùtoim 
du BaïanUme, irSi ; Acience de U 
jeune noblesse, i^ïo, 3 »ol. iu-11. 
CHESNE (Joseph du), Ouercewmu, 
ignenr de la Violette , mal, ordinaire 
1 roi et saTani chjmiste , né k l'Arnu- 
gnac. m. à Paris en 1609- Ses Out. «ont 1 
■ft Folie du monde, en yers franeai», 
58Ï , in-4° ; fc ycond Miroir dJu. momie, 
593 , in-8" ; Traité sur la cure dei ar- 
quebaïadei ; Antidotaire aargfrique ; 
Apologie des chrmiites. On a publié ^ 
Francfort , en 1648 , 3 «»1- in-Jj" , un 
recueil de se) («uTrea aons le titre de 
Quercetantis redivifus, 

CHESNEAU (Nicolag), en la lia 
Ouer/aeiii i néeniSiI h ToBrteron en 



lichoiam moraliumlibn duo, Paris, 
iSSï, in-fol,; Epignajmatum , libvi II ; - 
Hendecasyllahùrum dfcr, etSybUliiur' 
rUm oraculorwnperiocha, V»r'u, iSS^i 
in-40 ; Poetiea meditatio de vild et 
morte D. Franc. Picart , i5S8, in-4° i 

CHESNEAU (Jean) , »ecrét, du che- : 
■relier d'Araraom , earoji k Constanr. 
sont François I" en i54S, a ccrit la re^ 
lailon de ce tojage, dont le m.ss , pro- 
Tcnant de la biblothti^ de £aluze , se 
tconve.k ta bibtioih. impériale. 

CHESNEAU (Nicolas) , me-Hecin de 
Toulouse , né k Marseille en t6ot. Ou 
a de lui : Discours et abrégé des vertus 
et des propriétés des eaux de Barbotait 
en la comté ^Armagnac , Bordeaux , 
i&)8, in-8"; Pharmacie théorique,Patit, 
1660, in-8", i68a,ln-4o; Obserfatio- 
tium medicinalium hbri qairufue , qtA- 
bus aeeediint ordo remediorum alphisbe- 
tiens ad omnes feré morboa conscrlptià, 
tient et epitonie de naturd et vircbmi 
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bai et mquarmH Barhoti 

t>»i., lirri, i«83i ia%' i Lugclniii fia- 

""■""". !l'9>'f =3, i--4°. 

CliESNECOPHOBÛS (NicoU.), 

chaïKclïcrdc Suéde, né daat U proiiDca 
^# Acricieveis le milieu du i6<t., fut 
«ni|:loT« par Cbarlcs IX danaleia^irc* 
let ptiîs imrorUntri. Soa priacip. oaT. 
«it inlit. t.^potédn molifaquionl en- 
gagé iei Etats lia Suède a Ster ta c-Mi- 
T'iine au roi SigUnutad. Il nt écrit 
au (utdoii. 

CHESNÉCOPHORUS f Jmh ), pre* 
miec ptof. de mcd., etubli par le aou' 
nniament <le Suède ti t'iiDi>erait<; dTp- 
ul , en iâi3 , man en iG35 , ■ publie : 
ttlaiertalionet de Plantû,Vpi»\, 1610, 
1616, in'^" ,.et un onT. ta Middois wi 
la* niahidiei eanugieaiei. 

CHESTERFIEL»(PhilippeDorcDer 
tJIBilinpe comte de), d£ à L>andr« en 
*<îr)4, lu. en 1773, a eiÉ un des meil- 
leiin plilloMiptics moralûtei ' d'Auglc' 
terre. Il fut, en i^3S,cipitaiDeauxgan<e> 
rituel ; en 1716 membre de la chambre 
haute j ni i^aKnmbauadenr li La Haye. 
A aon rffr>ur h Londrei , Bon tlequenca 
«I Ml tuleni lui . donnèrent une srande 
iofluCDGe dani'la charabnbnute. 11 aratt 
obtenu le f^OTcnamenl de l'Jrbnde, ofa 
Vm bumanilé et^aon humeur libérale Ont 
■ renila m miœwre tri»-cbérc. Se* onv. 
lout : Ëramiiie irupiré , Vs»û. en fr. en 
on petit ml. m-i%;LaUrei à tnn filt, 
Ani*t., i77lS,4*-i>i-i3; trad. enfiànc: 
lei OF.uvns couplJ'leï de Lhuiei tie'ld 
oni ^t^ iiiipiïiu. h Londie», ijjj , a tuL 

Xttlrrt, qui fniiueat aoMi 1 Tol. in-4°', 
Londie*, i-^a.» ^ 

CHF;T*BDtE f Jonchim Troiii de 
k), baf'hi'lier de Soibonne et crirf de 
Sdint-Sutplce de Paris , U «n i[>36 aa 
cbAieau de la CliéUrdi» dans. l'AnROn- 
moi»,iii. ï Pariara i^ii/On a.delni : 
Bomiliea pour tout le* diptanehet at 
Séttt de Vonnée,-i roi. ïn^" ; Calé- 
ktùama dm Rrmrgei , a t. in-ia , et i r, 
'""4° t Explication, de CApocutyptepar 
l'hittoireeetlrtiiiîlique. Beurre», l^a, 
{d-S" -et in- 4") Kitretiens ecclétiaa- 
tiaaet, 4to1. in-ia, — Chetsrdie (le cbe- 
Talîer de la ), neren du ptrcéd., m. Ter* 
.i;oo, acompose : Inslruetiin pour un 
jeune seigncfir, La Haje, i683, in-ia ; 
Jnilruction pour une princeitt , Ams- 
terdam , ifnS , 1703, ia-il , Liège, 
1771, in-ia ; etc. 
-CHETWODÉ (Rnightlf), tl>dol«f|. 
•Dglaia doren de Gloc-ster. 11 a Vcrit 

foéliue* Poimei «t k Fit du brd Am- 






CBET 

D'à jiiuai* ité imp{ 



CHEVALET,an Cbuaiet. 
toine) , geotilbomme danpkîoDia! 
connu que par li fie de iaiat I 
tophe, itêgamBient eampotie et 
française, et pur panonnarat , 
Genoble,i53o,io-4-. 
CHEVALIER (Antoine-Redol 
' k Montcbompa piè* de V îri 



paua en Anglsterre , oii il •□*«■ 
franç^iùli la piincew Elliabeih. J 
*ucceuivenisrit^&trasb*un[ttïti 
pour pr<tft»cr l'bébreo, Hiiaoat 
patrie le'rappda k Caea, d'oii la 
civile le chdua aptJ'a U St-Barth 



la Bible en quatre langue*. On c 
daua ta graïKl, qoqdire de les a«i 
t* Crsqwiuure iu.braique. La Sibi 
(flo^e da Waltoi; ren renne plu*, ti 
de Cheralier. 

ÇUE^ALiER on DR Cari 

(GnillaqaiH)jiped. et MUanopie 
SaiBt-Rjicrrt-ic-Moulier en >» 
On n'a'aucuBc ctrtiwda «ur l'< 
preciae de ta naiinaDCe et de «a m 
cal anleur dea 7V»Ù litiom du d, 
deiajindu monde,teHletparQua 
poème, i584 ; d'an Hecueil JVt. 
meiangeipot ti^uet,cii let plut 1 u 

'et humaine «onl traitées en " 
rondeçur , tnnaelt et épigrai 
Siort, 1647, in-8». 

CHEVALIER (Jev»), j(!«. né i I 
en i.l8;-Qeierçapcndinlpri-s di 
anal:! grande .prtfî-cture du colley 
FiJ.-<:be,.oii il qi. en i644- H e>t 
de Protuiio poelii;a leu Ubri car 
heroîcorum , varinrumque poëTi 
fleii», inaS.in-Soigec.édit., 

CHEVALIER i Hicoïaa ) , ï 
réfapié k Utrecbt, Il cauw de la 
.[iroteiwnle qu'il ptofesaait , a ] 
Recherches curieuses d'anti</ui 
nues d'Italie f de ta Grèce et 
gypie, et trou^ées^h Ifimégue 
ten , etc., Ijtreeht 1709, in-fi 
beaucoup d'autre* ouv. 

CHEVALIER {Jean-Daroi™ 
Angers, niAl. de Paris. On a de I 
flexions crit. sur le Traité de 
lies différentes saignéet , pfineip, 
de celle du pied , par -lijrlfa . 
1730, iii-ia; Ultras i /M. l 
sur li)t maladies de Saint- Pou 
Puii, ij5a,lii-ia:M>m 1550 
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. CHBVAI.IER { Loui. ) , awcat . ni 

nTonrain. en -603, m. en .;4J, entra 
JEune chei les frirei de la Trappe , qu'il 

Ïiilla pour embrawer le barreau. Se» 
Uidoyeri pour la chan. lic Utimt ont 
été iaiprim^s en 1716, . 

CHEVALIER (N.), anlenr et actenr 
daiÛàtra du Maraii , »ar lequel il de'- 
kta en iSjS. Sei pièces île ihéître , an 
nombre de dix, ont él« imp. à Pari», 
dtiôSai l66fl,iQ-ia. L'Intrigue des car- 
nuits à cinq loiu ; U Carutde Guilht; 
k Dètolatian dti Jil^ux : la DUgrdce 
du domestiquet ; Us Barbant amott- 
nax; Us Galant ridiculej ; la amoun 
it Calotiit; U Pédagogue antoure^: 
la Aventura de nuit.. Oa lui attribue 
le Soldat poltro-1. 

CHEVALIER (lesienrde). OniJace 
■DU la date de 1661 l'époquï de la ŒOft 
de cet auleor. Le aeol ou*, qu'on ait de 
lot ctt uD ZWiwEDU court îtû philoio- 
pkiem rm hancaa, dedic h M. la duc 
if Mercoiut, etc., 1657. • 

CHEVALIER { Fraac.-Fiîlii). maître 
det eompLea & Dole , nj k PutîgDf en 
i;o5, m. en i8oo. lia donnai Métnoirtt 
lùi'ofiq. iur la ville de Poligny, Lon«- 
le-8antaier, 1767-1769, a toI. 10-4°^ 
dtt Chanions et dei Madrigaux. 

CHEVALIER (Paul), profeisenrde 
lliwl. et d'hUt. ecdës. à l'imi». de Gin- 
ningue, où il m. en 1796, est connu 
par lii Discours ecclêaiail- [00 Ser- 
^aom)^urquefq. vérités fondamentales 
dt la aioraie , Gfônîngoe, 1770. 

CHEVÀLOM (Claude), imprimeur 
tlisdagaàdn t6^ f. ,.■ publié dea éd». 
pricleBiet et ex^culé'-a avec aoin , tc^ei 

Iit lei OEatres de taiiit Jêrnme , de 
■ Àagastiit , le Droit eii-ii avec des 
Ciïmmealairer. 

CHEVANES (Micolai), avocat et 
rweTcur des Jénniea , né ù Aut'tin , m. 
i Dijon , Ter» i654- On a de lui : Mew 
loUt à la mémoire de Céiar-Au^uste 
BetUgarde , baronde Termes, tjon, 
ifiii , 10-4" ; pliuîeurs Factum pour la 
dutenie de« relrgieul de Cltcaui. — 
C)io»nei ( Jacq.'Aiigdite),0(!.4 Dijon , 
-' -' ' fil, duptécW. , Tut reçu a™c. 
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cellïiie de D^oti ; il Toyagea en Italie , 
ei M trouva i V«iii»e lors du tremble' 
mmt deRnguse, qui eot lien le jeudi 
iiinleDi6S7. 11 en fitune re''^<>^ V^' 
l'on a ennieWe m.u. S ajonqc ; Cou- 
lunei gén. du pars et durké de Bour- 
gaene, tle. ChSlom , 1S6S, în-4°; 
»i«. de ta Ste. -Chapelle de pifon , et 



MAO te tnmirent dan* Ui Méni. 
.. . 1 critiques diBtaji, Pari», Ij5i, 
in-i:)- — Chetanei (Jacq.L capuc. ,frèr« 
da pr&:éd. , aé à Aoino. U a» fit un nonf 
parmi lea predic. D a public : fJAnuair 
eacharUlique, etc. , Ljon, (633, tC66, 
in-4*>; Lei Entretiens curieux d'Her- 
Titodore et d'uaf^ofageur inconnu, etc. , 
Lron , 1634 I îii'4*<' ia conduite de* 
Illustres , on les Maximes pour aspirer 
h la gloire ttuite-vie héroïque et chrét. , 
Paris, 1657, in-4''>3™-ï L'Iacré' 
duHté savante et UCréduLté ignorante, 
au sujet des magiciens et des sorciers , 
in-4'', Lyon, 1671; Justa expecta- 
tionfs nostrir salulis , opposite» despe" 
rationi sœeuli , in-4°> Ljon, i649- 

CHEVASSU ( Joseph ) né i Saiirt- 
Qlaudecn 1674, cure des Roasscs, sur 
la r DOtitie du pays de Vaux. II jwiercé 
son miniit. pendant 4>>°>i etsereiirji 
à St.'Claude , où il m. en I753. On a 
deini ; Des Jf^flitohORi tceléi. , 1764, 
6 vol. !n-i5 ; Le Mitsiermaire parolS' 
sial, t;53, 4 vol. in-13. 

CHEVERT {Franc, d.), n^iVe^doif 
ior Meosc en i&yi , lie parent pauvre» ^ 
soivitil rtae de 11 ans une recrue q..i 
pauaîi 11 Verdun , «écrit en qnnlité do 
soldat dam le réglm. de Beance , josqii'b 
, 99 noniinatioa à une soui - lientenanctt 
dam ccrépini. en 1710 , parvint succeSi 
tivement au grade de lienlen. -colonel , 
lieut.'géntfral des années du roi, cnni-L 
. mandcUT sr.-croii de l'ordre de Saint- 
Louis : cbe*. de l'Ai^e-Blanc de P»« 
Ingne , gonv. datiiietetdeCbarloniHit* 
Toot le monde connaît la reiiaite d*. 
Pra)iue parle matéclialde Belle -Lie, e( 
la réiolution 1tii[»iqiic ^e pritClievert 

tour sortir de eetta place avec «M» Ici. 
onneuri de la fiuene. Ce brave «ICeier 
m. k Paris en 176^ Sqn é^taplie est 
actuellement eu Bfut^ des yKmameaa 
fnuif. Le matécW #e Saxe eut la pfaïa. 
grandeeatime pour lui. Il en faisait l'clog» 
devant unoScin- titré qui crut ï'att^ntKF 
en disant : a Oui , Cbevert eil un lior^ 
militaire , maii c'est un oUicier de for.^ 
tune u. Le piaréciial répliqua ausiitât: 
■ Vou» me l'apjirtne» ; jusqu'à iirsiieac 
)e n'avais ea pour Chcvert que de l'ett 
tJDÎe, mais déformais je lai doit dit 

"*^HEVILLABD [André>, doœlnic^ 
né i RenrlBS , miss, en Amérique, oii il 
m. en i63a . publia , dans un vojnig« 

311^11 fit en Europe , l'ouvr. suiv. ; Les 
esseins de S. E. de Jiichelieu pour 
t Amérique, ce qui s'jr est passé Je plus 
remarquait dcput* rclablis^eiKenl dci^ 
mlottft, (ICi.RmuM, ySï^ , la^"- 

' ■ ■ le 
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Soniljleest emphatique, et Mu ira. 
dition prodigQïc sans sujet. 

CEEViLl.ARD(Jean), gén^âlog-, 
né daoi le i;" t. , publia : Le grand 
prmorial , ou CarUt de blason , de 
chronoi. et d'hUt., Paris, lans date, 
in-fol. It a laissa en mm. im Recueil 
de blason et armoiries des prévStt des 
marchands ,, échefini , etc. ,1e la ville 
•Je Paris, depuit ia68;uJau'e/i 1710, 
avec une table aJphab. et blasons colo- 
néê, in-4". — CfceïUlard(Jacq.),so, 
fil», a donné nn Diet. kéraltl. , graté , 
Pari», 1713, io-ia, eion Mnd iiombce 
d autres cartes concerDuit l'arlht'raldiq. 
— CbevillB[il(Louis) .généal., m. eu 
ijSi', ïgê de ;i w». Suivant beau- 
coup de bibliogr. , le même que le pre- 
céd. , est aateoT d'un Nobiliaire de 

JVoi77U)nJ(e, ar.-ia-fol. , sa lu texte 

CheritUrd (Franc.) 'chan. maraertin 
de l'église d'Orle'ans , dans le I3'.s. , a 
laÎMé : Portraits parlais, ou Tableaux 
, animés, 1646, in-B" ; £,' Entrée pom- 
peuse et magnifique d'Alphonse d'El- 
bène en son église , décrite en langue 
Jr. , itat. espaga. et lai. , Orléans , 
I638,m-4°.etcr 
CHEVILLET, grav. célèbre, né i 
- Francf. en 1709. On a de lui . La Santé 
portée et son Pendant , d'après Ter- 
iiutg i Le Son exemple et non Pend. , 
d'apiÈs Heilmann ; La Mort de Mont- 
salm , d'après Valteaa. 

CHEVILLIER (André), t»y. doct. 
•t bibliotli. de Sorbonne , né il Fon- 
toi» en i636 , m. ï Pari, en 1700. On 
a de lui : Origine de l'imprimerie de 
Paris, Paiii, 1694, in^- ; Legraad 
Canon de l'Eglise grecque ■, trid. -ea 
fr. , irtm, in-ia ; Distert. latine sur 
le eoncUe de Ca(cédoine , touchant la 
JormaleÉ de foi , »664 ; in-4° ; Traité 
du vœu de cimtinence pour ceux qui 
aspirent aux ordres'iacrét , 3 Tot. in-S", 
«I plusieurs maaaicrils. . 

CHEVOTET (Jean-Michel), ar- 
cTiit du roi , et delà i^ claUe de l'acad. 
.d'archit. , néi Paris en 1698. L'art dans 
lequel cet habile «rchit. excella le plu» 
fut celui de ta distribution et de la dé- 
eoration dei jardins. Ce siTant artiste 
-OïBÎtiomt 4ses études la cennaÎMiance 
approfondie de ^hydraulique ; nul ne 
»a™ii mieui tirer parti det eaux, et 
distribuer leurs effets : a. en ij^a. ■ 

■CBEVBEAU (Urbain) , m! a Lob* 
dnrt eD i6i3, se distingua dans sa jeu- 
nesse par la connaissance des b.-lettr. 
Z>a reine Clïriitine de Sùèdè le choisit 
foui son lecrét. , et l'élcct. Fojalin pour 



^on cjtnMiller. Après la mort de l'elect. , 
il revintcn Fr. , et tut préccpt. du due 
dn Maine. Il seretira en suileà Loudun 
où il m. en ijoi. Ses omr. .ont : ZeJ 
Tableaux de la fortune, i65t , in-8° 
rcîmpr. BTec des dtangemens ,. suus ce 
Wte: Effets de laJortùne,%Ç:m, in^o. 
LfiiH. du Monde, ea 1686. La meill. 
édil. est celle de Paris, 1717, 8 »ol. 
in-nj OEufrés mêlées , 3 part, in-ii 
U Haye , 1697 ; Chet-reona , 3 vol.. 
Paru, 1607-1700, Amtt., 1700; plus. 
piècesdetÉéâire: laSuUe et le Mariage 
du Cid, l'Afocht dupé, Lucrèce, 
Coriolan , les delà Amis , l'Innocent 
exilé, les Fréret rivaux, imprimées 
de 1637 i ifiii. . '^ 

ÇHEVREMONT ( l'abbé Jean-Bapi. 
de), néen Lorraine, et Angl. d'orig. , 
partit ponr la Gr. Brei. en 1660. U vi- 
«ta toute l'Europe et partie de î'Afrinne 
eide l'Asie, llfnt secret, de Charles V,daG 
de Lorraine, »e retira i Pari» après sa mort, 
et ym. en 170a. On a de lui : La con- 
naissance du monde ; V Histoire et lei. 
aventures de Kemitki , Géorgienne, 
Bruielles, 1697-, '"-"i ^ France 
ruinée , par qui et comment j Le Tes- 
tament politique du duc de Lorraine, 
Léipsiet, .696; in-S"; L'Etat actuel 
A Êj/'o/bg-ne, Cologne, 1703, in-n- 
Le Chriiltan. éclaircl relatinemeru au ' 

CHEVREUSE ( Marie de Rohib 
oursiio», duch. de), née en 1600, 
d Hercule de Robaa, dnc de Mnut- 
Won, épousa, en 1617, Charles d'Al- 
bert , duc de Lujnes, connéi. de Fr. 
Aprisla^ort du connét. , elle se re- 
maria , en 1633 , h Claude de Lorralue, 
Elucde Cfarrreuse, ci-devaniptince de 
Joinville. Cette dame fut célèbre par 
u beauté et par son esprit. 'Son aUu- 
cbement pour la reine Anne d'Aalriche 
lut Cl balr le cardinal de Richelieu , qui 
1 en punit, par l'eiil ; elle fut même 
obligée de sortir de Fr. , et de se retirer 
à Braxelles. Anne d'Aniricbe étant de- 
venue Trente , k duchesse de Chevreuse 
revint à la cont, et conserva louioart 
de l'ascendant iur l'esprit de la reine. Ce 
fut cile qui la pniu J conientir i la di»- 
g-ace dn famens surintendant Foacqtiet. 
Elle m. en 1679 , il 70 ans. 

CHEVBIER CFranç.-Ani.), né & 
Nand en ijSi , vint ù Paris, oii il tra- 
vïUla pendant goelifue lens pour la 
ihéïlre comique. S'étant fait des eune- 
thii par son génie ulirique, il qiiitu 
la cnpitale. Après avoir parcouru diveri 
paye, s'être cùnsacre tout il toorâ Piu- 
tiigu* et aux lettres , il alla niourii k 
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noterdam , tn 176a. S» priocîp. onTr. 
tant : lia Revue dei thédtres , en 1 »cte 
en Ter», I753 j Le Retour Ju gotU; 
La Campagne, 1754; L'Epouse lui- 
rante ; Lei Fêtet paraiennet , ijSSj 
Cela- ett lùiguUer , 175a. in-ia; 
Maga-Kou, ijSa , în-ta ; Mémoirei 
d-une honnête femme, iiv-i» , LeVoU 

rirteur, in-i»; Mémmret pour ternir 
l'Histoire de Lorraine , 3*ol. in-ia; 
les Sidicules du siècle. Loadre» , 
inSa , în-ia ) Le Journal militaire; 
Le Testament politique du maréchal 
de BeUe-IsU , son Cp^àlU et sa rie, 
3iol.in-ia; VUiit. de Corse, la-i-i, 
Naoci, i749i Projetde paix génér. ; 
Almanach dts gens d'esprit, par un 
homme qui n'est pas lot, 1761 , la-iai 
fieda P. iVoriert, capucin. Londres, 
,-6i. io-ia. 

CHETfTŒ (George), «urU», med. 
àe la sociëté royale de Londres , ne en 
F^nsseenl67i,in.i Bathcni74a- On a 
de lui : i>e infirmonim sanitate lûtndd, 
Londres, I7a6, in-8°, Irad. «n fràncaii 
p.r rnbbi d« U Chapelle , «ou» le tilre 
de Régies sur la santé et Us moyens de 
prolonger la vie , ou. Méthode naturelle 
ieguerir tes maladies du corps et celles 
de Cespril qui en dépendent , Paris , 
i;4g, 2 TOL io-ia; TraUé de la goutte, 
1734, in-8", en anglais- 

CHEÏNELL (François), tliifologien 
preibyl^rien, aii Oiford ea 1608, m. 
m 1665. n fut no des ïélaleors les plp« 
toiceaé* du parti des ind^pendans. Dans 
l'insarrectioD pailemeniaire contre Char- 
lei !•' , «t pendant la pierre civile ea 
i64a, Cheynel prit le parti du pmlemeQt; 
il s'y diatingua non seulement jar ses 
écrits , mais encore par sa bcaïoiice inili- 
"" ■ " ; l'Origine, les proerl-s 
■^-■-— CkilSng- 



laume ChilUngworth ; il imagina d'eo- 
tanier aon fameux onr. intitule : la Re- 
ligion des protestant , moyen sûr de 

CHÈZE (Reni de laj , -ai à Rsms , 
Tiïait en iCà;. On a de lui : Roi triom- 
phaat , oa ta Statu/e équestre de Louis 
Xlll, placée sur l^ front de- ta viUe de 
Reims, etc., poème, 1637; fOlrmpe 
des Rémois , ou l'AstembUe des Pieux- 
faite à Reims pendant le carnaval ert 
[honneur du même prince. 

CHEZE { N. de la) , autenc du 17» s. , 
fnl doyen du ehapitte de Sille. Il a eom- 
ppie les Entretiens du Rhin et de la 
Meuse tur ta campagne triompliVite 
Â Canote présenta, 167a, «ic 
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CHÉZY (Antoine ), direct- de l'école 
des ponis et ebauss^es; ^ inspectear' 
génial du pave de Patit, D^ k Chillnai- 
ïnr-Jlanie eu 1718, m. eu 1-98- CeM 
sur ses projets que fut Uti le pont de ^ 
Vauconlenrsi il a' conduit tous les Ira- j 
Taux du pont de Nenilly, construii >ur ' '■ 
les plans de Pdronnet. Il est autenrd'on \ 
grand nombre de Mémoires, dont un ■ 
seul, sur les nifeaux, publia dans le* / 
M^iaoire» des sayam étrangers. 1 

CHIABERGE (Joseph-Ignace), 
jàutte, -m. h Rome vers le milieu du i8> 
s. On a de lui des Discours et des Orai- 
sons funibres , iinnr- à la suite de 'sel 
Poésies latines ; CoUegii Romani obse- 
quia Clément. XI, Pont. Max. exhibila 

CHl """ 

italien 

HA talena nonr lea beliet ^„__ 

. lai-doU' 
l'aidèreolde leurs 
conieili. Il m. h Savonne en 1637. Se* 
poésies lyriques parurent d'abord k 
G^nci en ttoia livres ou parties, publiées 
e» j586, 1587 et iM8-, in-40. Le. meil- 
leures éditions sont ccUes de Rome, 1 718. 
3 vol. in-80, et de Venise, inii .k "1. ' 
ia-8°- Les deux dernières «ditinai de 
Venise, 1768 et 178a, 5 vol. in-i», 

prose qui n'étaient point dans les [iréce- 
dentés ; la plus jolie édiuondes poésie* 
lyriaues, est celle de Livonine , 1781 , 
/voT.in-ia. Sesautresouv. ;4/>oé>>>u 
épiques; plusieurs Comédies pastorales; 
tiaÀqaet Drames en musique, tiiaur^ . 
compositioni dramaiiijuei pour des fétcs 
donn^ b Florence , à Manione , et[^■ 
CHIAHA (Jérirae), jésuite,, né k 
ilerme en 1664. It a donn^ : Opuscu- 

'hrisU, quce sut specitbus punis con~ 

netui', non passe appellari imaginent 

•rporis Chnsti. 

CHIAPPE (Jeaa-Bapiisie), peintre 
génois, Dé en r6i5 , m.\ Novi en i687,' 
ie> tableamd'AiifoiretJciféeet pro/iuie, 
lui ont ménlé Je nom de bon peintre. 

CHIAPPEH f Mythol,), dieu de. 
sauvages qui habitent les environs de 
Panama en Amérique. Ils l'honorent pue 
des sacrifice* sanglana, et par 1/ privation 

CHIARAMONTI (Scipion), philo- 
sophe et mathématicien , né à Cés(<ne e^ 
i565 , m. en i653 , fonda dans sa patrie 
l'académie des offmcati. Ontrc pluircura 
ouvrages sur les comités et sur letystènle 
du uooâr , on 1 de lui itnt Mistoir» de. 



Cl 



.;lc 



6o8 CHIA 

Cétèn», CiOne, 1641, jn-i"; H«lio- 






■xDeconjée-' 
:fujusqae mnriliit et latitantihiii 

CHI4RAMOHTI < J™ - Baptiiie ) , 
littiiiKleur e[ jariicoaiulle iltilim , né h 
firescia<mi73i,etin. dant la m^me ville 
en 1796, » public Un grand nombre de 
JJisttnalinns sur Ainneb àiatièies i«icn- 
tlGqùes._Snii Ciiie Horace, mort en 
<794 ■ "l 'nteur de quelques ouvrages 

* ChÏab'aNTANO (Pirall, ianTtt, 
nii Piazza en Sidle, en >éi3, tay.iil. 
«bas les langes orieniaJcs, m. en 1701, ■ 
imbtii: : Piazia cilla de Sicitia noua et 
amiqua, Messine, 16S4 , ^-4°. 11 a 
bissii en m.u. : De horologiii mtalibiu 
tl aa/aribia ; fie legmentis , seu pariibiis 
tinuli; De sphard ; De modo erigendi 
Jtguram; De attrnnomid. 
CHIAHI (Fabiiîio) , peintre 
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qnet tableaux et plusieurspiéceierai'eej 
Àreaa-/one, ^totrreol Son Ulent dans 
les arts de la peint etdelagraT, 

CHIARI.(Joseph),^inlre' n^ î. 
Bonie en i654. ot il m. en 1717. Ce 
peintre a fait pour les églises et pour les 
palais de Rome, nn grand nombre de 

CHIARI Q'ahbd Pierre ) , poète comi- 

3 ne , né It Bre^cia, oii il m. en 1788 , 
>iu un igt avance, fut jésuite dans su 
jeunesse ;i! en «irtit pour prendre l'habit 
ecclésiastique. On a rie lui des Cnmédict, 
des Hornam , la Giuocatrice di Lotto , 
la Ballerïna onoriita , la Cantatrice per 
disijraiia, etc.; 4 Tragédie* ; Chax da 
J^tlrei, de Lettres pkiloiaplfïque^ Mii- 
tnire Sacrée , par demandes et par ré- 
ponses y etc. , etc. Le recueil de ses Co- 
jnédies en prose, cit en 4 ''ol., elle rec. 
de celles en vers forme iotoI. 

CHIARI rfrancoit-Raiaier, abbé), 
néïPi>e,m. ï Venise en 1750, taTanl 
et liltâateur ; ses pTiucip. onv. sont : 
Romilice , et oratinnet aîiqant laerœ ; 
jlphoiistai phyl^lofiici in tenta verilatii 
Vpretii ! et en italien ; La -Lace vera 
•Ael inondo, etc. , etc. Set onrrages de 
médecine sont traduits dalalin: £11 Ste- 
deciaa sti/tica di Santeria ■volgaciia.ata 
ton varie oegianle , Ira U «w fi fnpus' 
calo iatitolalo il medico ai te stetso > 
«c. Venise, ,74,, in-8". . 

CHIARINI (Marc-Antoine), peint. , 
rté à B..lngnceB i65i. On cslimela ma- 
nière dont il peignait la' pertpective , 
tai-chiteeture et les arabesques.' 

ClIUVETrj^JeaB-BBptUte) , »ic. 
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%ia. des églises dn diocèse de MoninallF 
mort i Palerme en 1664.. On ■ de lui ' 
Trutina qud Josepki Balli tentenlia eo 
libroconlenta,cui tittttiuesl: .'Enigma 
dissotutum , de modo exittendi Chriiti 
domini sub specitbut panii et vint in 
auguslissimo euclfarittia sacrameato 

CHIAULA (Thomas), de Chiara- 
moal6 en Sicile, Tivaityers l'an 1410.1] 
avait été couronné potle, et m. à Kaguw* 
fladonne^ Traga!,li,.rum opus , Bellun 
Macedonicum vertu heroïco ZXIF 
Ubrii féliciter ahtolutani, etc. 

CHICHELE ou Chicblet (Etn.i), 
archLTéqne de Cantoibéry, néd Hijjiani- 
Ferrers, au Comté de Norihamptnn , m. 
en 144^- llenâoui-agea toujuuis les acU 
et les sciences j et fonda, le Coltèee de 
Toutes-let~dmts i Oxford. 

CHICOT, fonde Henri IV et tri», 
attacbéll ce prince, était né en Gascogne, 
et avait de la fortune et de la filenr. Cl 
bouffon disait trèt-libren 
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tspéré de M 
voir pris par nn homme tel que Cl'icol, 
lui donna un coup d'épée au travers du 
corps, dont i) m. iS jours aprèi. 

CHlCOYNEAU(]''rançoisJ,CDnseill. 
d'étal et premier médecin du roi , as- 
socié libre de l'académie des sciences île 
Paris , né ï Montpellier en 1671 , m. k 
Versailles en 175a. Il n'a laisté que de 
tiès-j.etits ouvrages, et à peine connus. 
Le plus curieux est celui oii il soutient 
que ta peste n'est pat canioMieute, Lyon 
.. D„:, :_ .- _ Cbicmrneau 

de Montpellier, oii il naquit en i;oa, 
et m. en i74"> professa atec sQCcis la 
démonstratton des plantes. 

CHIEHICATO (Jean-Marie), prêtre 
savant, né à Padoue en i633. Ses priiv- 
cipauz ouvrages sont ! Decisiones ta- 
cramentalet, 1757, 3 toI. In-fo!.; f'«« 
laetea , s<Ve inttilutioneijuris canonUi; 
Ditcordia forentes , cet oorrage a M 
réimprima à Venise, en 17S7. 

CHIESA ( GiofTredo , della ; , secré- 
taire et conseiller de Louis I" , niatqui» 
<le Salnces , oil il est né en i3çi4i "' ^ 
Paris en 145Î. Il a écrit une Chroniqn* 

CHIESX (Agottino-Franccsco, della). 
tté t Saluces en lôao , mort i [jjon en 
1573. 11 fin d'abord podestat de Csr; 
ma^ole -et de Siditcet j at* pat le «* 
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ti Fnne« tîc. g<jiu!rd du emnte d'Ail! , 
H enfin collateial liant le pafUm. royal 
l'iablL i 'Vutia. il r^igc* un Code lU 
décisions de ce pari. Il a dodnrf an iraili: 
A: Pnoilegiis militum, irad. da lat- eo 
iul. : m. en iS73. — Cbieu { Lodovico , 
cDDUdellaJ, fila d'AgosunO-FrancEKO , 
Moalcnr <1 conKiller (l'éLBt de Cbarles- 
Emmaimel i" , ne' à Saluceï en .l588. 
Il a laiiMi : Compendia Jette itorie lii 
Picmante, Turin, iS'Ji , iB-f") /Aiif., 
1608, in-i» ; an ©«court lUr la sa- 
gaie civile ou moiuiaine ! lie vild et 
falitmarchionumSatttciemiuBt, f^ien- 
luasiuni Delphiaoriiia el oomitum Pn>- 
rineiis cuta^ut, Gettevcecoliiitei,elc., 
'[aria , ifinf^ 10-4? j nn trailé (le prl- 
fiiegii4 Betigiimù. _t^ Chîeiu ( FiaaceKO 
Agocûno, dcUa ) , neveu do prccedeni , 
«raieiller et historiograph* de Viclor- 
Amédee I*', et.et^ue.dc Saluce't oé 
Jau cette lille eu isg?. Se* pcincipaui 
miragaa impr. , tont : Catalogo degii 
icriUari Piemonlesi, Savoiardi à Tuz 
«trâi,1ar\a,i%ii,j.n-^->;Tcatrodell. 
Jonne lelteraie, Mon4pvi , 1610, in-3°j 
Corana reale ifi.Sai'oj^, Con), iGSS- 
S7, 1 Tol. Jn-4°i une tiistoire chronO' 
logique des prélats nés dans Ut éials' 
iii somierakns ,rf« Pirimonl , T 
1G45, in-i* , ea btin. -^ Cluesa 
ijuDi- Antonio; conte delta) ,'T^ 
préced., ne' ï Salnces en iS^.V. f'- —, ■ 
teiiiïement podestat de Snlùces, préfet , 
de Mondovi et du 'marquisat de Saliicci,| 
cODMillcr d'état, pri^sideni du sénat de' 
Turin, et pretcier président da tenait 
de Nice. Il m. ï Salaces' cà 1^7. Ses 
obienaiioni sur Ta 'p(atic[ue du.bavreun 

CB&ÈVRES, ( Gàillaiime de Crby ,' 
•eleneuj' de } , se signala par sa valeur , 
.ou. Chirles Vm et ^w LouU XH., 
mil de France, S'ia cooqul'tn dc'K'tiill&' 
et de MiUn.'Peu de teail aprii'iSoG, 
il fot fait çiravemeur er tuteur du jeune 
Ciiarles d'AuIriclie , depuis émpdtkur 
wns le nom de GtiarleB-Qainl , qui , (i 
>oa aiénnueat \ la contonne , le nomina' 
son premier lamiitre. Chiffres montra. 
Iwaacoiip d'aTÏdit'f e^ rendît toutes tes' 
cb'rget de la monarchie. Ses d^r^da- 
tions cncitèreut ea iSio.'une séditîna 
ïValladoUd; il m. en tSil àVoi 

i i'ige de 63' ans. La -i\c de ca mir 
a <!tê publia: par Varillas , en i684 , 
>oas ce titre : La pratique de l'idu- 
cnlion de» princes , on ï'Sistair» de 
Gidtlaame de Cnry , 
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naçon en i S4 1 ■ non i DAle e 
S*» principaux ouTrnge» sont : De slibs~ 
tfttitionibut i De portioncbai tegïtimis ; 
Dejurejidticommitsorunt', De secaado 
capiie iegU Aouilio) disquisiiùt^ Lyon, 
i58}, in-S"; be amïquo numitmale li- 
ber poithumus , Louvaio , i6a8, în-ê', 
etc. — Chifllet (Jean) , frère du pre'crfd. , 
docteur en médecine, et l'un des co- 
fnuTemenrs de Besançon , u patrie , oi| 
Il m. ver» [610 ,Hgé (leâo ans, a lais*j 
m.sa. les Observation soui ce-titiei- 
Siagularts ex curationibus et cadirve- 
rum- tectionïbus obseffalionts , Ptris, 
1613, in-S" Gelouira^ rare elcutienx 
a été nablic par J.-J. ObilfKt vm llla 
■îae', dont il est question dans l'art ici* 
inlTant.— Chilllel ■( Jean-Jacques ] , t»r. 
médecin , HUduprb'cM. , né S fietancoa 
cn.iS88,m. dansles Pars-B^ien i6&>; 
n ïoyagea dans lonte l'imlie , s^jonm* 
i Rome, ras»» en Allem. De retour dana 
les Pays-Bas, laGirtiKWia'îie Icnomma 
son ptcmier mMlecin. Le roi d'Espain* 
Pliillpp* IV l'.ppda anpris de lui avea 
le même jitre , el le chargea d'éevir» 
fUiitoire de la Toison d'Or. On irou- 
Teraleftitresde sesOBrrage», «noinbrh 
4e S6 . «Uns le Inme 3$° de) Vrïtiioirra 
dii^'Niceroa:^-<:hlfflet<PierTcFHnc. ) , 
frèredtv prëe^ent, ne A Reiarxwn'on 
"ira.»- Pari» en 1681 , irsoite, pro- 



;i>r^.4;fllhert l'appela S Parit ... ,_^„ , 
^Clblttfnda la ganle île* m^daillea du 
lOrjiOit'a'de hit Ungratid nombre d'nu*. 
^^-•GWBtel (Pliiltppc7>^ fret* du-prc'cAl. , 
né à Besançon en ih^ , lii. en 1663-, 
chanoine et' -f rand - Vl^ire ■ de l'arclia- 
vjque de Besancon , a piThli'é : Lamiet 
funèbres sar là mort da Phihppe H t , 
roi catholique , Donrain , 1611 , in 4''« 
latin et français , en Têts j et faeancoup 
d'onv. sur la religion^ — Cbîfflet(Lan- 
rent), ji.^. , 3* fr^rede Jnn-Jieqi , nrf'à 
BesHnwir'eR ■598'^ mbri A Anvers en 
l658;Onapid>liédelai^aprisumor4r 
'Ctsâi'^Wie paijniie Gfammalrede ta 
longue française , AdTers, iSSq;' iit^^*. 
— Chiffltt ( Jnles) , fib de Jean-Jacauts , 
nii Besancon Ters 1610, obtint un ca- 
nonical \ la cathiid. de cellïYilIe. Phi- 
o IV IcTtomma, en i6i8, shancelitc 
'ordre de la Toison-d'Or , et mouiDC 
en 1S7I3 à DAle , oii il était conseiller^ 
clere au pari. On lui doit un gi. nombrs 
d'onïrBfïB , qni He sont plu» guSra 
connui qpe par les bibliogranbes. — ■ 
Cbifflet (Jean }, fr^re du précéd. , chan. 
de Tournai, aumAnierderlafant, gou- 
Teniiiu de* fajs-Bai, ne' \ BtwnGMi 
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6io , CHIO 

Tcn i€n , ,a Uiia^ un grand nombie 
d'oQT. d'one ^ruduton pi u comninne 
|>re«qi]e Wa» reliliri i 1» celîfnon , e 

i l'oirtuai en 1666. — Ciiifflel ( Henri^ 
Tbomu ) , 3* Ql> àe Jcan-Jacquca . *U' 
mdnier de Ja rvine OurstÎDc , a applic^u^ 
k l'dlnde de> nic^ailJe*, et publia UDi 
DiiiCTtalion ta latin , De Ochonitui 
aniM , Annr* , i656 , in^", nvec 1> 
Trait* de CUude Chifflct , *on grand 
ODcle , De antùiuo nuntlsmalt. — Cfaif' 
âet ( Gni-Franc. ) , pelU-£]i de Claude , 
cban. de DAU , profema le droit caaon t 
l'unJT. d< cette >ille, et (ontiot le* pré- 
Icntiont de *on chapitre contre lei ar- 
clKvtouei de BetancoQ, dna* nn écrit 
impr.li DSle en i6Sà, in-ia. 

CHIGl ou Caisi »u Gbisi (Aunu- 
tin ) , aë k Sienne , m. i Koue ea iSio 
TÎTHliu tea Medicia , ■« conlemporaini 
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CHILDEBKRT I", 3' fil» de Clovii 
«t de ite. Clotilds , commença de régner 
iPari»en.5f. Il ae joinnili aei frites 
Clodo'iM et Clolaite, cnolre Sis>""ni>d, 
xoi de nRiteogne , qu'il vainquît , bl £1 
ma»acrcr. Uondeniar , dcTrnu aneceia. 
de Sigitmond , fut diifall commej^i. Sa 
mort mit lin k ton royaume , que lea 
<TBinqucur> partagèrent entre eux. ChiU 
debert louma ensuite *e* armei contre 
l'Ftpa^e, alla metuc le liége derant; 
Sar(»Ko«ie, fui battu, el contraint d«- le" 
leicr en SJ9. Il m. à Pari> , tani-enfatit 
mhiet , ta 556. On voit ion touiU.Hi.aii 
Mu-M dea Monnm. français. . 

CHILDEBÏ';;tT II , EU de SigeUrt 

«idcBrnnehaut, succédai «on père dan. 
lu riryauuie d'Autttatie ta 5;5. Il fit la 
fluerrelCbilperic et b Gontran. Il porta 
«niiiileaeauroiei en Italie. Apr^ la mort 
.4e ton onde , il rcunit i l'Auatraale , en 
593, leiroyaDmead'Orlëani «idcBoar- 

Soflae, el une pBi(ie de celui-d* Pari^. 
Im.en5a6,ï 16 «m. 
CHILDEBERT ill, dit ie Jiufe.fil. 
de Thierri I»', fr^re de Clovi, UI , «oe- 
. aéda en âgS t ce dernisi dam le royaume 
de France, h l'âge de 11 ani. Il en régna 



ifiin 



e de F 



paisii, qni ne lui donna ancnne part au 
SDUvrrnemenl. Il ai. Tan 711. 

CaiLDEBRAND, fils de Péniu.Ie- 
&«•.«( frïre de Cluiki-Mailel , cit , 
■élan qixelijiiei auteuta , If lige dea rota 
de France de la uniaième race, lient 

M>ua Chariea-Hàrtel. tt tel eonduuit 



CHIL 

CHILDEftIC I*r , ûl* et iDoeew. d» 
MeruTfe, monta aiir le trAne dei Franc, 
l'an 4â8. On conniùt peu les créoement 

'cHiL^RIC II, fili pnlné de Qo- 
TiiII etdeSte. Batbilde, roîd'Auitraiia 
en 6 io , et de toute la France l'on &]0. 
Tant ijae Cbilderic le condujiît parlei 
■agei conteila de Léger, éf. d'Autnn, 
lei Fiançai* furent henrenx.; maii apr^ 
la mort , il le rendit odieux et mépmi- 
ble par lei d<fbauche> et aea ctnautiii j il 
fut aanawiné dani la fortt de Liny en 
Ô^SiparBodillun, leisneur &anc., qu'il 
arail indignement traite. 

CHILDEHIC m, du l'Idiot , le Fai- 
néant, denier roi de la piem. race, fut 
prodan»! aouierdin en 7^9 , danalapai.' 
tie de la France goniemée par P<ipin. 
Cdui-ci le St deàitendTe qnelqna teou 
api^i du u4n< sur leqoel dTaiait placé, 
te fit rater et enfermer dam le iDODailire 
de Silhin, anjonrd'bni St.-Bertîn, en 
7S0 , oii il m . troi* an* aprii. 

CHILDREY (3otn<i) , est coimup» 
nn aaTintout. angla», dont la traducl. 
françane fut imprine'e i Patii toni le 
titre' d'Hiitoire riaturtUe éet iinguU' 
ritëi d'AngUUm M d'Etoile , 166; , 
ia-t3, our. rare. II m. en 16^. 

CIULLAC'{Timoibée de>,pocie.Sei , 
OEiifrei , impr. k Lyon en 1^9 , con- I 
tiennent diTer* Sonneli , Elt^iis, Chan' 
ion* , Suncei, etc., sou* le titre de* 
Amouri d' Atigeliae , et.de cens dé Lau- 
riphile ; nn paêmo dootHeuri IV eit 
riibjet, intitulé la Litiade fraiicaUe , 
ainii que pluiieurS Bouqiuls c( Ton- 
beatii ou ÈfUapliet. 
CHILLIAT < Micliel) , ^ininlypn- 
lîs , a publié : MéOto^JaciUpoWap- 
prendre l'hittoire de Savoie,, aTecla 
detcription di^ce duché, Parii, iGen, 
ki'ia; Z.'y/ntourà ^ nioJe, Paria, iMa, 
i-ia ; Métknde facile pour apprendre ] 
>iû(aire de la fepubKque de HoUandt, 
'ec une deicription biat. de ce paj* , 
iirii, 1701 , io-ia; ibid., ijo5. 1 

CUlLLINGWOICrU ^Guillaume}, 
né k Oiford en i6ua. Apréa *'d(re can- 
-~ '- hlateligiancalhol. , rentradanaun 
ancienne commiuiian , poni ^tre revém 
de la chancellerie de Saliibury et de la 
prébende de Btiiiroilh dan* le Mot- 

Ej>n. Chiltingworth exceUail an- 
ni lei math émati quel qne djui* la 
théologie , et Et mdine la fonctîoti d'in- 
gén. an iicge de Gloceiter, en l643. Il •• 
' nuva k la priie du chli. d'Amndel , oil 
fut fait priramiir. On le conduiiit t 

Cliiclkwtcr, où U m. M iâ44- U «fv ' 
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bGe, en angkij, La HtUgiim protes- 
tante, voit lUre pour U ttUiU , Oiford, 
tSi-, Irad. <n fr. , Août. , i;3d, 3 *oI. 
; in-iaj Somunu cd u langue, el d'HO- 
buéciiu. 

CHILMÉAD ( Edmond ) , •••mc an- 
^aii , Tti dani le comlé de Gloceilet , 
dupeltua de l'i^lîM de Cbriit i. Uiford, 
fut chassé de ce poite en |648, h giiuk 
deia fidâké aa roi ClM^le>I■^ Beliré i 
1/iadrei , i[ mbiifite de la muiuiiie , ety 
». eih i654- Qn 4 de ini beaucoup lîe 
fraductipiu en angiaii, de livrei latins, 
(rinçaii «i iialieni j d«i ^otej (ur divers 
autaurt , entr'autiei *ur 1b Chioaiqoe 
lie Jean d'Aalioche, dit lUttlala, Oi- 
fcrd,i6çi, m-8''jetle Catalogue d, 
mamucnu gnct dt ta bibUothiqu 
holdiïeune. t 

CHILON , l'an dei aept uge« de la 
Grèce , ^phore de Sparte *en l'an SS6 
IT. J. C. Ob dw que CbOon i 
jaieea «Bibrauant ion fila qui 
eouraiiDé buk jei 
mit coutume de 
(lioKi bien difGciJei 

uToii emplDjerle lema, et looffrir les 
injorea aan* marmurcr. ■ Ce fat lui qui 
£l p^rer CD Icltrei.d'or cei mazimei au 
temple de Delphea : Cotinait-toi toi- 
■t/iKC , st ne délire rien de trop avan- 
fageux. 

CHILONfS, £Ua de CUadaa, fenima 
ik Théopompe , roi dt Sparte , alla re- ; 
joiodrc 60a niatî , fait pcisonnicT par let 
ArcadieDi. Ce) demie» lui ayant per- 
_:_«._. __ j___ . ■___ ^(i ji ^(^jj^ 



t oljinpiquei. Chila 

e dire ou il r araJ t troi 

^«raeri, 



elle e 



■n profita pour le : 
i:ijangeaQl de Tétemetia avec luu feu 
aprit lea Arcadina Ini icDdirtut sa fem- 
me. Get ér^cmeat parait être arriva en- 
tre r»n 743 et 3ï3 a». J. C. 

CHlLO;41S,filladcLëoDida>U, roi 
de Sparu , aima mieux lUtire ton p^e 
«n rul, que de partager le trAnc que, 
Oeombrote , ion /paux, STait ntarp^ 
anrlui. L^onida* ajant été cappelt, tou- 
lol lùte mourir aou sandre. Chilonis 

3'aat obtenu qu'on lui laiaillla Tie, a'eo 
Il eu eul aTcC lui. 

CaiLPÉRie I", £li puW de Clo- 
taiie l", fut roi de Soiuont eu 563 : il 
cpouaa Galnuiode , fille d'Atbanagilde , 
Toi de* Viiif(othi , et la fit mourir pour 
^onaerFràbftoude, qu'il aimait. Bru- 
Be&amt, aanr de Gâlauinde, arma Si- 

Sbert , «on mari,ei obtint lea domainei 
iniMS pour dut î cette reine. Le rèsue 
4e CUlfénr fut une nite de quan^ea 
ctd'inÎBadceB. n fui 'aautuae k Chellee , 
«D lOTOMtDt da 1« diMie , l'an SSj. San 



^ponie et Undri , qu'elle aîmall , furent 
aoupçonDët d'aooir paye ce meurtre. 

CHILPÉRICIl , roi de Fr.. appelé 
anparaiant Daniel, Cl.de ChildmcII, 
niccc^a t Daffobcrt UI en ;i5 et fut 
nanm^Chilp^ic. 11 combattit Charles- 
Martel, fut défait et contraint de recon- 
ualtie «in raïuqueur pour maître. Chîl- 
péric U monnit k AttigDj en jio, et fut 
eutnré àNoyon. 

CHIMAVON.nrfTerafau i3g» éy 
delBurot.deSi«HBandanilaH.-Armenia 
en ,^3 et m. yer. l'an ,4fe Ou a de 
lui : les Commentaire! mut Li prophétie 
de Daaiel; L'explication de rApoca- 
lypte de St. Jean; La concordance dei 
ancien et nouveau Teuomen». Toualaii 
ouT. it cet auteur aont m.*a. .jk 

CIUMEHTELU (Valèi*), profit 
d'âoquenceet de politique! R»e Qni 
dau. le i,' a. On a de luf : Mnrmnr Pii 
lanum de honore bistellii. Parer/enn 
inierilur de veterum telBt , «te B»- 
noniz, 1G66 , iu-4° , Gf[. 

CHIMÈRE ( royibol. ). Ce monitre 
n^.d'Echi^a, aelou la faUe, aiiit une 
l^te de lion, un corpa de chïrre, une 
queue de aerpent ; il romiiaatt du feu et 
raiageait U Lycie. BelUropfaon , fila d^ 
GUucui , roi de Corinihe, en ddivra le 
paya par le recourt de Nrptnne, qni lui 
donna Pégaie , cheral ail^ 

CHIHA Cmythol.),diWi.fi,!de.pn,- 
plei leptenlrion. de la cAle de Guinée en 
Afrique; elleprotrge lare'colte durii. 

CmNCHON (Bernard Per« de), 

■noiae i Valence , né k Gandia daoala 
t6° a. , a piililié : la Miroir de la ria 
humaine , en eipi^ol , Grenade, iSèj, 
in-8° i^iitnria, jr guerrai dt MUan , 
i536ei i55a,in-fol.i Anti-AUaran, 
liva contra errores tecla Mach^ntetar- 

KCtaleura de Mahomet. 

CBIHE-MOUHG, emp. delaChiuo 
l'an >637 ar. J. C. . enaeignaauifaommaa 
ï cultiier la tene.i tirer le pain du fro- 
ment et le vin du ri», l'art de faire la 
toile et lea çtoSéa de wie , celui de ia 
mc'deciae, lea cbananni sur la fertiliid ds 
U-eampagoe , la lyre et la guitare , etc. 

CHING , emp. de U Chine , tIt. ma 
l'an iiiSbt, J. C. Il donna , dit-on, à 
rambaaaadeur de ta Cochincbine , ona 
madiine qni te tournait toujoun Tera la 
midi de aon propre monrenient, et qai 
conduiufit B&reroea t ceux qui voyageaient 
pat mer ou par tarie. Quekguea éacaniu 
ont cru que c'était la bonuole. 

CHUiti ou XI, •») ÇBjmuro-ï'i, 

CooqIc 
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5^. CHIN 

«mp. de U Chine »«« l'm !>4« w. 3.C. , 
rendit «on nom illu«iie par laift. oomb. 
de victoirei} mais il le dcihonoui en.or- 
donnant de brûler toui lei lirTei. C'est 
lui qui , pont empêcher les irrnplioas 
dci Tnnars , Gt Mûr , ilani l'espace de 
cinoaDi, celle faïueiise murûlle qui si' 
pare la Cbiiie de la Tarlarie. 

CHING I Judas ) , saraul rabbk juif, 
ne en Arabie ilana le lo* i. , a compote 
une Grammaire hébrqiifut.- 
■ GHJH.-JIOAN ( mv'thol. ) , génie chi- 

CHmXAC TH. ^K fillTIDE DCCCAOI 

(Pierre), né A Alaïnc en Limoiin en 
1^4' > étildïa le droit, et occupa deipla- 
'Cef de )udicature pendant la rdrolntion , 
ç et notamment celle de président du tii- 
liunal criminel ï Paris en 179S. Oq * Ar 

~r*liaieuiei I et publia une Hàlaïra de^ 
CeA«idel?éUoutier,Paria,i-7il et ip7i< 
8to1. in-ii.onsïol. in-^", ctnn£«ai 
de philosophie morale , S toL ia-S". 

CHmiAC DE il BiSTiDE (MathO, 
ftéea 1739, tn- en iSoa, ealrbptit , en 
aociëui avec d'UisieuE, un abrégé da 
l'histoire littéraire de la France , publ- 
ies béuediclins en ri vol. tn-4° i les 
Jeuzpnm- »ol. de cet abrogé ( Pari» , 
J75», io-ia) , ^lainl^nt |ou» ce titre : 
Hutoire 4* la htlérature française de- 
puis Ut iciRi Ut filut rectifet jusqu'à 
noi jours 1 etc. Cet onvrafce ne fut point 
continué. On aanssi de Cbiniac une Dis- 
sertation iiir les Bosifues, Paiii,i'^8G, 
'în-8°-L'nul. ét<il tna<iisir*tde lûretodu 
£• airondiiseint de Paris en i8oo. — Cbï' 
niac de la Bastide (Jean-Bapiîne), mort 
en 1768 , est l'anteor du IBimirfidéU , 
on Éiitmient d'Ariste et de PMlindre, 
Pari», l-]m,in~ii. 

CHINILADDAN, roi d-AMp-ie. .ne 
«eueur de Saotducbin ïor! l'an 66j av. 
J.C., défit et luaPhraor - ' ' 



s:; 
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Lei*ileide ce prince pour le Iionheu 
s neunlea s'aiiàibti'rent inr la Hn il 



CHIN-TSONG , autrem: OÛAMLI. 
r3' emp.dela dynastie des Ming^monca 
int le IrAne de li Chine en rS73 ', A l'âsa 



de« levons ; auaai fat-ll aimé de ses pcu- 

Slel , oraint de ses ennemi» , et resprclé 
es rois de l'CWient. Il eut une lonj^e 



Mèdcs ; mais Cyax 



, filsel 



re. Cor 



Il était ani le point de la prendre , Chi- 
niladdan M brAla dan* 'son palais Tcrs 
ran 636 BT. J. C. , 

CHIN-NOKG, le seconda» nenfem- 
pereort de la Chine qui pi-écéd^rent l'i^ - 
tibliueinent dei dynasties , fut l'ami et 
le conseil deFou-fii, rc^rdé comme le 
fondateur de cet empire , et auquel il 
■uceéda. C'est k Ini qu'on ■iiribiie !n 
déconvertedublé, dn rii, du mil , du 
|[rosUéet les pois; il inventa aussi plu- 
tieur* instrumens araloira* , parmi lei- 



!<'» ïrtsQrrect. des Tan 



s Mantcheoni , 



de Miug. Qiïb'ïsong n). en if 
UUri-gnede^Sans, 

CHIO(mrlhol.), nymplte; fille de 
l'Océan,' célèbre par sa beauté , dbnns 
ton- nom i une He fenile 3e l'Aichi'pel 
giec. -■ ■ - ' ■ 

CHÏOCGO (André), méd. et prof, à 
Vérone, (a pklTte , )n. en 1634. Parmi 
ir» onvr. on^distingno : De b.ihàmi nn- 
lurd et -ùiiibut juità Diosciridls pta- 
,lu,..m,n. Vtrom, ,!k(i , l»-4- j 
Quatlianum fihiiosojihiéàrBin èl me.h- 
oeratnlihri trei'i, ibtd. , ifigS., in-4'>j 
Venetiia, 16041 in-4? i Ptoricnn , leu 
de Scabie libri duo , carminé coitieripii , 
VvronxitSçS, ïb^", etc., etc. 

CHION , natif d'UérMlée .,' Tint i 
Athènes , oit H fnt ira des dleclpies rt» 
Platon. De retour dans sa patrie, il ina 
Cléarque , qui s'en était reôdD le ïjisn , 
l'an 35a av. J. C. On attribue i Cl.i«i 
1; Lellrti, LmptimceidaïudÏTeivsEul- 
lec(i«ni. . . 

CH107IÉ (mythol.), fille doDciv 
calion , aimé* d'Apollon et de Meieare. 
Elle les é^Hinsa l'un et l'aatreCB ftiénie 
tems, et eut dn premier Philamon, grand 

I'oncor de luth j et dn secood , Anlo- 
ique , cél. filou , comme son père. 

CHIRAC (Pierre), prem.'mWd. du 
roi , de l'arad. d<^ sciences de Pari*, 
aiinntnidant des jardins du n ' 
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paftna le duc d'Orléans en Italieeu 1706, 
et en Kspogne en 1707. A son retour, il 
*«t s'élabhr h Paris : il m. en i^Sa. On ^ 
connaît de Ini: ilnearande Dissertation, 
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CHIRAGATZY fAnani.) 
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Dommcs .te 


on pays. 


itàAiij', TtJle il« lu UcaodC'Aiiuenic, 




On a de lui 


.CaUn. 




comparé aux caUn- 


bien de douas m 


Uoai diffère. 


n(«. La 


LUiMhéque impe 


iale posit-de 


iiii_«iem- 






CUIRAH, 



, filid'u 



'un Ty- 
le Neph- 

uli, cicellaU A IraTsUler l'or, l'argent 
nlcciiiTtc i SaloDioa le choisit |i<iur 
Ui'iiilcr aux chérubins et aux aulrei 
witcnisiu i1h lemple. Il fi[ encore deux 



, qui 1 



«qu'.i... 



tiiJ[UNOS(Pi'-r 



I. Il ttor. 



es. «spasnoV , 

_ . . à Manille en 

lS3^,£i inipriiuer dana ud de sei voyag-'s 
i Koing : Helacion de . Filipinui Y ''> 
fw «I eilai a hetho la cnmpania de 
JUS, Rame, i6oj, iu-4°. 

CHIRfflOS (t)«an) , reU^i<Mix trini- 
uitcde Grenade , ■ donne , en espag. , 
m Abrégé hiilorique det penécuiions 
fietEeUta a toufferui depuU ion ori- 
;™,6Kn.de,l39Î,io-4°. 

CaiRRiOSnE Si.i.iii« (Ferdinand). 
JMiiu.néiCnenca, m. en loin, prof. 
lïcritnre-Sainte ^ Alca1a-de-â<inarè> , 
aitnm prédicaMur de Philippe IV. Il 
1 niit us Coramentaire laun sur lei 
PwerheldeSalomna, Pari», 1619. 
io-foi.; el nne défense : Pro immacv. 
MDtiparwJrginis.cnneeplione, Al- 
arit, i6»5 i Cologne 



CUIT 6i3 

qnaire anglais, ne ï Lyworlh *er» 1680, 
résida lonittenis à Snijine , et m. dam 
sapairîeen 1733. On a de lui dci /'oé' 
lies latine»; quelqnei ouvtagct de con- 
trovanti Disserlalion sur lés médaillet 
frappéet en l'honneur det médeciiu. 
Elle est r^aie à VOratio tùirvaiana 
de Mead, 1^3 ji jintiquUaUa Aiiatica, 
1.718 , ' ' • 
back U 
in-foli. 

CHISON on laSON (Me..ire Jaeq. 
de), poète (rancaii du i3* siècle, flor. 
en Tajo. Ses coatemporaini lui duuiii- 
regt le titre dHexcelUiU poHo. 

CHITLENDEN {Tliomas) , premier 
muverueiu- de Vermont , ne en 1730 k 
Guilfort . Conneciicnt ). A l'Sge de ia 
ans il passa i Salisbury , lu comte d* 
LiichGeld ; 1& , il s'éleva, en passant par 
tous les grades h celui de colrnicl d un 



du 






, XaT 



CBIRON (mrtbol. ), aunionimé le 
Ctaltute, était filsde Satomeet de Ph* I- 
)it3, lHabiiait sur les moatasDes , s a- 
donnint i la chasse ; il devmL , par la 
comiaiiiance des limplea , un. de» plus 
tJèbres médecins de son tcms. IJ eiuei- 
fn crue science à £sculape. Hercule lui 
ijini fait , tans le Tonloir , avec une de 
)»flècliH, une plaie incurable qui lui 
cauuitdes douleurs violentes, Cliiron 

Sia tes dienx de le priver de l'iinaiorla- 
. é el de terminer ses jours. Jupiter 
«liiçi sa prière et le- plaça dans le Zo- 
'est la cônatelbtioa du Sagit- 






11 remplit pins 
livra it l'afpri culture. En 1^7 'r , il passa h 
Wdli.ton , sur ta riviire de l'Onion. Un 
désert p esque impraticable le séparait 
alors de sa première résidence j il y for- 

■■■ ^.irsL 



s'éloieocr ; il acheta une terre i Ar- 
ilnglon , cl y testa jnsqu'en 1587 , qu'il 
letoiirna h Williston. Membre de la cou- 
veutton , il fit déclarer «'indépendance 
de Vermont j il fat nommé premier nia- 
eisttat de cet état , qu'il Gt teconnailre 
par lei Etals-Unis, il m. eu 1797. Oi. 
a publié apiès sa moit beaucoup de ses 
Leltrea au congrès et au général Wa- 

CHI-TSONG, II» «mp. de la dy- 
nastie chinoise des jWùi^ , n* en I Soj , 

l566. L'histoire Ini 

perenr. Faible j crédule < , 
ami de l'oisiveté «t de la mollesse , il 
parut ne s'occuper qu'k regret des toini 
du gonrernwnent. Sous ton- ligne , le» 
Tainrs et les pirate» du Japon et des îles 

i'avBg<''rent nue partie dé son empire. Au 
lieu de songer i repousser ses enncutis, 
il B'occU|init h faire des vers. Ce goût 
fit place à nn autre ,^celul de la re- 
cherche d'uD breuvage qui procure l'im^ 



CâlSHUZX.(£4iiiond), cd. ai](i- [ 



CHI-TSOU^antrement Ho.oni.ii., 

pu RodbiAi-Kbah, fondateur de 1» to' 
dynastie chinoise , appelée la dynastie 
des Mongoui 01» dtsToe/i.. qi'^ia»" 
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£incegOercJcr,fatiuilB,Mg« et liiM- 
Uant ^ D^ en iii^i >' f ut proclamii 
fempcraur de* Mogols , daoi une aatm - 
Uee gènëmle dei Tatari, en 1360. Il 
eDtpliuicaiipirrrc* à touteoir peadani 
ton rtRoei dant le*qacllet il neui hi 
toujours ra>aDiani! ; il Gi lie grandai 
lihobc»,El tint la condaile d'un monar- 
que tclaii^,ia>Le el bienfaiunt. Chi-Ttoa 
niourulen itai. 

CUIVALETr Antoine) , Ettitilh. , m 
■m erflrou de Vienne en Danpbin^ , 
t>t auienr d*un lajuim inlitule : Sen- 
tujrl la vie de St. ChrUtnfle, élégam- 
ment enmpotéeen rime franqoiie el pçr 
pertonnaiges ; mj'ttte dÎTÏu: en 4 JO"''- 
n^s, tcpcé>eal<i £ Grenoble en l5i-}, et 
imp. dani la m«mc TiUeen iS3n, in-4<>. 
Cet! un dei plui raiei dei oavrtgei de 
ce «ente. 

CHIVERNY (Pbilippe Haïauli , 
Comt« de ) ,n^ 1 ChiTeriiT en Bretagne 
•n t5i8, con>eill. *a patlem. de Parii, 
puis mallre dei le^élei en i56i, prit 
dis loripaitanl! affaires du Rouvenieai. , 
■e trouTa aot bataille! de Jartiac el de 
IHoucantOur. Apièa la moit de Oiarlea 
IX , Henri III lui donna , en iS?» , la 
charge 'le fscde dea aceaux, le noiniua 
tooinisndear , chancelier et surintendant 
des dénie» de t'ordre du St.-E>prit. En 
l583, il fut raitllent.-gn.deTOrWa. 
nait et du paya Char train. Aprislajoar- 
ilée des barricades , étant tombé dans la 
diagrice dn monarque , il te retira de la 
cour. Henri UI mourut. Henri IV , qui 
lui succéda , lui readii lei iceaux : Cbi- 

rédactioli £, Paris ^ il jouit coniUni' 
ment de la faveur de snn maW, et m. 
i Chiverujr en 1599. Lea écrivains de 
aon lenit ont loué sa prudence et sa dex- 
térité liant la aXiirea. On a imprime les 
JUémoirei d'estai dt meuire Philippes 
Uurauh , comfe de Chivernr, etc. , ai^eo 
deux initructioat k te* enfant , et la 

finéalogje de la maieoa de* UurauUt , 
■ri* , i63'< , in-4<' t lG44 1 > *<>'' 'ii-'^ i 
LaHaje, t66j et 1710,3*0! in.. a. 
Ces Wmoires sVlendent de t.^67 ï i^ 
— Philippe deChivemy, l'un deaés lits, 
<^. de Cfaotlrei , m. en 1630, a campmé 
dne Relation de ta dernière niatadie el 
■le la mnri Je tnn.pire , iju'on troilTe 1 

CHlVOT^MaHetAnloine-Franc. ) , 
béco i75a»Rnreen Picardie, m. dani 
la même ville «n IjjfiS, .'adonna d l'é- 
lude dei lanKMca. Une partie de sa Tié 

krage intitule : De l'esprit oa de laji- 
tiaiion de* latiguet ^ dont les aiatériaux 
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tnptîSMÎentplai 

. , dans le* pi 



après la mon , funml emovi 
Villoisou , dans le* papier» du 
point retrou' 



;-S; 



tnduelioa de qaelqueafiagmeDsde^é- 
nandra , intcrea dans YHittoin d^ thiâ- 
trme. M, Crouiei a fait iiapritneT l'élo^ 
de Chivol en 1787. 

CHIU80LE(Ant.}. nathématicieii 
•E géf^apbe, aita iS^g d'une noble 
fan. deLi^to, m. k Rvteredo en i755' 
On a de lui : Xa Cmonetria camtme , le- 
gala^ etpatta in^ pmtica colle tua di- 
Buulraiiont; Geneatogia délie caie pià 
iiiuitri di tutio il mondo da Adame , in 
qua rappr«ttntata lui^ tatnla , cnlli 
lue diehiaraùoni aeeanIO per dâr lamt 
alla ttoria ; Geneatogia THodema dette 
cote piit illuitri di tulto il mondo , dit- 
tetatino ali' annoiiiS, elc; Il Monda 
antico, tnodemo, e nofûsinto, oft-era 
brève trattato deW antica, e moderaa 
geegrafia con lutta le novUa accon» 
circa la mulouone de'domiaj, etc. 

CHIU50LE (Marc-Autu) , JDiiae. (( 
potle, né en 1718 i Arco , ville d'iwlie, 
ID. à Chiiuole prèlde RaTaredvn 1761. 
On a de Ini ; Saggia paetico di tacre 
traduaiani , e moTaU lonetli , etc., cotr 
aggiunta d'alcwii contpoainentiper ta 
menoraiiteinondasiorte deir Adige dei 
1757, etc. ; La Panàne di JV. J- Geii 
Critto eavata tpeùaimente dei van- 
gelo di Sanlo Malteo , etc. , in oitaM 
rima eon atcuni loneiti morali, etc. Qa 
laissé quelles maniucrïU. 

CHIUSOLE(AdaMt),peiBt..poit<cl 
mu*ic. , né k Chiusol* en tjiB, TÎll^* 
pris de Roveredo, oï il la. en 1787. Ses 
ip. nuT. Kini : Componimenlipoelicl 
I la pittura IrianJanlB; DelT aria 
rira lièri flU, colf aggimJa di 
lonimenti diveni; De'preeetli detla 
, ra Ubriirin veni, etc. ; ttineraHo 
dalla pilaire , sciihure , et arthiltetart 
pià rare di molle tâtti d'Italia. 

CHLADHÏ ( Martin ) , prolest. , M 

Cremnilï en Hongrie en 166g, pro- I 
feSKi la théologie 11 Wittemberg , où il j 
m. en 173S. Oninidoitun g(. nonibi" I 
d'ouTrages théologique* _ et auc d'anlK» 
matières , dont les princîpaitx sont : Vt 
drptyclus vetemm; Epittota de atnuu 
chemix in rebut taciii .— CUadny {J»"- 
Marlin), Gis dit précéd., ne en ijiot 
prof, de théol. à Étlang, m. dans cette 
¥illean i^Sq-Outre un Joiirrwidequ**- 
ions sur fi Bibl* , qui! fi^digeslt t<\ 
-M, 55 et 56, in-e", il a pnb. ^»"" 
>n*T. , tant en latÎD quW ollem. jparmt : 
k*f ueb OD cilg principaltmeBl ZÔC»* 
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praetiea , leu problemat» hgitit , LAjt- 
ricV , 1^4' > 'n-S"! Opuicula aeademica, 
>bid.,i^4> eti75o. a T, in-8°.-^iladny 
( Emeit-Manhi ) , fr^rc dn ^ieéd. , ni 
en 1715, m. en ijSa i Wîttenibïiï, 06 
il éfh pmf. dn droit féodal , ■ Uiiii 
^oclqnra KHErtaiioni aeod. 
- CHLORlSrmjlhol.). fille de Flore, 
kvaït époui^ Tiéfbjtc, qn! lai donna 
rcmpÏTe de*fl«un. — Il y enl une autre 
CMoHs , fille d'Amphion ctdeNioW, 
qui ^pouM NéUe, dont elle eut Rcttot 
et plusieDiiautrMeiifaDi.Ellefiil percée 
k Boupe de flichM «vre tat ùtm et wi 
«aoTi piT Apollon et Diane , pour punir 
l'iniolencc de •■ mtn , qui BTÙt owi *e 
préférer b LatODe. 

CHMIELECIUS di CKarei,>icE 
< Mutin) , né k habita m iSSg, étudia 
la miidecine i BUe, et dcfint prof, de 
It^que , et ■>a aiM aptti , obtint celle de 
physique qn'ilcomerra jniqn'k ■■ mort, 
•rriiéeen i63>. On adeloi; Dùtenatio 
de hantoribiu, Bïle, 1619, ia-4°i Dii- 
tert. d< tUmenlU, Bïle, iSaS , in-i" j 
£pUtola meiituuUet , HticônlieH , 
ïCaS, 10-4°. 

CHODKIEWICZ f Charlei , comte 
de ) , nd en i56o de Jean , palatin de 
'Wilna. Apri> nroir parconru la plni 
vrande partie de l'Enrape , ob il étudia 
l^art militaire, revint dan* u patrie, oii 
il u tignala daiu plniÎEurs 
Sourent «aÎDinieur, jamais laii 
concilia renime de «on roi et ne ion 
paya. A U bauille de KjrcVolm , U défit 
I j,ooo tnédois, et obligea le roi de le»er 
le >î^e de Ri^a. En Rouie , il ohiint dei 
«Taniagea qui lalurenl à la Polt^e la 
ctuioQ de {dn^teurt diatcîcu en iGjg. 
paai la guerre contre U» Ti 
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aim^e, amena 
une léfolteqai n'eut pai de suite. Chod- 
liewîum. peu dejonri après, eu 1631. 
Sa TÏe a été écrite en 3 Toi. 

CHODORLAHOMOR , roi de TEly- 
IBalde fera l'an T91S «Tant J. C. Lei roi* 
de Bâbylone et de la Méaopotamie rele- 
•aienl île lui. Il étendil tel cnnqnJtel 
îuiqu'il la mer Morte. Lea rola de la 
Pentapole t'élanl révoltéa , il Diarcba 
contre eux , lea déGt , et emmena un gr. 
aoDdire de prîaainiier*, parmi leaqueli 
était Lolh, neveu d'Abrabim ; le pa- 
Iriarchê (urprit pendant la Doit et défit 

i'armée. de Chodorlaliooior. 

*. CHODOWIECIU(DanieUMieob»a), 

VieinE. et grav. , né à Dantiid en 1716 , 

Vune famillejorlçinefranç.. m. k Berlin 
fn 1801. Le choix que le célèbre La' 
•■ter fit d« cet artiiie pou gtarer le* 
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fignieade ton immortel oiiTragP,iDrGrait 
nna douie pour fixer l'opinion générale 
anr le* taleos de Cbodowiecki , ai ae* 
compositiona n'avaient dEJk fixé aa répo- 
Ution. Il fat nommédirecienr de l'acad. 
dea art* et dea aciencea mécaniques de 
Beriin. Soo coup d'eaaaî en peiniuie fut 
nu émail, diviié «n doiat tableaux, 
repréaaotaut la Patiinit de J. C- 11 dég- 
aina lei jddùux touchaiu de Calai k . 
sa famille, au moment où il >e diiniMa 
kaoriirçoni monter à récbiir»ad. Cbfh. 
dnwitcLi fit lui-a^me la gramre de aon 
destin. Ses grHmrea les plus estimées 
sont lea Adiettx de Calai à lafamilla, 
Itt mort de Ett'ut, la portrait an pied 
du général Zielhen et lai vigneltet 

S'il Si pour la traducl. ail. du Caudida 
VoThlire. 
CHOFFAAD ( Pierr»-Pbillppe ), de*- 
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guice de son bvriu, né \ Paria en 173*, 
où il m. en 1S09. Sa Notice hîitoriqua 
tur Vart de lagravure renferme de* eon- 
DBÎssancM étenldaea et nue érudition pro- 
fonde. Il a tp«vé Ut pUnchei à'Mertu- 
lanum pour le forage pilteretque de , 
l'abbé de Saint'iVon;U fue du pont } 
dOrléant ; celle de la cascade de Bru- 
noi ; 13 f^nettei poar le« œuvre* de 
3. J. Koutseau , et une du planchei det 
batailles de la Chine, d'après le P. Jean 
Damascénua, mil*. Il a autsi travaillé 
pour le forage de la Grèce , etc. „ 

CHOIN (Mario-Emilie Joly dej, ' 
d'mie famille noble, originaire de Sa- 
voie, et qoi habiuitlaBKsse, fui placée 
anprèa de la ptinceate de Canti rera b 
fin du 1^* «.La daapliii: 



n de la V 



1 devin 



, dit- 



«/e'dô 



iK. On prt-'tend qu'elle ne M 
lea asaidnitéi dn daupbin qu'apri* l'aroir 
épunté «eerèiement , cpmsie Loui* XIV, 
ton pire, avait épousé madamede Main- 
tenon. Depni* cette union, le Diince ré- 

chanl ï la prodigalitt 
Choin, contente de aa propre estime, 
dédaigna un rang et D'atpira point h la 
fortune. Aprèa la m. du dauphin ,*eB 
1 7 1 1 , eUe ae retira i Pari*. Elle ne cor- 
tait de ta retraite que pour faire âa 
bonnes renvrea, et m- en 174^. DuclM 
dît en ij3o. — Cbnin [ Lotû*- Albert 
Joly de), év. de Tonlou, oh il m. m 
i^Sg. né il Bourg-eO-Breaae en 170), da 
la même famille qne la précédente. Il « 
donné: /nilruerionjurîeiltliM^.Lyon, 
t7re,3*ol.în-4'' 

CHOISRUL (CbsrlMde), Biaréeli. 
déFr., comte ^Pletwi-Piadin, d'une 
de* plut Ulnitro* bmUlea (U l''c. , aorti* 
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de celle desanciens comtes At Lingret. 
Il Ml diitiiieua par ton Goaraie et par sa 
TiOeac sousUeiiiilVeti>nintLoi>i»xm. 
Um. coi6^,lig>l deâîaïu. 
CUOISEUL D-a Plbssii Piislib 



i5g8 , oii i[ m. en i6^5 , se tignala dès 
sa jeiineise ea plus. uca«> et corabatu. 
Il ga)(i>a la bal. de TranchuoA en il^S. 
Son exploit le plus eclaunl fut U bal. 
de Rbelel , oii il <le'fil entière ment , l'an 
lG5o , le macéclmt de Turenne qui cmu- 
■aanduitrarmce espagnole. Choiienl avait 
«le' nommé griur. de Mopileur. 

CHOISEDL-t RAWCIÈRES (Claude 
comte de), né en i63i ) , »e disiingua 
dans la gnerrc'de Hongrie en tf64. et 
on Int uitiibna gcnéralenient le fiain de 
la bataille de Saint-Gotbnrd : eo 1G60, il 
d^ndît Vonc ie« Vénitiens, l'ile' d* 
Candie contie les Musulmans. En i6jfi, 
il l'iilfari lieul.-^én. .,»piJ-s s'être signalé 
•u combat lie Senef an 16^4 , il fut nom- 
mé piarecli- de (Tance en it>g3; ni. dojen 
des niai'échauidfl'Fr. en 1^11. 

CUOISEUL (Claude de], dit le comte 
de Cboisenl , de la t»anche de frattciJrps, 
maréchal de Fr., donna des marques de 
■a valeur aucnmbal de Vitry-iur-Seine, 
Il passa, l'an l6(»4' en Honerie, èl s'y 
distingua k ta bat. de Saint ■ Gotbard. 
Il se signala eusnite au sirgc de Candie 
CI serrit avec <listinclîoa dans loiktea les 
do Louis XIV. — Cboiscuil du 
^'le<sis.^Praslin (Gilbert de), fière de 
Claude, tr. de Comminges, en t6.!4i 
puis de Xouruay en 16^ i , s'appliqua 
MTec un soin infatigable . ï l'insliuclron 
des pedploï ei àii sOuUeemeot des pau- 
»tes.'iriti.k Pirisen 1689^ i 76 ans. 
Od a de lai : Mcmains touchiint la i-e- 
ligion , 3 - Tol. in- 1 3 ; Traâuclinii fn 
dw Piaiimet , etc. ; Mémoires de div. 
exploilt du mar. du PUtsu-PnaUn , 
,i6;5,ln-4''. 

CHOISEUL - STAINVILLE 
fEtieane-Eranc. , duc do). Soc de 
Choiseul-Ambijisc en Toiiiaine , né en 
17*10, ch'ec. désordres duroienirSî, 
Cher, de Is Toison d'or en 1761 , Ueut.- 
■en. eu 17^, ambassad. i Rome et i 
Vienne , min. des affaires étrang. , de la 

Kerte, delà maiine , colon. -gén. des 
lisses jusqu'à son exil , m. Il Paris le 
8 mai 1 78S. Son inteUigence el son acti- 
•n\i dam les affaires les plus compliquées 
InidonuircntbieutAt te pi us grand crédit. 
Louis XV lui accorda une grande Con- 
fiance , U laissant gouverner toualesdé- 
paitemeiu deVetati Si on luîanprocL^ 
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la dilapidation de> Ënancesdel'élsl 
ne peut disconvenir qu'il fut un g< 
ministre et un babils négnciaicur, 
dcatrnction àei jésuites fut son ouvr 
UnedesdcrDiircsQuérationideChoi 
fut le mariuge de Marie-Antoinette, 
de lui : *et JVtw. j impr, i, Chi 



CHOISEUL-STAINVILLE ( 

Eold-CliSrlea del, n^ an cMtea 
nnérille, en' i jai , sBeré éreq, dTJI 
etr ijâSjfltcheT. ivAlbyeti 1709,00 
at-ctieY. de Cambraj , et m. en 1 

Subi, les Sfiiiais lynodaux du d 
'Alby. pfii, ini8°. 
CHOISÏ (François-Timoléon 
prienr de St.-Lo ,'«1 gr. -doyen 
cathédrale de'Bayeuï , 1 un dos qu. 
de l'4icad. fr. , né k Paris en 1641. 
envoyé vers le roi de Siam en 168 
lechev. de Cbanmobt , et fut or 
prjiré dans les Indes par le vicairi 
toliquB. Ilm. k Pari* en 1734. Se) 
cipBui ouvr. sotU ; Journal du v 
deStam, Paris, 1687, in-j" et 
La FU de Dayid in-40 , et c 
' A'alomon , in-i3; Hitt. de Fr. n 
Thene, dt saint L6nis , de Pkili 
raloit, du rbi Jean , de Chu 
et de CharUs VI , 5 Toi. in-i" : 
en 1760, en j vol. in-1'3 ; L'I 
derÈgliie, II vol. 10-406110-11 
moires pow tervir à tffistoi 
Louit Xlf, 3 vol. in-is.' L'abl 
livat a publié, une rie de la 
Cheity, suivie â'un cataloODe de 
vragei, Larisairoe, 17481 în-8°. 

CHOMER (firaime de Satlel 
de), né^ Li^e'ea i569.iii. ei 
fut un habile |UTisc. On a de I 
jurUdïrtione ordinarii in exempt 
— CbokUr ( Jcan.&i,BSt) , son fi 
à Liège, en iSji , d'abord cbai 
calbéd. , gcand-vicalre , dont, ci 
m. i Lii^e en iG5t>, après avoi 
l'hApital des Incura'blef, la ma 
Filles repenties, le couvent ei 
des Minimes, etc. On a de lui 
in Seneca lihellum de tranq 
animi, Liège , 1607 , in-So ; Il 
Uphùrlsta potiticotum , seu cotr 
in Justi Lipiii poUtira , Roini 
Mayence, iSiî, 10-40, «t ave. 
dilion. , Liège , ,64a, in-f. , 
cnup d'auMf» oii-vr. — Chokîc 
Frédéric), oncle des pNcédei 
en tbcol. , cbaticeliet de Liège 

duGoll. deWalcouc. U avait col 



Îrand nombre d'ooTr. , ilont il a'j a ta 
'irapr. qu'un neiil Hecueil de prières 
«r> lalÎQ , Liège , i6î6 , in-iî. U mounit 
l'aQDM precéSente. 

CHOLï:r (Jena), cardmal , né k 
TfoinUl , fut chaii. de Beautau , et en- 
yoyé par le pape Martin IV, en ii83, 

5uu( prâcbfT U ccoiiade coiUc« Pierre 
'Arragon. Cbolct a (anâé & Pftrîs le coU 
IJge qui porte sud nom. 11 m. en lagi. 

CHOLIËHES (IVicoIas), avocat an 
par), de Grenoble, né en i6og, m-.en 
1691. On R de lai : lea iVe»/ matinée, et 
neuf aprèi'dinéei du aieurdeChoRirei, 
Paris, i6i3, 1 Tol. in-u, d^ji impr, 
en (585, in-S°, éa iSS; , ia-ii; Za 
Guerre det maslas tontra tet femetles , 
et autrei OEuf. poétique,, i588, in-ia; 
iç Forêt Nuptiale, iGtyo, in-ia. 
' CHOLIN (Pierre), al à 2ug en 
SaiBte,précepleiirdeTh^odore»le Bèze, 
eniuite prof, de belles-lMlrei k\Zurich, 
m. en iS^a. 11 a tradiiit du grec en latin 
let ii^re» que lei protcïtans regardent 
coDiDie apocryphes. Il a participe', avec 
Liéan de Jnda , Bibiiander, Pehicanel 
H. Gautier , 1> la Bible &e Zurich. 

GHOMEL { Noél ) , curé de St-Vio- 
cent ti Ljon , m, en t^tï, 1 So ans, a 
composé: Uiclimîn. économique , Lyon , 
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Amiterd. , ijîa , in-fi.l. ; Pans, 1-67 , 
3 Tol. in-fo!.— Choniel ( Pierre-jian- 
Baptiste) , aevcQ du précéd. , né à Paris 
en i6îl , anciendiiyen de la fiiculté de 
néd. de Pa4l ra patrïe, niédrcin onli- 
naire du roi , aiaocl^ ve'téran de l'acad. 
dei acieifcet, m. en 1^4"' ^'' " de lui ; 
Histoire det plantes asaellet , Psrii , 
1161 , 3 Tol. in-i5, réimpf. plusieurs 
foi! in-8°. — Choniel ( Jean- Baptiste- 
Louis), fils du p[écéd.,'niéd.,m.kParis 
en 1^65 u patrie, ■ donné ; Eisaiix 
FUiitoire de la médecine en Franci 
Paris , 1763 , in-iii'Klnge hïsloriqi 
de M0U71, Paris, 1761 , in-S": Eloge 
de Durât , 1^65 , in-n j Lettre' tur un» 
maladie de bestiaux, 1^4^, in-d"; 
Diisertation sur un mal de gorge gan- 
greneux, 174'ii in-i3. ILdiriHea'lBre'im- 
preisiaa de V Abrégé Je Ekistoire des 
flànlta utuelUs de son père , faite en 
T^6i . — Chomel , son frère ,' a public , 
■oas le (oile de rauQDjme : Jableltes 
hislorii/aes el meralei , Paris , 1763 , 
te-ia; U, Nuiu Parisiennes, Paris, 
1769, a voL iD-8° ; Aménités Ulxénùrei, 
et Rec-ueifd'anecdoles , Paris , 177} , 3 
■ part. in-S", — Cbomel (Jacques-Fcanç. ) , 
mcd. , de la même famille que les précé. 
d«iu, n^A Fuît dan* le 17* «. Ou ■ de 



_.. ..leoriM pars 

Pkfàologia ad usum scholea 

Ua, Monspelii, 1700, in-i3; 

Traité de, eaux mtnèralBS , bain, et 

douthet de P^chi , 

tj33,!n-n;Paris,i 

CH0MEMTOWSK.I , noWe polo- 

.aîrcs. Lorsque K.ociusko souleva nça 
lartie de la I^ilogne^ontre les Russes ea 
1^94 , ChomcnlDwWï £t soulever le> 
laysans des districts de Cbelmet de Ln- 
ihu ,.se réunit à M. de Zajquctek, et eut 
la tJte emportée par un boulet de canon 
k la bataille de Chelm. 

CHOMPBÉ ( Piene ) , insiiiulenr re- 
commandable , né h. Narci , vint de 
bonne heure ïParis, y établit une pen- 
sion , et y m. «n 176a , ii 61 ans. Se* 
priocip. ouT. tout : Dictionnaire abrégé ■ 
de la Fjhie , petit in-i3 , soureatiéim- 
pnmt; Dictionnaire abrégé de la Bible, 
pour U connaiss^itre des tableani; histo- 
riques , titét cie la Bible mime et de 
Flavius Josephe, in-13 ; Introductioa k 
la long, (al., 17SÎ , in-ii; Méthod» 
d'enseigntrà lire, io-ia; roeahulairo 
universel latin-franqais , 1764. in^ê"; 
f^ie de Brùtus ,'premier consul à Sothc, . 
1730, in-8"i Piede Callistkines ,phi- 
losn/ike, 1730 .in-S" ,la Tablede l'Hiil. 
de, uojrages , par l'abbe' Prérost i Tro- 
ductièitde. Modèle, de latinité, 1774 i 
6#ol. in-iï.— Choraprê (Et.-MarUo) , 
frère du ptécéd. , né h Paris en 1701 , m> 
en 1784, fat aussi maître de pensiou. 
On a de lui ; Apologues , ou Béflexion* 
morales sur le, attribut, de ta Fable , 
Paris, 1764, 1766, in-u, rare el cu- 
rieui; Recueillie Fables, 1779, in*»} 
Elémens d'arithmétique et d'algèbre , 
et une Pelite Grammaire française , 
latine etgrecque , dans le cours d'étudet 
pour l'école tnilitaire. 

CHOPIN (René) , célèbre jnri.c. , t,i 
i BsUleul en Anjou en l5Î7, n 
. en i(<o6 ; il.étail consulté de t< 
Sesoov. 



t. à Parti 



.-fol. , 



nlali 



re édl(}(U1,l 



ir. ks plus 
t. d- Anjou •- 






1 frai 



té De DoTnanio , 



lrès-ardent,.êtQnitcomiae tant d'antres 
écriv.,pat chanter la palinodie, CM il fil 
imp. nS Panégxriijue de Henri If^. 

CHOQUEL, aTOCatanp.rl.de Pro- 
vence , ui, en 1761 , a puhiïi- ; Aa l^lu- ■ 
sique rendue sensible par la mécanique. 
Paria, ijSg, i76q,in-8''. 



ntS CHOQ 

CMOQUET(Loiii>), poïte eu. du 
ifi' t. , rat «nteordo lUjritire de l'apa- 
eatypn dt S. Jean avec les cruautés Je 
, Domilian i'empereur, oadei Deimont- 
trancet dei Jiguret de Capotalfote 
ViMU par S. fehan Zéhidic , en Vile de 
PathmoM,Yant, iSÏi , ia-fol. , icprf- 
»nl« i. Pui* k l'hâtel de Flandre par le> 
eoqfrèrra de la Fuiioa. Ce poème coD- 



, ingcniei 



tJHOQUET BE Li>— ,-^ 

cM dei Toriie«ùoi» cl hltii 
d<la rairine, né 11 Brett ea i;i3, m. 
d*ni la ipéina tlUe en 1790 , ■ publEé ; 
DtietiplioH Jet tniû forme* du port de 
Brest, deisinéei et graviet en ijSy j 
Description du Sagne de Brest, i-}5-j , 
Ij^i S'- iD-fol' I «Kc 13 pLanchei. 

CeORIER fNicoU») , Bvoot an pari, 
de Grenoble, né à Vienne en Dauphin é 
l'an tSog, m. k Grenoble ea 1691. Ses 
oar. •ontitfùtoini 1^ Dauphine , Gre- 
noble, (66 1 , et Ljoa , 1653, 1 Tol, 
in-ful. ,- JfabilUire du Dojiphiné , 4 
^«L iD-tij Histoire généalogique de 
ta ntaiMon de Sassenage f ^-woi, \Tt-i'i\ 
Histoire du due de Lesdiguières , a *d1. 
in-ilj AU^tia Sigea Tol^ana ta- 
tyra sotadiea de areaiûi Amoris et fe- 
neris ; Poésies latines , Urenoble, i68a, 
in-ii; Jaannis Meunii etegantiœ ta- 
tiiti semionia , in-ll, et trad. nW. foli 
«trdintp. en françaii, loni le titre d*^- 
tadémie des dames, iTol.in-ia; ju» 
risprudence de Gui^Papa. 

CHOSROÈS I", dit le Grand, Cli 
■.deCibade, roi de Pi 



53t , donna la 






.izRon.aEn., 



_ , ;t la Syrie , hrûla Al 

lioete, Dt aaraii traîtf de mime Apa- 
m^e , Bt Tbomai, ijui en <!tait ei^^e , 
n'eut détourna ce coup par ta prndence. 
Qnetqne lemi apiii , ion armée ayant 
M entitrenent défaite par let tronaei 
de l'emp. TiMra II, et lai-mjma con- 
Inînt de t'eafair, il m. de chagrin aprii 
on ligne de 48 ""'• 

CHOSROÈS U monta inr le trAne de 
P«rM l'an 5m, k la place de aoa pire, 
Boimiidai Ul , mie le peuple avait mU 
eh priaoa , aprei Ini aroir cette lei 
jtaf. La nauTean roi Et aisom^e|pan 
p^rc , et fat clia»i! quelque tcmpi apris 
comme lui, Daoi ion malheur, il Ucba 
la bridr h 'On cheval , qui le conduiiit 
dana nne TÎlle de> Homaini. L'empereur 
Maorice le reent avec baniri, et le rdla- 
Hit daila ion royaume. Aprè>raHa>sïnat 
de ManrÎRe par Phncaa , Choiroéa , toui 
{■rtlexte de i*n|cr aa wort , . pÂKtia 



rt.{' 



CHOU 

dan* Tempire arec nne poiMdnte arm^ , 
en G04, s'empara de plasieuri villea , 
entra en Armcnie , en Cappadoce, en 
PapUagonie , ddfit le* Romaine en pln- 
lieuti oocaiioni , et pouua >ei d^lta 
juiqu'en Chalcûloine. Héracliiia loi de- 
manda la paix j mail n'ayant *onln l'ac- 
cepter qui condition que lui et wm 
Je rcDoneetaient k\ rdigion d« 
l'emp. reprît courage , marcha 
contre lui en 631 , le defii , et te con- 
traignit de ptendie la fuite. Syro^i, loa 
fiJaainé, qu'il avait privé de la couronne 
pour la donner au cadet, le fil monrir 
de faim en priion en 61S. 

CHODDJAA ED-DOULAH, lur- 
nommé D1É1.11, tn'BTa Hitdek, un 
des IVabahs , on vice-ioia de l'empire 
Moghol dan* l'Inde, et siaubahdar, 
oaiiouv. dehprov.d'Aoude el d'Agtab, 
ni i DeUv en 173g , déclara la pierre 
BUS AngliiB en 17^, oblint d abord 



vec le> Anglaii , qni lui fou 

MabraitH et le* RobylUh*. A la Un 
de l'année 1773, ce* demieri forent k 
peu prè> exterminé*. Ce prince victo- 
vieux KinEcaitï tourner *ei arme* contre 
le* Anglais , loraqn'il m. en 17^5. 

CHOUÉDÉ, UurManlcheou, pre- 
mier miniitre de l'emp. Kien-Loag ; dea- 
aervi li la cour par dei ennemi* jaloux , 
il fut eoToyé BOX amiéei. Le* Chinoia 
faiiaient alors lu craqueté 4b P>?> ^' 
Eleuth*, qui ne fut terminée qnen ijSg. 
On lui confia le loiQ de pourvoir à la 
■ubiiatance de* troupes. Sea ennemi! 
étant parrenni k aigrir eutitrement l'ea- 
prit de Kien^jong contre lui , l'emp. 
rAolnt de le faire monrir ; mais l'étant 
juftifié, il rentra en grâce , et fut nommé 
premier ministre , place qu'il . occupa 
|u*qn'i sa mort, arrivée an 1777. 

CHOUET(Jeau.Rob«ct), magiiirat 

: Genève , sa patrie , m. en i^ît k 89 

aui , fut le premier qui enaeigna la jihi- 

loanphiv de Descaries i Sanmur. Aap- 

Eelé k Gentve en 1669, il y donna des 
«ans avec lucci*. 11 détint ensuite con- 
seiller et secrétaire d'état , et compoat 
VJfutoin: de sa ripublii^ue. 

CHOUL (GulUanme du) , gantilh. 
Ifonnai*, antiquaire, bailli des monta- 
gnes du Danphiné , a composé : Traité 
de la religion et caslraùtéfition des 
- ■■- - Eomains, traduit en latin , m 
: en etpagnol. La piemitre de 
cei verrioD* ïmpr. % Amiterd en t6B5, 
"in-Jo-, et le iecond* k Lyon «B' >555^ 



cHor 

b-fo) i k Promptuain de* midalBti ; 
Traité Jet bains dm G-reci ft Jei ho- 
■uiiW. — Ch*Dl ( Jean da ) , iiU du prë- 
c^nl, a compote ; ^rix i/uereiiinii- 
toria, Ljon, )SS5 , ÎR-ia , tuivi d'une 
Dtttriplum , ta latin , dti planlet du 
moatPiia; biaii^mfnnnUa , mute», 
araïufi tt papHionû , t556, iD-4°. 



dn valUe* , et cïtOiia lei premier* ¥i- 
ran*ni , en leur donnant ui eUmeiu de 
b mltnre. 

CHOUPPES (Aia>v,»iù'([DM de) , 

rc du Toîen 1635 , clulB'aita le parti 
irmet , et après arrâr paix! par la* 
psde> 1m piiu ^loét, et Pâtre nfamU 
diDi plotient* coenbati , il obtiiat le 
com Mandement de Belle-Itle ea mer en 
r66i ; Qiort *n 1677. OsapaMié m 
Mànoira , ftrit , 17S3 , 9 (xrl. in-ia. 
Il 1 -._ igjji euwTOnlqne 



CSRAM^fE, filf.nanrel de O»- 
tMie I*', m falpolia ceatn lui , ci *e li- 
iwaMcIe comte de BretMnei maii 
.ClD«fac Sin balaillel fon ^ . ta Tirn- 
fût , et le brûla . ainai qoa tonte M fa- 
mille, dana l'aûle oii a *'^taU lani^ . 
ea5&>. 

CHRESTIENS, deTrO^a, da lie 



luu. 11 K nom e)l pacrcnu de ki pro- 
dncûona que lu niiTaDLnk: Le roman de 
Ptmifal-û-GaUoU-, celnidu Chevalier 
■H fijroa ; celui de Guiilaïaiie d'AagU- 
lrira,a.n,:d?Er*e et d'Énide, m.u. ; 
^ Cligtt , ehevaiier d^ la Tabla ronde, 
nji. jde Lancelot du Lae on de ^ 
Oiarette, m.u. Un lui a altribuë fau- 
lemnit d^aatrce romani. 

CHaÉTIEN ( GemU ) , plili eonnu 
MOI le nom de maître Garvait , pre- 
mier néd. du roi Cbarlei V, ohannine 
de Patii et chantre de Baveux, né k 
Vandea . prè* de Caen , fonda k Pari* , 
l'ia 1370, «ncollcgequi portait ion nom. 
Un. kBayeoken i3B3. 

CHRÉTIEN (Gnillanme), méd. de 
Françoit V et de Henri U , n traitait en 
frine. quriqnea Oiiiragei de médecine, 
tatii antres le liv. d'iTippocnite , intitule' 
De Geniturd, Parii, i5Sa, in-6°. — 
CWlien(Florenl), prticept deHenrilV, 
IMkOH^aoaen iS^i , £li do prcced. . 
clerc daiM la rdia. proleat. : il m. calhol. 
i VendAme en ij^. 11 a éC|it dîven 
tiliv. en *er* et en pnwe , des Tragé- 
diet et autrei ptàcen , Ira4. de Bnclia- 
Md j une 1 mdiKiiiM iTU^piao . «a ten 



CHRI 

t-Bnçaii,ParU, iS^S, in- 
gramme* greequei 1 le* ( 
- ■ Pibrae 



la naiteanea dujili du prit 
i ! U JugemaiU de Pdr 



«19 

<uMraiit* d* 
„ E et «n latin, 
Parii, 1S64, ia-40; de* Satire*, Hnu 
lenocndetaBaronaie, iSSf, in-8o. U 
«II part k la Satire Menippée ; nn Bia- 

de Coude ; 
iS«7, in.«e, 

CnflÉnEH ( Pferre ) , n^ k Polim' 
en Francbe-Coinfi!, principal dn col], 
decetle>tU«ja>qa'en i58o , m. en iGo{, 
a pnbG^ : tucaniei ceatonee , ex Phar- 
tatia Mrii deiampti , ete. , Beaancon , 
i^.in-^ejBctnelte*. iSgo.in-gâ. 

CHRÉTIElï (Nicol, , lieur de. Croix), 
n^ k Argrnlanen Normandie , Gt repre- 
aenler , en 1608, le Ravittemeitt de Ce' 
phale , irad. de l'italien , et donna Bue- 
rei.'iTement cinq traeëd. , et let Rofale* 
omftrej; tonte» eea piècei, en cinq acte*, 
forent imprimée! a Rouen, d* 1608 k 
l6i3 : le rec. eu eit rare et curieux. 

CHRÉm» (GiUei-Lonî.), i^k 
Ver*dillti en 1754, premier TÏoIoncellelt 
rOpe'ra, mnilc. de la cliap. dn roi , eic. , a 
donné: laJUiuiq. étudiée comme icïence 
iialurelte , certaine , M comme art , ou 
Grammaire et Dictionnaire musical, 
Parli, iSti, in-S", arec on cahier da 
plancbe* iB-4*. U m. la même anniia 
avant perdn aea pLicet k la rérolution. li 
fil dea potlrnltaaii phjnnnotrace , ins- 
trument qu'il arait imagin<^. 

CHRIST ( jMn-Frédëric } , né Ji Cr» 



honrf 






1. kLéipi 



prof, de poeiie, eu i?S6, a pnUiii ii_ 
nombre coniidérable d'numfie* nurdi- 
vertes matière* , parmi letqnel* on dr*- 
iingne nn Dictionaaire det mitnogranef, 
en allemand , Léieiick , 1747 ■ in-S' , 
trad. en franc. , Paiia, 175a ; JVoclee 
acailamie0 , tialle, 1737-aç , 4 parties 
in-8°j Ortfinof longobardica , ibid. , 
173e , in'4* , Mc. On ■ de lui un grand 
nombre de cammeniaîrei It de dlaaeria- 



laJnlIand, 

penhagne penda , _ _ _ 

Son , oh il ïUit prétident dti cdlép ds 
celle rille. U alaSué 1 Bitchyridion m» 
dieum da cognotcandii auandiitfue es- 
terais et intelmi hula/mi eorparu mor- 
bii , Bnall» , i5S3 , 1607 , in-§<>. 

CURISTMN , archer, de Ma^ce , 
pr«bt pataionnri poDi la nnre , *e •!• 
guala «R IttHe par plnncon exploita 
lililairu, et ramporia «or Ici Romaii» 
ac arande TÎCtoire , pai-a de Tuacidom, 



6îo ChRI 

.fi 1167. Il noml>.nût les GutUet , et 
aitHptiile:ii(:gcd'AacAiie, oii il échoua, 
l'aU priiODnier dans im combat, il fut 
retenu à Padouc deux *□■, et m. dans lei 
campi, DEèsde Tusculnm, en ii8î. 

CimrSTLANr Cliarle>),.on CWIta 
Chrtstieh ReisÉd , ne k Londte» nrà 
1695 , est le icul graveur en pierreB finei 
doati'ATiel. puis» l'apnlauAir. Le por' 
trait Je Chftrlf, XJI, loi de Su^de , esl 
une de wa meilleures grarurec; elte eat 
comparable , dans ploBieufa dataiii , aux 

Elus bellea pïetrrt antiqiiea. Il moutut li 
flndtea en ijaS. 
' CHRISTLANI (GvtUaatUe-Emeat}. 
hiilorien danoîi, prof, d'éloquence f[ de 
acuit public à Kie^; oà IfelaiLnéen 
11I1 , et 011 il m. en i^gj , a publje en 
allemand : Hiitaire-tû' la rruniôii îles 
diverses croyâncet en Allemagne , et 
dam les Juchi't de SUiWis et de iinU- 
tein, HambomB, 17-3 , 10-8" j iïiK. 
des duthts da Sïeswig et de HnUtein , 
titi^E denif'cra aittlientin: ,iMd. , i-'^S' 
84,6>oI., oÛTia.e lerVmc'par Hl^e- 
wiseh inngr. noiiibrr'Je Oiierlininns 
aiir divcTi «ujct*. On lui duît au«ti vite 
tiadlKlion en alleiH. de> EUmeru d'his- 
toire C' n- raie de Millot.' a 

CHRISTIKRN I" . snirem. Cbms- 
TUK , rni de Haiiemarck . ne en 1415 , 
succf'da k i..h<inD|<lie de BatiJTe en i { ',8. 
Il leiiteïIïiDecetclii'Eirpdr ta prudence, 
SB donceur, et leit liberalî'les eniers les 
pauirr». ninitituH, en 147H, l'oidte de 
TEU-phaat ,etm. vn \lfii. 

CHRISTIERK II, roi de Haneniarck, 
■umommc le Cruel, fiU du roi Jean et 

etit'tilsdeChriitkm !•', ne iCopen- 
gue en 1 ^Bi , monta »nr le trône uptii 
la mort de Jean , aan p^re , en -i5lJ. 11 
aspira il la couronne de Suède dès qu'il 
pouéda ciJle de Daneœarck. Stenon . roi 
de Suéde , étant mort , Uiriatiem le fit 
elîrcen (a place , en tSiD. Il fit arrêter 
dam un fetlin loua les prtncipaui sei- 
gneurs ecclesiasliques et sëculïeri . les fit 

ernantés înonies : ce qui fit révolter b 
Suedoii. Chriatlern se saura en Dant 



Le* troupes Wlandaiica Inî fur<^nt 
tiles. Il fut plis CE mis dans une )>Hsnn , 
où il. finit sei'jonr*, le iS inntier i55q. 
Frédéric de Hilsiein, son oncle, fntéln 
dana Gnpenkagne nu de Daaemaick , de 
Norwige et de Suède^ mais il n'eut de 
la couronne de Snède que lé titre : Gus- 
tave -Waaa, le libérateur d« iod pays, 



CHRISTIERN III, neveu et Mic««^ 
de Frédéric i" ,'ta i5^4 , întrocluisit 1 
luibcranîsnie ditua aea éUE< et ehaasa la 
évé^ues. Ilin.'en i55g,t56anB, regretd 



irdeslet 



:s. Il a< 



ué. le collège de Copenhague. Fii 
déricll, son fils, lui succéda. 

CHfllSIIERN IV , roi de Datiem. j 
ieai5î7,succoet.,eni588, de Frédâ 
cil, son père, m. en 164S, apiêo'étrt 
disiingné par beauc. de belles actions. 
II fitia gaerre.anx8uédoU, etfutulu chd 
de la ligue des prote^tans contre l'emp. 
poule rétabliiseuieat du prince Palatin, 
en rfivS. Il fut le foiidaU-ur des villes d« 
Chris lia nople et de GbristianStadt, qui 
Tiirenl ilepuis cédées ï lu Suéde par le 
irailcdeltoscbil^ea 16SS. 

CHRISTIERN V , roi de Danemarck 
et de Morwègc , né en if)46 t succéda k 
son pi'te, Frédéric III , en .1670, qui 
l'ara)! déclaré acm tucccasenr dis iGaS. 
Il se ligna a.vec les princes d'Allemagne , 
atdudnra.la gn«ne RujL'Snédoia ; ceni-ei 
baltlient ses troupe* en di<crfes occa- 
ùon*. Il m, en 169^, dans sa 54* année. 
Cétait un prinue courageux e( entie- 



ricIV, ca i7Ï0i il m. en 1746 i " S'"»*'' 
le fakte , et il consacra de* sommes ïni' 
menses i l'embelli taement des quartiers 
de Copenhague , détruit* par l'incendie 
d* \-ji^ , ainsi que par la construction 
du palais deeelte capitale ,~d(TnHi la 
proie de* flamme* en 1795< 

CHRISTIERN VU , roi de DiMm. , 
néenf;49,étailfit8deFr.idéric\,««- 
qncl il succéda en i;66. Apris avoir tié 
couninné en 1^67 , il uarenurut l'Aile^ 
magne, la Hollande , rAngleieire el la 
France, et revint dans aea états on );Si(- 
(jupenhapne , ravagé par nn inceaniii 
affreux en 1 joS , fut attaqué ùeui foii 
par les Anglair — - — -i-^— f™"-' I" 



luIsSenl forcer la 

ralité; la première fois le % atril 180' 1 
1 seconde en 1807. Le roi ne fui p" 
L'm<tin de la prise de sa capitale , Jp 1' 

a siège , emmené k Reûdabourg, dans 
sUolstciD.llm.*ii8o8. - 

CHRISriHfJcan.Pifrie),né*I.J0« 
n .683 ; Bïi.i éclairé des arts, il réiaWil 



îlfonda^n piix de pbv»ique au jug« 
ment de celle société, el luilégua >« 



CHKI 

. CBRISTIN ( ChKlM-UatrUl-FriJe- 



périt dai» l'incendie de St.-Claïule. On 
adï lui dm Otémoim tur tel serjt du 
mont Jura , J7711 , in-S" ; Disserlation 
nr l'établissement de l'abbaye de SU- 
Clafdf , et tur Ut droitt des habl- 

CRBISTINE . «in» de SaMe.nle 
<n i&>6, de Matifc-Eleonore de- Biinde- 
boDTg «l de GastaTa-Adolphe ,' snccédo 
k MHi pire , mod en ifiJS t,o milieu de 
. r - . c„_„^ :ce.ptit} 



CHRO 



62 1 



l'empara du tie'ge, en fui chiis^ ï lou 
tour l'aanée SUIT. , rclfguédant upniu^ 
na&i^re el chnrRé de chaînes. 

CHRISTOPHE, rtnjKT. d'Orient. 
étaïC'Glï atné de Romain Lccapêuc rc 
de ThïOiloia , fut aisnciii A l'enipira 
par iôn père en- gio. Deni des fr^re* 

it également d^clariis A(^u&(ei. 



cepcndaDt let S«edbi 
l'iicciT , elle abdiqua eu faveui? d« Ckar- 
tù^GaiMM , comte palatin , toacauiiii- 
ntmiin. le i5 juin. 1654. Ello »Ua*ii- 
nile en Fbndrt , Cluu loy âge en Iulic, 
embraisa la religion catholique et vinl 
n Fiance, où on lui tenditdc gr^ud^ 
bonneur», et où eUe K fil admirer de» 
Utani. Elle reianina !i Rome , où elle 
TiTta 11 son «.ai poOr le» aila et pour ! 
iciencea ; elle mourat dan» cette rillele 
ig avril 1689- . . 

CHRISTINE ne Fubcs, filTe de 
Henri IV «t de Marie de Médicis, n.' 
<Qi6o6etin. eat663, tfi)oaia Victoi 
AmJdce II, duc de SaToia, en j6i: 
Cette princesse consacra tous tes joii 
\ h pratique des ïerln» el h l'àliuiaLiou 
de «s eofan., VeUTO en i637„el!e gou- 
wraa , pendant la niiooritê de Wn lils, 
«YM beaucoup de prudence. 

CHRISTIMEN (Paul), ne' à IVla- 
lines en i553, ro- en i63i , syndic du 
conseil d« sa patrie. Ses Qtwr; le» plus 
Timarqnatles sont : Decisionet Curiir 
Beleica-, ifei , 3 vol. în-fol. ; Juris- 
fru3eniiflftfl™r<.a,-'668,in.fol. . 

CHRISTMAN (Jacol*) .. sa», oplen- 
uliste et mathiîin- ; né A Jo^Bnealierg, 
Tille de l'anc. éleet. de Majence , en 
iSM, futnonlraé suCciuiT. , à Heidel- 
becg, pcof. d'hflireu, do.lof[ique en 
)5ga, et d'arabe en i6»8 : ip.dï"" ■■•'" 
fiUe en ifil3. 5s» piincip. out 
Alphabelum arabiaum; cum isagoge 
teribendi Ugendi<^e arabicé , Vt^»- 
tadt prè» de Spire i,!feapoliNemetum ), 
j58a, in-4'' , de a» pag. ; MuhamedU 

Aljragani arabit titronof. e' 

•ieWiw . etc. Francf. iSgo -,., 

in-8°i Tractxtio geometrUa de qua- 
draturd circuli , etc. ; un grand nombre 
d'articles et de dissertât, dan» les jour 

■ CHRISTOPHE, anti-pape en 903 , 
o* k &o»« i «Wia le fape Mou V, , 



la fleur de son ïge , en août 9Î i . — Urt 
antre Cb>i»topBe-, fibderemp.Cuus- 
tantinCopronynic.facdcclarL' C.<:s-ir par 
son pète en 7!^ , e» qn*lrène fit raeilro 
à mort en 797', dlina la lille d'Alhëue* 
oîi ili'iiiit lelêgilé; ' ^ 

■ CHRISTOPHE I", roi de Dai»- 
niacck , ^' filsde W^ldemar 11. Il fut 
empoisonné par Tév. d'Aur'liQUsdans un 
festin , en t>59 , après 7 ans de rf gne. 
CHRISTOPHE U, roi de Dane- 
marck, Eli d'Eric VI, monta sur le 
trAne après la mort de son frère , en 
1,119; dJchB de sa couronne en 1336. H 
m. en ijïl , à rTvlLOepinK , dans l'ilé 
deFaltlec. , 

CHRISTHDPHE m, roi de Dane- 
marcV , et l" , roi de Suède , «tait G]> 
de Jean de Bavière , et nrven d'Eric TX, 
par sa uière Sophie. Les états de Dane- 
marct Pappelèlent ï ta coaronnc eik 
i43q. H m proclànid roi de Suide i 
Stockholm, en Mi. îf e'taît bon, 
courageux , et son i^ne fût assez dOnx, 
Sa mort , arrivée en i448> ^"1 l'époque 
de la dtisBnion des deux royiitimcs , dont 
chacun eut un roi Wti entier. 

CHRISTOKIE (Joseph)^ peiuir. 
d'hiïi. , néi Verdun en 16S7 , m. k 
Paris en 1748- On Toyaili Moh'e-Dame 
dq Paris un tableau de lui , repre'senlanc 
te iHultipUcation des paiae. 

CHRISTOPHERSON (Jean), «f». 
de ChicliesteT , ne i LancaSlre , m. en. 
i558.Ce prélatatrad. du prec en laltu 
Philon , Eusïbe , Socrate , Théodorel , 
Soaomèoe cl Evagre. 

CÙRISTOPHORUS (An geins) , au 1. 
grec dn i;" *Eiècle , pnbl. l'an 1619, m 
Angleterre oti il était alors , l'fiat pré- 
sent de VEgliae grecque, Irad. en latin, 
el rêioipr. à Letps. , 1676, ini^". 

CHROeUS ou CROCUS , roi dei 
Vendales ,. pâiétra au 3' siècle danalei 
Gaules, dont jl raragea pInsienTS'pro- 
Tinccf ; mais arrivé près.' d'Arles i il 
fut défait par un. gén. romain du non. 
df J/witUi.etait à WQitl'an aCo. 
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CHAOMACE (Kint), CknuiMiiu, 
HT. il. d'Aqaildc aa 4° ■■ ; dcfcndit 
■rec KJleRa&iclii. JcBQ-OiiiTioilâine, 
ei fat ami de S. AmbraiM et da S. Je- 
idinc. 11 m. av. ^i^- H rôle da loi du 
Uomiliet sur let héatitudtt , cl çpiel- 
ctaei Tfaititiurpitai. dam U Bibliolli. 
de> Pires. 

CHROSCmSKY (AdalbertStmi.!.), 
lecrc'laue da prince Jaconu Sobietki , 
poite polonaia du 17' ■■ S» principaux 
p<Kfme( aont : La victoire remportée 
tur Ui turct pria de tienne , Varnme , 
i68i ; Lei louffriuicet de Job , ibid. , 
iroa; Joteph délivré, CiacoTte, i?4^{ 
Étiher, ibid., i7^Sj Clrp*"' JtAan- 
ait m , live ckronologia ilomu tt'o- 
hituiana, 17^7, rare. 

CHROUET ! Warner), mt!decin dn 
iSp t. On a de lui ; De trium humomm 
oculi origine , formations et nulrilione, 
Leodii , 1688, in-S<, et i6gi , in-nj 
La connaiitance dei eaux miiuinilet 
JeAix-la-ChapelU, de Oiaud-Fontaine 
et de Spa pur leuri véritaHei principe*, 
Lejrde, 1714, in-n; i^ag, in-11. 

CHRUDLEIGH (Maria), aie ta 

■656 daiu le comi.; de Deron en Anel.-, 
e«l auteur d'un rolume de Poéiiet im- 
primé pont la iroisi^me fuii en ijaa, 
et d'un Tolame à''Eataii lur diyera tu- 
J€li, en ver* et en prou, 17IO, époque 

CHRÏSÀME (Mjihf^l. ). prfcrewe 
ttieualienne , nontril un lanreau d'ali- 
men* empoiaonnéi , et le Udia ensniu 
dani la camp de* enneiuia. Lïi princi- 
paux le mangcrent, tombrreut dMial'u- 



d'Ërelhili 



, fat T 



GHRYSAlfDER (GmlL-Chr^Jaite], 
V.i «a I7i8.prè( d'Halberlladt , derinl 
«accciiivameot profesi. de philotnpbie, 
de maihématî^neB , de lauffuei orîcnialei 
el de diéolegie dani les 
Uelmatadt, de Riatein e 
il m, en 17SS. Cet dcriiïin ^Utt trèa- 
laborieux. La liste coinpU-te des Dii- 
tertatioTU , Programmai et OputeuUt 

ri'il a mi» an joni , occupe 9 page» 
n« le Lexican de Meusel. 

CHRYSAOR ( M;ibol.;. ni da aang 
T^panda par Mcdase ï qui FeitM - — '- 
coup^ la tête , païut dea M ~~'~ 
umé d'une e'pie d'or. 

CBHTSEIS(M;thO, fille de Chrjaèa, 
graud'-prétre d'Apollon. Achille l'ajanl 
prise £ini le lac de Li^meite , Af:amem- 
Dom la garda poor lui. Chr^aii, reiêiu 
<Ie le* omcmetu pontificlm , tint rede- 
Wavdw aa fiUe , ^oi lui fut cafnace i mati 



il obtint d'Apiilluo que Pan»^ Ae* 
<:recs fAi fnppiie de la peue, ce qiii 
dora iutqn't ce qu'on mi tùt rendu. 
s. fille. 

CUKYSERUS ou CHRYSORUS , 
■Siaaclii de l'empereur M*rC'ADril« , 
Teri l'aa 16a de J. C. Il eu auteur d'nn 

9ui avaient copiraaDiIi' iiRome depvïa la 
fundalion de cette ville. Cet inîiex s« 
irouve parhii lui additium que Scaligcc 
a inscreed daaa la Cliron. d^usibe. 



memuoD, lelon le» autre*. On loi cach* 
sa naÏBUnce jusqu'au tems on Oretie ec 
IpLi^ie M Huvtrent delà Cfaeraouèsff 
uuciirne , arec la alalue de Diane , daoa 
llle dé Smiatlie. 

CHRÏSËS , aTcfaitecte d'Aleuudris' 
dans le 6" siècle , regarde comme l'in- 
Tentenr ijei diguei proprei à répriirtef 
firruption de* eaux. 

CHRYSIPPE ( Mythol. ), éuit fila 
naturel de Piilopi , roi d'Elide. Hippô- 
damie, aa femme', craignant ^u'ua jour 
cet enfant ne rt^nAt au préjudice des 
■ieni, engagea tes fili Atriie et Tbjeata 
de le tuer. Cenx-ci ajant refuse de a« 
prêter à ce forfait , Hippodamïe l'ctant 
saisie dr l'épe'e de Lama, delenu pri- 
sounîer dan* celte cour , elle en perça 
ChrTsip[>e , tandis qu'il dormait , et )« 
lui laiuB dans le cnrpa. 

CHKÏSIPPE, philo., stoïcien, natif 
rie fioles, dans la Cilicie, vers l'aa 3S0 
avant J. C. , te dittingua parmi les dia* 
ciples de t:i«anthe, rocceitenr de Zrnon, 
pur an etprït délie. U était >i <ablil ,' 



qu'OT 



eque 






.hmippc. 



Il fut comme bt il 
seur de U nécessité du desiin , et en 
m^tae tems de la liberté de t'faomme. 
Diogène La€r« a donne le-cataJogite de 
tel onnage* , qui , lelon lui , te mon^ 
taieut à trotM ceat onte Traiitt de dia^ 
lectiqiu. Lhryiippe m. TCti 907 afanc 
Jeins-Ouriat. 

CHRYSIS (Myilol.). prétreiw d« 
Jnnon ï Awo* , l'étant endormie, laiua 
prendre le fen aux omemens lacréi, puis 

âëuri"mi';,^ " ' 

^^"cHflïSOCOCCÈS (GeorgeJ, méd. 
célèbre par ses connaitsaDce* dan* le* 
langue* et le* tciencei mathématique*, 
•inic k Con*tantîaople tera le milieu 
du 14* tiidc- il ■ eompMë «n (r««t 
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•n blin un TratU de t'ailroitùlait des 
Penet, mamucritdaDf la bibliotbique 
impeiïafe Ât Pari», «1 dans pluiieijTs 
anlre* bibliothèijuci ; ceilc de Par» poï- 
tiàe , en ODtre , un Traité du même 
■alt^ir «ur la manière de tcoDTer lu ty- 
'ygif poor toni lei mois de l'aiiDce. 
— lin autre Ckrj-ML-oecïi, d'aoeiipoque 
un pea plu* rccenle , ftituo de* uiaitrei 
de Beturion et de PhUelpbe. 

CHRYSOLAHUS ( IHerra), tinni 
■icherérjue de Milan , m. en 1117. On 
■ de lui [ DiieaunaàKttéi^AlaàtCma- 
nine, touchant la proccisian da S aint- 
Etprit. contre l'erreur dei Greci. AJ- 
laiiuiratecaeilli dans on de *e* Quriag^i 
intitule' ; De eoruentu utn'iuou* ho- 

CHRYSOLOGUE ( Nofl A>di« ) , 
capucin ( «Ini eonna aoiu le nom de 
Pire ) , nj ï Gf , en Francbe-Ciunti! , 
en I7»8, aii il m. en 1608, i^lère de Le 
Monnier , compou en 1^78 un Pla- 
niiphire , approuT^ pai lacead<:mîe ; 
en 1779, il en fit paraître nn «econd; ea 
1780 , deux antre*. Sa /Uaf^emonde 
prt^ft^e SUT l'hQrûoA de Parit , en a 
grande! fenïllea, eit eatimi^e. Ou a en- 
cote de lui plnaienn ouiragei , entre 
anirea; Théorie de la ituiace actuelle 
de la terre, etc. 

CHRYSOLOaAS(Enim»nn.),iaTant 
Itrec du i5* liède , paus en Earope ï la 
denutnda de l'empir. de Conitantinople, 
pour implorer ra»a|aace dea ^ince* 
cbri-tïeui contre leaVam. H enieiEDa 
ensuite à Florence, Il Venbe.A Pavie et 
* Rome , et fut le principal rntaaratenr 
dfi belle i-letirei. Il m. i Coauance en 
I ji5 1 A 4? ^*' ^ ^ ^' '"' ""' Gmnt' 
nuUre grecque, Ferrare, iSog, ïn-S° ; 
nn Parallèle de PancUnne et de la 
naufeUe Rome; dei Lettres; dïi Dù- 

nereû'ei .on disciple, arnlint la gloire 
dt son oncle. U m. & MiUn ed idi, , 
Ig^ de 3o ans. 

CHHYi>OIX)RAS (Dilni^iiiiu), inné 
^ctivaûigtec, ^ui Tirait i peu pré* dan* 
le m£me tenu , «lai le r^e de Manne) 
Paleologne. 

CHRYSOR ( M^tliol. J, dieu dea Pbé:. 
nicieni , (^Mt regardaient comme l'in- 
Tencenr de Phamema et de la péehe à 
la l'giti ; ce ^ui lui valol le* bonnenr* 
diiinij et le culle panîcnlier de* pé- 

CHRYSQTHÉMIS ( Mjth'ol. ), ffli, 
de CljtBiiuie*tre , et acmir d'Ore*le et 
d'Electre, ne t lirrait point, comme 
•etu tUcniWej tuiTWi; Sopb«Kle, tax 
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Teprocbe* violen* et mérita par l'a*- 
laasinat de ton pire Agamemnon. 

CHUfiB { Thomai), né prè* de Sa- 
iiïbnn en 1679 , 011 il m. en 17^7 , 
fui d abord apprend gantier , ennuie 
chandelier. Il abandonna ceLte profes- 
lion pour se lirrer i la m^taphyaiiTUe 
ei k la théoltwie. Il ■ pnbliiÇ : La iw 
périorité du Pire prouvée; IVoufcaux 
eiiaii lur la bonté de Dieu , la liberté 
de l'homme et l'origine da mal, iiaii, . 



CHUDMAI (mv.Nol, ), gi^ Uea- 
fanant , dont le* hérétique* «cluieura 
de BasiJide gravaient le nom lur leum 
abraxat on uliamaiu , pour élM pr^ 
*ené> de malbeun. 

CHUK Y«ou.ïtr, c'eat-Wire 3/aft™ 
du payt de Yu , un dei [tiemieri em> 
pereur» de la Chine , lucceueur d'ïao 
M montra digne de ion prédeceaieur en 
contmnant le* traramt ioimen«e* qu'il 
avait eommencéi. Sa mémoire eit en 
grande vénéralion i U Chine. U m, l'g» 
■JI06 aiant l'ère chiétienne, la 4$* ui- 
uéc deaoti règne. 

CBUN-TCHI, premier empereur de 
la dynulie Tatare-MiDUbeon , «ujour- 
d'bui régnante t la Chine , par luiie A» 
la ré.ol. qui, en 1644, mit le. Taur.- 
Maïucheoni en poweMion de la Chine. 
Se* premier* pat farent dirige'* pat noe 

Colin^ **g*i il adopta tea mœnr* ■( 
!* loi* de lei noureauz tujel* , el con- 
«erra tootei le* in*titatiQn* aucieimei. 
Ce prince aimait le* sciencei , et prit 
un goût particulier pour celle, de l'Eu- 
re. Attaque de la petite - térole en 
tfioi , il m. après 4 jonri de DMladie, 
âge de 34 an*. 

CHURCH f Benjamin ) . n< ea i63q 
à Uoxburrj (Masaacbnuelt*). 11 *« dis- 
tingua par te* eiploju dan* lea snerie* 
■•-' '"''=-"- de la NonTeile-Angrelerre. 
miei Anglai* qui fonna an 
ifemeai ï Sekooit, appelé depoi* 
Compton, Il m. en 1718. On a 
. „,':'"' Narration de laguerredu 
roi Philippe. 

CHU RCHILL fWinaton deWoottoD- ' 
Basset ) , gentilhomme anglais efhistor.. 



Il fut le p 



royale 



clwralier , membre de la *■ ._ „, 

deLond., néen i6aoaii comté deDor'sèî 
miTitlepvlldeCmrleiII, et en t beau', 
coup II sonifrit dn parti contraire. Mai» 
loriqueChariesIIfatrilabliinrletrâne, 
ce piinoe le combla de bienfait». Il ni' 
en i683. On a de lui : Bivi Briiannici, 
ou Mtmarguai lur tet vietdt tout W 
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-rois dèttlte tk, depuis l'on -iKS Jus- 
qu'à l'an de grdce 1660 , Lond. , |6;5 , 
iu-fol. en an^, 

CHURCHILL (Charlei), poJte an- 
.d.i.,neet.,j3,à We.m,io,ter, m, à 
Boulogne en 17G47 aptes avoir pri* Irt 
ordres, desservi une cure au pays de 
Galles , %t fit maichaad de cidre , et i!n- 
ntite maître à'éciÀe. On a de lai ; £11 
Sotciade , poéiae ; de* Poésits j dei 
Sernumi. Ses poulies ont ité recueillie* 
«a 9 T0I. in-S" , Londres, i8o4' 

CHXCUS, •nroommé Msculaniu , se 
Icndit célèbre par le hardiesse de ses 

Gflrbo, DiAleciD de Florence, le diir.oticâ. 
k riac[Di*ition. Ce tribunal le condamna 
comme magiciea, et le fit brûler yif en 
l3ao. On a do lui ; Commentaire tur la 
iphèrt de Sacrobosco , Traité de phyii- 

CHYMDONAXfnt, dit-on, grand- 

ÎrJtre des droide* dans Im Gaules. La 
esciipcîon du tombeau de ce druide , 
Îu'on decourrit eu iSgS. prè» de Dijon, 
it publiée par Guënebaut , à Dijon , 
l6îl, in-4°. 

CHYRCHAH, d'oripne afghane, 
passa dans i'Inde, oii il te fit remarnuec 
chei iei princes au serricc desquels il 
entra, par la valeur, son i ntalli pence , 
rt surtont pat son amltilion ; il i'empara 
duBebai*tduBcngfll.e, et prit le liiie 
de Chah. Son rigne, qui ne dura que S 
ans, fut toujours agité: il m. en iS45, 
(ictîme d'une explo*ion de poudre, en 
■iaiRint le si^e d'une citadelle. 

CHYRKOUH (Asad-Eddvn}, était 
oncle de Salfldin.Forcrfdefnirdeïekrji, 
il se rendit auprès du célèbre Sanguin , 

csUe de Noradin son Gis , qui lui îlo'iina 
Emeiseet Rahabah, et pen uptèi l'deya 
■n rang de général de sesarmMS. 

CHYmAELS ou Chitheds (David), 
»niniitrelHihiîrien,nciiIngelfingcnt53o, 
cl ni. en lOoo. Ses principaux ouvrages 
■ont : Commentaire sur t'jipocalrie 
i5n5, in-8°j Histoire de la Conjession 
d'Augiboui^; Chronologie lat . del'Hist. 
d'Hérodote et de Thueydide, Hrfiostadt, 
. l5SS,in-4''. Ona impriuié lerecueil de 
ici odïragoi k Hanovre, i6o4, a vol. 
In-fol. — ChjirzuB (Mathan; , frère du 

Î recèdent, ne' en l543, ministre luthéc. 
I est auteur d'un recueil dîiDSctJptions 
•t épitaphet, intitulé : T^ariona 
Eumpâ itinertan delicia, dont k _. 
. condc éditionifut imprimée ea 1S99. 11 
m. CQ 1598, i 55 ans, 
CIA, ftmiit (l'Ord«bS, r^w de 



CUCOmUS ou Chacob (Pierrp 
chanoine à Sévnié,' né i Tolfde en 16; 
m. iRome en t58i. Il fui einplovcp 
le pape Gr</gotre XIU, à compir 
calendrier, avec. d'antre* «avans. On a 
luides IVotet précieuses suc Tcriullici 
-- "- - Poropéins-Festus, s 



DeTricUnioRomano,Aaist. , 1664. 

CIACONIUSouCaAcoH f Alfons--; 
relie, domioîc. , patriarvhe d'AleianHric 
de Baifoa, dans l'Andalousie, m. it Rniu 
en iSgo , i Sg ans. U a écrit : nia < 
gesta Romnnwum ponlificupi et tari: 
nalium, ri'iinp. à Home, 1677. 4 "^ 

titre de Ecedem vila , pic. , à Cle"""' 
lX,usquead Ctemeittem XII , icripu 
a Marie Guarnae^i, Rome, 1761, îv-l 
in-fol. , auquel on ajonte encore un fup 
piémentiQ-fol..Roroe, 1787, par ToS. 
Pidecjnque.l Raphaël Fabrinoi/Z/fm"' 
utriusijue belU Dacici, Rom', i6ifi 
sti-îtÀ. tBibllotheca striptoram ad at- 
rium tS83 , publiée par Camusal , P"i'i 
ij3i, in-fol.. Ainsi., 1743; £iplû^- 
tioit de la coiùnne trajane,, en I""! 
1676, in-fol., fig.; en italien, i6SD) 

io-foi. fig. 

CL4HGHETZÏ ( Lazare ), B™""! 
patriarche d'Arménie k Etchmiatiin , m 
» ifiaa dm» h Tillage ^ CialKMijl' 
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iNO (Luca»), peiutr» 
et graveur, ae-ea i6a3, a guieaubuiin 
Si. JsrôntB éuadn m^rt.wr iine pierre, 
d'apte» R«pka*lv^OirB*«^(K!tiroW.H^ 
rainant aoui lajisitre d'un Jariitaier 
k la Magdelaiiui, d?Hlir^ ^« Bitntcbe; 
d^vttt autres juj«t« dapci*- Ici pliitgi. 
mallTC*. , 

C£AMPEL.UtA"«''«*»^i peinttti 
âorenlifl , pré^^dli la fa.^uipc is Si— 
Kccre , place que ,|ili niMita s«> tiàiaui, 
iu;«ii i578,m. «n .ii64o; 11 > faUw 
fnuifi.nainire 4« fi^iM 4a9* >« Vu-, 
■icanetfc Si..Jcafl,(le-LtitiiD, p«tiirCl«- 
malit VIIL U ■'Mtt4 «atKai* («ciwl.de 
d««ia*, d'apcùt loi».»* a<i<r. ■ 

GIAMPIM ( JwWt'ùn ). ""Itte dw 
bnfi de grloe , pr«f«<,4«»l««(«-d< iuMice, 
U.entBile abniTintour. et (wnliairc ilu 
gnud'ùurc , rw à Kane on i6i3> En 
1677^ >1^ ^uiblit , saM U >^Ubte Ctiris- 
tïw , UH« ocAil. ick phjtkmc «t 4e Dia- 
thi^ucth, ilnl deriut biestài clllèbre. U 
m. eniié^- Sfl» prliwip./ftuw. «ouf! 
Cameatulrwde méraeluo ay(moram luu 

MM mMiun«»i:a<.m ,qt*bnfi.praeipui 
mmi-^apera ,-4.»«iWm«..p**f àna nmqua 
mdàuM ttruciura., ditiertmian^bus Uct^ 

1699^^, o Toli-inJol-i Jla ïfïfù »<tf'- 
OUI iL.C^JUluttiqo jK'S'W.ifSMUIiçXii, 
n-fol., i6o3j £rvfn 'l^.M" *» 
Popsi , en îaun ( •iw», 1^ noni ^'Admt 
luclcbiblttith^c, Rome, i6ga, in-4''. 
S«tE«Hce»<nitti(é-r»«»piJliwA.R9™eeii 
MJ^jcjjfomcrASml.'ÎD'fBl.. 
■ClAMPOLI.(J«mi.B«pw«li!.J, poèw 
italies, siecreWiT4 ikt >■«&«.«' RVnoinc 
i) St.-Kert* ,■ né âïlotencB eu iSfto, 
ia..i JOM.BI i«43. On. a de lui <fo 
AhAi'ej it(Ui'*nM4 « ije» teflf^*,. '™P" 
iVniûe^n i6&kvll »Tah camfneDci- 
VJIiiloirBdePaiogne. . ■ , ■ \' 

GlASLAS Ou SEiïi.*Sïla 16* iet ton 
dcDalmatio, éuU illt.du rQt.AodDildi. 
L«*Croal«t»'«ianlMïoUït.CiMlB«,ilai 
coEniiiaïuikit quelque» tronpo», fil «10- 
leter raimee que wn père.,çwiinin»ndait 
«liii«iil*T>la couroaoer^e ï"i !"> ^i^ 
donner le Bom d'apoïtït: U' rwpporw 
tnniiteimegrlTictiHicuft 1*> Hculgrais, 
où lenr fin. périt. La MO«a Jeté g^'^"' 
w nul 11 la tict de» artatei , entra â»ai 
la lUiaatié, nderi le camp d&Ciaalu,, 
qui fut lui-iD*in« Aa noinbie 4^1 pti«OQ- 
nien . Cetks hértflas lut fit couper le n« 
■{iMorcîllei, «teDinile^locbBlgéde 
cbilnMâai» U Sftvt, l>aS&»d4 J- C. 
Tarn. I. 
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'CUSa(3nii-Mati«;, <b1 
Jjfif f Qe^TrëTueen t&S^) i"- 
AC,MI>p0HAfedùi>(tonejiJe nàturdfian- 
taniBt, a? cdil,, Veniui, i&;7, is'ia j 
et' ,|ia' traita ZJ< a^ailibri» prmterliUà 
^idarumat de levitate ignu, qai te 
ITDUmAU <Uite lia pr^ïOeBt. 

. ClBBGKtColleT),câ. act.eipotte, 
né & Londrct «Il i6;^ , mbnM nr k th^. 
kJ'.A|(e dê3oyDi. Uegofita ikliiD'^t, 
iHeqniita <n 1731 , et m. eo i^9;> On a 
an Me. dapiéoèt de nwimpaait. )><76at 
4^'T<rf,''ûi.'ii l'Tciaipi'^'k'IiiMidKa, 1777) 

CIBBER {Ti^opli'l»), «rfl- corawlien 
Bn^I. , fila du prileïi!. , né e\i ijoB , ai'ait 
unu gr. inwlb"g«*ce et bekuC. dv viTatiW. 
Un^ade-MciuiipoBi.'trDu ^itixt-.L'A' 
mani, «bmcd., t^Jn; tib-b"; Le* Pro- 
grirdu Idiertinaffe , pant jmime, T7I5, 
iil-4«; «t la Criée, ijne, 1767, in-8'. 
it asTangei aiusi puui- ie iheAirv trAitsif 
tie» :pttawqai ne aoiit.-pginfdeJal. •*• 
Cibbïc (Suuace - Mane ), femAie da 
aiéc^d.f né en 1716., fat ranf - des inpl- 
fçarsactrlci^quiateiitpfr^qiV'le tWfltre 
ariflau. ^Wa trad. anangtHi'i l'Omet 

de.ljt.-faiKÎ m. en.;^â6 

.. 010'(Gâiberii)q>^ dochetic de Ca- 
merino, dani^la Marche d'Anctoe , £ll> 
4^ Fisafoi' Cibp , coi^ie d'AngirilUrB , 
SX-A' M«Klpl='"« « W^iiici'» 8aT(^i,tl'bii- 
bieo,.le^ec,le latin, Ujil>Jloiop)oie fit 
|«,fh«(dogie. Le pupePaurilt a^iant &té 
h son ^poux le duclii: 4a banicrino , Ca- 
therine en eut tant de chagcin qu'elle sa 
jeia' dans Iq dévotion. Elle fonda ,1e pte> 
mier couvent 4e cnnuuiai ea ItaLc , et 
m.enlSS;. . " -, 

' .CiB0TC^l.,9culpt. îlalien; !1 ren4ait 
avec û plo) grande vtjfite lei Teiaesct 
Ici miKcifis de l'bomaie, comai.e oti^p;;ut 
le VoIr.iJpif ta latue de ^. Bai^Ttélemi 
i'corukd, ijv'on admire 4an<'la catbedralv 
de Milan. . 

■ CiBO , 4it fe Hiainé, ;ie.tle» d'ar'oti 
d'Bities , ibeolog. , poite , higtQrién et 
peintre , ni! i Gint, fera ÏMfi , de Ht- 
liinre famille d» Cibo. H a couipo'iit 
des livres 4e Poéiies et SÛisioire, doBt 
l'ecriluré et les miniatures Suiil dtt ib 
iuaiii.llm.eN i4o8. 

CIBUT. ( Piene-Mai ticd ) , jc.nîte, li* 
k Limoges en 17171 at m. jt Pëltia en 

aBo, se consacra auS missions de l|t 
ine. C'est à lui et au F. Aiuiot qa'oD 
doit ta plus grande partie des renseigne- 
.meas sur cet empire, répandus dan* le* 
i5 volumes in-40 des JHimoirei sur Ici 

aCCARSLU ( Aifoase ) , wii, ÎM- 
4« 
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lien ât 9rfTi|n* ,"dani rOmbrie n 16* 
•ièc. It acquitta reputnt. d'un horoiuedi 
leltrea, en fabriquani de fauuefgirnifa- 
logÎG) et de [1 retendu! prit il«f;«s dei «nt- 
perenrlet dei |)a|le>j et , >iti cet fbriiie- 
tneii>4 il bimoii dei hisLoire» «nt^tr^ 
de lilles et du fimillei. Ui> ifiattiba sti 
^titi, la fraude fut decoiiMne, et le 

EipcGnigoiraiXlll IC' fiteinpvitoiinèi. 
icoatelli me oia point tes fourberie>,:et 
charctn à. ileiciuet avec des xiphitmea: 
Maigre «e( excun», il lut aondamni: i 
mort çlexicalàea.xSio. Onaim^vde 
lui de T^beribus , auquel ob« jmiu de 
CStamao Mmine , PadouE , iâ<^j , 
iu-^ i Deit- ariginf e deacritioite JeUn 
ciaatUOn-ietOiAicoU, iSSo.iit^S". 

aCU (MMie-Louiw), jwc.h :£f*e 
-en l'jGrr, ■naaitiata île booiie beute nn 
golît ti-ès^atif finnr la posais ,.« t. derhit 
membietiB'plinitiu'a acad., ih.en i^e^. 
- Se» Poésies ont iUiaipr.k¥tane,/!aai 
B<>doiii,i7()â^iD-<i6; elleinmtpr^c^- 
tUe» île' *nn .c)ogei " 

CICCIONE {-André 7, le ploa babil* 
■culpt. etarchit. napolit. ^ iW: (^rt ijSS: 
it tiâtit ]o faraeirxconTentet-l^f^M^a 
mont OIÎTCI, aTMlebeau'patèlikli^Bar- 
thêlemi de (^noue,' prince dellaAicCia, 

à-MipU*.-.- .. .■:■ ■■ .■,....;:,..,...<- 

ÇICRn (ÇaVicl), de.Falêrn», m. 
CD 1047, «fait iTel cennuiMinteM tt^ 
étendues eii'bA'^<T'*< ctâiniifcalxn'-' 
guea. On i dc'ttii-dM KàétfeSf ^ii'Bii^ 
cours et'des fjeltrel. '"' 

CICfeRI ( Pa'ul-Ceaar dfc) ; obbe'cftm- 
luandaiairc de ]Satte-Dai)id en Aaïae' 
'i'oucalno , prédicat du roi i et nieinbte 
d* i'acaj. français , ai i Car<iillofi en 
iè;S', et -m. en i75g. On'âdèlaî des 
fermons, Àflgoon, i76t,6T.ia.i')'. 

OICï:ROlScMa«uiTnIlin.Clçeml 
ci!l. or^t^roni-i n^ Il Arpintim' l'ail 647 
de la toùdaàoA de Rome. Son pÈce U 
mil aqof la direction de Ctbuus ,' fui 
priisidiiit % Kl ëtudei cl en réglait le 
pUiî, II recul' dri leçoni des pliis ba- 
filcs mflîtcés de Rome. La prelniîtt foi) 
qn'^l plaida an public , il enleva lei luf- 
iraBei, et fit absoudre Roiciiit, accusd 
du meiirlri; Be son père. Maigre' ce» ap- 
ptaii4iHeineiu , t'orat. n'était pas lati»- 
tait de liH'-mJme. Il partîipanr Athènes, 
-où il si montm pendant de ui ms plutôt 
le TPfal que le disniple àci pla» ciS. or(t. 
ie cette riHe. il'fe paraître tant d'^lo- 

rencfl 3an»Tineh»tanBneqrfil prononça 
Rbodea, qu'AppolIonin* Wolon son 
— i — .ij — ;. ""'il déplorait le.malheur 



de la GrËc« 



èiHo 



kl .umea dea Honiuiu, l'alUii itit- 



e par 



n dladpk. Cf' 

r^diciion. Set taleni le firent monter 
ux prtmièraadignitésiAl'jgedeSi ant 
I fni' qaeateui et. RotiTerneiii en SicileV 
■.ffreaierde l'Italie j-d ans un moment 
il Rome manqtaaii de ïié, H aubiiDi au 
letoin d« c«tl*'*îlie, raaia Miufûiiler m' 
iroriiree , qn'it administra aicc )niltca 
t bolité.'Aitmieiinir'ilobtint lacbargff 
d'cdile , et Siconilamner Verras h repa- 



rie» 






nier pre leur et eensnl a<ec Antonim, 63 
ina a*. J. C Pendant «00 consulat ad^ 
nourrit ta ebnpiratisa de CaMlina , ce 
{□i lui m^Hia I» nôm-de Père' de la 
Ceçcndant la brigue de Pidilia* 
.1.1..1 =-qaàlmic t*mi après) 



Clodi 



e rappelnl'anniee suivaBW'i^irla 

anUitfitBtran dePooK^t et oal| aBiAnii 
hrn..A^..,i^ >^ i->;i;„j Sg( exploit»] lui 



es'deaa eandaite'cnceiievii- 
, ftft'ja- banne -profondc'pmn 
AiHoine, qaTy^ilatt iiMce'der à Pmto> 
tité'de cillai-; et doncrnc cona^qatot les 
intérêts e'iniFntripposn i ceiiX'iM fila de 
ce- grand homiiie . A Mtiefit «ôa «nimositi 
d'iine nrânière liclMante ,' en ctnapoëant 
contre Aâlome râs fntneusca baiangoes 
nommifea'PAi/ipfirf uei. Mais Anluinc et 
OctSTe, ^tat'^re Iwagimtscanibattua, 
se réunirent et formèrent; «ree Le'pid», 
cette BiliAnce «(^nâucaousi k'Jiom de 

Sinorviraf, dont l'anv des^iremièceroon- 
■lions fut le sacrfficê do leora «nnemia 
tunlnets. Octave 'abandonna lictiemaM 
CicrroD k la fureur d'Antoine , qoile Gt 
tuer dana aatilière ennàia il fnvaitTert 
l»mcrde Caïite, 43 ana avant J. G. 
Lemeuriifr*itler--i-^- 
an^èt Ciai 
la Tie dsns uni 
d'avoir tué soi 

coupa la télé et la' main dmite , eflea 
portai ^arC'-Antoine , qui leàifit -ex- 
poser sur ta {ribune aux faânBf{taea, qui 
avait servi si longtema de [Ii^tix i la 
gloiie de ce c^bre araleur. La première 
^it. de Cjc^ron complète est de-Hihn ; 
i4g8ct i4Mi d vol. in'fol. Celle de Ve^ 
m», i534-i6-35, 4to1. in-fol., eatantai 
raMtttrecbeicbëequ'cUtoskcKactc.Cdl* 
d'EtuSvir eal de 16^3 , i«Tol. iii^s> on 
l6il, J'Wt-«»4''..ajl'7B4«i3«*t» 



i.i 



^A- 



ÇICE 



«voir ; Eainola, adjamiliares, 1677! 

X6S8, I Tol.j Orationca, 1699, 3 tomes 
en 6 Tol. ( Ej/Utolarum ad Quintum 
fratran, i;a5, 1 »ol. ; iiier à« clarù 
oratonbus, t,i6, , loi. i Rhttoricorum 
ad aerenaium l'fix , i toI.joJ Ouin- 
lumjralrem Diaiogi , i;46oui77i, 
I Tolurao. Pour let compléier U faul v 
joindre les 6 »ol; jn'a douDct Dailtiua , 
Cambridge, depu» i;'37 jusqu'ca (745' 
qni «ont de Jh-'inatioiie ; ^eadepiica ; 
Tiuculana Quœstiontt ; de Finibiu 
bonantm et malorum; de IVaturd Deo~ 
rum i de Itgiéut , 1545, Leyde , 1761, 
•a.a-.LeCaemBtUÏironovru., Loyiie 
l6ga,ivul,la-i°, etcelnideVeibuiaeii 
Atosl., 1734, 3ToI. in-foL, on i»,.] 
in-4'', ou 11 Tol. iii-8°, loat eximei : 
l'édit. domicc par d'OliTet, Pscis 17*0 
ÇToI. 10-4°, csi trè^rechïKh. de» amal J 
il y en ■ une jolie édiilon deGInKOw, 
1749. an roi. in-ii, el une de Pari. , ' 
• 787, 14 lol. io-ia. U» Uïie» de Cicè- 
»oD , ad utum Delphini , «ODt : de Ane 
Oratorid, 1687, a Tolumef ip-io. Ora- 
«one», i684,3Toliiiaeii>i.4''i£p„io/fl, 
adfamiiiaret, ,CB5, in-4''j Operaplù- 
ioioptuea, i68n, 10-4». 6d estiioe h 
joiite (itre l'union donnée par Jean Er- 
nesu',^. T. CUeronù opéra omnia, ex 
recensiom Jo. Aug. Etnesti , cum ejus- 
dem nota el clari, Ciceronianâ , Halle 
«n Saie, 5 »ol, in-8, 1771-1774. Jesn- 
Fiédiâc Ueiuîaget > donné une cditiau 
.irèï-eBtimaLlB Ha traiié de (Mciis 
Biuiuwick, i;83, in-S". ïarmilea ttad! i 
«atÎDi^es, OD teniatqoe la Âhétorii/ue à 
Hareimiut : les a livres de Vlnvenlio,, : 
Ut 3 Dialoguei de l'orafeur ike Parti- 
liant. oratoires : POraleurà Prutus ■ les 
Topiqun I le Traité ,ur les orateart 
parfaits, pw Deœeunler. (Ce» divers 
çaitea forment les deux j 
t. de Cic^ron 






i;83, 






MM. Démenai _ _ _ 

et ODi n'apoinnëU COoiLnaee. ^M Dora 
a donné, en 1^88, une Iraduct. delVa- 
ttur. Lei Entreliens . des orateurs il- 
t, trad. parVillefon, I vol., ijaô; 



Des V. 



'1 bieni et des v, 



T'Oeunarais . 
, tontolalion , par Mi 
Hes lois , par le même 



f,^Y 



%Dela. 

; lî53i 

Ues Aiû, car le même, n. , 171-, i;;7; 
De la divination , par Rcgaier'DesniS' 

'"" "^ '" .V" 
; De 



. - .-.., .,.„; les Tu 
a'OIiiet, el Boubîer„ 3 yol, 
la oaiure des diei 

\,-.sCatili ,^ 

1744 i Des devoirs, parBioïM 



:s% 



.3 vol., 1737: L 
. p<ii d'Olirei, 



CI CE Cay 

r"^,' '.'°l' '"9^; ■""" >r«dn«., par 
(.alloM«.B«.tide,aïQl., .806; Deïa- 
mitié et de la vUiUeste , par de Resie- 
gni«, , Tol , ijao; juire «adu<it. «,ec 
it, faradoxes , par Gallon-la- BaHide, 
* Tûl., t&o^;Sungedeiicipion et Pal 
radote, par Geofliroy, i Tolome, i^aS- 
L-ellres tanulicres, par Preïfti, 5 vol.. 
>-Ar,LeUresa ^ri.(«* , par ie u,éu.e 

gsult, 6 vol., i7'4,-4 Tol., 1J7S i ^«^ 
demiques, par Durand , Loadre. , ,nïo 
1 ïol. 111-80, reimp. en 1706; antre 'irai 
ducuon, par CasiiUon, 'Berlin, a toL 
in-8- 1779; lei Discours, pu Anger, 

net, Uenient , Gnerouli, Bomel, Bous- 
fuet , 1 rBffbr et Henijr, de U ttoducuo» 
l'anegrande partie d^. di«:„ur. de U- 
lÉfon , auxquels on dpil joiadic l'ftù- 
-oire raisonnée de ces dlicouLS, par 
M. Freval, . vol.. ,-,,5; de la 'reput 
bhque par M. Bernardi , a .oi. i„-,a 
JB07. On reonit i c.ite coUefliio» leî 
J'ejM^e» iJo Cicéron pa. d'Olivct 1 yqI 
"M, et la traduction des mime* /•«! 

aidcÛeton aut. anglais, n.o.. a' donn.£ 
ine//,«. de Oeeroa tirée de ,es éeriu 
« de» monumens de ton âècle, a„^ 
les preuvet tt des éclaircissemena, ta. 
lar i abb^ PrevAt , 4 toI. in-ia. Mora- 
un a publié une autre Jiistaire de l'oia- 
eot taon , en a vol. in-40 

unei..ledecaTaletie à Pha,,ale. Devenu 
heulenanl de Brutu. , et comm. deW 
^:1"'*' ''.^«'«C..Ant„ine. Wred* 

^ZÙ"ie%à4^'TT:e^Û'ts' 
eile et rev.nt ensuite h Rome, oi. iU^; 
le collègue d'Auguste dans le consulat 
et noiome. ensuite au gouT. de l'Asie on 

j^CICEHOK(Quiotu. Tulliu,;, fret, 

l'an de îtome 69T, eut" le ".y, ia".""; 
l'Asie, où ,1 demmra irais ans. C^r 1° 
te pour MU lieutenant dans Is 
<j*nles, 00 il montra du cou- 
la lapaciiti dans plusienri oc- 
—-:—■ i".rilleuw. ; uiais durant la^Ruerra 
nnh, ayant abandonné la parti îh m 
«feérai ponr suivre celui de Pompée il 
<■"' -^mpfSs dans la pro*:rij,ti«n de, 
-ir, et fut tué avec son fils !'«, 
"K "'.■ ■'■,^' "" tiou" de lui quelouM 
J'ociies dan* le Corput poetai-utn da 
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MaitWire. On a um hUtoïte det qu.tr 



CiCïCon par l'abbè Maci.. 

CIGOGNA j Pmç"' ) • *'B" '^' ^'" 
ni« »n i5«5. Sou» wn rig«, U .«dm 
de celte 'Mie reconnut Henri IV tomme 
roi de France B.ulgfi le» ewammau na- 
tions du pape : ■"■ «" 'j9'' 

CrD{le), dont le mi nom e tau 
Rodrigue Dia^dtBi>-<^rMfO,c^u\Un, 

à Don &»ncho, TOI de Cast. le et se si- 
anali p" » ™'*" contte '" Maure» 
d'E»p»Siie , qu'il '«"i^'t f pj"»'™" 
■combais, et .uxqnela 11 enler» Valence 
et plu», suirea placée imporUntea. Ayant 
en un différent avec le comte Goœei 
de GnrAa. , il le Wa dan» un combat 
particulier, ce qui leu dan. u- — i 
embarras Chimène fiUe do cor 
aimait pai»ionntfmenl l«Cid, el -,-. - 
«■tait a^mrfe. L'amour l'emporta «nr la 
,eneeance , elle P"» la ro. Ferdmand 
^'obliger le Cid de répon.ec , ne Uou- 
Tant crue ce moyen pour calmer •» dou- 
lenr et esniyer' .« larm« i ce qn. a 
fourni h Cnmeille le »mel d'anedea plu. 
autres tragëdies du tb«tre franc. Xe. 
■iploiti du Cid «ont t^S""»?^»,™' ,"" 
ta a» qui esiile encore dwi» 1» biblioth. 
de VaÊnce. On a imprirai N SériUe en 
ini6 une 'ie du Cid, "oua le Utre 

Jo« P^y Ba-Jam publia à Lisbonne 
nne antra Tie du Cid , en portnpa», sous 
le ûtted'Mistoriadtlfamoiutaimhtme 
et ini-eneiVel cafatheiro Hespandol Ko- 
'''^(^EÇADELÉON (Piem), ne h Sé- 
TiHe an commencement dn i6" «. , ïuitU 
la cartiire des arme, son» ?■""%'" 
naua n ans dan» le Pérou. De tetonr 
^n EspaW , il fit Impr la p«m. part,e 
desa ChronicadePint^^lie, i55i, 
in-fol!;AnTer.,t55i.in>.Cetteprem. 
partie a seule été' pubWe . 

QEL (MTlhol). C<ïln. , le plu» anc. 
de» dieui, Était Els de la terre. U eut 
quantité d'enfani. 

CIENF0EGOSfAlvarez),jé..,card., 
éy. de Calane, pm» "«he». de Moni- 
Beal en SiciU , ne l'an i657 i Agnerr^ 
,ilEed'E.p. dansl*. Asturie. , niori J 
Rome eu i73Q. Le. empereur. Joseph I 
et Charles VïrempIoyWent auprès de. 
. rois de PortuKal , dan. diT. négocialtons 
imporunu.qu-il termina au gre d» deu, 
couronne.. On a de loi : Mnignia theoU- 
Bicum in inr*""" *■*■ f""'''^'' 
Vienne nn, ï'ol- '""M- ; ^'"' "'" 

Bom" «7>a, ia-fol. ta rida dcl ve 



CIGA. 

nerahde P. Juan Nieto, tCgS, îo 
La Vida del santi} Francisco Bot 
;oa , in-fol. , etc. 

CIEZAR {Michel-JérAme) , pe 
n^ à Grenade, m.en 1677, dans ai 
foitaaanci!. Se» peinture» «ont rich 
conteur cl d^rne belle exëculion. O 
voit dan» le couvent del^nS'^' «* 
rbAMÎtal del Corpiu. — CicEar ( Jo 
de ) peint. , fil. et âtre du préc 

■ ■ Grenade en iS;.6, m. h Maiti 
i^H-J, eiceUail i peindre à gonacb 
paysages et les fleurs. Il a iati j 
quelque» tableaux d'histoire. 

CIGALA (Lanftanc) , troubaiîi 
ni ï Génei , fut jiiviac et cher, es 
Le »énBt le noinnia ambau. en t; 
auprès ds Raimoud , coiate itePrBVe 
MiHot rapporté que ce poète a co 
s8 pièce», dont Dieu est pyincip. l'ob 
le» m.ss. de la Blbliothèqvic laip^r 
contiennent qaelqnei-unes. Selon T 
tradamn. , ce troubadour fin asu* 
près de Monaco en 1378, dan» u" *0J 
qu'il faisait de Provence à Gêne». 

CIGALE (Jean-Wichel), impo»i 
qui parut * Pari» en 16™, »> du 
prince du «at^ olioroao , bâcha et pl< 
polentiaiie souTerain de JAnsalem, 
royaume de Cypre, de Treb«onrfe, . 
l\ s'appelait autrement Mahomet B 
Ce prince, vrai ou prétendu, naqi) 
selon Aocole», dé pare n s chrétiens, rf 
la ville de T.ogovisu en Valachie. ' 
Bvanturier courut de pay» en pajs, 
contant par tout inn histoire avec 1 
haidiessc qui I.1 fai»ail prendre p< 
vraie , quoique ce ne fût qu'nne su 
d'impo»»fre». Il alla en Pologne, où 
reine Marie de Coniagne le reçut H 

■ tnorableWent.ellui persuada der« 
>irlebapléroe. Cipalfcparc(raruieDiu 
» diffiirentc's Cours de l'Europe , ei ' 



diffërente» couçaes i Rome, i R»pl' 
■' "-nisc, i Paris, il pa»M * Londre. 
ni d'Angleterre lui fit no aicu' 
gracieni. Il jouissait du fruit de >«'■' 
tiostnrc . lorwm'nn homme de condinoi 
qui savait son hi.IOire , l'ayant™ 
Vienne , diiûatqna ce (outbe . qiu n 01 

^ CIGALINl (François), méJ. i CM 
en Italie, oii il <"■ en lS3o, e»i »alf"' 
déni lettrei »ar la mrtecine,- >ou' 
litre : De OxpietiUii «sa et "■"'^^ 
maxime in plearilide, impr- •'' 

j^.V._Ci«alinl(P-l--f;,r^ 

mo.nrS:?'''!---^"^'*''"' 



CIGN 



.bfde D(« 



Pavic. On a de lui ; Prailtctione, duœ ; 
tma, de vent patnd Plinii ; altéra . de 
fîdc et auctoritate e/iu , Céme , i6o5 , 

ClGNANI(ChïilM), habile Mini™ 
tolonaU, né en 1618, élève de l'Albane , 
m. i, FortL en i^iQ. Se lit esiimer du 
pape Clément XI , qui le nomma [irincr 
de Bolf^ne, et te combla de "bienfait». 
jLa coupole de la hiadona del Fuoco de 
Bbrli, oil ce peintre a rcpréseuté VAs- 
somption de la f^erge , est un dci plo» 
beaui tableaui de ce matlte- Set princi- 

Ïaux ouT. se raient ï Rome.k Bologne, \ 
otli.Oa voyait de lui, au Palaii-RujaU 
Paris, aa Irolihte tangere. '- 

GILAHO (Ge<»^e-<;brétieD Miter- 
mus), mi^lecin et coDseiller-rofal de 
justice de Dancmarck , né à Presbourc 
^eni7;3, apuWieungrand 

_ _._ ispointsde philosophie, de 

médecine et d archxologie , impc. i AI- 
loua , 111-4°. 

CIU.ICON, dont le véritable nom 
était Achaui, né à Milet, livra par 
truhison , aui Priénieni , une Ile qui 
faisait partie de la ville de Milet. Un 
boucher lui coupa la main , en disant ; 
« celte maia ne trahira plut d'aultet 
j, ville* ». 

CXLLY (Barbe de), appek'e la 
JHessatine d'Àllemaçnc, nte en lîjj, 
^ousa, eni4o8 Sigisraond , marpave 
de Brandebçaca , qui devint roi de 
Hongrie, et qui futelu empereur en 141 o, 
et roi de Bohême en i4i9' Son époui 
étant mort, elle voulut lui succéder, mai6 
Temperenr Albert 11 s'7 opposa. Elle *e 
relirl à Gnu en Bohc>me , oi> elle m. en 
>4S.i, avec la réputation de la plni mé' 
cliante princeue de son sîicle. 

CIMA (Jean-BaptIiteJ, peintre, dit 

cette vifle ven'ipo. 11 fut élire de Jean 
Bellini, imita sa manière et la perfec- 
tionna- Se> compositions sont bien ordon- 

brilîaat. Le Musée Hapoléon possède de 
ce maître, un tableau qui est regardé 
comme nu chef-d'œuvre. * 

CIMABUÉ (Jean) , peintre et archit. 
de Flarence, m. en i3io, A Jo ans. Ins- 
truit par le* peintres grecs que le sénat 
de Florence avait appelés , if 6l renaître 

sa D^'"- " •' f* •■■•- " 

grande répui 

de Naplei, Ini alla 

Teste encore de ce peintre , quelque 

raoreeaux b fresque et en délicAipej o 

i'oa admire aoo géalG. 



a de Ini : Jtetaluiiones phyticas el mi- 
ràtet , ia'^" ilsloria dello stato d'Cr- 
hino , cet. , Breseia , 1641 > in-4°' 

CIM.4BOSA(DomiDiq.), cél. com- 
posileurital., néfc Haple*, en i;S4, fit 
ses études au conservatoite deLocetto, et 
fut de l'école de l'incomparable Durante. 
Ciniarosa reçut de la nature le don en- 
chanteur de la composition. Tout le 
monde penl copier Cimarosa ; maia il 
n'avait lamaîa copié peisouoe. U m. 
\ VeniseentSoi. 

CIMON, eéne'ral des Alheniens, était 
fils de Miltiade et d'Egéaipbjli^ Son père 
étant mort chargé d'une amende, Cînioa 
fut emprisonaé pour l'acquitter, etne i«- 
couvra sa liberté qu'encédaiil Elpinice 
... — — mime temssifemnie , k 



Calli,!' 






aiisfîl p 



iblic. Il se signala k la bataille de Sa- 
lauiine, el derîni si agréable àni Athé- 
niens, qu'il fiit bieotAt élevé aux pre- 
mières cbaiges ; il baitit les Thraces,prii 
du neuve de Sliymon, et rétablit Amphî- 
polis. Ensuite il délit, près de Mycale, 
la itotle de Chypre et de Phéificîe,com' 

Pamphjlic , près du fleuve Eurymédon , 
4;o avant ,1. C. , el s'empara des isles de 
Scyros et de Tbalos. Cimoto fut ensuite 
ejilê, selon la loi de rostcariimc, par 
les inuignes de Périclès et d'Ephialtes. 
On le rappela eusniie -, il fut nomm^ 
géni'ral de la flotte des Grecs alliés. Il 
poru U guerre en Eflyple, re.nl son 
ancien proi«t de s emparer de liie de 
Chypre ; mais ne put l'exécuter, élaot 
mort A son arrivée dans cette Ue , l'aB 
4i9 avant J.C. 

CIHON, vieillard romain, ajant été 
condamne par le sénat , pour quelque 
crime, à mourir de faim pans les fers , 
sa fille, qui avait U liberté de le venir 
vnir, le fit subsister quelque fcms en lui 
donnant de son propre lait. Les juges, 
informés de cette piété induilrieuse , 
firent grâce au père. 

CIMON (Oéoneui), peintre grec, 
fut le premier qui représenta avec succès 
les pUt et draperie» dei vélemeiu , et 
qui , sur le nn , distingua It» vines et 
Ut neiji. 11 fut aussi l'inveulsai , ^-ou , 
des pnrlraUt en profil. 

CIWARE { .Mythol ,), femme de Thes- 
salis, mère de deux filles d'une vaniié 
efiVen^, qoi-, s'ctantpréféiceil Jitaiwk> 



xl'byGoO'^lc 



8So CiSd 

forent ctung^ci p>r cette àitut , at 
marche», qu'on fouUit ea entnnt duis 
l'un de let icmpleai 

CinCHON (La caniietM de], dame 
Cipagnnie, femme du Tice-roida Péroaj 
de retour aa Kiirope, en |633, apporta 
avec elle lit /juiat/uina, dont ella a*ait 
obienii une prnmpte ftn^riiion. Linné ■ 
diinuc le nom d<; Cinchona an geiiFe de 
plantFt qui renCeriDece Vréétal. 

CiNCilSftATO (Homulo), ne-- — 
d'Iiiiioire.nilàFloieoceenlSoa, 



Madrid en iSsp, fui appelé en Eipagne 

Jar Philippe il. La plupart de sec ta- 

i, l'Escuri-l. — Cincindato (Diego Ro- 
muln ] , peintre , fila du piécéâëet , ne 
h Madrid, et m. & Rome en 1636. i> fit 
Jilu>ieuia foi» le portrait d'Urbain VIIL 
Ce pape fut >i satisfait dei onTra^es de 
Cincinnato , qu'il le décora de l'ordre du 
Cimtt, etiul fit présent d'une Chaîne d'or 
d'un grand pril, avec son portrait. Phi- 
lippe V . roi d'Espagne, le nomma son 
premier peintre. Aprs» la mort df Diego, 
ce monarque donna l'ordre dil Christ à 
Fraoeoi. île flomolo , dont le mérite Ca- 
lait celui de aon frire. Il m. auisl à Rome 
^ i63(i. 

CIPïCIIÎNATUS (Lucin. Qoioluadit), 
bIiisî lunlommë parce qn'il portait dei 
cheveux bonde'* et frites, fut thé de la 
charrue poiir iuc contai Tomain.'l'an 
457 avant J. C , il maintint, par une 
tage fermeté, la tranquillité pendant le 
court de sa magistrat. , et retourna labou- 
rer son champ. Un t'en tira Une aeco&de 
foi», poUr l'opposer aul EqiiM et aiiï 
Voliiuea. Cidcinnatat rainquit let en- 
Ueiiiii.letlitpasKTSOiIslejoug, et après 
■Toir triomphé , retooitia 1 sa charrnc 
aprita-.-oitrefaMicontlaminent les terres, 
les etelaves et lés bestian!c. Elu une se- 
conde fois dicUtCnr , i l'âge de 8a ans , 
il triompha des Prénestins, et abdiqua 
Viupt-nn jour, apçèt. Ainsi .éeut ce Ho. 
Insm , aussi grand truand tes mains tic- 
torieuies ne dédelgnaieut pas de tracer 
■un sillon , que lorsqu'il dirigeait les i*nea 
dn gouvernement, et qu'U triomphait 
'àti ennemis de la république. La ttaioe 
Ae Cineinnatui, par M. Chaudel, est 

{lacée dans la galerie dQ sénat aaLuiem- 
ourg. Il Paru. 

CmCIUS-ALIMEN'fUS (Locins), 
historien romain, fut pr Jtetir en Sicile , 
iSa anaatant Ji G. Set oiivragea ne sont 
point parvenu» jusqu'à nouai Tilc-Live 
en parte avec âofte- Ctncius iKtitit l'hit' 
loire(l',^nnii"/etccllede Gorgiai Lion- 
tiiAn; il pnldia auasi an Traité ttw l'art 



CÏNÏT 

CTNÉAS , 'Theaaalien , orateiiT «( né- 
sociatenr célèbre, derint t'amî intime da 
Pjrrhut , foi d'Epiie , qn'il seconda 
dan s 10 u te* tes en iiepii ses , 



par son éloquence 


et par se 


talent nS- 


litairet. Ce fa 




qui, au r 


tonr d'un. 


ambassade aup 


rès 


du sénat remaiu,diC 


il Pvrrhu. qn 
une atlembtée 




sénat lu 


avait paru 


d". 


rois. — On coniuli 


deux antres Cinéa 


i le prem 


er était rot 


deTheaaalie, 




onduisit to 


0» homme» 


de cavalerie au 


secours des P 


sistratidea f 



si Thestalie, 



, fut I 



I de* 



Démoslhines 
dirent leur patrie ÏPbihppe; mais Po< 
Ijbc le justifie II cet égard. 

aSELUCALVOLI (Jean), méd. 
italien, né II Florence en i6l5 , pob. par 
cahiera, «ont le titre de Bibtioleca vo- 

épbémire, 1677, """ 






. lui 



.;rcmens, il te retira 
et Ae U î Bologne p et en- 
suite à la Santa Casa de Lorette , oit 
il continua êa Bilrtioteca vo/anie, U en < 

On a donné une édit. genêt, de cetoor., 
Veaiie, t734,4vol.in.4<>. 

CmGAROLI (Martin), peintre, n« 
^ Véronne en 1667 , fat appelé 11 Milan, 
oh il l'atladia h peindre I histoire dan* 
de petîtet proportions. Ses nnv. sont re- 
cben^és : m. a Milan en ijig. 

CIRGOLI ( ttenntt de) , poète mila' - 

■ ' 16' a.Se» OEuiTBjontétépa.. 
Rome iypc celles de Gabriel aon 
Irère en i5o3. 

CIHNA ( Lueiua Comélirfi ) , conta] 
romainl'anS'jaiantJ. C. Ajantiouln 
rappeler Marina , malgré les oppoii dont 
d'Uctavius stm collèinie , partisan da 
SfUa , il se vit obligé de sortir de. 
Rome, et fut dépouillé par le sénat de 
la dignité consulaire. Cjnna revint, tou- 
tou de Marias., 



k Veni, 



bliéf 



. Il 



endit 



maitredu Janicnle. Il étattprès d'oppri- 

1- -^-™blique, - •"- '-■" ' 

.rsqu*il fa 

CIMNA (Cné 

(tand Pompée , 
vaincu d'une conspiration contre l'emp. 
Auguste . qui , bï» prière de l'inipéia- 
trice ) lui pardonna. L'emp. le fit venir 
dans SB chambre , lui rappela ce qu'il 
avait fait poUr hit, et, après quelqnea 
reptothe* lai ton ingtatiiude , le prik 



crsir 

4'étre de te> imii, et lui donna mjrnela 
coanilat qti'il exerça l'innec wivante, 
«nviroa la 36> Au [i^e d'AugniM. Cetle 
fénifroiité touebaiL forlGjnDa, qn'il fui 
depui* un des mjeu de*' plut nU^i ac 
des pins paitiuD* de -ce prince. 
. ONITA (Caiui Hehîut) , poiu'Utia, 
du ternsdci triumriii, avait compas^ uii 

Ïoëine en veit hcUméLres , iniiiiil^ 
mf^rna , dans lequel 11 dècrÏTaic l'a- 
■DODr inceitueui de ^ïyrrlm. Serrim et 
PriKÎen noua en ont etraaervrf qnetijuei 
▼en, iaa^a.duu le Corpui Pôétarum 
de Miiitwre. 

CINNAMÈS, hUtor. ^ecdn ii* ■ , 
■CCDmpaftnii l'erap.' Manuel Comnène 
danl la pliiBartdeMt'votagïi. On ■ d^ 
lui : lùtlaire da rignù dr Jean et 
d'Emmanutl Comnène : imp. anLonVré 
m i6;o , en grec et en.lattn-, avec de »a- 
Wntèa obienationi, parDuCange. 

CINlMAMO(L^onard), )<!auite, néi 
Cipaue, paMa aux IniW-wi (fualité- de 
(■iuioanaire, lur. la Sa da I^ (.-; il à 
^crit : / '"gK' d^U. lïrithe , e maticatl 
foeMte^ aont le MNn de Holaïul CÎBnatnî \ 
OraUones et praiectionei , impriméet 
IHapleien 167 1. 

CinO Dl PiSTOIt , iuiiKoaialce cû. 
et poète iiaU, De' k Piitoia.en ivjo.io. 
en 1337. Son Gotmaeittaire sur le Coda 
eEEiça Imt ee ^nr l'avait preeikM en ce 
■enre. Leatroii priniàpatea ïdiiirinisonl 
dePavie, liSS , in-for. ,de Lvo&,t5i6, 
«tdeFrancrorl'aor'le-Meln, i5;8. 

CINQ-AIlBKSa(Je<«i), Quin^iutr- 
horeus , né & Auritlac ,'ptof. en iuignea 
èébraïqne et «jiiaqne en i.^54< m. en 
1587- lia compote une Graouitaire hé- 
iraïque, dont b-meilleUTe ediIioBi.it de 
160g , în-40 ; U JVaductian de ptuileuci 
oorniEea d'A*io«Ra«,. médecin arabe ; 
vat Mit. dei TabU, de a^aard , «ir U 
■^raimtttin h^raï^ae , Parii , i564 , 

' CrNQ-MARS (HenrE Coiwier n« 
ilnii, nia[qiiitde)',roarÀ:hal de France, 
capitaine bdi gardai , ^ad-mahre de la 
l^rde-robè du roi, fj-'eciiyer de Fr. , 
.nêan i6ao. second 6I1 d'An loi ne Coif- 
lïet, marquis d'Effiat , rnare'elial de Fr, . 
Tut redevable de la fortune *n cardinal 
HeHiclielieu, iniiine ami de aon prre. 
Il parvint ï la j^ÙÉ liante faveur^ mail 
l'ambition AouS&'liteTAM en lui It-ie- 
«oimaisiaDce qu'ail datàti-'au miDÎilre et 
■uroL U haiMaitlnt^HeuFeMient le car- 
dinal , |>ar(:e ijitto Itiebelleu prétendait 
]e iDaltriK^ : 'il ■n''aianit «utre plni'le 
imthnttex Kita- 
l'il aTaiipawlw 
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«onarqne , unie .7» ai 
kM %èan%- la {oiU- qu' 



plaitiri.' Cependant Cîoq'MAia • par l'e^i 
ptrance de auppUnier le miiiiiKit et da 
gouTeraer l'état, diuiuiala Mtt dégoûta. 
ïandii qu'il Uchait da.^ulilrier la pen- 
chant eitrémeqaa Louis X(ll avait pour 
lài /Richelieu lui donna quelquca niotli- 
Ecationa nixiiuellea il fnt irèa-wntible. 
Dia loii Cinq - Man .médita une ven— , 
■eance tclaianie. U eiika tia&inn , dud 
d^Uileana , i la.r^olts., etBilka le duo 
de Bottillon dani aoit .parti., Qn.^rvoy» 
Itn émiitaire en Elip^ne, ^qiwl ût areo 
Gaaton un traiti! qnideiait lui rouTrie 



UFeai 



.talU'.. 



, . , i^nr'bRouaaïlton, Cinq- 
Harileiuiiit.eiCutplunueianiaitdana 
|e*-bonaaaf;rica. LoDiaXllHui parlait 
aan^ ceiqf ,d* la peine, qu'il letaentait 
d'i^tie domine par uaïamiatreimnerieui, 
Ciaq-Man profitait da aea cnnndencei 
pour l'aigrir encoie davaritiigc conliela 
cardinal j il lui propocait tantAt de le 
faire AMMUaincr , lantât de ie renvoyer 
dé là cour.' Ilichcli«u , poui ion hoa- 
hl9U't')?>'M die»oTert te trait* conclu 
t^r le* facùeo^ avec l'Ëtçagne, il e^ 
donna' avis àa roi. L'imprudent Cinq' 
Mari fut arrJI^ t Nsrbonné et conduit 
à Lyon. On inilroiiit aon proct» : il 
fàllaiLdee pienTetnouTelIca pour le coQ' 
damner j Gaitou let fournit pour acheter 
■a propre grtee. Cinq-M«ra eat la l^La 

CIPrQUI(Jean}, peintre , n^au en- 



Sa* plut beaux onirages aont ui 

de CaUcauirepreaenUnt la fiede J. C. , 

celle de la P~ierge , de St. Jean-fiap- 

CINTRA ^Pierre de) ,nBTi«at.pDiv 
tugaia , gentiUiamme ordinaire du rai , 
fat -enToyi) ,' en 164^1 avee deux cara- 



Jeierii/titn da l'^Jriqœ , plus cin^ 
aauifiationà au pays dèi Nairt , Lyon, 
i556, 1 Tol. in-foli enfin dans le Sofia 
or^itde.GnfDoeua. — Gonialètde (finira, 
autre navigateur portuHai», lil, en i44i> 
un Tojage t la cAte d'Afrique, voja^e 
qu'il renoÛTela en i44'5„ etoii,ilfijL tuiif 
paf le» Heures. , . ... ... 

CIHXBAS (m;tliol.),roi deChjpr* 
tt pireJAdoni», qu'ileut de' Minfat, 



HSs 



CIOC 



de ttnelumt, 

ClOCCHI ( JOD-Mirie), n^ h Flo- 
>ei|ce CD i6SH , oh il m. en t ji5, m fil 
nncgiBodc rcpatation pmrpitu. pcintiini 
kfrnqu, entr'aotie*! pw cella* de )■! 
Mitiotbiijiu dn wnitei ei du plafinid 
d« l'églindcimo-Du AniioliDi. S«i ib' 
Iileiua k r)nùl( lui firent laui beaDcoap 



^'il a peint pDiirl'éfilise de et Dom. Il 
a camaoti La Pittura in Pâmait. 
dont il n'a pat ea U ulisfactioB d* 

CIOFANO (H<Tcn}«), deSnlmo 
•n Italie, comniMU arec •Irgffnca, dam 
le i6'a. , 1h kténtinerphoses d'Ovide 
Francf, , 1661 , io-fol 

CIONACCI (Franeoii), pr«lre fl» 
rentin du ij' s. , a doiind Un ^ecuei?ïi 
poëiCei laeréc^ dç Laurent de Mèdicii 
(nmoiomé U Maenifiilua. Rorenec 
l6Sa, b-io. 

CIPIERBE on SIPrERREfphiiibisrt 
êe Marnlly , ieignenr d« ) , gealilh. ita: 
èoniiBii. Apfè» avoir lisnald «a ▼oléur et 
M nradence mas Benci II , U fui choisi 
iilter J IVducaiina du Attc d'Or. 
f<!aai, dcpuit CharleiDC , qai le fit Ca- 
«niie premier gentilh. de aa chitobre. Il 
m. & Liëfte l'an i566, en allant prendre 
let eani d'Aii-la-Cfaapclle. 

CIPIEHEE ( Titai de Saroie , ael- 
gnenf de ) : filt de Ctande de - Savoie , 
comte de Tende ,-gDiti'emelir et graad- 
•ifnécfaal de Proiyenca. Il devint tuipect 



fi 



dans le pToiestaniiime , parce qn il ne 
•Ouftitpaintqii\rB.uiltde «ioletice dani 
ioD eou'ern- conire ceui qu'on appelait 
1« here'tïque>. Il fut Hiasslrni en 15^7 , 
par une traape d* muttu, dani Ftejas, 
•b il Mtaît Huf^. 0»ns<louMpaaqH 
la Boar et le comte de SnamerÎTe n'eus* 
it pria part i cet »ploi 



fenaiiani nali' Atia , depuit i^^o jns- 
qn't i|74> dont l'abbé Morelli a donné 
une Q«UTeHe ^itioQ , eariohlede notei, 
•■ .e.T7g8,in-4' 

. TenanimînqDeaideLeni 

et >a regardant dani le Tibre, cral Toir 

CIKAN (St. ),n*dân*leB<n7,fiit 
dcTaïToiiia, et détint écba&ton^a roi 
Clolai/e II. Relaie , ton pfre.ani dtaii 
évjq. de Tout*, Tonlnt le marier, Jam 
(jlian mtin l'vliit eccUaUttia^us. Il i^- 



niH^e d« Melnbec et celui de Lonrey, 
oii il moiunl en G5it Mïbillon a écrit 

«a Vie, . 

CtHCE (nutboL) , fameoM nuxi- 
cienn* , âlledo Soleil et de la nymphe 
Peria , einpDiuiaaa4e loidcaSaiDlalei, 
ton mari , fi fut «b^tlée par k( niJBts. 
File *e relira sur.lei c6le> d'Italie, t 
TRitremiie' du Latitun, et changea en 



marin , ponr leijuel elle arait conçu uDt 
TJolente paisJou., , 

CmaCNANO ( Nicolas ) , peintre , 
ne à Fonierancio en Toicane en tSifi, 
traTaitla aoi Joaet et. aux salles da Va- 
tican. On Toît de. (es oiiTragea dam St.- 
LauieDtinDaiiB9a,l«l que le Jl/anrrs 
de ce .oint. U m. ï Kome eu iSSS- - 
Antoine, sac lils , partagea presque tout 
ses liaïaux ; il e'galaii son pfrc en taleat. 
{1 m. i Rome en itiig, ï((é de 6a ans. 

CIRF.Ï f Jea. de >, ahb^ nhieral de 
Citeaux en ifjfij m. en iSo3, ^tail 
Datif d« Dijon. On a de loi plusieiiH 
ouvr. anrion 'Ordre ,' ieapr. ft Dijon et 

CIRILLO ( Bernardin ) , d'AqnJIa 
thoï l'Abiuue, ni.à75ani, en 1 5^5, 
comaanndeur de l'IiApital da St.'Ecprit 
in Saxià. Il a laissé , en italien , une 
Uitieire curieuse, et peu commune, de 
la belle , maii malhcHrense lille d'A- 



CIHILLO (Hi«olas> , med. , auoci^ 
1 l'acbd. rojaledei icienees de Lond. , 
ne dans le terriioir* de Naplesen ifi; ■ , 
m. iiNapleieii)734. UnadeluI -.Ephè- 
méridat mttéorolngi^Me* de NapUi ,- 
Diiteitation lur.l'esH jroide d«n' iti 
fiàiret; une autre ew> /e^ TrembU- 
meni de terre, à l'aetai. de celui arrwi 
à IVaplet i^St, phuienn CoatuitMioiu 
de^ médecine, et deax. uiBDiea Dit- 
te'nat. tur le y^r'rg'">* " »"^ ^i^r- 
— Cirilto (Donjm.^j.netendupr^ccd. , 
ne'prèsde Haple» eni^îi. profrsaa U 
botan. dans cette ville. Ses principaul 
ouvr. sont : IniraduclLoa à ta botan. , 
1731 j Noiologia tnethodicœ rudimeit^ 
ta, i;So, in'é°i V*. 'iK'itiaiibuf non- 
nullarum plfinlatto» .eharaeterthu , 
1584 ; Flore nauolitaine , et le Cfr 
pieiu papyrajf-. ôu^n^ Je* Fr. enli;tienl 
i Kfples, CinJl«„H, rangea de.Ieu( 
cAteeiaccepta .une. placé. Lorsque la 
purem, (ui r^blj:à la fin de 1598 , il 
f^t BieeutésPninw:lwttB b ta psliiq- 
CinlHO.(AiBlré)>'ïel«t'c nkulHrd* 

Ue»iu«, M. «a {616 > m.. Il ËtlcrJiM 
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tmc, i6Sa, iOfi" i ÙBAatiird et late nid 
ttHum; De aaturâ piicium , Païenne, 
i653i/>iarû<bti<t;)ùi«,GétiCf; i656, 
m-4", etc. 

ClfiO-PEIUlI, P«iDlra et arcltlucie , 
Dii k Rome en lo34,,fDl diMiple de 
Pierre de Cottone, dont il imita te}' 
liment le* duÙDi, cpi'ii e*t ilîScilg de 
û I» point confondre. Il fut comblé 
d'hooneara par Alexandre VU, pat let 
uoii papei, aes laCCeueurf , el par 
il'iuires pHaeei. Il m. i Rome ea 1689. 
On iuî reproche de n'atoit pas au» 
tnîmé et runi ui cariclèret. 

CIR01!i' (loDocent), cbaneelîer de 
ru.iiTetait^ de Toolooce , ofa iliiroreiui 
1( droit,' s publ. en i0^5 ; Opéra in 
jia canohicum , io-fol, , ri!înipr. par 
|c.«,in. deReigger Viiiûne,',/,, 
la-^". Il moBTUt en i65o. 

CiatJELO (Pierre), ne i Daroca 
iina l'ArrigoD, m. k'Salaipaiique, où 
il ttajl chanoine , en i58o , futinnoea- 
■ivein. prof, de ihéol. , de philomphic k 
l'uuiv. d'Alula, et l'un det iaatitulenn 
d( Philippe U. O-adeluidcxkfit, <le« 
mcillnua otnr. d« inalWnuii'..«Bx<|iielt 
jla ajoute' dei notes. Il a iQMi trailï de 
pini, ^aealiona de phytiqne et d'aslrul. 
i'uaiceionT. ont etû imyr. i Alcala. 

CISAUSO" { Piern J , de Cftoie , 
u[. mol, , prof, «on art daot Tunîv. de 
P»ie, pùilB. «niSSS. On « de lot ; 
De vari pâtrid C- Piuiii Seewt!' aa-r 
luralit hutoriK icriptorit , mtudemqi'* 
jute et atutoiitatt , pralectionet. 

aSIHGE (Jean de), Oa /uw Pan, 
■oriiui , pMte lalis . n^ en HeuEiie eu 
1434, m. ,91 i43i< On ■ inp. m fieeuei^ 
et Kt poésie* latine*, Veoîx, i5S3, 
Ulreckt, 1784,9 vol. io-B". 

CISNEH(«icoU) , iMbdricn, aii 
Motluiebdan* la Palatioat en f Sa», tiA 
tirof.«n ilrbii A Uaidalberg, etteel.de 
finir, llj n. ifiSS.I^n a da' loi pin- 
«M» fluTr. On n'ealinie que lei Opf- 
«ia fniiUeo^fhiktlogita , Fianofort , 
Jfiil'ii »^.in-e". 

' CISSUS tiaji»A.), jetuw hBtamt 
lioid àt Bac^a* , far taé par aadd«( 
m joUiut atïc la* aBtyr«.I^diBB.,'iii> 
eo»ddilede'»'p<nei'1e chaagea en 
liem. - .'■''■• 

C!TAII^US,w•nl^nW^i*ll',w(*'8yr»- 

•nw , àn'j" 1. , Vtôfétia hlMoOlé grecq. 
i l'Â -T ÉfW Bbrdeanx.' Aucnn-de K* ouv. 
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Poitîe», oiiil naquit en i57*, et m. k 
Pari* en lâSa , était coann *oy< le nom 
de Citiiiuf. fut mëd. du cûidimd de 
Aicbdieu. Il a domuf : De noi/o et ao- 
pulari apud Pâtarjei , iolore colico 
bilioio dtatriba , 1616, ia-ii^ rëimp. 
k PaTÏi en i63q , in'4'' 1 dan* an recueil 
*aai le litre (TO/iusfu^ nt^'ea, etc. : 
Abstinentia puelia Contoteritaaea ab 
Israelit tlarweli lonfutalione vindicata. 
Gêner*, 1603, in-S"; en angtai», Lon- 
dres, (fio3,tic. 

CITfiA-POUTRIN.CntJlhol.), *e- 
crélaire du dieu Yama, *dor^ par lea 



[lie* 



tient 1« r< 



;ttet c 



depuii l 

.Me d-. 



de chaque tnarLel. 

CITRY DE Là Gdette (S), m. an 
commanc. du 18' 1., a trad. rdu*. oai. 
cap4enoI&, tels que ceux de Ftrdinand 
Solo »ur la Conquête de ta Floride , 
Pari», i6S5,in-iai d'Antonio deSolU, 
Pbiîi, 1704, 3 TOI. in-13, >ur ta Con- 
quête du yUeiiçue ; d'Augustin de Za- 
raie, wr calle J'> Pirou. Il est autenc 
de : Histoire àes deux triumvirats, 
j la mort de 'Catiliita jiuqu'à 
d'Antoine, P«m, ifiSi, 3 vol, 

,4.,4TOl.in-.3. 

. CITXADIÎÎJ(CdMN),nckAoiDeeD 
iS53,ei,in,'i Sienne Ht ifii>7i a publié: 
Iai yttfi vvffine, a prtxreito e nome 
d*Ua l/ngiM'at^nf! TraUal» dmgV 
iàiauû diiiam»dta*Ka. Se* auTre* ont 
«té Ew). cl ipuU- k JtwuB en 1731 at 
15(1, ior^". 

qiITAOlNl ( Piene- FnnçoU ) , 
piinve, appelé' 'OrdiB''Ui>/iJaa«*e, du 
non de *a« P*?'' "*' "° >SiS, et m. 1 
Bologne en i{l8r. Il le Gt conaattfe par 
M* t^ena à p«iadr* IlliUstrk, lema^aage 
Bt l«a fmks, La guérie de OMadc ren- 
Ceroie. tioîi td)IiMBI de CittkdiUi. 

ClVILlSlCbudJu*) . Beta», iViant 
r^oli^aaiwSJcron, Ufut roiieaprlaM. ' 
Galba l'as wa , et e'«b repentit. Cirilii, 
voulaat vanjiM wiu injure, «oulera contiV 
Ruawlei BMave* elleura alliéa, eia'lf- 
taut joint nui (gaulois, défit AqniliiU 
sur lea bsvda du S!t«B { iWainquit' ett 
deaS'DOi|ik«t|. Lup«rcH» et BéreiiniMI 
GalliW, qui iRnaiaot pour VitelKua , et 
fai^l de ti'av«ii pria les arbicâ ^'ek 
faveur ds Ve^si«i. 

CiVITALI i Mathieu ), Hmlpteor. 
âoBiMait an *^^a, Oa voit de «H oW. 
dana la cathtfd. deG4nu et dani l'é^m 
du lSi«nt-Mich«l , it Ixr.iraei. Il atait 
d'abord Miaot l'ëtat de hai-bier et de 
chacurg. .peadaàt ifo ani , 

CIVOU ott C1C01.1 (Louis), peiBiu 
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«t trchiiec», incmb. dcl'acadi ilepeinu 
«ie Florenci , et cMirame poète de celle 
délia Ccnac», né au ehâteiu de Cigoïï 
*n Toscarta Pan iSSg, fut appelé afiiii 

4ait CardL On lui 'doii 1« Deatin du 

r liait Mèdicia, dani la |>ltu:e Madaoïa 
Rome. On croit que ce fat Ont artiste 
«[ni compata l'eniemUe de la Blatne 
«We«lre âe Henri iV, que l'on voyait 
iPari», lar U Pont oeuf. Il m. à Rome 
■«» i6i3. 

CIZEMS&YfAaili^Remn.reliaieui 
francireain, a^en Pologne, wat dan» 

fituli! : Launit triumphatit sanguine 
FrantUeanonun provincia PolSiœ à 
Saeeii , Caiatit et Hungarii rectnur 
pm/V«q, enerita. Ctacovie , 16G0. 

CIZÉRON-RIVALfFrancoii-Loui.l 
Bd i Ljon en .716 , où U m. en ^rgil 
Oa a àelaxilmérealtaPoéiies fugitives 
■ I«nni le*^eUea on dÂiingue ù èépkin 
€t le R^sieau , fable alIeVriqoe : fle- 
Arealionj littéraire,, o<x anecdote, et 
reT^rqaet sur âifféreni aujet, , Paris , 

ÇLAESSOON (Aertgen on Amand) , 

Emtre, ni h Lejde en linS, êlfre de 
.meille Engdbtecin«n. S, manière de 
peindre manque d'agcément j mais lei 
compotitioul «ont grande, et laTantea. 
UaeiioonaTaii récrange mmiedepauer 
lODvent U nyjt h le promener dans les 
nieiea}oliBatdelafld(e;faiiint un jour 
noe (le >e> prouienadei noctornet , il 
toiaha dam on canal et ce noya en iSfiA. 
(La plnpart dea onr. qai restent de ce 
iwinlre ae rojaient encore dam le liède 
Tiemiar iLejde. 

.CLAG (Z^ob), u». irétpe A'Armé- 
*110, floriHait an commenc. dn 4' 1. D 
fut le fondateur d'un célèbre monailère 
<dAria^Die, uut le nom de Clag. On a 
*Je(m : Histoire de la province de Daron 
ConiUnl., 1719, i»ol.iB-.a, avec l'ffis- 
«xn de Jean Mamigonien , lur la 
m^e province, et un fnsd nombre 

CLAGEfT(GtùllH»[nie), thiïo). angl., 
irectenr de Farfiam-RoTat cl lectenr de 
aaint-Mîdiel-Banibaw , I Londres, ni 
■en 1646 I Saint-Edm^nd-dc-Rurr, au 
•otaté de ^ifTolk, m. en 1688. On ■ 
jublié aprè, )a m. ^vri, de m Semoiu, 
qaeJqnu Piicet de eontrovurie contre 
Jm pipitteâ et tes disiidens. 

CLAIR ou Cl« ( s. ) , .bbd de Si- 
Marcel de Vienne en Danphiorf , qu'il 
pouTcm^ pendant ph» de vingt ans, m. 
.vers I jtn- Q60. Sa vie ajii piJ,Uée par 
Bollinda. et par Makilloo. "^ 
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CLAIR ( 5. ) , prélre "et m»rlYr iîan« 
leg" Siicle, néli Rschester, en Ande- 
terre, y fut ordonne prJlre', sàssà daaa 
ht Ganlcsi at «'«ublit anuiite dàiu le 
Vèitn ; Il fui iuauacre >cii 804. 11 esc 
nomme, Ie4 norenibre, J,n?ft ^arlv- 
reloge de Frân(j« «Edani le RoAigln. Pln- 
•ieurs tcriTaini ont'pàblU m Me, tant 
éa latto qu'en fraacafa. 
, CtAlRAG (Lrinis-Aridr^ de li. 
MiiiiB nB),,i.«[en,encliefiJÏBrgae«; oà 
il n>. en i^Si. Nous avons de lui; l'Ingé- 
nieur de campagne, ou Teailé de la 
rortijuationpaitagère.'ia^'iliistoira 
des revoàitioiu de Perte, 1750, ï vol. 

, CLAIRAUT [ Al«i«-Ct,ude ) , cel. 
geomitre, ne 1 Pari» en 171Î , m. en 
iî65. Il n'avait que 18 ans lorsque l'acad. 
des sciences , deroRcaot poor lui i sea 
réplemens, Passoela aui acadûuîcieD* 
qui allprenl au nord pour dciermiaer la 
Ëguredcta terre. Au relonr de la La- 
ponie , il calcula la fignre du gl6be. On 
a de lui : Recherches sur les courhe$ 
àdoutfcj fourfturej, Paris, T73t,in-4"{ 
Thénrie de la figure de fa terre, Paris 
iy43, in-e», i8û8, \n.^ ;■ KUments 
dalgèbre, 1746, in-S", 1760, 179J., 
in-8° i Théorie du mouvement des eo- 
m*(ei,,Paris, 1760, in^", elc. , etc. 

CLAtREcSiel), V!er« et âbbesse, 
fondatrice des réligieosei'd* Sl.-Eran- 
coii, dites Clariss^i, n^ft' Assise, « b 
fin da lî» siècle, où elle W, en ii,53 
igiie de €0 ans. Elle fut canohiaA par 
le pape Alexandre ÏV. Voy. les >JeM 
sanctorum desBolIiDdiitesjW^nnsJes. 
des Franciscains, par Waddina;'» la 
riedeSte. Claire en anglais, 

CLAIRON (HippolyuyCraireLETM» 
nï L* TnnE, diiej, cfl. actrice, nce 
en i;î3, moriti Paria en iBoî. Ella 
itAuta , lei^septentb. 1743, au thAire 
Français , par le ràle de Phidrm , dan* 
la tragédie de ce nom ,- et eiJeva Wauf>- 
fraget'da publhf dans une cairière dont 
inadrtnoiselUfDumeanilétoitm p«ues- 
sion depuis sis ans, Les talensasp^rienn 
~' inappréciables de ces deox actricei 

t ta4jsars.:bnTalicd le iu^cmcni'ilea 



riine .i. i'autrq.boaucoup da 
d^aagntsiCHai Mfd«iBDiieU«CU)«iD,fa> 
ligote des incriguci des coufisses , qaitt^ 
le lt(«tj;f .en 13^6. Qt, Mave da» ks 
JHénKir.es qu'elle a pulili«s<n 1799, ( 
voL iu^i'„,. Je^jd^tajl dc»^ QauMtfarîet 

;;.qLAISSE]JB fimioine),«iot;; fla- 
mand, tlarUMit ta i4gS. Sesplni'Waf 
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^ nmi^iont lei 3 lableanx d« l'hAle]' 
j dwilie df Bni|^t. L'an «it 1« Reptu 
iEitlier:U§ dcuxanires, uHnt.pBta^i 
I 1 Plcii t la mite de 1> r^talution , vint 
I lu MiiKC Hapot^on. lu repràêntcnt 
I Ca^ie gui eondqmtte un yige h Are 
I MftJii w/. « l'Ej-KUlinn Je et ttr- 
I liiltiugenent. Ce tablcaa eif iiii cbïf- 
j iTthir d'cxpreuion j on n* |>èiu le voir 

aAMENCES [Mathieu-lfKoUKlc}, 
m laiin Clemangiui , recieuT de l'uni- 
' «nllé de Parij.cn i3b3 , où il m. Le ro- 
mii de sei oeaTtea, imprime i LcyJc 



i6iî,co 



: De 



ccUiia Halu ; De Ji 
mai , De l'nictu rcrum udversanim ; 
Dtpnsulaut sânoniacis ; De fitîo pro- 
<»,.,..,.». s. .i... m.™ a... 1. 

Cmmiana de Dnpia et dooi d'antrea 
CUMOBGAN ( Je«n de 1 , capi t. de 



klUa 






xd>n 



^„ , —eJUappL 

' ûuDFfonne noiiTclle, avec l'indication 
dtiloDfiiBdei, que FraDcoiel'rfii placer 
. ilibihlioih. de Fonuineblean. 

CUNCT (Michel) , médecin et ia\. 
'lin drimatiqae , né en Irlande, e( ètM'i 
iDuMIn, a compoaé OSdipe, \xt%éàie 
j<iiàaatiiéïtredcDru;J,aDe, el autres 
m««dï (hcltre. II a de ploi r'crit leB 

CLAPIÈS (Charte.) , 'me.l. , ne h 



CLARA D'ANDUSE , iMoe d'une 
rimillF illiiitre , eit mite au raug rlei 
UnnbulDnn du la' i. Sie. Polaye a le- 
'DnlliIit«nUpiiceqDi»oître>teed'<ne, 
« MîUdi en a publié un extrait. 

ÇUNRICARD (Ducï, 5-comie, 
poiiinirçni»de),néà Londres en i(îo4, 
>ii8«mii partemenid* l639 et iG^o, 
'irmorna en Irlande en lÔÎi. Attaclié i, 
IJnfonone'Cliarle.P'-, iliK te (iénientît 
nancnoinilant.Ilnemontrapasmoint 
nVntrgie pour la caïue dei calbuliijuei 
o'itlinde. Quoique le pari. deCromwel 
fni mil hor> de la loi , on le lairsa 
'"^rir tramniTlIetaent tiana M terre de 
Sommer-Hilt, 'ters 1687 ou i65g. 

CLAP J Rofer), un de* premier» plan- 
lni«deDorchestCr(Mas8Behu8setti), Qii 
i> Angleterre en iSiù, riat i Boatoo en 
m, el ». es x^ 
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CLAP Crhoina») , prétident du coll. 
d'îate, n^™i7o3iScitaate(Maj>a- 
cltiiisetis),m. en 1767. Il a pabliéplu*. 
A'ermont ; Abrégé de ChisC. et de tff^ 
l"gie de la itoctnne reçue et établie 
dans Us églùei de la NouveUe-Anglo- 
terre, etc. ; Conjecture! sur. la nature 
et Ut mouvement des Tttètèarea qui^tont 
au dettut de Patmoiphère, 1781. 

CLAPIERS (Françoi»), conaeillerl 
la chambre dea eomplei et cour des aidea 
deProTence,m.eni585,apublié: Cen- 
luriiF cautarunt, lifan , i58p>, tii-4''i et 
De provineiâ Bhocencà eomitibui , Ail, 
l5S4, in-g°:Lfon, 1636 , il^* . Ce der* 
nier oui. a été trad. en lîan^i*. 

CLAPIES (de), ingénietir et aatro- 
nome , né k Montpellier en 1671 , oit il 
m. en 1740, a fait leacalcolide dÎTeiKi 
éclipBCi.SrstraTaui, coiniiie ingénienr, 
furent de la plui grande nttlité pour la 
ProTenoe Gi lei roule* du Laocaedoc On 
a de lui }>lua. Méni. dam la collection d« 
t'acadcmie dei aciencei et dam celle de 
la Miciété royale de Monipdlier. 

CLARAMOHTIUS ( Scipion ) , né k. 
Céiènccn i565, Utiorien et mathémat. 
lia donn^ une Diisertation lur la hau- 
teur du Caucate; aneiBC la Comète Ae 
lâiS; ime ttir trois nouvelles étoile» 
apparues en tSja , 1600 et i6o4i et 
une antre sur Us phases A ^ lune ; 
une Héjutalion du système de Ticho- 
Brahé; mxt histoire delà ville de Ce- 
sine, en tSlîvre», 1641 , >u-4« ; De con- 
jettandis cujusijue moribu» , lib. X. 

CLARENDON (Edouard Hjde, 
comte dej, né & Dinlon, dant. 1« 
Willsbire, en 1C08. Lorade la Bucrre ci- 
tile , ilaerrit le parti du roi, et fnt créé, 
parCbarlea l'r, chancdierderécbiguieT 
et membre du conseil pri*^. 11 accoiups- 
sna Cbarlei U à lit* de Jeney. AprOs 
l'anaBsinat de Charlei 1'', il rapiniit la 
Dou*ca)i roi h. Dunkerqne , qni le diat^ea 
ds Désociitiont impnrtanies. En iGS? . 
Cbarlea II le nomma grand dianceliec 
d'Angleterre, et en 1660, il y ajonta 
cclni de dianeel. de l'unir. d'Oxford , 
et pluiiMirt autre! dipiitca ; i^ q^ui ex~ 
eila la jalodaic d«i courtiaani , qui fini- 
rent par le faire diaf^acier. 11 m. en 1674- 
Oq ■ de tui : Histoire de ta rébellion , 
depai* 1641 insqu'an re'iabliaaement de 
Charlet 11, 170a, 3 toI. infol. , et i;i j, 
6 10I. in-S", trad. en franc. , La Haj«, 
1704 , 6 lol. 10-8°. 

CLARniS OQ DX CLtiio (Isidore), 
nrfanchil. de Cbiaria priid* Breacia ea 
i4o5, bénédictin du Monl-C»«in, eo- 
«uiw ^. da Foligoo. Se» ptiiwip. «ott. 
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■mt : StMia in BitM, Venue, iS&j, 
in-fol. j SchoUa in novum Teatamen- 
tuiH, 1545. ii>'8"i Des A'ermont Istini, 
■ vol. in-fol. ou I vol. in-4'>; Des Let- 
trei atec deux OpiucuUt , l/loàiae 
■7oS,<D.4<>.IIio.en,555. 
' CLARK(Pierre),niim>l. delVel. de 
0«Diert(Ma<Mcbns>etu), m. en 1768, 
darii In |}6* année de Km Ife. On a de 
Jnt des fermons ei pluiieuri outrigetcur 
la TcJigioa , adopte* par t'e'glUe de la 
Koardle-Angletecre. 

CLARK ( Jonas), mmiatrc de l'egliie 
de LexhielOD ( Miiuacbaueilt } , ni en 
■i;3o i Newi™, m. en i8o5. Ce fui k 
•j poite que le tant! coula pour la pre- 
luieic fois , loi> de la révalulion. Ed 
177S., te* paioiuieni furent muucrë*. 
Il a laisH! deux Senaons , ei un DUeOun 
fur la bataille dt Lexington, 17S1. 

CLARRE (Samuel), directeur de la 
bililiot- bodl^icnne , né h BracUey, duii 
k prorince de Nocthamplon en (€93. 
11 aida Wallon d>n> IVdit. de » Rible 
poljglolle; et «. en 1669, aprè* a.oir 
publi,é un traité de Promdid arabiod , 
1661. — ClacLe ( Saiouel ) , miniitre 
anglai*, per*ecaté pat CroinweU, etde- 
l>uté pour <âiàM Ckarle* II sur *od 
lelaMi ■sèment au trAne d'Anselme , 
m. en 16S1. U s publia, en aoglaii, uu 
Alarij rolog* ; le* P'iti das généraia 
Jinglais; Vliistoire de GuiUaume-le- 
Coiiquéranl ; no Traité contre la To- 
Jérance ; lei yiet d» quelques hoTnmet 
cèUbm deum tiicle, 1684, ia-fol.— 
Clarke ( Samuel ) son fil» , periecute par 
Cromwfll , perdit l'emploi qu'il avait au 
collilfiï de Pcmhroke h Cambridge. Il 
poisa le iriiede*e))oursdBnala retraite, 
et xa. ta 1701 , Jtgc de 74 '"*' ^' vcrit 
mf l'Ecntura-Saiate , en an^aii. 

CLARXE ( Samuel ) , habile doeteui 
«I savant phîlai. anglaii, né i Nonricb, 
«1 1675, d'aa magiitrat de cette viOe. 
.< "eltmi dea piemiera qui Mutioreut daai 
les ëcijea avec apjdaud. le* priiieipe* de 
Kewton. Eu 1690 , Jean Moora , ntqae 
de Norwich, le choi*it poni aoa cbape-- 
lain, et fut tonte la lie ton protecteur. 
£epc^latlc prtMiuitit à la ctnu, et lui 

Scocnra pliuieiHB places bonarableB et 
icrativm. Il m. en iisg. Sei prioeip. 
ouvr. lont 16 Sermoni , proches dans 
i'>if;lis« cathédrale de St.-Panl, en 1704 
£t 1705, ti^ad. en fr. par Ricotiar, Amat. 
1 ;'J7, 3 V. in.3" ; Paraphr. tur Ut quatre 
SfongéUtUi ; I j Strmoni lur àifèreia 
sujets ialémtaiu; Lettre» h Dodvfel, 
»ur l'inntorlaliU de Pâme , avec de* re- 
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ou Defeiue de la vie de Mitton ; Let- 
tret a M. ffoadlef, sur ta proportion de 
là vitetie et de UJorce; ta Pkyùque 
de Ro/uailt , trad. en latin, 1718, in^Soj 
XJoe Traduction daoa la tufiue lan^e , 
de l'Optique de IVewton, 171g, in-8°i 
De tav. Rofci lur les Comm.~de César, 
Lond., 1713, io-fol.j U Iliade d'Homère 
eu grec et eu'latin, Londrei, 1754, 
4 Tol. 10-4". On a donu^ nne vdit. cum- 
"- ' - tliuTres, Londres, 174a, 



vol. i 



-fol. 



CLARSE (GniUaame), maecin ne 
prûideBath, cnAcgl., ver» l'an 1640, 
al ta. il Stepnry pré* de Lond. en 16S4. 
Il a donné un ouvr, eu anglais, qu'en a 
mis en lalinioui ce titre : Hittoria na- 
luralis uitri , sife DUcurius pkiltan- 
phicus, etc., Uambuisi, ï'rancof urti , 
16-5, in -8°. 

CXARKE(Jcan),grBï.,uéenEcOM* 
vei'i i6Sa, ut. il Londres en 1731. La 
coUeclion de sca purtraiu forme Dn« 
des partie* les plus lale'reMante* de l'ico- 
nogruphie moderne. 

CLARKE (WillUm), ai en Angle- 
terre en 16S0 , a gravé au burin et en 
manière noire. Onnecilede lui que deui 
portraits, JoDt l'un reprcaente George, 
duc d'Albermale. 

CLARKE (Guillaume), théologien 
anglais, né en iGq6 h Uaghmon-Abbef , 
dan» Iccemle de Shrop, m. en 1771. S<iu 
priirc. auv. est : Le rapport qui se trouve 
entre les monrtaiei romaines , t«i-onnei 
et anglaises, 1767, in-4?- — Clarle 
(Edward) son fils, chapelain en i7r>o 
et 1761 , du comte de Bristol ï Madrfd , 
a publié , en 17G3, des Lattrei concer- 
nant la nation espagnole , vt queitfues 
opuscules. 

CLARKE (Jean ), Déd. k Londiei, 

t un des premiers fondât, de Bhode- 
lïkind; peuapi'ts nue le pTsmier établi*' 
scment de Massacbu**etts eAt été furniv, 
il se retira dans cette colonie avec un 
nombre de personnes ; et le 7 mars 
i638, ils formicent ensemble nn corps 
politique, et achetirent des Indiens, 
AquetnecV ou Rhode-Island. Clarté fut 
nommé prédicateur de la colonie j il m. 
h Ncwport en 1G76. Il a Uissé un litre 
sur la persécution dans la Nourella-Aa- 
glflene, impr. k Lond., xGSi. 

CLAItKE ( Richard ) , savant tbéol. 

iglnli , passa d'Angleterre en Amériqua 

L milieu du dernier siide. Il letonma 

i Angleterre en 17S8, et en (768, il 
._t curé de Chetbunt, an comté d'Betl' 
ford. U a pub. plus, pièces ou prephétiei^ 
sur ia (édtmpUQii ttaiftruUe; un Estai 
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lar/s nomhre de ■), àaa» Uq«cl il mlrt- 
prend de d^tscmiaei ta durée de tégbse 
J= Rome, celle de l'imposture du mako-^ 
Kéthistne, et le tems de la eonwersion 
desjaip:eBÛo, la années de la durée 
ilu monde et de ta reaurrecl. , etc., etc. 
Ce théologien émil imbu des doclnnei 
m jitique» de William» Law et de Jacob 
Rehmeii. 

CLARKE (Jean), niini.tre i Bo»- 
lon, aé ea fjSS à Portsmouth (MewJ 
Hampîhite), m. en 1198. On a pablie, 
depu'i Ba mort, un toI. de «« Sermons 
a un Tolume de Ditcoars anl jeunes 

CLARKSON( David), ne en 1631 
dans la ptoïinced'ïoA, m. i Londres 
en 168;. Il a publié >m Traité tur l'éiat 
primitif de lépùcopat , el nn autre tur 
la liturgie, fji6- 

CLARTJS (Juiios), jnrisc. hatfle, 
né à Alciandrie-de-lï-PaiUc, dam le 
Milanais,eQi5a5,rerajilil les premières 
places de la rille de Milan , el m. en 
V5,5. On s impr. «> Œuvres II Francf., 
1636, in-fol. , penèvE, i^Sg. 

CLATHRA ( mythol. ) , dif inité de 
ratmrie, çui présidait aui grilles et ani 

CLAÙBERG ( Jean ) , savant cal- 
viniste, né i Solîugen en Weslpbahe 
l'sm i6aa , m. eu i66â , enieifna la phi- 
iQiophicdo Descartes en AJleniagne. Ses 

AiUi't., 169.. Le plus estimé esiiogica 

OLAUDEI" {Tiberius-Dnnns\ fils 
de Dni» us et oncle de Calipila, néiLjon 
Ioan»av»ntl'èrechrél.,liit le seul de sa 
fam. qoa M.11 neveu laissa vivre, Api*s la 
mon de CaUguI» . t^'»?"« fut proclame 
emp- pat les soldat» qui le reoconltcreol 
«ar littsard , eooiroe il »e cachait pour 
écbappct aui mentlriers. Les maladies 
de sa jeunesse l'avaient rendu faible et 
timide. A paine ful-S monté sur Iç trône 
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, sa nièce et .a 4' femme, 
ma l'an S4 de J. C. Il avait 



Îidicïté et do dérèglement 
grlppine 



CLAUDE U (Marcus-Anrélius Fli 
vins), snm. le Gothique , ité iîat\ 
lyric en 3i4 , d'abord tribun roi 
sous Tt'ece : ensuite eouv. de sa pn 
sous Vatérien , fut déclai ' 



'II- 



^slal 



rtfun 






articulier de Fouru 



des vivres à la ville de Rotne, 
au mépris qu'il faisait parali.c ^±^= b—;- 
deurs, lui coocUii l'amour du peuple. Il 
punit Chorea», bannit SéoècTue, et ht 
monrir Julie , «œnr de Caligul». Peu de 
tems après, les Maar«s furent défait» et 
leur pavs réduit en deu« prov. Claude 
triombta de l'Angle letre en ^ de J. C. 
Il se lai.)« ensuite gouverner plir se» aj- 
franchii eipat des personnes tHei et mé- 
prisables qui dêshooorirent i empire par 
les bannisseoiTOS , les massacres et le» 
Yicc» les plus infimes. M essai me , s« 
IroMÎvine Urome, fut «m monstre dî»- 



l'arméei'anaeS, , 
de Galien. iffit mcatir Auréoli 
trier de Calien , vainquit les Romains . 
èi marcha en 369 contre le* Gotlis qui 
ravageaient l'empire an nombre do 
3oo,ooo hommes , et les défit entitrc- 
ment auprès de Jjaitic en 370. La peiie , 
qui était dans leur armée, contiilina h 
leur défaite. Ello gagna celle <les Ro- 
mains , et emporta Claude en 370. 

CLAIJDE , évéque de Turin , né en 
Espagne, a composé 3 livres de Com- 
menlairessurLiGenèie,4surl'Exode, 
etc. On n'a impr. que son Commentaire 
sur l'Eptlre aux Galatei. 

CLAUDE, frire célcHin, sons la 
règne de Charles VI , est aut. Des tr- 

eéleilei âur la terre, contre l'attruul 

CLAUDE, habile peintre sur Terre, 
né en France vers l'an i4S5 Ou ijijo, 
fut appelé b Rome où il exécuta daos le 
Vatican , conjointement avec le frirp 
GuiUaums « de l'ordtedesDominîcaïns, 
plu», vittaui, qui furent brisés pap 
les Impériaux en 1537 , et ensuite deux 
antres dans l'église de SanU-Marif-del- 
Fopolo , oii ils peignirent six sujets 
Pu'mÇs dans l'hisi. de la Vierge. Qandp 
m, peude tems apte» avoir terminé est 
ouvrage. 

CLAUOE (Jean).nrik.SawniU(en 
1619 , d'an père mtnisue , qui l'eleva 
dans le sein de la théol. et de la coBtr»- 
verse. Ministre k l'âge de 36 ans, H 
professa la théol. ï Nîmes i^vec le plus 
gt^nd succès ; mais le miniitère lui 
ajatit été interdit par la conr <jaus le 
Languedoc et dans le. Que— = "' - ' - * 



Paris, 



et fut n 



ï de Charei 



ton dé- 
fi de U 



pnU 1666 iuiqu'en ibsa, t 

révoc. de l'«lit de Nante 

ï'noque, il passa en Hollande. Le priuoe 
irOrange le gr^itiGa d'une pension. Il m. 
peu de tems après en ifiS?. Ilasiiblié 
an grand nombre d'onvr. de tlréol. ; «a 
Vie a été écrite par Ladcvèie , Arnït. 
1687 ; in t6.— Glande (Isaac) , fils<^l 



H-y. 
de pli 
tribiwZa Ci 



cil H m. ta i69S.ll«irc'dit. 

. dnvr. de ion père. On lui at- 

' de Somoat , nuuielle 



I liante ; 161:9, in-ia. — Claudï(J«(mr 
Kcquci) , lîU dn pr^ci'd. , aé i, la Hâve 
eu i6S4> p»(eur de t'cglise françaiae 
de Loua, ta 1710, el m. en 1713, a 
publié deux Dissertulions \Miaes , l'une 
. lUrla Salulatïoit des ancïent «t l'aiiirii 
■ui Ui Dfourricei et lei Pédagoguei , 
UQ Tol. de Sermons. 

CLAUDED'ABBEVILLE, canuc, 
miuioDn. au Brésil ta 1611) il revint 
«u Havre en i6i3, m. ea i63i. 11 a 
publie : Mtl. de la mitsian des P.P. 
capuciiuk l'Ile, de JUaiagaan el Uerei 
àrconvoitines , tte. , Paris, i6i4i 
)D-ii , Sp. ; Hist. rhronoL de la t>ia 
de Ut hieaheartust Colette, vierge, 
de l'ordre de Si 



1619 



, ibid. , 



CLAUDEA (Gabriel), n^. dei 
âect. de Saie, et membre de l'acad. 
impù'. d'Allem. , né k ^llenbourg eu 
1633 , Sel ptiacip. Oavt. suut : i3is- 
sertatio de tincturd univenali , vuigo 
lapis phitosophorumâictd', Allenburgi, 
l^S.in^^.Norirabeigx, i^ïC, in-ijOi 
Melhodiu bahamniuli corpoia luimana 
aliaque majora , sine tvisceratïona et 
sei:tio7ie hucusque solild, Altenburgi, 
1670, in-4° ) Diiserlalio de cinnabari 
native Hungaried bngd circutatinne 
in majortm^caciarnfixaldotéxaltald , 
len» , 1684 , in-4'i ''l'arismedicœ ge~ 
nerufid moHuiRcnta, Cbemhiuii, 1739, 
in-8''. — Clauder (Jean-Ciirc*tien) , 
fila du pticfA. , fut auui mvd., publ. 
PhfiinlogiapuUlts,ltati, 1669, m-f*. 
— Clanfër (chiilien-Ecneit), meui- 
bre des corirul de la nature , a pnblié : 
Gnrgonea melamorphosii , leu mira- 
bibis calcuti hoi ' '' 



Ca, 



jaS , in-^fi Praxis me- 
.legatis, oder XXK attigelt 



Allenb. , 1736, iu-i 
CLÂliDlA , vestale (mjthoL); 






CQ&ee a nn ini-'eKEr- < "^"i 
l'able, fit un prodige en sa ts 

'manifester, as ssgcue. 

CLAUDIA , fille de Neton et d 
Poppée , fut aurnomniiTcà's» aaissanc 
Aligna ta. Elle m. au bout de 4 ""^'i' 
rfcran décerna un tcmnlo A sa £fle 

lui doDna un prêtre, eila niilaurHD 
<le« déesses. 

CLAUDIEN ( Claudin. ) , poit 

'lalin, natif d'Alexandrie en ^ypta 
lloriisaîl aoua Arcadiu* ..t Honoiius 
ijui lui firent i!ri^cr nnc statue dans I 
j>laM Irajftoe. Ses rets sont coul«u« « 
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remplis d'ea^rit : mai» sa latinité n'wc 

Îas at^«i puie.Uuestime piinciual. se* 
n^ectit-e, contre Hujin «f conlrt, Hu- 
lrope,et tonvoëoitde i' Enlét-ement de 
Proierpine. Parmi tes Alît. de ClaiMlien, 
on estime la i^* de Vicence , lAS^ , 
infol. ; celle de Ueiniius le fils , El- 
zevir , ifiSo , in-ia: celle de Bartfaiua, 
ITanef., ,65o, ii,-4= i celle de. /'cWo- 
rum, i665,ii..8'>:rëdit.in-4'>, i&;7, 
ad usum Delphîm; et celle de Bur- 
mao, Amsi. , i;6o, in-4°. Ses omnr. 
eompl. ont été trad. en ff. par Souquet 
de h Tour, Paris, 1798, itoI. io-S". 

CLAUDIEN-MAMERT, aa dcspJo. 
tavans Iioiumea de aon tems, prêtre et 
frire de Miimqit, archer, de Vienne, nu 
en 473 on 474, a publié: Traité sur la 
nattiredeVame,U.m.m, 1613; etSwic- 
kau, i65S, 1 vol. in-S^ l'^^fn/ie delà 
Croix, quaroncIianlelcTendredirsaiDli 
Pan^e , tingua, gloriosi prcttium cer~ 

CLAÛDlNI{Jules.<;ésar), néi Bon^ 
logne, oililprofeskaionart, m. ea i€i8. 
Ses principaux our. sont : De critibu» 
et diebm criticit lrai:Utut, Banoniat, 
1611, in-fol. ; Buile», 1620, in-fi» ^ 
Tractatus de eatarrko , ibid., iGis, 
in'fol. ; Qiuatlin de tede facàltatum 
principiim , Basile^, 1617, 111-4° j Pati- 
siis, 1647, tn-4'*' 

CLAUDIUS (Appius), eonanl l'an 
de Rome 488 , surnommé Caiidex , i 
cause d'une espèce de navires en radeaux , 
qu'ilemnlajraptiur faire passer ji son ar- 
mée le d'étroit de Messine , battit le roi 
Hiciun , attaqua eusuite les Cartbagï- 
nais, el les dc6t coniplèiement- De rc'^ 
tnur h Rome, il obtiut les hoDoeiirs dn 
ttiumphe. 

CLAUDIUS PULCHER (PubHus). 
lilsd' Appius CtodiiiB Cscus,coDsal rom. 
l'an a4t) av. J. C. , avec L. Jutina Pirllns, 
perdit une bataillé navale en Sicile con- 
tre les Carthi^inoîs, et une autre devant 
le port de Drenapi conli'e Asdmïnri , qui 
coula à fond plus, vaisseaux des Rom-, 
en ptit g3 , et poinsuitit 1rs antres jus- 

3 «'auprès de Liljbée. On attribua les 
éfajtcs de Claudini h son mépris pour 
les augures. De rétout k Rome , il (ut 

CLAUBIUS (Marins Victor 00 Vic- 
tortniit}, [béteur et poite, né ï Mai'' 
seille, m. vera 445 , a laissé un Pt^me 
sur la Genèse en vers heianièires, et 
■me HpUre à l'abbé A'alomon , mnite la 

pri>e^. in!*"'" IsÎeT'i A"" S60 , »t« 
tes poésies de saint Avite de Viennt- 
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roiâgs d£' lubititOer IV & l'rda'ds ptue. 
nou, et on prononça /uiiuf <t 'faletiu} 
|y>ur fariua «t Palèriiit. 

CLAVENA (HicoU.3,ni 1 Bellnno 
di!i]ll'i!ui de VeniMTinti la'EnfJu |6* 
.., DU il eierea là pharmlcie. ïïkoi »■ 
Nmnctinr Us moniagn», il Icoun nne 
optud^sbiTiithc, lur Ib^ucIIb il oom- 
foa inintle ialitalt i Jiittaria dt ab- 
rriilhi» umitlliftr», dont- il «Ubqs k 
i|iire, Cened*, 1SÔ9 . ■a-4''y' VeoiM , 
itiDtii6ii. Il y A)oau dn uiire mit* 
tmaaeiautpïmOXB-.'JtiâtariaMCtncntra 

CLAVENA ( Jacqaca^Aatoine ), nnt' 
toniHHMapottolimeM <lafcndU'cha{>. 
il il cMhulnlide Te^nM, lÏTiit tan 

Il DiUaa da 17* m. il a puhtii : Clayii 
ihniax tfeneni natura thei^upo* f ttc. 
Lcknààe tel oar..tat<piÂUiaatVtiài- 
Vtnd—plaalei ditei aal^om 

CUVÉa (PiCTM), !«■., i«u d'ane 
BiÎMid* U Cata)(^4i iia/.cn'i6S4, 
Igt d'caTiioB ^3 Bil*> aÙHloïKwire pour 
pridirr li foi k G*rt)U|^c ci dans kl 
pignucM roi*iDe». -Ss' tM > ^le publiiie 
cne^^ctcn iMlian (d^PMÎ'l *o fran- 
<ai>,Puii,(75i, i»-l». 

CLAVEREi' (iwn), aTOOal, n^ i 
Wmim. V«mi il. Eimyii renoirç» aa bar. 
I» : H. «1 166& U dcMOa M> A^il'u 
*"n«i pîicca : l'Ë^iit >rtr le P'- 
lai» «iDwwur ; isi faux (t> iForg— ; 

''■' lunui , comMic j; et . Proterpiae , 

dlnJiiaxin>»>&rii,.iU^L> *9- 

aAVERGER(J.w).»,''.lW.WPa'- 

■"nt, cpuiiUc^, .iu^çp.'|iei ragaê^a 
^ 1> mna Margoerjlé., ^jnibJié'Dil u- 
o«l 4 po^MA fi»i|e»iMft^,ep»Ieiuinl 
l'EM^nw, 9iiida.^^4;,(fVv.ri( j.la 
^^^nu , oa . dà< XcT'ûv, «Jt ^.«((W I . 'YW 
"V'?^'" «td«» mjmjipuniû/anx. , 

C[4yERS j,Ei|i»f(J, i)^f> LmiToin «»t 
ijJS, aitilm.en i-9i),.npteutd£riin't- 
''"iU, ccl. par laféiiflfncs iw'il op- 
meBTj88, i U dmlructioit do Cette 
*™le> Ji»t joaesiletlcs )liau»i* tr^i- 

Ca^tl1Ë(ÎIÎi"ennede),deTBoutKe., 

fu nctcf I an parlemeut de Paii> , oii il 

j <°'ea 16^3. Ain outrage l«.i«lut'c 

' !">o»^t,de ÇliiudicnjPiuf», 1 

I ":4°. »'V .4" nqle». Ob » «lie 

■ W'uieMiiioiide Per«, jifc'iîea'i 

'«'"niret, Parii, 1607, iivS°, et a 

aombre d'aolte» «ut. que l'oii ne 

Wllepl(((, , ' " 
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CLAVIERS (Eiinmi], banoaier t 
Genite, où il «t ne' an 173S , f^t té\. 
dsni le* reVol. da France c( de Genive. 
LoTiqaa le parti dei repn-teaiai» le fol 
■ouler^ en 178a contre la iDiniiritui* 
gëoevaiie allive de ta Fiance 






uilHilcnt 



d^TÉit: Obligé rf. 



:qa* parmi Ici nolablei de se 
itutjftfi, ei manlfeita contre 1> 

AnSl. 1 l'àKiiiac 
dekrër'oltatioD en 178g. ClaTière rentra 
en Fraoce BTCC Duroverar, Ditetuoi» , 
rriii farent acCueillia par Heckcr. lia ■« 
liireat avec Brbul , et CU^iin fnt 
nomin^ miuiatre dei ^nkilcei aa moii de 
mari i 793, deititnë au nioii de juin saî- 
Taht. Mail aprii la LitneaBé joam^e dit 

10 août contre Louii XVI , LUtiite fut 
rt^intiigré , et devînt membre du conwil 
erecatif, qai fat lubitiioe an EOHt'fra»- 

d^trait. Pourini*i par Robeipierre 
et «on parti , Clavièie fut arrf té le 3 min, 
apr»> tel éT^neuient du 3t niai in^. U 
le perça le sein d'ur^ poignard en diiBDt : 
à Lu x'Utime échappcraavx bourreaux, » 
On a de lui ÏJJe fa France et dei Etatt- 
Vnis , ou de l'importance de la riyolu- 
ri'ân de l'Amérique pour le bnnheUr dé 

11 tyance, cic, 1787, \a-i' ; Ltttret da 
M. linguet", Londrei;' i^M So^'; 
Opiniqnt d'un créancier de Vitât dur 

Î'ueUjuet nimiéret dejbttncet, ij^i 
'a-9' ; Disiectien âupr^ii de M. fi- 
fifqae d'jtuliin , _i'jai , , ia-9f i Ripontà 
itâ Mémoire de St.- -Iferter, t'Mo, 
lii^°j' Adfêsti àet amUdet Ifoirt h 
fAsieitibUeHatioitale, 1791 , iii-8°; D« 
la Oinjuratian t-onire let Jirtàniet , 
1 793 , ia-t"; !9u Hionétalre tnétailîque, 
fi-aàment, 1701, ia-S"^- 
■ CtAVIGERÔ (Fr»açoi»TXaTi.r), 
)\'>uiie,'W an Méxi^e Tetr l'an 1730, 
coinpoM un« liiiloirc de aa patrie ^ in.: 
tilulVî .SlWi'fl antica dei iHestieO, cfl- 
fatà'dâ' niigUori l'toriii tp/aghaoU , » 
!ia'tAuai}tcnili, e pitture antiche degU 
/nJîflm, Cifiine.I'jBo et TtSi, 4 vol. 
in-8°. Cette histoire a é\i traduite es 
angtaji et en allemand. - 

CLAVIGWÏ Sacqnei de Li Ma, 
rlona^ de) , atib<< de G^ndau, cbuioin* 
de Bajeui , )a patrie , m, dana cettù 
*ille en 170a, a publié U fie de GùiU 
launie4e-Coaauérant, roid'Angleterrr, 
Bajeni, ifi-5, in-ia j Priiret liréri 
lût piaumei que David a faitt pour 
'&U'comnle roi, 1690, in-ia, etc. 

CLAVIJO ( Hu; GoDiidei de ) , en- 
TOjé CD amtiauade aupièe de TameHa-i , 
p^r Henri UI, toi acCaitilU, en 14^^, 
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Tjùla la Perte, l'Arm^mG , U Kborlçia 
a grind nombre d'autrei paji 

a delgran T 
dclvi 



lacion de la embajada, ..^v. , ^ , 

t583, et Madrid, 178a. 

CLAVUO y FAXARDO ( igo Jo- 
•énh), eipasnal, ni, à Madrid en 1806, 
où U a>li«ice directeur du cabinet d'his- 
toire natat. , et rédacteur d'un journal 
intituli! : El Ptntador. D a continue 

Ïondant plus de ao an> la riîdâction du 
Urcitrio hUtorico v poGtipo. de Ma- 
drid, dont il éuitcWeii depuU i^jS. 
Il a ttadiût en eipgnnl i'Ucitôire na- 
turelh de Bufon, Miiitid', Iharra ', 
ij85 et 1700 , it vol. in-8°- Clavîjo fut 
directeur rtii tbeStre de tos A'iiiiti. 

CLAVllfS(ChTibMpIie), jesuit», 
•aianl malliiiina[ict«n , né i, Boinbcig, 
entoïé k Rome , où Grrgoiie XIII l'em- 
ploya à. lu correction du ealendiiL-r. II 
m. A Rome «n i6ta , i 7$ ani. Ses out. 
ontétrfrec.,en5™l.'n-fol. ■; . 

CLAUSBËR<i ( ChiisiTieb ), aaihi- 
inaticieD jnîf, ne' eô 1689, ip. à Copen- 
haene eir l;5i , fui "IP des tueilTean 
Cfl^nlatçurf .îe «on lem». I| a pil&rip en 
allemand : La lumiire et le droit du 
Minméree-. 3>antiicli , i?^^ « \7I16-, 
3 part. 'm-M.^^AritkméUqùe''ëêmom- 
it'atife^ &oal u y » eu un ^lapd nombre 
d'odii. et.ijàdq;.aiiit. o.uvl.surlç^ébtoge^ 
ri tes ra^nopicade Hàrobonre. ■ , , 

CL^tlSIER (Jeao-touis^, roe'd«cln^ 
iii à ABeiin , .w. Il Vvn yért Je ^iliêH 
do las'iiïat^ n • 'itaduit 'eh. frAnca» 
roîiir^çjîe ■chimie de G, JBDiihe, sou» 
ée titre : tairoduction i' ,lti' ç^înije.' , 
bvec ' £îùx traités , Uun alr^ le. sel tfe^ 
métafix B( r-autre'"T fe.iKar^ am^i'n 
du vi'tripi„yva , (;4> ...îf-'r»- ^ *"" 
auteur 'qçi.'/îrineipw gioffàux de la 
Ihèp'rie. et de ^ pratique j(ç M phar- 
Oi'atfè.filc., Pstis, 1743. 'P,-^'-.*! «" 
«yriéuR^e la PkarmactMH unij'erstlle 
raisminéB,.aaà. de JJanj^ de Quincy^ 
Paris, ■îto^i"-4°--, ' ^■■„. . .': 

CLAU^'^ , rî.i des J^abl^, réunit 
»e»fop;e>ii:fille»,deî'umii»€-vlfjEneé. 
C'est de ce piincfr^uf dei«^Q<Viji App"" 
CUudiusd 

CLAÏ (Iwn'J.piiblogùe allemand, 
néTcnl'an 1 5^3 à Hcrïbci^ , et ra. oîu 
bourg de Bendelebcn en iSg^.apublic 
un graad nombre d'onTr»ge», des tra- 
ductions, tt quelqaea p'ociuea urci de 
l'Ecriture. Sa Grammaire Mea^alAe en 
estimée, Léipwct, 1578, iii-B"; Surem- 
J,eig,'i3ao, in-lt. Sa f^ie ■ e'té <fcrile 
t.-rJ.-&tioldha8«n. i75'.*"-4" 



CLAT (Jean) , dit le jeune,' né \ 
Meiiien en 1616, m. en i656^ Kli- 

zingeiien Fràaconie, a donné ilea 7'ra< 



.eipiig, 1806, in-S". 
CLAÏi'ON ( JeiD ) , botaaiùa •>. 1 

E' il ,. né ï Fiilhau àaat le eàmU à» > 
nt en tËgi r'Ua en 1703 dan» la Yir) 
ginie, oi) il &t «01 llùt. natm. de celte 
contrée dei oiiernatii>iii , iqui aonl inaéJ 
rée* dani les traniaciioni pbilot. Le f«- 
cnait dapJantttdaïU.iljQrHia on herbier, 
et ou'il tit parvenir i GronoTiuf , dôut 
dcmyer dacodcenartc Liruté, 

piantai i^iali 
in yirsima,J^,GlurUona,UegitihejAti 
1789 tt 1^43 r 'D-8°f > paN>.y rjiisp'r. 
dan* U. même Tills,. 1760 , in-l}<? avet 
nue carte géocraphi^be. Glayton m. eu 
[7j3 dan> la Vit[(inie. . : . .;.'.; 

CLAÏTOH( Robert ) , ***Me rfi 
Clogher en Irlawle , rré 6 Dutuin -m 
1695, m.- ta 17^8^ a^puMié •.'joumat 
^un ffovvge dti draitd-Caire-auiMtiHl' 
abuH, i''7Sd*,,iii'4°etia-4°, «i.iaa{lait; 
Inlrodactinn h l'iUttnirt lieiJuiJs , «la; 
duMe *il'fiiatieaiajL«jde, i74?i-^'4''i 
■Défani» àta ïtiiloirvr'âMi vitax etntya^ 
fgau rtilanuma,'coftire Molittgbrtlm', 
1754; 3 Vol. lni-8^, ^tc. ,;-eM. ''<" 
CLEANTHE; philêïopKe «(«dieii, 
né t Anon âiss TEolidè , eh'-Ati«, 
ajo mi itaai'Ji G. H gagnait',» tic 
« tSi>et ac IVail'-iaïnaaat la haïf ,"a6)i 
rie pi>utoir-étBtJ(e»> le"ioor; tPàtVb^^ 
l'ayanl appelé pourd'iclarerqU^Cnit-liTr 
lefiHail"^TVe', jUttkcna nh j^rfitlifri' <( 
nne lh!Mif«-'fétaRD«'; it puMit de"re»d 
pour-l'ttn, B^ pîlHiaait pour' Palnire. 

La i<ige»'fatimtH^ tttk« tth mmt\ 

niBisHlei«Aita.'A^T«VU'mancle'Zé>iDD', 
ïl rempth là pimé «n^'Potti^iMr; '«èiit 
poirr aiSCiptai It *8Î Airt^nè ^J'CtoT- 
aippe , qui fut Km'ineooseur; On dit 
nd'il ac'Iainà'ktdttTit de ftim ; à i'tgè 
0^ ^o Wé: lï ne teAe de lui qiié dei 
fragment dans (ca Stromatei de ÇliS^ 
-ettt AlrtttttdH* , «( MHS Càrmiaà 

ivem .Poelatum ^' Plaolin, ^iSp', 
id-ff". 

CL'EABQUE, Stiarti^ie, ên.ijj^ * 
ByzAuce par sa répuLlique , grofila Jei 
Itonbles de c*tlc ville ponr t'ét'iffc ea 
an. I) fut rappelé k LacédfAiftie , 
.„jta il aima mionn »e tefugier dan* 
l'IbnÎB.pi'èaxIu feuné Cjnu, qnc fl'oléir. 
Apre, la ïJctoite d'ArUïercc lOr ce 
— ■ - ftiw, Qéar^ue «Ha i*« 



C,( 



>;lc 



TîïMpfcette, >«trape d'Auwwce , atcc 
plniicari oFGciers grec». TUsapherat les 
yrit», «tl«,ei„„j,, ,Q roi,. gui W 

CLEARQUE.pbi«ii.perip.tëiiciet.- 
et discipla^d'Ariiiote, natif de Sorli^ 
roniposa diiers bOTrige» , donl lî ne 
rn[« qu'no fragmcni du Ti-aifi touchant 
le Sommeil. ' 

CLEEF f jQMtjK Vflh ) , peintre , .nr- 
nomm^ le fhu , ntfi Aijver., de Wil- 
hm de Cleef, faf reçu S l'acad. de ceii* 
Tille en »5i8; il deri'nt DD dei meUleuis 
toloimfcidfcsontetas.O'rfcflcenlf'aulrcs 
un wUean repnlteatahuaint Câàu, ei 
lamt Damiea, feit polil'Tai/fel-deï clii- 
^ens, dans l'^iie Notre . Dame 

CLEEF f Heor! ) , peintre lïe^nte ei 

de piysa'ge, itf & AnVerafen rSoo cntiroa. 

On a eonaetréde toi danânerarUiquei ' 

qui ont été gra»âr»: — CUef( Martin),' 

pdnlre, frère du pre'cÈl , ntfi.AQïett 

»n tS»o, T^uNÎMait très-bien dam li 

pore en petit. Il n^, k So ans 

CL^F (3ean Va„) , peint, de Vé^U 

, flamand*., n^ ï Vâhlûû en 1646, m. en 

I 1716. n pane polir, celui 4'e' peintre» 

flamandï qui itvaïi le niLem eotsndu 

lartdes dra|ièrles., ■ ■ 

CtEaBQRR/ &;o^ ) , nj'^d. éço*. 
"|s,.ue'.,prt, d»Ë^l)(,„^^ „ j j)^^ 
b-inen ijfe. On «([e,lui,nr, fr.Ofe-iej 
naïadiet de irliluiri/ue „ , .1 jSoj . ,.;, 
CLtl^ASp (JeftBÎ-^'popiifjï^Sipjtn'e, 
Je i Londre. eaaÇsS p,-.^. en , 1789. 
us reioijr ep.Aogleteptfi,, jl.iccjïit «d 
aagi un livre olweène, (rbp,«piBm e|v 
Angleterre , iniiiulç Mémpt'i' d'u^t 
rJU publique , 1 ^tt^.^'fa-t.'^ , .. , 

"'»ïe>R»«»onÀ, lorsqu'ttlaiitae tiimé 
nerjot Rome-, rciiVmSn:) tt. J. Ci . 
pour r^tabliT.lesTjitçiuinauuk |rûne, 
K sîn« et p^sBB ïé ;r^tre ^ la nage, ElL 
f-tr^rOyéa'àPor^ffi, qui l'a.afTr^ 
mandée par ses anlMisi mais lé priiice 
.^miranj'h^rtudéeetJeJW^fifte^fpi 
permii de retourner ^|ll3'^'""« "f^ ^* 
Ifif* compagne». Lo^lJnallmet ériger 
inr ïUtoe eqiiestr*,'^ ';■ ■'■^ '. 

f Sieo^t^Jl, Be^i Çli.^^-, refile,,;, [Ja 
loni''. ^ F«W».,ftçpfl3.,-4ç.l^ÇBap, 

1- bulle. ^ejcojumijwBïtiqr,flft|Jrf,l«,<^ 

•Tant pardonné, iliM-titde sa' retraîjei. 
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Son .<,!». 1* pin, coorid*ahJe ^st „„ 
iraiie -De corrupto Eccleila, ,tatu 
W.tlemte^, ,608, etHelmstadi, ,6a<^ 
m -4= inséré dan. 1, i-p,«i:„ ^ 
ft d'Aclie..j , et plus. Leti^ Qn a un. 

CLÉMENCE (Jos^ph-GniUaume), 
diknoine de Honen , ' n^é au Hârre L ■ 
(.riee en T717, m. i Rouen en i,q7 

L""'!r J"'™"" «"'"■< ^ PhiloZ 
phie-^a l'Histoire, 177; ,■ i yoK in-S" - 
■t^tuAMfKi'f^ des /iVrej,- tant du noiZ 
►«ail çua deTancien Testament, fctc 
P-r,, ,,8,V I-roi.ln^"; k, C'aracl 
**fe» du J/OTfe, ■uérifiétenJésut da 
iVntanih 1 Rouen , 1756, a toI. in-8». 

ÇLÉMENCET(D.aarlcs)..bô.^d.. 
de laeonar. deSl.-afcuf,n<iâPaioblaDe* 
^pelé ltari,dan.le monast. desBuSc^ 
Manteaux, où il m ea ,„8. B a publié : 
£ ^ft de vérifier les date, ,1,5/ i„.Ao 
3U U composa aïec D. burand, ^t ™'J 
fft ré.mpr avec D. Clément, ,' i^X 
Un en a donné une nouv. édii I^ri. 
i783-i78j,3vol.in-fol,i/:eHre'ijyoM. 
n« , j«r jon Airi<g,! de l'UUtoire ecclé- 
•Mïd'^ue deFlenry ijS'J, in-ti- His 
Iwre ^nérafc Je Port-Royal, d^pah 
.7?? -.'7,57. '0 voLIn-ia; ffisioir, 
"iteraire lie treme.k làtM. eti 1756. 
«le .,r eni^Sçi i./ui;,;flc«,™'rf; 

IHutoire eecUsiqsiique .de Racine 
1360, ip-iï; i, p-ériU'ef Wn/(ocenrr[ 
tiic»nMiirt Je Verreur, eCc. , 1^58 

CIÉmÈkT n'ALEXA.b,,« t^'i-O. 

gBIofophe platonicien , devenu chrii 
l«rf, Valtacha i jainl Pan tenus , auî 
E^dvimait l'école d'Aleïandrie. Ele»éau 
.!.«rd.ce; il lui succéda dan. i, dic- 
tion de cette école l'an iqu. B eut en 
tr'auries disciples, Ongf.«.etAleM'ndm 
éré^, de Jérusalem. H w. vers Pan aao 
Pam,i «^ ot.v. , les plus tdèbres sont \ 
E-xlàttaiion auxpaîem; «s Stromalet 

/(jrtWtton,.I.^meill. éâLaeVouT d» 
•alnlCIé&ent, est celle d'Oxford ,^OBr 




tBianl A'uiJger, fvùqat de Pambei-g, 
An papv au caiicilc do Siitri ea io4'Bi 



IcioJec. 

paUil! DTK 



^HT Ht , Knmiia , Ma. d* 
eia p*p* nprèi Grcgoice VlII, 
iiS^,ID. sn iiqt , aprit iToir 

f cruiudc contre Ivt (iarra>ini. 

CLÊAlÈMT IV ( Guy Foulmioi. oa 
deFoulmini, nJ i Sainl-Gillta )nr)a 
IlhAac i d'abôid luiliuiTe, eoiuite jor»- 
eoniulu: , détînt KccëiBiied* St. Liniii. 
Api^t la mon de h fetnroi . il oikbraUB 
l^-ui cccJEiia'tlquc , fat ueh«'.'i~ 
î'Étéq. de Sabini 



«n irffl. Le Irfine pontifical ne changes 
point Ml rnoear*; il cUit modettc.dDux 
et détintéieUé. On a de ce pape quelq 
Oufnrges et de* Lettrea dana le Tlii- 
taurat anecàntnrum de Martciine. 

CLÉMËVr V, appelé auparnrui 
Berirnnd Je Goutk on Je Gtiih, n4i 
, Villaitdran , fat archer, de Bprdeaiu ça 
i3on. Aprii la moit de Hcnoit Xl , Bec- 
Irand fut éln pape ï Pixodu le i jain 
i3a5. Soii couroaneoient ae fit i Lyon 
ledim. lonoTainb., cl fut Ironlftê par 
la cliDte d'une muraille qui l'^ronla , 
fua Jeun ll^duc de Bretagne , U^ua Je 
foi et Et iDmber la tiare dedeitos la 
tilt Aa pipe. Cet accident fnt xrputdé 
connue un prctase drimollieaii qui af- 
fligèrent la clif^iientj e^ lllalie duram 
^ poniîGcal. Clément V fut le premier 
pape qui retida 1 Avignon. IliïnllB 
concile «en enil de Vienne en i3il ; il 
m. k RoqDemauie pria d'AfÎRnon , m 
anantiBoideaDxpourchungerd'uir, Ou 
a de CIAnentV une campilaiion lani àtt 
de'cteli dn Conc. gén. de Vienne auquel 
B avait pr^i^is , que de aei (fpltrea ou 
enuaïilulion* ; c'eil ce qu'on appelle lei 
CtEinentmci: letédil.de Mayenct, liôa, 
.l4^çli4,.,in-fol.,.onlrare.. .^ 
CLÉSÎÊST yi f Pierre Rom) , m^ 
dnLtmnùiin, d<ii:l. dePBrit,e]iipnneJ« 
l3 mû i34a .aprèi. la m. d« BenoU XJI, 
•rail eié bi-néiliclin de 1> ChaiiCrpien 
etiAuTerjtne, puis Brctle*. de Rouea. 
•nfirt caïaual j il' defciKlIï le» "mt&iU 
i* l'éaliM J7 dei Hnivctama pualt^ n- 



3\ d'Au^eii 



CLÉ H 

(XÊMÈwi^ Vli (Jule* deMedieiaV 
UonX , «in conriu , l'ayant fa.t ca.- 
dinal en i5i3 . l'envoya eri qualiie éw 
Irjga* h Bologne , et lui donna fca archc- 
ifKhèa daflorencc, d'Embrnn.deKar- 
bonne, et l'eVécLé de Mameilte. Il fat 
iiii pape après la mort d'Adrien VI , en 
iSa3. Il ae ligua arec Fraoowi» I" , 1e> 
princei d'ilahe et le roi d'^tul. , cooir. 
r™^. tharlea-Quinl. Celle Ugue. >p- 

Eelee 5a(nfe, parce qne le pape en fiai I 
r chef, ne luijirocuni que dea infor- 
lunea. Il fat aisi^c daui Rome par l'ai- 
mit de ce prince; ce qui le cautraignit 
de aetanver incognito. Clament Vif fit 
la pair avec l'empereu; 
mnuFa Henri MU, t. 
mourut en i534. 

CLÉMENT Vnt (Hip™ljt« AIiI<h 

brandin), né i Fano danilT^c «cclé- 
(iasti^ , et fiirc de Jean AldobniDdin, 
cardinal , fut d'abord auditeur da rote cl 
référendaire de Sbte V, qui l'hoaura de 
la pourpre eu 1 585- U fut eJu pape aprè* 
l^morld'InnocenitXjeSojaaV. 1591. 
Il 1 appliqua arec lèle k faire JJeurir la 
pitié et Ta aciencc, dans l'égliK', con- 
damna Ici duels , donna rabaoîntioD lu 
rof neifri IV , ramena un grand' nombro 
d hér^tiqaea an aein de ri,'siiw et «onui-' 
boa beadcoup k la paii de Verrint. Ja- 
mais pa)ie ne Técatapeau aVtc HIai ié 
aain fe* datatis rt lea ncraOTinai de iai- 
riie. H éJe*a àucardinidat Baronloa, Bd- 
llrmiK , Vûiéi; a-Otni, du Perratf, et 
phiiienra anrea gHAdi hom«ie«.e'eSt en 
M pitéaenWqn'oiiBgiia la célèbre «fuét' 
tittn tfeauiiitils ; (Bnchant l'accord de la 
grteoetdttnbr» arbitre. B m. en i6«5, 
li^ani.C^'m(«ntVIII a-enrrigéle^oa; 
lifiiatnmaitifim^t.h Paria e^ ifiât , 
lo-M. ,iet 1*83 , in ta , «I le ÉV'rtfcWttfl/ 
<i« ev.. ibi* , i«3i, ifijor. 

CLÉMEHT rx f Jùlei Rpapiglnii 1 , 
d'un* famille dp Piiioie en To!><^e. uJ 
eo iSto. UybaEnVm, i,ui l'àVait donné 

dlt*ir de ï^giikin ' ou pfmâi'po^côn- 
iWil , 1 itUTÔ^ra dc^if comme iftncè en 
Eipipilé. Aptèi la m. d'Aleiandre Vll, 
il fut place sur le irfthe dç Si. Pîerreîe 

gHir, «l. trinUinr I' teflnîr le« Arincei 
elltiKié*,', rt i t*"W*r"r dèS.ewy.urs'aux 
VéWaéilS'irttftifi^BfTuKa, «Si-awié- 
J«àirtiï'C»i>H)f!'tHiH'n'aT>tit ail emp*. 
e^%>pmi de cèâK-iml^ïIi»* t'iAce . 

AllUn^, Roipin, fut tut twi^^par 



Gimi 



tlX, 









[1 ^t paralue, diiranl ion pon- 
tificat, IID opritiloDI, tranqùUJe «tpa- 
ciSque. Dm. en 167(1, >. 86 ans. 

CLÉMENT Xi (Jean-FraMOiiAl- 
luii ),«ik P«.«co en .6 i9 , ^u ..'«-* 
teor romain, d'abord KCtéliiirB des brefa, 
et CQ&D cré« card. en 16^ , fat (3u 
■!a4no». iwo, apiéi 
niteaiifil*4a 

DMioa de* ciiiq,fuDeu 



I 169a , fat du pape 
it buiDcepl XU. Il 



nunt Sabantli ; condaiant ici pratiquea 
inperstitiçtueide qoelqifn miuionni^m 
de b Chine, et doona la coniliintioo 
Unigenilui conlrs 101 pTOpoiilioiis du 
Ho^T. Te.Un.eQt du P. Que.Dd. 11 ™. 
en 1731, à 5a un., a^raenl XI écrivait 
aiiel bien en latin. Le Bùllair' de ce 

Elpe avait ât^ pnblîé en t^iS, in-fol.. 
e cardinal Albani , toa neveu, rec. toiu 
m omr. , et lei fit imprimer A fCoine en 
iTol. in-fol., ijm. 

CLÉMENT XlIrLaarant Cordai), 
sapeapr^sBenolt'Xlll, enl;3o, nifi 
Florence d'une famîUe.nobte etancienne 
en i65a, m. eu 1740. U toula^ea le pen- 
ple romain en diminuant le» loipdti , lit 
pnnir ceni ijui àtaient, prératiqu^ dan» 






li'éftli.. 



c poulificai pcéciïd. , 



ie lacT^ édlli^e , ^idé par l'i^ocpieuM 
permaùve^H cardinal de Bcraii, pr*. 
clama le cardinal GanganeUi iDuieraia 

Canlifa le ^9 mai i^fa. Le Portugal , 
rouilU iTec, le St. -Siège , voulait as 
donner un. patriarche : ta manière dont 
te prtidece.Mur de Cltineot XIV avait 
Iraice le duc de Panne avait inditpnw lea 
caiii de Fiance »d'E>pagn8 i-t de Haplei; - 
\ éniae prclendali reformer lea commn- 

pape : la Pologne cherchait i diminnra 
■on «uloiile; le» Boniaint eui-m^me* 
murinuraisnl. Xjn esprit d'innovation ti- 

tandu de tontes parfe , attaquait tous 

pontifical. Pour prévenit sa dettiuctiOD 
ou son affilibliisriaent , Clùn.nl XIV 
cbrrcbJi d'*abard h se concilier lea aoav^ 
raina : U envoya un nonce t Liibonne , , 
tupprima h lecinie de la bulle ia civnd 
Damini , qui révoltait et indifnait les 
pnncei , et négocia atcc l'Espagne et U' 
France. Pteia/de se décider sui le wit 
dei jesi|itf>, il demanda du tems ponr 



CLÉMENT Xlil(CliarlesReitûnico), 
oriraïuire de COme dang 1^ Milanait, ni 
i Veniie en 1693 , fut d'abord praiono- 
uite apostoliq. participant. Oiiment XII 
le décora île la pourpre en ijSj. 11 fni 
cter^ auT le tiége de Padnne <-□ 1743. 
Après la mort de BetioU X^V il Tui .-lu 
pape le 6 juillet. 1^53. Son pontifii 
Kta longtcms ctlibre par l' expulsion t___ 
jésuites du Poriugil, de la France , de 
l'Fipagne et du rojanme de Naples. Les 
effort^gu'il fit pour lea soutenir furent 
inutile!.. R; jt^rdit le cnmtat d'Avignon 
et la .prijiCfpaute Jt Bén^ent, pour 
a*oir exerci^, .en ijf^.S. , dapi.le; étals 1^ 
Parme, nne juridiction qut n'appariient 
^'au sonveraÎD- Clément XOI mourut 
subiienAnt en Ir6g. 
~ CLËMEÎIT Xiy (Jekn.Vincent-An- 
toioe GangBnelli),,,n^ d'un qiédacîii i 
Sfr'ArcaDgdo.prJisde Rioiini., en i^oS. 
entra duns l.ç^dre des mint^ri. On le 
fit passer (ncceuiteDient ï Pésvo,ï Re- 
eanati , iFano, eik Rome même, pont 

Îetadier la philosophie. (I la théologie. 
I devint bientôt professeur i .son tour. 
6aog^i)elli fut élevé au cardinalat . par 
OUmantXÏQ. Apfêi la mor^ de ce pape. 



pluBieuri années de discussion , il donna. 
Je II juillet 1773, le famfnj brefijui 
éteint à jamais la compagnie de Jésus. 
Depuis cette suppression, ChimentXlV, 
accablé de travaui , m. le 31 sept, dm 
la raéme année. CaraccioK a donné la 
Vie de Clament XIV , Paris, 17,5 et 
1776, I vol. in-ia; cl la Tr^Juctlonin 

Sreieiidues Lettre! et antrea Ecrits dont 
l' pins grande partie a été faussement 
attriboée à Ce souverain pontife, 1776 
et 1771 , en 3 vol. in-is. 

CLÉMFjyT (Jacques) , dominicain,; 
natif du village de Sorboa,prïs de San*, 
fut élevé dans le couvant des domini- 
cains de c^tte ville, et ï l'ige d'euviron. 

,- , -.na il Saini-Clondlerol 

Henri lit , le 1" Boùi iSSoj ce qui a, 
rendu sa mémoire exécrable. Son corps 
fui traini' sur la claie, tiré k quatre clîe> 
vaQi,etbrtiiJ. 

CLÉMENT (Pierre), né i Gen*va 
en 1707, exerça d'abora le miniittre 
érsngi'Iique dans sa pairie , et fut îaieA 
par les pasteurs genevois d'j renoqcer 
en i74o- Il passa en Angleterre, oh it ' 
devint gonvem, de milord Woldegrave, 
" impagna dans ses voyaaei en 



Italie,. 
FnËn i' 






tablit 



littéraires de Fra, 
iaS' , Lvon 



;s?r„ 



ce, 17S5, 4 toi. 
in-ia. OnadeM. 
: légèrtà jiO'li, W 
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iroispîicci de tli^itre, Uâ JFranet-9Ia~ 
nntlrahh, t-j/îa; imeMirope, 1744? 
le Marchand de Londret , traa. ancl., 
trid. de LiHo, 13S1 , in-S"; la Trw 
. àuction de Barncveld, Irag. «ngl. L'cx- 
irémeTiiacite de ion espriilejeU dsni 
1b foliej il fut enfertn^ ï OiircTitoa, où 

CLlMENT'(6'etiy*XOTier), deTa- 
od. de Plancî, pràlieauur'du roi ,'df i 
Dijon CD 1706, m. en 1771,1e consatra 
de bonne heure ï U' chaire cl à la. dircC' 
tiOD. n a publia d» Sermons, Parii, 
lyjt, i^yol. in-ia, (tpluiearsoiiTragei 

-CLÉMENT (Claude), jA. de Fran- 
che-Comi^, prof, de b.'Iell. !i Madrid, 
■ publie': Mu$eisii'e Bihtiothera tant, 
priimtct ijuampuhlicœ exitrueiio,curti, 
utut, libri II , Ljon , iG3S, in-4°' 

CLÉMENT fDaTid), iarant biblio- 
graphe altcmanil, a pnblîé une Bibtio- 
thtqut curieute , iiu Catalogue ' des li- 
vres raret et difficiles à troufer, Got- 
tingne, i^So, 1^60, g vol. in'4°- 

CLEMENTfFrançoi»), binidictio, 
•■•nci^ libre de l'acad.' dea iaicriptioni, 
tlé tk hite en Bourgogne «n 1714- Ap' 
pelé Ik Pari) par te* tnpérienri, il fut 
cb'aig^ de la continuation de la colleCL, 
des ancien! historiens il« France, coni. 
nenc^ par André Dacbe>ne,daai^au- 
troet , docn Handiquier , Housscaa , Pré- 
cieux et Poirier. Dom Clementleur (ac- 
céda dana ce traiail en i'adjoi(;nant dum 
Rrial; ili travaillèrent et firent paraître, 
dapui» 17^0 jusqu'en f7SS, les vol. 11 
et i3. Il a encore donné : IVouveaux_ 
éelairàstemtm sur l'origine du Penta- 
teMique des Samaritains ; Cdtaloffiie dci 
m.si. de ta maiion profetse de jé«uil«j 
iJjirtde vëf^ertes dalei, i-8oelr^ga, 
3 Tol. in-fbl. r orcé , Ion de la anpprca. 
■iondeiconTeni, de quitter l'abb. de St. - 
Dénia, an il ■'cttiil retiré, il alla chez un 
de aei nev. ; c'eit ii, oh il ttarailU i l'^n 
4s vérifier les dates avant J. C. , onvr. 
qn'il arait annoncé en terminant ceini 
qni aurait d(tle»ui»re dans l'ordre det 
'tem) j il diapou sei matériaux tur le 
plan qu'il avHÎt précédemment adopté. 

dUtait d'avoir achevé la cbronologie dei 
Araacidei, il m. en 17^3. 

CLÉMENT (micoU.),' garde de la 
bibliothèque du roi, né h Toul, m. i 
Paria en I7i(, U a publié : Dèfetise do 
fentiquité de la ville et du sîége épti- 
eopal de Toul, Paria, 170a, in-S". 

CLÉMENT DE Boi8ST(Athanase- 
^txandre}, coiueiJler, paître en la 



chambre dea comptsa . de FaH* , 
Créteil pria de Pari» en 17 16, m. i 
Palave en i;;93. On ■ de lui an R< 

sur la juridiction et la jurispru-den 
la ehàmbrt des complet , de plaa ■ 
caitong in^^ol. , qni aoac aojaard'hK 
bïbliot. impér. ; V Enfant ^ratnmai. 
Ményiiretur U réformation lies fi 
ce.; Pari., ijSj, in-8- ; l.e litre 
seigneurs , au le Papier-terrier pm 
tuel. Pari., 1776, m-^", l^ Mair 
palais. Pari), 1771, in-i>; I/jért 
langues, Parii, in-ta ) jL'j1.utenr à 
nature. Paria, 1763, 3 vol- ni-ia; 
l'éleetian des évéques, et nominaf. 
curés, d'après les montaneni de ïl 
tecliiiatU, Pari), 179» , in-8°. 

CLÉMENT (AuR.-Je»n-Ch. ), 
de Vetnille), né à Paria en 171% c 
eonaeiller au parlenieitt. Il fut d'ab 
chanoine et trésorier de l'égliac cai 
drale d'Aaxene, Toya^ea en Hotlani 
en Eapagne et en Italie; il accepta, 
17^3, le litre devicaireépiacopaldcV 
taille), et i. la (uited'une captivité, il 
fut nommé éréque en 1797 ; il m. h Pa 
en i8o4. Totuiei oavr. ■oatanonjmi 
excepté loa Journal de correspnndanc 
elKofagcs d'Italie et d'Etpagne, Par 
i8o3,3 Tol. in-8'. 

CLÉMENT (Jeati-Marie-Bemard, 
liltér. critique, né \ Dijon en 1741, I> 
ï Paris en lOla. Se» onvragea aonl : Oi 
«ervuEtoni critiques sur la nouvelle tri 
diiction en verf franç^ des Gtorgiqiu 
de F'irgile, etc., Genjre, "751, i vol 
m-^i Nouvelles obserfat. critiques s': 
différ'ens sujets de tilférttt.. Paru, ijja 
I vol. m'&'i Lettres a Foliaire, P».i- 
1773 et 1774, 3 vol. in-8» ; De la Tra- 
gédie pour servir de suite aux Leltrei 
de Voltaire , Amlt. ^ Par», 1784 1 fi'""' 
sur ta manière de traduire tes poêles en 
vers, 1 vol. iii-8°j Médèe, trag. , Paris, 
1779; Essai de critique sur la tillérat. 
ancienne et moderne. , Pari», t;w, 

3 ïol. in-80 J Traduct. de plus, haran- 
gues de Cicéron, Paris, 1786 et ijBj. 
8 toi. in-i»i PetU Dictionnaire de If 

et delà ville. Paria, 1788, i t^; 

jj/énua^emdéfiiTee, poème imiie 

du Taaie, Paris, .800, ivof în-B^Z" 
onie journées, contes arabe),' tradncliiui 
noathurae de Galland , corrigée par Cli- 
îneni, Pari. , i-rgS, t vol. in-ia. ^mw"* 
de Uucippe et C&topkon , trad. do p. 
d'Achille ïalio», évéqued-Aleianû"»! 
Pari., 1800, 1 Tol. m-ii; Journal Jr-, 
rédigé concurremment avec M. P»liw"< ■ 
Jouraallittérain ,V»m, '396;''W' ! 

4 Tol. »*> i TabUa» <w««^ « ** 



CLEM 

ËNrralura JTttn^. , Puia, il 






CLÊMENTI (ProiMr), habile icolp- 

phuicofi moiiuin«iiJ de aon g«aîei Hoa 
cbef-tTiAuvref -qaieit ic Tombeau de Te- 
T^e Hngun Hàgou , KToit^Reggio.— • 
avDunti (Blrthcl-) At Repgio , aieul du 
piKrd. , aculpt.i^uUoTiisiaure d« Cri!- 
"■"-- " 1 plojiéurs de Ml ouirag» 



mone. Un « 



CLÉMEKTIHUSCCl^Mt], mdd, 
At Léon X , natif d'Amélii , ancianm 
dUe d'Italie dan* le dnch^ de Spolitte 
On a de tw : CUmtntia mt^iaa, lifi 
Je pnecepbit meiiiii'ia ce de atte me- 
iiti, Roina, iSia, în-fal. ; Lucuhra- 
fioaei , in qiûtiu tiAii «Jt ^uod non 
là ex artà unt , etc. , Baiil^a , i63|5 . 
in-foUo. ' 

CLÉKARD (.NieiJu ) , cH, gnmnt. 
K' i Oint d«iu k Brabaot, m. k Gre- 
nade en i549i voyagea en Fiance en En- 
pgoc et en Afiique. Il a ^erii dci Let- 
fret latine» CDTÎeiua et latca, lar iti 



)S66, in-S" i une GraaanûrB- grecque; 
Sleditatianet graaatinmin/irftm gram- 
malUant, Parii, 1534, i'»^'' i De. Ta- 
hlu turla grammàn h^hfOMti^, Lou< 
'ùo, .539, ui-4», P=i", iM4. i-^- 
tt in^. 

O^OBULE, fil* d'EvBgoraa, l'un 
^(■ept ngoade la Gièce , né à Linde , 



S(m «faiu J. C- damla 7(>< uiQ^.— Us 
ulre CUiÂaIe,'Iiriliaiii. fBtWUI.d'ane 
<k(uon f^èc^petrM-ciQèlm, ^{«léo la 
GtêUdaoû^ . '.!■..:,■ i ■ 1 

CLÉODAME , de Bynitce. b'empa: 
Rar- GaUî«n '■ 1« chti^ y MnpIiWiment 
«■cAib^nM, do foMlfioatiTdw places 
de l'eup. «td* iemél)ro*Ha«qai eaicnl 
mincei on tBmtaeai par lea-Oolbi. 
- ÇLÉODÉE CnlT^il.') ; &» a-Hyliùs, 
ttj'irprtt la-iùort èolidnjimfl ; d^mpui»- 

4i PeloponÎM. ■ ■ ^ '' ' 

CLÉODÈME , AtWnitk , e^^ai la 

rta ipr lettÈTatlu, 

poDT l'empeteut 



taire qn'i 
I de 3. 



(XÊOMBROTS {Cleoin&rotàO,3* 
fib d*ADax«ndride, n>i dé"$pàru, et 
frire de CÛoinine I"' et de Uonidai, 

fai pir« 4ii edtJKc -FlDNiaUi J ^ui d«fi't 



CLEO 

Mardonii» dam la î)R'l:iiIledePl31 
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delà LXXV oljoipïadïpOt 479 
ans aiant J. C. 

CLÈOMBBOTE l'f, Gli de Pansa- 
mei U , famcoi rui de LacoUni'Hie, 3S3 
avant J. C. , fnt tué dans la :ci36bre bat. 
de LeDctrea , gaf^ve 'par ËpamÎDondu , 
371 ami avant J-C- ' ' • 

CLÉUMBROTE II, roi He Lacéd^ 
mone , k Ci élire au pr^ndice de I.ëo- 
nidag, ion beaii'pire, par les artiÛcea 
de LTsander, a^i an* av. J. C. Le'onidaa 
fut établi pea d'anntet après Cléom- 
bro te. Le'onidaa cbangea U peine de mort 

Si'il avait nranonc^e conlrs soa beau- 

CLÉOMBROTE, phllosnptie , natif 
d'Ambracie, te- préciprta àmn la nier 
après aïoirlule livre de Platon «nrl'iia- 
msrialit^ de t'ime. 

CLÉOMÉDE ( mjiJiolM. ), ftmeox 
athlète d'Asiypaléi , H« de la mer Egi«, 
était SI fort, que. furîcnx d'avoir iii 
prifé du prix oc IsTrictoice qu'il «Tait 
lagnit h la lutte nr m hahitaiM d'Epla- 
dnurè, il rompil , dit-on', la 00)0000 
d'une école, soni laquelle il y lut 60, 
■anfaas d'ticrasds , et se sauva dans un 
oolfie, ail roafut bien ■nipiisde ne la 

€LËOMËNE 1er, rotdeLac^dânone, 
mcceis. d'Anaiandride *nn pare, l'as 
55j avani J. C, vainquit les Argiens, 
et délivra les Atb^ieni de la tynnnïk 
deaiPÛU»atides, punk tes Ei);inettes , 
et, d«Min accès de rréhétie , ilsa perça 
de adB ép^ l'an 480 av. J. C. 

CLÊOftÈNEII, ro>dé^Uc<rd^^mone. 
(uecikh I son frère Agesipolis 3-jo ■<>■ 
Bvau^ J: C', et r^na en paix pendant 

CLtoWÈKE" Ut, fils Se tébnida» . 
roi (te Lac<!dt!mone , )ui' succéda ï I'Am 
de 1, an., l'an i3o avant J. Ç. Il «- 

Erima les tVaables de Spaifej.parUigM 
'S terrés, abolit les dettes, (établit Hin- 
citM opuvenienieDt de LacédJriione; il 
défit les Aeba'iensf maû il fut vuncit 
par Antîgonai , et te retira en E^rpte , - 
o&- Plolomée-Evergèle I* reçut irèttaen ; 

CIcoQiJoe indtgné brisa, ses fer», éiijitB 
«ne ïi'ifitiou, et finit par se dimner la 
moia, fan »o av. Tète chrL't. 

ClîiOMEI!IÏ:S.scalpt.digii«ii|e(wi. 
de Prsiiîtèlcii, SU d'ApoHodore, Atfaé- 
nisB , florissait dans la iSS" ou dans )• 
154* olTtnpiâde , sur U fin dii 6* s. de 
Rome. Laplua belle aculptnre ^ottie dn 
ciécan3ilCl«ois(DÙs,le laûacle de L'art, 
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c'etl la finut dt MéîiicU , qui ^lai 
k FloiCDCc, et que l'on Toit i pc^ieni 
Ao MuiceNBpolroa.^^it'oRieDÏi, iculp- 
tenr d*Athhui, et fil> da pi^ctfd. , -' 



trii-bellB ilatu* ticve de la 
VsruiUu , Coonur •on* le noiD de G«r- 
.liuuuciui mail oaa pcanvi! que l'Itge ne 
pouvait coDTCDir an bla da llnuua , qm 
£..134 an,. 

CLËON, Athénien, coirojeur , ac- 
qait, par aea intrigoM, une ai grande 
■DtorilH t Alliène*, tp'ii parrlnt k w' 
ttin donner J« comniwidemeiit de> ar- 
miti , il prit de> nlles et battit let La- 
Cudémaniena retktia daiu Hle de Spbac- 
Ûrie. Mai* pea aprè» , il fnt TÙnen et 

C'a fn déroute par Bruidaa , aéBéral 
eédémonien , dan* ane aoTire que 
£r<nt tel' uaicgéa. Cléon fnt maHBCré 
awcc (om ccm mi racRompafnaicDt , 
l'ao 4^4 a.. J. C. 

CLÉUNIHE, fiU da Gléomtoa II , 
taî de Sp>rte , m^ooaient. deaa patrie 

Juil'aTait prÏTtl de la couronne pour la 
Donar k MMi neTca Aréiu, aolficiM le 
Mcoun du céUbre Prrrliaa coiUrs Lac^ 
dévoR*. Le roi d'Bpira aaM^ca cette 
Ville , etftit contraint de isTclireT. Lp 
Conrage dei remnode Sparte , qtii Ira- 
Taillèrent ellea-mémai aux relraui^ie- 
mcDi , eoDtribaa beaucoup V la leiée Au 
Mége , l'an -x-jî »r. J. C. 

CLÉOPATHE ,, ruie de Ptolomée- 
I>hUomâ;or , roi d'Egypte , tfpaaà die 
»lrd AlclMdi>e-Bsla , entarM IMné- 
friua. Gb dernier prmce lin'A^nl fait 
în&délit^ poar Bodopma , a[l« offrft^ia 
^aîn et la couronna i ion fr^e .Antio- 
cbui. SJleacni , fili atni! de béniilriai, 
Voidut monter Hir la tiAwtde isabèie. II 
■e fit un parti , tt trouta dana Oeopitre 
iine olèrE cruelle et une aBnamie ïrcccan- 
cilia&M qui le poignarde. Ce meurire 
touleva lé pcnple. Qéo^ire l'appaisa 
en oUcoDpant Anthîocbus ton lecond 
file. Mais aéopltre , encore pluijalonse 
fle ri!^arqne lui, fit préparer une ooopc 
tmpoitOTtnée ^'clle lui présent» an rc 
lonrdequel^ue exercice. Son fila, aoap- 
Connantaaicel<irate«iie,l'ol)ligtade pren- 
dte le paiwn qu'elle lui aViit préparé, 
Ainii nij ce monitre d'anibitioo et de 
cmautc, iWiM BT. J, C. 

GLÉOPATBE, fille de Ptolomie- 
Epiphaiie* , *«n»e et leedi de Ptolortrfe- 
l'hiloalctof' , Tonhit airarer ta coiiroTinl) 



k inn fils aprèi I 
Piblomée Fbjaci 



i dïi pi*e; il. 
>i de la C^im 
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•ant conrenir qu'il énouieraii Cléopl- 
trej ^pe le £!> de U reine lei ait déclaré | 
héritier dn trAue , Eaaia que Pbjacon en 
jouirait durant h TÎe. 

CLÉOPAXaE , fille de la précédente 
et de Ptoloniée-Philomelor , donna la i 
main h aon oncle Ptolomce-Pbyacon. Ce 
prince m. bientAl apri^a , et Ini lai^tala 
rOTBucé d'Egypte et deux enfani , arec 
la liberté de a'auocier celui qu'elle Ton- 
drut. Cléoplue plaça inr le trSne Alexan- 
dre, ion aetbnd fili , an préjndice do 
LatiijTuaaonatnc. Le )enoe roi , eSnjé 
de l'ambition de aa mite, «e *it forcé 
d'abdiqner l'empire ; maîa le peuple 
d'AlesBndneobhge»4aiïii>e de rappeler 
aon £la. CJéopltre , ne ponraiit plnt nip- 

fortecde partage dan* l'antori té royale, 
irma dea complota contre la *ia da 
jenne roi, Alexandre , qni en fnt in- 
formé, méiint u mire en la faiiant m. 
l'an 8o«T. J. G. 

CLEOPATRE, reiBed'Egypie.filfa 
de Piolamée-Atilête. Ble *e fit aiioerde 
Julea-CélBr et en eut no flli nommé 
CéMTïoa^ Aprèi la mort de Ccmt eSe h 
déclara ponr Met iriOmiira. Antoine , 
ninqneut k PWlippêt , la ciu derau 
Inî pour répondre I qnelijuea ae^ut- 
tioni fonnéei contre eOe. GtE^pllce réi»' 
lut d^loci d'enCbaUar An Mme comme 
elle BTait enchaîné Cétar. Eliei'ea)b»i^ 
q«à urle 6tàrt sydnia dant- mi blti' 
mbot dont la TÙape âait d>r, lea roî» 
let de AQuniK , M tea Tam« d'argent , 
«t abOTctt M^aon'Ati'inMramaDi, con- 
ehée néran pHtUMi-tiaM d^or, et ornée 
d'hkbin aàagtilfiqMC. -htr^oit nrfme'elle 
doona ont^urafindidé ï Antoine qni 
en deTim • î! épvidAnurnt amnareai , 



I épeÛAI 
u'ii l'epaiBa'aiv" '' 
tctarie , totB d' 
itU é[iIa'-ni«i*'II^jEntSiK< 



■ 'Oéopitre 



Corintlie , ut 1^ pnmîei _, 
Bianre , qui fcaerrit dUn*. couleur ponr 
peindre I Car juàqn'aibri on avait df»in« 
aaoïeouleur. ettealemaotsTec do cb^i^ 
bbu. Celte TléniiiT^fe Ini procura le 
anmom tU Moi^ocnànàtèt. 

CLÉOitoLEbn'Ci.èofiliD» {franchi 
Qciate), pa«ietatii>etital., flor. dant 
lé |5< I. t^rmi afe out, ,'oa ciu £/'/" 
totarum'dli Hh^'rïiià' lUer j et ««r*""' 
nonnaÛfl", Hea^oli, i4;«, îo-4'i'*'»: 



<;leo 

tropoûiatiiititchia ; hUtoria lU B»Uo 

2>anen(£,F>ni,[S]6,ia-S<>.' 

' CLÉOSTRATE,M[raa..crae, Mtii 

diai/ui , obiciT» cam du pélier ^t du 

GUÊOrlTîfeRE CMj*oM. fillade 
IW'r^ ai ' '■ ■ ■• 

■ xxMAmAhvr cxionîifTSicQU.), 

A>UHC., •aT'inlCDdaiit dM MJKCi^Upkt': 
ticiilîer* je ^adamcdeMùiccDon, or- 
(ftaifte de S(. Cjr , ufM P.q» eo 1656., 
oii il a. en 1749- On a de kii cin^ivfu 
de Ctuil^tei , celle d'Orptée ^uit re- 
iuilëe eaïamc^n ébcf-d'denttf . 

Ct-RIVC PE BOSSX '(Sf»n le ) . d'.- 
kn) maître a'^imei, cçiauite [iracur. tu 
pirl. de Paru , fut fait oqut. de l» B"*- 
^e par le duc 4e Çuiw pendant len 
iroatilei de Ij Lig^e. i^.ifa de* chefi dfi 
lifattiiM dfi Seiu , eninidaiulap'Mid - 
ttaùbredn ptirl. Sbr le refus de Ucoip> 
de i'unir avec le prMtdei marcliandt ,' 
1h écbeVTTu <t icê tktUr^Ebit da Paris, 
pôbi- la de'fcDtr dé la rjHjnËn «^thuLîvue, 
irm^a , l'e'p^^à la oTaK. h la^utitle^ 
«n' )S6^ , lOus' te<iX ^ut éiaient oypmit 
i (op ptt/û. Le premier ' pç^oe»^ I 
Adbmi de; Hir]f.jffi :^a*rrOi> •oliante 
nttc» mèmiiret, AÎTireat'c^^niiq&iU*, 
<iri tes' ciolfdqirit .'comÉne.ea triMiplie. 
E^DrMi]e)e.dac<)à11JBàT«i^ d?!^^"* 
Je û.'ftèiion dài !msIs.' eà l'Vi; , I^, 
Qetc' irén^it 1» l^iïtlt^ i'^ljî.Wènrsoni-^ 
natîun.li condition d^afoU tï ri o. Marc. 
^^Kii lliit [«h>le}nM'»iiya,S]^ruie)le.-, 
Ob it Wl^iiF (ai*^«Ue^éni\ faitant lé 
lÀétîer dèj^rÂ4t ^,*^,E V' "'"' "^'^ 
àâ p^miére piofen^Wi/jUyiTaJt encore 
en l'eS'i'.'"" ' " .[,^;," 

: CLERC ( Antpi*é k'ii^' jW î<% 

HKnnmicdftVilaù, £^: j; Ançrrç en 
■Su, ^mbaui|,(lAWd jjfigr'Jef calii^ 
lÛMe*, et çr^bwMA e|^»U U.i;«ligioD 
é«M^ II i^t,Bini4B<ftt4r<^ forain** 
jlei siT. de son tem*. D m. ^ Pt^û ail 1698, 
Qq aile Ifù qualqudt ,attvi>a^ oe pt^(é , 
4(1; (irèi'l tl d'éradition. 

CLERC^icbel U) - n(f k Albi, «roc?» 
BQ parL de Paris , ^e L>cn4, fnWÇ- . ?»■ 
kpariicB i69^,i||ii(|cli$aqi.Iladaniié 
«ne TVvuIuclioniVici/inTiirqniisiïcittvtif 
^p U JéruiaUm déKvrèt du, Ttie ; le* 
teMàlies de fJrftimç el dV^^éme, 
i'OretU , et loptif, SQfonU*, \aai 



Çt,EBCr$Auli!iii ]e),ce1..d»*iDar 

P-rilen l7i4.Len««clnldp,liFertè 
le choisit Buur «on ingani.eiir gtiogrâphe i 
Louis XlV, pour SDH gia'. ordinal, et 
[e pspa Çlï'meiK XI l'bODara du litre de 
ebevalier roiuaJDifui ii^eiiibre 'te 1>cad. 
Sa peinture et de ^eolp.ti^e ; il tiàïlaif 
Vgalemenl biei^ le faffa^e^ farchimc- 
IfM ofn^meiu. Ses pnad^m on*. 
lires Knit : Trailé de géométiif 
théorique et pratique , 1669., în-ij, 
télmp. en t-j-l, in-i' ^Traite d'arcU- 
Uctun, I ïol. în-i% 1714, » («m- i um 
Oùou/ï jur le point ob vue. 

CL.EJIC (DaTid le),^ein(te, ai | 
Berne en (^$0, se .fendit li Francfort , 
0(i il K ([istiDgaa iliuM, m peintura à 
l'huUe , en minùlUFe el en érnait. Il alla 
cnsnite auprè* du Undorare de Ues>«' 
Ca>ul i de U h Pari>, fil eqtuite lU 
Toyage ta. Andetene , pois i;ej(int A 
Francfort , oi| u 14. en 1738. On remar- 
que daqi sêi tableaux tietuicuup de eim- 
pliuit^ft t!b]||!:)iïtiiI»Tiila.co(aBoti;ïion.Il 
•î*'-»H*f, *"^<='V^ "*P MCC^i, de Ut-. 
''lêaux^Mitçriquei , de p/wiagei et d^ 
r7;.,7^!LruJ[|„ac lcO,.i,2 du pri- 
tè son père 1 art^e ^a« 

. _ .. ^ . icier, el ceipi de KraTe 

let'«)!d^ek. n à Mt êa magifi^ueà 
eàthitT p.'.é<içai\ met noftr et exactii. 
tdffé ftf'tAei atttimet. V m.' en 17^- 
■— tïlerc/'f' LânréntJOMé Ifcl , prêtre, 
fttM'tta«^Ar. ,m.eli 173^. {l'i catut'p.: 
fy^iti dii Pidtiat Uitérairi'{'déi Àe- 
mVnfiiei'ïitr I^Diétionnatt^da 'Bayle, 
iinpr. dans Téditioadt Tréroux^ 1^34 ; 
hiSîMtctiUqiM Hti écnvàtfir.ifU est 
en' t4w dit INiitllMMi^tla dH Ri^etet, 
ÊTO» ,■(517 ;- io-fcl. ■ ■ , "■ 

GLt»C (Dï»ldie), n< M J&i , tri. 
^tréet^ràfeimr enMpièat-QeilMt', 
oft il >ii;'(É»695> Se^^MMAmaiHciW 



«al. l»)B!Vpa:deài]iiaUeH«, edn 
«K^Cferfi^Danieilis) ,ifid. deGfaift, et 
cnaâsiUi dlfut dà« a pat)?e > - ne' a> 
iffin, tai.'én iJoSi, dnca du piécéd. , a 
publié: Wileâieils^fM^dacvie, Aae- 
taidkaE, 1,703 , (M Id H^e, ■i7>g,ii>'4'>) 
jfielafii» noûuwiU iolorum h— fp'ei^ 
runi , Genïie , 171S, 1^1-4°)^ la< J'iUt»» 
(Altg^ -Wt**!"»?»" ™ Im^ V ,*»«<! Maa- 
IM, yfln*Te, ifiao, H fS^.,»-fok— . 
Qerc{Ma.|e),li^.edw.{ir4ai4.-, oéen 
««7 iQ«»*»e, prflfnfMR'^V Ifle». , 
d;Vhfen^( dp ^ l^ y ajlfcie a ,A<»'tird. , 
où il m. en i^^Sj.éuit m d«# Dnnt al 
-4ï«}ilHali)b<)neu»çiM>4uet<Ie*o«<i»de. . 
Suif riofiîpMW '«¥■ *»t ■Si Hii i mi ^n ■ 



«48 ÉLEli 

hûtoriiiWi et nniverieUe , ionnial c'ow- 
menct' en 1687 '. et Ëni en i&3, -jS vol. 
iV.i; BituAèq^ choisie , pour /er-li 
d<.')DUeà'U\S>MotAJ9Û« umi^metU, 
38 Tol. : BihËothiaue ancienne et m 
dfrne.pourMivirde Hiile »\a_BibU 
iTièques . hiUoHqiie et choiiie , àg voL 
ih-n, denaii iriSiamu'en i;3oi'J^« 
CriUca'y 3>c.l. in-»', Î711 et 17305 
Traité dé Ftheréiutài ,' 1514 el i;33j 
ÎD-8° j Parrhasiana , où Pensées di- 

d'histoire , de, rurale el de ^itigue , 
Atnncrdam ,' ijor, a y6l. m-^i ; dpi 
Commentaire! latins lur, <ki A'cMi àè 
t'Ecritûra^aiatèl' Aaaurd.','i^\o'i 
Tï jîi , 5 Ï0I. in-fôl, ; i/aminaif *" 

»ÉilJlJorudep ^ 

_ __ . .t moderw» , «Bcre» «^ 

profanes; Uistolredes Pravinca-'^nies 
des PafSflias j 'aépuï* l'Slîô ^i^qu'en 
1718, AiDtletd., ,173s, 3 tom.'sii'iT^l.' 
Jà-trA,-,Atë ÈditinAs ou Jufr;i/emé« dn 
fifëttaDitanedéMareri, i&t .ijôa e( 
1735 -j Hiitoire du 'eardinàl do''niclit- 
lïru .' i Tbl-' in-\a , réîmprim^'av'cc des' 

■ CLERC /JacçiitiW-'thtio^qry;;^). 
ÏSsieui, 4e. GenéK,; et Yfof. mffmgiva 
oriiStalei eo ijaS 1, f. W 1760 ,.f (ni- 
Wiè: F'eriian.fran^aiie det'^J'JoKmfs, 
de Dafidi ,'aoe,Tiia^uc(jpnjia.X'*-'té 
coDlre ' le» jruteniji^jiiupirij» dw, »ièçje j 
pa»Saii(uer TiilT«»in^ «joi l^fiMap 
JPrHseryalij cWre,te/'P»"'M(?<}» ffi^^, 
:i3i3., ,^ . , , .F, . ,. ■: .„, ■. ...,, 
Ct^C (Ch«rlr%&iillaiiiAe te ) , IM 
t>n»« .. 4«pl. à :i;MMBiU*POflWili»inte, 
n^i Pdriien 1 ja3 ,i,»,.;en 1735, On» 
df-li{i,i^(nwfiiqnj pour.f^s nigatitnt , 
J7*9..11-I»i '^"/■W^W" «H.PiciMmiu 

Vf terisue ^ l'odt'pci t. ~i T^Hi** aour 

yfti^U^de yOlgWB. n... F .:. . , .! 

.iGLEBC DiSlrTbBiii£afN.'1el,.ii< 
l.paris-, )n. eo.iTSB, ll»paUié>ii:w(ii 
ei»r la rtl^ùm.doÊ OBoiescGifedi, LtH' 
nDdt, 111^7, 1 ToL iii'B''; Traduetion 
di>.tron prCm. ..l. de l'hitiDite de la 
d^aAsQCe de.l'enpira tomaiu.^parGtti- 
]>Dn (.^■««ilitioii dès CEuivctde Fn^et, 
■aToUini-ia,!^, ■ 

GLEâtC (Pfiâle) , ]éi. , iti 1 Ortàiu 
WTi tS47 '-fti.*!»*!* en i;4*, flIt'duiaDi 
da ifl .Vie-d'-AtttOiiie-IndAé Vlàldîn; 
La Fliehct' lOBS, ih-i6 ; fT^xioni tur 
Jfit qiUMéfintàérniirm ,'Pntii ,'CI phr> 
lienri Zicnb de;)i^f^. ' ' - ''' 

CLERC DE MonTHEKCT [ CU'ade- 
fi^mitiii L«)v'a*eGtt', at d Amené ra 



/. . CLEK 

1716, (t m, snc la'&n Ju iS* 1. , peat ' 
pra«idi-c,dltl*aûi™d« Troîi'siècle,, j 
K la'tloir'e d'htolr fUt le* pliu lonsdes , 
^^t'reV'it^I'ïiTe^t jarnait exUté'. On en'a ' 
de lui 'epioBtînsqii'X aSoo'vet*", et C» 
ne (ôot paî.Vï plrts tangue». ' 
■ CLEHEI,'TNftoli.ï,ch«t.. de»onen,' ' 
>, puillii: une JteJfitinn de ce qui sa 
pdisa dux'élMts provinciaux 'de I&uen , 
tenus en (638 , elle» DUcoitri qu'il y 
profond. ■" ■""' " 

CLÉRfMBAULT ( Philippe dej , 
eOfBie deralWaUjtaatiehal (le France, 
metiibre dePacad; fViincaise , lO.-à Paiii 
éi»"i665, il %& ans, »é' .lîstînpia aux 
tiefceade Pltiliibôbrg, die Dunkéntue, de 
la Baslcf «Me CoiimBl. 

CLÉHI (Piutwaanj.ne'i'ïtitouix' 
eu.Sdi(»é ranJiSio, cauitaiDe au stnicè 
deHeorî'irieiilclierali'erpàr Ce piijree, 
puît cglonel d'Oïl tégim. fuiuc^ aùwr- 
*ràe de'CHatlBi Dt , le dlitingoi S la ta- 
^le de DpciK'.et petdît la tie \ celle 
flt Montcontônr eff 1569. ' ' ' 

CLÉRIC (PieriO , H». , nii'Brfiîer.;, 
io.à Tiouloiiso en i,'4<) > remporta tint 
ftii* la prix b l'qcao. déïieux floraux. 
On a delui un* paSfAÙTa deTÉIaciré" 
de SopÈocIe'^' tn\èrs franqait', ét'pliii. 
tuaet fiiècet di^ ^ijeiie*, en latin e» en 

' CLEttK'(%'ii;., éréque de BalbW 
Augjctexre. enjïiS ','■ fut' "çhargi, 'par 
IfenriVUl^ en i5ii, dé porter an pape 

Lïon X la"l(yre,'5ai(^«ïaii .conjpo» 

contre LutWj eV^ lui. avait merilé le, 
tit.e ^ définteûrde, ffi/oi. Oerk , «iv 
lieu cle ioutemrjediidice ijne lé toirou- 

taïi faire. àref'Catl^rine , coinpo»'ua 
(laltL' dàii» Teonél 11 dv'inon trait que le 
mariage de Henri f^UI £tait àonformé 
fli<i/o(i>èi;Wflj/iauw.'ClêrkfutclioiH 
jia'r lit 'réîàe pour Vlîn&é nsà.ocatii/^ 
j-ni, loin dr lui en iSTOir mauïïi» W, 
rtkfijf âii"c9iiftti¥e en 1S40 en ABe-. 
masWffi. poW^WÎMner.Sn dnc'de Cl*Tj< 
•naqùntlnail eues Se'tî^>\iMT 



Anne dêt:ièTiffl«àn rfnonie'. On cMit ^tie 
Clerk fntetop*)i»ottiié pendant cttojàge, 
car h pfeirftffot-il'artiré ea Ai^letene, 
qu'il y mournl. [ 

CLERMbnT-TOHWERRfi C^T 

oit de ) , eféque de Nojon , membw «M 
'àcad. franedie', n^ en 1619 d'unes. 

niHle duDa'n^Kîhti.tn, enijoi. ': 

CLERMONT-TOHHEBRE ( Sw- 

nialai , 'cômVde )',"depiit(! de la no- 
blèiae.de Par^»' aux éun-generani de 
1789 , fonda .sa. club Son» Je oom d» 
««6 dei amis d» la monarchie. Il 
ptétida deu foii l'MScnltUc- Se* t"^. 



CLER 

eïpc* monarFhiqucs le GtcdI comprendre 
au rombre dci Tictim» quvifaïr^t '■ 
lo août 179^; un Bttroapement te porta 
mJiue'Â sa maison pour la dévàttcr. Sea 
Opinion! ont été recueillies et imprimcei 
en ijgi , 4 *<>'■- JR-?"- On h dé Ini : 

, Eramett de la Consiit&tion ^ ) ryi , 
ïn-80j 'Joarrial dû jàiiYnàl àe'Pni- 
àfiommp, on Petites obstrvnïïons aurde 

•grandes réflexions , 1 5 o" iit-B" j Mon 
PàrteJeOilte, Psris, 1791', i/l-l8.- I 

<;iiEBÇËLn:S ( Claude ), j>M1oaoi>be 
carlesî'en,'.m. i Paris en iSSi, i 70 am,, 
a publia une nouvelle idit. delà i>V' 

'ti^ui âé Robdult, son beaiil^êire', )i la- 
quelle il fif onp préface', Ptfrîi , 1661,: 
i<>'4° ; la TradUcllbn-àè^UeA/ t>'^«E,'i' ' 

CLESIDE ; télebfe-^diilrt SKee , T*. 

■t't/t iota le't*pBe rt'Atnioobaa I*'', ^en 
r^n 376 avant j. C, peignil'Stratonics, 
fi titille 'd'Ahiiocbu». -, '■■■'''. 

CLETA; t ni yiboi: J' ■ riobi 'fl'iMe, de. 
CHlcea cbéz l'es Lii,céd'i;'ita6i^ieHs'j <jà\ 
li'titi toAipViiéttf -qM) détail ■<■: i '^1 '■ 

CXEVÊLAMD (J'eafl), pàettimiii, 
nt^iMâiih la'câlie'de-Cbxrl^* l"*, 

tciir I«quel H 'fiit'ptria^iHii-B to. 'i 
tindrea en i658. Se» P^iies,ontparii 
™ 1683, in-Ô*. ■".■ ' ^^ 

Wic^ (MauacbuBS^tifkn^ACiitior^ei^i 



£it« »iir la /têtenië de auelqlitf'pri 
einei i^portani d^f l^-ffASkl-'^ 



ladéjentedeqae, 

Wliii&iM réfor^mChrliMm^, 

W.7-.i583 ; ■■ s 

; ç.LTç'Qu : 

dimie: d'Am^ ! 

..c«(isv%, in 

rœ'„ _.. .„... .:j 

Me'rce et l'agricahure-, .Dù'éé/i'àùôn'niri 

corps de jttAien., i;5&'j1rf-ia,,'iitii»'ïei 
DOW de BcBtle ; Mofeni'^'dMéliorer; 
en I-'rance- la .condition- dit. 'lUtoà-i 
reuh_, etc.', rejfoodu '.'XIV lï<f a '«el 
L'.-imi Jttf^u/ticàteùr, 'bar uii'ÇaTojard, 
I389. 3^1. ia-S'i Const'dirrations lur. 
le traité de commerce entre la'France\ 

ti la Graadv'Srtte^'ii', IjSgj'We-; 



C L I O 649, 

moire tur l'état du, commerce intérieur 

e( extérieur de la .France., depuit (a 
pretniire croisade jutiju'au rigne de 
Louis XII; Mémoire sur la Mstikititék 
CI (ifT l'utilité d'amélioTfr la aualitA 
dei^tàHiéé di la province de Ckam- 

CtiC't^OVE an CLicBTovEnt 
f Joise ) , doctenr de Sorbonoe , né ^ 
NreiipoTt, 10. tliïolpgal de Chartrei en 
1543 I fut un des premiers qui écrivit 
contre tiithér. Ses ooTr, sont : .Anti- 
i.Ulienu, Paris, 1S14, in-fol. ; I/ier- 
rimiu renÛB o/i(imiinu>i fini ; fntro- 
duttio in lêrminoti; in artium divè~ 
aioaem, Paria, 17^, in-S*; Introdue- 
terium astronomicum , Vcoite, i5a8', 

- . CLIFFORD < Mania >, ^erirain lo- 
gbisj-m. en t677y Bia1l<r^de la Cbar- 
trouieanoIsU testiuraliiin. 'Il ■ doaa^, 
enaoïilaii: S'faili dm la raiton humaine, 

iifij5,i-,im;..... ..i--. . ■ 

' (AIMENT ('don JtMepft); Mq<u 
^«(«aiicebnav M hÇatU^Oh d«)a Plana, 
^o^iiuads Valence, enTjeS, tn.daoi 
ia Itattic «a 1781. On a pUbKif aprl* ' 
.•■'■lort'ï;TOk''de' nrièreg'/lir^et po^ 
ia-^in gnA()e-parUe de 'sel sertniMs , 
•4u»ioe 'tit«iï'Co/ïeccion de liis''obrat 
delxil'itiâr >Climein ;' Hk^iKl', 1788', 

■îwl. in.« ■■■ ■ ; 

. r.CLINGi(<î™nrd),Cliagim, Alleî- 
nia«<li'«feli^i!«MPde St.-Francoi*, rinit 
en lifSth.' U<m cotaaatt direri Traitéi ^ 
-eorliiweiyef vu- ■Catéchisme , 6olriç)C, 
' 'tSqo ', " ip-é'' ', 'D*'*eemitate^eM»!èientli^, 
'iWi,'i5«^.in-f8l.. .. ■ -■ ■■ ■ ■■■- 

■■ eLnrtA»?'*»^ .d'ATcibiade ;■ sfcsi- 

''gbala daiià VënéiW <Ie 'Xécéii , ' îr fi)t 
■toiÇ à"ia'««fflfc'*f'CoroD^e,ran 447 



— nfeat^'^MA^r 'te» 4piv^eài''3-e 
iM-:«stMt9^)M'Htl!' 

fi[.'«fc"FiîS'<te«" 'A 

ilMOtto^a» Sà'-UdMiL,. ^ . _. _ . 

~ IriMls attarda,'» 'au^iâ- sir Ucpri 
.™i(tttav'j:nii(7Bi-, iif' pnBli'a ;iiic5K f« 
■déaater'En tj0Viïïùï'^'éa&£ gia- 
'4elFllei«''i{e'Gil>i'p]lat, e.t.iii^ '^j^jifia 

■CUO(injtli.),, l'une dei'.neafMuM*. 
fille de Jupiler et de Mnc'poiynej eljc 
prAUï'kTliUtotre,- ' 



leiell. 



6*> CLIP 

_ CLIPSTON ( J™ ) , .n^U d« i«- 
tion, cume, TÎTMt dai» le i5« sifedl*. 
Parmi ws ouTt. on diitingue: Bxpoti- 
toiàm sacmram SibUorum ; Exempta 
»aeta Seriptan» , etc. 

CLIQUET £P*al), AirpewieK if 
Pana, KdiauogDi, tcti k. fin da-t^* s., 
pi.r ripvepliijn et la ^sniinui^tHi dra 
oi.içl.ine« qai ont içrii à amener, iu<^til«c 
clmellreeD place le* deux sciileipicFi 
nni cDinpntFDt U cymaise ,<)>i fronton i 



Uîèret fuqiletde HreMne^ n^ en i336, 

ValoiaGt trancher la ■"- .."t--.^— - 

-MteaWgn 

iiort, qui di 
tafua k tibâiiei c 
danodiici I 
tacha à B 



W-deBre- 
I- Apr^ avoir 



eriruid du GoeicUn. qoj If fit 
■«"frère iliwwi-, etu ■tinalnwi.dr' 
,T*'»M qccpMoni, aiitlioot çaolM ka A»- 

«i«%a. Chl*l«^ VI U fii CQIMKiMbhL de 
Frase;, en i33d ,->»#. U aotb dp du 
VufscUn- U ti^kfM ^•KdAdaai-I'arMiù, 
WfWaaoji cow>e«. f t «a i38J gafcna 
to célèbre WatDe de Ha*l»t«i .cont» ka 
tJmiand*, ^HT.pK^rnxa&iOooliCiB' 
xacà. Cinq aoa après, avant élc cDcoj^ 
•D BrçiagHr , Ja duc Je ratJAt priaonnier , 

iTfti#iilef)iiK«pc[i[, «aitiietl&ttBijtM 

topir ui>^ fpi-te iwi^on. . D«^ raniuir en 
mnçe j ?i«nrc de tcmn , w^eor hre- 
,>«V» t^lM ds L'aMuamcne^ le jp^f de 
pluaieora coupa en (ïga, jwra ClItiDn 
J,«1I. msunK, p»>, ÇÈBfie^^.VI Tsp, de 

k duc aeB«HgD,e wijriî(B»t.4e,)iït.r 

Craon . Ce fut en traTertant> .fc^t, d„ 

ÏX^ikrHtie 

Wr./l^rJHtHe 




NonD«adi( 



Tsugcant la mort de' as; 



CLIS7HÊNES, magUtraid'Atlinci 
le la famlUe d« Alcnuionidet , aïa 
le Pericl<'g , fut i'iiuleui de la loi d 
'OslTocUme. Il fil cliaaBec de la tÛIs 






tjian Hippiai 
rVubILt U lib. 



iB lepnDiiigue. 

CLITOMAQUEouOjTOMACBE 

philoamijie rfetaclliiiflfy ^litla sa palrii 
Arifteâe4o«>u. ctae rc^iti AtMnu 
où il fui ^iciple et successeur de Car 
neade, *.era l'an ifoay. J. 'Ç. Il a<ii 
coupai |in giyqd nomliie d'our. <^ 
V» tant [{ecdp*. 

GUTOPaPîf,,,, ai-uàm >¥'K>riea If. 
Rhodea , ou Hboda. 11 n'euale ph» il< 
aea oMTragf* i^ue Avt paaijflo» daiu II 
Iwre dei flwMfeC (leaP«ti«P»rallélM, 
attribue d Kluw^aue, . 

CLirOR (mîJtol.), filad'Aaa, 
fop4w, d'une 'ilje (TArc^iJie, où Cati 
et E*cu|ape «raient de» WRip'<*- 

CUTOIUS {t^rih,4,), msa 
Mj^jii|<"> : elle oiajt « petite, qi" 
Jupiter^ apUxV^ïHK d'elle, '' -'■'-' 



d«,af! .^apforweT e 

""CLITCMSE (niyilmj.)i. flf""^' 
l'Onibrîe , honore çomnte iin dtn. Va 
•""•"'^■■"■■''iûapçrnie dea eaiiï qui 'uil 

■ - nw}x " - 



"'.'■".î'^ ' 



ti 



i le balgntr n« 



;,'■ cuirùs, (r*wd'ft=u»piçp,. w"'- 

fr(i^e,, el luis^u^nJa.TjJ ai^B^'^S'l' 

dull^l^yait *-■ - — "■— '' " 



;^f!,îae^^inapv5#.|.«d»'- 

"^"©R'W }^ lot* 4< P"»»^' 






rinde «t de leur Mi MihamM AU- 
Kh*a , fib du dernier niilwb , ptrait- 
tuient d^ip^r^i e» t^Si , I^Mim 
CIne en^eprit d< lat T^UbUr. TiiM"'- 
Bopolj, capiuted'Ali-Shan, i^Mit*»- 
tî^éc par Cbnadaiihtb et Ici Fr^oçaii^ 

5 codant ce tems , Ci'ne attaqua laVUle 
'Atgoi , et le tacèi d( celte l^latÎTe 
pHua retpëraiice. C«ita dremuaoee 
iDirtendiie fit \eitt\t (icgc de Trilch^ 
Dopolr, pour reprendi^ Aient; mail 
Oire dcfeîïdît li bùn cette aoaaailfi qa'il 
n. mia nuiltr*. Une >uiu d* Tictoïre* 
■nrritce >âcci*, et acheva la pMte da 
l'enite^l. fin fjSi, CIIte tihuI'Ati' 
gleieire. U reloums dans l'inile itcc la 
litre deiptnvnieaTdafort Saint-Daiid, 
etlerans'deliciii.-coloiiel- Trit^so de 
teau aprt*. jlcomrllnta, orec ramfral 
WUmb , h Traire le piraie Angria. 
Apiè* ta pria» d« CalcniU , CliTï re- 
ttM'aa Benpde, prit le fort William. 
11 défit Sanjtb-Dowlali k PbMcj, entra 
Il leBdemain dan* Miixàdabab et nif 
JiSer AU GawB mr k'irftite. Le grand- 
Bi(if<iIliiieoaUraletiii«d^omTah&r«in- 
pîii, et loi donna dn tertei Coaiide'- 
riblea. En 1760 , Cli«« revint en An- 
(leleTTe, et fnt «tt4 vaii fflitinie. Mai* 
«. 1764, il reunmla (maoM'an Bct 
Ijale «Tecle titr^ de pre'aidant', «ty n 
tabUt la traBqaiUii/. PuU, en 178^ 
iliirint dam lapairit. E* 17^ , il f l _ 
cr^ c h eT a lier du Bain. QbelqdS* ■nnrà 
aprlk , il fiit acctiitf k* pnriem. d'avoir 
abiu^ It M)n antottlÊ IL it éékadî- 
lni-(n<iae avec eoùkaje 'ei andei'liè , t 



rAnglelrfrw >. Le cIugtÎTi'qa'lli«ueOtl£ 
de cette imptuatiôn lui fat ti lenailite, 
t làùSt ieeii, H trantba 



^ne cifr^TBonicde religion , oA îl 



]at-aA»« •etio _ 

CLOAGWÂ ( niTihol, ) , «rinitrf if 
AoBC,' qni pr^^donattxéBoAb'rtiii 
ville: l^tirt TsHiii \tf»Tiy ii6M' 



MitDÉdaMtVitt dôlnn; ,''ea' fiiïà'd^cîse 

Ch4à«t. ■ ■ •- ■ ■■■ ■- ■ 

CbODIOM (Al Slomo UCkei^lu, 

C- ptjôt'le ittaéa''M'tieVnffi^:àè 
t KhiÀehl. «Tl^NidAïa'^iisIt! 
ïltprtl'-*!-*», >TBiJrtiV-,'"C»nJbniy; 
tbiOAltMVXiiinilVitei'Atdii maître b' 
•w(eda>rA»tohetfI>-A^)i^t. On tjqnt» 
qnlipMilapriMdecttte^ine, ilèbvova 
art fflt wii fgwSoitttaiia.Ce jeme fconmie 
J »jantitiwé, Oodiaa en ■n.'dedoii- 

CAiewàSiVMiot), ifc. renaii). 
UbertiniaM podtnr. La vois tinbll^f 
Ptceaia JÏMcité avec lei twi* snort ,' 
«dayém^Mit dégNii*! «it 01* dan* 
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a'<!talt 



permii qu'au* fsmiiie> d'entier. Clodinit 
davtnn tribun , fit exiler Ciccron , et 
..- - Jiep^' Miiop, l'an 53 «v,- 
1, C. Ciccron •* c1ui^[m de la dtfeoM 

CUIDOMIR ; &U de ClovU et d« 
ClolUde , beril. du royanihe d^Oilàuu , 
eomliattit iiisiwunid , roi de Bonrttagnc, 
le prit , le Si aanarir en 5i3, -et fat ttrf 
' î.inimc on 5^4' H Uiua iroii Airan* 
M ftfmtne Gondiiiqua ; Im dans pre^ 
IBi«r* , Gamiir* ei lli^odtbalde , fn- 
itm iDKHaa^ , en 933 , pat ChUdebeil 
ClnMUje . iennond'a. Ije trot(ite«( 
Clodv^iUj M wwva dan» un* retraitai 
funu4 K Hpawa ponc unuint. 

i^LOOrZ (iaubfiapt. da)i ImkM 
nrotnea -* ..1. -J-^in» ^i.. 

CUveeea 

ibu^iSitioB ardent*, et loa anoiarca': 
Uéam de la limite , il en dafint TapAti* 
dèatott ilclinuea 
wm nom (Mtroninïqaer ipon' p«nra« 
cehu d'on |lliila*apfaà MCDn , et k fit 
■ppcKrt Anacbanii. Hennit ddpntrf li 
b.iaonvenubti'aatibDale, 3 publ- no* 

UqiMrreJ'e.' (Jpoti, dot» lea «: 



in. entTgf. nta^rabUavea 
fatml^Mwna déreâerla^ iàtt: Se* 
pridS. 'mur. iom: Li'^kanfn-di* pri»' 
M>. Str^fa-i 1793, ia-iB-^ Adrwa 
i'itit Pnufitit k mit AaglaU (.Sdmnnd 
Bntk*)i Pari». 179?. '«'rVi *" '^"" 

«je,-, Uni tjfe, is-iï.j V'Ç'^ 'M 



CLOSriW («ivtlMl..>, fil>,d\A>Ml|a«^ 
invita , ' inivaBC {Amh l/anoioa , lef.fai^ 
•eaut propre* i. filer la Ma*: , ta narette 
etanw[iuH antre»' inalnimêBf ndle* li 
k naiiandirit et ani ù^ 

CLO'TAaiÇ iv, 4* 11* de ai>vi* et 



nSïï 



'?i- 



^It'M &&ià e^c^^'A. _ 

Childtb«'r\ iSinlre SifiïmH.ia , , 
fitav^AÏ. HeaiTiilTiSsm «Mit»» 1* toi 
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CLOT 



U mort 
CfaiM 



de Tharinge, s'unit eniai te IteCKinfctre 
Cbililebert, tt Et, àe csacert arce lai, 
une coant en V-ipamat l'an Bia. Aprti 
t d< Thierrr, aourirc çQt la 
le d'Annniaie , et , »prè» celle de 
faildeberc en 558 , il cinnn tout rem- 
pire fnuiçaia. Deni ana après, Chnnne 
■o> fils naturel se léTQlUcimue.lui ;Qo- 
Uiïs le 4^ t et le htAl» »ec tonte sa fa- 
nùUbdiTM tue cabane on il s'était nimW. 
Clntmire monrot t Cdrapiisne ea 56i . 
k 64 «... 

CLOTAIBE n , fils et sncc^Henr de 
Cbilpéiic Isrdani \f cOTmine de S»i»> 
■ans, h l'jgede 4 mâ<, en5e4, fotsoa- 
teanpir eridiafiaàe, sa mire, contre 
lei efiWM de CUIdeWt. EUe remporU 
«oc ce prince .nne TÏetoin si^alà près 
Soûsout, en 593. Apiès la mon de «a 
mèi'c, .il Au dirait par Théodeberl et 
Thieni. .Ces deux priaces ^lant Dioria, il 
T^onit tome la monarchie franc, en Si3y 
et fit m. founebant avec les énians de 
' 'Xbàorci i ensuite il dompta les SaMos^ 
tua de u main leur duc Benfaoald , et 



_ .. „-^- — — éuls la jiutiee .. 

l'abondrfnce. 11 01 . en SiS à 4$ ans , ûîs- 
Mnt deux GI>,.Da^bert et Charibn-t. ■ 

CLOTAIRE lil , roi -à,- Bent^iogue 
et de NeintriEi apiis la m: deClovii II, 
■on père, -en 655, Bitiliilde Banière,aîd^ 
de aahit Fini et de saint L<iger,gonTema 
dorant !.a tuînorile bïtc beaucoup de »n- 

Îetee. Hais l'eunt leiiree an mooasllre 
e Cbelk», EbroÎD , nuir(> ^a palais. 
•Vmpaçti de--'touia l'auiorili?, et te lil 
du'letier par lei crnautii et if s înjhsricel. 
Cloiaire m. iEn'670 , cans-postïtit^^ < i" 
CLOTH,0 An' CtoTBow liiiyfhhl.} ; 
lapltif |ïulie.de« 3 PliiqUes ^elfto tient 
b queaonïllê,-et .file h dtstinÀ d«t 

liorames.:' ' '' -■■■■' c..-,..: ut -> 

- ■CL^TfipE:(wiDÏe)i»g|1irdé'C!nl- 
néric , ïni' lies VM^vuigMana , epotn^ e3 
4#ÏCl«i(,, i"'ioicWftiendeFt«nçe, 
Biaisé sotf o^cle.Gon'deband, meurtrie^ 
de Cbilpf!riê et n^uipaieuT.de son irAne. 
lUtHboa béaucèiip A la ëoMertitin 



S' 



de ion é 



Ti») eo'Si», Cloli 
gndrrii s'aUuDM'ri cft^e Ht -enfani.'el 
n'aymt^iLlHiitcKliider , eHe se retira t 
Tann auprès dn ton beau de st. Martin .< 
Elle j m. en 543. Elle fut utre d« Qo- 
taiie, de tiJui^irair et di; Çhildebtrt.— 
Il ne faut sas la confondre a^tc Cie- 
TI.LDE ta.âlf:,. isariée i JkXO$l»ào,wi 
dM Visigoths en Espagne. Ce prince 
«li/ca U wdtni^nt k mdh d« h foi , 



CLOV 

Implora le lecuiirs de ClùldeWt, K 



^ruel djfit Amalai'îc 
en Fran.ce , oii elle m. l'an 53i. 

CLOUET on Cloret (Pierre), b*> 
bile graienr au burin , né t AnTera en 
161O, on il m. en tGSS. Su princlpanz 
OQT. sont : une Descente de Croix; la 
A/ort de saint jtntoine ; nne ConverMo- 
tinn entre plus, nmiifu, d'apr^ Rnbent; 
un gr. Pafiage, oitÙtombe lU la neise; 
plusieurs tnorceani rî'apr*! Tan Dyck, 
tels qu'une f^erge ei l'enfant Jàiu ; la, 
Dame 'a la plume, etc., etc. — Cloueton 
Clowei (Albert), cél. grar. au burin. 
On ■ de cet artiste plus, porfroii;! , .qui 
se trouvent dans les viei des péûitrei de 
BeQori, imp.'lillomeen 167). 

CLOVIO (Julio), peintre' esdaron , 
n^ en 1S37, m, k Aorne en i5^8., ^ À» 
Si bus, excellait dan* U miniature. On 

de lui ài^Jigurei admirables es cm 



genre 



li Clodotix, 



la monarehie française , 

l'aa 4'>7 > ntcccda à Cbildàic 
son père IVn 481- Q laiuqnit Siagrins, 

ÏcneraJ des RomaÂes près de Soisaons» 
les TÏoiqirBi furent tniTisd''BUlressncU> 
remportés «ut les Germains. Cturis le( 
défit 1 Tolbiac, pr«> de Cologne, eu 

Îo^ D étendit ensuite set conqoâle* an 
dà du ^abel etduBliin , conquit lea 
Arfnotiquei ,, fit )«| guerre àrGoadeband^ 
u^na en 607 lai>aU)Jle de VonilU« prM 
Poitiea, contre Alaric, qu'il uu'de sa 
main. 11 soumit encore tome !« pro- 
Tincea qifi ('«tendent dejlui* la Ivoire iu». 
qn'au Pjrtntjea ,1e Poitou, laSaincoi^ 
il Bo.rifeipii, l'AuTargoe, le Qutrqi, 1^ 
Bonergue, 1 Albigeoia ; prît AnfpialÀn^ 
et Toulscse : maia il fat vainon ptitt 
li'Atle.'parTb.ifpdoiv. enSog, AnaaUM, 
empereur d'Orient, j;qd))«taDtaa>alen;< 
llii envoya le titre et (cii orneDU<u da 
consul, de palrice et â'anguile, aveq 

peurprc, Ce. fut ^iMa, que Pari* devint 
la oapiiale fie. son ro;llpq>e. Il y m. en 
5 1 1 , apris a voie ï^gn« 3o an*. Sea.qvoail 
fils. ThierFi,.Clodomir, CbildeWt et 
Çlotaire , partuinsnt entra tta, l<B élau 
de leur pèr^.'C'Mt *ota ce priuoe Qoa 
les premiéri.iel* i soie fuient apportât 

CLOViS n . £1« de Dagpbeiiri^ 
aptis lui.eo 638 tai le* royanmes de 
Tlenttne et-de ftinrgagae ,-soos la tatella 
de Nantilde sa mère , qni gonTcma arec 
Itnuint do paUit.Ca prince 4>oBn 



CLOV 

Bmliilde, et m. ea 660. DaiM on Hm* de 
dîïette , apr^i avoir epni«d»e» coffré», il 
fit enlever le> Uinet d'argent dont «on 
père Dasoberi avait foil couvrit le che- 
reE de IVglise de Saint-Denis, cl en fil 
dû tri bu sr le pro liait aux pauvre», 

CLOVIS m, fii» lie ThJerrilII.roi 
dei Francaii, lui lacrëda co 601 , et ré- 
gna 5 ■□> tout la tutelle de Fcpia Hti- 
tittel, maire du palaia, qai t'était em> 
pari! de l'iiutoriii; rojale. Il m. eu 69S, 

CLOWES (Gaillanme) , chirurgien 
de Jacquet VI , roi dTcoue (qui fut 
appal»! Jacqnei I"' depuii >on av^neinent 
iû eouroâne d-AngStcrre et d'Irtnde, 
en i6o3 ) , a cocopofé : IVew and appro- 
red ireatUe concerainy the tare o/the 
frenchporby the unetiont, i5^5, in-8', 
leimp. t. Londres eu [SS5, i5g6 i et en 
i6Î7, tn-'i-», .0U8 ce litre ! A iriefaM 
nuctssary tréMÛe toucbing the cure 0/ 
lAe diseate now utualfy called Morbui 
gallieus or iuei venerea. 

CLUElVnUS, Romain : accu«f jsr 
la mire Sotie d'avoir fait mourir Oppia- 
nicD. .on beau-père , l'an 54 avantT C. 
Cictron prit ta difense, et proi»nca en 
ta fav. la Vile otaison Pro Cluentia. 

CLUGNÏ t Françol. de ) , oratorien , 
ne' r»n !&•} à Aigtiea-Mortes en Laa- 

SedoE, m, à Dijon en iRSâ. On > de 
: OEuvrei tpiritaellei , en la vol- 

CLUÏIUS ou Clutt (Ogier), passa , 
an eommenc. du I^' t. , à Montpellier, 
. nh il (ftndla fil botanique: voya^a ctoii 
fait en Afrique i il revint i Amiterd. en 
1634 et i636. H n doonif : CaUuye, sife 
diuertatio lajiidis nephrititi Kujtupi- 
dii viridii , à qaibuiJam Callois diclt , 
noturam , proprietaies et GptraUones 
•iftiÊenj,Ro<tochii,i6a7, iini Opus- 
çiila duo tinaulaiia , De nuce medicd , 
De hrmembuijtipe, ephemerS iniectâ et 
malali verme , Amit., iS34) in-4°' 

CLUVIER on pluifti Cluwe» (Phi- 
lippe), ci!l. géographe, n^ à Daniïick 
eu i58o. n voyagea en Anglet. , en Ft , 
en Allemagne , en Italie. De retour h 
Lejde , il enieigna if te disûdction , et 
y m. ta i6>3. S*« onvr. lont : Detnbiu 
Meni alveii, în-i"; Gentutiùa anli- 
çHn,4iejde, i6l6,i»ol. in-foI.i/(a/M 
antifiua,htf dt, i6a4, a vol. in-fol. j il 
faatrioin<i"'Sicitisantiqua,Sardiana 
et tànica,hejdt, 1619, m-fol.) /1'™- 
d- lia in iiniveriam geographiam , tam 
TctTem quhm nofam, liad. en françai» 
pavlenère [.ahbe, i6m, in-4'', Amtl. , 
Sveç le* notes de R«i>îiii«, n twmpt. en 
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du piccéd., proreuenr d'bitt. i Leyde,». 
^onné un Abrégé d'hUt. uniftneUe^ 

■impr. pluiieurt fait en Holl. , et don( 

une det dem. edit. ait de 1668. 
CLYHËNE ( mrthol. ), nymphe, fill» 

e l'Océan et de 'llietii. ApoUon l'aim» 

CLÏ'fEMNESTRE (myÔiol.), filhi 
de Tyndare et de Lcda , marine à Aga> 
memnon; pendant que ee prince t'tait an 
li^ge de Troie, l'abandoima & deerimi-' 
ndlea amour* avec Esysle. Agamemnon, ' 
daretoutdeaoneipédition, fuimaiiacrd 
enaoriant du bain pai lea deux amant. ' 

CYTIE ( raythol . ) , fille de l'Oo.ian es 
deTbëtii, fut aiméedaSoleS, et con-' 
eut une telle Jatonaie de t'en voir aban- 
donnée pont Leucothoé , qu'elle te laiiu ' 
mourir de faîmj .^>ollon la nietamor--' 
phota ea noe flenr apreltie hâtotrope on 
tonrneiol , parce.^^Ue r^ude toujoun 
l'aiiie de la lomitre . 

CLYTIUS ( mythol. ) , fun det géin»- 
qai deelaritent la guerre auT dieux. Vnl-' 
cain, arme d'one matsue de fer ronge,' 

CNAGÉUS (mythol.),amldé Castor 
et Pollox , ^ui le conduiEiireot il Phidna. 
Il j séduisit la prétresse de<Diane, et 
l'enleva avec la statue de la déesse. 

CNEPHfmytiol.^.nomdélVtieoi-' . 
prénie cbeiles E(!jpliens. 

CNOEFFEL ( JutAti ), conseiller-mé- 
decin de Jean Casimir, roi de Pologne , 
était de Bautzen , dans la hauteLusace* 
On a de lui : Epistola de pmlagrâ eu-, 
raïif, Aniïtelodami, i643, io-ia, Gor- 
licii, 1644, in-ia; Melhodus medendt 
t'ebribus epideniïcis et pesliUntiallbua • 
■'Argentorati,.655,in.ïa. 

COBDEN C Edouard ) , théolog. tl 
poète , né eo t6S4 , m. en 1764 , rect. da 
St.-Auitin à Londres, ei chapel. du roi 
d'Angleterre George II. Il a publié i voL 
de *es PoisUs; des Sermon), 1563. 
I volume. 

COBENTZELL ( la comte f^uisdej, 
né à Bruxelles en i^âS. Il fut, au moii 
d'oct.,1779, envoyé ï ' Pcteisboui^ en 
qualité dambassad. En >7^>i il conclut, 
au nom de l'emp. d'Autriche , au trait* 
d'alliance avec TAoglelerre et la Ru«»ie. 
Le ij.ocl., 1797, il négocia le Iraitù d« 
Campo-Formio,_pui» au mois de déc. 



_.._. âRatladt, une 
re avec le général Bnnuparte. Le g fé- 
' iSor, il conclut la paix h Lunénllt 
jose[>^ 9oaif arte j p. ï Yiennï ta ' 
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iSoo. — ÇobtutuU (te cotoW ?hilippc 
de), chcvsHrr de la Toiion^'Or, ta. 
oToix de Poràn de Sain E-E tien Ae . etc. , 
m. hi Vienne ca 1810, apiii aroi^ rémpti 
douenri emploia j il fut imbauBdcni 
d'Autriche ni Fiance, depnii igoi ini- 
m'ta iSoS. Il dt le dernier reièlOD àe u 

funille 

COBETT (Thom»}, câèbte ttinittr* 
' «i éciÏTain , ai «a' 160S k HewbnTj m 
Âoglexnci il fui pu Uar d« la première 
^gliie d'ipnrich iiwu'ï ■« mort, arrii^ 
CD 1686. 11 > publie UD Iraité mt le S< 
comnuuuleinenl ; La poÛJo/Ice <fu ifM- 
^ùlral ciVii en niatière de rtligien ; 
on oii*rage tnr JcfroplAna <fei enjani. 

COBOlinY (BuclijdeddjDC Ah], 
niéd-, nalif deCoboDi, l'an -jSgda rbc 
^n,et<)<J. C. &>3. Caihomuf éuii 
ti liabile dam wn Bi(, qn» le peuple l'an- 
nit TcilontieM aecuaé de ibtpe. H ■ 
laÎMi! DU Traite en ua1>e dct méJieaauni 
nptet.. 



''cOCALE ( mythol. ) , roi de Sicil< 
il donna l'hoipi talilé à Dédale , peraéeuté 
BU Minoi, roi déCiile, qui loi reflcmaiida 
«min le fn^ilif- 
' GOCCAFANi (Camiiii.'), deCarpi en 
Italie, nu des riua ecl. piof. de b.^ti, 
du ifi* a., m. a fèrraie eu iSgi. Una 
de lui : Errata Bendineiii in P. Sei' 
pioniivitd, Matins i^So ; Comtneiito 
tuUa fioetica d'Oretio, en m.i». 

COCCËnJS, habile archil.ile Rome, 
l'cttiendn eél, patphiBieuii beaux édi- 
fice*. Le (ems éù li tetpectcqnelquemos, 
tel que le temple Jtdir à Augutle par 
etdtumini, daul la ville de Poutiolei , au 
loyaume de Naplei , et qui «t aujoiir- 
^bui la caibét&ale de cette ville. Une 
entrepiiu encore phu cootiil^rable l'a 
hnmorldibï: c'e'itli grotte qni avilit de 
Cuinei au Uc d'AreCuv. t)ne Iiadilion. 
rinciranc lui attribue ^alèoieiit eell«da 
Kaplei 00 de Pooinlle». 

COCCÉrUS ou CocK(.Te«n), oV i 
Bréiue «n i6o3, prof, de thiol. à ^J^'^ 

un grand nouibrc de lecuieuii appelei 
eoccÉien*: Sa manière ■îiigulière iTinter- 

CAcr l'EctiiDCc-Saïaie , tooien cotttre 
i Voetiot, Dtetfoaiett et plôtiéuri au- 
tre! ptolenant. Il a pnliliÉ des Commrn~ 
tairti iur la Bible. On a recueilli aei 
wnt. en iotoI. in-fol., le-ê t*", Fraoc- 
(ort-niT-le-Mein , i6SjiUa > dernicra, 
Amaterd., 1706. 

COCCÉIDS rHenrï),j'urlKO(Iiulte, 
né k BrJme en 1^44, prof, en droit à 
Heidelberg, à Lltiecbt e't t Francfort, 
0à il m. en' 1719, bïrou de l'empiré. Où 
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de lui : Jurit puSliei pru^entia tom^ 
peridioièixhihile , i6qS , in-S^j Hf/iom- 
nemota Jurii , ,1698 , in-S" 1 Proàromiti 
juitititÊ gentiunt , in-S° j Deifui-ljnnej , 
Cbmilià , în-fol.; unrec de sea Ihittt, 
m 4 'ol. in-S".— -Coccéiuç (Sajouel dej, 
âl* du procèdent, n^ k FTancfort vert 
la fin do 17' •- , m. en i755,miniure 
A'im et ^and^banC' du Rrand Fi vd^He. 
On lui doit niie edit. lali. du Traité de la 
guerre et dt la -pais, de Groriui, L*it- 
(anne i^SS.Sïol. in^S 

COCCHI {Antoine), prof, de med., 
de chirtKtfié et d'anàtunli^k Florence, ni 
h Mngeno en i6gS , et ». A Florence eu 

Ï58. L'em{iérenr le fil ion antiquaire. 
H rfcrit ; pitcori lopra Aiclepiade, 
TjSS, in^"] a pnhi. un m.it. grec, a*ec 
la trad. latine, lur Uijracturet eC/ux»- 
tioii» , tir£ d'Oi'ibaw et d« Soranu* , 
Florence, 17^1), in-fol.; viBecutUtde 
piicei de niêdtcint et de, phrii^u^ , ir»- 
dnit ed'franf. par Fuikiïuz, Pana, 1763) 



COCCttl (Autoine-È^léatin), raéd. 
du iS* t., i Itome. On diitiague parmi 
aeaouv.ijef/oJe'ni-'- - '-■- ■-5-'-'^- - 
culoriirfj Roiuri, 
piitertatia jifiriii 

^ .' . in - 3° j Léid'c , 1 ^So , 



..■Î4': 



1743, iu-i'i 



Bitféld, d'alxnid Inihiiien , embraaia " 
irliiiion cailiolifruf iiColgine, ebfnl cha- 
noine de Juliera. On a de lui : te Trésor 
catholique, iS-^el i6oo,rciœp. k Co- 
l(^e, ^74, «vol. in-fol. 

COCCOPAni (Jean), mëcanirieK 
architecte et peintre, né à Florence Vn 



ni.en 1649, paaiat Viennecn 1633; 

" iva en (pulilé d'in);é> 

a Florence, U bâiil 



I empetcnc remploya 
le eiand-di 



>u pilait deVill 

.... _ — dû reliaieuseade 

Samie-Tb^rffr, 

COCH (Miki^rar), doct. arroéoiei. . 
ai rer. l>anTi36de J. C, nt. l'an I3i3 
<k J. C. n a laiïte' m.aB. dei om. de 
piét^ ; pins, pitcei de Poéiitt et de 
Chàniims. . 

COCftEf DE Siim-ViLUïR [Mel- 
diior), jliiilic., cona. et préiident au 
parlement dé Parii , oh il m. «a 1738, k 
ri sna , cnnnu par ui^ Traité de eindub, 
S .0). ia-40. 11 a Umi ™ 1735 DB fond. 
dediimL^e liTTCfi de rente ^ pour marier 
cha^e atinee, â'perpcluite, une demoi- 
«elle de Provence. 

COCHET (^eaii),pt^treetpH)f. de 
pFiiloiojiliie.Bn collée Maiarin, net Fa- 
vci^ea, m. k' Paria eu 1771, pnUiaua 

Coiwlc 



COCH 

Coan de pkltoa. abrégé, it ,^ EU' 
ment de mathé^uitiqatt , Ciii» dèi ca- 
biet> de Varigiion. 

COCHES (àeati), «•oc»t cà-, niîi 
Pariieil 1687, «il,il ni. en l■^Â^. Un». 
modcMie ■iagollèrc tehiiiuail IVcUt d« 
•M Terlu» «t de k» taleoa. Ce qi" ^J*''- 
oard a po recorillir flii ou», de Cochio 
formeârQU ia-4''f Paii", l'jSi et fuiT., 
prà^^i d'une préface d«J'i 

COCHIN (Je.n-Deiii 



, dâCleOT de 



OEavrm* tpiritaella, etc. 

COCHIN (Ch«rU«-NicQlii), gr»T., 
né en i68St Pnii^ob ii m. en i;)^' 
Se* Bt™cip»lel eitamwea iàtn : Rebecca ; 
,MmtBM!Ui¥Origl«»difeai d"apr*. 
Fr. Le Moine} Jaco* et Laban, d'aprèi 
fieitoal: &t Ifeee d» village , d'»pt** 
Valtniu ; et L. «*-■ d*t Peinti " '" 
liwalidei. 
COCHIN (CtwrUi-Hicohi), 6ii lin 

Erécéd., doMinat. du caliinet du roi , n* 
PaHacD iJiS, oa 11 4tf la. en ■7t)0, 
nrde de* deMÎf» du LoOfte , cLcTiiier 
de Tordre de Sainl-Michet , et Mcrët. 
del'wad. de p*î«iire. Il 4 écrit beiu- 
eODD d'euT. Wir la f einloK. Vas* princi- 
panx Wat : /^<j)'oJed'/IflUo*oa flecueil 
d'ohwrviKJant jur^/w auc. d'archii., d4 
ninlwre eï Je jcBijotare ^u« fo" (i*i( 
■loTif IsiprincipOUi vit/et d'Italie, Lau- 
ttiiDe , I j;3 , 3 toi. in*" i le» Mrtoteeh- 
Blfuat aux ertferj , Ij63,ia-I3. 

COtfflLÉE, étt IM. C^kUiusiîeim), 
IMti( de Bnremberg , chail. de Bre^a , 
oii il eu Ri. en iSSa, à 71 "B*. Il di»puu 
(iranieiit coalre Luther, Otiander , Bu- 
cet, Helanchtlran , Calrin , et lei aatrei 
aat. dei naareliet opiaioiu. Set priiici- 
pans our. (ont : Uietoria Busiilarum , 
■n-fi^.; De aciii et tcriptii Lutheri , 
inrfol.^»5fe. De vitd Theodarici regii 
Ottntgi^àÙMvm , Stocktolm , 1Ç09 , 
iil 4.0 ; De anendandd eeeUâid, jSîq , 
iii.*', rare ■ ■ », 

COCKBUHN (CalÉerîtieTaoTTi»), 
calibre par son eipiîl , nie à Londres en 
i67f|^morteenj749.fil'edu^^°"''='"- 



COOD 655 

ÏA tyinpMoiei et la cnr* det maladies 

Îniatta<|aeôileii«D>demer.Son Traité 
it impt, éo aôglaii à Lond, «n l'ISS, 
in-S*. La coniinuBtion parut en 1697 f 
1708 et 1736, in-S", trad.en allcm., 
KoKbi* ijjB, in-8»i tHiifoire de* 
Tu* de wnfrê , LoQd, 1710 et ijai' 
.4-8» , OSTconomin c6fp<,rU humani , 
Lond. i695,în-8a, (5glî, in-ia; 7l« 
ly-mplom , nature , caaie and eure t>J 
a *o(io"rrftea,Lond. 1713, 'JIB» '7^8, 
iiî-a'', en lït. i loQs le tît. de Findentm 
gèriorrfieà 'fi'îpttimata , itatura ; tausiw 
et curailo, Lilgd. Ba'la». 1717, itt-ta. 
D^adi * ttvd. eu frttic . «^ Traité , Paril , 
1730, in-i*. . '■■ 

COCltER ( Edoninî) nJitt. d'éenle el 
icilti anglais, 10. en 1677, a pDbl. un 
liTf^ (Fécriiare appelé Chchet'i maratti 
aa Traité d'arithrrUtiiiite ton atàiei nq 
Petit Dictîonliaire anglàii. 

COGl^S (Batthél. ) , hiéd., dhiriir.. 
dirtilUt., pBfsWii.etÉWroniancien.On 
croit qa'il técutrér» Pan tSoo.lllécnt: 
jlnaitaêiscHroïnàntiâttjrhfiiognomm 
ex plarihût et pénè iiifàiltU autnrilui , 
BonooiK, lâol, In-'i". Arçénldrali , 
i336, iB-8"î PAy^io^nd*!* cniapan- 
diaiÀ, ifûantbin ad partie cimitii, At- 
g«nlonti , i65îj irt-W , «Ii fr, ,■ Pdrit, 
rSèo ,- 1(1-13, innwb tjt. lie' dnipéRtUon 
e( bncf entei^nement de fkftiogaomia 
et ehinimanctt , ett. 

COCOWAJ* I fiéntUÉ. plémbnlai) , i4- 
cipiié en i57i. pour atoir Vovilu , fcTes 
La Mole enléter le ^nc d'Alencon, 
m'ili' diTMeilt atehie k ta filé d*i re- 
b«Ie«, Sr teém^ii-e ftii r^iAKi* 4rf tS^, 
Dans Paffteiiie jonrote de la Sfln't-R»t- 
tb^emi, a pierca Tes pT» giMAct iroan- 
t conrre lei câl*iAMtn. 
COCQCIUS où Cocitf Gislxiti), né 
jl Utreefit , minix. à Koktcngen , oit U 
□1. en 1707 , a éctît : Hebhei eiencho- 
TTliriu ; Aiatome tÙ>htëil<ihism , 
Utrècfif, i568 et i6»o , m-»-. 

COCUS (Robert), iftéol. afiglai*,' 
Ticaire de Léei&', m. eii f 6o4 , a lafif^ : 
Censtrrœ qaàrùnidttrrt 



PaTiâ Trotter. A'ij'Vns elle a*flit'donné 
one tn^édïe intit. Agnhi de Castro. En 
\léi^ y Amitié fatale, joaï'e au tliédtré 
<b LW«ln>-rnn.Field« , etc. Le lîoct. 
ffircha publié en 1751U Collect-on dei 

"COCkBllRTÎ (Ûuil-Km^d. angl., 
fqt emvibyé au seCTice do if njarine en 
ooMiti de méd- de. t'etçadre .bleue , M 
luaMEUaa^oMtni la nature, Ie> cawei , 



ipiatian, • 



COCtTfi(mjihol.), flmv«a*s en- 
fers , rëpréierité lou» la foVme d'ûA TÎeil- ' 
lard tenant une nmë , tfoîi l'éehai^pflrt 
dSi flot» qni , aprii BToir circoiijtirit un 
cercle, Tontic perdre dans' l'Achic'ron. 

CODDE ( Guillanme Vao dçr > , n<! k 
Leyde eu 1 535 , oii il fut prof, dclang. 
hïbraïqite. Il m- en iGiâ> a écrit àtê 
JYotei lur le prophile Uiée , 16» . 
in-4* ; A'rlloee t'ncuia versuunujue pnr' 

.MUi.», Si.3.-Co.Ul. (J..., Aiiea 



et Gilbert Vsu dec ) , frère* do.prA;^. , 
né ï Lejde , donnèrcnl nniisancc 1 la 
»ecl« rlea prophètes en 1619. lormi'll 
fotdérenda aux remontrans d'aToirde» 

CODDINGTON (Guaiauaif), snrJ 
nommé le père de Rhode-Iilami, passa 
eh Amérique en ifi3o : il y fut auiiiant, 
el l'un des magi(trBt« d* MaURchus^elte ' 

et devini gouvemenr danj 1«b- année» 
l6;4 et i6;5 : m. ea i&j8. On trouve 
dans l<a Souffrance de4 ^Quaker, , de 

S&jl au gouï, de U SouT.- Ang]. 



COET 

\CpDRUS, poète la,io, dont H 
JOrénal,, était «pauvre, que son imii 
gençe aSasiif^n proverbe : Codro po,. 
p-r<or. Ce poète vivait wu. l'empiîi d 






<3on. ,„ 

' Kxtrait sur Ui antiqiùtrt de Ce 
-((nop^, (655 , in-fol. , qui fait partie de 
la B^ianline; nn Tnulé curieux des 
officei du palait et det igtiies de Cons- 

«n latin, 1648, iu-fol. ^"'^ *' 

CODOURÏ Le Hi»wï ( Aboul^ 
HoBKjn Abmed, fit» de Mohammed ) , 
docu et écriv. musulman, né h Misia- 
iourl'auSj-jdeniégire, oSa de J. C 
m. en 1037 de cette ère , î. 55 ans , .oc- 
cupa le rang de réyasset (e'phore) des 
■«ctaireihanjffide l'irilc. Son principal 
ouv. eat : Traite dai dogmes de Hany- 
Jet , fondateur df la sectt qui porte son 

CÔDRINGTON ( Christ. ) , Anglais 
né àlaBarbade en i(>68 , oii il m. en 
l;oi. Il a laisse' quatre Poèmes insérés 
dans le Musa aaglicana. 

bliogiaphes 

attiibueat : (>e christiand et tutd me- 
dfndi ratione tibri dua, variddoctrind 



nltitlIlé^ la Tluséidk!. 

CODURE f Philippe), phitèsta», 
né 4 Aononay.m. tu 1668, «obri..>ah 
"bg, cathol. après ïToir été ministre I 
HIme». On a de lui un Commenmm 
sur Job, Paris, ,56 r , in-4'', etleTraiM 
des ituindragoret,-Çmt , i6^-j et iSfi;, 
in-S", (DU* ce titre ; Diatribe qmni 
Uodaïm Genei . 7 , «t cant. 7-, mandru- 
gont non tint, sed luiera , gaUici. 

ÇOECH on KoEcit , ou ftopci 
( Pierre) .-atchitecie , peintre et grar., 
ne à Aloit.-danslc» JaM-Ba»,ï»yaKii 
en Italie et e. Tut,>i, .%t.«Tint s'éo- ' 
blir i Anveri. B û% dans l'emp. otionun 
""" """'e de Destin - -- ■ 



ibois, 









it le« cére-, 



cbn laquflle 
lai. 11 » ecrrt : Traita 
d'mrchiiecturt . et de 



Sir 



( antimoni4, Fecrarix, iSgi , 
Bononi* , i6m, in-4''; De mor- 
^.^ i^.^ficis ac veaefiriis Ubri quatuor, 
Vencliis, i5£^, În-Bo; Me^iolani, 1618, 
in-B") Deviliù vocit Ubri duo ,Vi»a- 
cofnrti, 1597, tn-S". 

CODRUS, dernier roi d'Alhène», 
consulta , dit-«n , l'oracle soi les Héia- 
ctide» qui ravageaient son pays. Il fut 
leponda que le peuple dont le chef serait 
tnv demeurerait vainqueur. Cette ré- 
ponse lu! inspira la pensée généreuse de 
»e déguiser en paysan pour se dévouer ; 
il fut tué- par un loMat qu'il avait blessé 
i dessein d'accomplir l'oracle, l'an iih)S 
av. J. C. Les Athéniens réduisirent après 
w mort leur éiat en république , el 
furent gouvernés par de» magistrats am- 
queU on donna le nom d'arcbonles. 
Médon, fils de Codrus, fut le premier. 



pioniea proprei h la 

de géomèi 

COEFFBTEAU (Nic«laii),dDmii)ir„ 
e )»$a)nt-C>lais èn-M^i, futnommdl 
'év^cbé de Mnieille paf Ltfuis XllI ; il 
m. en 1633. Henri fV l'atiii eboiiî poiit 
écrira contre le toi de la Ortmle-Brc 
lagne. On a de InJ ; Bitteire remaint 
depuis Auguste jusqu'il Citntuittia , 
in-folio^ Paria, -i647j vntTradmtim 
'de FloTus ; des livres de piété , 'flin 

CŒUUS (Gaspatd), peint, et poèK, 
MUS le pontificat J«CIAneiH VIU «t de 
Paul V , a laiMé plus.' Cemèdies; di-wi 

Cmei , l'un de L Pris» de Rome , et 
ire de la f^iede, poètet,tle. 
COELLO (AIonso-Sanchei)._I«in'« 
portugais, fut élève d'abord de ïfaplisil 
S Home , et ensuite d'Antoine Mnri) en 
Espagne. Son talent 8isû>E"^l« li' »P- 
peler lé Titien portagalt. Philippe Hle 
nomma son peintre, et le comUa de 
bienfaits. U m. en i5go* -jS an». 
_ COEWtJ«*n-Péterson),gbutera.dfi 
étabtisteiD. hollandais (luijndes orient-, 
et fondateuc de la v/Ùe de' Batavia, PC II 
Hoorn en 1587. En 16:7, il fui gouvi 



u' le comptoir de Bàtai 



e place en [6t% 
Ja. telle viffi 



n Europe en i6a3, mail en 1613, il 
clourna J Batavia qu'il défendit coolr" 
'emjier. de Jaïal Ce dernier perdii tant 
le monde qu'il l'ensairit une peste, dont 
loen mourut en iftio. ' ■ 

COETIVT CPrwenttelCnlde), ^^ 
ahomrQ«bMlon^fi»f»i ' ■-■-*■■ 



ddsft. 



Ole 



„. ùgnali! k la biuille c. -n-v- 

t Ce nit un et. dommage et perte pour le 
roi , dit l'Kïtor. de Charle» \U. » _ 
CoeEiry ( AIbId de), frère Ju pc^cëdeot, 
■nceesaiT. évjq. de Dol, de Comouaille», 
d'Avignon, et ensuite cardinalj îl m. à 
Rome es i474i ^ ^ ""'■ C'èwit un 
homme audacieux, it reprocha en plein 
consiitoire au pape Paul II qu'il avait 
maïque tout b» vices , pour surprendre 
lel toffrages du sacr^ collège. 

COETLOGON ( Alain-Emmmae] ), 
ne' en 1646, d'une famille de Bretagne , 
passe du senice de terre ï celui de mer 
en 16^0, se trouva il onze batailles na- 

en Iriandeen 168g, de U Ho^ue en 169^ 
«Lde Velez-Malaga en 17041'^'" "ontmé, 
en 1716, *ice-amiril, mais ncTonlutpas 
pajer les finances du brevet qui ëtait de 

__. — i: •[ f^pjmjj '■■ 



i pas ui 






^ 



paircnu 



tneritt!li 

et n'eo avait jamais acbi 
avant sa mort, ou lui envoya le bâtôa de 
marédial. Il répondit ï son cotifesseï 
' qui loi aDiionça cette nouvelle, qu'une 
telle gtflce l'aarait flatte' antrefoii, mais 
que. pris de sartir dn monde , il le 

E riait de ne lui parler que de son néant, 
mourut en i,3o. 

COETLOSÔUEÏ ( Jean-Gille. ), n^ 
' en t6g6, «v. de Limites en 174O1 •* 
d<fmit de cet ^^cli<! en i^SS, pout rem- 
plir la place depr^cept. des etifanide Fr. 
en 1^84- On altaqnaïtdeisntluiles prin- 
cipe» et le caraciire de d'Alemberl. » Je 
ne connais point sa personne , dit l'éTéq. 
de Limoges, qiii n'était point encore ion 
' '-- '■- '- - ' ■ i'»'i loiijoors 

reprocbc. Quant a ses 
Ouvrages, Je les relis souvei " " '" 
trouve que beancdup d'espril 
lilmièiet et une bonne moral 

CŒUR {Jac<j«eB),.ne i, Bourges, 

vendit cel. par ses talens et par ses ri- 
chesses; devmt argentier de Charles VII, 
administra les Ënanccs , et devint le plus 
riche particul. de l'Europe , par le com- 
merce qu'ilfaisaiten Orient avec les Turcs 
etles Perses, en AfriqneavecUi Sarrasins. 
Charles le mit, en 1 448 , au nombre des 
ambass. envovés i Lausanne pour finir le 
scfaismedeF/lisV.SesenDetnitetseseu' 
Tiens profittrent de cette absencs pour le 

Eerdre.Leroi, oubliant ses services, l'a- 
lodoïKia à ravidiié des courliMits, ^ui 
Ton. L 



-- ,ei,qiiin'el 
confrire dans l'acad. 



le grandes 



COGE 657 

partagèrent ses d^pouilki. On l'accnu 
faussement d'avoir empoisonné Agnia 
Sorel, morte en coucheeni4Si. On ren- 
voya en prison k Poiiien; i« parlem. lui 
fit «on procM. et le condamna ï faira 
amende honorable et it payer 100,000 
écna; ilfut Irantféré dans le couvent des 
cordeliers 1 Beaocaiie. L'un de ses fac- 
teurs, nommé Jean de Viltage , lui faci- 
lita le moyeu de if sauver à Rome. L« 
pape Celiite III lui ayant donné le ciim- 
A j' partiede la fl<i tte qu'il 



fin do 



les Tor 
arrivant i llie de Cbio, s 

i456.I!nepartiedesbien!<l 
négociant fut rendue & ses enfiins , en 
considération des services de leur pire. 
— Un d'eux, Ceenr (Jean), archevêque 
de Boutées, se fit ctiimer par son mé- 

C'OFFEY ( Chari. ), écrivain dramat., 
né ea Irlande, m. en 1745. auteur i6 9 
nièces de théîtte, dont une farce jntit. 
le DiahU a payer. Coffey, difforme da 
corps, a joué aeaveat lui-m«me, & Du. 
I>lin,Ier&Ied'Esope,ison profit. Outre 
■es pièces de théâue , il a encore donné 
d'antres Poéiiei. 

COFFIN ( Charles J , né b Butanci en 
i6y6, vint il Paris, oii il m.en 174g, 
devint principal du collège de Beauvat» 
en 1713. Eu 1718, l'université de Paris 
l'élut recteur. Il ut piincipalem. conna 

Ear les Hymnes qu^l composa pour la 
réviaire de Paris, imjirimeen 1736, en 
4 vol. in-4''otin-n. L'avocat Len»let a 
publié, en [jSS, un Recueil complet Je 

COFFIHHALnc Bul (P. A,),méd., 
cniuite homme de lot , puis juge du Irib. 
du 10 aoât à Paris, enfin juge et vice- 

Siésid. du cruel trib. révoi. de Paris , 
it en 1793 et ijf94 un de ceux dont Ir 
nom parut le plus souvent k la léte de« 

époque, n périt enfin sur l'échafand , 1b 
I S tler. an -x (a, juillet 1-94 ) , comm. 
complice de Pou([uier- TJnville et da 
Robespierre, CofGnhal , avait beaucoup 



teren 1607, Ona de lui :£e port delaia 
té pour faciliter Ut étudiant, 1S86; le 
Préservatif contre les maladtet conta- 
gieuses ; Ëfiistolarum Jamîliarium Ci- 
ceronis Epitome. 

COGER (Fr.-Marie), prof, d'éloq. 
au coll. de Mazaiin , et ancien rect. d« 
l'nniv., né i. Paris en 1713, oil il m.en 
1780. Il a donné : l'Eiaman de fElogt 



Î2'- 

COGESHALE(BBilnlphf ) TÎ»ainlïn» 

les 11" Cl lï' »■ . "H- '"H'- ^^ ''"«'* 
^eC1tei>iii.SonpEmcipBl..u»ruge«tur.e 
Chronique de la Terre-Sointe, (Tiotant 

Scobite d« fciu qu'il "pporie. Il éuit 
i Jér««len. , el t Tm bl«« lir.que Sa- 
ladin fit le .ièpe de celle vdU.an crot. 
qu'il m. enjiaa. Celle CArcuaiiea dw 
public ea .î'9. ?»%"*' I!*'^5" .Ç*"'™!"' 
el Duiand , dans le 5* toI. de rAmp/tf 
Mima collectia veteram icriptorum et 

COCiLIONI ou CotÉom (B.rd.él. ) , 
mîkBeiaoïiiic, d'une famille qui arait 
la souTciaineté de celle ville, et qni en 
fat dépouillée en r jio P" ""e f»*!'»" - 
ml le cummBadcnienl des ttaapea de 
Venise contre celle» de PhilippeViscorii, 
duc de Milan. Aprèii'^tre signalé conB-e 
(X prince , il »e jeta dans son paru . Les 
VAiilient le rappelètcol et le firent gé- 
néral d'une arm-^o destinée contre les 
Turci-Ilni. en i^^S. Le sénat de Venise 
Ini Cl éle»erune statue équestre de brooie. 
C'est lui qui a introduit l'utage * trat- 
ner Cart'dUrie ta campagne. 

COGOLIN (Joseph de Cuers de ) , 
«entilh. ptorençal , serTÏl d'abord dan» 
1. marine 11 se relira en .74^. l'oecupa de 
la poésie. Api*sdifférensst-|0or>d4Dsle» 
coursde Beilin, de Dresde, de Manheim, 
de Colique , de Munich , et de Vienne , 
il te rendit i Rome en 1757 , et y obtint 
une place dam l'acad. des Arcades. De 
letour d'Italie , il tomba malade ï Lyon 
el T m. en 1760, i, 56 ans. Il * écrit : 
i'£i/uca(ion, poème, Paris, i757,in-8°i 
la Traduction , en vers franei.is, de 
répisade d'Arittie, au 4' iV.rfe» Géor- 
giquei, tlde la Dispute d-AJai et SU- 
Irsie pour les armes d^ Achille , wtée 
d'OviSe. 

COGROSSI ( Charles - François ) , 
docteur en philosophie et en médecine , 
né à Crime , dans l'éiat de Venise , fut 
professeur à Padooe, Ses ptincipani ou- 
ytages sont : IVuova idea del maie con- 
tagioso de Buoi , Mil»n , 1714. in-ia; 
De praxi medicd promovendd exerei- 
talio praliminaris , Crems , f}!^. 

COHAUSEN ( Jean-Henri ) , méd. , 
né en 1664 à Hddesfaeim , dam la Rasse- 
Sa", s'établit i Munster. Ses principaux 
outrages sont : Nothea , Otnabrugs , 
1716, îo-8°; en ollemanJ, Lengow , 
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, - 8° ; Di,t 



- 7^8 , 

phfiicO'medKo-mnralit, de pied n 

tttbaei ilernutatorii modrrna aLum 
oi-J.Amsielodami, 1716, in 80; en 
ail. , Léipsick , 1710 , ihid. ; Uermipput 
redi^iyus, Francof. , 1741. ibid. 

COHEK-Al'THAR (Aboulmény Tien 
Aboli Masr Izrayly Harounv ) . c<:li'bre 
uharmacien du Caiie, dans le milieu du 
6* siècle de l'hépire , a éeiit : Traité de 
la preparalinn des nudicamens. 

COHORS ( Mf mnon , baron de ) , le 
Vauban des Hollandais, nr en i633, in- 
génieur et lientenaat' glanerai des Ftais- 
Génétaui. « Ce fut un hcau Bireclacle , 
dit le président Hénaull , de vmr en 
1691. an sicge de Namur , Vauban as- 
siéger le fort Cohorn , défendu par 
Cohom lui-même. ■ Il m. i La Haye 
en 170^. Ou a de lai nn Traiti en 
flamand , sur une nouvelle manière de 
Jortifier Ut platei. — Cobom (.losfph), 
de la même famille, né ï Carpentras 
eu 16:14. oix d m. eu 1715, capilaine 
de vaisseau. Se disÙDgna II l'attaque de 
Gîgi'rr en Barbarie , rn 1664. Il ) 



isine. L'armée 'l'Espagne leva 
.^ «c^,., et CohoTU se renilit à Ver- 
sailles. Louis XIV le combla de biens 

COIGHARD(Jean-Rapti»le) , im- 

17° siècle , a piihlié de belles édilions 
re\ue> par lui-uijmc. On (ni duil prin- 
cipalement celle du Si.'Amhroite de» 
bénédictins, l'igo, 1 vol. in-f<>l. 

COIGNET ( Michel ) , m. i Anver. 
en i(ii3 , h l'âge. de 7 \ ans , publia , en 
i53i , un Traité de la navigation , es- 

COIGHY (Jra'ncoiideFranqueioi, 
duc de ) , mardi^hal' de Franco , né en 
Normandie en 1670, m. en 1769, ga- 
gna la bataille de Patoie sur les Inipé- 
riaui en 1734, el celle de Guasialla le 
m septembre de le même année. La 
victoire remportée i Parme fui la pre- 
mière du rrgiie de Lonis XV. 

COIHïK ( Gédéoo le ) . né I. Genève 
en 171 î, ministre pron-stani.profisseur 
en hébreu , m. en i7Ra. Il a laissé la 
Harangue de Démosthènes sur les im- 
munités , traduite en français ; Lettre 
sur le prix de la lie ; Sermon sur la 
réfneation de fédil de Nantes ; de» 
Sermons publiés par son fil» , 1783, 
3 vol. in-B". 

COIHÏE ( Charles le ) , habile his- 
torien de son si6clc , né il Troyc* en 
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•bcil de B«ull* , a publie ; Am.aU, 

ttclaïaïuci PranenrUB,, Pari», i665 
'} iSjg, 8 To]. in-fol., depui» l'an a3'ï 
iVeu 835. (I n.. ™ ,&. " 

! ÇOIMTEfJeanrLoui, U), d« JV 
«démisd. W)„„,.apatr«,d.n. le 
iB' 1. Ou a de lui de» Diiiertalioni 

j ■"^reudar.Ue.Journamdephy.iquBi 
^ J«CTco de. p8»«, miUlaira , on 
Irva de fortification de campagne, 
1759, m-iaj CoTitmenfairs >ur la n- 
iniledcidii mille, 176S , »yol.. 

COISLlN{Pi««daCambo.,trte), 
"^■> A;«qnB d'OrWsr,., m. en .70e, 
i6o.n.. Apre, la rérocaiion de l'Âlil 
^W.,™ envoya an régiment i 
Orltant pont- comprimer 1d> protestani. 
Lf'^inï, ne vo.ilanL pa» » «rrir de 
«teirjngo moyen de coo.eruon, logea 
\m\a officiers cheï lui, le.drfraïa, 
«=mille.Mldat., el ne «ouffril point 
T=ej« proietlaa» fm«ent insairiW». _ 
^rfin [ Henri-Charlei de. Cïmboui , 
J«<IO,néàP«ri.en 1664, neTeu dn 

5 Iwa * l'Abaye de Saini-Germain- 
^-PrA la fameui* biblioihirie du 
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.ii.aïBit hîme 
a pnbli^ le Ca 



-- liuoseu du 5 1 oiUet 1J14. 

COrf ER (Volcard) , ne i Groniogne 
"iSH, eierea la médecine eu Itilie. 



^' Fran, 
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--...uu,, il ,u, eu 1600. U a laiisé; 
''"inila^inibiu tabufœ quinque . Bn- 
"""«.iSee, io^ol.j fiiiemaramelin. 
^"nanaKprincipaUum kumani vorporit 
f^'Mi labalis, atque anatomUm txer- 
"lalm,e»,Norimb*ra», 1673, ia-lbl.. 
«"•nii. i663. 

COKE (Edouard) , chef de îiittice da 
U.C rajal eu Anglelerre , n.! en ,55o i 
MJtluai.iucomirde Horfolk, enmite 
"•"«iller prive- du (oi. Au paiement 
« i&' . Ûoke M rangea dau. le parti 
T" Peuple, et fut mi. à la tour j mais 
''n'j reita pas longiemi. En iBa8, 
'}i «présentant d'un comiii , il w di,- 
"Wa par son lÈle contre le duc de 
Bnclingliim , ipiW regardait comme 
''otenr de toute» le» Calamités de la 
J^Won. Quand ce parlement fut dis»ous, 
Yl' « retira dan» ms lerre» au comté 
«Bnckiu^um, où il m. eu 1634. La pr e- 
™"t partie de ses Ranporlt judiciaires 
P»^t en 1600 , el U deraièts «o i655. 
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Son ptineipal ou^r. est lanitultt Jw 
fou d Angleterre , 4 vol 

. COLALTOfN.J.aci.delacomedie 
Italienne à Pans, oii il a joué pendant 
près de ïo an. le. rûle. de Pan.alon , 
m. en ,7,8, i65«ns. D e.e ant. De, 
trou jumeaux vénitiens, comédie 

COLARDEAU (Julien), proc. du roi 
* r on teuay-le -Comte, sa patrie m en 
'669, aSpan» sut allier le. anitisenien. 
delapo^aie^lViudeùcbedesloi» On a 
de lai : Lan-ipa , Satfricon in cho- 
narum l^sci-ia, et perionata Iripuàia, 
Hari» , i6if) , in^o j Le, tableaia dtt 
victoires de Louii XIII , Pari», i6îo • 
m-i3 i Description du chdttau de Ki- 
chetiea , m-4°- 

COLARDEAU (Charles-Pierre) . ni 

i Janvilie eu ,73^ , cultiva dis l'enraoc» 

mu.es fr. Se. divers ouvr. le S,eat 

:eToitmenib.del'acad, franc, en 1776: 

IIS la mort l'enleva U raëme'annëe av. 

receplion.Se. OfcuiT. outélérecueill. 

vol'io-,8 ^8- Pari», .379, ou 5 

COLASSE(Pa.cbnl), maître de mn. 

siçpe de la cbapelie du roi , ne ji Reims 

-"■«6 et m. S, VersaiUe. eu iW. 

— .^t l'élere et le gendre de LuUi. Co. 

lasse le piil pour modèle dam toute» ses 

compos. Sou opéra de Tk^tU et Pelés 

fut regardé comme nu bon ouvrage. lia 

encore lai.sé des Afoïe(j , des Cuniiauei 

Ae^Stance,. Ce musicien avait la laniâ 

delà pierre philosophale , passion ^ui 

COLRATCH(Jean), apoth.anj!!., 

néd. et dlirur. dan. les armée», eusuilâ 
Jiemhre du collège de Lond. verï la fin 
du 16' (. La collcct. de se» onvr. a paru 
à Liond, en 1504, in-fl", «ouscetiire- 
A cotleclion af tracts chirurgical and 
médical. Ou a trad. en franc, no de se» 
écrits, intit. : Dissertât, sur le gui de 
chêne, remède spécifique pour les malaJ. 
confultifes , Paris, 1759, in-11. 

COLBEMSCHLAC ou Colbebids 
(Etienne), né à Sal.Iioittg en iSoi 
-Taveuf alUm. , s'est fait un nom pai 

uelques ettampes qu'il a gravées eiî 
.;alie , au commencement du i6« s 
dont un Christ descendu de la Croit:. 
■'.'après Aunibal Catraebe ; une Ado-, 

aiion de^ bergers , d'après Le Domi- 

iquiuj etc. 

COLBERT (Jean-Baptisie), m! â 
Reims en i6ig, d'un père négociant en 
drapseten vin», Ilfutniaci, en 1648, 
^hei le lecrét. d'état Le Telli^r. Celui-ci 
le céda ancard. Maiorin. U parvint sho- 
cesslvemenLà avoir la diiactioa dea £- 
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DUcei , STIC le titre de cODtrAl.-sén, 
Il avait à rtïpacer le* maui qu'aïawpt 
caut^» le règne oragmi « faible de 
LouiiXIII, le> opér. briU. msis fore, de 
Richelieu , let querellefde ta Fronde , et 
l'anarchie des finances bous Mautîn. 
Il établit un conseil de finances et une 



les dettes de rit» 1. Calbert par 

\ aucmenlec les reTenui de plus 



somme eijale les cbi 

fltsle'de ta mortel 
jiisqu'alors brillant 



tpourllquldei 

leplt 
: A diminuer d^im 
irges et les non Ta- 
l'en 1681 , époque 
du déclin du ligne 
de Louis XIV, la 
itaitb iiGuiiUioi 



iiir leupieU il n'y a>ail qae la millioni 
de charges , y compris 8 milliout de 
Tentes . Chaque année fut marquée, soit 
par l'inlroducùon de dout. manufaci. , 
aoit par le rémblissement et les progrès 
des anciennes ; le> belles mannCacI. de 
glaces , de tapis et de tapisseries sur- 
passèrent dant lears piodulta tout ce 
qu'on connaitsaiteucore : celles de laine 
et de soie furent particulièrement en- 
couragées. G»lbert s'occupa de rendre 
le transport et ta consommation de ses 

Îroduits plus faciles et plus étendus. Ce 
it par set conseils que Louis XIV fit 
entreprendre la réforme des ordonnances 
civile etcriniinelle achevée en i&;o- Saut 
de Colbertetdaussa maison 
]€63 , l'acad. det inscript. ; 
cncei fut fondée par lui trois 
^etle d'arcbiteclure en (671. 
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Rome fut établie. H auj-r . . __ 

thèqiiedu roi et te jardin desPlanles, 
I>ilti( l'Observatoire , 7 ajipela Hn^çbent 
et Cassini , fit commencer la méridienne 
çnî travetio toute la France , envoya des 
pbj$. A Cayenne pour y faire des observ. 
Son i6mbeau qui te TOyail dans l'église 
Sl.-EustacTie , est aujourd'hui au Mns^e 
des monum. fr, — Colbert ( Jean-Bapl.), 
marquis de Seiifnelay , Gis aîné du pre- 
céd. , D^ k Paris en i65i , fut min. et 
■ecrét. d'état, acheva d'tlcverla marini 
et le commerce an pJnt haut degré do 
tplend. , protégea les arts et les sciences, 
et ». ta 1600. — Colbert (Jcan-Bapt.), 
marq-. de Torcj , fière du précéd. , né 
en 1665 , fut seerét. d'état au départ, des 
■l&ires étrang. en 1686, surin teud.-gén. 
des postes en i6t)ç) , et conseil, au cons. 
delo régence pendant la minoiité de 
l.oiils XV, Ses ambasiadcBenPopiugsl. 
en Danemarcket en AnRkterrc le mirent 
»a nng des plus babilet négociât. 11 ùi. 
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kParîsm 174^, honoraire de l'icad.' de' 
sciences, On a pnhi. , 10 ans aprè*. la 
mort , en i ^56 , ses Mémoiret pour 
terfir à l'Hiit. det négoctationt , de- 
puâ U traité de Rfrwick juiqu'à la 
paix d'Utreclil, 3 vol. in-la , diviiél 
en 4 part. — Colber[(Jacq'-KieoIas), 
autre frtre des précéd. , doct. de Sorb. , 
abbé du Bec , ctarcbev. de Rouen, ra. 
ï Paris en 1^07, 153. ans. Son lèle , 
sa chavîté , ta tciencele mirent au rang 
des pins illoalrei piques du rèens de 
Lodîs XIV. 

COLBERT (Edonard-Fraoc.), comte 
de Manlevrier , frère do grand Colbert , 
minist. d'état et cheralier des ordres du 
roi , fat lieuten.-gén. de tes années. Sa 
valeur éclata dans plusieurs occaiioDS. 
I!mouruteoi693. 

COLBERT ( Charles ) , marqnia de 
Croissy , second frère du grand ColbectJ 
chargé par Louis XIV de plus, ne'goâa- 
tions et ambassades importantes, s'en 
ncqnilia avec snccès ; m. en 1696, Il (n 
ans.— ColbenfCharles-Joacbim), fils 
du précéd. Nommé i. l'éréché <1e Moni- 
pellier en i69<^ , il édifia ton diocèse ; il 
s'opposa, par nue foule de Lettret.et. 
de Mandeinens, ï la bulle Unigenitiu. 
Plus, de ses ouvrages, recucillisen 3 vol. 
in^-", 'l^o, furent condamnés à Rcmie. 
Ce prélat m. eu 1738, à ^i ans. 

COLDEN (Cadwallader), cl. méd., 
botan. ei asiron, aoglaie, né ea 16S8. 
La réputation de Guillaume Penn l'at- 
tira en Pensjtvanievw» l'an 1708, oii il 
pratiqua la médecine plusieurs annéeaj 
ictourna en Angleterre, passa k New- 
ïotk; il obLini en 1710 on* place de 
conseiller du roi dans sa province, lise 
retira en 175S dans une certaine étendue 
de terrain qu'il avait acheté, et qui fui 
appelé Cordingham. En 1761, il fut 
nommé lieulcnant-gonvemeur de New 
York, et garda cette place jnsqu'i aa 
m«rt arrivée en 1776. lia éeiit une ifû' 
toile ijet maladiea patticulièrta h tA-^ 
méritiue ; Histoire de» cinq naiionM ia- 
diemieai Londres, i;4^ i Rechercht* 
aur l'intettigenct dea animaux ; Rtcher- 
chea dea causes qui produisent lea phé- 

Essai sur le moui-ement vUal/oirl 
niires obtervaliom sur l'hist- de IVeai- 
York de Smith, etc. ; il te plaint de 
la pariialtlé de Smilh, et prétend eu 
outre qu'il est très-inexact. 

COLE ( Thomas) , minist. dissident, 
m, en iGo^ , fut préccpt. du cél. Locke. 
A la rcilautalioD, expulsé commenon- 

couforuùste, il prit uae ackd. ï P(«ttl«^ 
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bidj eosnile il s'ëlablit i Londres, et 
fut un des prof, de P[nner-HiiU. II a 
laissé des Discourt sur la régénération , 
etc. , in-S* { an Discouri fur la religion 
thrétienna, in-â' , et Xaulra oufrages 

COLE (GuiU.), méd. k BHitol en 
Angleterre. On a de lui : Cogilata de 
lecretione animaU , Oionii, i674.''''"j 
HagzCamitU, i68i,In-i3, itecTOE- 
conomia animalis de Charlelon ; Prac- 
tical essar eoncerning the laie fre- 
quencr of apapUxies , Oiford, 1680, 
in-S", Londre., iGgS , iu-S" ; iVo™ 
hypolheieat , ad eiplicanda jtbrium 
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excogiU 
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COLËHUS (Jean) , minist. de l'e'gl. 
ludiériennc , n^ ï la Haye, Tirait dam 
le i-]' i. Ilalaisw.enholi., i Utreclit 
en 1G9S, La vie de Spinota, irad. eu 
fr.,UHajc,i,o6 ' ■ • 



HduFrei 



Tl'a 



àlai 



la rcfulalion des erreurs de Spinoia , 
Bruxelles, i^Si ; La véritéde la resur- 
rretion de J. C. défendue contre B. Spi- 
noia, la Hnje, 1706, i toI. ia-ia. 

COLES ( Elisée ) , lexicographe an||l. , 
et télé dissident, oc au conte de Nor- 
tluunptOD, m. en Mande en 1680. Il a 
donne plus. OUT. utiles, particulier, un 
Dictionnaire anglait • lalin , ia-V. — 
Colcs(EliBée), oncle du précéd., écriv. 
de la compagnie des Indes, a donnée 
Ditcourt pratique sur la touveraineté 
de Dieu , tiaîié dont les uliiaistei font 
très-grand cas. 

COLETI (Nicolas), prjtre vénitien, 
m. en 1766, igé de 80 ans , a corrigé et 
continué Vllalie sacrée de Ferdinand 
Ugbellius , et publié LcM Monumen, de 
réglUe de Saint-Moue de FenUe. 

COLEY { Henri ) , ailrol. angUis , né 
i Oifoid eniS33,m. eaj6go,estaut. 
de £11 CUf de fart de l'aitmlogie à 
t'utage des adepiei. 
. COLIGWI ( Gaspard de J, I" du 
non, acignenr de.ChïIilloD-sur-l.eing , 
d'eue ancienne maison de Bresse fie 
premier de sa famille qni se toit établi 
en France , depuis que cette provioc* fut 
tx-unie & U conronne , suivit Charles VIII 
1 Naples eu 1494. Coligai fut fait maré- 
chal en 1S16 , puis che*. de l'ordre , et 
lieut. du roi en Cbampagne et en Picar- 
die. Uenii VIU , loi d<Angl. , s'élant en- 
gagé i) rendre Toortuy k la Franco en 
1S18, Coligni fui envorépour en prendre 
possesiion. 11 fut an des iogei du tour- 
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nois qui se flt an camp du Drap-d'or en 

'1S10, et m. h Acqs, en iSil , en all.tnt 
seconric FoQlarabie. — Co\\g.a\ ( Odi^ 
de] sou Gis , card. de CMtiUon & iS uu, 
archer, de Tonlonie i it) , et st. de Beau- 
•als h 30, uéen tSiS; >) « distingua d« 
bonne henie par sou esprit et son amoar 
pour les lettres. Son frère d'Andelot, 
qui aiaic déji entraîné l'amiral dans la 
calTÎQisroe, j précipiia le card. Le pape 
Pie IV la priva de la pourpre et delà 
dignité épiscopale, après l'avoir eicom' 
munie. Coligni , qui atait quitté l'habit 
de cardinal, et ^i se faisait appeler U 
comte de Beauvais , le reprit, et se maria 
en snniane ronge atec Isabelle de Hau- 
lerille , dame de Loré , on la nommait, 

madame la cardiiude. Sou mati ne fut 

fas plus fidèle ï sou souverain qu'il 11* 
avait été ïsa religion : il pritletarme* 
contre lui , se trouva ïla lût. de Salnl- 
Denyt , en i56S, et fut déciété de prisa 
de corps. S'éunt relire en An)^. , il j 
fut empoisonné le 14 téii 1571 , par un 

COLIGNI (Gaspard de ) , frite du 

frécL'd. , amiral de France, né en [àiS-Jt 
Mtillon-sur-Loing. Après ia mort d» 
Henri II , les intrigues de Catherine ào 
Médicis le forcèrent i se mettre !ila téta 
des calvinistes contre les Guises. Le duc 
de Guise ayant élémauacré par trahison, 
en ■ 56i , au siège d'Orléans , bn l'accu^ 
d'avoir cousei lh« ce l.U-heassassiDa[j mais 
il se jostifîa par serment. Les guerres ci- 
viles cessèrent pendant quelque tcms 
pour recommencer avec plus de Fureut- 
en i56^. Une paii avantageuse en iS^i 
vint bientôt terminer en apoareuce ces 
sanglantes querelles. Coligni parut ï la 
cour , et fut accablé de caresses, comme 
tous cem de son parti. Chailcs IX Inî 
fît donner 100,00e francs de l'épar|uie , 
pour réparer 

; fides. L'amiral venant du Louvre , aa lui 
, lira d'une fenêtre nn coup d'arquebuse , 
dont il fut blessé. Le carnage commença, 
comme on sait , le 34 3*^"' i&rljiourde 
St. Bailhélemi.Colignlfucasiaasinécb» 
lui et jeté par la fenêtre dans la cour de. 
sa maison. Un Italien ayant coupé la 
tête de l'amiral , pour la portera Cathe- 
rine de Médicis , cette priuceise la Gl 
embaumer et l'envoya à nome. Cepen- 
dant les restes de l'amiral CoUgnl furent 

Î ni les déposèrent, après les avoir én- 
ormes dans une caisse de plomb , don» 
les tmt» du chiileau de ChAtiUon , an- 



>us cfttés on l'ex- 
déSer de ces caresses per- 
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cînmc demeure de l'amiral. lia reitèrenE 
li dan* Poiibli , jusqu'ao i8 aoât 1766, 
cpoqne dlaqDeUeMoDteiqDionlea obtînt 
duducdeLniembaii^i seigneur de Cbft' 
tilloit, etle> ût Iraneporter dans (a Itm 
de Maupertuii, et depoier dam un sar- 
cophage de marbre noir. Après la mort 
de Monteaqaion , ci h la mite de la ri. 
volmion , ce moDament passa bu Mutée 
des MoDumea* françaii. Coligni aTaii 
e'pooté , depuis ^eux^ans , la comiesse 
d^Entremont, la plus riche b^rifière de 
SaToie. EHee'laii enceinte lora dumaa- 
aacredela St.-Barthelemi. Charles-Em- 
manuel, rAi de Saioie , lai fit éprouTT 
les iilus borriblea peis^ciil. , lorsqu'elle 

COLIGNI (Franc, de), seigneur d'An- 
delot , 4e frère dei pr^céd. , nei Cbitil- 
' — - r'Loing en i5ii, liKnala sa râleur 



fécond en reisoarces. Il fui colonet-g^' 
Dcrai de l'infant, en iSSt , se diuingua t 
la .bataille de Dreux en i563 , et l'aune 
d'après il défendit Orléans. La prise de 
cette Tille fut saiiie de la paix , qni ne 
dura que jusqu'en 1567- L'année sui- 
vante , il fît la guerre en Brela^tue , dans 
le Poitou , ei te montra partout an&si 
entreprenant qu'infatigable. La dernière 
juamée on il te troura fut la bataille de 
Jamac, donnée le i3 mars i56o. 11 m. 
deux mois apr*s à Saintes. 

COUGM (Gaspardde), 3sdunom, 
colonel-général de l'inf. , et maréchal de 
France , né eu i584 , de François de Co- 
' li«ui, amiral de Guienne , se 'signala en 



siéBCB e 



aille d'Avcii 



1635, Il 

chai (le Breié; s'empara, deux ans aprè» 
d'Irofet de Damvflliers; prit Arras eu 
16^0, arec les maréchaux de Cbaulncs et 
de La HeilleraJej perdit la bataille delà 
Marfée , contre le comte de Sofsaons , 
en i6ii , et m. Il Chfltillon en iâj6. 

COLIGWI (Gaspard de), i' du nom, 
lluc de Chiltillon, fila dn précéd. , ab- 
liira en i6ii , fol lieut.-aénttal et m. k 
Vioeenne» ,dW bleature «ju'il arait re- 
çue h l'allaque de Cbarenton , en i64j) , 

COLIGNÏ (Jean,coraiedB), frère 
Ile Gaspard de Colieni , cnmmanda les 
troupes francaisrs k la bataille de Saîni- 
Godard en 't664 , efra. en sa terre de 
la Molhe-St.'Jeaiien 1686. 11 est cnninlé 
par Voltaire et par d'antres historien. 
dan) le 1res -petit nombre de ceux qui , 
pendant les Irriubles de la guerre civile , 
' B|attaehèteiit invatiablemcnl au grand 
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COLTNES (Simon de) . cél. imprim. 
i Pans , anccéda i Henri Etienne . Lm 
netteté de tes éditions franc. , latines et 
grecques les fait rechercher. Il pasn* 
pooraroir introdnit en France l'nsage du 
caractère italique, dont Alde-Manace 
est l'inrenteur. Il composa, en |533 r 
GramiHatograpkia , dut. rare, Paris , 
i54t jlaBrWeifl(i«e,in-fol. , par Ga- 
'■-■ Dujijé. n_ra. en i54". 



COLÏNI (C6n 
1717, m. à Manhci 



i ï Flormci 
I 1806, gagna 



^e de l'élecienc Charles ITiéoiiore , 
lalité de secrétaire ininie. QneU 

Lcadémie ilet sciences de Manheim , 
cabinet d'bisl. 



relie de cet 
I oufragei 



TiUe. On E 



e lui < 



roi. 



TEC Voltaire , 
Paris, [807. 

CULLADO (Louis) , doct. en méd. , 
rirait dans le 16= s. Il se rendit célèbre 
il l'unir, de Valence en Espagne par se* 
connaissances anatomlques. Ou a de lui : 
In Galeni librum de oisibus cammen- 
(ariuj,Valencia, iS55, in-S"; Ex Uip- 
pacmtii et Galeni moitumentis itagoga 
ad faciendam medicinam , ibîd. , i56i , 
in -8°; De indicationihua liber luiut , 
ibid. , iSja, in-8". 

COLLADO (Diego), dominicnin e*- 
pagnol, surintendant des monastères aux 
'les Philippines , périt dans nn naufrage 
en rereoani en Europe , en 1638. Il a 
donné un Dictîonn. et une Gratumairo 
de la langue japonaise - 

COLLADON (Gerrnain)-, né H La 
ChAlre en Berri , boa jucitcotu. Ayant 

tablit à Génère, et j fut chargé', arec 
Dorsières , de la confection du CotU 
ctfiiet^ioAlique, qui parut en i568. 

COLLADON,(N>colas), fils de Léon, 
ministre ï Btutgcs , exerça sou ministère 
!> Génère, et y tucct^ i Calriii dans la 
place de professeur de théologie en t566. 
lia Écc'^ Jésus jya!.annu3, ex Mauh., 
XI, 33, Lai)tanne, i586, iii~8° ; lui 
Mtsai d'explicatitm de V Apocalypse , 
Morges, 1^1,10-8». 

COLLADON (Théodore) , méd. , né 
Il Boui^et , a publié , an commencement 
du iî= s. ; Adversaria, seu Cnmmen- 
tarii médicinales , Gênera, 161S, a ïol. 
inrB°j nne seconde édit. , sons te titre de 
Sphalittala medica tan in tkeorid fjuànl 
in praxi , Gênera , iflSo , in-8". 

COLLAERT (Adrien), prnreur an 
burin, néï Aurers dans lé 16* s. fi « 



kiwe beaucoup d'eUamiiei graiiiei nc« 
io.n,-CoL«ct{Jean),tonfil. el «» 
ûitt. Us »D t eiïcnti! emmnMe ^iidquo 
«lilei publiées par l'un d'eiix. L» e$' 



t 



plusieoM'joli» 
Riions; divers 

Kèa Hexaikok , Stiadau , ioat 
enri Uollilut et KUIrLt. 
CÔLLANGE (Gïbr iel de) , né à Toori 
m Aimerene l'an iSij, fut Talet-de- 
clumbredeCbarl««I!C. Quoique catho- 
lique , il fui pria nuar ptotesiatit , et , 
coiame tel , »sa»ine i la Sl.-Barthc- 
lemi, en 1571, lia trad. et aiigmentela. 
Po'rgruphit «I ViicrUiire cabalistique 
àt T?ithème , Paiis , i56i , 10-4°. 

COLLATINUS'Lucia.TarTiiiim»),. 
«Htolromain , ^poux de Lnerèce, »iolée 
pu Sexlua, fiU da Tanjuin , fût m 
partie ranw de cet ontr«)(e , par le» élo- 
jei indiscrets qu'il lui fit da sa' femme. 
Collatiaus s'uoit ^ Brntus , chatsa le> 
Tarquina de Rome, et fut fait consiil 
a'M lui , l'an 5n;) avant J. C. ; mais 
connue il t-taii de la famille rojale, on 
le déposa quelque tejna après. 

COLLÉ (Obarles), «eccét. ordinaire 
etlccleui du duc d'Orléans, né ï Paiis 
en ijoo d'un pire , prociii-eur du roi au 
Oiltelet, qu'il perdit h TARe de 14 ans, 
u. Il Pari! en 1-63, cultii'a dèsTenfance 

liésiecGallet, Fannard, Pimnet aotre» 
auteurs an acréon tiques , et formsient 
exlrt eux la soeii'té appelée fe Caveau. 
On a de lui bëaiic de pièce* de tliéltre ; 
les principales sont: Lu-Partie dechauB 
de Henri IV; DupuÎM et Détrônait. U 
a rajeani plusieurs anciennes cnmédiei . 
•noii : le Menteuràr ComeîUe^^ Mire 
Coquette Ae Quinaultj V Aérienne de 
Baron; P Esjrrit FolUt de Hanteroche. 
Les oimaees de CoUé ont été réunis an 3 
Tal.in-i3, sous le titre de Tludire de 
Sociélé , 1777, ou 1 T<d, in-8", t-6j. On 
a tacorede lui : Thcdiredei Boulevarda, 
Psri», 17W. 3 voL iu-n, publié par 
Cndae; Chantant joyeuses , mîtes au 
jour par u/i dne oafme , onhiime , 
Paili, 1-65, in-S°. Ou a imprimé de 
iui, après sa mort, no Journal histo- 
rùfue sur Iti ouvrage) dramatiques et 
les érénemem littirairet arrivés depuis 
%1^jutqu'en i^Sr, Paris, tSoS. 

COLLÉPJUCGIO (PandoKe), nti i 
Fésato , ambass. pour le duc de Ferrare 
î> Pemp. Maïimilien I*', se disMuEua 
JansceiM De^aciaéaa. Da rclmu daiisia 
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pnlrie, il voulut en défendre les droits 
contre Jean Sforce , qui le fit étrangler 
en 1607. On a de Collénuccîo plnsieura 
ouvrages, entre autres une i/ûtaire Ju 
royaume de Naples, joaau'en i45o, eà 
italien , iiad. eu lai. par Slupano , Bftle, 
.S7», in-^". 

COLLEONI (GniiUnmeJ.néàCoT- 
régio en luUe. Il a i^rit : Notiàe degti 
scrinori piu celebri, che hanno illut- 
tralolapitrialçrodi Correggio , Guat- 
tfllU, I7;IS Uro. en 1-77. 

COLLET (Philibert) . saT. aTOcatau 
narlem. de Dombea, né à ChAtillou-Ièi- 
bombes en 1C4B, ob il m. ta 1718. O9 
a de lui : Traité des ercammunicaUons, 
Dijon, i683, in-it; Traité de future, 
Ljon, 1690, in-S", 
IreKent lui" let dirnu 
Utésfailei à l'EgtUe, 1693, in-ii; ftn- 
Iretiens sur la clSture dtt reRgieuset , 
Dijon , l6i)7, in-13: Lettres lur la fio- 
tanique, Paris , i&>5 , in-S' ; Mittoniï 
ratinnl s, y6gS,ia'ti,ct<:. , 

COLLFT (Pierre) , prftre , né k Ter- 
nar eni6a3, n. en 1770. Ses principaux 
ou.. sont r^iede S. Finrenl de Paule, 
1748, aïol. in-4"; Histoire obrrgéf du 
même, i;64, i ">l- "n-i9} Fiede Bou- 
dnn, 1^54, a vol. in-ia; f^ie de St. 
Jean de la Croix; 1769, t toI. in-ia; . 
Traité des dispentes en général et en 
partieulier, 1753 , 3 toI. in-11 j Traité 
des eiorciimes de rEgliie , 1770 , i 
vol. io-11 ; Abrégé du Actionnaire dei 
- '- Pontas, 176481 



riW« 



1770 , 



1 vol. i 



COLLET (N.), «acrét. de l'ordre do 
St-Michel, m. en 1787. L'uu de »ea 
mellli onv. est une Epftre à thymen. 

COLLETET (Guillaomej, avocat 
m eonieil, de l'acad. franc, né ï Pari* 
^a i5t|t( , où U m. en itiSg. Le card. de 
Richelieu et le cbaoc. Sesnier lui don- 
de> marques publiques de leur 
aussi bien que de Harlaj, archer. 
de Paris, et plusieurs antres personne* 
illnslro, dont il leccvail des préseus 
contidcrablet. Le card. de Ricbdieu lui 
donna six cents lîrres pour six mauvais 
ver*. La ville de Rome , pour le técom- 
penser de son Hymne sur l'immaculée 
cnnception, lui cnvoja mi petit Apollon 
d'argent. Les OEuvret da CoUelet pa- 
rncmlrn iSjS, in-13 : Ce sont de* 0^1, 
es, des Sonnets, et qnelq. oui. 
Colleift a encore donné : te 
Monarque parfai 



ttea Sto 



du latin de 
Bellarm'in ,'Pa;i8 , 'i6a6 , in^" ; l'ficoU 
des Muses, erc, Paris, ifi56, iu-tî.— 
CoUelct ( Ftaucois J , sou fils , né à Parla 
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en 1618, Tinùl encore ver* 1673^ il n'est 

■u^re conaa que par la place que Boi- 
rean lui a douoée dam ut SaticM. 11 a 

Ïublia des Cantii}ues tpirUaeb, et des 
'iéces bachiques , amoanusa et buT' 
leiques; Traite des tangues étrangères, 
de leurs alphabets et des chiffres, Pari», 



i5Gi, 



ieigna I 



iBâle, déïiolclianc.diiprJDccd'Anhflli, 

tionreuTrance , en AaE!V[!" en^AU*- 
magne, 11 e»i auteur de Consiliarias 
principii ! Commentarias de diversis re- 
gulis jarit ; jictiomafa de nobllilate. 

COLLIER (Jérémie), théologien an- 
elaii , né d Slow-Qui en lâSo.dansIa 
prmînce de Cambridge j il mourut zi:lii 
non-conformiste en 1736- Onadelui, 
en analais : Dictionnaire hi$torique, géo- 

«aphique , généalogique, Lraduit du 
or^ri , ijoi-ijai , 4 *ol' in-Col. ; £1- 
sait de morale , 1696-1509 , 3 v. in-S" j 
Traité où il démontre que Dieu n'est 
pas l'auteur du mal; Uistoire ecclésias- 
tique delà Grande ' Bretagne , 1708- 
1714, 3Tol. in-fo\. ; de la Urilîquedu 
théâtre anglais , comparé aux théâtres 
d'Athènes , de Home et de France , 
trud. en fr. par le pise de Coucbeville, 
Paris, in, 5, in-ia. 

COLLIMITZtGeorea) , mAl. allem. , 
■viy. Ter» l'an i5:io. fl a publia : Arliji- 
cium de applications astrologiœ ad me- 
dicinàm, det/ueconyenientidearumdem, 
Argeotorati , i537, iB-S". 

COLLIN (Sébajtieh), med. de Fon- 
tenay, T^ut tcts l'an |564. 11 mit de 
BMC en français le livre A^Alexandr* 
Trallien , qai traite de la goutte , Poi- 
tiers, IS56.D a trad. l'onvr. deRhaies , 
de Pestilentid , Mius le titre A'Ordre et 
de régime pour la cure des fièvres , 
ew. ,l>oitieVs, i558,in.fl=>.. 
■ COLLIN (Richard) , habile Rravenr, 
ne à Anvers en i63i, a publié iTjMer 
devant Assuérus , d'apria Enhensj di- 

Diepenbeck, et autres maîtres. 

COLLIS BE Vermohd { Hyackihe ) , 
membre de l'acad. de peinture pour l'his- 
toire , né >. Versailles , m. £ Paris en 
1761. Ses principaux ouTraees soat : la 
Présentation au temple, qu'il a faite 
pour Sl.-LoBis de VersaiUes , la Ma- 
ladie d' A Miockus ; CAnnoneiatian , fi 
Salnt-Medtric. 

CGLLIK (Henri -JosepIil.mM. de 
. rbÔpiial des bou^eois k Vieniie ea Ah- 
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triche ; ï l'imitation de Storck, son pr^ 
dccesseur , qui a publie 3 toK d'obser-- 
vations pratiques , sous le li Ire fj'^nnu* 
mei^icui , il en ajouta nn 3° intit. Annut 



a donné une traduction de l'Orateur de 
Cicéron, 1737 , in-ia. 11 a encore donn^ 
la rie de Marie de Lumague , iaiùtat. 
des filles de laProTid. , 1744, in-ia. 

COLLIN n'AsGLD» , liltérat., cki- 
misie et ingéuieni hydraulique . mort i 
Paris en 1S09, Ùgé de 64 ans, issu de Da- 
vid II , roi d'Ecosse , On a de lui : La 
différence entre les qualités du cofur eC 
de Pespritj Histoire des états-généraux 
de 1616 ; Histoire des hommes Ulustret 
de ta Champagne , etc. 

COLLIN ou KoEtt.ll. (Conrad), do- . 
minicain, supérieur du courent de sos 
ordre i Cologne, du tems de Luther, 
natif d'Ulm, est auEeur de Confutatio 
epilhatamii , 1&17 ; Gorttra Lutheri 
nuptias. Il m. en .536. 

COLLIN -HARLEVILLE ( Jean- 

Francois ) , poè'te français distingue' , 



de l'insti 

près deCharlies, en i^55 , m. i Paria 
en 1S06. On a de lui les cnniédies sui- 

ver», Paris, 1787, in-So; L'Optimiste, 
en 5 actes, 1788, iti-8°; Les Châteaux 
en Espagne, ea. 5 actes, 1790, in-8°i 
Le rieux célibataire , en 5 actes, I794> 
tti-8° ; Monsieur de Crac dans son petit 
eiutel, en i acte, 1796, in-8° ; Les 
Artistes, en l^ actes, 1796, in-8"; ie» 
Çuerelles des deux Frères , en 3 actes, 
in-S", qui a paru après sa m. On a publ. 
ses (auprès complètes , 4 'o'- in-S". 

COLLINA (Bonilice), camaldole du 
mooasiÈre de Ravenne-, né en 1689. Il 
enseigna ta philosopliie dans l'uniferailé 
de Boltwne, oii il m, en 1770. On a' 
de lui des Poésies sacrées et acadé- 
miques , et quelques Tragédies , re- 
cueillies i Bologne, 1744 < <>> 4 "oL 1 ' 
ries de Saints camaldJes. — Collina 
( Abondio ) , camaldule , né à Bolonia 
en 1691 , frère du précéd., m. en'i753. 
Il a publié : Considerationi ittoriche 
sopra l'origine délia bussola nai/ttca 
neW aua , in Faenta, 17481 Anlîcko 
Relazioni deW Indie, et deUa China 
di due Maomettani , etc. , et quelques 
Poésies qui se trouTeni dans les re- 
cueils du tems. 

COLUHGS (Jean), theolog. nou- 
cotifotmiste , n^ au comt^ d'Eaes «a 
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tGoo, fut ï la reiunratioi 
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fameiuc conf^r 
Tngcs , ea grand nombre, saut tombai 
dam l'oubli , à l'exception de celui 
inlilnlé le Citre de poche du Tisse- 
ranà , ou U Métier apirituet. 

COLLINS ( Samnel ) , m^d. ï Cam- 
bridge. Il allB «□ Busiie. A 9DQ letoui 
i Londret , il pnbl, en anRiaîs, en 167 1 , 
THUtoim de l'état de Russie, et en 
168S, Srilema aimtomicam , a vol. 
in- fol. 

COUJUfS (Jean) , bablte matbém. , 
membre de lu tociol^ d^limdics , n^ 1 

Eriid'fPp.eu 1634 
es Anglais pr^tenden 
qniin peui prtinrer, par son Commer- 
ei'uni epiitoiicum de analfsl pnmotd. 
imprima, iii-4'' 1 "" 171*1 que c'**t * 
Ini qu'on doit rinrention de la Mé- 
thaiu ttnalyliquM. H * encore publii 
noe ArithTnétique , i665 , in-fof. , et 
an^tia , et diverl Mifnioirea dans les 
Transactions philosophiques. 

COLLINS ( Aot. ), fam. t!crly. angL, . 
né CD 1676. Il m. en 1719 !i Hoonslow, 
dmile Middiesei. Sei [irioclp. out. sont : 
Essai sur Vusage de la raison , etc. ; 
Jttcherches phiùuophiqaes sur la li- 
btrté de f homme ; Ù'ucourt sur 1rs 
findemens et tes preuves de la religion 
ehrétienne; Modèle des prophéties lit-, 
tirales ; Discours sur ta liberté de 
penser, trad. en fraue. par H. ScbSur* 
lier et J. Ronsiet , Londres , 1766 , a 
10I. in-i9 ; VEsprit du Judaïsme , trad. 
par le baron d'Holbacb , Lond. ( Anis- 
terdam ] , 1770, in-13. 

œCIJHS (Wlllara) , pocw anBlflls, 
né à Cbicbcster en 173Q , a donne de> 
Eghgues, des Odes. 11 m. en ijSe. Ses 
Wumes poétiques ont paru' & Londres 
en iSoo, I vol. In^°. 

œLLINSON ( Pierre ) , membre de 
la société rojale de Londres , .né dans te 
Wetimoreland en 1694, m. en 1768, 
fnt niiJe anx nations par la transplan- 
(alion de beaucoup de vigetaui d'Eu- 
rope en Amérique , et de T^gétaui am^- 
ricsint ea Europe. C'est par ses coo- 
•eili qu'en Virginie la yigne fut cul- 
liiee. Il a e'crit un Mémoire sur les 
tmigralions des troupeaux de la plaine 
wn les montagnes, et des montagnes 
dans la plaine. 

COLLIUS (Ftanç,}, l'un des docteurs 
du eoUegc Aiubroiiien de Milan , et 
pand-péniiencier de ce dipcèie, m. en 
t64o , dans DU tge assez avance , a 
publié : Dç unimaiut paganonini, Mi- 



lan , i6a3 el iGïî. a vol. ^-4" ; De san- 
guine Christi , Milan , 1617, in.4''. 

COLLOT (G<nnain),cbiru«. franc-, 
■DUsLouiiXI, est 1« premier Français 
qni tenta l'opération de h pierre par 
le grand «ppareil. — PbUippe Collol, 
aé en iS^S , m. i Loçon en i656, à 
pratique '■■ 

-.- -j n habileté. ^ ' 

COLLDT- D'HEBBOIS ( J. M. ) , 
débuta d'abord dana la cartiAre ibet- 
trale , où il obtial peu de aoecès. 11 
joua à Genève, Si La Haje et k L^n , 
oii il fat mal accueilli par la partenVk 
Il voua il cette ville la haine la plm 
cruelle , et lui fit payer . bien cher , Ion 
de son ptoconiulBt, lea coups de aiScta 
qu'il avait éprouvés. lie rAle qu'il rem- 
plisiàit le mieux e'tait celui de tjran. 



1 fut membre de la corn- 
mune du 10 août, et ensuite membre 
du conseil de justice , et député h U 
convention nationale. Ëntoré en miinon 
h Ljon, CoUot-d'Herboii paursuivit 
avec arhamemeni les Giton^dt. Le g 
tbetmidor , Collot fnt un des premiers 

mois Bprèi il fut lui-mjme dénonce 
coBtme l'un des bourreaux de la France. 
Un décret ordohn^ si 
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5 a fut 



damné k la déportstiou âans l'Ile da 
Cayenne. A peine j était -il arrivé , 
qu il s'efforça de Soulever les noirs conciv 
let blancs-, on te renferma dani le fort 
de Sinamary. Tourmenté un jour par 
ane fièvre cbande , il bnt un bonleillfi 
d'ean-de^vie , qni le lit expirer le 8 
janvier 1796. On a de lui : Pjllmatiack 
du P. Gérard : Opuscules polirit/ues , 
et des pièces de thétlrei qui n'ont ob- 
tenu aucun auccèa j la moins mauvaiàa 
est celle întit. ; le Paysan magistrat, 
joDëe ft Paris en 1,80. 

COLLURASI (Antoine), prJtiV 
aicitien , né en i5S5 , m. à Palerme en 
i6S5, prof, leshnman. à Venise. On a 
de lui : Perspicua totitis dicendi ,artii 
in très campendiarios iibros distinetot 

COLLUTHUS , prêtre et curé d'A- 

irea , comme s'il eût été év. ; mais cea 
piètres prctendua fuient déposés an con- 

. cile d'AJexandiic Ten 3ii , ei Cdlatlnit 
condunué. I ■ ' ' 
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. COLMAN (BenjaiuiD), minîitredc 
l'eiïlise il BoMon , aien l6^3 , oii il m. 
en 1747' 1' > laia>^ d«i i'ermona , dtt 
Disserlatïoiu et dat Diteourt -pieux. 

œi.MAN (George), ëcri.. angl. , 
fil» Ha Tbooi. CoIhiiiii , icxtjet, cvïid. 
h lu cour ia sT.-diic de Tobcbdc , ne h 
Flot. T«r. Tjîi, m. il Lond. en lîgj. Il 
pub. aT.eQB<niBel Thonton nn ouv. pdr. 
appelé f.e Cannaitteur. Il Tôt nn des 
eati-eprencnr* <In ihUirtAc Corert-Gar- 
ilsn ; il tendll peu de tenia apr^sioain- 
lerét at icfaeia l'enti-aprUa du ibéStre 
de Hay>Marke( , ^il conUrra jusqu'à 
M aort. Il a donné plos. pitcei de 
ihéitie, aaToir : Polly-noaercntnb , 
^■}6oi La Femme jaloiutt; Le Mariai^e 
clandestin. e\ qHelq. autr. Ouvr.ilram. 
Jl a irad. en angl, Térence el VArt 
fiétique d'Uoract. 

COLMEHAR'donJiianAhareide), 
*wi». eipa». , a pobl. : Dc/icei de t'Es- 
■pagat et du Portugal, Lfjde , itiS, 
■6 ïol. În-S"; AnnaUi d'Esp. et de Por^ 
tagal, trad. en fr. par Mossoel , Anist. , 
>74'.«''-iM»,»i.8T. in-ia. 

COLMENAiES f Diégn) , curé ei- 
pagnol,néàSdgOTic,oii 11 m. rn i65i , 
a ^chit i'HUt. de la ville de Sêgnvie . 
avec V Abrégé de celle de Castille , 
«n espagnol. 

COLOCCI f Anne ) , n« d'jne fa- 
mille de Jesi. t'* tentative que fit en 
i486 Fruncni» Colocci , aon onde, de 
*st: rendie maitre de 3tn, , olili|!eB tonte 
sa famille d« torlir de IViat ecdéa. , el 
de M teànti Naples. Six an» après, 
An^e Colocci ayant été tappeli; dans in 
.patrie, il y partagea son lem. entre 1» 
Mnses el lei funct. publ. dont il fui 
charge' par les concit. , qjii TenuoT? peni 
«niuiie en ambau. auçrè* d'Alei. VI, 
en ijgS.Samaîson devint le rendez-Tnoa 
desiHvaoi et des littéral. Clément VII 
le nomma gouv. d'Ascoli. Lori da tar 
de Bome , eu iSa^ , sa maison fat brâ- 
lï'e, aes jardins raragéa, et il Jutobligé 
de paver une somme considérable poni 
rac^tersavieetu liberté. Il retourna 
aloiia dans «a patrie , oh il resta quelques 
mois. De retour t Rome , tl y m. en 
1 54g- Ses Poésies latines et italienne! 
' 6 pnblideawn 177a. 



COI,OMB{Ch.ist.ï, c^ ti»-ig.,m!en 

i44î,d'unpèrefabr. de draps. S Cuccaro 
dantle Montferrai. QnelqneB loyales 

le> entcrpritea des Poringata , lui d"n- 
n^rent du (•oùtponi la nai^tioii. Ayan i 
conclu de ses observations qu*il y avait 
ùet ^ays habii«i et iueoimua^ il céaolui 



coto 

d'aller les découvrir. Génca , aa patrie , 
l'ayant traité de visionnaire, et .^ai> II, 
roi du Portugal, lui ayant rafnsé du 
service, il se remiit k la cour d'Espagne. 
Feidiiand el luibelle lui accordèrent 
uois vaisseaul, avec lesquels il. partit du 
port de Palos en Andniousie , en i493> 
et abord;<^U ménie année h Uuanahaaï , 
l'une des Lncayrs. Les inaulairea , ef- 
frayés ï la vue de tiois bâiiniens espa- 
gnols, gagnèrent les montagnes. Colomb 



tdefaïi 



^des 1 



X. Le 



chef 



tenir* nn fort de buis dans l'tte qu'ils 
avaient appelée l'Sspa^note, Colomb 
y laîsssa treiiie-buit des si<>us , et partit 
pour l'Europe. Ferdinand et Iiabêtle le 
reçarcnl comme nn gr^d d'E^\p!igi)e , 
l'anoblirent lui et mute >a posb-riic , le 

u- Monde . et le ri'nvovèreni avec 
e flotte de 1 



découvri 



aisseuiiï en 149Î. Il 

dtes lies , comme les 

Caraïbes et la Jamaïque. Dans la suite 

Snelaiies envieux le mirent mal auprtt 
e Ferdinand et d'Isabelle j maU il 
rentra dans leurs bonnes grâces, et m. 
à Valladulid en iSoS Qn lui a élevé 
nue statue dans Gi^dcj. Ferdiu. Colomb 
a écrit la f^ie de ton père , en i53o , 
tiad. enfr.parCotnlendi, Paria, iGSr, 
3 vol. in'i3. On trouve dans les Mém. 
de l'acad. de Turin une dissert. Delta 
patria di CItrisiSphoro Calomho, impr. 
h Florence en 1 oS , avec de» notei. 
M. LanjninaiJ , membre de l'inst. , en 

impr. iParis, 1809, in-8°. — C.lomb 
(Jun Barlhélemi), frire duprécéd. , se 
fit un nom parle» Carias marines et les 
Sphères qn'il faisait fort bien pour son 
- II—:, passé d*Iulie en Portugal 



I frèri 



, dont 



Don Rarthé- 



maîlre en cosmographie. D< 

lemi partagea avec Cliristopht ^_ .. 

et le« faligoéa inséparables des longs 

vbyagesoiidss'enfiaBtreniruneiraulre, 

elMtltla ville de Saint-Dom^ingue. Il m. 

en ,S,4. 

COLOMBE 'JeaU'Bapt.-SébastUn), 
bamabite, né h Pan £n ijls, et m. k 
Paris en 1778, a publié : fie chrétienne, 
I774> ^ '"'' îa-11 i Eternité malheu- 
reuse, f]Sè,irfyrt; Plan raisennéd'édue. 
puhlique, Paris, tl6î, in-ia, elc- 

COLOHBEL (nie), ptiuue, menb. 



ÇOLO 

de l'Hcacl. de peinture, d^ ïSott«TÎIle 
pris de HoiieQ l'an 1646, m. i, Pftfia en 

1717. SoD cbef-d'ienrie eit un Orphée 
jouant de la fyre, qui »e vojail à Ver- 

Millçs, et DD [ahleau irai est au Muiïe 



" 5=" 



. Mar 



COLOMBI ( Jean),J(;s. , né en iSpi 
à Manosqae, m. en i&^9 à Ltod. iSeï 
priacip. ouf T. toot : Hierarekia ange- 
lica et humana, in-fol. , Ljan, 1647 i 
Cnmmentaria ia S. Scripturam , ' toI. 
in-fol. , ibid. , i65Q ; HUtoria GuiUelmi 
}uni',rit comitit Forcalquerii, Ljod , 
i663, in-iaj De rebui geilU epiacopo- 
rimijMWretenswni,L¥on,i663, in 8»; 
De Maaoscd urbe. Set ouT. hiiloriq, 
•ont ea un -vol. in-fol. , Lyon, .668. 

COLOMBIER (Jean ) , membre de U 
laciét^ de médecine de Paris , et de l'a- 
cad. deLyan,n]. àPaci* en 1^88. On a 
de lui; Codede mëdec. militaire, 17731 
5 Tol. iD-i3 ; Pf^eptei (ur la.iantédea 
gent degiusrre, 1775, in-8', et rrimpr, 
ta 1779, ■OUI le titre iCAvis a\ix géra 
de guerre; Médeciae militaire, etc., 
1778, 7 Yol; iQ-a" ; Bu lait eoruidéré 
dans roui let rapporta, 1 783 , io-S"" 

COLOMBIÈHE (CI. de la), ÎJ«., eel. 

Sr^il. , uëb Sl.-Sjtnphorien d'Oson, prèi 
eLfon, eni64t, m. k Plia; eu lASj. 
Il a publié des Sermont, Lyon, 1757, 

COLOMIÈS (Petd), ni i La Rochelle 
CD t638 , d'un méd. pruiettant , parcou- 
lut la Fruice ei la Ifellande, suiyithaac 
Vomuien Ang<eterie,.et y prit le< or- 
dres. Il m. k Londrei en logi. Ses prin- 
■djpaus Ouït. Mot: GaUia arienialis , 
rcimpr. en 1700, in-i" ; Ilalia et HU- 
pimia orienlaUa, 1730,10-4°; Biblio- 
thèque choisie, re'imp. en 1731 h Paris j 
f^ieduP.Sirmond, 1671,111-11; Théo- 
logorumpreiijrterianorum icônes i Pauli 
Colomaiii'opuieuiii , etc. , Amsterdam , 
i7oo,in-n : ;ï/eionger AiKortçiiei, etc., 
ia-ii; dei Lettres à fouiut aîné, arec 
le* Répontvi. 

COLONIA (Dominique de), savant 
\i». , -ai k Ail en 1660 , mort en 17*1 II 
LjOQ, oii'ilsedisE. par snn érudit. clans 
le. b.-letl. et dam ITiistoire. Ses ptinci- 
paoS ODvr. sont : Une Rltétori/jae latine, 
m-ti;La Religion chrétienne , in-i3 , 
3 Tol. ; Hittoire littéraire de ta ville de 
Lfon , etc. , 1 toI, iD-4° ; BibUotkigue 
det liuret jansénistes^ fil' iu-iaj Dit' 
tertat. sur le TauroboU , 1706, in-n. 

COLONNA ( Ange-Michel), peintre 
d'hiitotre et d'architccl. , nék Rarenne 
«n i6ao. Philippe IV, loàd'Espasne.le 
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fit rentra n cour, 1*7 reçniRTec disiinc- 
ion, et tenait souvent le Toir tra>aîller. 
En 1671 , De Lionne, ministre d'ctat , 
■ppela Colonna k Barli, pour peindre 
1 trcsmide grand salon de son hdlel , 
depuis TiiSlel du contrôleiu^énrtal, et 
aujourd'hui selui du luinistre des fî- 
aances. Colonna retourna b BolMue , oh 
il m. en 1687. 

COLOiyNE(Jefln), cél. card. , li^t 
de l'aimée chrétienne, contribua beau' 

:j. lect 

jes surprit leJlement, 

qu'ils lui donnèceoL la liberté. Il mourut 



■ent du piecea. , arcneT. oe messine, m. 
:ni38a.Onadeliii: Traité de la gloire 
iu Paradia; Du malheur des gent de 



LaOfer de, Hi, 

rignedeSl-Lonia, roi de Frt 
conipilation sons le même tîli 



jnsqu au 
^arii . 



G O L O N N E ( GUles ), autrement 

ÏILLES DE BohE , Mgidiut RkUIO: , 

,.enéral de* Angnitini, puis arclievfq. d« 
Bourges, fui le premier de son ordre ciul 
ignn dans l'université de Paris: il fut 

ommé le floc(. (r^j-Zon^. Philippe. 

le-Hardilni confia l'éducat. dePbilippe- 
le-Bel, pour le^l il composa le traiié 
De Besitnine principum ,nDme , ijg^i 
in-fol., Venise, 1^9*. et divers ouvr. de 
philos, et de ibëol. , Home, i553, ia-f. 
Colonne m. à Avignon en i3i6. 

COLONNE (Jacques), m. en i3i8, 
cardinal par Nicolas IU; eut beaucoup 
de part aui démilés qui agitèrent Bomo 
sous Boniface VIII. Les Colonne, pour 
seioustraire h la vengeance decepspe, se 
retirèTent il Népi , oii commandait Jean 
Colonne , nu de leur) parens. Boniface , 
s'étant rendu maltrede la ville, lança les 
foudres Fcclésiastiq , contre les rebelles , 
priva Jacquet et Pierre de la -pourpre 



\ prii. Sciarra, fuyante ,. 

fut prie sur mer par des pirates, n 
chaîne et conduit i, " " '"-' 
le-Bel le fit délivrer I 



leurs t^tes 
persécntiODr ' 
... — „..ates, mis \ la 
i, Marseille. Philippe- . 
irer ell'enven en Italie, 
L3o3,avec Guillaume deNogarel, 
pour enlever Boniface. Us surprirent la 
poBilfe i Anagni , où il mounit. 

COLONNE ( François) , né i Venise, 
m. dominicain en iSi'o, a 80 ans, a pu- 
U\é : Hypnerotomachia PoliohiU (c'est 
le Dom sous lequel il s'est d^uisé), on 
Songe de Pf'iphile, Venise, 1499 et 
1S45, in-fol. Le titre de-l'édition ongi- 



nale porle PoUphili kypnerotomacfua , 
tiad. en fraacaia aar Jean Mania , Paris, 
«546 <t i554, in-fol., .on, 1, titie de 
AWiRaroiomacAta, ou Duc. liujonrsfja 
i'al^i& , eoniiie par B^roolde ta. iGoo, 
ÏD-foI., %. 

COLONHE (Fflbio). puColom-e, 
cel. bouD. et naturaliali! , né k IVaplet en 
1S67, de JérAmc , £U nalurcl do card. 
Pomp^B Colonne. Se» om. [ont : Pian- 
tanun aUqaal ac Pitcium hùtoria , Na- 
K"' 'Sga. ■n-4''. ayec d«B grararea , 
Milan, ^^^, ia-i-'i Minât eogititanan 
TanaTutr^ue tlirvium deteriptio ; item- 
f ne de aqu^iàbut , aliisaug nannuUù 
animaUbiu Ubellut, Rome, 1616, 3 (,, 
1 Tol. iQ-40 i DUiertation ,ur te$ Glai- 
êopétrti, eolalm, «ni lelrouTeaTecua 
tonvrago d'Aogmtin Scilla, lur Us corp. 
marm», Rome , rjij, in-40. L , traïaillrf 
■UK Planui de l'Jhnér., de Hernandei , 
Home, i65i, in-fol., fig.; Diiserlaliok 
MM- la pourpre, en lalin, rfimp. k Riel, 
i«75, m-i», aTec des notes ds Daniel 
Major, mgcl, allem, La première ridilion 



•«de 1616, in-4' 
ocero deW imtrum^,.t 
■tihri ni, M.poii , ,6; 



Sajnbfnca lincea, 

perfetto, 

COLONNE t Franç.-MarifrPompëe), 

Jeta dans rincendie de la maiion œd'II 
abitaii k Paria , en mar* I5»6. On a de 
loi : Let priacipet de la JVature , ëui' 
»-«n( roptnion dei ancitni philotophes , 
yiS, I toI. in-ii; Bistoire naturelle de 
A«,Wr., ,734,4,oI.in.,5. 

COLRANE ( Hcnri-Hare) , lord , ne' 
«n 1693 h Blechinglj. au comté de Surry, 
la. en IJ^Q » a compoie' on poiliiie ly- 
ïiqne, qui se trouve dans le lausa jtn- 



COLSON 



Frapçoia Glile), 

, ~., „ ^.juu tii I733, m. k Parii 

CD t8a3,culiiva antti l'archileclare, la 
lenipture et lei b.-letl. Il fit à Parîi de» 
:our» public» ^t gratuit» de perspective 
tti 1365 et 1766, et au lycrie des Art» ei- 
l^^^■ Il a écrit : latroduction à ta con- 



panUiuher 



al de la peinture 



. COLSON (Jean-Baptiste GiUe, connu 

■et en pastel , membre de i'academio de 
Saint-Luc, ne i Verdun en 1686 , m, li 
Pari» en 1 763, Colson s'attacha h la mi- 
niature, et peignit Je* »uje(j uo«r les 
tabatières, i. l'encre de la CMnc et an 

COLTELUNI (Augustin) , n^ Flo- 
jeaccen i6i3, funda en i6ii,,àaai h 



COLU 

maitpn, l'acsdr:mie<i^iiiifiailili, oiiij 
fut un des, premiers i eoeonr^er.lei 
jeunes gens àa'appliçuer k l'art pnioite 
et k la potsie. Il m. en 1693. On a de 
lui plus. OUI', tant en prose qn'en ici». 
COLirCCIO (Salutata), né en Tos- 
cane en i33o, m. k Floreoce en i4o6. 
On a de lui : De nùbilitaie legum ae 
niedieûue, Venise, iSfa ^ de* Poifjiei 



. . .'58». 
in^. Il a ^la , dil-o 
de pied d'ane mule. 

COLVIUS (André), sar. hoUiad., 
né k Dordredit en i594 , fut chapelain 
de l'ambassade dei étati-géoeraui an- 
pria dfl la nlpubligoe de Venise, depnîf 
i6ao joiqu'en i&iS. De retour dans a 

Strie, il fut ministre ael'églÎK Wonne 
Dordiecht , jusqu'k sa m., arriTHcD 
167 1. niais»! une ricbe collection d'his- 
toire naiorelle, et des Ltttrea. — SoDËIt 
Nicolas Cohiu», courut la mtaie car- 
rière ,,et fut adjoint k son pire daai le 
ministère de l'élise de Dordrecht en 
i65S , d'uii il paua k celle d'Amil-, ok 
il m. en 1317, à 83 ao». 

COLUMBA (Gdrard), m«., ne I 
Messine, florissait T.r« la fin du i5' >■ 
Il a publié : ApoU^ia pre iUustri Frai- 



o.,S» 






De febris peatileruii cogni 
tioae : Ditceplationum nteduAnaliam li- 
hri duo , Messaua, iSgS, 10-4°; Vene- 
liis, 1600, in-4° i Francofutii, i6di, 
1808 , in-»". 

COLUMBUS (Realdos), niéd.cel- 
du 16° a. , mf Â Crémone atf duché de 
Milan, enseigna l'analomiek Rome arec 
distinction, oiiilm. en |577- Ilalaii»: ' 
De re aitalomicd libri ouinifecini , Vt- 
nise, i55q, in-fol. , réimp. k Patii ffi 
i56iel 157a, in.»»; Francfort, iSgû, 
.593,.599,in-8'. 

COLUMELLE ( Luciu» Junius Md- 
dératus , né k Cadix , philo*, rom. lou 
Claude , Ters l'an 4a de J. C. On * àt 
lui : De re ruslicâ, et De arberUnu- 
Ce» deux traités se trouvent dans Kârvi- 
licai acriptorei , Liipiick , 1735,3^1. 
in-4'; '" i55l traduit par. Calefcsa. 
in-4''i en 1^73, Sabour«ii delà Bonna- 
trie a pnb. une antre trad, avec desnott» 
:urieuses , Paris , 1773 , a toI, iQ-8°. 

COLUMMA (Gny), nékMesBMn 
Sicile, Buiïit Edouard I" en Anglsletre, ; 
k son retour de la terre siinte. Ua ceo- ; 
posé ver» t 387 une CAronif ue en 3Ë hi 
çidijuea Traité* hittoriqutt tar f^' 



COLU 

gtet^rre; HUt. du liége de 7We, en 
liitin , Colaene , li^T, 'a-i", Straiboors, 
i486,ih-foi. . 

COLUTHUS , poÈle grec, né !, Ly- 
cepolis, 'iraiL lOul l'emp. Anaituse l", 
qui rdirna depnis 49' jusqu'en 5i8, Il 
TiBte de loi an poè*ne de 1 Enlisement 
d'Jlélène , BUe, iS5S, ia-8«^ Francf., 
t6iMi iii-8° , irad. en franc, avec lUnre- 
maTijues, parda-Mnlstd/i^f', în-ii; 
U Jugement de Pdris. 

eOMAIRAS (Victor), gr.-Tie. de 
Vit. deBeanvais, m. i, Paris en )goS , 
■ publ. : Histoire d, 



f^or. 



' I-""'e'- 



l'Abrc'se de* Voy. de Lu Harpe ; Abrégé 
deVAatron. de'Sailtr, en m,«.. ; Sltt. 
de Marie Stuarl : cdie de la Pueelte 
d'Orlèani : Balanre aaiiiioue dei dit' 
iértuu états de l'Europe. 

COMBALUSIER (Franc. -de -Paule), 
nufd, , prof, de pharmacie' dam l'unit, 
de Pari) , membre de la socii^L^ royale 
de Montpellier, nt h St.-Aode'ol, m. 
«n 1763. On a de lui de» Ecrit! polé- 
ntiquet sur iet (Jim^Uet de* chinuziens 
et dei médecins j un Traité latin lur Us 
vent! qui ajUgeni te corpa humain , 
174? I în-i3,irad. en fr. par Jaiilt , 
1754 , a Tol. in-n, sons le titre de 
Paeumata-Pathologie , oa Traité det 
maladie» venteu$et. 

COMBE (Guj DU Rousisau de la ) , 
f. de Pari) , m. en 1749 < ^ 44 "** > 
a donne : Recueil de jurisprudence 
civile du pays de droit écrit et coutu- 
mier, 1 vol. 10-4" ; nne ifdit. nooTelle 
du Praticien universel de Couctiot j 
Kotiveau Traité des ntatHret erimin, , 
1736, iu-4°, 1769, ia-4° ; Recueil 
de jurisprudence canonique et béai- 
ficiale , I Tol, in-f.il. , 1748 , etc. 

COMBE(Franc.1a}, n^ fl Aiignon, 
u. l Paiis en 179Î, a publia : Lettre» 
du comte d'Orreiy sur la vie de Swifii 
trod. de l'anat. , 17S3, in-ia ; Lettres 
<iutisia de Christine , reine de SoMe , 
I75q, in-ii; Lett. sur l'enthousiasme, 
trad. de l'angl. de Shafiesbary avec sa 
fie, 1763, in>ii ; Dictionnaire du 
vieux langage français, 1767 ,t toI. 

. m-S» , Dialogue lurieblé . lafarine 
et le pain , B>ec xm Traité de la bou- 

. langerie, 1777, in-fl". 

COMBÉFIS [Franc.), sav. relipeui 
dominicain, ne !i Marmandc, en ifioS, 
m. à Paris en 1679. Il a publ. ['Edition 
des ŒoTr. de $■ Amphiloque , de S. 
Miithodiui , de S- André de Crète , et 
dl plu*. Oposcule» de Pères greci ; nne 

giddit. khBibUflibè^iw de* Pères, «n 



'."1, 
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latin , 3 »ol. in-fol. ; VEdit. 



grecs qm ( 



I écrit 
fol. 



depuis TWopbane, uonr 1 

à PHist. Byzantine, Paria 

On .à de lui : BibUoth. dés Pères pour 

Us prédicateurs , 8ïol. in-fal. 

COMBEK( Thomas), théoL, ne'en 
1575 à Shermanbnry, an comté de S<i»< 
s« , m. en 1654. Il fut , en )6i6 , clia- 
peUin dn rot Charles I=r , qni l'envoya 
en Ecoasecnnrérer avec les ihénlf^ians 

Sresbyierieiu sur U forme dn gouvern. 
e l'Eftliee. Emprisonné pour son atla- 
ckenient au parti du roi, il éproura 
beaucoup de nuuTais [raiiemeRs. Lu 
Mèm. de Jfl me sont écrits par Thomaa 
Comber. — Comber(Thomfli), tiiéol., 
doyendeDurltani, delà mjme famille, 
né i Wetterham »n comté de Kenl, ca 
1645, m. en 1699. ^^ princ. oan. 
sont: Uist. scholastique .a l'usage d*» 

I de V^li^ 
.. . ciUs des quatfo 

premiers siècles; La f^ie du doyea 
Comber, in-S": 

COMBES (Jean de ) , at. da roi au 
présîdial de Bîom , publ. en i5S4 un 
Traité des Tailles et autre* subsides , . 
et de Cinstitutinn et origine des O^et 
concernant les finances, 

COMBES(Pierrede), ant.deiPnv 
cédures civiUs des O^ialités, 170S, 
I V. in-fol. ; des Procédures criminelles, 
I ïol. in-4". 

COMBES DBS MoRELLse (Pemite- 
Marie de), née il &iom en 1798, & 
publ, ; méditations sur Us èi-énemene 
de ta vie I OEueres spirilaelUs , i-j-jS, . 
1 Tol. in-ii. Ces ceurres renferment de* 
poésies et des cantiques. 

COMBET (Claude), dominicamet 
prédicat. , né i Lyon en iGii , m. en 
1689 , a laissé : Oraisons funèbres da 
cardinal Alphonse de Richelieu, iGil, , 
et d'Anne d'Autriche , 1666. 

COMÉNIUS (Jean-Amos), gront. 
et ihéol. pral. , né enMoraïîeen iSga, ' 
conçut le dessein de réformer tons les 
coIIl^cs , et proposa nne nouvelle mé- 
thode d'enseigner la jeunesse; la réfor- 
malion des écoles ne fut pas sa seule 
folie j il donna encore dans celle dea 
preisndns prophètes qui s'imaBinaîent 
«voir la cleî des prédiciions de l'Apo- 
calypse, Apre» aïoir conru dans la Si- 
léaie , eo Angleterre, en Suède', dam 
le Brandebourg, t Hambourg, etc., 
Coraénini s'établit ï Amit. où il m. en 
167a. Il a composé : Hfativellf méthode 
d'enseigner ; Comntentaircs surVAp^ 
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calrpte-, Pansophia, Frodromut , Ox- 
ford, i63:, m-8°i Historia Jratrum 
Bohemorunt, Halz, 1703, in-4'' \ Jenua 
linguarum reserata , Lcina , i6ii , 
io-8° , Vidit. de 1661 , în-S" , e»l eo 
cinq langue!. 

COAUSSlNatalU), ouNoélCo-Ti, 
et Bon Ml le Comte, né i Veoise , m. 
*«ri iSSa, Bpubl. : Une Traduction 
A'Alhéaée , en \at\B i \}ne Hiit. de son 
terni, depnia 1545 jiuqu^eii i53i ; Une 
Mythologie latine, in-fco, Padoue, 
ltii6 , in-4" ■ '™d. en fr. in-4» i U" 
poëme en 4 livrei lur ta Châtie , inipr. 
ordin. ï 1b Hiite de m Mythologie, 

COMÈS(Girolflmo),iie!ni, et po«ie 
de Syracuie, rÎTsit en i6S5. On a de 
lai : Tratlato deW ittabililà umana ; 
Il Filatofo groiiale in terta rima ; 
Z^oadi del malfraneeie , et qaelqoet 
■Qtrct Poëtaet. 

COMËTHO (mvthol.) . fillede Pt^- 
tdu , dont la vie dépendait de la con- 
wrralion d'un cheTen. 

COMIERS(aaude), ctian. .l'Em- 
bmn , ïa pairie, m. en 1693 , 1 Paria 
oii il professa lei matliem. , a tranille 
au Journal des Sofânt. Sea principaux 
ouTr. BOnt ; La nouvelle Setence de la 
nature det Comètes; Discours sur les 
Comètes, 1681 ; Trois Disc, sur Fart de 
prolonger la vie ; Traité des Lunettes, 
16S1 ; Traité dei prophéties , elt. , 

de la Parole, Pari*, 1600, Liège, 
,69. , in-, a. 

CQMITOLO (Fanl), jei' de Pe- 
Tonie , ut patrie , oii il m. en 161G , A 
&o ana. Il a ïCrit: C»nsclia moralîa , 
in-4°; Traité des Contrats , etc. 

COMMANDIN (Fr«.), eiceU.nt 



aù;i;in 



1 lat' 



COMMAMINI(Gr^g.)i d.Manioue, 
chan., pbilos. , ihïol. et poète du 17 t. , 

Eiblïa : Degli affetli delta miitica leo- 
gia Iratli délia cantica ; il jigino , 
ou dellapittura dialogo; et quèl^oe* 

CO-MMAIÏVILLE (l'abbiiM. Echard 
de), prJtre de Rouen, ïi». dans le i-j* 
liècle. Il a dannt! : ries des saints , 
i Tol. iQ-6° ; Tables géographique! et 
chranol. des archeu. et év. de l'univers. 
]p.ouen, 1700, t Tol. in-B'. 

COMMELIK { Jet'firoe ) , cfl. impr. , 
ne & Douay, m. ^ Heideibeigen ligS. 
Seatïdit. aant recherchée a. U adonné de 



COMM. 

aaTanlei Notes sue lieUadore «f eor 
jlpnllndore. 

COMMELIN fisaac), né à Amai. 
eu i5ij8 , m. en 16^6, On a de lui : He- 
latian dupremiervnyaa» jaitaux Indes 
orient. , a ¥ol. in-4°i Vie dis ftathou- 
Fréderic-Uenri , prince d'Ora 



•ol. i 



-fol., l65li ttad. 



i fra 



i655 , in-fol. En société avec Gaspard: 
Deseripl. hitlor. de ta ville tl'jamsterd. 
( en holland. ) . i6g4 , a toI. in-foI. 

COMMELIN f JLanl. botan. , aé 
i Amiu en i6»o. On a de-luï ; IVoui-eau 
Jardin ; Catalogus plantaram indige- 
narum HoUandiai , Au»!., t6S3, 168S, 
in-ra , Lugd. BataT. , 170g, îo-ia. 
Ce catalogue contient 776 plaDte*. Ca- 
talogus plantarum Horti madici jÉrn-. 
ttetodameniis , pars prior , Amit. , 
id., 170a, in-8". 



Il a enridbi de n. 

a» el 3' partie de VHorli 

laliaricus , in-fol. 



i Indiciss Mtt- 



Amstelodamensit , 1713 . 
in-4s el d'autre* li'rea de bolaDiquc. I( 
a fait le Catalogne de fHortus Mataba- 
ricus, 1696, in-fol. ; Description eo Ut. 
de la ville d'Amst., 1694, in-fol. F'oy. 
Coiiimelin(lsaBc;. lia donné, conjoin- 
tement aTBC Jean Commelin, son onde, 
tiortus jinistclodanïensis^ iQ'YJ et 1701, 
a Tol. in-fol. 

COMMESDfSCH (Laurent), peint. 
du i6* siècle, ne k Vérone, cxceUait» 
peindre les bataillea. 

COMMENDON (Jean-Franc. ),eâ. 
cardinal . né i Venise en i5a4 , d'un père . 
pliilosophe et médec. Le pape Jnlei IW 
lui conâa pliisieur* affaires importantes. 
Marcel 11 , Panl IV et Pie [V ijtii l'ho- 
nora de la pourpre , le cbargètent de plit- 

le lii son légïl en AUemagne et'en Po- 
It^ne.ll m. i Padone en j584. U laliaa 
quelques Pièces de vers dani le recDeil 
del'acad. dcaOccnlli, dont il arait étéls 
protect. L'éïéque Gratiani d'Amélie, ■ 
pub. sa lie en latin, Paris, i66g,in-j'>, 
traduite en franc, pat Flëcfaier , in-4-°i 



COMMEBSON (Philibert), méd.el 
bolaniate du roi , né en 1757 i ChaiilloD- 
l*i-Dombe», m. & l'Ue-de-fra 



>eduroi, 
ibea, 
mpagnai 

>-grande coJJeclion t 



il 

miof. 



qi!*!! a létaét an cMoci da roi. Il * pn- 
hlieVUklkriitogietn 3 »ol. in-40; nn 
triiilé iatitule le Martyrologe da boia- 



de), 

Loui» XI, et ^néohaiAc P«i( 
FUnilre: il pawd leb preotitires aanéet de 
(a jeanette à la cour de Charl.-^le-Harili , 
duc de Bourgogne, et quitta ce priaire 
ponr s'attacher ï Louia Xlcjni lui duana 
sa conGauce, Tecut arec lui dans une gr. 
familiarité, et l'eiDpliiya en difcrici né- 
gociatiani iinpnri. Aprèa la mort de ce 
prince , Conxi^ines t.a.iii Charles VU! à 
la CDTic^uéie du lojauaie de Naplei ; mais 
la famir ne fui pas subie. Od l'accuu , 
*iu»~ce lui, d'avoir faTorJK le parti du 
duc d'Orléans, dqiuii Louis XU. U fut 
arrêté ti couduii à Loches , aa on l'ea- 
ferma dasa une cage de fer. Apr^s nue 



■s qu'on lui imputait. 11 n'eut aucun 
créditsuns le ri^e de Louis XII, pnar 
]<-qupl il s'était attiré des affaires si »■ 
cbeuses. Ilm. dans son chilcaud'ArKCt)- 
vm en Poitou, en t5o9, & 64 aai. On a 
de lui : IMémniret pour l'histoiie Ûr 
Louis XI et de CharUi FIU, dep. 1 1«4 
jusqu'en '49^1 à<tM la ineilleure édition 
est celle de l'abbé Lenglet du Freinoy, 
Pari» (Lond,), 15^7,4». ia-4',ElMVir, 
164s, in-ta. 

COMMIHE (Jean),iés., né i Am- 
boise en i6i5 , m. à Bans en 1701. La 
lecture des auteurs anciens, jointe 1 ses 
talcns naturels, Ini donna ce bon gi»'il, 
cette aménité, cetlspnreté et celte élo- 
quence de stTle qui iè|ine dans tout ses 
écHls. Il enseigna les b.-letL et la tfaéol 
On a de lui » toI. de Poésia laiinei et 
A'OEuvrei po$thumei, 1754. On estime 
surtout set Odet et ses Fables. 

COMMODE ( Lucini- AEIiu.-Anré- 
lins), eraper. romain, né à Roiçe l'an 
161 de 3. C , il'Antonin le pbilosOTihe 
*t de Fausiine. Quelques jnnr. après la 
mort du père , le Gis fut pioclainé era- 
perenrl'an iSi.Despliilos. égalem. saffes 
ît saran. le rulliTirent, mais la nature 
l'empitt'4 sur l'éducation. On Tit en lui 
un second Néron. Conime lui il Bt prrir 
les plus cA. personnaies de Rome. Il 
traita tes sénateurs et les chefs de l'em- 

jiit ses propres soBurs et M livra anx dé- 
baucbet li's plut intïtines.CoDimoile, dont 
le plaisir était , non pas de gonTi'rner tes 
(tais, onde conduire sei armées, nais 
de se battre contre l-s lions , les ligTe» , 
Icsiéopaidt et k» aujets, alla dam sa 
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chàinbTe écrire un arr^i de mort contra 

Martia, sa cnnciibine , ayant découvert 
son projet, lui présenta un breoTageem-^ 
poisonné an sortir dn bain, Commnda 
s'astoupit, se réveilla , »oniit beaucoup .' 
on craignit qu'il ne rcjeiii le poison , et 
onle lit étrangler l'an igrtde J. C. 

CGMMODIANUS Gaîmï, antenc 
du 4< i. On a de lui un ouïr, latin intU- 
tuîé/m(nic(ionej. Rit;aud le publia, pnur 
la première fois, en ifiSii , in-4" ; et Dari» ■ 
l'a donné en 1 7 1 1 , il la fin de son Jiùiu* 
tiut-Filix. 






:e dç lu 



ï.eni6î8,, 
tabl, des grand. I 
un Jugement w 



COMO (Ignace-Marie), m. h Naplei 
en i^So. a publié: Inicript'utnet itflo. 
lapidario vital exhibeniei lummorum 
ponlijicum et cardinatium regni ÎYea- 
p'^lUani. Histoire dé la eélibreconjrérU 
de la très-sainte Trinité da Naples , en 
italien ; on grand nombre de Poésiet et 
des Epigrammei . 

COMPAGNO (Sciaion), bon pebt. 
de pafSARes, né & Na]Jes en iSiii vivais 
encore en 168 j il enrïcbissail tet tabl. 
de petites ligurcs'représcolantdiieis tu- 
jels. Dans la galerie àe Vienne . on roii 
de ce peintre (u vue de Kaplei avec son. 
port pendant une éruption du fésm-e j 
une vue de Poutzole. 

COMPAGWONl (Pompée), ériqu, 
d'Osimoetde Cingoli, né AMacer.ita en 
169) , m. Il Osimo en I7';{. Il est auteni 
de Mémoires historiques et eritiquc-s de 
l'Eglise et des fffque4 d'Otimo, Itome, 
i78a,5vol.;n-4». 

• COMPATEC (René), Napolitain 
distingué dam le i5* siècle, sonvantcit^ 
dans les écriti de.Sannazaret de J. Jor. 
Ponianns, mort i Naplesj il a jugi; à^ 
propos ite trausmectte h la postérité ton 
aversion pour le mariage. La voici : Quid 
agâm qiittrii? Quiescn, Qttitrnnscir^ 
rupis ? Fui. f^itœ qua fuerint candi- 
menta mgas ? Dolor, labor, tûctus: ser-; 
l'ire auperbîs dominis ; palria videra 
excidium ; quos caros hnbes lepelire : 
nam uxoris quidem molestias nuncua/rs 

COMPTON ( Henri ) , prélat anglais, 
né en i63i,m.en . ; 1 3 , év«q. d'oîtor J 
en i6;4, et év. de Londres en i6-5. Il 
fut, dans le mjme tems, cbai^é de l'édu- 
cation des princesses Anne et Marie, de- 
puis reinei d'Angleterre. Il travailla ar- 
demment k l'ïUbtisKnient dn princa 
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d'Onnge mr le trône d'Aulctem. Ce 

Çélat m. a Sulham. On a <^ loi ; Un« 
raduction, de l'iulicn eo anelâii , J« 
la Fa de dona Olrmpia MaUachini- 
Un Traité >ur la com,KunioniJia Ser- 



COMTE (LooieU ), Midpieui , n^ 1 
BouloEnc pièt Paris , m. en 1694, ucm- 
bre de ) académie de peinture ei de 
■ciilptore en 1676 , on voit de lui t 
VeFiaillei Lotàa-U-Grand , léCu h la 
lontaine , on Hercule, la Fourberie , \e 
Cocherdu cirque; dcQx groupes rcpri-- 
•enUnt Fénus et Adonis , Zépkjra et 

COMTE ( Looil le ) . jes. , m. !i Bor- 
^ -Mpatrie.eDl^ag.dansun âge 



deaui , „ , , .,„ , ^y , ,™,, uu aj,, 

■Tancé, fut euiDjë II la Chine en qua- 
lité de missionnaice et de mathemalieien 
en i685. A son retour, il publia a »ol. 
de Mémoires , in-ia , en forme de let- 
tre», sur t'ital de cet empire. Cet ou- 
Ttage fut dénancL=, censure' par la^r- 
Jionne, et condamne an feu par un arri?t 
' du parlement, du 6 mari ij6i. La P, 
d'Aïrîpiy en entieprit la défense. 

CO.MTE (Jean le), ne i, BeauTaU, ptof. 
lei b-lett. an coU. Maiatin , depuis 
1688 jusqu'en i;;o7. On a de lui quel- 
que* poésies latines du genre lyrique. 

COMTE do BiJïre ( le ) procureur da 
toi i. Homorentin, m. ràr laïn du i8« s. 
■ publié : Histoire des deux Aspasies '. 
IJ37, 1 vol. in-ia; Examen désintéresaé 
des diffétens ouvrages faits pour dé- 
terminer ta figure de Ui terre , 1738, 
in-T3j Examen de trois disterlatîoiu" 
tfue DéaaguifUers n publiées sur la M 
sure de U, terre, i-}38,in~i-,. 

COMTE (Florent le), sculpteur et 
peintre, m. k Pari, en ijn. Il a publié : 
Cabinet de singuiarités, d'architecture, 
peirtturej scufyture et gravure, Paris 
1699, 1700; 3 Tol. in-11. 
COMUS. ( mjthol. ) Dieu qui pré- 

tûmes , aux toilettes des femmes et des 
hommes qui aimaient ï se parer. 

COIVCA (Se-bastién). peintre d'his- 
toire, QéàGaèteeni&^, m. 4 Haple» , 
en 1764, Ce peintre enundaitlet grandes 
compositions. Clément Xlle choiaitpour 
décorer de peintures à frcHiie et à l'huile 
lVidisedeSt.-Clémenï. 
; CONCHILLOS (Jean) , peintre e»- 
g.ienul , né à Valence ou il m. ^^n 171,1 , | 



CONC 

i 50 ina , alla ï Madrid pOui perfec- 
tionner )OD talent. Reiena i Valenct 
il j fit plusieurs out. qui éiaWireni à 
tepuution ; on lui doit à Valence IVla- 
blrsiement d'une académie de peiniorc, 
sculpture et archiiectnre 

cbNCHES (Guill. dé ) , gram. et 
ttéol., m. TetsCan iiSo- Ilacompoié: 
G^e« sur U» EvaagiUs ; De imIu- 
nt crtaturarum , sife de opère sajUe- 
rum, lit. 33. Il a para dès l'oripae de 
1 imp. , en a toI. in-B" i «ni date ai 
lieu d'impreMiou. 

COHClMIouCoirciBO, connu im. 
le nom de maréchal d'Ancre , né à 
Florence , oii son père , notaire deiini 
««crét. d'état. Concini Tinten France m 
1600, arec Marie de Médicit , femme de 
Henri-le-GrarHj. D'abord ieniah. onfl- 
naire de'cette princesse, il «•élera de cctle 
cha^e k la {Jus hante faveur pat le cré- 
dit de sa femme. Après U mon de 
Henri IV, Concini acoetale marquitat 
d Ancre , fut fait premier gentllh. dfU 
chambre, et obtînllegomern.deNurm. 
Ensuite deTint maréchal de France. Li 
fortune et les hauteurs de ceiéifsnpir 
excitèrent la jaloasis et les ressentlmeui 
des grands seigneurs de France. Looii 
XIIl ordonna qu'on arrjut le maréchal. 
L'Hùpital-Viirr, clurgé de cetordf, 
lui demanda son épée de la pan du roi, 
et, sur son refus , le 6t tuer k conpi dé 



pont-leris du Lourre , le 
117. Son cadavre fut Iroînc 
>'. Lo parlement le dédira 
le crime de Lèie-Majeilé , 
a femme 4 perdre laUle,M 
Gis ignoble et incapable de 

CONCraRA (Daniel)"ï™Tn1i:aiii, 
i dans un ylllage du Frioul vers .686, 
1. i Venise en i;56. Benotl XIV fornis 



déch 



ce savant rrligieui. Ses principsni om. 
en ital. sont : f^a discipline antienne et 
moderne de l'Eglise rom. sur te jeune 
ducaréme, i-^^t , m-^' ; Mém. hist. sur 
l'usage du cfmcolat ùsiours de jiéne, 
Venise, 1748, Lucques , 1749, in-S"; 
Explication- des quatre paradoxes ijd 
sont en vogue dans notre lièele, 10-4°, 
1746) Dogme de V Es lise romaine tut 
i«jBre, in-f., Napie», i-j^Q ; de la Rt- 
iigionrecéfce, etc., Venise, iTSi.in^". 
1 ir'^ connus en latin sont : ïleoi^'" 
' ' ma dogmatico-moralis , 1746''* 
■4°i UesaeramentaUabsoluliaae 
impertieitdd aul diferendâ rteidiPis 
consuetudinariis , i-}5S, in-f.j Despet- 
tacutis theatralibus, Rome, 176», in^"- 

-rConetniui (rjicoLuJ, ibevl. domiùc., 

L)«:«lbyGOO<;lc- 
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fctTt âo-préc^d., fiil aoiniii^ m 1731 à la 
eWre ^e méuphytique dtUu l'uniienili 
de Padoue. O m. k Vcniie «n '^63. On 
■ délai : Oratio habitain gymnatio Pa- 
lafino citm jirimlim ad metaphfsuam 
pubUcipnyfitendam accèdent, Vbd cti il , 
lj3î ; A'ynopii$ terlia partit melt^kr- 
ttca>,koectl Idéologue nataralU, la-^", 
uni n»m dï lien ni d'imprimeui j Ori- 
ginal et fundamenla et eapila prima 
delinetOa jurit nataraUê tt gentiion; 
Jurii luitaTalU et gentium doctrina n»- 
taphytica atierta , elc 

CONCOBDE (mjthnl.) di.ioii;, 
fille de Jupiter et de Thrruis. Le> Rp- 
maim l'adoraient, et avaieni ulevé en >oa 
liODiiear un temple tnperbc tnr le Capï' 
•ule , oh l'iiUeiiiblaiC le sénat. 
OREGIO (Jean 

CMmpoié : Praxis nova lolait 
frrè metlicina , Papia , >^5, in-fol., 
Ven<tli«,i5i5, :53>,in-rol. 

CONSAMlNE ( ChulM - Marie de 
la),de> aod.fr. ctdetscien. deParii, 
dea Mad. de Lon^rei, Berlin, P^ten- 
]>auni , Nand, dç rînttilut de Bolosne , 
De iPariicD i'}fii,ah il m. en I7;4^ La 
CondamiDe reooDca aux plaiaiii ainsi 
qu'à l'diat inilitaiie qn'il avait embraué , 
ponr ae livrer an» •cience*. Apri» avoir 

farcoamanTlaM^ilerranéeleicAlude 
Affif ue et de l'Aaie , il fut choiii , en 
17M, avec Godin et Bni^nier, pour aller 
an Pdron determinei la figure de la tene. 
Il descendit la tivière des Amaïunea , et 
fit un trajél de plus de 5oo lieu**, aprèa 
«voir failli vingt foii h périr. De retour 
dans M patrie. Il partit qnelqne tenu 
aprii pour Rome ; le pape Benoît XIV 
lui Btpr^aentde ana portrait, et '"< "■- 
"VpoiiMr nne 
kVi^e de 55 
tri mâroiitiis dont il ^Isil 
accable. Seiouv. Drit : Relation abrégée 
d'un Voyage faU dans tinlérUur de 
l'Amérique méridinitale , Ij45j i"-^" i' 
Lit Figure de la Terre , déterminée par 
Us obteruatio/t! de MM. (k La Con- 
tnine et Bouguer, i-;^g , iti-i" iSfeiiire 
dm troit premiers iïegréi du Méddien. 
dans Phémiaphére austral, I55i,in-4''i 
Journal du f^orage iait par ordre du 
r,ii ««.«.(eùr, 1751 -7,54, in-4'', 
inivi de VHistnire des Pyt'amides de 
Quitta, imp.»épar£mentcni7Sl,la-4°} 
mven Méatoiret lur l'tnocutalian , rec. 
en a vol. io-i^ , etc. 

CONDÉ (Turttin de), arcb«rton« 
d'York, DepritdïSajeux^iejut, Van 



itpr 
ci'rda la ditpenie d'iooiiMr nne de lei 
nitces, ([u'il époDui àl'AfÇe 
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g , la coniécration dei maina de Ca- 
liile II, dans le concile de Reimi, oii il 
se ironva , malir^la déf. du roi d'Acgt. , 
qui le bannit de *gn roy. D fnt rappela 
au bout de deux SU!>. Les Ec'jsuis ajant 
fait nne irrnbtîun dans la pactie scplcii- 
iriovale de l'AngJeierre , il auembla l« 
peOple , le mena un combat et remporta 
une TÏctoiie cooipUie eur les ennemis. 
Cet ètéqaii guerrier finiL pat « fuire 

apTèn. n aat pour frire Audou£n de 
<,an<lif, <!véque d'Fvteui, un îles p)ui 
rvcomtuandabtes pré ala de Normanâie, 
par u science ettaliberalité. 

CONDÉ (Louis 1er Je Bonrbon, 

Erincede) ne en i53o, de Charles de 
outbon , duc de Vendfime , Ht sa pre- 
niière campagne sont Henri II, se û- 
gnala i la baUille du Saint-Quentin , et 
ne se distingua tiat moins aui sJL^ea dt 
Calais et de TliMniille eu laSS ; mai> , 
aprùs la mort fnueue de Henri lï , lea 
meconlenlemens qo'il esauj» le jetétent 
dande parti des rtformei. li fut, dît-on , 
le moteur tecret de la conipiration d'Am- 
boi«e , et il aurait p^ri par 1b deniiec 
tupplice , ai la monde Français 11 n'eât 
change la face des aSsires. Charlei IX 

se mettre de nonveatl II la tc'te des pro- 
testana. Il le renditmaltre de pluiieun 
villes , et M proposait de poasïcr plus 
loin sea conquêtes , lorsqu'il fut piis ec 
Uessé k la balaiUe de Dreux, en 1:^63. 
Il perdit ensuite celle de Saint-Denya 
en i56t, et périt* cellcde Jarnac Ie_i3 

aimé de set soldait. On impi 
im Recueil de'a pièces qui c 
tfflîiirea 011 Condii eut part , en 3 vol. , 
petit iu'll, auxquels on ajoute un in-lS, 
tmprinu! en 1S6S, et nu anire en iS^r. 
Mai* l'édition dec^s différons Méniôirei, 
donnée par Secoustc et Pabbi: I/cnglct, 
174^1 17^5, 6 vol. in-4°, est bfaucoup 

""'cÔn&I' (Henri de Bourbonll, priact 
de ), tils d'Henri de BourWnIdnnom. 
princediiCandé, et Charlotte La Tr^ 
mouille , né i Saint- Jean-d'Aneély le 
l'rscpl. 1S88.. Il fut d'abprd aime'ds 
Henri IV , qui le fil élever dans la relie. 
calbol, li éponw, en 1609 , Charlotte jd 
Montmorency. En lG36, il commanda 
une armée eii Franche -Corn te, et ne fat 
pua heureux devant DAle , dont il avait 



e fui r.lna 

laen i5G5, 



!gento, . 
PurùUaS'dé*. iS^ 



,;4ic 
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■ COin}É(Loni> IIdeBonrboB,yrince 
de), premici pcince du nng et dnc 
d'Euehien, né k Fim en i6i[ , de 
Henri il , prince de Condé , monlri qd 

G nie prfcoce. En 16^4 i ■! pa«» en Al- 
nanie , alUODB le Eénénl Merci, rc- 
tT^nXi inr Sm enTmence. Ter. Fti- 
liourg , ilonna Uoii combau de suite en 

rBtre jonri , el fut trois fois vainqueur. 
>e rendit malue de tout le payi de 
Majence juiqu'l landau. Tandis qae 
le prince de Conde comptait le> annces 



kiledee' 



it la Franc 
reisa k lui pour l'ap- 
n pria lei Ibtidci bui 



dïnHl Maui 

paiierj la reine l'en pria tei iBTmci ani 
veux. Le Tsiaquenr de Rdcroi et de Leni 
termina ces querellei dnni une confé- 
rence tenue à Saint-Gennuin-en-Laye. 
La paix Djant été rompue par le> fac- 
tieux, il mit le .tiége devant Paiia, 
dcfenda par an peuple innombrable, 
avec une armée de 7 h Sooo hommei, 
et J fit entrer le roi , la reine el le car- 
dinal Muiarin , qui oublia bienlAl ce 
bienfait. Ce mlnlilte, jaloux de u gloire 
CI vedoulani ton ambition , fit enfer' 
mer , le 18 janTier i658 , mn libérateur 
iVincennei^ spièi l'anir fait Irsoffé- 
rer, pendanluaaa, de piiion en priion, 
il lui donna la liberté. La cour .crut lui 
Caire oublier cette IrTiSrite' en le nom- 
jnant au gouvernetnent de Gnjenne. 
Conde s'y retira tout de initc ; mais ce 
fut pour te priiparer i la gncrreelponr 
traiter aiec l'Espagne. Il courut de Bor- 
deaux i MoQtaubÀn, pienarit deSTtlles 

■d'Agenîicenirieue.del4, pour le met. 

les dires de Neniontt et de Beaufort. 11 
profite (le Tandacc que son arriT^ 
oréine donne aux iiÀàaîs, attaque mc 
mare^bal d'Hocquincour , général de 
'Tarmvc rojale ciinip«e près de Gien , 
lui enltV* plusieurs quartiers , et l'eût 



It défali 



Tu renne ne fïlt 
Apre* ce combat , il 



icila i Parit. Déjk il se laliitdei «îllagt 
citcanToisini , pendant Cpf Turcnne 
«'approcluiit de la capitale jtour le com- 
baiiie. Cette jourace aurait cl^ dcciiire 
contre le valu^ueur de Hoctoi , li les 
Farisieni n'aïawDt oU'ert leurs portes 
pour recevoir son armée. La puî: " 



is y eoi 



: il n 



}nlut 



a Espi^ols. La paix de* 



■ fHSg. Le prince do' Condrf , reiKluï si 
pallia, liiaerTitaitleMieni.Api'è«IaBior( 



COND 

da Ticomte de Tutenne en ifijS , il 
coalinna la gnerre d'Anemagne btcc 
avantage. La goutte , dont il était tour- 
mente, l'obligea à » retirer; et dam 
la douce tranqntUité de sa belle maÎKin 
de Cfaantilli, il cultiva lei lettres. 11 m. I 
Fontainebleau en 1666. 

COnDÉ ( Henii-Julet de Bourbon , 
prince de ) , fila du gtand Condé , né.en 
1643, et m. en 1709, était m princs 
irèi^claifé. H 11 tigoala dan* diTcnes 
occBsiona aona khi illnstre pire, et lat- 
toul eu 167a, au passage du Ilhîn, et 
eu i674> it la batadie de Senef. 

CONDER (Jean) , mîniitre diuident 
et docteur principal de l'iicadémia de 
Mile-end', paiteur de la conf^-egation 
.de Moarfielda, ué en 1714 au comij 
de Cambridge, m. en 1781- Il * pu- 
blié ; Eiiai lor le caractère de mi- 
nitire , el quelques i^'ei-nfoni. 

COIVDILLAC (Etienne Bnuoot de], 
de l'académie fruncaise , el de cellf de 
Berlin , abbé de AÏureanx , ancien pré- 
cepteur de l'infini don Ferdinand, duc 
de Panne, ni i Grenoble ven i^tS, 
d'une famille noble , el m. dans sa terre 
de Flux, prè* Baugcnci, en 1^60. Se* 
ouvrages toni : Et$ai tur l'origine da 
coruiaUiancts humairui ; traité dei 
Seniationi ; Traité dei Sftiimet ; 
Court d'Etudes, Deux-Ponl«. 1781 
( Parme , Bodoni , 1775 ), i3. «1. gr. 
111-8°, et Parme, impr. r^. ( De«n- 
Ponts), 1676, 16 »ol. !n-«o. 

CONDITOR (mjihol. ), dien dei 
TloniBÎns, qui veillait, aprts la inoitaon, 

CONOORCET (Marie-Jean-Antoini:- 
HicoUa Catiiai , marrpis de ) , né t Bl- 
bemont , en Picardie , en 1-43. Reçu !t 
l'académie des sciences , il en devint le 
•ectclaire, et justifia ce choix pat plu- 
sienr* écrits et par divera clogea de m 
confrères: et en 1783, il fut reçu i 
l'académi; françaiae. Sons rauen)bl<:e 
conttitiMnte , it fut désigne pour gou- 
verneur dd dauphÎDj el lorsque Louis 
XVI fut détenu aux Tuileries , apiis 
sa fuite à Varennes en 1791 , Condorcel 
fut appeU inccestivemeni \ l'assemblrà 
b^islalire et ï la convention. Se* dis* 
cours le rendirent suspect aux domi- 
nateurs de la France , et Robespierre 
le regarda àà» lors comme un ambi- 
tieux hjpoci'îte , qni , sous le manteaii 
de la philoHipliie , cachait l'envie de 
s'élever k son déiiimeni. Sa perte fut 
jurée. Dénoncé comme partisan des Gi- 
rondsini , il fut mit hors de la I<û I' 
a8 juillet 1793. Cnodofcct M caelia 
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Calque i«mi chtt utk ftatme phi- 
'•"•^ > foi Bxpoia aa 'iepoui" )^nnlir 
1» il«Me. Cei[ li qu'il campon um 
«orrage tnr le* Pn^rèj. Je reprit iu- 
■Mifl. AjBiii apprit par Ui («UTiiaiu 

SuBc'loi bartarn, laÎMni «" — ;_. 
tu pilie et de l'hoipjialit 
*e mon ceu« ^ni aonnaÎMi „ .„ 

CraicnUf.il uirtii <1e che» clk', cipaua 
» WHènt de ParL» awi bm»™»! , 
yixa d'oM .impie to,»; ^ »anl ur^ 
bon-et nr lal^ie. Pcrui p.r fa faim, 
Il o»« enttar dans nn peni cabiuet de 
Uamarti»onaTi,(itéiit«i^ri«iloiieue 
ba'lw,(ODairiaquiei, {biwit .«Mimi» 
par ut» membre du cooiiié rÀolmîon, 
naire qui le fij arrécan ConiJuit,aH cor 
mue' du ïipff 4 di'ci^a^lM 4api«tt., et 
■'appeler.Simqn ; m^i^ ay^m» dicYouille, 
•m Hqcbcç qu'y p<UMit , ji^ac de*, note* 
«■rSPllM en latin ,,dq*int,taci|aK de 
" perte. Le pajnn qui l'inlBr.(4[i»»i'( , 
le trpuïaot Vap Wnanlipofir.n'^tB pa. 
»iisj)e<^t , le fti cof..lirtre, «a Boing-W 
flein«...I,)| , d.fut )mf»rmc.Ie.»QSr dan* 

Tint le IfudfiBain matin ■ % jjpjKnter 
an peu cjc pain Rt.f gaïf Je; ffqijva.MDS 
flucim, p|p,™,enl. çt,glai:t„„i( p^ra' 
qye, pefBHni, Ma» .«jpcrance.,, .Co. 
dori;et pijrit par nn pnifoa aoufou' 
»Tait , .dit-on . tpDJDuis aur Ip)i. Oa ^ 
public , i Pari» . en 1804 t" pS'iii'iw 
compfite, de Coadonet , (Jle* forment 
ai v(d. Kv^, dani leiqùelg on n'g pa» 
Un entrîsr le* ooT«igM dfl ^îaiheniaiU 
jaei lie l'antei^r. 

C0ND^BN.(Ç)ia,U>dOi,B^Wr<ade 

lu coiigr.igationijet'OraHijri^,, docteur 
de la maJBOn de SorbBane, n.!. au liUaïe 
de VauWn, pr*, de Sob.op., f„,-,â8l. 
L fui confp^u, du dnt^'OlleaiU^ frère 
deLoDisXlU, «t^iefiisa^onatammeai 
le chapeau de cardinal , l'aichevifcW d« 
Reim» et celui de X,jon. H ju. èPari. 

in- la , ne fut mi>e au , joor .qii'apiii la 
nwirt i aiui mie d« £enre> et.d«t Dii~ 
tcfm on â Ti3.Mn-i3.'. 

CONÈGliiNO ('(^/de),p«o'irf 
«ODtcmporain âa Tiû^ , ne doit pa* 
*tre etfBfoudn avec Ciiaia /Jeap-Bapt.), 
^01 ponait ausai ce nom dudieu de » , 
naiw^tiee. n *e dUtingnà par.ine ^ande 
eunect. de deaiin», et par l,'e»p«».ion ' 
de «es [dijriiMomiïi. , ., 

COITFALOMERIllS (Ji«n.B.p..), 
«hiluô^ «t rnsdecin diadosH^ ,* »i>, 
y^rono ,_ Tirtii da» 1« i«« .Me. \ 11 a 
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•de», i5î5, in^S".- . - .' "* 

chinou, néiCba»pingï«iSSo«T. J, C, 






y*f«*« — V' ■— '- " • 



plu««ur^ GJlffl îae le soi de Tei!^eiî 
"n»Qj;4v« W i^i M r.u., et Ciifl^ 

™««|J...1>«PM, à "".e«((oirel» 
ielir:( dm(»il« reyaume de SiiiVi»'iu.» 

cvij'bre, goe Hs^ïpeu de icrâ.iJo„ijuX 
.aU,„e,, il arf;^, M'il .nSS»" 
mienteor de « db^iSne, aw^ «S» 

Si|;ir.<.i J^'i^a.yj.fej- 
f P>,i.nTf ':i^57î_' "î"^; * 'Lond;«, 

»M.ie jftf jiiiib,^î;.,5r'?«iîii 

MzSilrrSiSef-i-ï; 

Çhfnbr., mit. Wcuei li p.ir Cwfo^. . 

„S«^:.îciiii.|r-ca;'»i 
SX°îi'""»''i; 's,»»*' iflS 



<i'.iwp.pi,i....ii«.i^X!^ 



LJ^'^Î \ 



wW) 1« rteM de ITrincoi* î^par u iclenep, 
>t m- ï Farii en i5$i , l>43 ai», a >bUW 
«uMta Uit» 4c Comment. '««r/a ifraic 
etci/.Paris, i568, in-fol. 
- COÎiH0RTBe™«rd); miW.etpliilo- 
*ophBiif«ndfeU, fui élwJ ^nprUTeligiorf 
•a&oliqne. Apr*i «ToWtojagé An* U 
elupurdea éi«U ilê l'Enrope, tï rftolr 
ëlcpa^Mpt. del fUs du jjnma-eJimtcelîer 
'dePolOgnr èl méd. de S. M. poliKnit*, 
il paHs ta Anritlerr* oii U embrani, 
ea appirtnEe,!' coWn^tiîbn (h l'EgtiBC 
»«||[tarte. 11 m. (calboliqne, *t-clnj 

«W 1638. On » de hii : E^ntaKui 

dici. Ltfiidrifi, 160;;, bi-P;>«jn 
Polognt , en afigl»!» , I^ondrw 

OolIrngUeV I79B, in-»' ; ' Nairationaî 
PtohttaVhhtotia, ad vm^aA' eohdi- 
kiHIteni piriiHenui,- PariheitH naiVo- 
tttonei atnUfortiÉJtrae^enpi natH vMo- 
rw»; WipiicVliftoa.'to-S». ■ 

■CONO (Jtîin), aomiiMiii'ii, piî 11 
1IIurembetgeiil46î,oii U m; «n i5l3. 
Coiioiifaîtiiôn.enlàrtguéprecqiic, eu 
"ïSia, quelq. Traitéi de diffërm» Père» 
defE^IlKi il» çorHgé «UHi toui'U, 

rassttgn grect nOi .•« ItoflTeqî dap» (ci 
nitlniKs^e JurtiDieo- . 
' ÇOHONjCïl-lltniiiildw^AïKQiien.. 
SêatqndtoTenaluiM.flnt.iinnn^liç gou- 
Toraenieiit de toutet [ec.UcsMp«ndaniei 
ae I» ffpulillîuf . «' »yW(. éfii. reofeiiBc 
flayi fc .«rt.Ot Mitylèpe, pM ^WlicCBti . 
(lie,,* générât.^ L^c^déiiu^ieD*^ il.fit ai 
tiinoe ,ç9nian»nc«,.'Biis^ Ufaneon fut 
àblTdé^eu relW.,S«"j;pSH apï*«i 



%?««*'?,?'" 



if'SpWf , l'awni 



gcop-pQtainos, l'an 4q5 «inM;,^ M-, il 
«I leliriei^Crètejinpttt'WWiEnig?''^, 
^it ij reiw |o«jii'à ce qu^AïUIfci^»^ roi 
*ie» V^net, Seclarit la ROe(t|»,av« MB* 
' - -01 de ÇeiM„rBji|B( Cal 
'.'<{ ;iî(Pf«a w.sop- 
c Ie« iiBct'd^m^BJciK , 
[ la rïploiré'âr (.nide, 
-, ou il*. wrdireBi 

Ïnmiani* rtiere» ■Tjf.PÎMBd^B- .ww 
inîral, «t V^mpiie ffe U'met. L'apnce 
«uWi^XïV * iàVagea les 'c<(ie« 3o Làccr 
ddmont'^ êiùVi'duitît ta flot^ A Alb^aéi, 
létaUil le'PMe et les'.ntiïraill^ dé la 
tlUe. Lei'Lacéd^onTGnsnè'trdaift'eni 
j'autrertoyrt» de ae ïehpt de ce Ei'Bnd 
hoaÙBc, m'en l^ccuiaiit'aaprèj. d'At- 
(axeicèa de Toijoir enlever' lliMîe' el 
l'EolideaoïRtfaet, pour fes faire ren- 
trer wnu la dominalion dea AtbAii^ns. 
,3Viii*M, wlnp^ dea -Sardet-j U-&t mt- 



«r< 
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T «nii ce Tain prritctte. On ne nii 

piècitémeat ce qu'il détint, Lta una 

mt qu'il fui meni! à AiUietcta, qui 

ie itmonrir; d'antrea anurenniu'ii se 

ianva éâ ptiioo. 11 iaiiu un iila appelé 

Tiœoïkiie, qni ae aipiala. eomiae un 

COiSON , «aitoDonie cflibre , ne i 
nia de Saatea> éuit Hé avec AccbimUa, 
i^Mt dea probl^meà. & (ui 
■morpfaoaa en atueb cbe- 
We de Bérénice, kcui at febmedc 
Piolom^-Ëren^ea, »er» l'an 3oe ir, 
î. C. Caliile pane de cet aiUonoD». 

COKHAT» I", dnc deFranconif , ht 
cln: roi' de Geimanie en 913, tpris 11 
mort de' Louia IV j il fit la gaern i 
OdionV'dite iIb Sait, el S ArabulJ.dw 
de Sarj^. Il m. en 018, el dëaigna peut 
aon tiKèeneiiT «enn , dac de Suc, le 
Gla dû tnioie' Othon qoi a'éiaiiiéiuW 

COmiÀO II-, dit It Seliifm, fili 
d'RàiMan ; duc de Franeonîe , élu roi 
d'Allemagne en 1034 , apit* Inmorlda 
Henrf II , ent uoe'hmple gnerre > 100- 
(enifitontre lei princea de la nalion de 
'fine , et H pàcKà Ik HonsHeei la Po- 
logne. Conrad U acquit le i^f initia de 
fionronane , entertu dé la donéiioiiile , 
'BaouTlll , fltt^\et .roi , tu.en '.ioSî. « 
t «ilte de mari dlBi Gi»*le , Wfur pai" , 
néedcèèiirine*.'Eudea,ebmwdeCfciiii- 
, ._. diajiuta cet Hiilagé; mai» il 
lé dtfnf une' bataille en loJij.Conriii 
Dioarat'tT}fn>L^t«i 1039. ' 
, CONIlADm,,einp.d'ADen>.;Klt* 
■Fièdei-ic ; due dp' Souabe, ctd'Afnf», 
tta^t de.l'êniper. jftedriV.né emnsi' 
AprMlaDtert de Imdiaii-eH, «filial» | 
emptrehr-le aa fé». irMi eieaiuiu 
lonon*' cl CTÎiilfe Çuerre awc Htnri « 
Sum»n , dWe ■ «è Saio iît- de Ba'i*". 
Con/adae cpiia en anité polir iaTcm- 
-Saiiiie , intW)^ ûmtileineDt Diuiu ,^ 
Tiionràt; !( «on réiour en AJIeœapit, 1 
'BaUMt^ehnSi. 

COlVRÂD IV , imp. d'ABmaiji-e, 
i<uitdac deSonglieet SlsdeFctdericir; 
il se fit élnie iflùflérenr aprfa la morfH. 
ce prince , en lïSdi Le pape InitoMnliy 
(''oppuia h wn ('tëiiion. Conrad , inii'.- ' 
p»JM enr'llsme'i jiritWaiJca, Cyionf, 
AqnJDo', et ni. bîcntftt apMaila flwr 
de-»on:W,'eh n54. Onaeeu«,n'« 
doUte i lort.Mainfroi, «oo&hanMii- 
rd-, de l'artif ftit empûtomnei-Coim-l 
eu id'ËI wJ^ik , eUe du- dac de pe>ièr4 
ntlormai tiontadin. fojr- ce mM. 

COKRAD, é-^. d'Utreebt, pfccepw* 
d» P«l.pe»u» aeiwilV, fat aM-'ia' 



^^é 



COUR 

Van tcgg j dan* «ail rinltii, nd-ilAlSf 

■itri&DC diveT4 EcfUi tn fayeitT de 
Mtnri- li^ , AsMi le rgcaeil um pièces 
■pfJoBctKI. da cet empereur , Mtyenca , 
iSso , et fl.u»vTe,.Q>i, û-^!-. 

CONRAD BE MÀTERCE^Conmrfua 
epitcopus ) , aiuenr de U Chmnique rie 
Mayence , denuii ii4o jntqù'en ilSo , 
imprimée ™ ili35. 

CONRAD , conna sons \f. non^ XAh- 
has Uspergeitsis , abbe d'Uspcrg, m. 
vers Ti4o . » composa une Chroniijue 
^li finit ï Tan 1339, et qui fut conti- 
Diii-c par un ationyuie , depuis Fcédàic II 
îasmi^ii ChaHei-Qniat.Oneu mua edit. 
detuUe, i5^,in-fal. 

CONRAD DE MAKfcnc , n^ t, Mu. 
purg , franciscain, docl. de llieul. , apA- 

he'relique». II fut confesseur de tainie 
Etisabi^th, éponsedu landgrave deHesse 
n de '^Thurlniie. Innocent II le nomma 
■iiit. d'AlIem. Diins cette 



e brûler 1 



^(laliti!, il 
Tccbercber 1 

infini de peisonnes, qu'il disait descen- 
dre de> Albigeois , et (jnï étaient ïnno- 
eenles. Dan* nne diète tenue à Franc- 
fort , Conrad , en retonroant k Marparg, 



fut 



> ia33. 



COMUAO 
allem. du i3* ■. Ses principales produc- 
tion!, en langue allemande , sont : La 
Guerre de TVoie, roman chevaleresque, 
■mpiim. *n grande partie dans le 3° Tol. 
des anciennes poésies allemindei rec. 
par MnUeri Die r^tbetitagen; Chrient- 
hiiden'M ruche und die ieage , en trois 
poèmes , se trouve dans le recueil jiien- 
lionn^.: Engelhard et Engeldrui , en 
u.u. , i Wolfenbûttel , impr. eu i573, 
in-8", SFrancfort} el d'anuei i'oéiie* 
morales et satiriçuei- 

CONRADIN ou CoRRiD LE Isonz , 
loi des Romains et de Haptes , n^ en 
I35i. de Conrad IV et d'Efisabelh, fille 
d'Othon, dacde Barièie ^ voulant recoo- 
vrer le rovantae de Sicile , dont le pape 
Urbain IV avait investi Cfiarlea ^An- 
joo, frire de St. Louis, il mjt une ar- 
mée sur pied avec son cousin Fr<!déri£ , 
uarqnis de Bade 



1 Italie 



s'dvfut 



ait priiOQQÏeT par Cbwlei d'Anjou daiu 
une grande Bataille douane au Cbamp- 
de-lys, prt* du lac Fncin, le i3 août 
11168. Il fut conduit avec son louiin Fré- 
déric i Naples , et tous le* deux con- 
damnés 1 avoir la tJte trancha , ce qui 
'f«[ oicciué la aâ ««tobi*. de la maac 



COfS s «^y\ 

•an^K C«st. Itinsi. qne lill ^teivMf^F 
la mori la plu* i|;niuiiiûipuse lêEttiMleo 
do* piïncea.'ifl Soualta , qui^ailit (iroduic 
tandde toi* ri.d'empei.ur». t'infoiÉlnns 
Conradia u'arait que iGaiitlora^'il fut 
décapité. 

CONRART {ValeniinJ , conseiller- 
seci-éwire du roi , mi l> Paris ;td 160S, 
fut le créateur de l'acad. franc, , dont i» 
fut «crél. perpétuel j elle se forma en 
16^ dans sa maison , et s'assenUa-jus- 

2 n'en iB34' Conrart écrlvnii- bien- td 
aneai» , avait- btaacoop depolîlnsse y 
de<doncenr él de vrandaur d'aïue. Il m^ 
en 1675. On ■ de lui de* Lettrtth Fé- 
tikien,Vmt, i6gi , ÎTi^it; va Ttmité 
de faction de Voraiew, P..ri*, 16S7 ; 

Micbel Le Fanchenr; éem Extraits da 
Martial, a vol. in-i», etc. 

CONRI (Fiorenin), relîgîetil de JT!:; 
Irnîte ob^rvaace, m. ïnfadriden 1619, 
Agé de 69 ans, fut provincial de. son or- 
dre en Irlande , ensuite év«ij. d« Tnam , 
et cbBi<ge de plosienrs missions impor- 
tantes. Il a écrit un Traité en tàiin da 
VEtat des enfans morts sans amir reçu 
U baptême , Louvain 1 iSlf i Miroir aa- 
la vie chrétienne , lonviin , iGafi , 
in-8» , etc. 

CONRfflGUIS CHermannto ) ^prof: 
de droit et Je mcd. à Hélmstaclt , né S- 
Mordenen Frise, l'an t6o6,m. en 16S1 ; 
il était versé dans les afl^Tretd'AItemaans 
et lliistoife nuiderne , ce qui le faisait ' 
sooïcni consulter par diicn jirinces. I^o 
corps des ouvrages it Coringius a paru 
ï Brnnswick , 1730 ,7 vol. îa-fol. 

CONSEBÏ'ES(inytlioL), nom de* 
dauie dieuxel déesses du premier ordre j 
savoir, Jupiier , Neptune, M^rj, Apol- 
lon , Mercure , Tolcun , Junon , Vesta, 
Minerve , Vénus , Dînre , Cér*s. Ce* 
douie divinités pràidaient aux douza 
mois de l'année. 

CONSENTINUS (ThomarCon.i- 
tiiu ), méd.da 17* s. On a de lui : Pm- 
gymnatmnla physita in seiilemexer- 

Francofurô , i665 , ïn-.ia ; Neapoli , 
i683 , iii'8'i Lipsiz «t Jenc, i6g3, 
in-la,,*oii>«el antre tiua-: Physiologia 
ratinaU poniaribut et momen^it ïl- 
lusirata. 

CONSÏANCK I", soin. OUb.* , 
lUs d'ËBtrope at père de CcHiibmiin, fut 
nommé César an 3gi, etiqériia ce titra 
par sa pitidence , par aa aiodéralioti eo~ 
vers le» chtélieuB et p^r sas. victoire* 
dan* la Grande-Bretagne etdaasla Gc-r* 
otasici A|}iva GH« tiiccii,,il iép(irfia.s& 



sts co.«s 

SreniT^e fcmiap , nonr A>MMr "thiltt^ 
ou , fille de MuimieD-Hecciile , c»)- 
iifiut de Diodétien. Dmna cBtpfreur 
par rabdicaiion de Diocirti™ , il pn- 
iBceit J'empire anc Gal'-rC'MBiiTnieo en 
3u5. O pnnec m. ï 'ï ork en ^io6 , iipr^ 
a*eir dcclarf Cctv «on ÙU .Cdwiiqûii , 
(nii fui père de Julieii dit i'yipoital, et 
et: GMn; 

CONSTANCE U (FliTioi-Juliai- 
Contuaiii») , Mcond fili de Coiutuitîn. 
U-Gi^ad et de Faïuu , ne ï Sii mich 
l'an ii-jàel'ère chcet , fut fait Ceuc 
en 33j , et 'prêt la mort lie *od pire. 
Il 6t. imarir h* nereux et •» coutïnt 
l partagri 

, — j,r>_._ trerei'L^r'' — "~ " 

Coiulance. Conitai 
Tfarace et la Grtce. il tnarcba , l'aH 338, 
Goniie lei Penei ^oi aHi^eaient Hitibe, 
et qui , i nm arnv^e , lerèrent le birge 
cl K TClirèrent apri* aToir été nincDi 
pr^i de cette tille. Ce* aTaniagei fnceni 
de pea de dni^e. Lci g^i'nux peruna , 
Vainqueur! à leur tour, ^e^lpcl^tcreDt nat 
loi neuf victoire) swualcei.AErïi la roort 
de ConitantiD-le-Jeane , ta 34o . et de 
Constance, en 35o, Viitninion et Ma- 
gnence te païUgèreot lenrc étal*. Coui. 
tance marcba contre eoi ; il tonmit d'a- 
l>OTd Vfftranion : Maenence , aprè* avoir 
«ti! défait dan! le tei ritolre de Munie , 
et ensDÏte dant les Gaule*, se donna 
la mort k L;on. Aînii , tout l'empire 

fans de Congtance, ae t!i alora réuni , 
l'an 353 , «ou* l'auiorité d'nn seul. Cont 
tance , n'ajant pins d« rirai k craindre , 
a'obandoiina ï tnute la rage de ion tet- 
aentiment. Il suffisait d'être soapçonne 
d'aioirpris le parti de M^eocc, d'être 
dénonce par le plot tïI di'laienr, ponr 
<tre prir^ de ici biens , empritonne, on 
{inni de mon. Quiconque pastait ponr 
nrlie , ^lait coupable. Les proipe'rités de 
Julien , alors vaiquenr dan* le* Gaule* , 
rëreillèrent sa jaloosii, snrtnul ionqo'il 
apprit ({ne l'armée laiatsitdonnë le litre 
^Auguste. Il marcbail b grandes jour- 
ndes conlreiuijlorsqu'ilm.iMopaneste, 
au pted du mont Taurni , le 3 nor. 36[ , 
après un rÏEBe de l5 au*. 
CONSTANCE ns Ntsib , 






BA>. de. 

fit épouser, en 417, Placidie.ia acenr , et 
l'associa à l'Empire en ^si. 11 temporia 
an grand nombre deTÎctirireij chaiM le* 
Golhs des Gaules, et fit pnsotniier le 
rebelle Allaln*. 11 nC pota^a la digniti 
tmpijriale «iii'eQTiron n mon , laistinl 
VaWnien 111, qui folernivreiir. 
COaSTASCE (Gonitaittiaua), uii à 



cbatier ceit 
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Lyoti/alnî de Sidoine AnallinatM, W 
61 prêtre. Il a donaé la /^iede S. Ger- 
main tPAanrre, i narra; fan* h eoDect. 
de Suriu*. Tillemont.lui atrribne la fia 
de S. Juit , trad. par Le Maltie , et pla-' 
cee daa* le MCnctl de* Viea d«* oint 
du d'-aeri; 
COSSTANCE-FALCOK , fil* d'n. 
ibaretîer de Cépbslonie , dcmt prenieT 
inistre ou grand-Titir dn royaume d« 
lam. Cet homin*, vonlanl introduire 
le chnitianiame h Siam , dcterminB la 
roi , dont il était minittie, ienTorrr tnie 
anibi..sade k Louis XIV. Le* 'eato^it 
deraient faire entendre que I* prince in- 
dien , charma de la gloire dn monarqae 
fnnraii , ne voulait faire de traité d« 
commerce qu'avec sa nation , et qn*il 
n'était pai même éloigaé de*e faire chré- 
lien. I*» prem. enioy^s pAireil »0r mn 
en 1680 i les seconds arrivèrent i Ver- 
u>illeieni6S4, lis enRagércnlLouiiXIV 
i envoyer au roi de Siam deux ambau. 
avec SIX jéi. Le loi de Siam promît de 
a'instruire de la religion cathôl. ; mai* 
ce ne fut qu'une vaine ptomeue. Pitt*' 
cha, fil* de la nourrice du roi , ajanlap' 
perçu de la métinulligence entre Con*- 
' Françait , en profila ponr en 

irmens. Pitracha , après la m. 
du roi, monta *ur le ti-Ane. On a deux 
Ties de Constance , l'ane par le pire 
d'Oildans , 1690, in-i3 , qui le peint 
eamme un homme ver tacnx ; l'antie par 
Deilandet, 1765, in-ii, qui le reptë- 

CONSTANT I" (Fl'aviuï- Julio* 
Constant), trmtiime fdt de Cenitantin. 
le-Grand et de Fausta, ne' m lio, et 
proclamé ci'aar en 335 , ent' l'Iialie , 



pagne et la Grande^' Bretagne aprè* la- 
mon de ton frère Conatantin. Ce prince 
t'oppota aux ariens» fit convoyer II ei 
sujet Je concile de Sardique en 3j5, et 
s'efforça d'éieindre le tcbi*mc des ditlta- 
listes.'Il périt d'une manière fnnesie ; 
Maenence , t'étanl fait proclamer emp. 
en Afrique , le Gt tuer ï Elue, dans le* 
Fyrénwï, r™ 35o. 

COHSTAMT n ,ifBip. d'Orient , fil* 
à'Uérmiias Consuntin , et petit -£k 
d'/féf ac/iui , fntmis ii la place de ton 
oncle Ucracléonas , en G4i. Les mono- 
ibrlitet l'avaient clevé : il les prot^A et 
l'en laissa gooTeiner. Il publia en 648, à 
la persuasion dn patriarche Patil , Im 
edit ou formulairo appelé type , par le- 
quel il imposait slleninr aux ortlio^axe* 
et «ax bsrétiqueh Le pape Mutin I*' 



t. Il t 
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Temard de cooKieoee qa'il s'imaginait 
k chaque initant n>ir Th^odote qui lui 

£réienui[ n calice en habit de diacre, et 
lî diraii : Buvn, mon frère. U pana 
e»Hi!te en Sicile , eut» dan. Rome le 5 
joillel fi63. Aniti maaiaii prince k Syra- 
cune qu'i Rome, il mina le* peuple» par 
■eieiactioiu,[aTitani ^telles ire'Mri, 
- la latei iiicrÂ , jQ>qu''aux omegieDi àes 
tambesuz, et £t périr lea plua grauili 
■eigncBT* dau* lei lournieiu. Il te i-endic 
odieux aux peuple» , et fut liié i Sjra- 
cuie dam lei ^tuTei par Andr^, l'un de 
Ml domeuiqOM, «n 66Si aprU 37 ana 

CONSTANT (Gkimaiii), jage-garde 
delamonniiedaTouloiue, pablU, ta 
(65? , k l'aiii, un aaraiiE Traité de la ' 
tour des monnaies , et de l'étendue de ' 
ta juridiction, 1 to!. in-fol. 

CONSTANT ( Darid ] , pn>r«a.ur de 
(beol. da» l'acad. de LaounDe , aé en 
iGiS.m. en 1733. Or a de laide* edii. 
de rtona, da Ofioes de Citénm. et 
dea Colloques d'Erasme , enrichiea de 
teiaacqueii dea DUserlationt , an latin, 
sur la femme de Leih ; anr fe buittan 
de Moïse ; tur le serpent d'airain ; et 
warU passage de la mer Rouge; Abrégé 
de politique, i6S^ : Sritima de TnoraU 
theolngiqi9f en iSJisiert. — CoBalani 
(Jacques), m. en inSo k Lanianne, oii 
a exerçait la ni<<d. , et a publié ; le IHé- 
Jeein, cHirugien et apothicaire chari- 
table, Lyon, i683 , 3 >oI. îd-S"; Phai^ 
sttmcopée des Suisses, i;og, ïd-tï. 

CONSTANTIA ( Fb^i. Jnli. ) , fille 
■iiuie de Tempereur Coniwnce > Chlore 
et de Théodara , embraiH te chriitia- 
nime en 3ii, a>ec ion frère CooMantin, 
qoi ,'deui ani aprii, lui fit époiuer Lî- 
ciniiu. Lea deux beanx-frèrea aVtant 
l>rouiUi!s , la gaene fui allunire pour la- 
voir qui realerait milite de PEmpirr. Li- 
ciiiini, TaÎDCo dana iroia bauillea, fut 
'éuangle par oïdie de Coniunlin. A 
peine Conitaatia atait-elle achevé le Icmi 
On denïl de ion épous , que Coniunlin 
fit mettre ti mort , i. l'ige de dodu ani , 
Licioini, KHI fiK^ luiiqae. Conitantia 
^unBia te» «onpin, et aprèa Um. de aa 
miroHëline . entlepliujiranduoeiidant 
•nrr«pTit deaonfrlM.Ëlle aoniint dla 
eonr le* arien* dont elleavat t embraatD le* 
■TttMDiea k la perauBsion d'Eiuibc , iV. 
4c Hicomcdie , el m. vert 33r>. 

CONSTANTU (FlaTÙiJuUaJ.pic 
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mière femme de l'enpeiearGrarien, fille, 
poilhume de Coniunce II et de Faui- 
tlne, naquit ea 363, m. l'an 383. Le tj- 
ran Procope , qui ae disait ion parent, 
9 étant fait leconnaltre empereur en 3C6, 
porta cet enfant illnitre dam te* hra) , 
pour l'attacher le* H>1dat> , à qai la mé- 
muiie de Coniunce itùl cUre- 
COHSTANTIN ( Flaviu. CUudiui), 

de timple soldat, «e ut proclamer empe- 
reur, l'un J07, parl'atuiée delà Gr. -Bre- 
tagne, et pana auasitAt dans les Gaule*, 
' il il rcina quatre ani. U'eut d'abord h j 
la gucri« comte Honoriui , qu'il 



Hou 






reur, loriqneGi- 
ronce fit prendre en Eapagne cette qui- 
liic à DO nommé Maiiioe , *oai le noaa . 
duquel ileiptrait jouir de l'autorité ton- 
leraine, GiiroDce , attaqué parContuni, 
fils de Cnnatantin, le dcfit , le tua , et at- 
iégea CoMUntin dam Arlei. Conilanc*, 
généial de* troiipei d'Honoriua , fiot es- 
te attaquer le* atairgeans et lea assié- 
i, engagea ccux-lji 1 abandouuer lenr 
néral , qa'il fit mourir, prêts* ceux-ci , 
força sn&n Constantin t se \rcadie k 
icrction aprti qaatie mnis de sié|ic. 
Pour ae soaitraire à U mort , Constantin 
t'était fait ordonner prélre avant de ■■ 
rendre i mai* an n'eut point d'égard k ce 
caractère j on le fit mourir lut et Julien, 
le acol £la qui lui reatait, eilcuia léui 
rurrniportéet kEaveniiele iSseptembta 
de l'an 41 1. 

CONSTANTIN -TSÈRE, antipape, 
■'empara du Saint-Silice ar. l'éJection 
d'Elienne lU , aant aveir 1* tonnira 
ElériSale. Tout tremblait devant U fac- 
tion de l'antipape, qui demeura plus 
d'un an en poaaeiaion du Saint-SiéBe.- 
Con*tantin fut chaaté en 763 de l'églia* 
de Rome , condamné k perdre U rne , 
et enfermé d^na un mamMlkie. 



CONSTAHTIN, Syrien, fui <1« 
pape aptii la roort de Siiinnus, rn^oS, 



lit unvoyaaeenL , ._ 

avec muni licence par l'empereur Jus ti- 
ien. ifm. en jiS. Grégoire U fnt v>a 



CONSTANTIN I"^ (Flavlua Vale- 
tu Conaunllnui ) , dit /e Grand , fiU 
de Constance-GMoie et d'Udltne , na- 
quit k Naixae , en 3;^. Il accompagm 
son père ai) U Grande-Bretagne , Vj 
vil lunurir et fnt déclaré emn. h si place, 
en 3o6 ; maia Galère lui rc/uaa le titra 
(TAngnite , et ne lui laiisa que celui (W 
C^r. 11 tiéiila pourtant de* pari qui 

du r£^a^ , de l'Angt. Il teinporu 
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3i>8, du cuDteniement de Maximien. 
Ouclqne tenu apr^i il marulia «onlre 
Maxencc. Od dit qn'iUvait d«ji beau- 
coup de penchant pour la reliaion cbrc- 
tîenne ; que J. C. l'aKura d|t mccèi de 
Min entreprÎK , et qu'il luijtpparut dam 
Iranueaenluimontranl uitmonogrammB 
avec celle întcription .- f^out vainrret 
perce li^ne.Maitiuxtnt en effet rai n eu 
pr»i de Kome , et se naja dans le 'l'ibre 

devint motlre de l'Halie et de l'Afrique! 
Il fit faire aasiitAt ua Labarum , du 
' enteisne mîlit. , daai lequel le monogr. 
qui Lii «Tait apparu ^tait repr^tenti-, 
cl le 6r porter ï la l^le de inn aimi>e. 
Ce lifnie était proprement on V , conp<! 
pur nne ligne droite. CoDilanlin fut alon 
dffclai^ le premier des emperenn parle 
■^uBt, eliit cesser. la persécution contre 
lei chreiiena : it vonlnt m'me tue mil 
ail rai^ des alli>c)iumines. Ce prince 
deQt ensuite Licinius et le fit mourir. 
Lieinien, fils de Licinins, fut candama<! 
k moripea He lemgaprèi, et Canaianlia 
denat par là le aenl maître de l'Empire 
romain. Alorsil fit bitir àRoueetdaai 
tout l'Empire de* ëdificei et des ^jliiet 
magitifiques. Il Utit nne nouvelle Rante 
1 Balance , qni cbancea de nom et prit 
celui de Conatunlinople. U convoqua le 
"— ile d'Ailes , pour faire finî " 



scbi 



ledpidoii 



5. Un ai 



laaembte !> 

n. BytbÎDÎe 



Dncile 
■ea frais en 

, fat honora 



3ï5 , à ]?i, 

terétu de U pourpre , demeura debout 
jusqu'ï ce que lea eïiqups l'euisent prit* 
de a'aaaeoii , et taisaJe* plaies deceui 

r' avaient confesse la foi dej. C. pen- 
t la persécution de Licinins. Ou le 
l>Ume d'aToir en trop de complaisance 

K OUI Constance, sa sceur , qui proirseaii 
s Arieiis, d'avoir confia «or """"■■'"' ' 



avoir T^gn^ 3i. On Ait qu'il ^ . 

a'.aamorl par Cns^be , et. «Je Nicit- 
me'die. II. partagea l'Empile entre tel 
trois fils , Constantin , Constance et 
Constant. — Constantin II, dit U Jeune 
(FbTiutluIiusConsiantinns), Glialne 
du prccM. , né i Arfes en 3i6. Apriw 
la mntt de son phre , il eut en pansée 
les Gaules , KEspugne it la Gr.-Biet. ; 
maia a*iDt roalu a^mpareideselaude' 
son_ fi4re Constant, et étant emti «■ 
Italie avec BOD armr'e , il fat tn^ prêt 
d'AqnîMe en 340, k i5 ans. Il irait 
vaincu , e'tantCe'iar , lei Sannales, It» 
Gotha et )e* Français. 

CONSTANTIN m, sumominii 
Pogonal , c'esi-h'dirc baiba, era- 

Ëireur d'Orient , en 668, Plail fils''* 
onaiant U. Aprii avoir puni levèrï- 
meut les meurtriers de son pire , il 
vainquit tes Sarrasins , et les obliges i 
lui pHjer tribut. Après avoir pacifia 
l'ëlaf , il toolat pacifierl'EfliM.' ilfit i 
■sembler le liiiime concile gAiàal de j 
Coostanlinople eu 681 , j pr^iida , >l ' 
fit condamner les moDoth^flei. Ce s!')e '■ 
lai donna une place dam tes Aimaies j 
cccli-BÎaB tiques ; mais le meurtre de K> ! 
rieui fr»if s , Tibère et Héraclins , le | 

^do et à la post^ 

iSS, ffttt 17 ans '■ 
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rdpti. 

s, et d'avoir eu deU cruauti!, 
aisaot mourir son lils Cris- 
épaiFansta, aa belle-mère, 

oulu consentir k la passion 
le celle impératrice. Les 



queui j i) Demporta plus. < 

lesFrannais et les Germain., , 

les Sarniates et les Gotbs. Il se pr^.' 
rail i marcher à la iJte de ses armées 
eoDire WPetses, loixju'ilaiiii effriren^. 



d« règne. 

CONSTANTIN IV, Comomm 

( ainsi nommé parce qu'il salit les font! 
baptismgux lorsqu'on le baptisait], cmp. 
d'Or., naquit ï Const. en 719, deLéon 
rlsaurien et de Marie. Il succéda 1 son 

5 Ère en 74a , el^fnt infectii de t'hériisis 
es leonoclailei , foula aux pieds les 
images des saints, persécuta le* caiho- 
liques , et m. de la peate daui son elp'- 
ilition contre les Bulgares, en 77S, 
apr*» un r^gae de 34 ans. 

CONSTANTIN V , fils de Léon IV 
et d'Irène, né en J70 , succéda i ion 
pire en ;8o , soas la Luiclle de sa mire, 
qui vouini usurper la couronne ; toait 
Constantin lui disputa l'autorité impé- 
riale, et l'obligea de «éder. EUe n'sB 

E rendre le pouvoir. Une invasion des 
ulgare* dati* l'empire aeconda ki pio- 
jeu. Ce prince tuccoi>ri>a , et laissa le 
trône à sa mère dénaturée ,' qui lai fil 
crever \n veui en 79a. Coni tan tin vécut 
encore quelque lems dans l'obscurité. 

CONSTANTIN VI , fih de Basiti- 
le -Macédonien , fat ci^ AuguMepai 



II pourtant pu cncc 
lang , pftrce qa'il m. anot ton pire , 
Ter«l'«n878. 

COiSSTANTIN Vn, PoRpsimoo*- 
^tlE, emp. d'Or. , fil* de L^on-le-Sage. 
néï Conal. , ta go5, monta lar le trAna 
i l'Age de 7 uns , loui la tutelle d« u 
met* Zoc , en gît. Loriqa'il ent en 
jnaia lea rèatt du gourer nemeat, ÏI 
chAtia qaelqaei maoïen Ilalia, et prit 
Biine'TeDt snr lei tiombards. Il était ami 
dei •ciences et dei loTani. Romain , ton 
ûis , le fit cnpoiionner on o5g , aprii 
tra rif^defSins.Oaadetni un Traite 
dei tïïairjt de l'Emiiini i livret (Je 
7%émei, On potitioDidet Tillagct , oufr. 
impDitant pour la |engrapliie du majen 
fije, et d'iutrMïcriti qui ontifta impr. 
CD grec «t enlkàn. 

CONSTANÏlMVIII.m. eu loaS, 
Glidel'eiDpeT. Boniain, >u(-c«la an trAae 
impérial avec ion fr^re Basile II , Il la 
moTl de Jean Zimiactt en m6 ; niaia ce 
fut toujaura hii qui eserça la principale 

COHSTAMTIN IX , ramoninié Mo- 
nomatfueou U Gladiaieur, rappelé de 
l'ciil oii il a*ait e'ié eirroj e par ordre de 
Jean , frire de remner. Mtcbel'le-Pa- 
pUagonien , êpooia ZoaouZoc, fille de 
CoiwtantiD X, et fut miaiurle tcAiie l'a» 
1043- Les excia du *ice auxqneli il ac li- 
Tra arec une concub- > itioltèrent le pcu- 

ÎUcontrelui. Zoe elTfaeodore, H lœur. 
(auTèreat en io44' Cou^Uinlm la. veri 
la fin de io54. 

COHSTArrriN X . lumomnuf Da- 
tât, fila d'Androoic, fat adopte en loSi) 
-parliaac Coinnéne pour «on »ucce«seur. 
Soua ton règne les Sentîtes miagèteat 
l'empire , et plui. tilles foceai dctrailei 
par dei trcmÙemeni de terre. 

CONSTANTm-DRAGASES, i5»du 
nom , 61a de Manael-Patiialogue , né en 
t4o3, fut ni* tm le trAn« de ConitanL 
par le inltan Amural en 1448- Maho- 
met U, uiceeii. d'Aniurat. ajaatoadei 
■nêcan tentemena de l'empereur, lint *>r 
•ii!fietCunstant. par mer et par terre, qui 
■prèi un (i^e de 58 juura, fut einporlii 
le 39 mai ifSJ. Conatantin, lojant Ica 
'i'arca entrer par lea brèche* , >a jette, 
i'épée k la main , i trave» le< eanemîa ; 
h 1 instant un Turc lui déc)iar|^ un eonp 
de sabre lur la tétc ; nn aiitre lai en porte 
tm aecottd , non* lequel il expira li l'Afié 
de Sn ani> Telle fol la fin de l'empire de 
Côtulant. l'an iii3, depait la fondaiioD 
par le ifand Conitanlin. 
COH$TANTinU, roi d'EcoMe^ Mr 
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poasaa lel Danois mû lenaient nvagi 
■e* état! Il aurprit leur chef Hul>ba , • 
le mit en fuite. La Tictoire l'abandonn 



CONSTANTIN, tnnwmmrf V Afri- 
cain , bénédictin , membre du collijge fie 
Saleme, floriMaii veri l'au 1070. Û fnt 
un deaplua grand* compîlatenra en mé- 
decine. Se* oavrngei ont été publié* t 
BJleen i536,in'fol. 

CONSTAHTÏN(Mina»»*.),hi.toriei. 

Se au 13* I. , Hiu* l'empereur Manuel' 
mnine. On a de lui , en rai ftrec* , ua 
Abrégé de t'Iûitoire . trad. en latin par 
LaunâaTiiis, Pari», i65S, io-f. ;y/inourj 
iTAiittandre et de Callithèe, dont on 
lit de* fragment dan* les Anecdaltt 
'■ ViUai>ou , Veai*e , 1781 , 



COHStÀH 



COHStAHTlN (Robert), aixant 
méd. et prof, de b.-lett. en l'uniiert. de 
Caen ta patiie , m. eu l6o5 , niiT. M. de 
Thou , il to3 ani. On lui doit ; l^iiant 
graco-lalinum , a vol. in-fol., Genj«e> 
iSffi; trois \hitt A' Aittiquiliêgreeijutt 

CONsfANTm, abbé dn mona«t*r« 
de St.-.Spnphoi ien ï Meu, m. en )034 , 
entreprit Viluwrt -te Pèi/éque d'Adal- 
beron , eu reconnaiiiance dei bïenfaita 
que le prt'lat arait répandu* *nr ion 

CONSTANTIWEtFlmiïJoliaCona- 
tantina), Elle aWe de l'emper. Con*- 
tantin et de Faust» , fut mariJ^ l'on 335, 
il Hanaibalien, tué quelque tem* apri*, 
puis donnée, l'an 3S[ , par aon frire 

eut, i l'occaniou de ce mariage .le titre 
Ak Ciiiar, Cette princcMe fittt , absiant 
du caractère borné de son éponx, le pré- 
cipita de crime en crime. MaiiCouitaoce, 
initrnitde l'aiicnlat de GsUui, lui fit 
perdre l'espérancede la couronne avec la 
tie, l'an 354; et Consianline ne le déroba 
au m^mechïtimenlquc parce qu'eOe était 

CONSTANTIUS [Antoine), prof. 
Ie<b,-leti. k Taao la patrie , où il m, en 
1490 , i 54 an*. Il rCBie de lui an Com- 
mentaireiur la Fastes d'Ovide, publii 
arec celui de Paul Manusj TuEculanuoi, 
1S37, in'4°' — ^"'^ ^''' •'■cquet Cons- 
lanuus, a aussi recueilli et puMié , de 
■on père, de* Poéiiet tatinei , de* Oro- 
tjonej, Pneiisefinnea , ect. , Tano , 1 5oa, 
iii'4''- Ona délai : CoUtotaneorum Ht- 
catoitft prime , in qua varinrum anti- 
qunrum loci iUmtraMitr, etc., X>na> 
i5o8, in^^ 



■iilïl louB un pïtrt toit , dam te ffùaà 
ei>'<iue, ï l'extrcDiitc de U lice. 

CONTANT (Jfteqoe*), bouoiite <i 
fharuacien à Poitien, m. «n iSio, a 
pnblii! nn Cnmiiuntain tw Dioicondc, 



du préced. , m. Il Poitien en iSîa, i 
cnmpo*^ UD poAne de i5oo rers , tooi le 
titre de Jardùi et Cabinet poétique de 
J'aiUCoiUmtit.Ctpoim«(iiihicttt&tiam 
d'uD«ee«id,*auile litre d'fdBR. 

CONTANT (Pierre), archii., mtm- 
Iredel'icad. d'anrfait. , ne ï Ittj. 



i6g8,Ri. k Pirii en 177^. U 
le premier cei voûtes en bTiqne 
>. On a de lui un toI. iu-fol. , 



Se, 

pritiqiii 

friTÏ , de lei pracëdA d'archil. 

CONTANT i>i! U MoLi.iTZ (Phi- 
lippe dnj, Ticaire-gïDéril de Vienne, 
né daui le Daaphin^, m. en iraf. Ses 
ouT. «ont: ThèteSMUrr£critur/i-Sainle, 
176S, iD-4''i Eitai tur-FBcrit.Sainte, 
1775,111-11 ; NouvtUe Méthodt pour 
entrer dam le vrai seai de t'Ecriture- 
t^/iinlc, 1777, 1 vol. iii'ia; La Geniae 
eipliqaA, 1777, 3 (ol. ia-io; L'Exode 
«tpliijaêe, etc., 1780, 3*. in-ia j Traité 
lur la Poàie et U Mutique det Hèbr^, 
• ;8i, in-ii; Le Lévitique vxpli/juJ. 

CONTARINI fAmbroÎM) de VïdIk, 
Ti*ai[ Mir la fin da tS* >. 11 fut enroj^ 
en ambaïude aupria ilu roi de Pêne. A 
•inrclour, en i^T] , il publia, eu iia- 
lieu, la Relation un plutAt le Journal 
di Ion voyage , tiad. en lat. par Jncqnei 

CONTAAn!n(G«pard),cird., Ki 
en I j83 , i Veniie. U fnt ambwi. de U 
(e'publ> inprJis de i'einp. Cb»He»-Ouiiit. 
Paul m l'l>onor.(le la ponrpre rotnnme 
entS35, et l'enfora en qualité de liieat 
eo AlUm. en < S4i , et l'anni<e d'apris k 
Bolosne, où il m. en i543- On a de lui : 
3'nutéi de philnf^lm , de théologie et 
' de politique, Psris, iSti , în-fnl. ; 
data MrTtt da Det^r det Èv/quei ; un 
. Traité, en la lin , da gouvemetntnt de 
fenite. Jean Charrier en Et impr. la 
traduci. iPanien i5ii, in-8°,elc. — 
Contariei (Fruncnis), da la m^nte fa- 
mille du préetidÉnt , vinil dans le iS° 
uècle , fut profest. de phîToa k Padnne , 
aoibiu, nuprfti de PieU. La repnb. de 
Venise l'ajant chargé anasi de la défense 
<le SiesDe contrôles Flotentina, il ce ri - 
■rit l'Aislotni de celte rj^tédilieu , en 
trais 1iTTesipn)il<(!«dan*]a>nitc par Jeau' 
MicticI Btuto et d'Autres aiiuuili — 



CONT 

:ontsrini(Jean), eiq.pClutre, CI* k 
ii-éccd. . ue 11 Venise en iSijg, m. en 
r6o5. Marini composa , h lakinangede 



CONTARINI (Si™ 



n),: 



par le gou- 

biui. auprès 

du duc de Savoie , de PItilippe 11 , et 1 

l^pr^s dé 'PanI V et de Ferdinand II. 
Eleri: i la d'gnité de proenrateur de 
"iBinl-Marc de Venise , cette ville ajrant 

■té afQigce de la peste en iGSo , il y ot. 

m i633. On croit qu'il a rédigé les J/é- 

nniret de set ambtritadet ; mai* ils 

NlfViDCrr 

'élnquenc* A Padooe , m 
patrie , en l6l7> h 4? <""- ^ * écrit : 
jPe rejrumentaridi ue militari Koma- 
norum itipendio, Venise, iGog, iu-j't 
et ses Varia Uctionet, Venise , 160S, 
in-4* I réimp. i Utrecht, 1764 > ia-8*, 
avec les notes de Nie. Bond. 

CONTAT (dom JérÛnir-Joacl.im lej, 
un des supérieurs de la cungri^lion de 
Saiat-Maur , ne anprFS de Cliilons en 
1607 , et iD. dan* 1 abb. de Bour^ueil , 
diocl^se d'Angers, en 1680, eal anienc 
de plus. oov. de pieté. 

CONTEf Ant.Ie), Contiiu, *«». ju- 
risc, natif de N^jon, professa le droit II 
Bourges et II Orléans , ni. k Bourges en 
1786. Ses O^uxrej ont été imp . en nn 

CONTÉ ( H icoU» Jacques) , artÎMe, 
mécan. , chimiste , né ï Saint-Cenerj en 
i^55.Apri*avoirpeiht*vec sniH:èaplnt. 
sujet* religiens et des portiaiis, il .vint 
se fixer ï Paris. L'éinde partinidière 
qu'il avait faite de In physique le fit re- 
chercher, en 17^, poursuivre en grand, 
aiec plusieurs savans , l'e^érience de la 
décompotition de l'eau par lejer, qnï 
n'avait alors élé essayée qoe dans un ca- 
non de fuBl. Ses cuiiseils contribuèrent 
beanconp aa snccis de l'entueprisc. 1^ 
gonvera. Ini conféra le grade de chef de 
brigade, aine le coniiTtand.~«n chef des 
aérasiiert , et on lui doit l'éiaUis*. de la 
manufacture de crayons qui fixe en Fr, 
unnoovean genre de commerce, n^iartit 
en 1798 pour l'Eçyple, en ^atilé de 
chef de brigade du corps de* aéroaiiera, 

Ïu'it commandait h 'Meudon avant son 
i!pari. Arrivé k Aleuodrie, il eonscrui- 
sit en deux jonr* , an Phare , des fonr- 
n«nx i boulets ronges; c« tpn tint 
é^^igoés les vaiaieaax angjaù , qm pao- 
vaient «nlwK celle «Sa d'uB CMji d» 



i.i 



^A- 



\ eoNT 

an». Apyàè peu sorti »a Ccin < on 
lai dnt bîentAl un teligrtipkt , aaiélMit 
noiu faeila à «uUir le qu'uiUcan , k 
caïue du initie , M àm aulre* pbenu - 
mène! iiulogaa «t proprci k cetU at' 
mosi^iitv brûlante, il jfat soDUoé l'un 
d£* premier! memlwa.dc la Upoa dltiNi- 
aeuT , et m. 1 Piuit.an iSoS. 

eONTENSON ( Vraceat), dovisi- 
cain el ulv predicateor , ni; à Bniil- 
Ur'ï, BiU de Condam, en i64°>_n m. cD 
1674, iCreil. On > d« lui : thtologia 
't. et cordit , 'g toI. in-ia, et u 



Tol. i 



-fol. 



CONTl (fcotdacinw}. patriden et 

I'niiic de Padooe , du iS'.a. , enicignR 
SI loU canonique* i Padoneei A Sienne, 
. _ 1 «_....._ n ^--.Oedif- 

I DI BoVKBOM , 



né Ji Pari* en 16^9. Deai 



' Ha Conti 
à IVtat i 

Saint-Déni. , de duni', de Lèti 

Moléme. Aprie la m. de ton père , il 
OnitU régtise pour lea aimet , et M je» 
daai 1« intrigiwi de la Fronda i il en Tut 
fait génénliisime. On l'oppoM à aon 
frire, le grand Cpnd^, qoi défendait 
alorala reine et le card. Maiarin. lii le 
r^nnirent entnite. l'on et l'autre eonue 
cette princcHC et contre «do minittre. 
CoDti fut arrête, conduit à Vinceunet 
arec loa frère, et n'en lortit ijua ponr 
epomer une dci aiècea du card. , anqnrd 
ifatait fait 1. eueire. Ce mariage J< 
mil dcuu la plna hante faveur ^ il fut faii 
KODVeni.de Goieiine an 16S4 < puiag^n. 
OMameei anCaUlogne, grand-maître 
de la mainn du roi , et «lUTeAeor dr 
Languedoc en 1C61. Sa ^mme l'araii 
Tendu dévAt. On a de lui : TraiU de la 
troniédie el des Mpectaelei , êelon la 
ttadUioii de l'Eglise, Pari», 1667. 
■n-S' ; Devoirs des gouverneurs de pro- 
pinte , Vint, 1677, 3*oI. in-n,etc. 
CONTl (rrançuîa-LBD il deBoutimn, 

J rince de U ItocKe-kur-Yoo , pui> de ] 
I* d« pr&édcDl , ne en iSë^ , m. 
Parii en ijog. Il u diitiacna au (i^e 
de Lniembaurg en l684j ^arlg ta eam- 

Sagne de Hongrie en i685 ; an combat 
e Steinkerke, an bataillea de Fleurui 
et de Nerwinde. Il fai éln roi de Po- 
logne en 1697 ; mail l'électeur >le Saxe , 
nommé par un autre parti , lai cilteTB 
celle Cnnronm. It ent de ion mtriige 
BTac Tbérèie d* BanrBim , M cousine , 
Looia Armand de fionibon , ptrc du 
[wiim qo) «niu 



^L 
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CONTI (Unia-Françoit deBoiirbon), 
prince de), ^* dn nom , pe(il>fUi da 

ErccëdeiM et Itlt de Lonia Armand As 
ourbon, né i IHiil ea 1717. Il ligoala 
talani mlHlairca pendant la Euerra 
1741 i ae rendit maître, la 93 an-il 
- , de Montalban , el eninile de la 
Idie de Ville-Fraaebe. Aprta aïoir 
, Stenre , Chàteau-Daophin el Dé. 
mon, il fornu le liége de Coni, dont 
'a tranchée fut on*trla la nnit do is 
lu (3 lepteinh. de la même année. Da 
«tour il Paria, il -j cultin la hit^ra- 
mn et lea arti . et maamt dana eetia 
,iy..n,„6. 

CONTI ( GioMo de ) , po£ie italien 
dn iS* riède, n. k Rlminî , a laiiac un 
rccneil de Tera nlani , urat ce litre ; La 
bella nuaia, Wtia, iSBo, réimprima 
en 1595, io-19. 

CDNTI(rabbéAaloine}, noble vé- 
nitien, m. en 174», h 71 ani, yoy.gea 
dam une partie de l'Earope , et M fit 
eitimet de Nevton. Ses Uuemgei de 
proie et de poésie ont étérec. i Venise, 
ijBg, a Tol. 10-4°. " •«• Œuvres 
poiOuimes , 1756 , in-4*- 

CONTI ( François ), cdèbre peiatre, 
décoré de la croix de l'EperOD d'Or d»t 
le pape Oémcnt XII, direc leur de l'é- 
cole du destin el du modèle i Florence , 
où il na^It en 1680, et m. en i76o> 
Lea villes d^ Centre , de Poigne , et 
autres de l'Allenugue et de la Toscane, 
«rercèrent tes taleni. 

CONTO-PERTANA ( don Joseph ), 
célèbre poète portugais , m. il Lisbonne 
en 1735, a donne' nn poème épiqa* de 
QuiUerie lajSainte , on de* meiUeuri 
OUI. que le Porlug^ ait produits. 

CONTUCCI ( Andrj ) , du Moni- 
Sanioiino , ni en "ilfio, architeete et 
sculpteur italien , m. an t^^- On re- 
ntar^ne da cet artiste im Groupe de 
total* Aame , de Jetus'Chriitet de- 
ia F'ierge, qui se Toil dans l'élise Aé 
Saim-Anguitin k Kome. Léon X l*ea- 
lon à Loreile, DJi il eiécnta lei lias' 
reliefs qni décoicnt l'iniérieur de la 
tSunla Cai«.. 

COHTS ( Ernid da) , médecin da 
Charlei V, roi de France, est aUienr 
d'an Commentaire sur Us probtimet 
à'Aristote , en a groi vol. 

CONTZEN ( Adam ) , jéiniie , natif 
de Montjoie dans la duché de Inliers. 
Il profesu i Mnoicb, oà il m. en 1635. 
H a laissé des Commentaire! tur les 
EvaitgiUi, i496, ■A-rtH. in-fel. ; Bit- 
eepUttio de lecrabi sœiettoit Jem , 
Aufonee) 1O17, iii'6°, etc> 

;lc 
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CONVEHNOLE on C<>»«»eT<n,E, 
de Fialo RI 'l'oicaoe, wynnt diilingtui 
da if° I. j il [int une ^cole publique 
k Carpeutras et i ATignon,. et eut au 
nombre de >e) écoliers PiimrqDe qui , 
reconuiiunt, lui prodiBua (le* wCDnn 
dai»»Tie>lle*M. 

COOR (JMaraa), célèbre mwigBlmr, 
os CD 1798 à MurtOD , viltage du dnchù 
d'York, il'ua jriuniBlier, oontiienca 
pir ierrÏT lus miaeii da cbarbon. Mi* 
«D appreutiMa^e , k iS biii , chac un 
Biarciùad de ce tuinéral , il apprit le* 
premïe» ehlnieni de la liB*iflalioii «or 
tel TaisuuDI qui' transportaient cette 
nurchauditc. Loiaqu'en 1^55 U Buerce 
M tUclara entre la France et l'Angle- 
l«rre , Coak fut cnle<« par la prewe , 
et lerrit eg qiuliié de aimple matelot 
■or le Taiiienu de Hugh Palliacr. BicntAt 

titeni remploi de maître dT^quipBEe. 11 
fut charge' par le seniiral vVoif, qui 
fallait le liege de Québec , d« landcr 
la profondeur da canal du fleuve Sainl- 
Laareni, en face du camp françaii , 
foitiEé k Montmorency et S Bcanpott. 
Il exécuta dans l'interTalle de lept nuit* 
cette pérîlleuM enirepriie. Parvenu de 
grade en ^ade ï celui de capitaine en 
pied , il partit pour »Dn premier T'iyage 
auionr du monde, arec Banka et So- 
lander, le 3o juillet 1^68. De retour 
en juillet 1771, il repartit en juin 1773 , 
Btec Fotsler , qui partagea aea tiaTatii. 
Il prâëtra iiuqu'au 71' desrd de taiî- 
tucfe tneridlon^e, o& il fut arrête par 



le 3o juillet 1775, ... 
Bprèi pour sa demlire eipéditiua. Cet 
illoatre matia fut ma**acr<! dan* l'île 
d'Olahiii, le 14 fi'Trier T779, par lea 



. Sa mort fut une perle 
'pirablc. Pendant les boatilitei entre 

'■- l'Analeterre, relatin* * l'in- 

dc l^Amiïfique, Loni) XVI 
... •..(..T..: Il i.j"' i 



JaF 



ordonna de teipecterle paTÎUon deConk. 
Se* 3 roTagei ont été pnbhA i Londrei 
et forment 5 >ol. in-4° , avec Bg. et 
•tia*. Ha ont ^I^ trad, en franeat* par 
M. Snatil et M. D^mennier. La coU 
leclion forme i3 vol. in-f", ou 18 toI. 
în-8° , Gg. et atU*. La Tie de Cook a 
^Ic' puUiï'e 1 Londre* en 1 Tol. in-S", 
par Kippii , et Irad. en français par 
iïirtera, Pari., i;88, 1 toI- in-4o. 

COOKE r ËliHié) , célibte m<!decin , 
ftraduécn iSSj au collée d'Harrard, Il 
fatenTOjé en Anglet. en 1689, comme 

«fcct dcMaunehuuectijpourduiMadn' 



EOOP 

IcTVtiUîaaemcntde U diartre. n«i. h 
Boatonen »"i6^ Sgé (te -8 an», eltime 
comme médecin i-t grand ptdit. , ajatit 
i!ié hrmaré d'ealploiï public* pendant 
plut de 40 an*. — Cooke ( Ëlî*ée ) , «on 
tilt , c^bre dans lUatoirc polilicpie de 
Maaiacbunetts , m. en 1737 , a publie 
quelquee Tniiti^ «ur la politique. ■ 
- COOKE rSamaeh, thiniitre de la 
paroiise de Caidbtigde, m. en i;33, k 
^5 ani', a laisse' phuieura wrmona biua 
éctil*. 

COOKE ( ■l'homB.) poète an^ail , né 
Ter* l'an 1707 i Biaintr^e , bd codii^ 
d*E»ex , m. *«rs 17S0 , fut protégé par 
le comte de Pembnfltc , qui Paida à tra- 
duire Hétioiie. U Iraduiait au**! Cicéron, 
lia lyàlûrd deoruin, et Térence nec 
une partie de Piaille, fl a écrit la P^ie 
d'yindré Marvel. 

CO(X.HAAS(Gaipard), ministre h 
Lcjde , ni! il Cologne en- |93G , fut aceu*é 
par aea écrit* d'hc'lérodoxie daua le Sy- 
node de Middelbourg en 1578. H ae lit 
diatillateur pour cciaer d'être à cbarae ï 
la TÎHe da Lcjae. Il m. en i6i5,laitaai>t 
un asiei grand nombre d'icritt , ton* 
polémique*, ou ap'olDgétiquea de aea sen- 
timent. — Coolnaa* {Guill.) , descen- 
dant de Gaapard, né kDeTenter en i7>><>, 
profeiseor iTiipliq. orient. !i Amct, oii il 
m. en 1773,3 publié ion Diseours inau- 
^ral sur la néitnilé de la philologie 
inerte; Dinertalianet quitus analagia 
temporum et modorum hehrœœ lingua 
investigatur et illasUalur ; Obierva- 
lionea philologico-exBgeticœ in f. U- 
broi Sfonit , etc., et 1 lol. de Sermons 

COOWINXLOO (feilea van), peint. , 
«é k jjnver. en iSii, oii il m. on ne 
aailen qnelle année. Parmi le* meilleurea 
prodnclions de ce mattrc. On cile lea 
Paysages qne l'on TOyait i Amst. avec 
de» Genres de Maftin Tan Oeef , et cdnï 
de la galerie de Vienne. 

COOPEfl fSamncI ) , célibre peintre 
augU ,néea iSig, m. kLondrei en 167a, 
il excelle' dans la miniature. 



coopF,R(;rhomi 



30PF,R ( Thomas ) , évéq. de 1 
, enauite de Wincbeiter , n^ !> 



ord la ir 



Oi- 






59i- D 
■re de la langue ro- 
maine et britannique , i6{>5 , in-fol. ; 
Chrmiiqued'Angtetprre , depuis 
dcJ. C. joaqu'en 1'- -" - ^ 



, l5&>} daSer^ 



COOPFJt (Antoine AaUey ), comte 
d(SIiafieibu[7,aéeiiifiai à Wiitbyroe, 



■D «omit da Dofcheiin", '">• «> iSSi. 
EUDI metnbte du purlïnienl , il r^rieta 
Ti^ureHiemeot à Cromwel , et onui- 
baa beaucoirp i la teiUuMtiDD àa roï. 
Pen »rèi il fal crii lord , poischuic. 
de l'cchiqnier , et (toinniitMTredeU Irë' 
lorerie. Kn 1673, "il fat cr^c conilc de 
. Shafteibarj , fi la In^iae anoce lord de 
U chancellerie. En 1681 ,Gooper fui «c- 
cuiedEh. traliùon, maiailfnt icuaitu!. 
CtpenAtat il « retira en Holl., nh U m. 
en i683. — Cooper ( Antomo A«hlej }, 
comte deSiafieibiuT, pelil'Ua du pré- 
cédmt, né CD 1671. Il fut élu memb. du 
poil. Ms'f'diitin^iWJSàMat^ l'obligea 
3e leniHMier & *i<^'F *» pail. luitaDt. 
11 .mjt|eaat D». il 'Naplet'«ti i^ti. Il a 

Sabli^ 1 Lettre jUt i'entbautUume ; let 
toralititi, iipwdiephiloaoph., 1709; 
fjt/Mf^ ■■ à un )<i««Aonii» d» t'unu-er- 
êité, 1716. Ea i7»'«T<Juidpi^iBlia 
lettre» rlu conle lie Siutfiiubarjr b Ro- 
bot Molesworik r .écijtt. — Oraper 
(HBuEÎceAiUej^p&ciedii W«éd., m. 
àliondcei Teia ^^^ , a. tnd. fu «agiUii 
ia Cjropédle deXeBoplion- 

C06P£JI ( Jeari-Uilbeit ) , éem. BU- 
fllaîa , n^ no comtsi de Hortliiiif^in en 

Sa3,iD.eai769.0aadckttla f^icde 
tërétef l'jSgi ^udque* écrit* kiaéréi 
.din« le Worlii det iXsttoi ntr U goAt 
et des Poéiù:: 

, GOOPER('Gth'r.}, niiniitnekBot 
.tOD , prit tel dcgréi en 1711 , m. ajU 
d'Hamrd.m.eri.f^S, «);£ de !<o aoa , 
a laiw >un trH-|ttanai nombce de ifer- 
malti , vde iJ'jciMW 'i Ot dea^OroûORf 
JiVtèbn;. -.rCoaotM (Samnel ). «11 fila 1 
Miks» inini>tr.h8o»oD,iiv eo t^SS; 
ftK^" ^ BDS.' Le* bciuinui iéE plu* di*' 
tingtiét de l'EiInHia^inKmoriiwl de leot 

jeorcje*poudai)ce.,f>un(e;,|er «.iju piili- 

tiqaes , qiii ont puù ditna Icn jumnaul 
4u tem* j il api}^(! p\fiie au Discaurt 
ai Sermnni , reDiij|j|u^blw^|iar le .«tjle , 
qui ent étri iradotui ikns plu*, lanjiw*. 
— Cooper (Miles)', .pr^BiaenE du coll. 
dntoi* Hew-Vnr\, n». eu ijSS , âgé 
de So aot , a pnUii un «M- de ''( 
.ij.lS.cl OD Jeraw^nsurleigouTeri . 
'ci>il |i4a£cri('turt*'CpiEcopat en' Ai 
liçjue , et plu», Pataphtetf ^'''' 

•ujfti de p(>liti<|ue. , .'^ 

CQOPMANii ( GwiRS} , mwl «t di: 
recteur del'unii. de FruicEn , né à Mak- 
kam enFriiiecii lr|.7,,m. âge deSSsM, 
n a compoM: :..AB,iHn«nuR anatoTut 
fiOiantcta , i^64}'.tiVe<HCoa(le cdïtiMi, 
epiçicbie d'nn clfa,^itDt.itepeieiri ctaer- 
mafam ailmiaUirMtioa*,M'«t'>nicd. 

COO-fE(Sk£j«J, 



ir c^ffëteiu 



Il oominé ganrern. du fort L>t.-Georgei 
: rréé cbCvalier do Bain. Il rclonnia 
Iliade* en 1781, eu ijualitcdecotn— 
chef , et , atee 10,000 b. , 



>i5Ja. lu 



il battit Hyder- Ali, dont le> foreet mon- 
taient ï.i5o,auo hommea. t^D cornifnt 
AngleL. , et enttné k Bock- 
imté de Hamp. ~ . 
CGOrWICH ( Jean )■, #lî«wht , 
docl. eo-droit, puaa laplur^mle pac~ 

yrrfage de Jérutmlem mttif Syrie , CB 
Ul>D. lâiQ, in-4<'. 

CaV(tiuill.}, méd.-d* BUe, linteo 
Fnnce tcHule rigne deLonir ^" " ' — 
médeciQ àc François l"' , tej 
publié ilea Traductioat de ^oebjue 
vrafeagreodllippeccate , de balicnet 
dePai^E^inète.— Micbel£op,HUD9li, 

ProC. au cell.de Ste.-Batbe, et ccct. dâ 
uniT, ,a;ant embcaué le* opinion* de- 
Caliio , fntpbligé deiciauveft Genève, 
où- il .lo. ea lâSj^ aptin .ktoîi publié 
quelque, éeril». 

CaPERNIC fNicoIa»), cél. aMron., 
né k 'rhorv eo 1473. San goût imhii' lek 
mathémalique* et l'auxiHioaii^ lui per- 
suada, d'allci Goniultrr ces* qei lea cul- 
tivaient avec pLuidii luccèsidanslcs diC- 
fï'reaua paniei de l'Eitroge. Il sWcJM 
LaogcejuA6oU^e,iaiuiieâK«ue,où 
ilpiofeua lea loatliéniat. Ue reioutdau» 
•ou paj;*, il publia h>d ijuinie, (- - - 



IVIats , Jupiter e> Satun 
ion r du ai^il ; am la ti 



, Venu. , 



ni(^veuicB( autour de loa axe ; et^uela 
!gne £a^t ioq circuit au;o^ de la terre. 
It m. en i543. On a de lai : de Jffottt oc- 
tmiaA'phcra: de Orbium cfeteittuBt re- 
vai/itiopffua , io-fit. ,.i566!,nfie Tca- 
liuctioit latiat de Tbéapliflacte Sim<>- 
caita.^CracoTÎe, iSog, [Ii-4°-,GMaeadi 
i\,<ï:rivittaïie. . , i 

.COPHtilN, mià<a,»..itrUatmDet~ 
miptÛHnViatoia. duppra, V>au»\li de 
AfUimedendi ,Hagamtaa-f iSi^fio-i", 
ii4rai>U)urg, 1335-, iu-A'Tyc'iM, iSKa, 
JN^feJrOw liH atttibue: 3'rail4.dei pur* 
Mtjft it.^.opiaif. On iftrare l^epoi£u« 
tK Wt iMÎwiuice et de ta mort* 
■ GCJtfORTCLLÂ ( P.-P.) , de Potenaa , 
de l'ordicdet mineurs oomaniaeli, tï-> 
i«i(ttaiMlc't6<*. Il a laiMé : l^iulisner 



',«=-. 
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àaytn , i63o, ia-4° , et de plat-JlJifrBt 
lU Jurisprudence ; d'une T^du^ude la 
Bible , S lol. JD-iG,, i(>4i eli66i j d'une 
Hisloim dtt Chartreux, m-4°, i653, 



princc«*e, qui le pi , 
jiMi en qualité Ae lavant digne d'ttie 
cooiiullé. U fut lié avec le clwncelier de 
rHAnital, le patron déclaré dea Eeus Je 
lelliêi. et;tfai»it«>uycDtimpr. leur. 
ouv. à lea dépeni : c'eat ainai çTi'ïl pu- 
blia le poème de Fra-Paolo del Rosia, 
intitulé ;£a Fiiica , Paris, 1378, io-S" , 
et le Dante , de Fulgari ploquentia , 
i577 , in-S'. — Corbîuelli f Ka^.èl), 
peiil-filidu précé. , u. ii Paria en 1716, 
Lé de pi» de 100 an). On a de liÛ : 
£xti-aU de tout let beaux eairoUi dei 
euvragei dei pùu célébra autKuri de 






t Hitt, 



rient latiat réduUt 

l6ii4, în-ii, a«c une préface mriboée 

au P. Bouhoucij Hiitoire gênéalog!r/ue 

de la nui'aoR dâ Gon^IJ, P>ri) , 1705, 

aTol.m-4". 



pendu pour sei friponneries. H appdl 
de la 'sentence du cbSteletaii parlement. 



croit Rabelaii^n Ançl. , et 7 fn t accueilli 

Eir Edooard TV , qui en fit ion faTOri. 
n mrill. ériii. de te* OEuiret eit ceUe 
de ConittJlrer , Parn, 17 13, ia-S°. 

COnBULOWfDomitlui), cel. gén', 
romain aOus Claude et Méroi). Il loumil 
l'Altiiénie , et conuaignlt lea Parches i 
dethander la paix. Néron , jaloux de tea 



a de le 



t «ppril 



n perça l'an Sfl de J. C. 
"CORCOXJD'od Coaairi, proclamé 
«ultan de9 Tutc*., apr^i la mort de ana 
aieiil IHabomel II, et pandani que aon 
vèie ïtajaiet élaîl allé oB pélermaie ï 
la ililecque, pour enipteber ton Ictit 
Jeiu de s'emparer d a M) uierain (Hjuv.oir, 
coDtenlit kle prendre, pour le rettiluer 
ensui'tc î aon jp^re^ ce qu'il 61. Aptèa 
la mort de ceaormer, Coicoud, privé 
de l'enipice par Sélim , aoo autre frtre , 
fnt étranglé ÏMagnéaie, en iSia, par 
l'ordre de l'usntpaienr. 

COnCYBE ( Mribol. ] , njmpbe 
^iiuï« par Nepluue : elle doaiM - - - - 



iï. Euftockie, religieuse de Padoue , 
i-}6ç)j Hitloire delataciéUdetjétuitet, 
Rome, i^So, iu-fol.; Lucii Aectani , 
Quintijilu , de totd GracuCarum hujui 
alatU liUemturd , etc. , La Haya , 
ijSa, in-8". 

CORDAX ( Mjtbol. ] , saljre , inreu- 
teur d'une dante latcive , ' '- "- 



appel. 



n uuge 



clwi lea habitant du mônl Sipyli 

CORDAY D'AaaaH. (Marie-Anne- 
Charlotie), née k Saint - Saïamia en 
HoriBandic , en 17G8 , paM> aa jenaeua 
h Caen , chéaune parsote qiû prit aoin 
de aon éducation. Elle unit b \a bcauli 
de aoo aexa un courBge mile. Le jcuoe 
de Betaonce , major eii second d'tui liA' 

et a'en «'(«<. fait aimer. La mort, de cet 
ofGcier \ ouwacri' par dea acélérati tou- 
doyéa , et animant le peuple avec ana 
fGuilludeMarat, oiiBeliunce était tzaité 
de conapiKatwir , excita Charlotte Cot- 
daj i la lengeuice. Elle arrive k Parla 
le njuiUetiT^i, se préaentacheiMarat, 
le ITome daiu aa baigooire. EUe tire 
auasitAt un couteau de son *cin et l« 
lui plonge, dan* le coeur i il ne poutaa 
que ce seul cri : A moi', et expira k 
l'instant miiae. Celle qui t—"'' ■*' ''■—- 



molcc reata csLnc. 
des domeatiquei 



milieu du tumalls 
■il l'ofûcier 



itl>al de Tévéneme 
t Tut Iraduitq dani le* prisona 
; l'Abhaje. Conduite devant le ttlb^ 
ivolut. , elle y parut avec dif^niié ; loin 

- '^'■--■' jonr*. elle parla de aon 

l'un devoir qn'elle avait 
patrie. ■ J'avaiile droit 



aigu» , 

' l'Abhi 

i>lut., 
de défendre aei 

rempU - - - 

de tuer Marat., dît-elle , puisque lui. 
m^mc commandait le menrlrt!. L'opi- 
nion du public l'avait depui* longtema 

■on jugeraeut. » Elle écodia sa condam> 
nation de *an^rrDid. Vl^iue d'une cbs' 
mise ronge, t^e fut conduite i l'tcha- 
fadd, en souriant au peuple , et recul 
le coup faial avec an courage bérolqua 
le 17 du même moi*. 

CORDÉ (Manikedela}, dit Coa- 

.-^. J.»i ,1.1..^.... .1- U,.Jt. -« .fC^ 



iMm I heltua de iit ijiat virgiaibut titciduitl. 
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frctatio el Bxpticatio , i585 . in-fol. . 
CORDEMOl {Qén^A de} , «irant 
pliiloiophc , mi-mbre de l'acad. fr. , De 
iPari. d'une r^iiiilU noble, où il m. 
"1684. BoBiiiet, qui connaÎMail son 
«linlc , le donna aa ditlphin tnqnalllè 
dsiïcteur. Onluidolt : Hist. générale 
de Francr , durantlei deux prentiéruf 
' ■■ ■ ' -fol. , ,665; 



Diyef 



Trai 



JtfH(. , de Politique , et Z PkÛosol 
phie morale, r^mpr. in-ja , en i-ai 

, «lis le dire d'OEuyrcs de Jeu jff.ii 
Corde,™,-.— Cordemoi (LouM G^- 
land de) , Gis du precrd. , liccncit: de 
soTbonne , et abbe' de FeDÏère) n^ ea 
iSSi.ei m. ï Paru en 1733, fat babil* 
eontrOTenisle. Il « Uisié : Traité de 
'"uwalion de, laintt, in-H; Traité 

' lia taiaUt relique» ; Traité det laintei 
inaRti; La Conférence du Diable avec 
Luther , Entrelien de Luther avec U 

CORDEMaY, ni à Vewd dam le 

j ifi" s. , avoc. du roi. 1) eit l'amenr des 

! Çuairai/M impt. dam l'ouïioge d'Ollo 

1 VffiaiD., inlit. : d'Embleniata Hota- 

l'ona, Aniverpix, i6la , in-4<'i de 

PM>ieî Jflcreej. — Cordemoy (Oilo), 

parcnidupreciid. , faicaitdei Venlat. 

irèt >gr.ableï.OD en ironve quelqael-uni 

'n dngni: de VEurnpa logent d'Aogai- 

' lin Micotas de Besancori. 

CORDER (Balibaiar), garant \é»- 
i'Anfen, plu» connu soui le nom dt 
Sa/Aaiar C-rderius , prof longtems 
la ibfoL !k Vienne en Autriche , et m !i 
Jkiine en >65n , i 58 aaa. II a dnnné : 
Mae Edition dm <.Eumsii,e saint Dcnjt 
l'iriopagite, a tuI. in-fol, , i634 , erec 
ti lalin; /.a Chaîne des Pérei Jrec, 
"■' U, Piaumr, , An«r. , .643 " 3 t, 
w-fol iJob elucidatus , .646, To-fo!.'; 
CaUna in Lucam , i6a8 , ia-fol. ; — 
inJnanaem, i63o , in-fol. 

CORDES (Jenn de), aé en iSjo , 
thanoine de Limogea, ea patrie, m en 
iCJ!. On a de lui : Une Edit. dejouvr. 
àt George Cassander , 1616, 3 loni en 
>">l in-fol. ; rrad:cl. de l'Hiac. des 
iiÏÏL-reos entre le pape Paul V el la 
'g)nbliqne de Venise , par Fra-Psolo 
jfcï, in80:Uneauire rrarf-deTHist. 
des iroubleidn rojanme de Naples soui 
ferdinand l" , pat Camillq Porlio 
In rertion/ranç. du Discours de IHa- 
nana, sur les grand»dEfaiindu|ouï«n. 
Oes\ia. iBi5 , 10^. 
CORDICIO (Joiepli), d* gicile, 
Tom. I. 
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s 04 de l'ojdre franeiscnin de l'obsemnce . 
m.àNaplesÉn,545, enseigna L. llitot! 
i Paru. Il s donné un Comment. ,ur U 
Itlgtque d'Ariitote. 

CGRDIER ( Noe-I ) , pdnt. lyonn. , 
«e distmgua sous le règne de Franc. U' 
par 3«9 Tableaux de peripecUfe' 

CORDIER (Maihnrin), Monnond, 
mort proieilant en iS65, & 85 ana à 
composa des Coltoqiiet latins en 4 
livres i le peli| Traif! de la Ciuilité- 
les DUtiifuti aitribnéa « Caton , aiec 
une in terpre talion latine et française. 

GOfiDUS {AuhiiCrenraiins"), «en. 
elbisi. de Rome, ïii, sous Auiuate et 
libère; d a Mrit l'tf,-,(. des guerre, 
civilet de Rnme. Accusé parStiean au- 
près de Tibère, pour quelques opinion» 
libre», e. cemiu d'être condamné , « 
préféra de se laiMer mourir de faim. Le 
sénat fit brûler se» livres, 

CORDUS(Euricius), B.61. et poêle 
ailem. , m. a Brème le 14 dec i535 
publia diTers Om-r. de méd. Ses Poésie', 
iit.n« parurent à Leyde en ,6a3 , in^». 
— _Cordu»{Valerin»), boian. , fils du 
prcced. , né kSinicBu*e,dan»laHe!»i, 
'ii'.',. ^' P^"""™"»"!*»!" montagne» 
d Allemagne, et ïoïa((e» en Italie : mais 
ayant été bleïséàia jambe,, d'un co.m 
de pied de cheval, il m. &Roid« en iSAt 
Se» ouYT. «ont : Oe» Remarques sut 
Diaicoride, Zurich, i56j, in-fû|-. 
UiHona stirpium; tibri V, Strasb. { 
'56iet,563,aTol. in-fol.,ou.r.pos: 
ibume; D^speniatorium^hanna^rum 
omnium, L^de, lôa; , 10-11. 

GORÉ, fils d'Isaar, un des orio- 
cipani chefs de la révolte du Lviiea 
contre Moï.e cl Aaron , auxquels il. vou- 
laient dispaler le pouvoir dont Dien !«■ 
avoilreTJiQs, fut englouti lonl liïan't 
dans la terre l'an 1480 av. J. Ç. 

CORELLA(Jacî'de), crnuccp.. 
prédic. de Gharlc» II , roi -^spaaué. 
Se, prlncip. ouvr. »onl : DevolrJ^dé. 
confesseurs jtamae. pour la ai» fois 
i Madrid en i;4a j Conjérer^ces m" 
rate, , 3 vol. in-fol. CoreUa m. i l'âsa 
de 4îan», en iGtjg. ^* 

CORELLA (Alfonsede) , Nararrais 
méd. , véant dans le 16' ».. Il piafettft 
son art dans l'unir. d'Alcalade H^narea. 
et passa Ù laraiona, oii il écrivît bi 
plupart de se» ouvr, , dont le) princip. 
sont-; Aeeretos de fiiasopha , attroÉ- 
gia, etc. Valladoïid, x5\&, in-iàl 
Sarajioce, l^f, in-fol. ; J}e artecul 
---•■d Ubril-lf-, StciU îiaïw 



1555, in-8=i 'mturce ,,ucri„umia.'i 
H 



Qqo 
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BuituUte liber uniu; ValentiB, l58i, 
ia-4* i Enchiridion , jeu methodui me' 
dicina , tSfo, Ïd-h > Vnlcntic, i5Si, 
in-i6: De Pebn nâtignd et placitU 
Coitni, ValBoti». 1674 , io-8". Cala, 
logus aUctarun oui potl OoUni ai-um- 
elUippoerali et ùaleaoeontradixeruut, 
ibidem, iSSg, in-n- 

CORELLI (AroanBelo), cél ronsie. 
îtil. , ne à Fuiigniano, en i6â4i tli"» 
leBolonsii, ta. i. Rameea 1713, «'eit 
fait an cniDd nom par tel lonatei de 
,ialonJlulieet«i^r>n». 

GORET ( Pierre) , chan. do Toumay , 
1^ ï Ath, dans leHtinaul , m. en 1574 , 
m publi* V^nlipolitii/uB contre Jean 
Bodin , i5«); et Déjenie de la vé- 
rité contre us aiiertiant de La IVoue , 

CORETCJ«:qiU!i),Hi.,in. i, Li«%e 
en 1711,» eompo«iÇ; Jaarnaldei Aiifiea ; 
OJaiioadeV Eternité; Cinquième Jnge 
de i'jlpocafypte , elc. 
' CORIE (Mfihal) , filte do 3açuéi a 
de Coiipte , njoipbe de l'Océan , in- 



» , <lil- 



nom de tjuadri^ee, 

CORINNE, Glle d'AcbeWore et de 
Pocraiie, nèeï Tansgre, lille rlefiëotie, 

EèsdeThtboa, futanmomméatii jVuje 
liaue. Elle arait été diiciple de M;r> 
, lemiiui iSTaDte de la Grèce , et «ÎTail: 
ters 474 anat J. C. , dn temi de Pin- 
' e, auquel elle enleva cinq foi > la palme 
11 lea jeuT d* la Grice. t>Tide a célé- 



l»re,i 



a de Corii 



:» mattreiM* : c'eii , selon qnelquci ti- 
Tana, Joli», fiUe d'Augnsle. 

CORlNNUS.poËteBrec, pl<ii an- 
cien qif Homère , aeldn Suidai , diaciplt 
Ae Polaniède , ^rivit en leis VUisloirt 
<Iu li^ge dt Troie , et de la guerre di 
Dardanu*. Ont^nuie ^a'il employa dani 
«ei poomei lei lettre) dorian» , inren. 
téet par Palamède , et qa'Homire pro- 
fita beaucoup de Kl Ter*. 

CORIO (Bertiatdln).hi!torien, aé 
«n t46o,1l MilBn.fiitcholiiparleduc 
Limis Sl'oTce , pour écrire l'nisinire de 
Milan, ta. en i5oo, i ^o Mat. Ln ineil- 
lenre edii. de ton tOstoire eit celle de 
Milan , i5o3, in-fot. — Son neieu , Châtie* 
Corio , *'occapa dn m^me objet, et a 
Uiué , en italien, HaPorlrait delà ville 
lie Milan, 

CORIOLAN , \ Caïui Mareio» &h ) , 
d'one famille patricienne de Rome , ser' 
Tait en qaalité de simple laldat an siiite 
de Coriolel , ran 49I aT. J. C. L« Ro- 

' ^utljaM-uni de Ma cajuaiadei , tombe 



CORK 

inr lea ennemi* , entre avec «nx péle- 

rnjle dana la Tille et a'en rend maître. It 

ae Toalnt accepter pour récomnenae ^ne 

le «eul nom de CorioUn , un cneial , et 

nn priioDDiat , ion ancien hâte, auquel 

il donna aauilAt I* liberté. Deux ani 

ipr^i, il fut Bccua^ d'exciter dei «édi- 

ioDt et fut condamné ii nn hanniiBement 

peipétAel. Rome k fit bientôt h «et por- 

— , il latrie d'une armée de Vola^ncs, 

lemis lea plus implacable! du nom ro- 

ia. Jl reprit tunlei lei places qu'iU 

ient perdnei , entra dam le Latium , 

rint Buiéger la capitale. Le sénat lui 

colère. 11 fut inexorable. Lea larmes de 
Vétnti« , mèie de Garlolan , et Volum- 
nie ton épouse , enrent pins de pouToit 
sur Ini. il posa le* armes , ce qui irrita 
Lellemeot les Voltquea, qu'ils le filsiit 
mourir quelque tema après , ren 49^ 
aT. J. C. Les' dames romaines priient 
le deuil pour 6 mot*. , 

CORIULAN (Chrislopho) , né à Nu- 
remberg , alla t'e^ablir k Venise oit il m, 
en iSoo. il a SraTé qiielquet piècei d'a- 
prtsle Guercbineilutrea. 

CORIOLAN JBarthélemi),gra»eBr, 
sentilb. et cheralier loniaia , ae uUlïngua 
dana Vart de la gravure en boii b Bola- 
ene en Italie. Son morceau représentant 
is ciiule dei Géant foudroyèi par Jupi- 
ter eat iri'i-recbetché dei amateurs : il 
eat en quatre feuilles, — Coriotaa ( Jean- 
Bapt.),,on aia ou aon parent, a gtav* 
en liois d'après ees pniprta dessina. 

CORlPl'US{Ciaudlui Cresconiui), 
^amm. afiicain, viTaitdu temsde l'eni' 
pereur Justin le jeune. On a de lui un 
Poëme latin en quatre Ut. , i la louaiigo 
de ce prince ; Paris , 1610, in-8<> , rrimp* 
ïAltorf, 17113, eum noti* variorum, 
et ï Rome , 1 777 tn-4° > »*'c le* notes 
doFoaaiaio. 

ÇOftXï UonCoaaÉ, filadeTbemdrc, 
toi de k Géorcie.monta anr le trAne de 
ce pays , vers l'an 1 1 56. Il '£t une expé- 
dition coutre l'émit PaïUoun ^ui xk\- 
daii !t Anj et s'empara de cetC: ville la 
l3Uiin iiëi.IldéCtenauiteMiranéniir 
datthlat et Je Manaighert, <yn portait 
le titre de chahsrmcn, et lui fit i3ooo 
prisonniers, Corkj donna ausai l'année 
.uivanie une teriiËle bataille .^ Elilîgou., 

SÉnéral persan ; ïl s'empara de la villa 
B Thotm et 6t6o,noo pnsonnieri ^er- 

régner, il lui fit crerer lea jeux, et le Gl 
chAirer , et fit maaaacret la famille Onr- 
lielienne: ce Ijran m. *ers l'an iiSj, 
laissant l'admin lu. dafOuvciD. k*ii CÛi 



v.Goo'^lc 



epRK 

CORKY ni, fîi» de Paorad, nù de I* 
Ccgi^te , ('appli^iu dii sa ieunesu an 
uftniemimi des asaiet et aux msu de ]a 

Eaetct. Lori de ï'eipédilioa da Tamer- 
in dso» ce pajs , ion père k tendit k 
lui , embraa» M rcl^ioa et toi demanda 
la giace d'eatrtr dans toa rojaume , aux 
«nodUiiiiis de soumeltre 11 son empire 
toutea leiprOYincudeienvironadH moni 
CaacBW. Tiuerlaa lui accotda tout ce 
^'il Toulat. Mait, à l'enuée de Pacarad 
en Géorgie , aon Gli Gorkj K mit h la 
tête doi iToupei do ce payt , et oblige» 
ion père de renoncer 1 la religioa et i 
t'amiLié de ion vaïnqnenr ; il donna une 
lauille aanglante aux troupei de Taniei'- 
■ .nq.ii furent d^tuitei. TametUn 






a à la 



conquête da la Géorgie. Si» 
cette TÎctoire , en 1394 , Corky lucôeda 
il ion père ilaôi le isTtuiue de ce pava- 
Il m. ver. l'an 14.3. ' ^' 

CORL-AHSLAN-OTSMAK niccida 
ï Baloiun Mohammed , aon Trère , dîna 
la (Oaveraiaele dea proïinoea de Hama- 
dln, lafahïn , Rey , AderbTJAa et d'Iran, 
l'anSeidel'heg., 1 i86deJ. C; iUtaltfc 
peine anr letiW, que Thogrylie Sel- 
jouqiiy, BUltau de ^'Irâc Aiemv, fil ane 
■DTaiiou dam aei éuti , ae reatlu aiaUre 
de la presque totalité' de aoa poueuions ; 
maîa iTiogrjl perdit en an jour aea coil- 
qaétea , le patrimoine de hs pirei , le 
trSoe et an Uberle. Cori-Ar»lfin , apria 
ra*ctir attaqua Ji l'iraprOTiste et mi* en 
fuite , corrompit de» grandi de u coor 
qui le lui tendirent. Il l'enferma dani 
une fortereate , a'empara de ton* loi 
<Uta et prit le titre de aullan. Ce coup 
hanli bSu le terme de tti jours. A peine 
de retour dans HamedaB , lieu Ordinaire 
d* aa résidence , il fut assassiné dans 
ion lit , sana çpl'oQ pAt d^coutrit ni le 
'tnearcrier, ni les con^irateOCSj 

CORMIER (ïhoUBs), lifstorien Et 
Inrisc. conseiller )i l'écfaiqnietd'AlencOli, 
D<! il ^encoh , de GuV Cormier , m^c- 
cin de Hinri II d'Aftret , toi d* Ka- 
•arre , il m. en l6ùo. Se» ptincip. bar. 
soht : Histoire de Henri If, Paris iSgd, 
in-4". Cdies de FrancoU fï, de Char- 
les IX, et de HeAri Ht, en manmcrit. 
Tons ces 0(1», stiilt eu latin. Uentici 
If^.... Codex JUrU civilit Rotuani... in 
tertum et pèripiciium ordinein artijî- 
tiati redacti , iinif ciim juré eivilî 
GatUco , Lyon , ilfca. in-fol. Le Cnde 
de BenHtr, Paria , i6e8 , ln4« , r^im- 
ptim^ en i6i5. 

. CORMlS(Frauço1sde),s«T.>TOeatau 
jparl. d'Ail, la paûie, oii il qi. en i^îij, 
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publié se* Cantaàation; 



CORKACHINI ( TboiDM), célèbr* 
--'-' -pofea»,iti.e, natif d'Areuo 
oan» la Toscane , tn. a»ant l'an ,6o5. 
Main et Hoiac. ses Gis , tous deni n>«^ 
decina ^ se chargèrent de publier soB 
ourrage intitulé : Tatuta! medieœ , ii» 
qifjbut ea Jeri onnia tfum 1. prinei- 
f itui mqdicit /ftœcit , atabOmt et ta- 
tout de airauoniâ apparata , capitiê 
ac iheracii morbii , Jtbribia , puUAai, 

PaUTi'î, i&,5, in-fol. : Veneliis, ift»-^ 
inJ-ol. — Cornachini (Marcj, médecin. 
bla dn précïd. , profeasa son art à Fisc. 
On a de lui i De hominis generatione 1 
Ue vitio et aqud, batneiiaue Pitanii , 
Francofuru , 1607 , in-fol. , avec lea 
Commentaire* d* Jérôme Mercuriali sur 
Hippocraie ; JHethodut gud omaet Aih- 
mani eorporit oSeolionei, ai humoribu» 
copid veiquaiitaU peccaittitm genita , 
tuta, ci(A et jueundè curantar, Flo- 
reptiK, i6(g, in-4'' j Baiilex, ifiao, 
ili-8"j Francofurti, i6î8 , in-8°j Ge- 
""*. 1647- '"-8", avoo U Prax-m 
chfmiatrica d'Hartmann. 

CORWARA-PISCOPIA ( Lnereti» 
Helana ) , fille UTant« d* l'ilb.tre fa. 
aille dea Cnniaro de Venise oti ella 
1646. Plus- 



m oavragoa 



lihe se l'asaocièrent. Elle 

couvent en 1684. Tona u.. 

sont eu , Tol. in-S» , avec sa Vie. 

CORHARO (Loui.), ^lait de Venise. 
m. à Padoue en i56G . Agé de lof ans. 
n a donné un livre Dciavantoee, dm 
la vie sobre , publ. en iial. , k Veniae, 
en i558, iu-flo^trad. en lit. par l^ssius, 
et en français, son* le litre de Conseil* 
pour vicre longlems , par de PrWmom , 
i^o, et i;83, io-n. t:Btte traduct. a 
été aussi râmprim^ Ik Paris, en 1753; 
trois autre* petits Traifi-i lor la m«ma 
matière, dont la traduct. francaiie fut 
réimpr. h Paris, en i65a , jn-ii , aona 
ce titre : Trois noi^ema Discours et 
(urfeux, «te.; u» ouvrage snr la nais- 
sance et ta mort de rkomme. Canwro 
pratiqua ai bien les avi* qu'il donne 
dans son ouvrage de la f te Joire , qna 
pendant une vie auasi longue que U 
sienne, il fut psqu'i la Bu de lea ion» 
sain de corpa et d'espHt, 

COHNARO ( Flaminio ) , lénatenr 
vénitien, né en 16^, m. à Vehise en 
ij;8. On distingue parmi ses ouvragesi 
tocleiia fentta antiauii monumenlis, 
nuncprimum etiam edifis , itlusXrata ta 
in dttadts distribuim , Vnwtlij , 1 74]f * 



ïSvol.; KccUsU 

\o\. ; Cre 
■ulriusque 

titli Ciet 



■-«91 fcOftl^ 

H 'J'nrcetlanie antiquis 
,.,V.„lii., ,,49, 3 

fa, sive de epucopit 

s ritds grœci et latini in m- 
f«, Venetiii, 175S, elc. 
COBNARO, inaiiii., mitif de Cdndie, 
TiTBÎt Têrt la En «lu i6< siic. C» fm iut 
«jui le premier enseifiDa sui Turcs la 
manière île construire desfoniScaliont, 
ie pousser let travaux , et de revêtir lei 

""cO^KARO-LUSIGNALA(Cnaier.), 

reinpde Chypre, n^e à Venise en 14S4, 

■ de Mure Cornaro, fui mariée en 1470 * 

' ;a Lusiguan XIV, roi de Cliypr» , 



érusalen 



l d'Arn 



ie. Apr 



n i^pOHi en i4;3, 
serna ce royaume avec beaucoup de dif- 
Hcnllés.' Le sénat de Venise i craignant 
qu'elle ne songeât Ji de secondes nÂces 
lui enTOya George Cornaro son frère . 

Îui lui conseilla de remettre h la répn- 
lique l'élat qu'elle avait gouverné pen- 



FerrareondePaime, ilmiuaiiiert 149a 
On a de lui la f^ie de Jésiu-Christ el 
Ja Création du monde, ea vers latin) 
clitalieDS, i^-jt, in-4<> ) la Vie de la 
■Flerge, eri vers italien., i^^a, în-4' 
Poema sofati t'arle mititare , VenÎM 
1495, in-tbl..; Pesaro , 1S07 , in-8° , 
JYovi paeta facetisii/ni , quod de pro- 
ferhioruM origine inicribltur , Mi' 
iSoî.in^o. 

CORNAX ( Mathias ) , méd., natif 
de la Meldala dans la Itomagne, oii il 

lia composé: Historia qai'nqaennis ferè 
geslationis inulero, el Xuamodà infans 
semirputtidut , etc.-, \enetiis, i53o , 

agrotat libeûus,'elc. , Basiles, i^4> 
•in-S", 

CORNEILLE (Si.) ..P^P". »"«:«»«'"■ 
de Su-l''ahien dansle sîégedeRome, le 
2 juin 3S1 , iàx trouble dans son élection. 

5ar le schisme de HoTatien, qui fut pQD- 
ainiié dans un concile tenu k Rome la' 
.iMiine année. Une peste .violente qui ta- 
-vaceail l'empire romain avant élt l'oc-' 
.^si9B d'une uanvclle persécution contre 
JsK cliiéticns , le pontife fut envovc en 
eiil' J Centnmccllei , et y m. en aSa. Il 
. y a dcgi Leitrei de ce pape parmi celles 
idc. St.-Cypticn, et dans les Epîitalif 
.Jlnraanoriim pohtificum de dotu Cous-: 

' 'cÔRNHtixE-ADRIAAlKSZf c'est-' 

Wiie nu d'Adrien 5, râui connu sous Ir 
' nom il Frère CorneiÛe;'ai ï Dordieeht 



en iSio, entra dans l'ordre de» franel»- 
caini i Bruges en t54S. Sa manitfe de 
préeher, emportée et sédiliease , Ini-fit 



dite deux fois la cbaire. Il m. 
rages en i58i. 

CORHEILLE (Pierre), cfl. poite 
erab. de l'acnd. franc. , né k Rooeii e: 
de Pierre Corneille , maître de 
; forets , pamt i ' 
~ " ' " " "se décida pour la poi 



1606 



"7 



. Un( 



taleQt,-qui avait été cache mt quai ors. 

tresse i le nouveau venu prit btentdt dans 
le cœur de la demoiselle la place de l'in- 
trodoctmr. Ce changem. le rendît poète, 
et ce fut le sujet de Milite , sa première 

Siéce de théâtre. Elle «ut un sncc^s pru- 
igîeuK , el Si espérer que le tbeâtre 
français allait Jtre élev^ an plus haut 
point de perfection. On ne se trompa 
point. Corneille , enceui^gé par les ap- 
plandissemens du public, fit paraître le 
Cid , les Uoracet , Cinnà , PoUeucte , 
Pompée,- Hodoguitè , et les au 1res, [rgr 
gédies admirables oui rendrotit k gainais 
soD nnm itnmoilel. Set belles piices, 
qui sont autant de cbefS'd'cenvie, us 
l'empêchèrent point d'être critiqué. Plu- 
, oupiatûl anvieux 



desagloir* 



e Inl. L'a. 



se vit même obligée , par 
orare au card. Richelieu , d'eTamiuer le 
Cid\ mais elle eut beau critiquer, le 
public, comme dit Bolleau, s'obstina; k 
admirer. En plus, provinces de France , 
il était passé en proverbe de dire : a Cela 
est beau comme le Cid. » Ce grand mi- 
nistre voyait avec peine les travaux (les 
antres poètes;, el les tiens m£me , eSàcés 
par les pièces de Corneille. Il sut néan— 
mérite de ce grand 



homme 
neilte u. 



: il lai fil u 



, doyen de l'académie 



itotion.iJe Jêsus-Chritt. Fonte- 
écrit sa vie ; elle te trouve dans la 
: édition de Corn 



par M, Jolyen 1758, lovoL in-ia. Vok 
taireretira chez lui, ï laCn de i^fio, la 

SïnS 



cède Cor 



Ille.Aprètluit 
jcaiion digne de sa nais- 
e et ae ses talens , ïl la maria d'une 
litre avanugeose. Il lui céda le pro- 
dela nouvelle édition des OEiiirej 
on graad-oncle, qu'il publia en 1764, 

de jolies figures. On l'4 réimpr. 

°, et'ên io'voîî'''^^'îa "«'enfin ï)i- 
, en T7g6-, en donna une îtOurcUe 

e'diiioii en lo toI. gK in^^i - I 



n ï «ol.il 
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CORNEILLE fThomai), trtn du 
préctd. , de' l'acaii. franc, eldï celle des 
inscriptioin , ne à Roaen Eti 163S , m. à 
Andefy en ijo^jCcurut la même carrière 
qae ton frère , et doona au théâtre pluj. 
pièces imprimée* en 5 vol. io-ii, ou 9 
vnl..neti[Ti>rma(. On voit toujours avec 

SlaUir Ariane , te Comte d'Easex , le 
'estia de Pierre. On ■ encore deJni : 
Traduction , en ven français, det Mé- 
tamorpluaes d'Qi-ide, d'une partie dea 
■"■ " M de» £p(Irejdnm*mepoèle, 

, ^„ . vol. in-fol. j i;3i , 
, édii. , augnientije par Fonlenells , 
cveui Dictionnaire .wiferiet , géfy. 

de f^augetai , réimpr. dans l'édition de 

l738,îvol. în-ll. 

CORNEILLE ( Michel ), peintre et 
graveur, né !i Parîi en iG^a, et ofi il m. 
en i^oS. fut profesEeuT et membre do 
raekdémie. Louis XIV employa son pin* 
ceau à VerHille!,* Trianon, i Mcudon 
et !i Fontainebleau. — Corneille (Jean- 
Baptiste ) , 'frère dn précédent, profei- 
■eur de l'acad. de peinture , le dtstiiicua 
comme lui dans la peint. ; il m. iPmia, 
Kl patrie, en 1695, à 49 ans. 

CORNEILLI^BLESSEBOLS (Pierre), 
poète dramatique du i-j' t. , dont on a 
Eugénie ; Manket-le-Uayer , ou Ma- 
demoiselle de Scar i les Soupin de Si- 
fre'f ; Sainte-Reine ; Le Lion d'Arge- 
lie , 1676 , 3 part, en nn vol. in-Ti. 

COBNBJO (Pierre) , Espagnol, m. 
en ifli5, chaud partisan de 1s ligue , a 



laissé VUistoire depuis i585 huqu'en 
iSgo, enespag. , Paria, iSgo, Madrid , 
l^a , 10-8" ; ait 



fmiidre , traduite en français par Cba- 
pujs, Lyon, t5^8 , io-8°. 

CORIfÉLIE , fille de Scipion l'Afri- 
cain, et mère des deui Graccbut , femme 
d'un mérite éminent , donna la plus 
bitllaote éducation ï ses Gis. Une dame 
de b Campanie ayant fait étalage devant 
elle de SCS bijoui, et désirant qu'il son 
tour elle lui fil voir ses richesses , Cor- 
nelîe appelant ses enfkns : a Voilà , dii- 

tanl qu'elle les rcgardail comme son uni- 
que Iréfor , les avant «levé» avec soin 
pour le service de la patrie. 

COBNÉLIE , aUe de Cinna , feiarae 
de Jules César , doDtdU eut Jolie, qui 
«pousa Pompée. César l'araia icniwc- 
nicDt : k sa considération , il rappela 
d'exil Cinna , dont elle était steur , vert 
iV> 4*^ «TUit Tète chiijtt^nue > et quutd 
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la mort la lui enleva , il [H^ononca sgn, 
oraison fiiuèlire sur la place publique. . 

COHNËLIE (Maiiu^lle ) , chaste et 
vertueuse vesule , fut enterrée toute vim . 
par l'ordre du barbare Dooiitien , sont 
prétexte d'un commerce avec Celer, che- 
valier romain. Elle s'écria en allant au. 
supplice : s Quoi ! CcMir me déclare' in ; 
cettueuse 1 moi , dont les.sacntices l'ont, . 
fait triompher. Les Romains admirè- 
rent la constance et la modettie avec 
lesquelles elle mourut. 

CORSÉLlS£(Comeille),eél. peint.. 
né i Harhim en iSôi , m. en i(>î8. Peu, ' 
de peintres ont été plus lomiJ que C07- 
néliiii. Ses ubleaui sont Dombreui, et 
cependant (hScites i trouver , i cause di^ 

de ce peintre dans la (galerie de Vienne , 
Cadmut , volant au secours de tes com. 
paenont dévorét par U dragon ; dans 
celle de Dresde, yéaus carénant Cit- ■ 
pidoa , et. Céré* et use nymphe. 

CORNÉLISZ (Lucas), cél. peint, da 
Levdedana le 16* s. ,vinlen Angirleire, 
et fut nommé ter peintre de Henri VllI. 
Onadelui JiPcnshartjau comté de Kent, 
iet Pertraili dei eonnétaSles du châ- 
teau de Çueenborough , depuis le régna 
d'Edouard 111 iusqu'k celui de Henri 
VIll. — Comélisa (Jacques), pekitra 
hotl. du 16^ a. , a fait un tabteni admi- 
rable représentant une Descente de croix 
dans la vieille é^iee d'Amsterdam .— Cor- 
néliis (CoraéliuB) , peint. , né il Harlem. 
L« coloria de ses poiuaits et âe ses ta- 
bleaux est parfait. 

CORNELIUS (Amonrut), licencié 
en dr. , deBSllv en Bourbonn.-ils , vivait 

lafantium in^tnho clauiorum querela 
adversiis diuïnum judieium ; Apolngia 
divini judicii; Responfin infan'" • 



tjmji,,. 



, We- 



ch.1, l53l , in-40. 

CORJiELIUS COSSUS , irîhmi mi- 
litaire , tna de M main , dans une ba- 
taille rLaéfce VolumrMus.ioideiVéiena, 
cl remporta les secondes dépouiUei opi- 
mes , qu'il consacrit dans le temple d* 
Jupiter F éréirien. 

CORNELIUS- SEVERUS , poèta 
4oat parle Quintilian, arait cftmnenciî 
nn poème aur la guerre <]f Sicile , qu'il 
□e put achever , parce ^ue la .mon lo 
prévHit,Ooii'a4c luiau'uni belle i'W- 
f/eiur la mortde Cicéron. 

CORNÉO (PierT«-Phaippc>,liabi.to 
)urisc. de Pétouse , né vers l'an i385 „ m, 
kPis«,eç-)46i.ll4,t^rjL: ÇqmneaWàfi _ 



toi COBII 

iufWr t et 3. CoJ. taper S , K vetar. 
leetur. jurit civil. eomUior. , 4to1- 

CORlreT (Nicoki) , doct. m tlwiol. 
A» la facilite de Pnrii, ai t Amiena en 
iSgi, différa l'an i63çt, CD qualité de 
•radie , Mpt pnipoiitïfnii de Jantëniai . 
Mat lei cinq nreniiTei étaient cellei yà 
ont ili condamna depuis. 11 laiwa 
Ae leg» pieux , et m. en 1603. 
, CORNÉTO (Adrien CwteJUïi , dit 
le Cinfùian, ér. de Hereford, de Batli 
et de Wel>, lect^t. d'Alexandre VI , 
jiaia Card. , n^ de paren» pauvre*, prit le 
nom de Ci>rn^to,dulieU den naïuance, 
danalepatrimoiuide St.-T^erre. Le pape 
Inaocent VUI l'enTDja en ambauade 
suprii de Henri VII, roi d'Angleterre. 
11 palu en France pour lea métnei foni 



t. De» 



ir & Rome, Com 



dana une conjuratina contre Léon X , il 
fut oblige de s'enfuir , et lortit de Rome 

fnepc, de iSt8 , aant qu'on ait iamaii 

£11 satoir ce qa"!) était deienu. Ce pre- 
it, m^priublè par loa caractère , était 
ÏUiflilre par tt» talena. On a de lui un 
trait*! de Senaone Uitino-.quelqarspro- 

ÎU'S' î Poëiae tur la chatte , en Teri 
phaleuqnei , Scraiboiirg , iSia ^ Bile , 
j5i8, Coliwne, iSia , Paria, iSSa j 
Traité de la vraie phUotophîe , Co- 
logne, i548. 

COHNHERT on Kooikhekt (Théo- 
dore ) , fameux hér^tiqne , né h AJnster- 
dam en iSaa , gagna d'abord Ba lie en 
exerçant ton ûlent pour la grainie. S'é- 
tant'd^oùté du buiiii,ila|iprit lelaiin. 



Setp 



ht furei 






e la tîJIe de Ëarlem. Le pii 
d'Orange, gouTern. di Hollande , le i 
vit de M plume pour compoier ton j 

nier manifeste, en i566. La dncbi 

de Parme , ajant su qu'il en euit l'au- 
teiir,li fiteDlcTerdcIbrlemct conduire 
k La Haje. 11 s'évada fartivemenE de ta 

e'aon , et reprît son métier de graveur. 
fat alors qu'il commença i dogma- 
tiser. Quoiijue peu partiiau de la reli- 
■ion CBiiiol. , ifs'iilera contre Luther , 
Calriiiiet contre les ministre) dn nroies- 
Untisma. 11 m. en iSqo. Ses Otuvret 
fatmt impr. an lâSo , S vol. in-fol. 

COftNlFIClUS faisait admirer Ion 
fioiepour la paéiie en mtme tems que 
fiOlnile , Lucc<!Ias et Comélins Hepoa 
s'immortalisaient par rbittoin " ' - 
ami deCicéron. 
■ COH]NlLLË,ditJi,Cu«.me. 
M !i Lejrde sur la Bn du i5* s. , etaîl frire 
•im CoittUla Kimstj il passa, à Loadre* 



CORl» 

nds Hedii VIII j les AnglaisrecJieieliAil 

rec nnpressement ses ouvr. 
CORNILLEAU (Jean) , imprimnu 
de Paris an i6* >. , se ^naliSait , en t^tr 
de ses ^tion* , de trèa-grand minie s 

mentait ce titre par la béante de celles 
qn^il a publiées. 

COÏtJSPUT (Jean Van den) , un de* 

gnt braves c*pitatnet qni aient secondé 
uiUaumcI" dans la restauration de la 
libertï'bollandaiae, naq. 1 Bréda en i54i. 
ChiKé, en i5Sd , de la défense de Au- 
mojïk , il tut , par ion insépide «ai^- 
fioid, en imposer atrx mutins , qni, faii- 

r's de la durée du siège , s'eSbrcaient 
sonlevei les babit. de cette place , ei 
força, par son coursas et son adresse les 
assiégés à ae retirer. Il m.cD i6i i. 

CORNPUT { Abraham Van dcn ) , 
né k Dordi-ecbt en i5gg, où il m. en 
1670 , exerça le iuiniat£re évangél. dau* 
un village voisin , nominé Gieaaen Mieu- 
rokerk. Il a laiuél, en hollandais , le Tri- 
bunal divin , 4 *ol- î f~iede Melaneh- 
ihon ; un Traité oii il recberclie il St. 
Pierre ajamaii été a Some. 

COHNUTUS , philosophe stoïcieu 
de la ville de Leptiien Afrique , précep- 
teur ds Perse , fut exilé vers l'an 54 de 
I. C. par Kéron, 1 cause de la liberté 
avec laquelle il avait jngé de ses vers< 

CORNUTUS (Jacques ) , médecin de 
Paris an 17* s. ,a donné , en latin , une 
T^escriptian des plantes de l'Amérique, 
Paris, T53(i,in-f. 

CORNWALLIS (Charles, marqui« 
de), né eu ij3i , fui' successiv. capîiaine 
d'infanterie, aide-dc-canin , lïeuienaai- 
colonel, gentilhomme de la chnmhre du 
roi , son aide-de-eamp , commandant dn 
35' régiment de ligne infanterie. Quand 
la guerre éclata en Amérique , ïl ; liit 
envoyé avec son régiment. Il prit Wiil.- 
deiphie et battit le général Gates; maû 
en 1781 il fut cnnuaint, dans Ja vill« 
d'York , de céder aux années combi' 
nées d'Amériqae et de France. Il revint 
en Angl, fiii nommé gnurem. nén. d» 
Bengale. En décembre 



ton retonr en Angleterre, il fut créé 
mariais et COininé maître général de lu 
tnarme. £n iSoi , il fut envoyé comme 

signa les prélim, de la paix d'Amiens. 
De retout A Londres , il accepta la place 
de giiovein. dans l'Inde , et il ;^ paaaa 
dans l'été de iGoS ; maia peu après son 
amTEc, il m. aa nomet» où it »llwl 



COROE 

joindra l'arma à (^uiecpore , du» la 
ptoT. de Bcnarù- 

GOIWEBUS(niytboJ.), fil*d(iMif(- 
dnn,; i qui Frism a>u( promi* u fille 
Cattamlie. Eiint Tenu ru Mcaun dm 
Trovtut contre 1m Gceci, CaHandre 
voufal enraialui penDoder de u retirer, 
pour ériter U moit infaillible ^ut l'y 
attendait ; it fut ta^ par Péaâie. 

CORONEL (Alfonx), leiE^eur eipa- 
«noi , lie d^Ëant de Pieire-le-Crnel , roi 
de Cailille, forma un parti dana l'As- 
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arqu. 



, lller 



:t fan 



, !■ lioupei 

de* placea. Il comptait lar la TÏIle d'A' 
euilar, oii il commandait. Le rai de 
Gaatille mit le liéie devanl 
Corimel a'j dtifeadit avec 



L cette pi, . 
ucut aiEc beaucoup de 
Tinieor pendant ^atre moi*; enfin la 
*iU< fut emportée d'aaaanl en ter. i3S3. 
Ce icbcllc j fut prii et puni du der* 
nier *upplice, comme ciimÏDcl de Uu- 
maieate. 

CQROHELU ( Maro-Viuemtt } , mi- 
nime, né t Venlw , où il m. en i^-lS , 
couno^ophedeUrépubl. eni665,prof. 
da e^oer. en 1689, gcn. de aoi^ ordri en 
fyti. Le card. d'Eitrùa l'employa i 
faire , pour Loni* XIV , de* gtobe* qui 
toatii fabibliath.imp«r. 11 a pablid plu* 
.de 4"'* Carttt géographiquti ; Folo- 
pan/ieii Daseriptio , Irad. en fr.. Paria, 
"i6Sfi, in-S": Atlai ^cne/iw , Venise , 
16^, a4 *o'- i Hagnorian, prouincia- 
, mm , noTiùim tatuia et italica , Ve- 
niae , I ^ 16 , 1 *al. in-fol. ; Roma anlieo- 
moâtnia, Venin, >7i6t in-^ol., Gg, 
Hitloire de P'eniie, 3 lol in-fot. , g 
■lai. ; Biblioiheca univertalU , par ordre 
alphab. , 4S toI. in^ol. , letuïa m.u. 

COROHlS(mytbo!.l, fille de PhU- 
^aa, roi dei Lapitfae*. Apolk~ "-— - 
. Diaîa un jouï elle le jpiitla pot 
homme appelé I*chjB. Le dieu, piquif 
de cette infidéKt^, le* tua. 

COHOUBEH, eicUve de Sejfed 
doiilet, loitT. de Haleb ( Alep) , s'em- 

F ara de rantoritii 1 U m. de (oti mettre 
an im de l'h«. , de J. C. g68 . et es 
-€dut,f>Bad Eddnulet , fil* de celni-cl , de 
-la ancceuion au irAne-. Cet lunrpateur 
fni qoelqnE tema aprèa renrarM! du trAne 
CD l'an 366-976, par un antre eadave , 
nommé Bakioui , t[Di it»it derenn aon 
■ajb ou reptéienuni. Il acheva an jour* 

' CO&BADI (SOiaadeii), eél. gramm., 
prof, de b.-lelt. i Bologne , né prê* 
Modine , m. ï Rwgio en i5S6. Un a de 
Ini : Quœatura,Ytaiet, i537 , in-S° \ 

: Qamtturtt in i}àd Ciceiwiis vita rejet' 



lui-, Leyde, 1667, i»«<>j Omtoentatrei 
lur auelquei Utret àa Cieéron , de 
r Enéide de VirgiU, et ,ur Uoroee. 

CO&RADim t>\ Sb»4 ( Pierrt- 

Mareallin } , cél. inriac. et card, , né h 

"lu en i658, ta. \ Rome an i^^S, eat 

cur de : ^etiu latitm projanun et 

■,rum , 3Tol. in-fâl., léînpr. k Rome, 

de .704 à 1736, 7 Tol. in-4« : " 

ilesid S--' "-- 



d SttinÀ, Horae, 






CORRADIHO Ditt-Aono fl'abb* 
Gian-France*co ) , a damé II Vaniae, en 
1738 : lei Poéiiei de CatulU, d'aprti 
de prétendu* m,u. qni n'ont iamai* 
eiittï ; la Traduction en *era italiens 
du poème de Cobahuei FEnlii^ment 
d'Iiéiine , etc. 

CORRAUO ( QaÎQto-Maria ) , né eo 
i5o8, ï Otic , dan* le royaume de Ha- 

ee* , y «uieiEna la rluitor., la poéaie, 
pbiloa. et le di. i m. en 1S75. Sa* 
princjp. ou*, aont : Da lingiid latine, 
iS^S, in-4° i De copia tatini termonii , 

CÛRRARO (Gr^.), nékVeniie en 



Traité 

enfant, etc. Û m. daiul'abb. de Saiut- 

Ixoaa , i. Véroana, en 1464. 

CORRËA (Tboma*),deCDimbteen 
Portugal, Je*. , qnittB cette tociéte, et 
n). (D i5q5, k Egana, k Bologne, oii il 
en*eiga. u gramm. D > donné de* Ou- 
vrageM tatiiu , en uerj et en prote, 

CORRËA DK sa ( Sahador }, cél. 
capit. , couvem. de RiO'Janerra, né en 
i5^4, t Cadrs, d'nne illnatre famille de 
Porluial, augmenta et embellît la lîlle 
de Samt-Stibaatien , Utie et peopliie par 
*0D grand-pire paternel. Il £anila celle de 
Peinagoa dan* \e Bréûl, ae «ignaU par 
Bon courage et aa coodaile dan* un gr. 
nombre de siège* et de combat*. Il m. 
i Liihonne en 168a. 

CORRÉA (Emm. ), proriBcîal de* 
jéaniiei, aniatant dn général de Rome, 
iiiu d'une fam. de St. -Paul de Lnaada, 
caprt. du royaume d'Angi^a en Afrique. 
Il m. k Rome en 1776. On a de lu i : /rfe.^ 
caniiliarii, tii-e methodui tradendi-con- 
liliiex regulii conteien(ia,KaiaM, 1713, 
rdmpr- en 1751, ia-fol. 

CORRÉE (Corrau*) , gén. dea Bello- 
vaùen* . ancien* penplea de* Gaulei, qui 
occupait le paya qu'on nommait le Bean- 

courage . et par la rigoureuae reiiitancu 

r'il titfi Ce'iar. Il m. le* atmeibla main 
ta la bataille génërdc dmMedanJ la 
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l'ilaTaitchoiiie. croyant poQToit 
■ RomaiDjt daiu quelque* cm- 

COSREGE ( Antoîne AIl*gri Jit le ), 
cel. peintre, ai k Cotttfûo Hani le Mo- 
dïnniicn i494- '' peicnît preique tou' 
jouTB à Varme et ilaniia Lombardie : il 
CM le roiidateuT de celle derniers ^cole. 
Il est le prnuitr qui ait oté peindre dea 
fieiires dam let airi et qui a le mieux en- 
tendu l'an des raccourcis et la luagje des 
Slafonda. It m. ^ Corregio en i534' L'un 
ei pliu beiiux- tableaux de Correge ett 
lui sainl Jèrômt de 6 pieds de bauLeur, 
peint aut boii. Lei Anionîns de Patme 
te posMfdaient. On admire encore un 
Christ détaché de la croix. Ce> drux 
«hefs-d'œuvre ornent à pr^ienl le Ma- 

COBROZET (Gilles), libraire, ne 
iPariseni5io,oùUm. eniSfiS. Ona 
tlelcii: La jlntiifuités dt Parii , i56S, 
)n-8°; Le Trésor dm hiitoim de Fr. , 
'1583,10-8" ; Le Pamauedti poètes fr. , 
Paris, i5;i, i^-]t,\D-W ; Hécalontgra- 
phie, ou céntfiguiei, contenant dei aen- 
•encea et des provetbei , tanl des aacicna 
que des modernes, i5j3; Conseil dei 
sept Sages, i54o,clc. — Jean Corroie 1, 
sou petit-fiJs, augmenta coniidérablem. 
le 'Iresor, etc., compost; par CiUei, et 
l'impr. en 1&18 , atec des addii. H pnbl. 
an ?'rait<^<;«(yf'i^M,parMaldonat,et 
celui de V Apparition des Esoriti . var 
Taillepied. C > J- 

COR5ALI (André'), de Flotence, 
V\v., selon lonles les appareocei, dans 
le i5« ou 16' s. 11 a ^crit une Relation 
de la navieation da la mer Rouse et du 
eolje P.rs%«e. 

COKSETT|[ Antoine}, jurisc-, an- 
dtlei^r de Ja chambre apoaiol. de Rome , 
■ ir. de Mcllle, de Noto en Sicile , em- 
poiionn^, i ce qu'on eroi< , à Rome en 
i5o3.. Il a e'crit : De Juramento et ejia 
■prifilegiis; De TreheUianicd; De PolBt- 
tateetexcetlentiâregii: DeBravio; De 
privilfgio pacls : Fattentiœ régula tpo- 
titttorumanteoniniareslituendorum; De 
auctoritate eloiia ; De verbit Cemina' 
tianii: De MÏnimit singuta reipoata. 

CORSKTTl ( Octave) . iuilsc. , aé i. 
Paletme en iSSS, oh il m. en iS??, fut 
avocat, juge de Païenne, entaile da Ja 
conr dn banc du toi, Il a publié : Con- 
iilionim Jeudaliuni , •'o\. i iQuatlionea 
foreniet super ritu M. R. C. pro debi- 
toributj/rivati delimjuentis co)ttra Fit- 
cum : Consilia quatuor — Corsetli (P"), 
f)Xs du pct^c^eul , s'attacha comme lui & 

la jiuiiptud, U coatfibua it reublii k Pb- 
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lerme l'aeadifmîe des Aceesi , qnî s'e'iaic' 
e'teinteen iCal, et il lui dimna le litre 
de Reacttsi. l\ te £l nommer comta <1e 
Vellatta.el prit ensuite l'habit ^e reli- 
gieux. Il m. Il Palermc en ■644'.' Ses 
princip. ouvr. aont ; Problema politi— 
cum, qaod Octaviui, live de magna~ 
nimitate inicribilar; Sententiix brtvio— 
reiexvUis paralells Plutarchi, etc. i 
Conslitutiones Synodales. 
CORSI ( Jacqnea), cel. musicien lio 



que le poète Otlav 
regarde cr '" 



r. ï la fin du t6* a. du tcms 



Kinuc 



, ^'oi 



de l'opéra. Il 
cooEeria arec IDI une piice qui a pour 
titre les jimoura d'Apntlon et de Da- 
phné , dont il composa la musique. Cetta 

Îièce eut du succèa, et servit de modile 
l'Euridice, tcprëMnti.'e peu apccs. 
CORSIGNANi(Pierre-Ant.), savant 
italien , évoque de Sulmone , oJi il m. en 
17S1 , n^ k Cclano daAa l'AbruiEe eu 
1686. On diEtingne parmi ses ouvrage* : 
Mémoirei topographigues et historiques 
sur la province de Marsi; De viris il- 
lustributMarioruni,'IloBt:x, i^il,in-4°i 
Se Aniene ec via falerim fontibus 
synoptictt enarralio, cum interiptionîbut 
locorum adjaeentium, I' 



.■j55h Piae, ou le ar.-duc 
lui a>ait donné une chaire de phUosopli. 
Ses Q)ur, sont : Institut, phitoiophiq. et 
nathénuf. , 17^3, 171), fiv. in -8°, Bo- 
logne, 174^, ivec dea ni^nnen ta t.; Cours 
d'Elémenigéométriifues, 1735, Venise, 
174^1 >voi.'in-8°, augm. des Elément 
de géométrie pratique, 174^1 '" avo). 
in-So ; lee Faites des archontes d'jt- 
thines; Court (je meta^A^sîfue, Venise, 
1^58; quatM Dissertations sur les /eux 
sacrés de la Gnce, i747,in.4°; Dsno- 
tis Gracorum, Florentiie, 174g, in-fo].; 
De prajettis urbis, Paris, ijfo, io-41. 
Enfin , il l'occupa uniquement de VMis' 
toire de l'unii'Crsité de Pite, àoaliitnit 
éU nomme historiogr. Il était pr^a d'en 
publier le prem. vol. lorsqu'il m. 

CORSO (Renaud ) , né i Vérone en 
iSaS, m, il Rome eu iSSa. Parmi sea on- 
vragea on dittingoe : Dichiaratione sa- 
prq la prima e secoadaparle délie Rime 
di'nttoria Colaniui, Bologna, 1S41 i 
"^oniliunenri delparlar Toscano, Vene- 
ia, iSjo: Délie prifote rappacifica- 
ioni colle AlUgatloni, Conegio, i55S. 
I le traduisit lui-même en latin , Rome, 
565, Francfort, 1611: Dialogo dei 
JaU», Veueiia, i555, Bologna, i&5;; 
ladagatiommjiuU lîbri ttet^ Yensiiia, 



..Coo<îlc, 



Capeee , ou le ripreniioni , Dialogo ; 
ijualt 3i riprovano molli degli avvcr 
timenti del Salyiati aopnt la voiga 
lingua. 

CORT {CoTn<:iï\e),cH.giaTt«t, né 
IHumesen HoUande en i53ii, enicinii 
la gravure il Augiritin Cairache , «e bxi 
lRom«, où il m. en 1S78. 

CORTASSE ( Pierre-Jos. ) , ni i Api 
«Il t68i,m. il Lyon en i;4o; où il pro- 
fessa la diiiol. et la lahgue hébraiqae, et 
prîcha STCC saccè*. 11 a publie : Traité 
dei nomt diviai , etc. , tiad. du grec en 
franc. , Ljon, ijîg, in-4°. 

CORTE ( Jt-râme délia), gentilhoi 
veronaii, fîv. dam le 16* t. Il a publît! 
une Hisl. de féronc, 3 ïoI. in-4''. 

CORTE dit GnaiiDs ( Barth^enti ), 
méd., né b Milan en 1666. S«* princip. 
ourr. toDt : Lettera ntUa quàle tï di- 
aota da quat tempo probabilmenfe s'in- 
ionde neljeto anima •■agione^^le , Mi- 
lan, 1701, 10-8": Notiiie istanche in- 
torno alUedici icriltoii Milaneti, elc. , 
Milan, 1518, ^-4". 

CORTE {Gc.lhlie4); Dé k Beseow 
dans la Basse-Liuace en 1698, prof, de 



pubDa ' 



,1714.1 






det ancieiu historiens: 'fresSatirœMe- 

■ nippea, Lifïpiîck, 1730, în-S°, elc. 

CORTES on CoBTEï { Gnig.), card., 

né i Modène en i483, m. ji Rome en i54S. 

Sel OEuvrea ont paruàPadDueen 1774) 



STol. i 



.^'. 



CORTES (Pierre) , jaéA. et ailron. 
. du i7*i.,Déi Naplei, i comnoié; De 
Dieius deerelnriit 7Vaclalu(,PBnQrmi, 
1643 , în'4° ; Diicuriia astronnmitm 
nfH'Ufimui , ibid-t 1641 , in-j" ; Discur- 
lut duplex , aUencîrca exceltentiam ai- 
tronomia in talvandi» apparenliis ca- 
iesUbui , aller cirea neceititatem eju* 
ad medicam JacuUaUm , Neapoti , 
■643, 10-4°. 

CORTÈSE ( Jule.) , Napolit. , prêtre 
WculUr et (h^l. du 16' s, , a écrit : Uf 
Orazione alU potenze iialiane per U> 
Moccono delta Zega Germanica contra il 
Turco,lfla.po\\,iïi^,DeDeoetMuado, 
fife de calholicd phil/isophld , etc. 

CORTESI ( Jcan-Bapi. ), méd. , ne" à 
Bologne en i^Sj, oji il prof, lame'deci 
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mediciaœ partes tret , Meiunff , l63i , . 
i6î5 , in-fol. i Tràctatui de vulneribut 
capïtii, ihid., i$3i, in'4''i <tc. 

CORTËSI (GuiU.), peint., nd en 
Franche-Comlï en 1618, m. eu iCtng, 
Le Style de te* compoùtioni hiitoriqiiei 
eit excellent. Le pape Alexandre VIII 
l'a employé ponr Lea peiauirci de la ga- 

CORTESI ( Cort»<e ) , gCDtilb . de Pa- 
poue, Tir.dant le i8°».Unadeluidenx 
tragédies. Juttine , reine de. Padoue, et 
Oreitille. Lei jimours d'Aminte, et 
ilquxs pièces de poésies iniérée* dons 



I» Recen 



Blitt 



CORTEZ (Feraand on Heraand), 
gentiUi. espag. , no à Medelljn en 1 183; 
TersieiemsdeladéeDaTeneduHoaTea». 
. Monde , dritoAté de bonne heure des 
b.-lelL. , il paua dans let lnde> en 1504. 
Velasquez , griurernetir de Cuba , le mjt 
Ji la tête de la flotte qu'il destinait ï la 
découverte de nouTcIIrs terres. Cortea 
partit de San-laço le iH nov. iSiS.di»- 
pDja sa petite armée k la Harane , et 
aborila l'année, luii. Il Tabasco dans le 
Mexique. Les Indiens de Tabasco furent 
ïaincna et pecditenlleur lille. Coriei en- 
tia dans la riUe de Mexico le Snor. lâig. 

^uD maître, Corlei robligea de soviuet- 
Ire tout sts éuts i l'emperenr Charle»- 
Quiat , et eu exigea des ticheiies im- 

de l'ilc de Cuba , Jaloux de tant de auc- 
•cès, résolut de t rave ricr Cor ui. 11 en- 
voya contre lui une flotte de douis Taii- 
sesui, commandée par PamphUe de Nar- 
baés; mail Corteilc défit , et ayant obv 
tenu de noareaux secours des Elspagaols , 



tlelV 






Il prisonnier Gualimoiin , 
esaeur de Montéinmi , et dernier 
!S Mexicains , le 1 3 aoiit iSai . 



lee de la 

en marquisat, de 1: 

de renie. Cortex m 

i554,163an>.Pli 

l'bisioirc de ses conquêtes. La meillenrs 

Histoire del ronquétes de Cartes , est 

celle de don Antonio de Solii , trad. de 

l'espagnol en fr. par Cilri de La Guette, 



parC 
. - 'I- ia-ii,eti775. 
CORTÉZI(Paiil),éïéq.d'Urh 



kbnen i63€.OAcii 



tn/i4G5 à San-Gemiuiano en Toscane, 
n. en iSio i>ans le bourg de Montana 
. . illa. Sa maiton éialtTasile dci Mnaeset 

,._ , .. laCa- de ceuxqui les culliTaient. On adelui: 
lut : Pra<:U<i* Viaiogu4 tv Ift layaiu do i'Iutù% 
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' CommeitlairtÉ tw kf qiiatrt Uufv$ âei 
A'enlenctt , lS4o, <n-fol., en lai. Tïmte 
•Je ta AignUé dtt cardinaux. 

COATI ( Matthieu), cd. mëd. , ne fi 
Pu»Le en i^jS, le pape arment Vil le 
11^ Tesir il Home pour <lre »on me'd, ; 

Krii la mon de ce pontife, il profeu. i 
•e , «il tl moDr. en 1S44. Il a lait»! un 
Trail^ De curandUfebnbui. InMun- 
- dini jtnaUmt^n erpUtalio. An nedica. 
De Sapiimottri pârtu. Metkodut Do- 
àandi, etc. 

CORTf ( ConMiUe ) , un. «ugnitm , 
ni i Branllu, m. en i633, i^i de 47 
•ai. Il a (^rit : Elogia virarum iltui- 
t/iufn onlinù ttutli Augiutim^ et d'an- 

COaTDSUS ( Jaeq-Ani. ) , profei». 

• de botan. i Padooe , m. en i5q3 , ■ 
dsoD^ UHatto du t ttmftùci Ji Padeva , 
ove ëi V«de lajorma di lutta la pianta, 
eott U êut nature et indi i tuoiparfi- 
•- , Veniie , iSgi , i&-ia. Jeaa- 

- '^ilienck a iiubl. cet c 
en 1608, m.8°, 
ta tynonfn ' 

■ CORVAÎsiÉKTpimre-Jean 1,) , st- 
erétjiie de l'acad. d'Angen, membre do 

' scad. de Hanci , de la Rochelle et d'Or- 

• làiu , n^ k Viité en BretKne, l'an 1 7 1« , 
m. en i^SB. Il a Uiue l'f&^e du mij 
Parit Ij54, in-ia. Qnelmiw Ouvrage! 

■ decritique. Le lec.dti Piicei prèten- 
téei k l'académie d'Angers. 

GORÏATE ('fhoniai), AagUii, n^ 
' dans le comté de Somueriet , en 1577 , 

Eiu u »U entière 4 voyager , et in.Ji 
rate en 1617. Sei Obaerr. inr leapaja 
Su'il a parconm* font partie du recueil 
e Purcbaa. Se* OiiervaHont tur lA- 



funuent 3 vol. in-fi». 



l'Europe en 1777 



que Jon père venait d'enlever. PSris le 
tua dan> un accè» de jalousie, 

COSCHWITZ (Georat- Daniel), 

. Wd.,pror. derDniv.deHellen S»e , 

et membre de l'acad, de* curieui de la 



physiohgica ,Lipux , 1735, in-4o.,Or- 
' ganùmi et ntecnatlùmi pars leeunda , 

Hu hominia vM eomideratia palholo- 
■ jjea.ibid. i7a8,m-4^. 

COSCIA ( Nicolat ) , card. archev. de 

Bi<névent. oii il est né en 1681. La 
* trB!;ieautOTiti;et lecredit^'ilcut peo- 



COSM 

dant le ttrne de Benoit XIII hi Erdit 
beaocmip d'ennemii. Aprét la m. de ce 
pape, DQ février i^So, il fntrJiUgJcIe 
te aanver. Le MCré collège le fit n -' 



■eiujt 



:. Coiciadiiclai 

-,dedi1> 



.. nui «.ulâil 
irjconpabli 






ao)uUmué à tenir prix» dam le doRJoa 
da ehâleau Saiol-Ange, et déclare ei- 
conuuitoié , avec Mlfonction de leililiur 
les sommes »ris«i , et tet présent itçia 
centre l'équité et U jottice. 11 subit ton 
jugeipent. On ignore l'époque de a 

COSIMO (Andfrf et Pierre) , peinlta 
it4l. , eicelUient , le premier dans le 
clair-flbacnr , cl 1 autre & peindre d« 
bacchanales, dea motutrea et lutrei Sg, 
eilraordinaîrei; celui-ci monniteu i5ii, 
à 80 ena. 

CGSIN(Jean),iiéàNorwii-heDi!W, 
princ.ducoll. deSt-PierreàCambridft, 
enauite ^J<[. de Durbaro , mi es 167^ ^ 
» 77 ani, Sea princ. ouï, aont : Ttélé 
sur ta trantubitantiatian ; Traité U- 
Un det sentirnens et de la diicipUoi 
de l'Eglise anrUcane , vuUié ta lOT, 
avec la^ie de Pautejir , par Smilh. 

COSMAS , aifrùODiDié Indico-plfi- 
ta , étaitun marchand ^]^tien du 6* >, 



Juttinieu, Sou c( 
le conduisît fréquen: 
. ;i — ?... 1 



l'Inde j malt enfin il quitta le mon^t'' 
te consacra i la vie teligieme. Il toa- 
poaa dans sa retraite : Topographie dire- 
tienrui. Le P. de MoniCaucoa a doDu 
cet aanaBe en grec et an latio daai w 
nouv. collée, dea éoriv. freci, 1706,1 
vol. io^ol. Il est aussi auteot d'une Coi- 
mograpkia deipartiei australes de tJ- 
/riQue/de TsAUs mstronomiqvei- 

COSME I*r , srand-duc de ToMM, 
de la maison de Médicis , né en i5ig,x 
rangea du cAté de l'empereur Cliatla- 1 
QuiDt contre lea Français dans les pn"* 
d^talie. Il fonda l'otd're mililsiie deSi,- 
Elienne, ainti ^e l'untveriité de Pi» 
n aima , protégea le* aavans , et mova' 
en 1574. 

COSME II, grand-duc de Toiran'i 
fili de feidinandl", et son auect»'»' 
en i6og, fut no prince doux , libéral <> 
pacifique. Il m. eo 163t. 

COSMEUt.n^le i4aofit i64i,*';, 
etsncc. de Ferdinand U dan» le dwl'»! 
de Toscane , suivit la conduite uge de | 



coss 



««!) 



\ Tno3, tUu le 
m chirurgien qui 

i Parii, il M, lia btc« DnveiDBj , Mu- 
rand , Guërin , LcTtet , La Peyconie, 
Molgrtf.les pcr9«ca[ioaa que le collège 
de médecins lui niKiM, il dnint an dé) 

Sas habileiliihatawitteaduaijldc. On 
t qu'il a fait plui de millt ù>i* l'epé- 
ntion de la tailte iTec lei plu» grandi 
inccè*. Il m. en i^Si-Seionvru^ loiu; 
NoiwelU Mélhaile d'axtraire iapierre, 
Pori»i 1^79, in-ii j Recueil de Piécei 



.fie- 

COSME DE ViiLiiias, dit Saint- 
Eilieniie (Fiançait), ué ï Saint-Denyï , 
près Parii, eu i68a, m. l Pariien 17^, 
cit aul. de BiAtiotheca CamelUano , 
notU crilicU et dUtertationibut ilàu- 
Irata. Orléani, 17S9, 3TaI.in-fol. 

COSNAC (Daniel de), d'une anc. 
famille du Llmoiuia j il fut «ucceuiTC- 
ineut iy. de Valence et de Die, arcbrr. 
d'Aîx, abbe' de Saiat'Ricqaier , com- 
mandear de l'ordre da SainuEiprit. Il 
m. i Ail en 1708, dam M tt° aiin^e. 
L'sbb^ d'Otiret a f^it impr. piaiieur* 
JUémoiret de ce prél«E. 

GOSFËAN ou CotriÂO (Pkilippe ) , 
ni! dans le Hainaut , doct. de Swbonne , 
■ucceialv. ériq. d'Aire, de Nante* ei de 
Li.il ^ 



d'Homire, deCiceron et d'Otide, cellea 
de 1« bible, de aaint Ausuatineldeuint 
Paul. U m.«i 1646, à 78 ana. Il publia, 
an i&n , nae Lettre apologétique pour 
le card. de Bàrulle contre lei eai^oei. 

COSSART (Gabriel) , uv. ji^. . ni à 
Poutoiie CD 161S, prof, la rbdt. i Paria, 
et l'appliqua eniuïie k l'e'iude du conc. 
aiec fe Pfrrc Labbe, après la mort duquel 
il e<)ntinua Kul la grande colleciion qui 

Blraten 1671. U m. à Paris eu 1674. 
utre cette (aTante compilatioD , mi a 
ie loi dea Haroaguet et dn Paitiet , 
pub, en i6j5, et réimp. à Pariien 1733, 
in-i9 i la MagnMqtie entrée du roi et 
de la reine hParii, Parii, 1660 , in^». 
11 ne fant pai le confondre aiec un ii< 
inailleur, dont noua aToru le BraïUr 
ipirituet., enreri, 160G, iu-ii: ouTraiie 
que le* cuiieul lecharcberit ï cauaede 

CO^É (CbaHeide), tnai^chal de 
France, plua connu lotu le nom de ma- 
lécbal OE Bkis«ic , était fila de Rend de 
. Cwé, KÎgatui de. 8ti»«c «o Ai{joa. JX 



KTrit d'abord avec beancotip de ncct* 
lut leAgaerreideNaplea et de Piémont, 
•e ugnalj tnauits au aicge de Perpi' 
lau, en iS4>t en qualité de colonel 
I finfanteriefmticalle.'IldéfendilLan- 
-ecie contre Cbarlea^uint en tSiJ, 
. vint joindre Franco» I" qui éutt 
orta'ec loB armée près de VitrT- Ce 
Kinarqna l'embimaa , le fit boire dana 
I propre conpe , et le créa cbeialier de 
m ordre. Il défit l'arri^ - garde de 
armée de l'einpereBr i la lerée du liége 
detifiiac, bUtit 3.000 anglaia au combat 
de Meure prèii de Calaii, et fut grand' 
iiltre de l'anill. franc, en 1547. U de- 
at'Qiaridial de France eu iSSo, et 
jiit l'Iire signalé en Italie et a>oir 
rendu de greadi terricei b l'élat, il m. à 
Pariien iS63, à £7 ans.— CDué(Aitn> 
de ) , frère du précéd. , matéchal de Fr. 
comme lai, défeodit, contre Tempête tv, 
«I iSS*, U'rille de Meit, dont il avait 
le frouTeroement. Il le tronra & la bat. de 



Saint-Denya, et t celle de Mon 
en i56g. rwfutparlet caliinistei l'année 
d'après an combat d'Aïuaj'le-Dnc , 
il leogea cet affront au aiége da la Rp- 
ckellé , en 1 $73 , et empêcha le secoura 



:l(, 



châlea 



Çonqor en Anjon, en iSSi.— Cotaé 
fTimoléon de), appeU! le comte da 
BritiBc , grand'fanconnier de France, 
colonel de» Bande» de Piémont, lilsdu 
marécbat de Briuac, se montra digne de 
son père par ta Talear , sa «anesse et ppr 
son amour ponr jes lettres et les sciences. 
n fut tué d'un conp d'arqnebnse an 
aiége de Mucidan, dimsle Périgord, en 
i5S9,4a6ans. 

COSSÉ ( Chailet de ] dnc de Briisac . 
pair et maréchal de Fiance, Ëls puîné 
de Oiarles de Costé , hérita de son con- 
rage. Il remit Paris, dont U était goiv. , 
au roi Henri iV , le 13 mars. i594. " ■»■ 
àB.iiaacenAnjonl'an 1611. Loui.XIIt 
avait érig^ cette terre en duché-pairie 
l'année piécédenle , en considération 4c 

COSSIGNY, ingénieni, m. i Paris en 
1B09 , a publié un ou*, tarîenipicerias, 
avec une Inttntction lar leur cultare et 
leur préparation , 1775. in-iij foyage 
k Canton; Traité tur la fabricatioa 4a 
rmdi^o, etc. 

CdSSON (Pierre 'Charles), ancien 

Srof. de l'uniTersiié de Paris ,. an coUége 
es Quatre-Nalioni , nék Méaitre , m. Ii 
Paris en t&03 , est aut. de pins. Diicouri 
latins : Lbi pTogrèi det modemet ne 
diipement point de t éluda des anciens, 
discmirs qui lecopoita, en (764 • ^ P''' 



7«> COSS 

iTacad. it^ttançoa ^ ElogedeSdyard, 
1^70. Il a doQDe 'miB nanvelle ^i" ' 
'iiif-Live, 10 Toi. JD-ia, 1773, ti 
par Gueïin. 

COSSON DE ti ClESSOHI 

( Cfcaiiiwle-(!alhetiiK ) , nto i Métiètei 
oaas II! 18' »■ On a d'elle ; Lamantatiort 
sur la non du dauphin , Pari», 1766; 
nue «dil. de ùt bonne Rorae " -"- - 
*ieâ haii . curé , iàblHiT "A'aai 
femme gauloise , par BoMui , 
£wiul-Paul, Var'it, 1781, 10-16 

COSTA (Chtinophei), bouo., wfen 
Afrique d'an Portugais, fut priipar tel 
barburea «n allant en Âiie pour se per- 
fectiouaer dana la coDaaiuaace des tini' 

EUs. Il proGiB des pmniera moiueuB da 
I libene poér recueillir de> herbei mé- 
dicinales , et Tint ensnile t anrgoi, oh il 
«ïerça la mi-d. Il publia : 7>ai(é dei 
droguts et des simples des Jndei, Bur- 
|™; 1578, in.4<>, traduit en lalin par 
Clusiuï/iSgS, ia^' : Relation de ses 
vnynges des Indes ; Livre h la louange 
desJemmeSfVtaiie, iSgi, in-4', 

COSTA (Emmanaeli), jurisc. por. 
tnf!.l'n , enaeigna le dr. k Salamanque en 
iS5n. Ses œuvre* ont ^te imprincei en a 
*olumc6 in-8". ■ 

COS'i'A (Jean il , on Jean Li CostE, 

Ç'of. de droit k CaWs, ta patrie, et i 
oulouse , m. i Cubon en 1637. On a de 
lui : JVotet sur tes Instilulei de Jusli- 
Impi. iLej<Jeeuj^ig, in-4= 



ir les DécrétaUi de 



Grà^oire IX, Pari», 1776, in.4« j Pr<r^ 
tecliones ad qutisdam UuUosjuris tivi- 
*.,Ujde,i773,iti-4<'- 

COSTA (Mar^netiic), Eomaine, au 
■ tour de diverses Poésies italiennes, rie 
i Paris, etpriîsenta le projet d'une ft't 
* Louis XIV, intitnl<!e : Défi d'^pol/ii 
et de Mars. Elle fit impr. ses ORaire 
poétiques , ^'elle dédia au cardinal 

COSTA (Jean-Franeoii) , peintre, 
«rchlt. et grav., a pnMr^, 'd'après ses des- 
•iui, en 1750, a toI. in-fol. , contenant 
)4a f^'aes de maisons de plaisance et de 
palais , prises dans les environs de f e- 
nise sur la riviSre. 

COSTADONI (P. Ab. D. Anselme), 
ni d'uno famille de Venise en 1714, Il 
prit VhaUl de camaldule et fut l'un des 
plassàv. relig.Iie'ned. de cet ordre. Parmi 
MB OOT. , on remarijue : Otsernazioni 
sopra un'antica Tavola Greca , in cui è 
racchiusa un unsigne peixo deliacroce 
diGesit-Criito, la iiuaia conserirasi nel 
moaaslero di S. Michel ri( Murai 



tratà ebarneam tabulan ; ^inisi td k- 
truUoni pratiehe intarno a'prînciMli 
doferi de' ltegaLiri,¥naa,l-^-}t,t\,. 



, 1771. 



COSTAEUS (Jean) , -ni k Uod™ 
en Franconie .enseigna h mAlecide i 
Turin et ensuite h Bologne, m. en i6o3. 
]1 a bfaoconp «crit, mais ses oui. ne 
oéritenl pas d'être cita. 

COSTANZO ( Angelo di 1, .(igDrnr 
de Cantalupo, né en tSoj iNàpIe),in. 
TBts J'an 1 591. On a de lui ; Histoirt it 
ffaples, depuis laSo ^i^u'à 1^89, m 
iial. , dont la meilleure cilit. est celle 
d'Amila , 1 58a , in-fol.; des Poésies ilo- 
iien/iM, Venise, i63i,in-it. 

COSTAR (Pierre), bachelier de So^ 
bonne, fils dVn chapelier de Paiii, ne- 
en i6o3. Son TTai nom était Coitaui: 
maille troavant peu propre ârhaimo. 
nie de la ppe'sie , il le chaïuea en nitit 
de Costar.' Il est trcs-cunnu pir «, ii- 
fense des onr. de Voiture, qiii loi otiiii 
, une dispute li tt^a ire lr^»->in 
Il e.u IV.. 



de Voitur 
de pititieuis autre» beam 
tenis. nn>. liParii 

nu Recaeil de Lettres, tn 3 tuI. in.('i 
7'radutr, des puis beaux eudràls 



:, de Ral> 

«prit* a 

i.Oatl 



ITJii 






de M. 
COSTARD ('Geoi 

omte de Miiidleai-x, BU ms [an 1710. 
0. tti 178a, a publie; Otiervationi cri- 
ii/ueS'iuries Psaumes ; Lettres a Mal- 
in Folhes , sur la naissance et Ui pn- 
grès de l'astronomie chez les aacina, 
17.46, în-^o. Ildouna, eni74S, raS-p- 
plément k cet ouï; Oèsen-alions pour 
éclaireir le' livredeJobj ir^Bj Disur- 
taliim SOT le mol Kesitah ; Disseri- «ri) 
signifisal "durnol Hermès, ia-i'. 
COSTE ( Nicolas de la ) , et Jna '«n 



, fnrei 



mptia 



[it: , entre autres t'éJistoire des Papa 
ir Dochesne. Nicdas, traJucteor di 
ïspaniol en franc, des ^oj'agesâeBtf 
Ta, 3»ol. in-4'', m. i Paris j Jean afe 
nir ses joiu-s i {.isbonue en |67X. 
COSTE (Hilarion de ) , minime , a* t 
iris en i5g5, m. en lËSi. On adcini : 
t Ehges et tes- P^és des ninei. du 
incesiei el des dames iUuitrcs m 
été, en couraee et en doctrine, î« 
tjle-^ride nStre tems et d» um A 
J pères , a lol. in-i" j la meilleurs Wi- 
m est de 1647 ; Histoire cotAWïm, 
sont décrites ieê viee des hommes et 

„. „. i.,>v,«i ,., i.jHiHfia; des dames illustres des i6* et 17' '■» 

Diisertatio epistolmrif in KMiquam n'.yiKi^, i6a5, îa-4'i f fc^t-ftew*** 



COST 

iû ànjtmi de France qui ont été dati- 
^ini, io-4° i f'^ "J" P^™ Menenne , 
in-S"; Portrait en peUt de laint Fran- 
çaii-Je-PauU.V>ns, i655,in-4<'i P'ie 
ie François U Picard ,' ou le parfait 
Ecclésiast.; fie de Jeanne de France, 
Tonditrice dei ailaoïicâailïS. . 

COSTE (Plette), natif JUi*., té- 
Jugïs en Angleterre, m. & Paris en 17471 
dioï nn âge ■Tancé. Soi prÎDcipaiix oût. 
•ont : les Tradact. de VEiiai tur l'en- 
iindement hutttain , de Locke , AiD)t. , 
TJÎ6, in-4", TréTom, 4 Tol. in-ia j de 
r Optique de IVewlott,ia'/t«j du Chris- 
tiaaiime raiionnabU , de Locke, Am>- 
lerdam, i6>|6, 1 vol. ia-i3;unc édit. des 
Eisait de Montaigne, 3 toi. ia-4°ït >a 
ml. ia-i3, avec del reioiitquablei ; dbb 
idition des Fables de La Fonluioe , 
iTcc dn notes , io-ii ; la Défeme de 
La Bruyère contra le chartreux d'Ar- 
gone , loui le nom de figneut-Mar- 
yiUe ; Hii taire de Lauis deSiturbon , i* 
iJu nom , prince de Condé , La Haje , 
i7JS.ia'4a, et in-ii: Cologne, 16^. 

COSTE (H.), éccivsmde ToHlouie, 
m. en 175g, est antenr de Prmet d'une 
Histoire de ta ville de Paris , iur un 
flaa nouveau ; Lettre de l'auteur du 
projet de l'Histoire de la ville de Paris 
à faut, dss Obserfat, sur les Écrits mo- 



iVeruilIcs, m. ea t-fij. Il 
Lettre au sillet de la noblesse commer- 
çante , 1756, ià-8ej Lettre d'un baron 
laxon h ungentiUt. lilésien, io-8°. 

COSTER (Laurent- Jean), habitaiii 
deHarlem i in.Tersi44'>> (lescen doit des 
ancien, comtes de Hnllande par un en- 
fant natnrel: Son nom est ce'l. dans les 
fistef âe- l'impriiBerie , patcc aae les 
HollaDdais le prétendent inrenteur de 
cet art en 1 44o- Cependant il paroitcons- 
lant qne cet art a été inTcnté i Ma j'ence 
parl4as(elSeIi«fiér. 

COSTT 

appelé le 

autïurde FEitckiridion controversiaram, 
Cologne, iSgo, in-S", trad, en [ihisieurs 
lanf^iei ; j4potagia terlia partis Enchi- 
ridii de eccUstd , 1604, in-S"; --^^'g- 
mentum Enchiridïi , i6o5, in-S" ; Re- 
marques sur le Nouveau Testament, en 
flsoiand, i6(4 , in-folio , etc. Il m. à 
firaielUs , en 161Q, !> S8 ans. 

COSTKR (Samuel), méd. et poète 
dramatique , Âor. il AniiEerdara an cHm- 
oienceôicDi au 17*8. Ily fonda, en 1617, 
ane académio destinée S U cullur* de la 
bii|fneei<Li U-,jH>é«e hollandaises.- Set 

piiwi qst.pacude iGi^.J^ifiSt. 



COTE 701 

COSTERUS (Jean), m. d. , né 1 
Lnbeck,etm. ji Berel en iC35, à l'Aga 
de 71 ans, est aut. de: Affeetuum toliur 
corporii humani pnxcipuorum theoria. 
et praxis; aceesiit Caroti Gaitavi ,- 
régit Suecim , jnorbi- et obitiit relaiio 
medica, Francof , 1664, i&S, In-4°. 

COSTKRUS ( Bernard), secret. 3e la 
Tille de Woecden, dans la Sud-Hullande, 
né en i645, m. en i^3S, a laissé ..i. 
Récit historique des éfénemens de l'uri- 
née 167a. On lecheiche l'édit. de cette 
//iifoire, accompagnée du vidïmus de la 
coardeHoll., Leyde, 1737, in-4». 

COSTHA-BEN-LOUCA, philos. 
chrétien très-Tersé dans la langue et les 
scieuces de la Grèce, né ï Balhak eu 
.Sjrie, sous le kalj(at de Mitam. 
rAbasiy.TiTaitiianilea'i. " 
Le roi d'Arménie l'appela pre* ua sa 
personne. U a laissé plut, traduet. du 

Srec en arabe, entr'aulre* lei i'phérique» 
e Tkéodosc. 

COTA ( Rodrignei) , de TolMe, poè4B 
trag. du 16' s. , est anlear de la jr^gi- 
comedia de Calistro Y Melibea , iiad. ■ 
en lat. par Gaspard Barlhins, etenlr- 



l'hégire 



éàTtitm. 



1638, 



1. i Pari 



Il joignait li une profonde éi 

Srohrié , une modestie et une canueiir' 
'ame dignes des prem. tems. Kni6Sy,\v 
gr. Colbert le choisit btoi; lecél. da Csiig» - 
pour iravailler h la ivrision , au calai, et 
ani sommaires des m. 11. giecs de la bi- 
bliothèque.du TOI. On a de lui : Hectieil 
des Monument des Pères qui ont vécu 
dam les teras apoitotiquei jParit , i6^a, 
réimp. eu'Holl. en 1698, StoI. in-fol. .;■ 
Recueil de plus. Manumens de VEgUsf 
erecque , ai-ec une version latine *t liet 
notes, ir>77, i68[ et 1686, 3 vol. in-4'',. 
Traduction latine de> quatre homéÙet 
de S. ]«n-Oiriroatdme sur Ict paaumes, 
et des Commentaires de ce Père aur 
J>Bniel, Paris, i66iyin-4'>. Ha UinS 
ploit.'m.ss. ,enQvol. in-fol., ipiise tmo- 
rent li la biblîotb. impériale. 

COTES (Rofiet), exccU. mathém., 

Srof. d'astron, et de phys. expériutcnt. 
iusl'uniT.daCambn<^e, m. enijiS,. 
à la flenr de son ftge. On Ini ilnit : une 
excelt. Edition des principes de Newton, 
Cambri^e, I^i3, in-4° i liariannia 
mensurarum,siit /laatrsiselsrnihesia 

^romotoh- nta-avt .opuJC.de matl]., ITiJf 
par Itohert Smîth, son sucecs».;. Ôe*-r 
cription du grand Météore qui pàijuait 



Ch 



iwlc 
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COTU 



COTHB-EDDÏKE, prttnitr »lMn 
àt KlioTflreim , proËta d« » favour au- 

5'rèi de Stngltr pour le [eodre iudEpen- 
tm dani tOD gouvtra. , et en Hereuir 
«ouieram. Li dviiBitic qui lui dat kd 
otieiue fut appelée celle dt> lUiovarei' 
jnieni. CoihB-Tddjne m. l'to de nig. 
53i,KTecli repuiBlioud'unprinceéqDl- 
tuble : ion fil> At>it liû «DCCeda. 

COTHB-EDDÏHE ( MobarameJ ) , 
pTÎDce de la famille des Alabeki, eom' 
mença à régner ufièt ]> Biort d'Emad- 
Eddjrne Zinkj , ion pè™ , I'bb Sj^ de 
l'heEJre, i IQ7 de J. C. , ti» les prcTincea 
de âeniar, Kbaboiir et Buccal. Quitque* 
mois aprÈi ion aïKnetn^nt, il eut h lou- 
tmir contre Nonr'Eddjn Ariltnichab , 
•on couain, EouTCrain de Monte d1 , une 



gueri 



urut i sa défense , et qui, 



raini de wi rnaïaui. La mésintelligence 
t^ la di'iertion, tuiles 3Uei ordiDairei 
(l'un long iiiige, naniirent la place. Adel 
tenlra dans ses états aprèa stoit enlerd 
Hascjbfue et Khabour i Coibb-Ecld;f]le, 
qiiim ni6i6— iiig. 

COTHB-EDDÏHE, El« de Cothl)- 
Ëddjne Ejlgaij, on comme d'antres le 
Dommenl, Sascïr-Eddjne Arloe Ars- 
lau , le (ictorieux , ^tait encore dans sa 
première jenneise lorsque Hossam-Ed- 
dynC) son frère , le laissa , par il mort , 
aou«erain de Marédjne. Mais U n'eut 
loDgtenu de roi que le Dom. Nodbam 
ToGOth ou Beeaich, son gonveraetii, 

depuis la mort d'E^lgaty , aon père. 
«Jolbb-Eddvne sentit bieutût son innii- 
lité, «(résolut de briiei ses fera. Modham 
iftait nn ancien aSrancliide aon pète, et 
ne faisait rien que par le conseil d'nn de 
ses csclaTCs farous nommé Lnukm. Cet 
homme fnt sa première TiccJmCj ensnîte 
3 frappa aon gouiemear de l'arme teiote 
du sang de Loulou. Depuis cette epoqne 
jnsqu'ï l'année de •■ mon , 636 ou , selon 
d'autres, (i37, Cothb-Eddyne réfcna 
tranquillement sur Maredyne , Barejèt 
■t Sconr (Tp'}, dont il laissa la pos- 
session & son fils Séyd IfiymrEddyne 

COTHB-EDDÏNE (Mahmoud), bon 
in*d., asiron. habile, logicieD , geom. , 
ils da MasS'Oiid , ne ï Scfayrai , l'an 634 
de l'heure , laÎT de J, C., m. dans la 
-:u^ J. T.l !. /i- ;.\ 



COTt 

At* cowimeritair*3 sur qaelqoM tnlîtà 
lùbres, cnii'aatre) sur celui de la phi- 
losophie des granda, et sut le pieibici 
'-ire d'ATic«nae. 

COTHLOO ( Kynaoej ) , prince if li 
dyiuslie des Alabecks , tneceda l'an £R; 
derheg.,iigideJ.C.,S»0BoneleC.>l- 
AralaB-OlaiilBn , dans le itouvemem. ia 

RroyincCB d'Aderbtjan, HaInMlan,A>- 
ihan et de Itey. L'^annïe sitiTtnle ilent 
h soutenir une guerre d^saitreuie fot^lK 
ThogryUe-Siljouguy, que Cml-Eddjn- 
Arslanarait dépouillé de ses iwi, (ni 
VaÎDCa dans plus, batailles , et obligé ie 
se réfugier près de Korareim-Schab-Ali- 
Etidju-Takasch ^ mais l'dnnée d'eamilt 
ilsnrriril Thagrtl dansBer, siCspluIf, 
et Ini lina bataille. Le chersl de Tha- 
gtyl s'élmt alnliu dans la mêlée, an^si- 
tâi Cotblog fond sur le monsrqi», H 
Ini porte un coup mortel , qni tteifrnli 
la race des Selionenjs del'IrfiC, Tsnisi 
derfiéBire,etde J. C. n^. 

COTHOZ ( Malvk-Almodaffiir-Sqf- 
Eddyne) , 3< sultan des Mameloub lui- 



femmes. Malyk- 
djn-Alj, roi c!'E( 



rk-Etm 



■ - riouttJ- 
td'*iredé- 






Tillé de Tabari2(Tai 

^1 1 , laissant dca ouvrage* si 

loute* les sciences qu'il aiait 
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rhégir.. 1:159 de J.C.j,- 

en oyrie s'opposer i l'incutsioa qne 1" 
Tatlareayataient faite / ilItsrnKonire 

gèa de AvD-Kbalout , dans le ctnioo de 
sur. Lalnl. fut lerrible ; mai< Col!»' < 
remporta une victoire signalée. Ajaiii 
ainii tout mis en ordre dans ces conlreCH 
il roint en Egypte, et tut a»«is«ne ps" 
quatre conjurés dans la route, en pour' . 
suivant un lièTre.CothoiD'occupaleutoi 
que onze mois et treize jours. 

COTIM (Charles), prédit,, snuoto- 
durai , chanoinede Bajeui, nieii>b">'( : 
l-acad.fr. , né à Paris, oh il m. «ntfi^' 
n'était point tont-i-fait si mépriul'l" 
que Baileau et Molière, stee lesqu"!'" 
à^élait braitillé, l'ont voulu faite ctoini 
il savait le grec, l'hébreu, U syriaque, 
préebail noblement. On a dt h" *' 
Odet, des Paraphrasa: ^-t ^""' 
galaaies , 166S, a vol. in-n; If'»'"' 
recutildt dittrt rondeaux , Paris, !<>"• 
a rai, in-ia; KecueUdetinigaf^" 
tem>, Paris, 1646, in-ia; ta ^^'^ 
aerit et quelquei autres ri'"* "' 
rie««s, la^Haye. 1666, '^''i^^^"^;^ 

ouTragea en prose. 

COTIN on CoTTin (Sophie R!ik"I- 
née b TonociiM en 177a, m. * P»"" " 



<àaa, iSoi, 4 ^o'- in-ii; Mathilde, 
6toI. in-i3 : £/ûa6e(h , ou ^> £x£M 
A>d'(£en>,PBru,iBo6,3ToL ia-ii. 

COTLOUBOKA (Zcyo-EdHTn* 
CuHOi , l'EgTpiien ) , lij >u Clîte où il 
D. I'«i de l'h^TB 8^9, et de l'ère chréi. 
if^^i <^°* un Age aiance, quillalecom- 
tncTCe ipt ws pireos Ui Bnieat hii em- 
bn»cr, noar M livtST â L'elade de la 
JDiiifir. Le ooia de Cotlouboka m Toit 
CD tcta de «ruelqaei oarragei qui tout 

COTOL.ENDI (Chirlei), RToeai lu 
pari, de Parii, K k Ail, n. au caïamtra- 
ument du i8* n- Sel prindp. out. tonl : 
^oT-n^t île Pierre Textira , ou Uiit. 
de» rnis de Perte , jiuqu'en 1609, trid. 
dcl'eipu. en franc. , Par», 1681 , a vol. 
in-ij) ^M de S. FranfoU de Salei , 
Firii, i6Sg,iii-4''i f^iede ChrUtofhe 
Cotoiab, tr*d. m ffSDç. , 1 Tol. ÏD-ia, 
iSSi ; f^ie de. la diuAëua de Mtmuno- 
Ttacf, supérieure de la fiiitalioa de 
MeaiiitJ, 3 vol. in-S" ; Arlequiniena , 
tia/a bont mnlj , lei hijtoiret plaiiantet 
tl egréabtei , recueilL dei convenatioru 
d'Arlequin, P«i< , 1694., in-ia; Le 
livre lant nom, Amiterd., ijii , %ta\. 
in-ii ; IhiiEFtatian tur lui OÈavreide 
Saint-Evremont , Amtt. , i7o4> is'is , 
Mm le nOBi de Damom. 

COTTA (C. Aurëlio») , iua. oral. , 
d'one illnal. tamitle de Rome , eBil frire 
lie nÛrcat-Aoréliui Colla , qui obtint le 
oHUiilat, iTcc Lncnllni, l'>n 74>'- 3, C. 
Ce MarcuB Colla Si la guerre contre 
Mllhiidute arec peu de lucaJH, el pril 
Hcradû par traliiion ; ce qai lui fit 
dsnnei la nom de Pontiqae. ColU fut 
banni de Rome pendant le» aaeneade 
Mtrln» ai de STli»- te parti du dernier 
ijani triompbe, Cotia Tut rappela, el 
dflrint coQinl ^5 ana av. J*.G. — Luciu»- 
Aiirimcnlein) Colta , eaprt. rMnain , de 
h m^oie famille, MTvLc (lani 1» Uaulei 
mai C^uc , et fut tue par le* Éburons , 
l'af. 54 «T. J. C. 

COTTA(Jenn),.aT. poète Utin, né 
liLesnago mr l'Adige , luiTil H'arme'e 
BattEélemid'AlriBne, gén. Tcnilien j il 
fat pris par InFrançaii i la bal. do ia 
Ghiata d'Adda , l'an i5og, et ne fol 
•L'Iitré qu'au boul do quelque temi. Son 
prolecleur l'eamya auprès du pape 
Jnle>U,iViu[be,oiiil m. en iSti, I> 
rtge de 18 an>. On a de lui des Epi- 
gramme* et dd Oraiiom , imp. dans le 
rec, ÏQtil. CarniiiM quinmie Pnëlarum, 
VeniK, 1543, m'S°. Jean-Anl. Voipi 
latafaitléimp. k Fadouc , «Tcc let J>oe- 
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fie* de Fraeaitor, 1718, in-f. Morellt, 
bibllolhK. de Saint'Macc % VexiK , en 
adonnénnenauT. Mil.ï Bauano, i»o3, 
ûi-4°> CBcichie de pièce* iniiditei. , 

COTTARD , arohii. du r« de Franc 
dana U iB* «., fit eoMlmiie, dasi une - 
lia de la Seitie, pièt deTrona, ualwan - 
chltean. pour M. de VUl»Mif. fil» du 
grand CÔlbart. tio a giai^flstieun de 

GOTXÈ (Hobende), archli. ardio. 
du roi, direct, deracad, d'anhiteciani , 
inlendnit tiea bSliraen* , jardiju , uri* «t 
iuanafact. royale* . honoré da eoidon de 
Satni-Miebel, né A Pari* m 1667 , ob tl 
m. en i^SS. Ca edibra arliiie • décoré . 
Paria etVtrMÎUud'aBe inâait^ d'eicejl. 
morceaox d'arckïleClare.ll oocdoliit le 
dûme de* Xniididei, et lit 1« p«(iiljle 
rte TriancBi. 

CUTTEREAU(ClandeKce1. juriic, 
flor.ioniFraiicoiale', UalaiMcim traite 
en lat. tur le droit d*t toldmta, 

COTTEBEL ) .Mexii-Franç. ) , aai 
de Saint-LaBrent k Parie , m. en f^-jh , 
a publie qaekl. Opnteulet sur U naie- 
aance ds duc de BÔargogrie , l'auauinat 
de Louii XV et la morl de la Teine. 



1 iDgI. le Rom»n de Catiandre. ' 



COTTERY oa;CDTHm (mjibol.), 
l'un de* snatre fil* du premier homme , 
■tloa la doctrine de* krahm. 



COTTINGTON ( lord FrançoiO, 
cbancelier de l'échiquier, néen'i574( 
m. en i65i,futplii*ieiir>ann^smitiitira 
5 ta cour d'Êipagne. Au commeaaem, de 
la rebellian, il te retira en Eipaiiaa, et 
mourut b. VaUadolid. 

COTTOH 00 CoTow (Pierre), c^t. 
jeauite , ne en i564 A Ne'ronde en Ifxi-t, 
dont aoD père ^tait goniernenr , te di*- . 
lingua de bonne benra [lar iod aèlepour 
la conteraion de* biirétiquai , et par *e* 
SDCcèi dan* la chaire. 11 fu t appelé' i la 
cour de Henri IV , 4 la prière du fameux 
Lc9di{!uièrei qu'il aTiit conierti. Le roi, 
eatiifait de ton esprit , ainti que de ta 



Aprish „. _,..___, 

ton fut confeuenr de Lom* XUÎ. 
lîii. Il naiiia cette fonction 



Col- 



16.7. fut 
i Pari* en 1636, à 63 

ana. Oo B de hû : Trailé du tttri/ice de 
ta mesie ; d'autre* Ouvrages de canfnk> 
vertes J de» Sermons , 1617 , în-go, etc. 
Lettre déclaratoira de In doctrine dei 
PP.Jéiuitts. i6io,in.8''iCflquipr»- 
diiititrAnti-^atiob, iGto^ia-â". 
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tlOTTON (BoWri), cIieT. anfil. , 
né h DcMemdios le aomlvdc: HuDiingdon 
rn 1570 , m. m 1631 , k fil an nom 
tii, par iK)a ^nid. et snn amour pour 
le* livret. U compoiauiwlKlU bililioth., 
enrichie d'excell. m.u. itom M. Smiih 
a publié le catalogue, inni le uire de 
Catal. libror.Mfy. Bibliath. Cotlo- 
niana , i(îgS . ) vol. , în'4°. Un Aet 
Iii'cilien de ce savant iltiutre , «yiinlfuit 
prcteni ft la cournane d'Angleterre tte 
cïtte TÎcbe colJi'Otjun , et de 1a mEtÎAorr 
oii elle riait iilu<:ée , oi) la ini^nit II celli' 
(lu roi ; raaiieii i^3i elle fut la proie d<-b 
flummei. L'ean de* poiopet dont un « 
■errib^iour éteindre l'inceii.'ie glla de 
t"He sorte cpnï que le fen iTiiit cparenés, 
qu'Kn'eKtplui. potable de le> lire. On 
publia, en lU^s, leRecueildes Traitéi 

"cO'r'i'oN (Chârle») , écrÎT. angl. , né 
■u comte de Slafforden i63o, m. en 1687. 
II a compo»vdttPoë'rtei bucleiqne* du 
fireiU et du lucien IravestU , cl une 
tra.lufi.dc, E^ai.de M..nU»ne. 

COTTON DES HoussÀie» (N.), 
MT. bibliolb. de la Sorb. i Paris, m. en 
1783, abi»i.'enm.)s. ; Etémeai d'kîs- 

taire tiiuraire unwenelU ; Tr/iîlé det 
vnivertiles dt France. 

COTTON (lîaihan.), poiteetraéd. 
c<n. , m. en 178S , dans un Age avancé. 



11 a 



j l^Uu 



- . , . „. ; des /•«jie. qune irou- 
Tcntdanslacallect.deDodsIevjOAie'v. 
turitii grnre particulier de fièvre scar- 
latine, ttc. 

COTTllNIO{Jean), littérateur du 
17e». , né en Macédoine, prof, h Padoite 
oii il m. en 1658. On a de lui : De iri- 

era'mmr, «4"ô" déiî.iLoûb'xiV. '" 
COTTUS (mythoi.), géant. Sis de 
laTerre, frJre de Riiarée, ara it comme 
lui cent bias et cinquante t«te«. 

COTÏS , nom de 4 rot» de Tbrace. 
Le premier, contemporain de Philippe, 
père d'Alexandre , fut tué »er5 l'an 356 
BT. J. (}, ; par un certain Python, in- 
dicé de ses crnnutét. Le second en- 
Toya son fils ï la tête de Soo chevaux , 
pour aecourii Pompée. Le troisième ti- 
vait du tems d'Auguste ; il fut tué par 
Bhescnporis , ion oncle, pr' 
■■ , i celui-ci (ine lepoéte O' 
cjuea-tinei de ici Tlq^ie 
Jriéme , fiU du piécéd. , céda la 
■J hraee fi son couBio Rhoimetalcf'i , par 
ordre de CnliRula 

ranSSdcJ. C. 
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COTYS ou CoTiTTo (mylhol.), 
déesse de la débauche et de l'inipudicilï, 
dont le culte . nv en Thrace , passa en 
Phrygie , elde U en Grtee. Elle avait 
UD temple 1 Alhtncs , et des prêtres. 

COVARRUVIAS (Diego), né * 

Tolède en iSta, professa le droit canon 
h Salamanque avec une leSe rilputalion 

Ïi'on le surnomma le Bartlioie espagn, 
ommél l'ér. de Ciudad-Rodrigo , il 
se vendît au concile de Trente. 11 fut 
choisi avec Boncooiiiagoo , depuis Gié' 

Eoire X££I , pour dresser les décreude 
1 léformaiion ; à son retour en 'F.s- 
pagite , il fut nommé t*. de Ségovie , 
et m. à Madrid eu 15-7 , â 66ans , pré- 
sident du conseil de Castille. Sca Ouvr. 
ont été publ. en a col. 

■ COUASNOK (Jean-Lonis) , .ciilpt.. 
né Â Culan , départ, dn Cher , m. en 
i8ia,à65a>>s, excellait surtout dans 
le. portrait. 11 a fait tous ceux de l'anc. 
cour , et a laiué celui de Saolenil , qui 
reunit tous les suffrages. 

COUBEH (Wascir-Eddyne), était 
un esclare tnrc. qiie Schéh'ab-Éddyne' 
Gaury , qui n'avait point d'enfans niAles, 



partage à Coubeb. Ceil pris de lui 
queserelirirent.tonde la grande itrnp- 
tion de Jengii-Rban en Perse, tous les 
habilansqui fuyaient le fer dcsTartares, 
Coubeb les reçut comme un ]'^e- Le 

r.'ambit. de Sham'Gddyne^etmysch , 
autre affranchi dum^e maître , I arma 
contre Coubeh , dont l'aroiée fut uillée 
en pièces; obligé de fuir, il s'embarque 
SUT l'Iitdus . fait naufrafie et périt au 
milieu du fleuve, l'an 6o5 de rKreire , 
1 108 de J. C. , laitsaut par sa n>. Het- 
injBcb paisible posscis. de ses étals. 
COUIîEREN(toïtbr.l.), dieu m- 



livers. Il préside 1 



COUBLAY-CAAN , fils de Touly, 
el petit - Gl> de Jenpii - Ehan , recul 
de son fr^rc atné Mankaka , en l'an 65o 
de l'hégire , laSa de î. C, , le gouver- 
Di-ment de Tancut , do Tlûbet et de 
la partie dn Calhai comptiae entre le» 
confins du Triy el du Selycar- Cou- 
blay , BpT>ès la mort de Manka\a , en 
laHo, te fit reconnaître emp. d»a Mo- 
{•ols par l'armée de son frère et parla 
sienne, au préjudice d'Arjk-Bonda , 
son autre friic , qui devait régner siu 

Coiwlc 
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là d^ection totale du parti d'Arjk. 
Coublay fm '« 4* emp- après Jcusii- 
Khia , et m. l'aa 680 de l^eg. , laSi 
Ifc DOtreére. 



ciVi/ e( canonique de droit et dt pra- 
tiifue , 1 Yol- iû-^". j L« PmlUien uni- 
vertel , a tdI. , <n-4'* { H'raité dei mi- 
norités, tuteiût et eurateiUi , Pnrit , 
Iji3, ia-ia i Traité Ou commerce àe 
terre et de mer , P*tU, 1710,3^. ia-.ii. 

COUCHU ( N. ) , 'i'- dans le 1 7' ». ; 
doué d'oae amude facilité poar écrire , il 
WcDt et m. k Paris dam une aKeuse in- 
digence. 11 fat un de> eollaborateara de 
la bibliothè([ae des romani j il > écrit 
dei romant dëponnns de goât , mais 
pleia d'abondance et d'origiuatité. 

COUCY II (Reoaad, cMteiaiade), 

Eoète, connu par sei atuouiï avec Ga- 
rielle de VergT , lipouse i'Auberi de 
Fajel. On a de lui des Poé$iet ou Chan- 

tives BU sujet , dans un vui. iatil. ; Sié- 
moirei hiiloriqueî sur Baoul de Coitcf, 
auquel on a îointle lec. de sci clianioDt 
^ -' - - "a irad. et l'anc. 



r,Pari», 



" COUCYfEoRuetrandlII. 

fils Moii de naoul I", sire deCoucy 

il'AJii deDceui, princeaw du 



de), 



en MOI , k son p. 
c» de Coucy , de li 



Coucy , de la Fère , de 
:. n ae lignala i la baMille de 
SonvÎQCi, accompagna, suivi de 5o che- 
valiers , Lonis VIIl en AngUterre , lors- 
'que ce prince en fut nommé roi. Concj 
monmt par un accident singulier. En 

SiMant un gué sur la petite viviùre de 
ersis , près de Vervins , son cbeval te 
reoTersa ^ par la Tiolrace du moavemeac 
eoDcpéc sortit dn fonrrean, et Enguer- 
Tand tomba aur la pointe qui Jui passa 
■utrBvervducorpt.SnnfilcaW, Raoul II, 
fut tuéen laSo, i la bataille de la Mas- 
aoure en &ypte. Son second fils, Eu- 
sneirand IV, héiiu de Raoul 11 , son 
/lire 1 et m. comme lui sans enfani , en 
' i3ii. — De cette féconde maîton des 
■eiga. deCoacy, éuitEngaerrandVlI , 
fila d'Eneuerrand VI et de Catberine 



«BViE répcc de eunnelable aprii la mor 
«VduGueacIini il la refusa , en disant : 
« tj<ae Qiïfon étiiit plu* dign« ^a* lu i» 
Tcm. l. 



Il porter s. Il acconipaana le comte do 
Nevei's, fils de PhUippe-le-Haiili , cofnia 
de Bourgogne, dans une expedit. contre 
les in&dèles. L'armée cbrélienne fut bat- 
tue Il Hicopoli en iSûB , «l le mafteu- 
reuï et illustre Engueitand m. 1 Bu(S« 
de ses blessures l'innée sniiante. 

COUCY I (Raoul , sire de) , fils d'En- 
Biierrand II et d'Agnei de Boi^encr , ne 
vers l>an It34. UliériCa, apils la mort 
de son pire , en 1 1^7 , de la terre de 
Concy et des «eigneunet de Sbrle, do 
la tèi-e et deC(>icy,etc.Enitgo, Raoul 
partit pour la cioisade, flpris aïoir fait 

vante au siège d'Acre en Palestine. Il 

avait aloi) 67 ans. — Tbomns de Cnucy. 
bisaïeul du préced. , se fit coanaitre par 

voulu s'emparer des terres de ft^fita 
d'Amiens, iltiia, dam nn combat Contre 
Jevidame de cette viUe , 3u hommes de 

colère do roi Loiiis-le-Gros, ce dernier 
alla l'assiéger dans ion chSi. de Coucj. 
Thomas, moncllement blesse dans nna 
sortie , par Raoul , comte de Verman- 
dois, mourut en II 19. ^ 

COUDEMBERU (Pier™), apothi- 
caire, établi ï Anvers, est anteor de 
falerii Cordi ditpentalorium pkarma- 
coram omaium qutt in luu polistimkm 
lunt ; ex optimit auctoritiuâ , tam re- 
renlibut t/uam velerihut cotlectum-i de 
icholiis utitibtu ithutmtum , in ifUitiia 
imprimit timplieia diligenter erpli- 
eantur. adjtcto aavo jutdan libeilo, 
Narambeif!, i535,in-ta, réîmpr.aTce 
beaucoup deeliongefflens et d'angBientu- 
lions, nnremberg, iSgi, tSgScl 1613, 
in-fol.; teyde, i6ïj et iKia, in-ia. 
Coivlemberg le traduisît en f.anc. , et le 
publia sous ce litre : I,e Giùàon de* 
apalhïquaires , c.-i-d. la Forme et ma- 
niire de composer leiaiédicamen*, ne, 

COUDERTÎTCdom), bénéd., né k 
Vesoul dans le 1 8' u. . m. i Beoançon eu 
1789. On a de lui plus. jt/énM)(V«î, ta- 
Toir r Dissertation lur le goufernement 
potitiijue de Besançon ; Cnmment sa 
ont éiabUs Iss comtes héréditaires da 
Bourgogne; quelle fut d'abord leur au- 
torite et de quelle nature était feurdo- 
mairte ? PisseUalion sur les différente» 
potitiaiu de la ville de Besancon, de- 
puis Jules Cctar ; De l'origine , de /a 
forme et da pouvoir des étals de Fran- 
che- Comté; Dissertation sur la ville de 
fesouli larFélendae Je la province lé- 
qutmit* , hi thangemens qu'elle a 

.45 

■ I C.ootjlc 
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a le tenu ob elle a été appelât 
ScjHiDorain ; lur la limitts de» diffé'- 
t^ru roraumei de Bourgogne ; Mém. 
jUr t/i ville de Grajr, etc., etc. 

COUDRFITE { Christophe ), pciire 
de Pwii , grand partiian tlei janiùiiMti, 
ll^ en 1701 , moDiui' dan* cer '" 
17-4. Il B lûMJ dei J/^moJ 



> toi. 



: Hitt 



anafyte du livrm dé l'/fttu>n de Dieu , 
•tantrei brachurei polémiques i BUtoire 
ginereU dei jétuifet , 4*°'- io'»- 

COVEL (.Jean), chapel.dcrambau. 
^Anglclein k Coniiant. , depaia 1670 
juaqu'eii 1679, n^ en i63S,iii. i Cam- 
tûidgE en i^ia , a pah. de* Reman/uei 
MurSétat de CEgUte grecq. ,vt-M. 

COVEHDALE fMile»), prélat an- 
^ait, non conrorm»» , né en iStl6 aa 
GomU d'ïorl, m. en 1667. U a aide 
Tindal dao) u tndiicnoa de la BJbU ; 
rMilion de 154» porte «on nom, 

COVEÏ (Robcitde) , atchilecle, m. 
•n i3ti , tchcTi ref;liic de Sti-Nicabc 
à.» Reimi , remarquahle par sei propoc' 
tioni et (et oixicmeni , et r/para l'égliie 
(^thàlrale de la mfme lille, incendiée 

COVU.LARD (Joaeph) , exerça lachi- 
rargïe à Montéliniari au cûnunenc* du 
in* •• Se* on*, aont ; Le chirurgien opé- 
rateur, LtoOi i633 et 1640, in-8° j 
ObtervatiariM jatroehirurgiquei , Ljon, 

COXJGHÉN (Je*n) , miaiitre uiglaii. 
^one ttit-grande éradition, l'attacha 
d'abord an quakéiîime j il quitta ceue 
MCtc ponr le faire luieur de la religlun 
naarelle dei paciËcaMora, qni tnbtrÏMe 
encore m Angleterre. Il m. de la peste 
tfoi ravagea Londrea en i655- 

COULAN (Antoine), miniitre et pas- 
teard'nne CKlitefrancaiM à Londrei , ne 
h AlaiB en France en 1667 , m. il Loa- 
dcc* en tâ^i. a publié Examen de Fhii- 
fire critiqua du Noufeau Teàtament , 
Ammerd., 1696, in-So; la D^fenie âei 
ri'fugiéi, contre un. lÎTre intitulé ^>'(i 
important aux rêfagiti , De«en(er , 

CO'ULANGESfKiilippe-Eairaanuel, 
loarmiia dej , né \ Patii , où il m. en 
V]\6, \ SS an», d'abord conteQt. an 
pari. , puii uatire de» requétpi ^ atail de 



de «et cliaiMaHji eu. Paria , i6g6 , a 
' * cÔV^(Au)e.FlûliUrt),.c«llb^ 
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dam la graTore, née h Paria «a ijM. 
joli pavinge orné de li- 
'- ^elle aprét-dtaée. 



lapolUai. 



: rUeu 



florentin! et let Pécheurt A, 
d'aprta le même. 

COULOMB, ancien officier an corps 
ro^Ed du génie , membre de Tacad. de> 
iciencei et de rini[ïln[ , nand phjficiea, 
né à Angonli'nie en 1^36, pariagea en 
'777 le prix de l'icad. dn acienees >nr 
lei aiguilles aiatantéei. En 1779, il pu- 
blia det AecAercAeJ sur lei raofent 
touMi sortes de 



dei aciencei , le ptil- nu la théorie des- 
machines timulei. Il lut en iSôi , k 
riostimi, un Mém. eurieui sur lèget 
deû chaleur, qui, i 7odegréa, détruit 
le magoéliime. Un a de Ini plui. Mém. 
sur l'anmint et l'electrieïté , iniéréa dan* 
lei journaux du lemi. 

COULOM(Louii), prêtre, mort en 
16S4. Il a écrii : Traité hittoriaue des 
rivières de France, etc. .Paria, ib44, ar. 
inS" ; Voyages du fameux Vincent Le 
Blanc aux Indes orient. etoecidentaUs, 
en Perse, en Asie, en Afrique, «« 
Egypte , depuis 1667 , rédigé* par Bcr- 
geron , et augmentés par Goulon, t6^, 
3 toi. in-4'') Lexicon Homeriium , Pa.~ 
rîi,'i643, m-8°j plnt. Ouvrages hii~ 

"ctïuLY (.chah), («aclare dn roi ) j 
tes Turc* l'appellent plncAt Schevtlilîi- 
Coulj(e>cl*<edn Diable), shénfdelm 
aecle d'AJy, diiciple dellaydar, chef do 
celle des twufja, et père d'iimajl , roi 
de Perte i il tî Tait en grande réputation da 
sainteté en Nalolie, lorsqu'au bruit d^ ' 
premiers Mccès d'YimaT), il se montiy 
an peuple, l'an giS de 1 hégire , i5og do 
l'ère tbrètienae , enflamma le lïle de)<* 
coseccateurs qni TiTaieut cachés dans la 
Turquie , les pressa d'embrasser la causa 
du roi de Perse et pariinc k se faire une 

fetite armée des geuf que l'erreur on 
appas (lu pilla|e aTaient rallié* prèa de 
lui. Cool; se jeta autsitAt dam AltaljÀ 
(Salidle) , s'y retrancha, et.*e rendit r«- 
doulable II Bajaset II. Apria aYoir f^incD 
Alj Pacha, le Beyier-heyde Waiolic, 
et pins, autres généraux, il abandonna 
le pays ottoman. Pendant son retour en 



Pers, 



, il la piUa * 



.. Ismayl , i 



la ptet^u« Kuliii it H uouf*. 

L)«:«lby Google 
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r COULY-KiLAK(Aly),gonT.AsKA- 
«raniB , »il|(. dépendaDtc de celle de 
hchyi»,, »T|ic.r«;oniiu Juïw conuni 
^<Hde Perse; mût en 1^85, it MCouali 
|Oug j jB'far accounit pconpieouai i h 
jeneontre, lui livra bsuiUel D*.i«iyn, 
kiBif dfjuunc dërouw oonplèi)). Coulv 
W^iciu ton pardog, eiTlatïSrhTciu, 
daq» l'eipoii: de l'obtenir. Ja'tar ariut 
ioid sur la Cor«a qa'U ne lui tenit rien 
fait; mail i, peine eui-il la pied dant 
U »ille qoOQ l'atcéts pour Penifennw 
i|aiu U citadelle , où U ■ lini lei iod». 

COUNGAflTAY, babile cpitaina , 
tfèrc d'Abacl-KJiaD , emp. des Mt^U, 
a^éu dam Im gunei du CaucaM , en 
664 de l'hitoe Bl de Tire chr. 1 a65 la 
gaiche lapïde de Bakshkhan , sultan de» 
rarurei de Jagal^aj, qui <'a»aiiçait ten 
la Pêne, le ïaingufl ?Detl>en3V « le 
rejeta dam Ici contriea du Janthar, d'oi» 
Tenait., L'anpéesuiïanie.T^unBanay 
^ trouTa à U bawille de TiHit , « con- 
^ibna au luccèi de cette journée mémo- 
rsbfe, P prit eicore pari ft celle de He- 
m , eu £68 , dant bouelle Ahaca défit 
&auk-0glan, autre sultan Jei rariarei 
de Jagalhaj. H nirvécuti Abaca-Khan 
et temina ■« ^(iea»? catiièredaos ut 
figs arancé. 

COUPERIN fLonii ), n^i Chaume 
petite TÎUe de Bne , organiste d* la chs- 
ptllo dn roi , mérita , par »a talent , 
^a'OD ctéit pour lui la chane de deuni 
Jcvigle. lira, «en 1665, AgédeSSani. 
11 a laiMé trait iuiiei Je Pièce* de Cla- 
vecin, qui n'ont jamaii été gtaT^ei.<— 
^iioperin (Fcançow), frère dnprécéd., 
.tu. i 70 ans, bon musicien, dioii trait les 
4>iices de darecin de son atiu arec beaa- 
.caup da méthode. 11 n'a l^iaaé aucune 
.<»mpositian. — Loaise Coapena , sa 
mie, morte en 1718/ i 5? ans, tou- 
-cbait le clarecin.aTtcorace ; elle était de 
la musique du roi.— Conpirin (Charliw), 
frire des prricé^. , m. en iG6g , «'acmit 

-'-'--'- liens enmisi- 

g-, d'une manière 

... Coupttio (François), orga- 
niste de la 'chapeD* da roi, m. i Paris 
en 1^33, h 6Sans, £li de .Charles. On 
à de lui .d"'r»e( Piicet ie Clavecin ; 
elles sont>'ecu<4Hicien4T0l. in-fol.j^i 
.dÎTerlisBproens JiitUnléï Let Gitàu réu- 
nit , on \'j4pothiote ie Lufli et de Ca- 
■relU. — Conperin { Armand -LooîaJ , 
parent des nrécéd. , m. \ Paris en 1 jSg , 
"organiste de la chapeRa dn roi, de la 
S.te.-ChBpelle de Paris , de l'éf^iie de 
'Paris et die celle de St.-Gerwis , a com- 
btw^phis. Jt/otetmonpabliéa. 
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nicien, Membre de l'acad. des sjeoca , 
aé h Pans en i«a , où U m, en , ^11 3 
poHédait 4 fond l'hjdraullme et Thy. 
ioitatiqne. La riUe de CoulHngei-l&. 
Vineuses en Bourgogne lui estredmU* 
de i abondance de ses e^uj, 

COUPLET (PWlJppej.j^uîto. W4 
Maline» , fui rausioiuHiiv en Cbma l'a» 
■«S», en rcTint en i6So. il «. dan. m 
»«!ond «lyago en i6q3. H a donné piatt. 
"n»™» «n Jangue tSiiaBiM, et «n latin : 
Confuctm Auutnan philotopfua , 1 
ScitMia Siitica iatinè enusi' - " 
*S«a 



'ila , Parii 



.™^, ..i-iui. i MÎMlono Ca/ididiB Uto~ 
chrutiantt Suuuuit, wjd. en franaaia 
Pari. , *688 i le CataLfua en lati,! deî 
!»"."« q^*>"K!trf e« mwaion àla OiiBti 

. COURAYE» ( Pierr^-Franeola le 1 . 
cban. de l'ordre de SaÛM-Awdiuin ni 
i »oqe, ej. «»;. U Ut b^cthi^^ 
de Samte-«ej,..ièTe k Pari.. Se. écriu 
(DBtre la toUe Unigtniuu le firent 
eSBommnniar ; il paÀa «a Angleterre •■ 
ija», et m. h Londrei en 1756, o& il 
jouissEiit d'nne grande oonMdAation. U 
fltttti: JJittaftalioa <|u- U tiaùditi de» 
Ordmaluuuaiiglicaaat,Bitaeiif, inaS. 
3 vol. in-i a ; Défertf J. m DiJteaatioZ 
i7«5ei ij3ï, B Tol. tn-i.; lUlati^ 
Aulwtyue tiapolcgiti^ua du ttntiihen» 
duftreLt Cpurarer, Am^erd-, i>iaa 
1. Wl. iu-ia; m*toira rf« e«v:ili^ 
f rente de Fra~Paolo Sarpi, Londre.» 

'S!:r.i ^"tatre ds la rèjonnation, par 
ileutan , tradiutt du ^tui enfraaeuùt 
1767 , 3 ¥ol, în-4", etc. .^ 

COURCEU£S ( Xhpm. d, ,, dore, 
de IW de Par», chao. d'Ami«o,'« 
cvi de S«iH-Aadrrf-des-Art.. k Pari^ 
'- del'unirer.ité«»,^3or»Ti 

en .4Î8 au «n«le i. Bàle, at i «lai d, 
Mawnceen i44i. Chad»s VU l'emplo™ 
en plusieurs négociation, conoem.nl (m 
affaires ecclésiastiques, ïi prsnooça J'Ô- 
raUon funébri de ee priait i Sainp- 
Uenii en i^Sj , oà U m. «n jifo. 

COURŒLLES (Pierr.)7Zc«™U 
ao Touraine , nublu on 15S7 osa Bhi- 
lariqutjranqaue. 

eOUKCHXESCEti«n.de), réfc 
(rtn*»e ca i58« , m. an t65S aCercB C 
mmi«ère éTangiU^ «n Pran'». Ay.rt, 
M dépoMi , « paMa en HolUnde , m Si 
no grand nom paimi 1m proteatans a*. 
«miens , et profesn la ihéoltwle daH. 
eur. fcoles. Outre «M predn^ **(. 
^«WQ« . '"P™*» i"-<ot che. DMlat 



7o8 



GOUR 

-'pns nouvelle Mitiau dn Naattau 7Vi- 
ianwnt gnc 

COURCHETET (Luc}, ai It Bc- 
unçoncn i6tS , alItàPuii, oli Chaa- 
Vcli'n , sude att iwkus , le mit h !■ tjte 
de U tLbmrie. En 17^8 , il fnt cenieur 
roj«L En 1743 t " «>■ l'inuodance de la 
BUMn da la reina , el saniiu cell* de la 
iDaiMin de madame la daajihiiie. Ce fut 
loi qui dreua la d^laraiion de auerr* 
n i74o> 11 m. en 1776. Sei priaci^uz 
onrr. lont ; HuUiitt det négociatiani 
du tnaitè de* Pfrénéaj , Amit. (Pari») , 
J7S4 1 3 Tol. in-ia ; Celle ilu traité de 
mmigue, 1754, Anui. {P«rii),aToJ. 
ÎD-13 ; Uiitoire du cardinal de Gran- 
ê/elie-immitreda OuirUt-Quinl, fmrit, 
1761, i*ol. in-ia. 

CODRET D8 Vii.i««nTE (MmUn), 
împr. àOrléani, où it naquit eo 1710, 
ae diitingna dani ioa art. Il a pablie 
3'réMor au Partuuit , ou U plut joli des 
£ecueiù,Otlimu, 1^0, 6 rai. in-ii ; 
iei Afficket orléanauei , in-4° ; diffé- 
len) Recueil» de Poéiia fugitivei. — 
Conret de VillenenTe (Louii-P.) , aoa 
£Ia, ne en ip49i impr.'libr. k OrUani, 
p publié ; Moratiu», cum comment. J. 
Bond, Anrcliania, 1767, in-ia; la 
Collection deê Poitei itatient , 3 r toI. 
n>-8° , et le> ŒiiiToï d'Apoitolo'Zéno, 
la Corneille de l'Italie , etc. Courec 
m. à Gand , prof, de gramm. françaiw 

COURT (RenoU le), chanome de 
Ljon, babile inriac. , ni à Sl.-Sjmpho- 
«ien-1e-<^bttel , a publié : Commentaire 
(W k* ArréU d'amour de Martial d'Au^ 
corgne , Ltod , iSSS, iii-4°( 17.I1 

""" lîi' ' 

ibid, i56ii,in-fol. 

COURT C Jacqnei et Pierre de la ) , 
fuient ni%oe. et maglit. de la TÎUe de 
Lejdedan* le 17* aitcle. 7acquei de La 
■Court, rBïi,aTec toui lei citoyen) pa-' 
-triotea . de» délibeVatioo» imporlanles de 
lavande atsemblée dei étati-géuéranx , 
conToqnée h Ja Hâve en i65ï , après la 
m. de Goillanme II, fit frapper nne 
médaille i ce laiiet. Piene dcIÀConrt 

■tathondérieaa. Lca priocipanx , tooa en 
liollaodais, isnt : La balance politique, 

,ÎD-8t, aani date, mata pnbtiéé en iS&o, 
ctuii^pr-BOuile titre de Caniidèratioru 
politiques lur touta leJ firmes degou- 

.fernanent: Rcfleniont politiquet , en 
6 liTT^ : £b coramenccment , let pro- 

. gril et tajia de t'adminiitration de la 
Tffff'n'** /Mf dai comtte hcr4ditiiitti ; 



corn 

Vmtirti de la lliyl/ande , on Dei hateê 
de ta protpérité , rvimpr. loni le titra 
d'Indication det basej talutairet et de^ 
maximet de la république de Hollande ; 
Le gouvernement «latAauiIenen ei» 
Hollande et en Wett-Fiise , arec la 
légende doré» det ttathottders , et an* 
Apologie du précédent Trailii ; La 
prière publique , 3 toI. iD-8°, i663. 

COURT DC Gbbeliv ( Antoine ), 
memb. de plui. acad. , prend, dn Ma- 
tée de Par», né t Ntmea en 1715, « 
m. i Paria m i-ji^. Gelietin renonça Ji 
la carriître ^angel. , qae (on père Toalul 
lai faire embriater, pour le liTrer tant 
entier àion goAl pour In ■ciencca. Hîit. 

liiantei, nirthol. , monum. antiquei, em- 
bljmei, ilatuei, nHiilaillea , pierret , 
fCraTQT», inicript. , aru d'agrément « 
d'utilité ; il étudia et dévora tout. Som 

Eère étant m., il »int h Parii, et fnt 
leutAt eu commerce arec les penonnet 
leiploi éclaïréei. Il publia, aubont de la 
aaa, le Monde primitif, otrr. étonnant 
parrinmennt^derérad.qn'il renferme. 
L'acad. franc. , pour appuyer aoa eu- 
trepriae, auùi ntiie que col)teaa«, Ini 
adjugea deux foia de laite le prix qu'elU 
ad|uffeait i l'aiil. qui , durant l'année , 
faiiait imprimer la prodaction la plua 
estimable. Ses principe ony. lont : la 
Patriote franeau et impartial , 1783, 
a Tol. in-taj liittoire de ta guerre d«» 
CéveTutet , etc., 1760, 3 toI, in-t3 ; 
le Monde primitif aaaly$é et comparé 
avec le Monde moderne, 1773 et an. 
inlï, , g Tol. in-40 ; VHiitoire naturelU 
de la parole, ou Précit de la Gram- 
maire unifertelle, T776, in-S"; Diction- 
naire étyinologique et raisonné der 
raeinet latinei , 176a, iu-S° ; Lettr» 



,\n9' 



•"V" 



; De- 



COURTANVAUX f Fnmçoia-Càitf^ 
Le Telliei , marquii de ), rii W Pari*, 
en 1716, m. en 17S1 , territ aoa* !• 
maréch. de Ijoaillei , aoD oncle , dana Ica 
guerre! de Rohïme et de Barière, fut 
nommt! colonel des cent SuUsea de la 
garde dn roi, et memb. de l'acad. dëa 
acieneu. On a de Ini : Mémoiret tuf 
t'éther marin , et la eoncentration et 
inflammation du vinaigre radieal 1 
ion forage , pour éprouver /'incoria- 
bitilé de la conttnution d'une motUlm 
marine , Farii , 1768, in-4', 

COURTE- BARBE, fablier etpotu 
fr. du t3*>., eat connnpar plni. piicaa, 
M pvticaUtnBMBt pw M puÎMnt f oata 



i.i 



Ok' 
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éta TVoû aveugla de CompUgne , tA 
tttoan daaalu m.», de Ikltihliotb. 
haoir. , in-fol. et 1074° , dont k Grand 
d'Aïuiy a douaé la tnd. 

COURTE-CUISSE (Jwn de), 
Joannet Brewit-Coxte , àoa, de 8orb. , 
dèpnii: ea i3q5 , pai l'imir- de Par» , à 
BanoU XIII it ft SoDiface IX, qui *e 
dûpauieiit la tiira, pour Ici engager 
Pan et raatr« h j renoncer, ligna)» son 
uroir et aon elouacnce. Il en fui: rccom- 
PODh! par ans charge d'anm, du roi , et 
■niaite par l'^véche de Parit en 141a. 
I<e roi d'Angiet. ^taic alors maître de 
cette liUe. Ce prélat aima mieux ae re- 
tirer k Goi^ .dont il fut ér. ea ijaa, 
que il« loi obéir. It m. quelqni 



; Traii 



•prèa. SonpriDclp. ouï. 
iafin, de l'Egliie, du lot ^ 

et da concile, pabli<i par Dopi 
*ni[« dea C£n*Ka de Gertoa. 
COVRTENAÏ ( Jo»»elin de ) 



,„«, 



kU 



ilinitov, dont l'betitière i!pouKi Pierre , 
fila de Loni>'le>Gra* , roi de France, 
leqndprit le nom da u femme, >edia- 
tingoa pendant lea croisadea. Tirri demi 
mort de d«sona Ici ruïaea dune forte- 
iciae qu'il arait attaquée anpréa d'Alep, 
enSjrie, l'an ii3i, attendait inr «oa 
Ût la dernier momant ; dana cet <tat , il 
apprend que le aaudand'lcaniamaaii^ 
une de «ea placea : aprèa avoir vainO' 
ment exhoru aoa fiU k h mettre h U 
itledeaea tioupea, il ae fait poitci dana 
me litiira vera l'ennemi. La tondan, 
darmé, lera le aie^e et se retira. Ce biaTe 
lieillard expira bieotAt apria. 

COURTÉPËE (CUnde), abb^ , 
préfet du coll. de Dijon, nii Saulieu 
en 1^31 , m. en 1^81 , foaniit plaa de 
mille arliclea géograph. à l'Encyclop^~ 
die, donna aae Danription géaeraln et 
particuiière de la Bourgogne , 6 lol. 
in-8°; Histoire abrégée du duché de 
Boargogne, 1777, in-ia. 

COURTIAL (Jean-Jo»!ph) , conaeil, , 
nëd. ordin. du roi et ptof. d'aaat. k 
Tonloufc, Tenla Endn 17* a. ^a donné: 
Disiertation pkjriique lur lei matiiret 
tùlfBiuet qui altèrent ta pureté de l'air 
de Madrid , par Jean-Bapliate Juanîni , 
trad. de l'eapunol , Toulouse , i685 , 
ÎB-ia; iVoui-aSet obiervali/iiu anato- 
,»UfuM tur Ut ot, etc. , Paria , 1705 , 
in-il , Leydï , 17091 in-S". 

COURTILZ ( Gatien da) . ùe» ^e 
Sandraa , ai k Par!* en i64i Aprl* avoir 
iti cB[nt. an niKin. de Champagne , il 
pMaaanBolUDdarm r6S3, pour rdre»- 
•M m buMa d« manaaoge. Sa fJuB* , 
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de autant que frivole , enfanta nu 
de Bamaru , pnbliei aous le tilft 



a.Dere 



reoEra' 






il fut enfermé kla Baatillc pendant gana, 
il n'tnaOTtit qu'en 1711 , et m. en 151a. 
On B de lui : La conduite de la franc» 
depuis la paix de IVimigue , in-ia , 
Francfort , i683 j Bépame ou livre pré- 
cédent, in-ia, 1684; fie deCoUgai, 
ih\d., Mémoire, de Rochrfort, ibid. , 
1G87, in-iaj Hiitoire de la guerre de 
BoUande, depuii l'an 1673 jaiqu'eit 
[677; Teitameat politi<fue de Gilbert, 
ibid. , j-}M,m-i^; Le grand Alcandro 
Jruttré, ou lai dernier! èfortt de l'amour 
et de la vertui les Mémoire, de J-'B^ 
de laFentaine; ctvi.d'Artagnttnjihid. 
de Montbrtui; ibid. de Bordeaux; ibid. 
deSt-HUaire, ibid. , Xei AnnaUida 
Paris et de la cour, pour le, ann. 1697 aC 
i6gS; Pie du vicomte de Tureane , 
CoIaRne, 1687,111-11, publ. aouile aont 
deDubuiaaon.etc. 

COURTIN(Aoloinede), nékRiom 
en 1631 , babile n^ociateut , m. à Parif 
en i685, fat ancceaiirement enrofc ex- 
traordinaire de France aupièi de U reina 
Chiiatine, réaident«én, pour la France, 
vera le> nrincea et étiu da Noid. Il * 
écrit: Tfaité de la Civilité, Paiii, 1703; 
Du point d'honneur I De ta parate , oii 
l'Art Je bien employer te tevu en loutè» 
tartes de àonditioni , hria, 1753, noUr 
Telle édit., pub. avec la F\e de l'aalenr, 
par l'abbé Goiijet , in-13 { De la Ja- 
lousie, in-ia J une Trad. du traité de la 
Paix et de la Guerre , de Groiina, avol. 
in-^"; une édit. de CorneUus BTepoi , ait 
(uiunde^Uni, Paria, 1674, ■U"!'- 

COUHTIN (N.), prof, en l'uniretwi* 
de Paris, m. k U En du 17' a,, a publié , 
en 16B7 , nn recneil de aea Pàeiicj^ 

COUR'IIN ( Gam»^'), méd. de l> 
faculté de Paria , j enaei«n«. la elnnu^ 
depoii 1678 juaqu'en >587. Sei lecona 
ont été recuedl. et publ. , Paria , itu* , 
iir-fol.; Eouea, ifiSS, ià-fol. On lai 
attribue: Adverstu Paraoetsi, de Iribui 
prîncipiii , aurS potahili . loidg^ie py- 
rotechnie portentoiat opinioaes dispu- 
talio, Pamiia, iSg^, in-4'', 

COtJRTlVRON ( Gaapard Le Com- 

■ - de Ciémi, marqniado), mea(re~ 

t, dierarier de Saint-Lonif, pen- 
■ran de l'acad. dea actcneea. 



>t en Bohéma , aona 1» 






COtTft 

; ItfétiMret aur une jpixoalie qml 



litLi Bourgogne; Art dtifarga 
ml joumeaus à fer, en loci^l^ arec Boo- 
chu, ij6i , tenfennsnt a lettifim ïn-fol. 
Dobamcl ■ pablii! la 3* (t ii 4* Mcliooi 
tn 1761, Bnui in-Tol. 

COURTNEY (GiriU. ), «rehtr. da 
CaDiorbcTT, 4* fili de Hnpif t Coarmij, 
eomle de DcTonibirE , et di MirgneriLc , 
Jietite-fillc d'Edonard l" , ai ta i34i , 
M. en JÎÇ|6. Nommé Éti^e de Londrei, 
il le dutingut dm* celte place par 10a 
tile pour le papiime II cita WicUiffe , 
•n t3;7 , 1 companîire dan) )a caihed. 
de Saint. Paul. Le parti de Wickrifffi 
traita l'érJque avec si peu de mpect , 
qne le peaple de Londrei te réroïta , et 
i]ii*it ■'eniuivil une «1111011. En i3gi , 
re mjme prélat , fait chancelier et tt- 
eheriqiie, fil condanmerlei propoiitioni 
de Wickliffe dam on tyaoie , et excita 

COURTOIS (Hilaire), aïoe, à Pari», 
bé à Ërreox an commencen]. du i5* ■■ , 
ta pnbli^ : Hiîarii Cortaii , JVeuitrjj , 
Ci.'U Ebroici, Kol^nliUa,tam,ih^i, 
'tn-8°: un recueil de Dùtiâuei latins. 
Patin, t54i. 

COURTOIS ( JacqD»), ce1. peintre , 
dit le Bourguignon , né en ifiar, aupria 
rie Bemnçon , d'un père peint. Pendant 
3 aca i la suite d'one armée , il ^stina 
lea camnemens , Ie« liégei , lea marchei , 



^nnemi» et «et r 
KO stile chei lea 

u 



dana laqaelU 
lèe de fdaiie' 



a» l'ayant aciW 
fenune, ï| chercha 
■ rhabil. 



prinsipaax outt. 
■mit ï Rome , oà il m. en 1676. — 
Coortois tfioit'annie) , trm frire, nif en 
iSaS 11 SaWit-Hippolyte pt^i Betaneon , 
111. en t6;a t fut employé par k pape 
Alexmilre VU potii repréienter dam la 
^Bleriij de Montecovallo U ftantuta ha^ 
taiiU de Joaiéi 



îSa , il fat 
chaiVé dé contin ér l'Ounsge intitulé : 
BibUotheta icriptorum Soaietatu Jatu, 
toiftmtnc^ pat Bi^adeneira, etc. ; «Ua à 

. Same podr clierclier de nanïeanz ma- 
tériaux ï CBtiê Bihlbthique , et rCTÎnt 
en France, où il m. en ij68. Dans 1« 
tecond volv det Poimata Dùlainatica ^ 

■Psrit, 17^9, on ironre ah pofme Udu 
tic CodrtoSs'j intitidé : AqHa-Piéata. 



C0C3 

in i3*riïc., D^danal'Ailoia, eitantcA 
dn Fabliau d» Boivin de Proviiu, t\<iâ 
•e trouTc dan* U m.ai. de U bibtioiliîq. 
impérial! , io-fol. 

CtlURTOlfHE ( Jean ) , ndùMtte , 
n^i Paria en 1670, oh il m. Il a pnbliri: 
Traité dt penpeetiva pratique , 173S , 

COÛRVÉE ( Jean^hmltla ), méd., 
ai ï Véuinl «en 161S , fui nédecia de 
la reine de Pologne, conkaitit lea cbaC' 
latana et iei etnpiri^nea de Mn lami. Oa 
a dg lui : Frofuenlit phltbal^mïa u» 
Bl caiitio in abaium , etc. , Paria , 164% 
<D.êBj Ottûntiun, (en hittoria mirshiii 
trium ferraiatatarum nolmnda kngiOi' 
dinit ex inioRientù dono e( aUmaiiu 
txirattorum , qiû ante dacem mentei ta 
voravtrat, Paiia, iS4S,in-8°; DÎKoart 
êur ta jortie dei dentt atat petits en- 
/onj , Varaorie, iSSi , iii-4''i /'uraJaTa 
d» nutritiane Jatdi in utero, DanliKi, 

i655, in-4». 

COUSIN ( Jean ) , dian. de Tomajr 
■> patrie, m. renie miliett'dn 17' ti*c,, 
a publié: .0b fundanitMii reùgimiil, 
Douaj, 1597; ^ûtoife de Tounueft 
l6i(),in'4*, enfrançaii, HitloireJtl 
SainU qui tout hanoréi d'an tuàe ipi- 
cial', Tonmay, t6ii , în-fi*. . 

COUSra (Gilbert), cban.de Hoimi, 
Tille de Franche-Comté , oii H èlaît dc 
fera i5n6, m. dmâ ha priaoïki de Be- 
aançon en 1W7, ai-euiié de donner dm» 
k* nonvdlet r^iiiiana dei cslTiniitet. 
Seioorr. onteté r^Haiienï T«J-i»-lnl-. 
BUe, i569, «nu le litrto lH Cognali 
Opéra. 

COUSIH (Jean) , cél. ^eint., teidp., 
arebit, , grar. et anatom. , inroaiame h 
Miahal-Ange français, né k SoBci, pr^ 
Seni, en iS3«i, m. i Paris tn 1S89, ex- 
cellait à peindre «or le Terre. On *ott 
an Muaée det monnmêni fraoçaii dft 
vitraux beinta par cet artiate , dan) b 
nlle dn iG< ilicle. Il a laiaaé m Traité, 
tirte Bg. , iur lei proportiom da com 
hunuiin. Il a fait là Stahie de t'eiaird 
Chaiot, ipM l'on Tok a« Mttk if 

COUSIN Ihamit), céUbre tnAmt 
françai», d'abotd bachelier de SorbonM) 



eu 1637, oii itin. en 17071 

lu Journal des Sai/eat , d«- 

^ Soin 

d^Ritsèbe, de Soerata, de . 

deThiM)<toret,eB4nd. m-4>, on^Ml' 



cous 

.Je rtiUtoire fytantine, OK de Cont- 
talttinoplej Parii , 167a, iSj^ , 8 roi. 
ÎD-&° : réimpriindc en Hollande , i6S5 , 
II Tol. In-iii Tr^uction de VUUtoire 
romaine , di Xyjihilm , de Zonore et de 
Zosime, i vol. in-4° 1 ou 1 lol. in-ia ; 
Bistoire de ItmpireJ: Occident, Vaia, 
■684, ivol-ÎD-ii. 

COUSIN (Jacques- AntobtJoaeph), 
membre de l'acadciDie des sciences de 

' Parii , profeMcur au collcge de France , 
ei-lepstaMur, membre duténat en 1799, 
etderinttitut, néi Pari > en 1739,^7 
m. en 1S08. Sei ourragei «ont : Calcul 
différentiel et Calcul intégral, a fdI. 
iU'i», Feimpr. en 1796 et IJ97 , 3 vol. 
în-40 : Introduction a l'étude de l'As- 
tronomie j^tiqne , 1767, I id1. in-S" : 
Elément d'Algibre, Pari* 1798 , 1 vol. 
in-S". Hniieuri Mémoires yiirni ceui 
de la ci-derani acad. des icience*. 

COUSINOTfJacqoe.), premier mé- 
«eciodeLouiiXIV.m. î. Pari, en 1646,. 
a donné : Discourt sur Us Eaux de 
^«r^e., Paris. ,63l , in-4'': Observa- 

liuia subacidarum. 

COUSTANT C Pierre ) , M»ant héaé- 
dielÎB de Saint-Miui, nt! i Compièga* 
CD tSSi , m. à Paris eu 1731 , a donot' 
une l'du. de St.-ffilaire , arec de* notes, 
Paris, 1693, In-ful. I roi,; Findicia 
tnanuscriptonan codicum , i^oS, ijtS, 
a volumes. 

COUSTELIEB (Antou^-Urbain). 
libraire de Paris, où il mounit ti\ 1763, 
«st aulenr de plusitors btocliures fri- 

■ voles; il l'est readu célèbre par les ilc- 
'aanies Editions de mielques poètes ei 

bâstor. lai. Les principales sont : CcUei 
de Virgile, d'Horace, de Catulle. Ti- 
buUe et Properce , de Lucrèce , de Phè 
dre , de Perse el Juvenal, de Martial ■ 
celleide Jutes-César , 9 vol. în'ia, di 
'Cornélius JVepos , de Satlutte , de 
retUiut PaterculHs, d'Eutrope , - 
Culltcl. d'anciens poètes françaûu 

■ COUSTOU (Tîicolas), aculpt. otâ. 
'du l'oi , membre dé Pacad. royale dt 

neinl. et sculpl. , D^ « Lyon eu i658, 
m. ï ParisM r733. Sa belle stat.ie d< 
l'empefeur Commode, repnîïenié ei 
Hercule est un des omemens des jardim 
de VersaiMea. B décora Paris, Versaillei 
et Marly de plui. morceanc précieux 
— Coustou (GujU.), frire du ptcced.. 
fUrecl. de Tacad. royale de.pcini. el dt 
' sculnt. , m- i Paris en 1746 , i 69 ans 
te rendit aussi Iris-célibre par le nnni- 
ItH et la pctfectiondes ouv. sorii» di 
'^a ôscao. — UuUl. CoMIoUg son fi'^c 
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m. Il Paris en 1746, à 68 ans, ut conm 

par son Mautotee du cardinal DuboU , 

Îiie l'on voit su Musée des monuiQens 
ançaii — Cuiutou (GaillamDc) , ë)b 
du jirtîcédeiit, nrf i Pari» en iJ'D, ai~ 
rita des talens de son père , mon cp 
1777. Louis Xyï le. décora du eordop 
de Saint-Michel. D fit le mausolre du 
dauphin , père de Louis XVI , et de sa 

• COUSTUREAU(ir'colaa3,»'ieur<t 

LaJaiJle, prùidEat de lu chambre dfS 
complesdelteDDC), m. en i59lS,Bpu- 
blid rie de Louis de liourbon , sni. 
Hompié le Bon , ' premier duc de Mont- 
peniier, souverain d« Dombet. Rouen, 
.64>,.645,in-4û. 

COUSTURiER tP!«re), natifs 
Maine , nommi! ordinairement Petrue 
iSufor, doct. de U m*ison de Sorb! , se fit 
chattrenz, etm. ^ i537. On a de lui : 
De volii monatticis, in-^SS conire La- 
itier: Depoteitate Ecçlesiaa in occuitii, 
Paris, iS34i in-S": Devitdcartiuisiand 
libri duo , Paijs , i5a6 , iB-S° , Colonne , 
iGog. De trantlalione bittiorum , tSa^ 

COUTALOH-DELAISTRE f JTcan- 

Charks) , prêtre, ai i DieuvUle n 
'" pa^e en 17^0 , apobllé : Discour* 



r Us h 






Eloges : des Puisies; Vie du pape Ur- 
bain if^; Topographie historique da 
la vilU et du diocice de Tutfes , 1 786 , 
9T<J. in-8°- La T^aductîitn du poème 
De partu Fîi^inii de Sannaz'ar , et de 
celui De raplu Proserpina de Oaq- 
dicn, el pimicurs Fables, 

COiri'ïa.l Antoine ),a.ti Paris eft 
iGii^'m. il Blois , dans bd %e astei 
avance , a publié un vol. de poésies sou» 
le titre de Promenades. 

COUTHON f Gaorpe ). né Ii Orcet , 
en Ani. en 1756) sjiivit la profcss. du 
barreau , et y montra de la douceur «t 
l'eaTÎe d'obliger, La lerolut. vint cban- 
sar ses idées et son caractère. Appelé i 
Pau«niblée lésislativc et b la couvent. , 
il y développa us princ. lesjJua atroces. 
Ami de Robespierre , il fui son rappor- 
tent favori pour toutes les masures Ijar- 
bares. Ce fut loi qui mît Ii la mode ta 
maxime ; Mart aux (rronj , pair aux 
rftaumiirea.EnvOjébLyonnprtslesiréc 
de celte vîUe , il en fil -démolir les éiii- 
lices les plm remarintaliles. Le supplie* 
de Bobetp. amena le sien. Il fut déca- 
pité la 98 irâllet i7Ç)4. 

COUTO ( Diégbde) , né i LUboroe 
en 1543 , lu di^e» ''OTafK^ ^ans les 

'Iodes •h il m. ra 161& M coBtimi* 
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VJiiitoin dm» IitJa àe Bkrroi , Ilonen , 
1645. L en «alenr d'un Tfailé conue 
la RelntioD dïlhiopic, par Lonh de 

COUTURE (Jcan-BipL), profeu. 
f liloquence an coll. Fojâl, membre de 
l'acud. dm iQKKpl. et bellca-lettrcs , ni! 
■n village deLansniDe, dtoc. dcBayeux, 
en i65i , m. k Par» en 17(16. Le. Mé- 
moiret de l'acad. o&ient nliuieuri DU- 
■ ■ ■ ,rle/aV.arlaT« 



■ dt, Hon 






I qnelipet 
religion , olc. 

COUTURE CGniU.-MartIn) . alA. 
architecte . membre de l'acad. d'archi- 
tecture, de i'otdro de Salnt-Micbel , n* 
Â Rouen en 1733 , m. en 1799- On lui 
4loit le plin fi^n^ral de lanomeUe égliie 
de la Madelaine, dont oa admirait tuc- 
louE le portail, qui était eompnté de 
fauil colonne* cOTintl). hum face, aTanl 
qu'il fât d^oli. 

COL'rURES[Jacq.Pim«ii«, baron 
dci) , n^ i ATrancbei , mort en 1703 , 

ritta lea armes pour te cabinet. On a 
lui une Traduction de Lucrice , arec 



dct 



■ lei 



'quel , Atitit. . 
<••», iugs,atol. in-i3. Une Traduc- 
tion de U Genèse , Paria , 1687 et 16S8 , 
4 >o1. În-I3. Pluiieur* oUTrageaiie mo- 
raU et de galanterie. 

COUTURIER{îSicol.J<!nfmie), né 
Budioci'ie de Rouen en 1711, a pnbiié 
■IcB Panégrrique» , de* Eloges et lu Vie 
dltabelUdi Fronce, tœurde S. lei'ii, 
i773,in-6° : Diieoun lur la révélation ; 
1773 , iD-ij) et un Recueil de discours , 
11774' O" ifiore l'e'p. de *a mon. 
. COUVAY(Jean),KniT., ne* Arles 
en 1643, a euicut^, d'aprè* les plut f(T. 
naître*: la Tentatiead'un Saint pur te 
Démon de la chair, qu'il fait juir en 
lui montrant le erucifix , li'aprèi Le 
Ciieichin; le IHarlyrt de S. Barthé- 
trmi, d'aprït Le Ponsiin, etc. 

I- COUVBEURfAdriennele), comifd., 
une dea plat ce1. que la France 



.<! à Fin 



a Chei 



ipagne 



i6go.deb . _ . . , ,-r 

le lAle A'EUctre , dans la iragi^die de 1 
nom. Elle fut racne, de* le mtme moi 
pour le ■ piemieia i41e* tragique* et et 
niïcniea, crn'eUe a remplit tupér' 
Voîtairctacorrir- -"- ' ■ ' 



ludici 



la corrigea de* lameni 
— -ipr^i^eij ireuonrcc 
et. Son yea fut pie 



deiBf 



cox 

ment ; la acpnltare ecclétiai*. hn i^aiil 
é(d rcftuee comme cnmédienne. 

COWARD(GuiU.), cï1.mM.,n* 
A Wincheiter en 1657 , m. en 1715. lia 
noblié deux ourr. en angl. , dunt nn lur 
Tdme , qui fui condimné par le parltn. 
à <tre brâlc par la main do bonneaa; 
l'autre , inr le* Maladies des J^eiu^. il a 
encore donn^ en latin: De Jcrmenloin- 
latiU nutritiâ conjectura ralionales , 
Londini, i69S,in-8°. 

COWEL(Jean), jurbc. aogliis. ni 
rer* 1554, enseigna ledr. k Cambridge, 
nii il m. en 161I- On adelni: Durtiona. 
dadroit, in-fol. ; Jnttitulienes juris An- 
glUani, i6o5, ia-S°. 

I.CO'WLEY(Abrabim), cel. poète 
angtaii , El* d'un ëpiciei de Londrei, ni 
danscetleiilleen 1618, où ilm. ea 1G67, 
•e diatiDgiia pendant le> trouble* d'An- 
gleterre par *on attachement am loit 
Cbarles l" et Char|ei U , qui l'emplort- 

éuit d'un caractère aimable, afaii beoa- 
coup de Eiinie et de taloisj lapiolnl^le 
Et gène rdeme n t e*ti mer. Aprè*iamort, 
' Chsrleall s'écria; Qu'iiveaaitae 



langes , parmi lesquels on di»tingae des 
d'Heiver, et la' CAranifue; des Poésiu 



i-fol. ; 






de Mfotomia n^ormaU , Lond., 
1714, iH'fol. ; Supplément i ranatomie 
de BidlOD : on le trouve dao* l'edit. de 
Lejile, 17^ et 1750, gr. in-fol. 

COWPER (Spfnccr),dojendeDu- 
'iham, astroii. , m. en 1774' adoonéoe» 
tables de la lune, et plus. SermOni. 

COWPER ( Guill. ), potte anpl. , ni 
i Berklium.tead en tr3i. m. J. Dereham, 
au comté de NorfolC en 1800. Il se rJa- 
nit avec Colman, Thomton et Lloyd, 
pour composer un Oor. périod, ÎDl't. Is 
Contiaisseur.qn» lesdeui prein- a»»"" 
entrepris. Corfper inséra 68 pi'ca de 
vers dans 110 Recueild'hymnes que new- 
ton donna en i;8a. On a ûnpr. dep"l» 
■a Troduttinn d'Homère. 

COX (Richard), prélat angls» 



COX (Richard), pi 

^pr. l'a» iSooi Wbadd--, , 

■Buckiqgham. m. en i58i , embrassai» 
priniipe* de la réforroalion, «t 'ni ni'» 
™ priion : mais il en sortit par e crcAl 
de Cranmet. Il fu t tucctsii'em. dojeoae 



cox 

IVgtiie dit Chiiit k Oiford , cona. prÎTrf 
«I chanoine de Wesiminiter : mail an>- 
•itAtque Marie fatmr le trAneil perdit 
tou) Ml }>éné&ixt et fat mil en priion. 
Od ignore comment il fut reUcbé. Il 

faua & StraiboorE, pui» (i Frincfort. A 
niinement de la reine Eliiaheth, il re- 
tourna en Andeterre , fui fait ér. d'Elj. 
11 a en part àla formaiion de la première 
Uturgie, ainci qii'à la rériiion qui enfm 
faite en i55g,e[ il a beaucoup contribaé 
k la Bil/le dei éi-étfuea. 

COX {in Richard), chancelier d'Ir- 
lande, baronet, De eu i65a't BanduD, 
au comte de Cock, m. eu i^JS. Il a 
publié : Hibemia AngUeana, on Hisl. 
lie l'Irlande, in- fol. ; Adntae atixpar- 
taant de la communùm naimine en Aiy- 
gUttrre; Reclurcha «lie la religion et 
$ur Piuage dt la raiien m maturtM ra- 
iigieiuea , io-S*. 

COX(L^Qard), RTammairieD du i6* 
alèc, né au paji de Galles, m. en 1S49, 
■ fait on conuneniaire inr ta Rraiiunaiie 
de Lilly. 

COXETERCrbonn.), crtif^e an- 

S'ti«, n^eu iSBilLcchiadeau comté de 
lonRester,m. eni'i47i ■ pub- unenouT. 
eiiil. de la vie do eéé/lqae Fiiher, par 
Bailey, i^Sg-llaTmlannoncé on .ecuei^ 
d'anciennea pîicea de ihélitte, qui a iti 
donuE par Dodilej. 

C0X18 un Coi>E (Michel), Mintre, 
né i Malinea en (497< dÎMijite de Ra- 
phaël, m. A Anreri en i59>.£>e* tableau 
tant recherché*. 

COYER ( Gabr.-Fr. ) , né i Beaume- 
lea-Nonei en i^oj, m. Il Paria en i;83, 
falqnelq. lemiiéa. Ajantmiitté cette 10- 
ciL-tJ, il « rendit iftri. en 1738, et fut 
chargé de l'éducat. du prince de Turenne, 
depuis dnc de Bouillon. Sca oovr. »ont : 
Bngatellei moralei; Pfobteste commer- 
çante; Çhinfii, hisl, conhinchinoise.qui 
peut tervir à d'autrei payt, Londcea, 
1768 , in-S» ; Hitloire de Jean SoiieiAi, 
1761 , 3 vol. in-ia; Proroge iPIlaiie et 
.fc«oa(Ou/e.i;75.3Tol. in-UjiVoii. 
veltet obteruationi tar eAngUterre, 
Paria, 1779, in-iss Plan d'éducation 
pubU/jue, 1770, ÎD-ia, etc. 

COYPEL (Woa), peintre, direct, 
de l'école frmicaiae II Rome , né II Paria 
en ifiag.'oii il'm. en 1707. Sesprincip. 
ooT. sont dans l'Oise Soire-Onmc de 
Paria, au Palais-RoTal , bus Tnileriea, 
BU Tiens Lonrre , i Vortaillei , t Tria- 
non. — CoVpcl (Antoine), *on ËIi, né i 
■ Taris en t&i , oi> il m. en 1713 , habile 

Sinire, fin direct, dea wbleaux et de» 
uio* de la coaronne , direct, de l'acit- 



démîe de peint., et i" peintre du roi 
LôniiXIV et do Louï» XV qui Pano-' 
blit , lui fit préaent d'un carroue et 
d'une forte penaion. H a peint le pla- 
fond de la chapelle de Veraaillea. On s 
ds lui Tingt Diicourt , remplis de pie'- 
ceptea dea meiHeura peiotiei , Paria, 
in-40, 1711.— Cojpel (Hoèl-NicoUa), 
aonfrire,néhParitea i6g^, oii n m. 
en 1734, lediatingna par la fécondité de 
■on f^ie, l'agrément du desain, et par 
nue imitation hearenae de ce que la na- 
ture a de jdaa gracieux. — Conri (Cbar- 
les-Antoine), frire du précèdent, né fc 
Paris en 1694, oh ilm. en 1753 , premier 
peintre du roi et du duo d'Orléana, di- 
recteur de l'acad. de peint, et de leulp-- 
tore. Sea tableau^ sont recherchéa par te 
briUant du coloria , et le facilité de la 
touche. Il a compoaé dinra Ditt 



t.qvt'o 



eMeri 



de France^ 1763 i plnaiei 
théâtre , dont quelque! - imea ont eie 
jouéea II la cour. En monrint , Coypel 
avaitlaisaéaon théâtre au dauphin, aprèa 
la m. duquel il pfiaia incceiiivement aux 
duci de Saiui-Aignan et de Nuatllea, 
quiloconaerTajutqH'en ir89..LabiLIio- 
ihèque impcriale en poiaede une co|>i« 

1. COYSEVOX (Ant), Iiahile «:qlp- 
teur du roi , né k Lyon en 1640 , m, k 
Paria en 1730, fut membre et chanc. 4a 
l'acad. de pointure et de sculpture. On 
te nomma le f^ait-DUk de la ladplure; 
■a itutite dtt cardinal Mazarin est con- 
sidérée comme nn cbof-d'oniTre. 

GOYTBIER on CottiEi (Jacques), 
né k Poligny, premier méd. de Louis Xl, 
et premier- preaident de la chambre dot 
comptes iParis, obtint grlcea sur gracça 
en menaçant de la mort ce monarque , 
qui la craignait heaiicoup. 11 proSta da 
cette faiblesse pour amasser des sommet 
considérables. Aprèalam. de LouiiXl, 
il fut recherché pour les sommes im- 
menses qu'il arait reçues de ce prince; 
maie il se tli« d'offiure en pajant ong 



deDaron, florissait dansle 11° s., m. en 
io44i et laissa ; Trai^ attronamiqurn ; 
Catendrier perpétuel ; Reciteil de Pro- 
verbe* et d'Anicdotet laaralet; laetrue- 
lion ckréitenne , la.i*. 

COZZA (Francesco},peratre,d»Ta 
du Dominimiin , taé II Païenaa en Si- . 
cite , m. k Rome an 1664 , oli il a exé- 
cute pins, graadi aRTBUz i froaqo* «t fe ■ 



17^ COZZ 

. cozuudo (Uouid),NT. njtg. 

ttmtt, ai i Brc«*« en 163a. Qa * Se 
Jui ; ^s Magitteria tnliquomm phHo- 
êophor^n Utii f^,G«m-rm, léii Lt- 
bfMia Breieittan prima t ttamda parla 
Huavamenla aperu , ia 9ttùk , )6^, 
in-gB j ds Plagia , etc. 

GRAANEH (Tbvadcm], conMOln, 
prcpûer mad. dà IcM^ric-GuillaBaM , 
«zvru M.profeuiaii A Niu^foe , mi* i 
'U}dc, ofc il o>. la 1688. Tuni k* 4>t. 
lia ce m4ài ont ^ recueilli* k Adt*t(, 

.168^, ATOI. )B-4°. 

CRADDOCK (Samoel) , iWol.non- 
'«o^inin. , D^ en i6mi , m. ta 1706, eic 
«u lefir d'ane Aù(. de l'aitc et iht aou- 
■veau Tettaim. ; d'une CaneortUoita Jat 
■^UMtn t'i-oHgiLitBi , et àf plaùean 
WDtm onTngei. 

CRAESBEB (Lanr.), tinpr. portag., 
Vil dn pins câityre inipr. de n ptttie , a 
pubt. quelque! odtt. de litt^ntnre dûu 
ta langue, et l'ett diitingnedaniaon ut, 
'k Liibonne.en i&fo. 

CSAESBEK. ( JoKPh Van ) , peint. , 
-n^ t BnncQéi en 1608. La confonnllc 
deKimKun, biiu) et crapulcuiea , 
le Ira arec Biairer. Il pamnl pmque 
■>i l'iigaléT dan» son an , Œaii il n'« peint 
qoe det niieU ba* et d^gbûUDi. 

CRAGALEUS (mj^ol. ) ..n«11*rd 
«fAmbraeie, choJM ponr arbiire dam 
«n diSeiead qni l'élera entre Apollon 
- " ■ ^tO,»^ en ' 
mr KTOU M< 



te piemier , poor ■ 






tt proaoncer 



CRAJG (Hicola*;, Cragiut, ai 
.Tcn Pan iS^i k Sùran, Hctcnr de l'école 
.de Coprnhafiae , fôt eaa^oyï par le n>i 

■ de Danemarck en diTcnaa nénoeiatiaat 
en i6di- On ade lai 

j« eanmd tur la Hé- 
'putiù/ne de» Laeédèmaaieia , i56l, 

■ <n-4° I ï**!"*" > ' '^^ ' în-8° i ■/liotaiet 
de Danemarck , dt^nii la nort de Fra- 
ilr'tic I^rjuiçi'i l'anniie i55D,rLimpr. 
b Copeimague en 173^ , >n-fol> 

CRAIG (ThomBi ) , juriic. t!coiinia , 
ïWT,,néen iS4S,in.en i6o8,c>laiiT. de 
Stufaùdahjien Contuttuâmetjeudalci 

' ScOtia , aâitgUm , pbnirmiti* Galiim 
loimr^m , ttt. LonAr, , ifiSS , îa-fnL , 
TftîBpT. i LëipiilfceB 1716 , \u-^9 ^ Du 
Bmttdm tmrxéderaunyaumed'Aiigle- 

-4em, tn-(bl. 

GRAIG (Jean), maMm. ie»mm», 

■^«Aib>e'paTIU>'p«lit écrit de SSpngt), 
'- - — — « le tivede Theoingia 



CRAll 

(a vit et le* <tea. de Ciaù. CetMlaWf 

calcnle la force et la oimiimlioii du 
chuKs probiUe*. 

CBAIG ( Jaea. ]• t)>^- ^coMai*. ni 
«n 1683 11 CItflbnl, d«iM leLoihiao oriea- 
ul , m. en ';44> pTé<Uc. popaL Ona 
paÛii! 3 Tol. da ici Sermoiu, 

CRAIG (GnilUniae), antre ibAtlog. 

«mil, ne i Glaacowea 170g, oii il m. 
en 1788, ikdoandatl£ftaiiur{aPltdt 
J. C. , et I tdL de Aermoiu. 

CRAKAKXBORPE (Ridud}, 
AM, aa^. , cél. par aoa ^nidii. , né an 
Weai-Mor^nd, m. en i6a4 i U a écrit 
pks. ouT. contra le papianu, «t parli- 
CBlièrem«at contre Baraniiu. 

CBAMAIL au Ciaiciiv (Adrien ne 
MonTLOC. comte de) , petit tili da 
Daréebd de Montluc , nrf en iSGSi 
nar^di^.de'canip et Rouvem. dn pari 
de Fois. Il fut mil k la Bantlla , api4t 
la iomiMedeiilapcaea iS3i>, etm. en 
lâjS' 11 et anteai de la comàlie du 
i'iwnpiM, i«44, ia-Soj Jeuzdteiif 
connu. Paria, i63a , îa-8°j Pemétt 
4it Solitaire, 

CRAMER (Daniel), UT. th^ogiaa 
allea. , né ea i568 k ReU w Brande- 
bourg, m. en i5^. Il a était »ur ia 
logique et la tuètaph/fiiçut d'jtrittoU; 
SckolM propketia»; -Mihor kantUm. 
"inianguinilalis , etc. 

CRAMER (Galwiel}, mâL , ne' t 
Gentve «n ifiji , ok il exerça eon art 
et ok il m. en 1 7^4 > d(»eB An oolUga 
de médecine. On a de I» ; Thœiaif- 



phUeiUei , Ai^entnrati ,' iG63 , ia^*; 
Diiputatio irtauguratii de oiitntctionê 
jecorit, ibid. , i64j , 10-4°. — Cra- 
mer ( Jeao'lMac } med-, wnfili, pra- 
tiqua aon art h Génère, a public an 
ooTC, de maiître luédicaU en latin et 
ea 13 partiel, Genïfe, 1709, in-f". 
CRAMER (Je«n-Aa*é), 



publié anrcette matière-. Etementaa/tit 
docïiaattica éMahui lonti'j coinprehen$t, 
- • ■ ■ Baïa.. , 1539, 1)4*. 



ITOI. i 






d'HUwuat de tlacÙRatiifiie , on l'jjrf 
de* allais , Paiîi , 17SS , 4 Tol' ia-il) 
iauoduct. à fart ^exploiter la jeréU, 
avec une deseript. de la mèthnde te 
brûler le t^arboa, in-fol. , 17G6J ^Ic- 
me/u de la métallurgie , jU'fïbo , 

'. ^AJAEe ( Jaa^ràUi^^j » gnkf. 



CRAM 



kSoifbmTg, coDKill. HnroîdePraue, 
cesidenc da ce ptiiics k Aiun., m. kla 
Haje, en i^iST On a de lui : findicia 
ftominu Gemtanici eonira quotdatnob- 
tncCatoret Ûaliat , Berlin , i6a{ , in-f.j 
Tradutt. latine de l'introd. à fMUt. 

fii l'uSéndorf , Uirccbt, ijoa , ia-tl°, 
tancfort, I7i>{, in-S*. 
CRAMER (Gabrid], piaf; dtms- 
tWm. , membre dei scsd. de Lond. , 
de Berlin, de MoDipellier , ik Ljon, 
de Bologne , m. k BaïucU an Laagae' 
doc^n i^Si. lia puSliii: tntrodactioa 
htaTTiëoried»! lignetcourbeiiOtaite, 
ijSo , >a'4° i 1« ^diLioni ik> EUmenta 
uniueni* matheiaos de.CbrijitUn Wolf, 
Vénère, 'îî^i i74'> 5 "*1. in-4° ; 
VEditian dea CEuviei de Jacquet et Jean 
Bemonilli, en€ toI. in-4'> , 1743' 

CRAMER ( Jeao-Jqcq.}, pnf. dei 
lanjpica oricntdei : né i ÉIk , canton 
d* Zurich , en tojS, m. k Zaïich en 
1709. Sei priaeip. outt. sont ; Exerci- 
tatUinet de.ard exteiiori TempU leaun- 
<ù , Lejde , 1697 , 10-4° ; Theolagia 
Itraelu, Bile, i^, in-4°. _ Cramer 
(Jean - Rodobliay, ion frète, ni k 
flcan en 1678, prof, d'hëbreu k Zn- 
lîch, m. en 1737, On a délai un grand 
nombre de Jnitei théohg. en latin ; 
^la>. fiittert. latine»; 9 Haraaguet , 
cl d'iDtre> onnagea. 

CIUMER (Jean-Andr«}, ^ciÎTahi 
allevi. , TtitM 1793, prof, de ihebl. à 
Kiel, où il m', en 17^. U a publié un 
écrit p^riodiqae , intitulé : Le gardien 
ipintuel: ila trad. en allem. quelquet 
■HUT. deS. ChrrioiiAme, et VHiitràre 
tmù^nelle de Bowoet : il «n auuar de 
SenvHu , ffOdet , de la f^ <fa Gel^ 
lert , de beaucoup de /^étangei et de* 
Poéiiet q>)i aont estica^M- 
CSAMER (Charlei-Fr^dJric) , néli 
Riel en 1748 , et m. j> Parii en iSoS , 
fut. piof. de philoi. et de liltA-, orient, 
i l'unir- de Klel , qu'dquitta pour aller 
prafeHeT4pi Danematck. 11 Tint enanite 
a'éublirimpt.-lniraitellFatii, oii il a 
publié an grand nombre d'onvr. dediffe- 
reiu auiean, arec de* addilioDiqn) sont 
■onTcnt faadve*. , . 

J. CRAMHER o|iC>inMxa(Tbam.), ] 
ucber. d« Canlocberi , né k Altaclou en : 
.Aogletene , l'an i4Sg- U fnl le premier \ 
mj «ctiiit , en i6io I poUi' appujer le i 
'difoice de Ueijii Vlll , qui l'enraja i j 
hiMae pour aollieiiteT la dijwoliùion de I 
•en Buriage, itsc Catbtajoe d'Aragoiy ; 
A «ail rett^ , 11 fiU arcbér . de Ganiqi- ' 
bârien \5ât. jl prononfala leatenpede 
À»W* WtW tUpti yu\ f,l GailMaine;, 
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inariii ce prince aree Anne de Bonleo , 
s'cleTB Goptre la primauté dn pape , in- 
troduiiitle (cbiameen Angleterre , et M 
maria en Allemaine. Au règne de la 
reine Marie, il (nt arrêté Comme nn 
traitrc etni) hérétique. Il abjura, dan* 
retpe'ranc* (te Muret la' Tic. Marie ne 
>onge« pal moiiH k le faice brfilei. Alort 
il retracu lOn abinrarïon , et déclara^ 
■ur le hftçber', qail mourait luthiirien. 
Son lùpplic; ett do 9i mar* lS55. 
Il a donné :tci Tradition nécettaire (fît 
chriliea; iMeiuio eatholUt» àocîrina, 
Embden, 1^57, in-e", et ^W ÔUtt. 
en anglaii el an latin. 

CBjUHOISY (Sébaitien) , né ea iS??, 
imprim. k Paria, diitingué pat unep. 
upacite daui ton ait, fut directetu df 
l'imprim. du Loune , établie par le ui- 
diuJ de Richelieu i il moonit ta 16G9. 
— Crament]! (tiabnel ) , aou frèie , t'eit 
faïf éiialement nne fiande tcpuUlion 
dan* rimprimetie. ' 

CRANACH (UoMJ , peiatie, ainri 
nommé , parce qu'il était de &*nack en 
WcMphàrie, né ta i473, mi k Weimat 
CD iSSa, aUa a'établirkWirtemberg, ' 
«ù il pewnit rhiuoire etleporuait, at 
fut appelé A k cour del'éleoteur de Sa» 
AÎi H* uUetux retUraat. On diitinfo* 
celai de la Fontaina de Joiwemte. 

OtANATO ( Awuitin ) , Iulifo , 
écTÎTii en 1686 un Traité, où il avait 
pour el^*I de prourer la pr^aéaueedu roi 
d'Eapagne mr toui ha rvjanmea AaA- 
ÂMtHf et d'ailaquar la loi aailiaae. 

CRANAUS , niceekaenr de Ce'crop* 
ku trAue d'Adiènei , fut dctrflné par 
Amphhnron aon cendre. Sons ion ri^ie, 
arrira te fameux délnn de Dencalion eà 
lllMnl». 

CRANE f IVmom ) , Mtié 4n comté 
de Dm-Rt, ne k Pl^oiaDik, m. «a rji^. 
fut expulié de M onre pour B«Ii-«(mfor- 
>Hi*é. Oo ■ de loi im T^oM ntr la 
ProK-idence dii-me. 

CRANSSEf JeM), P«rntie, né veia 
.1480 Van-MundM lone be ane o u p iok 
Cableau repréienant Jétw^Cbiu tatmiU 
Ut friedt lauc ap6lrex, 

CAANTOR, philoii atpoiteerBe, 
n&dfde Soloaen Silieie, florinalt *<•> 
l'aa 3[S Et. J. C. ; il fst aélé défuMoc 
de la doctrine de Platon , et le pnmiw 
■fui la 'Comment* : il m. dani bb ^ge 
.peu arancéi Cicécon par^ tria-aniit4~ 
gooKment de l'omiage qu'il avait fait 
la deuil . de tuctu. 



CRAH TZ ( Martin] , imprim . du iS* 
ilècle , appelé k Paru a«ec tllïic ÇeriiMI 
:| MiichdTnfcavgw, jgtr U imtitaa A 
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Simèrent &t )ei Epltra de Gatpard 
inut Ptrganumu. 

OnAON (Picm de), d'une funins 
■ncienne , qui tiie *on nom du peut tU- 
li^e de Crion sa Aujoa , >'atLacha I 
Louii d'Anion, qui cuit «ion en Italie. 
Ce prince I cnroja en France poui cher- 
cher de Tarsent et da tecoun j m»» il m 
lim kladJlniichc btcc lescoartiunnei 
de VcDiM. Diipaci^ par le Aac d'Or- 
leani , Ciaon •'imigiiu que le connt-tabl* 
de ClinoB l'iTait deiierTÎ aaprii de ce 

in* de tcAiiUa, le t^ joiit i3r)i. Ce 
eonne'uble n'clant pas mort de ie> bles- 
•■u;ei, ponmii*it*on >uaHin. Ses bieni 
furent coaStqn^i etdoniià va dacd'Oi' 
lùni ; •onhAlel changé en un cimetiire, 
et Kl chiteanx démolii. Riclurd U , 
roi d'Andetetre , demanda M gnce , et 
l'obtint. Craon lerint t Ik «onr , et a'j 
montra arec andacs. 

CHAPELET (Charlea), imprim. dU- 
Vni^ud , né en 176a k Bônrmont, m. k 
Paria en iSog. Sea impreition* portent 
le cachet d'an Traitaient tvpographiqne. 
On diatmgae dan> le nombre dea édit. 
•oitiea de tea preota Ici Aventuret de 
Têlénai/ut, 1796, 3 toi. ia-g° ; les 
ti'miont de Thontion, IjgS, i T. în-.4° ; 
uEmtbi de Boiteau Detpréaux > i roi. 
ïa-lp ; Uittoirt naturelle det Grimpe- 
reaux et OUeaiuc de Paradit, in-fol. , 
OU 3 Tol. in-4°, 1803. Cet oan-aBe a élé 
imprimé en or , et e'eal pem-itie ce 

Ïii euite de plui beau dani ce genre 
impresaion , etc. 

CRAPOME (Adam de) , acntilhomme 
proTtnçal, natif de Salon, fit en 1 558 le 
canal lyù porte aoa nom , tire de la Do- 
nnce joiqu'k Arlea.DeaeQTïeuxle Créât 
«mpowonner à Nautei , loaa le tègne de 
HeariU, ïjoanl. 



an. Tcta i65o, a laiaaë ploi. Poëmet au 
detinjeti religieua, r^impr. en i^SS. 
. CRASOCKI (Jean) , gentUh. pola- 
■laii , cmitrîbna , an mîlien du i9 a. , h 
proeuret an doc d'Anjou la coaronn* de 

CRASSET (Jean] , ié>- . né li Dieppe, 
Bt. en 1693, k 77 ana, pnblia : Méikta- 
tioHipcartout Iti jouit de l'année, 1670; 
Histoire du Japon , etc. , a -roi. io-^" ; 
Bisierthtiomar Ut eraeUt de* SOrfUet, 
1684, in-B", etc. 

CRASSO (nkoUa), de VenÎM, mt- . 



craS 

antiquaire dam lea iS* et iS* Hkèk». H i 
donné: La Favola mariltima, >od> Il 
nom de Publias Liciniui, et dea iVotet 
■ur l'ouT. de Donato Giannoti, intitulé : 
Jiepuhliea de' fenetiani. 

CRASSO, dePaddue, rdigieux, n< 
k Barleite hna le rojanme de Napin, 
TÎTait en i54a- Ou a de loi : De repa- 
blicd eccletiatticd ; Enckiridion eectt- 

CRAS^ ( JerAme), méd. et cbirui^. 
TCTt l'an 1 56a , est aat. de ; De cah-aria 

in-60j De tumoribtu prater nMitroM 
tractatui, ibid, , i563, in-4°- L'aatmr 
diiiie le* lumeura en aDUnt d'eipècci 
qu'il luppoie d%nmenra diffifrentei dam 
le corpi humain , eu. 

CRA$S0(Jide>-Pau1), laT. méd., 
né k Padone , ail il m. en 157^. 11 1 
donné la Traduction de plaiieDra traitct 
d'HippocTJle , de Galieo, de Palli' 
diua , de Rufas d'Ephèse , de Théo- 
phile, etc.; la. 7'riiduct. ^line det oui. 
d'Arélée,Veai.e, iS5i,ia-4°. 

CRASSO (Laurent] , BTocBt napoli^ 
tain , eit ani. de : Elagj d'hunmini btle~ 
rati, Venetia, 1666, 3 »oJ. in-C, aiec 
pour. ; Elogj di capitaai iUiulri,Ve- 
neiîa , i6Ki , ■n-4°> arec portr. : Ittoria 
de'' poeli greci , e di juei che m grete 
liagua kan paetalo , la Hapolî, i6;8 , 
in-^-.elc., etc. 

CRASSUT (Jean), né k Langrei, 

frof. de philoB. aa coll. de Sle-Barbeli 
arii, oii il m. en i6i6, ae fitconnatlrf 
par une Logique et une Phyiiijue. 

CRASSUS (Publiui Liciaiua) . grand 
pontife et innac. romain, de hlluitre 
tamjUe dea Craoui j il paaaa en Asie , i 
la IJle de l'armée romaine , dettiaée 
contre Ariiti^icui ; mail il fut nîncD 
dana une glande bataille, et prit parlaa 
Tfaracei , qui étaient t la aolde d'Ariila- 



'; Aïî- 



ntt la aolde < 
.é le lotda 






il fut tuu d'un Coup de poignard, 
ré k Smvfue. U araif quitté u 
dignité de grand pontife pour comman- 
det lea atméea , ce qui était alon tK» 
exemple. — Cratiut ( Marcna LiciniaO. 
de U même famille que le précéd. , ni 
d'abord commerce d'eadafea. Il acqaït 
jrandea ridieiaei , qu'il donna ni 
pnbUc au peuple tomain , daiM 
lequel il diittibuak chaque citojeit av- 
tjnt de Uii qu'iï povrait en conauaamef 
peddant trois moii. La crainte dea fu- 

de Clnna et de Mariua l'obligea de 

irer en Eapagne , ob -, pendant bût 
, il Testa caché dam nne esTeme. 

Dif ^'tl put repanloe , il aqiMk m* 



CR AS 

•oange "Imw la guerre contre le» McU- 
tea , mérita l'hoon. dii pelil triomphe , 
ïut fttll prêteur l'nn 71 av. J. C. , et ddËi 
SpirtBciu, cbefd'eïckfe) rebeltei. 11 fut 
eomul et triumvir BMC Césarel Pompée; 
i) entra en Syrie , pilla le temple de 3é- 
TUAalem, et emporta de 1a Judée de( ri- 
cheuei immense). U marcha ensuite 
contre leiParthei; maii ion arm^e fnt 
taillée en pîèeei , et Ini-m^me fnt tué 
prèï de Sinnaca , en l'an 53 a*. J. C. 

CRASSUS ( L. Liclnin. ) , oraient 
rom. , dont CicéronfainonTent l'éloge, 
diïliogué autant par son e'ioqnence qae 

CRATÉIS ( mvth. ) , dÏTÏnité , mère 
de ScjUa, regardii comme la protectrice 
dci sorcierl, et ptéaidant h leôra enchaii' 

CRATÈRE , favori «T Alexandre -le- 
Grand, et rival d'Aniipater, avait un sir 
nublc et raajeitaeux, un «prit Ûeré et 
tm pand courage. Aprii la mort d'A- 
lexandre , il fut tne dam un combat 
contre Enmènei, mii , le vojant expirer, 
descendit de dienl pool lui tendre lei 
dernieta deroin. 

CRATERUS, peint. d'Athènes, ex- 
cella éan» le ^enre ^rolei^ue. fia peint 
plasîenrs oimemeni dans te panthéon da 
cette célèbre cité. 

■ CRATÈS,cd*bre phnoiOphe grec, 
fila d'AKOode, disciple de Diogine le 
CTTiiiïae , né k Tbibe» en Béolie , man 
d'Hipparcbie , «cenr du philosophe Mé- 
irocÊ. Sa verw lui mérita la plu» hante 
coosidcration dani'Atbènei. On troove 
ie ses lettre) dan* les Eputola etnieir, 
intpT. en Sorbonne, nus date. Il vivait 
Vers l'an 3iS avant J. C. 

CRATÈS , philosophe aeadùnicien 
a'AOïèoes, vers ''■" .^7' ' *" 



CREB 
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Cratès « ; 

Bion de Bonithincs, 



s Atcàilaâs , 
't Théodore, chef 



caATÉsn»oLis,i 

W signala apr*s la i 



.«inedeSicyone, 
rt d'AIeiaodte »on 
en*^ marchant fitremenl contre 
eênx di ses ™je ta qi^ avaient pris o«a- 
■ion de la mort dn roi pour »e rrfroller. 
Après arôir conq. son toy.,rfle sut U 
«nvemer. Ellem. l'an 3i4 av. J. C. 

CSATINUS , nn des meilleors portes 
«I tk* pi»* grand* bovenr» de son icmi , 
•e fit eonniltre k Athime» par se* Co- 

«vant l'ère ehrdtienne. Qnmtil.en fait 
«a grand doge de se» comédie*. 

CRATIPPOS, philo., péripatétieitn 
^•MM/Uat, ohilwwfM » pMlM., 



alla eainlte k Athtne* , ^ 

disciple* le fil* de Cicêron et Rrutna. 
Pompée alla le voir après U bataille de 
Pfaariale, et lui proposa de* difficultéa 
contre la providence. Cratîppo* le con- 
sola. U a écrit sur la Divination et l'in- 
ttrprétatioa da Songea. 

CRAT0:N on DE CauTTHEiN (lean), 
né k Breilaw en i5ig, oii il m. en i585, 
médecin de» empereur» Ferdinand l", 
Maximilien U et Rodolphe II. Oo a d« 
Ini : Iiagoge medieina , Venetîî*, /SCo> 
-- — - pins. oor. estimes. 

ET! 
né k Savigliano, 

i5o4, m. k Ttirin en t56g. Il a publia 
ses Coiutilt, hj on; De antlquitaUteni- 
pùrum, etc. , ont, rare. 

CRAWFORD ( David } , jnriseoni. 
écossais, et hiitoiiographe du rojaumo 
d'Ecosse, né en i665, m. en i;a6. 11 
a ^crit les Mémoira tout Us quair« 
régent; Uitt. de la Maiian de Stuart; 
Descriplion topograplûifue de Henfrew, 
et Histoire de la patrie d'Ecotie. 

CRAWFORD (GniUanme) , minisV, 
ibfol. ^cossaii, né k R«)»a en 16^6, 
m. en 174^. On it tmpr, »es Sermon» 
en 1 Viil. in-ia. 

. I. CRAÏER (G^ip. de), cel. perotte, 
né k Anver» en lâSS. Il Bioella dân« 
le» snjets d'Iiistblre et dan» le portrait. 
Il fut regardé comme rL'moIe de Rubeq», 
Il m. k Gsnd en 1G69. On compte ds 
lahre plu* de cent tableaux d'autet, 
ai lesquels on cite pin» particuliè' 
rat Sainte Catherine enUyée au 
.... ; deux Compoiinon* de la Sétur- 
rection de J. C. ; la fierge intercé- 
dant pour Ut infirme! ; le Centeniet 
aia pieds de J. C- , etc. 

1. CREBtLLOH(Prosper Jolyotde), 
cél. poëte , membre de Vacad. franc., 
ai k Dijon en 1674 , d'un greffier en 
chef de la chambre de* comptes, m. k 
Paris en 176a. Cre^iUon est comme 1* 
crialenr d'nne partie ^i lui appartient 



u propre. 

Weô 

vaii adopté le geni 

l'avait point k Atot 

:orneitre 



de la véritable tragédie. 

lui demandait ponriniDi il 

Ible ? « J, 



, iln< 



le ciel , Racine .. 
it plus que l'enfer. . 



I Ses tragifd. sont: Idomé/iée , en 1705; 

l^trée, en 1707; Electre, en 1707; 

I Kiadamiste, en 1711 ; Sémiramia , en 

I 1717 ; Kenèt ; Pyrrhut ; Catilina , 
en T749. Ses OEiwnt ont ^té impr. 
i au Louvre eo ijSo , a vol. in-^". 11 
I faut voit si 1« Triuwiral , qui a'ft 
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pobt iti impcimc *ux fnii du roi , m 
troura â la Bd Ha toioc a- Le* «iiirei 
■ditioDi loni celle* de iy5g , .> toJ. 
gr. îo-ipj de 1771, 3 Tot uet. in-ia, 
Vgm. de U ru de l'autear pw J'abbé 
de La Ponej de 178S, 3 toI. m-4<>, 
fig. de M*riluerj nCa de 17^, a tqI. 
ih-8° , pap. ^él. , 6g. de Pejron. 
' CRÉBILLÔN ( Claude - Ptg.per Jo- 
If ot d^ ) , ceiuear royal, fili diipriced., 
aék facia en 17*7, oailm.eo I77J. Son 
p^r^'etait liii|. remarquer p«r on |iincrau 
■nôlf et Tieooieax ; le fila brilla pu le* 
rtrdci^, la iégireti, U caniticit^ maline 
flc sa' coDTerwtioa et de tes (Fcriu, Sci 
priDcip. ouT. aont : Letiret dt la Mar- 
qmae aa Comte de***, ijja, st. ïn-ia,- 
iFanxtiï et Niaâarnà , 1734,37.10-13; 
ta Egàrtnéni dit caur et de l'uprit, 
La Hi^ , 1736 , 3 part, in- m ; Ze tfo- 
pfto, cenle'ittftral, 1745, ij^g, a toI. 
in-iaj LeXtm alhéniennet , 1571 , 4 r. 
în-13; ^A/ ^/cont«.'Farli, 1764,8 
part. , s ToL m- 1 1 : Cet heureux orphe- 
Uni, i;5f , 3*0]. iD-13; Zia ^lu'f ec le 
Moment, Lond., 175$, in-iij LaBa- 
ianlda^obidx feu, fuit, i;^,iD-iij 
Letttrn de ta DiétkeMe de***, etc. Loa- 
drei, 1768, 1 ToL in-ii. Os a recKitt 
les OBuvnede CnAitloHjUtm 7 wl. : 



cole de I 



C R E 6 

Tille,. 



Se* princJp. o 



iriiècte, il Amai. 
.ce. - Il y a eu uo 
^ { Pan))^ latUriua d'Ideb; 



'779- - 
CRE:DI(LRDreiiio 
de Floreni 

■- CREDO/ BenoSi), «a 

niigaire,; i V^. 



mrenio di 1 , eâ. prii 
m. en i53o, i nB a 
ir de Léonaid de Vinci 



'ncftai^xià. IJ m. 



■ QiuTme, delapeite, qa il aTsitgagaée 
fa lOigniiQl le* maladea. 

CHEECH (TboiDsO. ^eriï.angl., lu 
kBkndfoideDAn^tiYan i6Sj). Aman. 
Veux d'une demoi>elle gui ne inondait 
^oitit i >«* feux , il ae pendit de deiea- 
jHiir iur la fin de juin 1700. Qd a de lai 
ploa. Traductioiu, Celle de Xucr^e , 
im Ter* anglaii, C^fotd, i683, in-8° j 
TJoe autte en prose dam<iB« poète, arec 
des Jfotet, préférable i Ja première. Id 
'meilleare e'dilian e*l de Landre*. 1717, 
■,i>-i'>;U Feriion aeplu.jeur* i^or- 
reana de Tbéocrite ; d'H(>race d'Oride 
et de JuTenal, cic. 

CRELL (Uui».Chriitian), Th^olog. 
■IlemaDd, D^ k Neuatadf en 1671,01. ea 
17Î5 , fut recteur de fdcole de St-Ni- 
,colai,etprof. de philosophie. II adonna 
platicun ouvr. de ihe'olugie. 
I. CRELUUS (Jean) , le (ecaDd ap«tr« 
,Att unitaire* fiprè* Socin , aé ^lit de 
. Nurerabeig «n i,5go, estrça l<(i(iiii*tire 
i fjiiaoiie, profeau la Uiéul. dan* l'e- 1 



, , 633 i il' 

ibre d'onn.'de tliêol.' 

•ont; De* Cammen- 

, ie du nouveau TesUf 

méat; De* Ecria de morale ; Bifdca 

Arittotelica , et Ethica ChrUtiana, 

CQiiuopoti, 16S1, iit.4°- 
ClimJUS CWcoIaa), premier mi- 

nisEie de la conr de Saxe, péril lurl'è. 

chafaod en 1601 , ponr àïoir seconde lei' 

Bojeti de* crypto-caliiniiie*. Il y ■ un<^ 
iiwrutlon deHenuaa-Aacagne Engel- 
ken , impr. !l Roalock en 1714, Ôe ait. 
CrelUo ^laqtie luppUcio. 

CRELLIUS ( Sun.), diuinga^ parmi 
le* partiiaaadu KKianiime. m. a» «im. 
mencement du d 
dans un lee fc 

antre CreUibi i rani j, inuieriiia ci'ialcb, 
m. en 167g, qui a écrtl contre les cktll»* 
li^ae* etlei calvioiitea. 

CBÉMONIBI ( Càar 1 , prof, de phi. 
lo*. à Femre et il Psdone , n>! * cfnto 
dan* 1* Modàuiii en iS5o , m. k l^adooe^ 
4elBpe*te au tgSo. Se* ptincip, ouïr 
«ont : Aminta e Cloii taeoia iiivetlre 
Fetrara, i5«i, in-i"; il Naiei^ieato di 
fenesia , Bergamo, lOij, iu-ia - Dp 
fhriieoaudUu, i5g6, in-fol. ; De Ca- 
do innato, 1616. m^O; De Seruibu» 
Jacultateappeiitii'd, 1644, in-4". 
CRÉIŒ ( HeliKQoe de ] , sav.ote d> 
Picardie, daoa le i6' *. , di^iB ï Fran- 
çeds l'r ici 4 prçm. Uïre* de l'Eneid» 
«[■'«UeaTtU trad. Un s d'elle Dee aa- 
goyiit doutoureu^Mi qiùprocèdent d'a- 
^KMU-*,P»ri*, iSîS.in-S". SeaceuTC*^ 
ont ëie ijBpr. en 1543 et 1S60, in-i6. 

CRÉNIUS ( TluiDas), de la IWarchB 
de Braudelioa^, ncci. enjHaggrie, cor- 
recteor d'iiupr. à Hoieidam et I^jde , 
oà U m. ea 1738 i Sg an». Un • de lui,: 
ContUU et lauhçdi a 



i( f I f ueRiJorum, Ro i^fidam , lâg^ 
.i«-4' i Vephitoiogid , r:t ttudiit tiiera- 
ii dortriita, Leiila, i6c6i De erudi- 
Uone temtfttiraiidd , Leida,, "1696, et 
beucoup d'aHUrei ourran* W Ja ni4tv 
.«aatière. ^^ 

CRÉOK {«.ythel.), roi é, Thibc* 
en fieotJe, frète de Jvcaste., s'eispaw 
dn goufemeuienl «pri» lamoci de Lwul, 
laari de i* e<rur. Uùlipe , auauel il c^U 
le eceptie, i:i:tant reljrd^ AlÈène», il Je 
reprit eufloie,«t CtŒOurir Argie et AÔ- 
tifÇûoe. Tlieiée lui dcclara la guerre à la 
prière de* dame* thébaiaes, et loi AiÂla 
couronne et la vie l'an laSoBT.J. C- — 
II ne (àut p»î ie eoofondre avec Cr<!op , 
roi de-Coriadl»'; t^ nrçnt k («.cottrÀ- 



•on , et l'BCMpta pour gcitdK, quand il 
ttatâégo&tédeMédit. 

CRÉPIK et CRJPINIEH (Su. ). Ce. 
dons fiirci TÏntnit do Raini ■ononcar 
Iç cfariitiia. duu îei Gaules, eti'arr^ti- 
rcai à SoiscoDi, oii i]i exsrciréiilli lai- 
tier d« eordoaaien , afin de T^puidfe 

i>Iuf facileioent, à la t»nut du leur pro- 
icMipiiilalaiiiiirede l'ETiingile. Le préfet 
>'a]r«a( pa cbranlei la Ibidei deux frère», 
leur fit trancher la t^le teril'aD 187. 

CRÉPITUS (mjthoL ), dWinil^ d« 
■Qc. Enpiieiu. On la rept^tatail «oai 
la Gg. iTaa pet. eafml aecroapi, qui aeni' 
blaitie preun poor donner plnadeUbeil^ 
■DXTcnti ipi ITineommodùent. 

I. CREQUI on Ckiqirt (Charl. de) , 
^ncedeFobt, ^BTem. daDimbin^, 
pair et martial de France, et l'un dei 
pliu câ. fiatnat de ton tiicls, K li- 
linala en diTen li^ei et combata'. D tm 
en dnel, es i5Qg,don Philippin, Uurd 
de Savnjti défit 1« tronntg d'E<pa(iM 
M combat dn Tiûa en i63fi, et fat ta^ 
m néft de Btémt en t€3», igi d'cnri- 
roa6o au. — Crëqai (Francoiade), ho 
•rrière t><tit-fils, niarét^al de Franœ en 
1G6S, fut défait malgré dei prodigei dc 
nleoc en 1675, prèide CoMarbrick tar 
la Sarre. Les deux campwies de tSj^ et 
1678 monirtrent en lui oei toleiusap^ 
riean. En 16B4 il prit Lalembomf; , et 
m. 3 ans après «n 16S7, Ï63 ana. . 

CBËQUI (de) , se disant i.iu d>na 
mariage >ecret<de Loni* XV M dn ma- 
ie de Montmoiencj, fntliérïtierl^»- 



tnisi 



B de l'ancien ami 



icT, fnthéni 
nban. de I 



«onTention, le i4inin i^gS, ponr laid*- 
mander qu'on eotamil Je proeèi de la 
raina, et qu'on dannlt un -gaararnenr k 
inn fils. Crëqui fut condamna i m. par 
Je tribunal rjTol. le sSjBiHeiiT^. j 
CRÉ5 ( mythol.), filadeJnpiter.ré- 
i^na aprta ion péresorlaCrita, et donna 
••on aam k celte lie, ob la pkaparl des 
dieux et de* d^eaae* «vaîmt pris nati- 

CRESCENCIO (Jean-Baptiste), ar- 
'■aliitecte et peintre , elre» . de Saint-Jïo- 
^nei et tnarquri de la tone , tiOble roni. 
et frère dn card. Crescencio , ne k Home 
'en t5^, m. à Madrid en 16S0. CVit 
' d'âpre! Ki deuhiB que le Pandi^n de 
' rEnnrial a iti constmîl. 

CRESCKWS .philo», cynique , Tirait 
vers l'an i54 de X C. Fameoi par *ei 

•forecthc* tofut 4es tktii, ^'«H amutf 



ivi 



Idl qn« saiot Inatin ëmrîl 
apologie. 

CRESCEMTIIS on Cïesokceil 
(Pierre de), aé i Bologne eb ia3o ; 
Tojagea pendant tieole an) , exercani la 
prof. d'aTooat , pour ae drfrbbér aiii 
tronhlesde son pajs, et retint dan> u- 
patrie 1 rtn tlï 70 ans. D a publia -, 
Opm ruraiiiim commodorum , Cou- 
tance», liTl , iii-fol., LouTaîn , lini.' 
in-fol. On *n a une traduct. frl^c. »u* 
te titre ; le Livre dn preugitt 'chant- 
ptttrei et rUraulx , eompùé par taattri 
Pùrrt de Cmetnc , et tran.laté de- 
puU eh Ungag' /C?"î'" . P'"' . M86 , 
m-fol., r^impr. 1 Pan», i5i6. 

CRESCEHTICS Mr»i>Ti*»ni, 
Patrice rom. , t'tmpara du cliltean$t.' 
Ange Vers 985, et «erça dans Rome dei 
cruauté inBuïea. Sei crimei ne dameu' 
rèrentpuimpnniijl'nnp.OtliOBlUIui 
fît tranchei la l^te. 

CRESCEMTIUS ( Fr»«p»s 1 , tél. 
mcd. de Piiet*ie da ifi* ■., a pdbli^ : rf* 

htaitmr artno tS-fi , «en dt petlw , ^m- 
f rM naturd ti pracautùiu uwcteliu , 
Panortni, >fo4,in4''. 

CRESCEHZO (NicoLu), m^d. d* 
Naplei , eat anteàr de : Tractatui phf- 
nco^nedicui ^ in gno Morionim expU* 
candorun , potUtmtim Jebrium , novm 
txponitur naio. Accetiit de medicind 
et mtdiea dialogui , NcapoH ,1711; 
in ' 4° ; AwfionaMe/itt attarno aUû 
imova meâUma dalt ae^ua , Naple* , 
i7aj,in-4°. 

CHESCiMBEin (Jean-Marie) , n| 
)| Macerau en i663. Q laOna. l'^laUii- 
sement d'âne acaStfOiia nouTelIe, souila 
nom à'jircadit, dont il fut nommé di- 
nt^tenrea I^o, potte qu^ ctnmrra pen- 
dant 3B an. Lei membres de cette com^ 
jiagTiies^ippelheDtalOTilei&er^emf^r- 
'eadie, et prirent chactm le oam d'un 
berger , et celui de quelque lira deVani- 
cieli -royaume trArCBâie. Il m. en i^S, 
otnnDlne de Samte'Maritie iti OmdmA'i*, 
ibembre delà plupart dei acad. dliafia , 
«I de œlle de> Curieni de la nvtare , ea 
Allena^e. Se» prineipan onr. HDnt-t 
Mona deUa volgar poetia ,''>r)5mpr. eit 
1731, Vanin, 6to1. ïn-4° i' -^ ^(*'< <'*- 
gU Areadi itiutiri , terilte da Jwefai 
atttori. Rima , T70S, S "mi- in-f"^ sa 
Recueil de Jeun pôiiiat laliiier , g toI, 
În-B°, etc., etc. 

CRESCOHltlS, ^«qne d'Afriqna, 
siirla%dn7*^., ntem-dVina dUac^ 
tiaa de CtMOM , -fii«« iw w 4pM4« 
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Bibliolbiqae du droit Canon , pn Voël 
Cl Jaitcl, ifiGi ,1 toi. in-fol. 

GRESILLA, Kulpi.pec, eutllio»- 
Ùeur d'élre choiw le 3* «pri» Praiilèle et 
Pbidiai , pour traTailler aa fameux lem- 
ple de Diaac 1 Ephèw. Il a tculpt^ tept 
iieurtt d'amaainei. 

CRESPET {Pierre), «leilln , ni k 
S<uieD>5j3,m.en i^of. On a de lui : 
Summa catholicafidei , Lyon , i5^ , 
In-foLi It Jardin de plaiMit et récriatian 
àpiriluelle, i6oi, in-S° } De la haine 
réciproque de l'homme et du diable, 
l5go, 10-13 , eic. 

CRESPHONTE ( myihol. ) , renlri 
étte iet deui frèrei , Anitomide et Té - 
mine , dans le PéloiionJ;» , huit «ni 
tprit la prUe de Troie , le 6l toi de la 
Meiic'uie , et j deriut la tige dea Hcra- 

CHESPI f JoMpli-Mari») , peintre , n^ 
1 Bologne en lS65, où il m. en 174^. 
Benoit XIV le noromi >on peintre , el le 
Dira chMalier de TEpeTOO-d'Oi , avec 
le titre de comte palatin. Se* Ggurei unt 
hunineotea et aaUlaiitea ; lei caractère) 
fruppani et Tarie» ; «on deuin correct. Le 
Mui^ Napot^n poaiède ion Tableau 
conon Miua le nom de la âtattresse 
a'école. 

CRESPI ( Daniel ) , peintre , ni! i Bo- 
logne en iSgi , connu mui le nom de Cé- 
T«DO,m. enifi3o. Seiubleaux, dicCo- 
chin , BDDOnceat plu* de hardieiie que 
de correction daut le deuin , beaucoup 
d'imapnation et une grande Taciliti!. 

CRESSY (Hagaea-TalInDoSiïrëun*), 
lWol.calhol.,néen i6o5 4. Wakefield 
«u comt^ d'York , m. en 1&74 ï Grint- 
tead au comté de Snwi. On a de Ini 
plu*, écrit! de contrOTene ponr la ài- 
Iea>e du calholicinne. 

CRÉTË (mjthol. ) , Gli de Miaoi et 
de Pasîpbaé. Ajaot coniulte l'oracle «nr 
.■a deitinée . il apprit qu'il leraît tné par 
■an fîli Aiiliemcne. L accamplluemeut 
De fut ipic trop T^itable. 

CRETENET(Jacqaïi),pieuiet 
•a*, duinrg-i né à Champlite en Boor- 
.gogoe , instiloale* prjtrei mi», de St.- 
Jojeph de Lvon. Il m. en 16G6 , iaé de 
.63 b£>. Orame a donné aa f'ie. 

CHÉTHEIS (mylhol.), femme d'A- 
- caste , roi de Theualio , conçut une Tro- 
lentepa*«on pour Pelée. Cejeuoe ptiacc 
. ^tant in*eniible A >e> fenx , elle perbuada 
,, aon époux, qu'il 



la 

, Falée aux œntaurei ; maÏE il u 
qoenr du combat, et taa da 1 

,'«»nwXDMUiceetaoaiiu[î. . 



eipo*J 



CRETHEUS(inï(hol.),p*red'EB<W 
-^ aïeul de Jaton , fonda la ville d'iol- 
cboi en ThftNdie, et eu fit la capitale 

CRETl (Donalo), peint, de Tecola 
lombarde, né k CccmoDe en t&;i , m. 
k Bologne en 174^. Il entendait bien l'art 
de draper et deiiiner correct. Il ; a on 
de lea tableaux dam la galerie dn LouTre, 
qui Tcpréiente on Enjant endormi , te- 

CRETTÉ OE Palldel fFrançoU),- 
memb. de la nonr. lociétéd^agricult. de . 
Parii , député l> raii. I«i*l. , iuu d'une 
famille trè>-ancienne dan* l'agricult. . 
■'adonna, dè> ta jeaneue, ani travaux 
B|;ricolei qui occupaient son père. On a 
de Ini. : Traité tur lei deiiéchemeru ; 
plus. ODT. (ur lei Prairiet artificieiles , 
l'engraissement dei bestiaux , les plan- 
tatioiu , el lur beaucoup d'outila aror- 
toirei. 11 m. en 1795 , Sge de S7 an*. 

CREVALCOKE(Ant.), cél. muai- 
cien et peint, de Bologne , du 1 4* ■- > 
réuasituit partnitem, k peindre le por- 
trait ainii que les animaux, le* Heuts et 

CRÉVECŒUR{Hiilippede), aienr 
d'Eaqnerdei , maréchal de Fr. , fila de 
Jacques de CièTeccpaT , ambass. da dnc 
de Bourpogne auprèi dn roi d'Angl. , m. 
en '44'' Philippe l'attacha d'abord an 
duc de Bourgogne Charle»-le-T<iméraire, 
et se aTCnala k la bat. de Montlhe'ri en 
■ 465. Apièi la mort de ce prince , il 
passa an serrice de Louis XI , qui le fil 
marecb. deFr. Qm. jila Brcsle, prèa d« 
Ljon,eni494. 

CREVEL (JacqnesK avoc. , Diemb. 
de l'acad. royale net b.-leit. de Caen, 
recl. de l'uni), de cette (tUe , né en 
1693 \, Ifs, m. en ijfif. Un a de lui 
qoelipies Odet et Poésies latines et 
franijatset , et p]o«ieurs Mimoift» inli- 

CREVIHR ( Jean-Baptiste-Lonia ) , 
prof, de rétbor. au coll. de Beauraii, et 
él»re du cël. Rollin , né i Pari* en 1693, 

1765. Il a pablié : Titi-Livii Palaviai 
Historiaruiu libri XJCXf^, cum notiSf 
1748, 6 Toi. ia-4° ; Coniinualion de 



vol. io-l3î Histoire de t'univertité de 
Paris, jToI.în-ia; Obtervatirnts sur 
l'esprit des lait, in-ia: AAeloriqua 
Jrancahe, .,65, a Tol. in-.i. 

câÉU»£ ( mytltc4. ), fiU« lie Ptiais 



v.Coo*^lc 



CREl^ 

Toi Ae Trott , femme d'Eiite et mite 
il'Atcagne , péril eu fuyanl avee ton 
Buri , pendant l'incendie de Troie. 

CREUSE ou GtiucÉ ( mjthol. ) , 
GUe de Creon , roi de Cuilnche , t.'poaaa 
JawMi «pris qu'il eut repudiu Plmle'e; 
celle-ci, inriu'e contre aa riiaie, fitpi^- 

lafaEle, Cn.'on, Cn!u(e°, et preique 
toute la famille royale, — On connaît 
nne autre CaÉcsl , lille d'Erfcth^, loi 
d'Athènet , mète d'Ion , ifui donna *od 
nom iriomie , partie de l'anc. Gfice. 

(;KEUÏZNACH (Kicoks) , prof, de 
dte'oiof;- i Vienne en Antricbe , anr la 
6d da i5* s. , a laiiié 4 lirre* de Que,- 
liani tar des aenteaces; im Recueil de 
tonférencei , et nn Traité lur la con- 
ception de la vierge Marie. 

CRFUZÉ-LA-roUCHE ( J. A), 

d'abotd lient. -aen^r. de ta ■énécli. de 
Clilielleraolt, iéyalé aux ét.-gëaE'r, en 
1739. memb. de la coav. nai, , du coni. 
dci cinq cent! , de l'ïasitt. et da M'nat 
eonser». : m. i Pans en 1800. On a de 
lui quelque! Opascatet relatifi h la U- 
gitlaUon et h l'écononiie politique , et 
un plui p'and nombre lur l'agriculture; 
Hfjlesrioni lur la. vie champêtre, iniu. 
dans le toI. IV de la loeiJté d'agricifl. 
de Pari.. 

L GRILLON (Louit de Berthon de), 
d'une famille illustre d'Italie, e'iublie dam 
le enmtU Venal»in, cheT. de Malle, 
Tnn de* plus grandi capî t. de ion âtc\e , 
né en i54i ■ ni. à Angnou en i6i5, te 
diitinpu nar la Tal«uT et mi belles ic- 
tioQS louB Wi règne» de Henri II , Fran- 
eoiall, Cba[le*IX, Henri III elHenrî IV. 
Il (a (ignala aux bataillot de Dreux , de 
Jamac , de Moncootour et de Lépante j 
il fnt conaeiUer d'état , et le premier ca- 
lonel-genéral de l'infant, fianç. Henri IV 
ne l'appelait pai aniremcotiluele brave 
Crilkin. On connaît le b'dlet laconique 

Se loi A:ri*it , do champ de bataille , 
nri IV, Tainqncor à Arquei, onCril- 
Inn n'avait pu *e tromer : • Pends-toi , 
CriQon I nom aToni eomkattu i Arquei , 
et tu o'f étaia pal Adieu, brarc Gril- 
lon I je nni* aime h tort et II trarert. * 

CRILLOS-MAHOis (N"ducd.) 



*e di.i 



1 guetr 



: de H 



pour celui d'Eipagne, Il -j devint com- 
inand.-B^n. dei armi^i pendant les hos- 
l'Iileide 1780, entrel'Anel. et l'Eipar. 
En 1783 , ^d ('empara de l'Ile de Mi- 
nurqu*, ce qui le lit sumomnier j}/nAaii, 
du ofim de la capitale de celle Ile. — 
Critlon ( Lonii-AlIianaM Berlliou de), 
Tarn. I. 



abîic!, agent gen. du elergiÇ de France , 
frèie dn priciid. , né J Avignon, eu 
1736, oh il m. en 178g, Il a écrit : Da 
fffimme moral, tjji, in-8° ; Mim^ 

fhitosoph. dn baron de *•*, Vienne et 
«ri», 13--1, aToLin-a". L'aut. y met 
en scène divetS perïonnaees occupa à 
conil>»ltrelea philo., du iB- .. 

CRI^ÉSIUS (Christophe), né ea 
BobiJnie l'an i584, piof. k théologie Jt 
Altotf, oii il m. l'an 1616. Onadehû: 
DiipaU sur la eonfiiiian da langues ; 
Exereitùtioivs hebraïca ; Gymna- 
siam et Eexiconsjrriarum, t t, , in-4*î 
Lingua tamaritica , in-l» ; ^,raninus- 
tica chilflaica, io-4° ; De auctorilaU 
r^eibi divini in hebraieocodice. Août.. 
t6G4 , in-i». 

CRINISE (myihol.) , prince troyen, 
employa NepinaeelApoironi relever Ici 
murs de Troie , et leur refuu le ulaira 
qu'il teuratait promis. Neptune.inonrso 
lenwr , luscila ou monstre qui déiolait 
la fhrygie. ^ 

CRINITUS (Pierre), ou P.et»» 
Riccio , prof, de b.-letl. il Floirnce, 
sa patrie , disciple et lucceneur d'AoHB 
Poliiien , son maître. Il a publié : Do 
Honestâ discipliné , le Fite de' Poeli 
£o(.ni,Lione,i554,m.4''. 
CRISHHÀ ( mythol. ) , dieu du pre- 

suivant vui, comme Brama, flll do 
Uévaci. 

CRiSP f Tobie) , recieuT de Rtink- 
ivortbau Wiltshire, né à Londres ea 
]6no , oii il m. en 1643 , en devenu 
fameux depois qu'il a forme' la secte dci 
aiitinomieua , qui soutiennent la propo- 
sition conienue dans tes Sermons. 

CRISPE, cbef de la synagt^ue dei 
juifs de Coiinthe, en Achaie, cmbrnssa, 
avec toute sa famille , la fui de J. C> , 
lonque Paul vint piocher l'^sngile ea 

CRISPE (Crispuï Flavius Jnlin»), 
liladel'emp. Coustanlin et de Miner- 
vine , décore dn ttlicde César en iSij., 
FausiB, ia belle-mère, ayant concn une 

passion et in in. pour lui, et n'ayant pu la 
sédnire , l'accusa d'avoir vonfa souiller 
le lit de son père. Consianiin , ayant 
cru trop légèrement cette accusation , 
Et empoisonner son Els l'an 3^4. Son 
innocence fut bientôt reconnae , et la 
caloBiniaitice punie. 

-CRISPINouCasapiKfJean), d'Ar- 
raa , avoc. au parlem. dcPatis , changea 
de religion par le conseil de son ami 
Théodore de Bèie , et alla le joindre. k 
CvoiTC, oit il .'acquit beaitcnap de té* 



.•}xx CRIS 

ui. de la pekle en iS^i. U a puÛ. Vlliaiie 
et l'Oi'r*'''' "• '^î?i 3Aaoeri(e, 
CD grec et en lat. ; lei Ofiu^re» de Ca- 
taubon ; Lericon , Geu^Te , 15^4 > 



or\:i 



n-fol.. 



CRISPINÉ ( Brullla Cnipioa An- 
gui la ] , fîiledeBruIilaiP/xteni, d|»>u- 
M, l'ati 178, Commode , ËIs JelUvrc- 
AurfU. Commode, l'âj^intsuipuseaiec 
un «le letaiiuoi, l'exila daos llJe da 
Capr^ I oiiii lui Gt donner la mort l'un 
iSj. Elle avait occupé pendant ciuij an* 
le uAne dei Cé»n. 

CRISPUS ouC.iïPo (Jenn-B^pi.), 
th&tl. et poêle dcGaUipoii , m, en iSgS. 
fie« ptiocip. ouTT. jool : De Elhaicit 
pkHosophU coûté legtndUt'Roiat, iSg'. 
in-fol.[ La ricileSannazar, Bonie, 
■ i583 , Naple» , i633 , in-S" ; Le Plan 
de la ville dt GallipoU. 

CRISPUS (Antoine), mJd. etprftre, 
ai eu iGoo î Trapani , •ille tle Sicile , 
aiiilm.eiii6SS. Sespti 
In acuta jebrU kiitor 
' riui , Panorui , 1661 , in-4° ; Ii 
tharicjn febri tupervenienlem a 
commentarU duo, ih\à., ifiSS. 

CRrriAS , ditciple ie Socnu 

tremier de* Innle »-'■"■ d'AthJ 
omnte d'eiprit , adroit, élorjn 
employa cea betlei qnaliLéi 1 oppiinrar^ 
■a pairie. U fit meure ï moct Akibiade 
«t rbeTamene. 11 poniu ici iciatioai 
' jusqu'il pouriaiTre te« banni* d'Atbènei 
dam leurs asile* même. Tant d'inhu' 
manilc réunit eei malhenreuxen un eorpa 
d*armée. )t> enlrirent dans TAtti^e, 
tous la conduite de Thrasybole , SL al' 
taquèrent Criliaf. U fut tué les armes i 
ta main , l'an ioo bt. J. C. Il arait fait 
elei Eléttiei el Vautres ouïr, dont on n'a 
que quelques fraguieos. 

(;RIT0LAUS, Ë1> de Reximachut, 
de In ville de 'lliég^e en Arcadie , se fit 
caïuiciitrc par un combat semblable aui 
' iloriccs , qu'il termina par le meuiire 
iJeia«iegr.îlfiUeB.uitogÈn.de.Aclieeiis 
contre les Hiimaios , et s'empoisonna de 
chagi in d'avoir été vaincu au passage de 
Tbermoujlcs, par Coec. Melellus , l'an 

CUITÔN, philoa. athénien , un des 
plus Eèlis di9ci[ile> lie Socrnie , ilotii- 
luil veis l'an ^o^at.J. C. , et fouruia- 

versa avec lui jusqu'i sa mort, et composa 
dei Dialogues qui sont perdus. 

CRITON, med.de la conrdeTrajao, 
Vécut suc la (lu du 1°' a. de l'Ère chrét- 
Ilavait ncHïiUi etu'duncotjsltinc tou* 



CRŒS 

1m précepte! d«s anciens miïdscini coi' 
Dieiiqnes. On en liume detfnuini. dini 
les o2v. d'AEtiu.. 

CRITON, Bculpt., elécnla, avec Ni- 
cnlBns , de giauda onvragel à Kome, lin 
te ms d'Auguste. 

CRIVELALTl (C^iar) , méd, de Vi- 
lerbe, fior. dans le i6< s. It adouac un 
Traité tur l'usage du vin, 

(mOCE(6atihasar), peinire. na 
Buloene , en i3G3, m. 1 Aomeen iGIS. 
n a travaillé au Vatican , k Saint-Jein 
de La mu , et dans les églites les pUi 
considérables de Rome. 

CROCQUET ( AndrO, the'oloj., 
de Douay, prieur d'un monailère de St.- 
Benoît, dinileUaininlt, m.delapeile 
k Valen«ienuea en iSgo. It a donne : Ca- 
lechetei chiittiana , Douay, i577|iD'8°i 
CammcnCaires tur pliuiauet iwra J4 
l-Eeriturf lainte. 

CROCUS (Corneille}, jéanile, aé 
il Amsi. , m. en iSSo , cntrepiit àe 
bannir des écoles le* livres de grai>uD>irc 
compoH'S par tes partisans de la noar. 
réforme. A la Grammaire de Mrhncli- 
tlion, aui Ada):es et Colloques dTrasEto, 
il opposa une Grammaire , des Âddges, 
de* Cotloaues de sa façon , Aiwtn , 
in-8°, i536. On a de lui^ SyLiilava- 
cabulorum, puerilis leetinnii exerci- 
tatioai accommodjta , in-S", iSSq. 

CROËZE (Gérard), ministre pro- 
testant, né i AmsterdaiQ en ifiiji , a pu* 
blié , eu laliu , yHiitoire des quahen, 
1695 , in-8° , trad. eu anglais ; Hamtrui 
Uebraiu , sive Uistnria Hebrceorum A 
HoBic™,Dordrcc}>t, 1 7o£ , iu-e". Il m. 
eu 1710 près de Uordrecht. 

CUtESUS, S'etdcrn.roideLvdie, 
succeaa. d'Aliatea, l'an 55? av. J. C, 
parugea *oa règne «itre le* plaisin, li 
guerre et 1<I arts,, fit (ilusienra con- 
quêtes , et ajouta la Pampbjlie , la Mj- 
sie , et plus, autre* provinces i ses éuls. 
Sa cour était le aé|oHT des philosopha tl 
de) gentdeleiaea.iiolùa, s'étantreoda 
b de lai , Crtctui ttala sea trétoH, ïn 
subies, U «aguiGceoca de son pilait, 
crojF an t éblouir ainsi leï jenx du pbi' 
losoph». Splon mortiCL» son aisour- 
ipre,.ealuidiiaiit : ■ IVappelont pcr- 



lehcu 



id™- 



nrï» ^'...' 



dan* Sanlci, 

empire. Cette ville (ul 

Crasu* fui conduit de- 

C;frut, (|uintéleverun bâcher pour 



1'; braier. .^r* reconnaisnnt larcri 
& co ^ueSolonlui avait dil, VnH/a»-- 



OSoton,SoI(m ! Cette purole, nmar- 
^ée par Gjra« , lui uiiva ]■ Tie { car 
■jaot d^daié aa Tainqncor ce ^ifî le fai-' 
mi I parler ailHi , Crna , touché de l'irri' 
nbilit« dei clioMJ nnoiainei , le fil reti- 
■er du b{Vclicr, e (Pfionorv de n confiance. 
On BC «ail: pas quand il mourut : on gait 
•eoleiiaenirqn'il survecnt * CjTii»- 

CKOrr ( Berbeci ) , ér. A'RiiêtnrA , 
■tovett dé la chapdle du roi , u^ en iSo3 
an"cointéd'Orford,m. i Hérrford en 
ifiqi.On B de lui : ta vérité Imite nue, 
1667 j ftetnarques tor la thé./irle de ta 
/WT» oTu. thcttiir Birrnet , 1(387 i ''" 
SttnnniT , fet plH»i troitéi religieux, 

CRPFT(Giû)laiiine), cùn»pf.iit, de 
lu chapiRe rayale , orgimiwe de Pabbaje 
<t» WMdninster, doct etimus. ^PimiT. 
d'Oiffont, né en r^7 I Iîétliep-E«jQg- 
lon , aa' cotnté dk Wanfîck, m. eu 1717. 
Il a paUM : ttartoràt divine , fjtS ; 
Mmiifiie tnerét , T7B4 , 3- toL 

CROFTON (Zacharie ) , iWof-, noo- 
conformîife, né en Irlande, m. en iflja, 
BOMa en Angt- ■rnand' let trnUbtet de ta 
rAelUoni^latireiit en Irlnude; il obtint 
Ja cnre de Wrenibury , au «iioté de 
Chea, «nmite la mrede St.-Btilolpb à 
Aldjiale , qui lui furent otéat poni noU' 
«onfocmiié. A[W^ la rettHuratinn , il 
ériTÎt <n bvei» de la fameon )i|7ie , et 
fntmîi il la Tour. Mail avant lAtenu 
la hfcertrf, ilprrt une ^Eole datii Aldg*ie. 
U a tainé plai. om^. de controvtrte. 

CROISET (Jean;, jel. , fut long, 
lema recteur liu nnridat d'Aviron. Il 
a doan^ : do IHéditaHont , 4 v'J' nt-i>; 
initia chrélititnv , iS vol. ID-41 ; fiéi 
det Sainli, 1 ini. in-fol. 
■ CROIX-ITU-MAINE( Franc. ÇmAt 
de la.) , D^ d4QB la province du Muiue en 
rSSï, a«sa!uin(f II fonlDUBe en iSga. 11 
■ public ; BUlioiliiaatfran^tme, i584, 
ia-rol. 

CROIX (Wcolai Ckëtien det) , n<! ï 
Argenl^in , a donn<! , an cummencets. du 
t-f a. ; Antnein M Thamar , jflboin, 
/rt Pprtusaii inpirtunés , iragtdlea. Sei 
fXm-rei etramaliquei ont été recueilliei 
i Rnanl enanvol. 

CROïï(PhrfroiA:deh),néàLT™, 
flh ilnt. en r™, maitn degéographie, 
m pnblti! : Abrégé de morale , Lyon , 
jfl^S; j1*t (fe ta paénefraneniie et la- 
tine , iflgt „ Irt-ii ; Méthode de géo- 
graphie ûniyerielfe. La pinl complète 
eit celle de 1717 , 5 toI. in-n. 

CItOIX (Jean-Bflptiste de U) , tecré- 
«ire du tnariîcbal de ffiron , m. en 174'. 
Igé dé 77 ïna, dl>nna an thc'ftlre italien 
rjênlimt Prothit , <pi eucdumceifc** 



CRQM 723 

Un antre aut. dramat. du mime nom £t 
reprtsenleif, en 1639 , deux comédiei , 
Climene et l'/neonsinocB punie. 

CROIX ( Marc de la ) , médecin, né k 
Phnt-de-Vaui , eierca aa profésainn à 
Chaious'Sar-Saâne , oii il ni. en i63j , 
Agé de 83 àna. Il a f;.it la pr.race etl« 
pieinler livre de fariold mngad , qui 
est dans le Traité de JnpbertHir la même 
maiiùre , impr. ï Valence en i58i. 

CROK-E^iir George), prem.jogcdn 
hmiC du roi , na en i56i )t Cbilton , an 
cumié de Buckinxliani, mort en iGjr. 
Son I>ci>a>Ëls , tir Harbottle &iiiiBion , 
a publié Sfi hnpporU, 3 toI. iu-fol. 

CBObUUS (Oawald) , HriMii, m<{- 
deicia ordiu. de Chrùtian , prince d''An- 
baU, flor. v«M U Soju i^ a. On a da 
lui : Batiliea tkYmica , etc. , Franeof. , 
1609 , 161 f , i&in , in-4" , léai , in-S" / 
Gfloeiat, i63o, i635, 1643 , i65S , in-8° ; 
Lcipsick, 1634 t ni-8'* , a<r^ le* augmen- 






I» d'Har 



CROMEn(Mactin),er. de Warmie, 
m. en i58o, a i«ii«; une Hiitoire da 
Pologne , Cologae , 1578, in.4" , e» 

rqaee Traita dm contreverie contre 
prolettOHS. 
Cft&MÉROACH (mylhol. ), prinei- 
pll»dinnîté de* Irlanddî* avant qn'ill 
embratuisaent lechciitianiiine. 
CROMFI ON ( GuiHaume ) , tbéolt^. 

DemnaWrc, m. en i6çiB. 11 a fait : fle- 
mide contre la luperitition ,etplunenr* 
antrei ouvrages. 

CROMWBt. (Tbomas) , Gis d'un for- 
geron de PVitneV fut d'aBord domeili- 
qne du cardinal Wolscy ; Il j'attacha en- 
miie ^ Anne de Boolen , mahreiie Aa 
Henri VIII , 'çiui le fit garde dei charte» 
rojalc» , sectrt. d'éiat , gr, ctartbellaa 
et garde dn «cein-privë j enfin il le choi- 
sit poiir son premici ministre dans let 
aspires ciriha et ecclé.ia». tl ne cei.ft 
d'aipir ion prince contre lea eatboliij. 
Plnaleiu* furent mîi W mort. Quelque». 
uns a'étant sanTea , il conaeiRa au roi ds 
atatocr que lea sentence» rendue» tontr» 
Ici criiBinelide l^ie-majealé , qnoiqna 
absifns et non entendus, auraient ta méan( 
force que celkidcs douzejoge», gui coni- 
pOMUtle tiilinnalle plus intègre del'AD-' 
glelerre. H lut la prcinière vicrime de • 
. tnn cdnaeil; on nii le condamna pour 
Crime d'héréaie . de trahison c( de K|»- 
nie , sans tin entendu , cl 3 eut la tête 
tranchée en i54o. Tous le» bieiu furent 
coufiaqué). 

I. CROMWEL (Olivier), proteci. d^ 
rAugl. ,néi Himih^onaa tS99,d'naé 



C,( 



>;lc 



7=4 



CROJÎ 



famine conùilÉcalile (le IX comti!. -Aprti 
BTuir fait ms étudei h l'uak. <le Cmii- 
btiilge, il prit le pattideiirmet, et H 
■ignala aa >icge de Hull , contce Chir- 
lei l'' , roi d'Angl. , et en plut, sutrci 






diftnité de lieotmanl- „ 

pitcei l'année mjale , batlit le duc Ha- 

loDcl Lccàe, dam u 



alcfjn 



dimze oScien 



.!!Ie f.u prise , 

1 643. Cromwel , proclame 
aprii la monde Fairfai, 
Backinehain , tna plui de 



te de H 



d;il« 



(lani -fcondrei en triomplmlcni , . __ 
trancber U tJIB «1 loi toa inùtre le g 
{ér. ifi49- ^'^ mon apri» l'exécatîon , 
CrOmwel abolit la monaicbie, et loi 
■iibïtitua la république. Cetnturpalem', 
A la l^lcdu nomeaa gonrerneinent, ëu- 
blitnu ecHi>eild'é(at,ct doiHia 1 an amii, 
^ui le compoiBieiit , le titre de Protat- 
teun du peuple et de Dèfenieart dei 
ioU. Pour maiDtenii: «mnnirpationdaiii 
lei troia reyauDUs , il paiiaen Irlande et 
en Ecoaie, et eut partontlei plus sranda 
«uccia. Il fit la gnerie aux Hollandaii en 
|6S3 , refuu la eonroniie d'Aogl. qoe.le 
parlement lui offrait:mai>ileneat tonte 
rauioril^ aou» le utre de Protecteur. 
1\ déclara eniuiM la lierre aux Eipa- 

Enolii, aniqaeb il enlera la Jamaïque et 
lunkerque. Il m. i "Whitehall en ]658, 
et fuE enterra anc grande pompe dana 
la chapelle de Heiui Vil. Cromvrel avait 
DDe profondeur d'ciprit incroyable ; 1i;~ 
pocnle raffiné , bablle politise , il e'iait 
capable de tout eatrepresdre et de tout 
Cdclier , ëealemeDt actif et infatigable 
* i» Ij pan et dana U çuerre. Eagi 



et Gicgono Le'ti 1 



dn >8« I 



«àPaH 



iTol.in-18. 



0-4°- M. Dugour , 11. 
donoù , an cominenc. 
m». V ie de Cromwel , 



CROMWEL (Richard) , Gla dn pr^ 
cJdcnl , succéda an protccloTat de aon 
pire ; mais n'ajanc ni Bon courage , ni 
»on hfpociîûe , il ne lut ni >e faire 
craindie de l'arma, ni imposer aux por- 
lîa et ani lectei qui dmtaient l'Angle- 
terre. D ■acaitpeut-étteeoDaerTél'auiQ- 
rit^ de aon ptfe, i'il eût voulu faire 
mourir troia ou quatre officiera qnl a'ogi- 






a élévation : 






t de iLii 






CROT 

u l'obligeant de Mctit dn fte 

vécut en pariiculier paiiibJa , plm ita-- 
leux que aon pire. D ponua sa carnita 
îusqu II Sa ani , et Bi. edi^ii. — Hemi 
Cromwel, ton frète , fat envoyé en 1GS4 
par Olivier Cromwel , aon pire , eu Ir- 
laDdi!,aTec le titre de colonel, et obtint 
eoiuite le commandement de celle ile. 
tant de doactat 



: d'il 



inliSTig, 



T°'^ 



ayant été dépoié ed ifiSg, U pail. dé- 
pouilla Uenii de la tic»«jnnte. (ImM- 

CRONEGK ( Jean - Frédéric , bum 
de ) , poète allemand , né k Aiupacb en 
1731 , m. fa 17S8. Se» (JEia-ra ootiU 
impt. en allemand, Lé^ick, 1760. 

CAONSTEDT (Ak»uidr»Frédéfii, 
baron de) , né en Sudermanie ea ijM,iii. 
en 1765, décoovrit un nooT. denu'toéol 
nommé iVi'Aèi et la ZéoUu, nr itipà 
il compoaa un Mémoire , qu'on iront» 
dani cenide l'académ. de SlodtliDii, é> 
i^Sfi. Ou a de lui : Euai tttr io> rft- 
tèmedB minéralogie, liad. en îlaliéa, 



OlOONE (G<iII1anme},niéd.,a< j 

aux cmironade Loodrea, piof. «on «t I 

dana cette ville , oii il m. en iM. Di I 

donné : De ratione motlU muacuuma , 1 
IfbndinI, i66j , in-S° ; Amitndua, 
.66,,in-.a. 

CROFARO (Gievanne Fiore Ai), | 
capucin italien , aé danila provÏDCide 

Heg gio , a pnbliû : Calahria ilimUtH l 1 

Calabria dichiarula mn ùueriawa» 1 

medaglie , 1691, Hapoli, in-fol., Gf<i 1 

CROS(Je'an da) , «celleni jnriie., 
évég, de Limogea et grand p«iiwcieik 

eiiaiG encoreunautre DnCroaqDiriMi- | 
na , en 1643, in-io, la Fie de fiUaUt : 
^ontmoreRcT' , décapité par Ordre a 
cardinal de Eîcbelieu. „ ! 

CROSILLES (Jea[t-Bapii«feda),it 
le Secrétaire de V Aurore. AoMi et \ 
idgr^ aa qualité de pratrtt 



adill 






arrêt du pari. Il m. 6 moiail^ 
en IF>5T. On a de Ini dei .fiérabb', i6i9> 

in-S"; Tircit et Uraaie, ou '"'*?'■ j 
re(e inuincible, bergerie en 5 acte", 'f^i' 

in-S", et det Epttrei amovttiutt- ' 

CROTTI(Bar^idev>). de V^gF»' \ 

chan. et archipr, de la cathéd. de a( p» 1 

trie , vivait au .6» a. Il était bon pM» ■ 

laun «t. muiicicn. On ignore lo lieu ^ , 



WpMfDe-dc M mort. On ■ délai : Bar-' 
ihatamai Crotli epigrammatum, eUgiar 
nimqut libellut : AwAœi Bojardi bu~ 
co/icinB Carmen j Regii , i Son , io-f" j 
Ofu* CaloitiiiMnptumà Bartholomao 
Cratto in eUgiaciaa vtrjum , ejasdem- 
fus appemUx-, Ilcgii, i&ul , ia-4''' 

CROTUS(nTtb(ii. ), '£!• dePinei 
d^D^iM , cbaKof habite : il fut , 
ipiii H mort , mAanoiphot^ tUn* I> 
«NHtcUation Aa «igitLUre. 

CBOUVÉ (GuiUaiune ) , pr«lre mgli 
«m, rënntde Cntjdoae, »E pendit tcH 
iG;y. Il m aDieiir d'an Catalogue det 
écnvâaa ^ui'ont tnuvilU tur m BibU, 
Londcei , 1479 , in-ff>. 

CROIJZAS (JMB-Piem de), e^b» 
^Uw. et maA-, n^ïLtannaecn i6S3 
Q^D pèr* iiolOBeL D TojigM dmi lu 
dfireiu pAjs de l'Ediope , et vint k Pa- 
tu oi MaUcbvancIie tenta Taïnenent da 
]« M"" ^ '* r*l>K>o*> caibol. De retour 
duu aa patrie, il fat fut recteur de l'a- 
cadània en rjiifi. Ea 1^14 • iik l'appela 
i GraBil>ciie pour tftre prot- de math, et 
<)e pbiloa. L'aead. dsa icieDcet de Pana 
ae Paiancia gaai^ae temi aprii ; si le 

rM de J^ale-CaMeJ la d»ïrit pour 
KODr.deaanBta, emploi ^qI lai pro- 
cura la litre de conieill. dea ambaii. du 
Mi de SiiMa , onde de «in jlè*e. B n, 
l LaBume en i^4^ S«i onvragei aont : 
Sfttèmeàe Ri^lexioms <fuipeuiviti con- 
tribuer k la nettné et k eétendue de 

Lagiijue , a ▼. ii^', entaiteâ t. iii'ia, 
«I abrège en 1 toI. j 7'raict de l Éduca- 
tion det enfant , stoI. in-ia ; Traité du 
leou , a vol. ; Examen du Pyrrhomiim» 
ancien et moderne , in'fbl.ï Examendu 
Traité de la liberté de peiiter, Londres, 
iTGG.aroLin-ia; Eianten de l'Euai 
na-rhommeàe Vofe; Commentaire lui 
la tradUftt. du mente Poème, parTiUié 
duRoDcl; Traité de Fetpril humain^ 
BAIe , iji' ■ Aet Traitéi de phytique M 
de mato^mal'ufue , aoni diSereni titre* \ 
dei Senaeni ; dea OËitcrai diverseï , a 
10I. ÎD-S", etc., ete. 

CROVtTNE (Jean} , poile anKiiicaPa, 
ne dan* la nOB«eUe EcoHe , m. au com- 
tnencemeat do tS* a. , Tint m Angleterre 
(SOI le règne d« CbailciII^ il donna plo- 
«ianra Comédiei , daoa kiqueUea on dis- 
tin^ ri'i'r Coortt^ JVùe,dontle roi lui 
arait donné te plan, 

CROXALL (Savual) . cnrj de Haap- 
ton an Middleaei, whig d^tenainé, ni k 
WciliOD-aar'Tamiiia , au contt^ de Sor- 
9tj,ta. Kav)^,» tampa^ labelle Cir- 



CRCC fa5 

D a trad. 1m Fable» d'Empê , et doniW 
quelque» Poètiea. 

CROï (Guillaume de), arlRneur da 
Cbi^reu, duc de Soria, ehcTBlier de la 
Toi (OU d'Or, d''une ntaiioD ancienne , le 
•isnala d'aboid par u lalear loui Ira 
roi< de Fr. Charte! VIII et Loaii XII, 
Ce dernier prince le nomma gouT. ite 
Chiilea d'Autricbe , d^uiît etnp. (ous le< 

deCharlea-Qaiat. S'èiant aliacbii k- 

ÏDce , il fut esTi^c en qualité da, 
roi en Ei^ngne , oii il ternît la ié- 

filtatianpar ion aTÏdité concoanonnaire. 
aa. k Wormi eo iSai , à 63 am. Va- 
Uaa a écrit u Fie, 1^4, in-ia. 
CROÏSSARD (ABdiel) , jél. de Lyon, 
oiiilm. rectentdocoUége, coiopoudei 
H-pnnet et dea Canlùjuei , iroptioi. an 
Tooo, qne Jean Unacci de Lncqneamit 
en aiuiique. Ssii principal OnT. e*t The- 

gettut, iSgo. 

CROZAT (JiMeph-Ant.) , coMeill. aa' 
pari, , puis maître dei re4[iiélei , at lec- 
teur du cabinet du roi en 1719, Et graTcr 
par d'habilei naltret laa ploa beaux ta- 
bleaux du cabinet du roi et du doc d'Ot- 
tifaus , ef 



moiaellc Croiiat. 

CROZE (Mathnrm VETSiixE de la 1 
bibliothéc.dnroidePmaaef pcofeii. '\ 
ihiloa. llBerlin,ahitin. eni^Sgi il fi 
ibinra aa tetigioii ï 



hinéA 



Entretient lur dwsrt mjeli d 
de littérature, de religion et de crilf'- 
aue,Cotagae, 1711 et 1740, in-ia ; 
Dictionnaire arménien , a roi. io-^" i 
Hittoir* du Cfuiilianiime det In^ , 



73g , bi-S° ; Dictioaiviitm agjrptiaco-' 
latinum ex veteribat iltiui Ungttce mon 
itumenlM , arec les additiona dé Cbriiu 
Scholti , Osfoid, r775, in'4*. 

CRUCIUS ou AcancB (Vineem)> 
aar. philoi. et méd^ , né dana l'eut do 
GAiea. Aprèa stoïi pratii^nc son art t* 
Bologne et k narenDe,,pana k Rorae , ola 
il oktinl nos chaire au coBi^ Ronoia , 
rerat'an i6ia. On distingue parmi 1 
«UT. vOt * ' " ' 



jas c: 

nienëiam Uèi'i ti 
10-4' j De fuemc 
tpucâ , Borna , i( 
CRX]DEM(AJei.!, 



■bliilibral 



n^eo 1504, m. «111774, .Vu 
fcliimdreBen I718, «t Emblis, «n iiS^, 
la Cofitordan,,!! de la hible. 

CSUtiER (Daniel), cooKlHerjQcd. 
de l'clecuur de Brandchours , ne i Slai>- 
fard en Pomcraaie , m ifiSg , oli il m. 
•p i7Ti.Ilcs[aDtcuril'uaoiiT. en atlcn. , 
•nr \a fièvre péttehiaU et la vèrale ; 
de atiaatiié d'Obtervatinits imirées dam 
Ie« Mcmoiret de l'acad, impijîule de* cu- 
Ileul de U nature. 

, CRUItiSHANSS(Willi»io), cfltb. 
•naioRiiiie , nrf i Glaegow en 174S, 
ftlla ï Londrei en 1771 , où il fut pr<^, 
d'anatomic. Il » publia : Anatlmy of 
Ike abiorbent Vctuh , T786, trad. ea 
fianc. par M. Petlt-Hadel, ecen allem. 
par le docleur Ludwig, ) LeijiaicV j £'i- 
périences ^ur la troJispiralton iaiea- 
tible , 179S ; Mémoire cnntenant det 
expériences tur les nerfi d'animaux 
l'icaru, Londres, 1794.; m. en i8i>o. 

CRUMMUS ôa CattmrE», roi dm 
BuVet , fui ciotinueltenient en giierra 
ATec Nieepbore 1% «np. de Coatuat. 
" "-it Sarijiquc sur lui. La perte qu'il 
' - t bauille, en 811 , le fiirca de 
r la pain. DéaupA^ do 'refus 



CTfiS 

]*fia,BUe,iS67, 3part. «° !▼. M";' 
et jfcta etitripta theologorum H^irtent- 
herseruium et PatriarcSa Coiatautino- 
paSlani.tu:., Vf itthergm, i584,io-f. ; 
AnnmUt Siuvici, ah initia rerum o^ 
arnuuni, i594, avoL ia-fol., Francfort, 
r593et l5o6: Germaao-i^iimiialtb. FI,- 
in-fbl., i58S. 

CRCSItJS (David), mfà. , né en 
" — = - - 589, pratiqua aon art h Er- 
~. en iGoQ' On a de loi : 
•rborum hemielien-làppo- 
•'/«ti<""n, etc.,ErfurtE, .6.5, in-8» î 
Theatri morborum hermetieo-kippocra' 
tici part petlerior, ibid. 16.6, in-»". 

CRUSSOL d'Ahiohe (le mpii]. dt), 
n^ à Aurillac eo 1713 , lîwit.-|[en^r. dn 
arineci du roi, députe' de la nobleae de. 
Poiiieii aaz etats-genaraux, A la ïcance 
du 8 aolt i;9! , il t'oppuaii an décret de 
lupprewion delà noiresse. Il futde'cs- 
pil«Ua6jiiilleti7çj3,lavemedcUchnle 



ford, où il a 



pendant la 



fit d'ui 

«pi'oo 11 

unit , »ur le camp des Gre«', qi. ., ,,„^ 
U atUqua la tente de Nicépbare, U m'a , 
il laillHeo pièceasoEarmccet fil paner 
>n fil de \%ie, ou empri.oDner, tons 
lea grands de l'empite qui avaieat ^uWi 
l'empereur U n.; l'an 875, 

CRUSCIANlISouTHosrAiruï.méd. 

du ,4' s. il .' compoac .■ P^q^T^l 
tneiUum in parwm Galeni artem Ve- 
ttise, i5o4, 1543 et 15B9, in-fol. Ce 
Viifdecin, nalheareiK dam sa praiique 
entra dùia l'ordre dti chartreai, ob il 
m-in^edeSo uns. 

CRUSœR {Hertnan ), ne i. Kempen , 
dan» rOïer-YBSel, *ers iSio, eonMilJer 
de Charte», doc de Clèves, m. fcKomcs- 
bergen iSjfl, a irad. en latin 16 Hure, 
deGal.en.Pari., i53». in-fol. ; et Pln- 
aarque. Bêle. ,764, in-fol. ' 

CRUSIUS on K,l.*os.(Mariin), nrf 
dani le diocèse de Bambere en i5a6, 
nrof. deb.-lett. iiTnbing«, m. 1 Ea^ 
luueo en 1607. Sei princip. outt. sont- 
Tureo-Gracio! lien F'ilJ, Bile , > part 
en I T, iti-f. 1S84. n faut ioindte t ce rec. 
deux,autrçsoa»r.dn mime ans., asToif! '• 
i'aiitMim Grmcqruot, iUfi II, grec cl 



CRLX-BAGAY (U), gnr., aign 
ndien , De «ui Philippine*, (;™*a , en 
1734. * MaiiillB, une carte de ces i)ca 
:ontpoi£e par le P. MuriUo Velarde, 
,éiaite. Cette oaiie a éU réi^lteen ■tjSo, 
à Sureniberg, par Lotvi», profeai. da 
■Iiatbemi tique*. 

CBUZ(Igdoct. St.4eaB de ]>)..[<. 
fornjal. de Tordra de* earoies en 'Eap. , 
chef et fondalaw de celai dea laliKiauX 
diicbauud*, conjoiaMBi. arecSte. TJié- 
rdse, principale fond» trica (le cet ord «a, 
ni 4 Montivero., villedeU-ieille CaaW. 
Uile , en t54i , m. i Cheda en i5-,t. Im. 
première e.lit, de lea ouïb. fMnM % Al- 
cala de Hi'OKùs en 16S1 , .pluiieitrt foi* 

CSÉI^( Mania ),j<f.. allemand, 
(Erand ptoilAider , bJ à Thniaw en aS^T, 
m. à Padain en TTog. 11 a compose : 'f/H- 
eidalio kùtariea de tpismpatu Trtair- 
tflfanlic, in-fol.; Deieriptio episcepa- 
tiu A'irmientis, in-id. 

CTÉSIAS, de Giiide, bisi. et ro«. , 

Sec , iail (irisonnier par ArtAxercèl 
n^mon , mii le cbailit pour son prïm. 
médecin. Il ne nous lesie qne qoeloiiH 
Fragment de son Hittoire des Attrrtexi 
et des Perses, ijni sont dam l'HcroJota 
de Londres, 167g, la-ivi. Larcher en a 
joint ta tTMlncl. ii cette d'Hérodote. 

CTÉSraUS d'Aleiandrie, fil» d'on 
simple barbier, cet. matWmat. sonsPto. 
loWJKPbjscûD, vers l'an IM ar. J. C, 
fui la premier inteatenr de Voreat Av-- 
(^r^/ifue. — Ctésibina <\e Chald*, phf. 
losophe cynique, d'an eai^ctjrebadin'et 
d^mespnteaif^BoC'ptairtaïutfHnd» 
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uns leur déplaire. 

CTÉSILOQUE , peintr. grec et «lère 
d'Apello, l'est fn'il reroar^oei: p»r la 
bizarrerie de l'uQ de ici tabUaui. Il pei- 
gnit Jupiter avec une coifure de femme 
et dans une ehaite longue , uccouchaiu 
de Barclua. 

CTÈSIPHON ei MÉTAGÈHES, cé- 
lèbres ■rchil. , Ti<aUnt 5rà an* «T. J. C. 
Clùiphon étiii de Hte deCrilei il de- 
■rinl c^ibre par U libn qu'il donna àa 
fameax tenple de DUne i EpW^se, qu'il 
«omroenca d'élever. Son Bl» Metagioes 
• l'acheva et donna ladoacrîplîOttdeïtna- 
cltines qu'il aTiit iaieatëes pour trani- 
portec lés blocs donnai de marbre dont 

CÏ^IPHOH , Athénien, fit dtJcrJwr 
que DémoitbèDe (criit coDronn^ en 

Cleine BMembl^ d'nne eoutonne d'oc, 
laii Escliioe , lirai et enoemi de rxx 
oraleor, ne poaTaol sonfltrir . qu'on lui 
fit cet honneoi , «enta Cte'eiph on d'être 
j'auteiB' d'une «edilion. lUraoathèDe le 
défendit par cette beHe harangoe , qu'il a 
ÎDtrt. : De la Ctmroane. 

CUBA (m);tbol.) diTiniié uiToquee 
pat lea Romuni, comme prenant i^in 
«tel enfan» daua lents berceaux et le) 
Maani bien dormir. ' 

CI;<;AMI ou Kjthaiiï, anlenr de l'a- 
fricnlture nabalhe'aane , B*ait écrit ea 
choM^n : les Aisbe» le tiadnUirent. 
Abre-Becre-Aiien-Nozia aangioenlc mki 

CÛtcO (Marc- Antoine), juriiconi 
oriein. deBrescia.^taiidePavie.Ufn 
nn de ceux qui farent choisis pour ré- 
former \e décret de Giatien. On a de lui 
De legitanà ad ont. novistimas codi- 
eii de i/tofficiatii testamentu ; Demara- 
laria prascriptione ad L. quùliet C.iie 
preciiui imperatari nferendii ; pe men- 
tiente circa posiestieneia ad fin. ff. de 
rei vtnditione. luttiMliohet furît cano- 

nici lib. ir- 

CUEILLEHS (P. Félicc le), cél. 
predic. de l'ordre de l'observance , pré - 
cha le carême deiBDl toni» XlV en 
i«6î. Ueal auteur de pluiieur^ijuïroges 

CUDSÉMroS (Rerté), n^ dans le 
duché de Clè^es, m. il Colo«m au com- 
mencement du 17' (iède, abinca le caJ- 
iiDi.me i Avigniu, se rendit à Borne, 
et « fit aimerdu osrd. BcUflcmin. H a 
Çuh.-.DedesptraidCal-'i'iicaUia, i6i3, 
in-S"; le Srnode rf'flreeftf , 1614. 

CUDWORTH ( Rodolphe ), né <!«■" 



le canl. de Sommersel en 1617 , m. en ^ 
i6SS à Cambridge, où il iUit profeii. 
en bébreo. On a de Ini ; tff"*'"" '"'«^ 
Uctuel de Cuaweri contre Us athées , 
traduit eu latin pat Jean-Laurent Mos- 
beiui j lïne , ij3a . a »ol. in-fol. :Leyde, 
1773 , i Yol. in-4": et abrégé en angl, 
en a toI. in-4'> , pat Tboioa» Wiae. 
Trait* de l'éternité, Irad, en Ut. ror 
Moeiieîmi Commentaire sur la prophé- 
de Daniel sur W teptaiite temai- 
„T^,aT0l. in-fol.; Traité de l'amour 
Ae Dieu, i-aa, in-11, trad. en franc, 
pat Caste ; De Vlmmortalilé de l'dme , 
in-e», etc. 

CUEDA ou CnETi [Jean de I«J, 
cél, poé'te eipapool , né i Scrille vers le 
milieu du 16" slicle. A laissé : Des Poé' 
jiel/Xri;ques,Séville, 1 58» , in-8° i Cor» 
Febeode romances ftwforiafc»,5cïille, 
1588, in-8°i QËuurejrfronMt., Sérilla, 
i588, \o-i' •.laConquétedeUBétiqut, 
poème héioîq., Sévifle, <6o3, eld-aiur. 
on*ragea m.**, que le comte del Aquili 
pnucdaîl en 1774. 

CUEF (Henri), saTBut anglais , ni 
en i56o dans le comii! de Souiuieiset, 
m. en 1601 , eut le malheur d'élre se- 
ctél. de Robert , comte d'Esseï. Quand 
ce BBieneur fut condamné , Cuef fiil nt- 
ïété et pendu h Tyburn. On a de Ini t 
niference des dges de la vie humtUne , 
in^=,.6o7. 

CUERENKERT (Tbéodote Tan ) , 
eiav. boUandaii , né en iSaa , m. 4Tet- 
eontea iSoo, (ut banni de Hartem pour 
sei idées siïiguiiÈres suc la religion. 

CUÉVA ( Alfonce delà) , eonnu«on« 
le nom de Éedmar , d'une maison d E»- 
pame, «mbass. de PhUUppe UI nupr^i. 
5e la cépub. de Venise , .'nuit, dit-on _, 
ea lâ I S , avec U diic d'UBSone , ;rice-toi 
de Naples , et avec D. Pedro de Tolède, ■ 
gouverocui- de Milan, pour anéantie l'e- 
ut BU «induqufll il était envoyé. Celte- 
coiiiuratiouajant été dïConïerlBjCue'^- 
prit la fuite , il pawa en Flandre, yfil 
les fonctions de présiJeu' du conseil, et 
y reçut le chapeau do cardinal, b» aeve-, 
riié lui ayant fait perdre «on gouverne- 
ment , il fl» relira i Rome cl eut ensuite 
l'érécbé de U Palestine et de Maluca : a 
ym.en iSÔS, Oa lui attribue nu Trriti! 
en it«lien intitulé : St/uitinio délia U- 
BeriaFeneta,Uh»ndoU i6.3,m-4"j 
Ic»d. eu ft^no, pal Amelot deU Hons- 
saye, Ratisbonne , 1677 , iu-iî. 

Ct'GNIÊRES (Pierre de), BtocbI- 
«éuécul au pari, de Pari», al magiilcat 
intigt»*, défendit uvec beaucoup de cou- 



At Voloi), 1m drolli da roi coatie le 
clerfEC. Pictri Bertrand, Clique d'Auliui, 

Slsitla pour l'EgliK «ICC unldefotcttt 
'éloquence, me le roi prononça en fa- 
veur da clergé. La répoaw de BeTtrand 
lui Tain t le chapean de cardinal, et 6 
Cogniirei I> faaiae da clei^^. 

CUGHOT (Nicolai-Joieph), Jiii 
Void en Loimme , en 1 735 , a . à Paris 
eiil6o4, Mrvit CD Allemagne comme in- 

C' leur, elpaaaa eniuile dana le» Paj*- 
, an KiTice du prince CharUi. Dei 
Pajï-Baa, il Tint ii Paiii en 1763; il j 
donna dei leçona aur l'ait miluairo. On 
■ de lui : EUmeni de l'art militaire , 
jtncien et moderne, 176^ , a fol- ia'ii( 
Fortificatien de campagne , on Traité 
de la aeience de la tnrutruclion , de ta 
défente et de Vattaque det retranctu- 
neiu, i^6g, 1 toI. ia-tij Tïleone Je la 
jon^oation, 1778, t»ol,iQ-ia. 

CUGOAMO (Ot(obah), niçct, né 
•nr la cdte de Faniin dam la villr d'A- 

Eimaque , enleTë de Boa paya par d(s 
riganda europr^t , traaiport^ à la Gre- 
nade, dm aa liberté au lord Hoth , qui 
remmena en Angltterre , où il ^uit en 
('788, an icrïice de Conray , premier 
jieintre du princa de Gallea. 'Ajini par- 
Viaé le lort de* tnoUieureux Afiicaina , il 
prit leur dérente dam un petit traité trad. 
en franc, par Djannièrei , sona le titre de 
Hèflexiaat sur la traite et l'ttctavage 
dei nègres, ia-ia, Paria , 1788. 

l.CUJAS (Jicq. ), cfl. jurijconj., 
né il Toulouu en iSso , d'un foulon , 
apprit arec une égale facilité lei bellfS- 
letlre* , rbîntoice , le droit anciea et 
moderne, cirïl et canonique, qu'il en- 
■eiffna, arec une rcpuiaiion citr^ordi- 
naite, liToulon«e, £ Cahoraii Bourges 
et ï Valence en Daupbiné. Ëmmanael 
Philibert , dnc de tiaroie , l'allira k 
Turin , et lui donna Art marquet «in- 
gulièrei de aon eeitme. Il revint ensuit* 
ae (iser h Bourges, où il eut un nombre 
prodigieux d'^oliera. Il leur cominu- 
niqiuil a»cc plaisir touiea ec» dccou- 
VL'rtes cl lea assistaient de tes biens; 
ce qui le fit nommer le Père des éco- 
liers, tlm.h Bourges en 1S90, laissant 
de aon second mariage une 6He ap- 
pelée Suzanne ; qui « rendit fameuse 
S ai' SCS déréglemoua. La meilleare edil. 
i-s (Mui-res de C«hs est celle de Fa- 
brot. Pari., i658, 10 voj. io-fol. 

CUIPER (FrïnçRis), libraire à Ams- 
terdam , y publia, entre autres ouvrages, 
IliblioÂeca Fratrum Polononim. Il 



eu M B. 

CtlLAKC ( Cité de J , né il Par!. 
I716, m. sur la En dn 18' sîMe .. 
donné ; 1 vol. in-ia conlenant des Rb 
manjuei sur mirlquet évobui 



M- 



Herueil de Contes ; 

5_ actes , intitulée l'Impudent , et dei 

cdrei sur le Pyrrhoniitne. 

CULANT (Philippe de), marécbal 
de France, aorli d'une ancienne famille 
de Bcrri , contribua beaucoup k la 
rédaction de tolite la Normanr^e et à 
la conqnéle de la Gnienne. Il araît pla> 
de talent 4 prendre det rillej ju'i g»- 
gnei deii batailles. 11 m. en 1454. 

I. CULLEN ( QuiU. ) , eél. méd., 
né au comté de LanarL, en Fcoase , 
en 171a, m. en 1790 < (ut en '74^* 
profess. de chimie i Glatgon ; en i jBfl , 

Îrofe». de chitnie et de médecine k 
!dimbou^. Set ouvrages sont: Leçon» 
de médecine, 4 vol. j Srnopiit «oto- 
logim mcthodiea , 1 val. in - 8° j £• 
lifre clasûqtie det étadïaiu en méde- 
cine ; Levons sur les matièret médi- 
cala , ï Tol. in-4" ; nu écrit sur les 
secours à donner aux noyés tpti pa- 
raissent morts , in-8". 

CUMAPTU S , gouTem. de Jadée , fut 
condamni? h l'exil Tera I'an53 .parl'em- 
per. Claude, ponr tes tyrannies. 

CUMBERLAHD fRich,), ccclé.iasi., 
né k Londres en i633. Zélé anglican , 
if déclama sons Chirlet U contre U 
religion cathol. Son zile , soutenu par 
beaucoup de mérite et par des mocura 
pures , lui ïOlut l'évéché de Péterbo- 
ronifa , qo'il conserra JDsqn'ï sa mort 
en 1716, ï 66 ans. On a de lui : Da 
hgibns natune ditqiùsitio philosophica, 
Londres, 1671, in-4", trad. en angl., 
.i586, in-S°, et en français par Bar- 
bejrrac , Anisl. , 17^4 • "'-4° i Traité 
des poids et des mesures des Juifs , 
in-S" i Histoire phénicienne de Aaii- 
ekoniathon, Lfoidres, 1730, in-8°, trad. 
en angl. J Traduction de thittoire de 
la rètormatian des Pufs-Biu , par Gé-' 
rard Brandt, 1733 ,3 toI. in-fol.; On- 
gines gentium atitiqiùssima , Londits, 

I.CUMBERLAMD (Ioducdel,iee. 
iils de Georaes U , né en Anglelerre 
en 1731 , m. en 1765. Chargé du eom- 
mandement de l'armée des alliés i la 
bataille de Fontenoi, il fut déjoue par 
le génie du maréchal de Saxe. Mais le 
. gain de la bataille de CuDoden oBHl 
CnmbetUnd comme te libéraleurde tan 

tayt , et comme celui qui avait en la 
obIicui d'anélntic le geime det gneiTM 



Griiide-Bretagne. 

CUMING (]nn),caih. mcdccin, 
de la Concorde ( Mauicliuuetia )', n. 
IChcImiford en 1788, Agi de 6' oui, 
1 conucrc' iji rie à la cbarité, et à 1> 
pcapagatïon dc< icience*. 

CUMmG (Aleundrc), ministre t 
SottoQ, m. en 1763, igé di 3^ ul>. 
On a publié le Strmoa qu'il prêcha k 
(OU initallation. 

CUHAEUS ( Piene ) , piofuM. de 
liellet'ieurel , de polibqne et de droit 
i Lejàt , ai k Fluningae eD i5S6 , 
m. t Leyde en i638. Pinni Kt diven 
onnfjet on distingue : Traité de la 
répuil. dtt Hébreux , en latin , i^oS , 
iB-4° ; traduit en françai* par Corée , 
Amlnd. , 1705 , 3 vol. in-S"; Sardi 
veatleM, Lejde, 1611, în-a4 i Scaieil 
ie lei lettres, publie œ I735, iD-S<>, 
p« le coDipilatear Burnuia. 

CUNEUS (G<a>riel), méd-, ne àMi- 
Iin, diKipIe de Véole , eniein» iiec 
mecte l'aaatomie ï Parie dans le 16* •. 
U itefendit ion niaitre contre lei fauiieg 
UKrtioDS de Pnlen*, m^d. , par cet ou*, : 
Apologie ^rancUci Pulei pra Galeno 
in ajutonte , examen, Mediolani, iS63, 
Venetils, 1 564, io - 4= ; Lngd. Bâtir., 
1736, >Tec les (EnTTcade fèiate. 

CUNISEHT, fila de Penbaritei, roi 
d(i Lombards , assoeàs k la souverarnet^ 
pac MB pèrs Tcra l'an 680 , tirât, seul 
apih eo 6BS. Alachii , duc de Trente, 
qu'il >T>it comblé de bienfaits, ajanin!- 
m>]d , par no eici* d'inpstitnde , de U 
dcpaiiuler de ion rej anme , entra dm 
ïi'ie un ionr que Cunibert en JUit lorli. 
K uisit OBI ppitiB principaux , s'établit 
dam la forifreue, et prît le titre de roi 
«tel. CimiberialtaserrffuiilerdaDBnne 
Ue du lac de CAme. L'mnrpateur exerça, 
la plin cruelle tTrannie sur te peuple , 
qui encouragea Cunibcrt k panlsuirre le 
tslire. Un diacre ^ooraié £^noD oA-ii 
de se mettre à ta t^lederatmëe, ceqn'il 
£teo eOTet. Alachis,qiù le prit pour Cu- 
nîbetl, fondit iar lai, et le renversa mort 
i KS pieds. Cependant la leiilubte Cu- 
nibert lai lirra un nonvcan combat en 
€g{, et après un grand carnage de part 
*t drautre, le tjran tnmba mort de plu- 
sieurs coupa, Cunibeit, rentra en triom- 
phe Il Favie , consacra un superbe maa- 



_ Idic, de l'oidi ^ , 

néiVeoiweb i665, 011 il m. en 175g, 
■ p«Ui( btMfGoup d'oaT. dq ih^I. 
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CUNITZ (Marie ) , filU ilnA d'un 
médecin de Silésie, s'appliqua aoi lan- , 
gnes, iilamédecine,).l^i>i., h la pein- 
ture , il la poésie , k la musique , aux ma- 
thcmaiiquca et k l'aitTonomie. Eli* m. 
en 1664, après avoir publié des TabUi 



778 , k Newcaslle-snr-T^e , se fit cU' - 
nedien ambulant. Il a lioané une farco 
mit. V Amour en fuite , d'oii GarricL k 
iré son Valet menuur. 

CUKNIKGHAM (jUeundre), ccri»- 
écossais, né en i654 à Ettrick'pr^s Sel- 
kirk, m. i Londres en 1-37, fit SCS din- 
des eu Hollande, puis vint en Angleterre 
k la soi te dn prince d'Orange. Il fut cin^ ' 
ans résident à Venise. Il a comp. : Hiit. 
de la Grande-Bretagne, depais la réyot. 
jusqu'à l'ai/énenient de Georges I" au 
Irdne , 1767, 1 toI. trad. en anglais d>t 
m.H. lat., par Goill. Thompson. 

CUNY (Louis-Antoine), jés. de Lan- 
pes, ra. en 1755 , prêcha avec sueiié h 
Versâmes, k Paris et k LnnéTille. On a " 
OraUontJur, 

qui le fat su lent 
presiaer an iien ou les crimes des mé- 
chans étaient punis après leur mort. 

CUPAHO (François), reljg. el natu- 
raliste sicilien , né en 16S7 , m. an eoni- 
mencement du iS< s., a publié en ital.:' 
Caln^uE des plantes de Sicile , et UQ* 
UUtoire naturelle de cette lie. 

CUPÉ (Pierre), cban. régul. de St.-. 
Ane. , et carédela paroisse de Bois, an 
dioctse de Saintes, dans le t8* s. Ou « 
publié sous ce nom , un livre imill^ieux 
mtit. : le Ciel tmi/ert à tout le* hommeif 
1768, iTol. in-8°. 

CUPER [Gisbert),mem!). delVad. " 
deaiuicript. de Paris, nékHemmen dana 
le duché de Gueidres , en 1644 , ra. h 
Deventer en 171(1, remplit avec distinc- 
tion la chaire d'hit!, de cette ville. Se* ' 
ouv. sont : Obteru. crit. et ohronot. , a 
vol. ia-i" i Apotliéote d'Homire , i683, 
in<4° i flistoria trium Gordianonim , 
Deventer, 1697, in-B"; Recumit de Let- 
tra de critique , de litlir. et dtâiloire, 
irad. elpubl. par deBever, Amsl.j 1743, 
in-4°i âarpocralea et Alonumenta anti' 
qua médita , Utrecht , >6q4i '"-^'r 
1687, ia-4° ; des JVotes mr l'édition d> > 
Lactance, faite k Utrecbt en 1S91', et 
une Dissert, sur tes éléphant grt^és iur\ 
dai médailles, La Ha^e, I7r8ei 1746, 

,^ CUI'ÉB(GiiUlanJiie),ifi»^i)éi An-, 
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T«n en tfiSfi', m. en i-j^l , ■ htaoeonp 
traiatUé an mueil initidc ^cta lancto- 
rum , «l • pnbiy en 1^33 : Chnnnl. àea 
patrUrchet <ie ConitaaUnopte,\tBm, 
Î75i,in-fot. 

CUPIDON on l'Ahodr (mjthol.J, 
ilita Je l'amont chez le* ancieni , prcti' 
datt àh Toliiptj. 

CUQUET (Pierre), ce. peintre, ne 
i BireelonDe en iSq4, où il m. en >6G6. 
On adinire turtoutlei tal>leaiii qu'il fit 
k Batcelonne pour l'egliM Notre-Dame 
<]«« eaimei , parmi lesqiieU on dist. c«- 
)ui qui reprisa. le Conçue d'Epkise. 

GURA(mytlioL), dJeue romaine , 6t 
le premier homme btic de l'argile , et 
Jopiter anima cet oqt. 

CUflCELLAEOS ( Etienne ) , AtmÉ- 
cien, WT. ihiiÀog. de Geairt , ne' en 
i586, m.liAnwicrd. en i65e. UadcMmd 
une ^it. dn nouera» Tttlamcnl en 
grec, tmec Ut vahaatet dei aacîant 

CURCHÙS ( mjthol. ], dieu d« to- 
-cten) hahitani de la Fcuniiraoie et de la 
Prune, présidait ï l'agiicultnre. 

CUREUS (Joachim), méd. allen., 
né h Frejstadt en Sil^e, eu i53a; aprii 
aroir parcoam une partie de l'Errope, 
m. en i5j3, dani >a patrie, k 4i am. On 
_ adalui unecompilalionUt., KHir le litre 
d'^nna^ Jt Siléiù et de BrttlaU, 
in-foL 

CUBIACES. Troi* frèrei de la TiUe 
d'Albe , [[ai (OBtinreot lei ialér^U de 
leur patrie Icontre lea Hoiacei , m.» l'an 
6B9 ar. J. C. ro/M Hoa*cïs (les ). 

CURIEL (Jean-AiConie), ckati. de 
Bnr(!Da , pmi de SaUmanquc , o« il prof 
la the'o). Il s'aaaoeia aal bcn^dtctiai . 
leur légua «a biblioth. , ci m. dan* nu Igi 
mxacé, en iSoo. Il a laine' : Commuer- 
tia in diversa Ceea Sancla Seriptiwa., 
I i6i , in-fol. , et d'auliei o<t. 

CITRUS (Jean de ) , dont te v^^iable 
nom «lait de H»{en, né «• i433 ,. m. 
Ters iS5o , Il Waml, dnal il était éf. 
SigiuDondlIIIec^i^ea déplus. amb,-iti. 
On a recneilUes «ei poésiea en i toI. in- 
8", Breslnn, 1764. 

CUSINUBR f JoMpb-Antolne), or- 
fèvre, né i Einiielden en 1^0 , a'ap- 
Sîqna h dettiner et li moAei<T d'sprè* 
inlîqae. On admire lei Portrait! e 
vire ût le» Figures en or et ex nr^enl. 

CUHION, cél. oral, romain, qui 
dnni une harangue , 01a appeler Ces 
l'homme de. «nriles If.s femmes et 1 
femme de toiu les hommes. U metta 
■n'pnz' trâi-bui i MO «dent. 



CURI 

CITRION ( Ctlii» Secnndiis) , ai- 
mantai» , ut- V San4:hirieo , en i5o3 , 
lit diven Toyages en AUem. et en Italie. 
Ajani abiuie' la relîg. cathol, pour «D- 
bniisfr Je Inthcran. , il essuya dïv. pcr- 
téeununk. Ciirinn ae maria en i53i> i 
Milan , el y dogmatisa. Poursuivi pour 
Kl opinions .il se rétii^a k Venise , alla 
lucceiiiT. ïFenare , il Lucqnei, à Lau- 
tanne en Sdîuc, ofa il fut fait principal 
du coll. , et enfin i Bâle , en i5 ^7. U 
prof.i'éloq. et les b.-lelt. jntqn'l aa ta., 
airJTBe en rSÔg G« « de lui : fti ampU- 
Tudineéenti regni Dei, BUe , aana'date, 
in-8<>^ Oputfula, B3le, i^, ia 8«: 
des Lettrtt, MU, tSS3„ in-S"; Cal^ 
vintiâ judaiaaai , ifaS , in-8" ; Paemàt- 
iaram lami duo, Milan, iSsS, lâf^i 
a tom. en 1 vol. in-S" < trad, en franc. 
toas ce (Itre : I.es fitîont de Piii4fuille, 
iSf7,«i-8°: TndactienUx.iermt- 
toire d'Italie, par Guichardin, r566, 
a tcA. in-fol. : Oe BtUo MelUeati, 
anno i56S,- mi'; ; Fila et d/xirinm Da- 
vidit Georgii /utreiiarcha , BSIc 
in-f", tcad. en fr. « i5£e, 
oi^oïc formatt Dicliommire tatm, ia- 
ùiuU: Forum Hononum^hUe, i5^, 
3 tom. in-ftil. — Cuirân (Cacliua-Aii^n' 
lin.), «on fils, m. en l5€j, h 39 ara, 

«I Que autre 4u nyaBme de Motoç, 
toulci deux in-fol. 

CUBION(Jeui), méd.>mH«,«.ea 
iS^i , a publié : De Fnancanua retia 
el origine , JBiJe , »55i ( t»-<ol. ; Comi- 
mentairaiiur l'eatleAe Salerve, QaiM 
trourent dons l'édit. de Sekaia SiUmU- 
lonn de Moreau, Paris, i£j3,'in.8*. 
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CUB10X (Jaofnet), m. 
n^an ) J97, anssi Ters^oâns I 



que dan la mérier. , qo'il enaeï^ ti 
lagolaEHdt et i Heîdeltret^ , oii il nr. en 
157a. On a de hii dem out. , ob H m 
msBEEB parliva» de la doctrine de PdiV- 
■celse; te i" imp. cB iSjo, in-4' i '■' 
a-, iSga.io-e". 

CUBHJSDEitTiTOTmarcosAnniMji 
îllcBlre Romain , trois fois conanl , vain- 
'qoitles Samnites , les Sabîus, les Luca- 
nle-m, blrtiitï'jrÀns pr*« de Tarente , 
Via 1^5 9T J. C. , et iouit deui ïnisdn 
boBOenrs dn triomphe. 11 ditttriiua les 

il en donna qnatre arprns k -cbaciui , et 
n'en ga^d paï davantage pour lui , di- 
aanl « qni ■ personne n'étail 'ligne da' 

tentait pd* de ce qui inffit b an limpltf' 

CUSTOS ' POÎlTUKicnAHOSl/ 
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iMenr aa 3* >. , du tema de GonUen et 
da PbîLi>pe l'Arabe. U > ^crit lu tIe de 
Maxime et de Pupien. Il Dont retic en- 
core quelque* onT. de loi daai le* Bke~ 
tore» antiqui. Aide, i5a3 , in-fol. , 
Pwi», i599,in-4=. 

CURRADI (Françoi»), peintre, né 
près de Florence en iS;^ , ^ i] |n. ts^' 
de gi an*. Currsdi s'acquit une grande 
répatation par piusienri tableaux de *a 
corapomcion. U reçut l'ordre da Cbrist 
du roi de Poriogai; — Cnrradi ( Domi- 
niqnc ), peint, et orfeï, , ne i Florence 
en 1449, m. en 1493, samommi! U 
Ohirlandaio, pir u «ipc'riorii^dansl'art 
de faire dei guii^ndecen orf^Treric. Snn 
g«flt pBTiicnliei pour je deuin lui Et 
■bandonner cette partie. Il peignit pai' 
licnljèieRient Fareht lecture. Le troii de 
ta renaomde s'étendit jimm'à Rome , 
eb il fut appelé par Siite IV , pour dé- 
«orer et peiadre a* chapelle 

CUI\B(E{Jacque») , méd. .ngl. , ne' 
•a 1766, i Kirkpatrlck-nemin., dans la 
prOT. de Dumfr^e. , m. en 180S i. SUU 
moatb , au Deronihire. Set cLudes arhe- 
fiea , on J'enToya che» un marchand h 
la Virginie; ma>* cette profession ne In! 
ayant pai convenu , it reyinc k Edtm- 
bouta, oii il K Itira pendant Iroii an* à 
l'etode de la médecine. Il sVtabtil à Lt- 
ve^ool , et acquit bientftt une grande 
Wpntatiaq. II a eu pan au Stémoiret 
«t la transaction de Mancheifer, lui 
coUeelimu de la lociété de midrcine de 
Zohdret , et am Tramactiona -philnso- 
phiijuta, U a pnbliiÇ , ions ïe nom lup- 
pos* de Jaipei "Wilson , une Lettre à 
M. Bttt , lur U commerce et la poli- 

CURSAY [ J. M. THOHissim, àAi 
oe ),n^ à Pari* en i^oS, mi «fi ijSt, 
a pnbl}^ • De Ittomonyinie dam iet 
fiicei de théâtre, 17S6, Va-i*-, Mé- 
moire tur Ut tovant de ht iàmUle de 
Terration , 'l'réronï ( Paris) , i;6i , 
in-^l* ^ Jtntedodtei taY Louis S.lf, 
1561 , in^i? \_Leideax Frirét angevins, 
i*-ii';Le Ouarriersans reproche, 1776, 



Phri.,r„o, i>-„. 

CUR80N, CcRToii outoRcoM (Ro- 
bert ) , caidinil anglais dé la' crealïon 
dinnocetit UI ,'ôhoisi parce Jape.ponr 
publier la crohadc éa FraoeB.'Itt^nJni-. 
ifl.en 'I1i4i un ftTanil nomtire detfroii^s 
i Simon,- coin te- de MoillfViri , rjiii fiiiaait 
la gnerre aui AlbiCEoiii. II pBti>a ensaiie 
«B JkBgloMfB , fet ftlt «iVo^ l^gat in 
Omet, Ob U Uh. «Bidilteu9B>ilBM il 
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&l|tite«een i:ii€* On Ini attribue :Jiu>i~ 



CURTI (Pitrre) , de Honte , aav. \ât. , 
ai ea i^OI , pro&sea la laofoe he'bt. au 
ccffi^e Itoiiuin, okil m. «b 1^63. U a 
puUh! dea DUaertatioat tur les poinii 
les ptui diSUilet de l'Ecriture uânte. 
Ces Dissertations parurent d'abord *epa- 
reioenl en i^S^ et ijSG. 

CURTI (François), graT.aabnrm, 
ne )i Pflrne en tiiàS, a gravé les Prin- 
cipes du dessin , d'après Le Gnercbin ; - 
le Mariage de sainte Catherine , d'apfrs 
Denvs CalTaert ; f'énus a la forge de 
yulcaia , èUptii Le Carracfae , etc. 

CURTIS ( WiUiam ) , lar. boiao.', 
né ^ Alton, dans le Hampshue , en 1^4^' 
cil son père exerçait la pharmacie , ra. 
ï Bnwnpton en ingc». Il a.piAlië ; Fun- 
damenta entomalogia , or an introduC" 
tion l(t the Knowledge r>f insects , a 
translation from Linmeus , witk Cop- 



witk Cqp- 
la-»>i Hit- 



perpl. end additions , i^H^, , 

toiy fjfthe Brown lailed moth; Flora 
Londiaensis, ornée de4So giaT. , dessin, 
et enliim. d'apris nature ; Botanical- 

CURTIS (Cbarle»), né à Broge* en 
1704, nii il ia> in 17S3, a réàiei en 

Jiamand les Annales de celte Tille , s 

ïoj. in-8°. 

' CURTIUS (Matthieu), m<!deciiid* 



TIUS (Matthieu), m<! 

m. à PLse en i544, i 
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un traité: De curandis Jebribus ; An 
Medica. Veneilis , i56i , in-8*. 
CURTIUS (Cornélius), lelig. an- 

:)tBUia,iié iRnàeUes, m. dans l'abbaje 

<de West-Munater , près Dendennoade, 
en i63fl , i 48 ans. U a écrit : fimrum 
iliustriunt ex ordine erenittn'iim divi 
Augastinielogie,et.c.,/laiveTn\Xji63&, 
ia-4'.( nue Distertatiaa , de Ctasiis Da- 
mînieis , Anrtit . i(^^,hejdc^ >^^'t 
dans laquelle il discute *i Jésus-Cbiiàta. 
étéatiache'ïla croix avec trois ou bien, 
quatre dou*> 

CUBTIVS (Lancinus), MiUnaii, 
m. en i5(i . a laissé un gr. nombnda 
poe'siea laiifics , comme : Meditatio la 
heidomadam Ollirarum , poëme Jnr la. 
passion. Milan, iSoS, in'4<>; 10 livna' 

'd?Ëpi^ra)nmej , ibid. , iSai , a Tôt. 

'in-fol. 1 10 libres da Syln/es, ibid. i5ai, 
ia-fol. , e[«. 
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faune du liutUuUi d« JiuUnîm , qai 
«■aient en gnc, ^ni<ti, i546. 

CÇRTIUS on Ci,Ei5(D» ( Pierre ), it 
Carpioeto , prof, de rhétorique k Roxùi 
Il * doDDe : Dafeniio nro llalid tx di 
roïnealmioti, i535, in-^o. 
' CUSAHiO (Bia|[i«}, nscut dam le 
17* «ède.etorof.'Ujuriap.daDiraïu- 
*e™ié ds Haple». 11 a pablljdti Poé- 
tUt lacrémM : le» Canutira dt Hént4 , 
•t d'mi™ Potmti. 

CUSHING (Ttomai), lientenint 
VoaTCcaeut de MaïuchaMetU , D<i en 
17*5, m. en 1788, L'amour delà libettt! 
«e H pairie et wi laleng lui m^rit^reat 
la [^acE d'oraimr et de juge à la cma de* 

tlaids-commoD», jusqu'à l'adoption de 
I conxiiiiliiHi de cet eut. — CofbînB 
(Jacob), né k Shtewsbury en 1730, 
m. ea 1809, Btiuiit. du Waltbam (Mae- 
HchiuKUt ). U a publié plot. Disoiurs 
et tferTnonj, 

CUSPINIEN(J«n) preo..iB<Mecin 
del'emper. Maximilîen l",cniBloj(!par 
ce prince dani pluiieurs a^ocialiona , né 
A Sdureinfurt en Fnncoaie, et m. 1 
Vienne en i5ag. On a de lui en latin ; 
Un Camnuntaire lur la Gtnmiqaedti 
tansult de Ctasiodore , iS5a , in-folio ; 
Un autre Commrntatre dts Citars et 
rfe* etnpersun Romaim , i54o , io-fol. : 
Unei&(oirBi£'^urHBfte,iS53,in.fol. ; 
MUt<Hre de l'origàie det Turci , et d« 
tcan cniautéi envers Ut chrélient. 

CUSSAY (N*"), oonunandant du 
ehiteau d'Angen , oii il m. en 1 579 , ent 
le courage de cafoser d'ohéir i l'ordre de 
Aire massacrer toui lea proteitani de 
l'Anjon, \e')aar à:e\a.Saint.BanhiUniis 
«l par cette action ht'roîijao , il lauTa 
la Tie & nn gr. nombre de yier«onne»É 

CUSSOH (Jean), d'abord aToc.t i 
Paris, pnis imprimenr dans cette liUe 
«D 165^ , a tnàrV Imitation deJ.C, et 
B range', dansPordre oli il* lontauioQr- 
d'hui , le* Mémoire, de Nevert. 

CUSSOK ( Pierre) , ne' à Montpellier 
en 1717 , m. en 1783, profes»ad*abopd 
les b-Iett. dam nb collège des jéanitei , 
qu'jl iT'iito en i;55 ponr «e faire mé- 
decin, ei derintuQ dei plui babileiprof. 
de rnnirerwté de ia patrie. On a de Ini 
Çli-ieur. Tkètts méditaUs, et un n- 
«de lur le, maladiet de la première 
ehtte, iatéré dans la Ifoaolo^e de 

CDSTINES {Ad»m-Hiilii^d»>, 
ai h Metz en février ij^o. En ij8o, au 
commencement de la TVToIntion d'Amé- 
iiqn»,,il paua du» la Nonveat^-Momte, 
«détint DiKeGliRl-de-Ounj.AKMretonr 



: il lut mandé 



en France , il fut fait «onTamaar de Tôm^ 
Ion . La nohicsae de Lorraine le nomma 
député aux eut* géiiétaux en 1^80. Sas 
caractère le partait Ten l'indépendance. 
il K mit dans le parti de l'oppositKHi. 
En 1793 , nommé général en chafde l'ii^ 
mée 4" Kbiii, il paue ce (leuTe, t'cmpai* 
de Francfort^ maiiaca Hanau . tiafwni 
et bat ]eiPriu*ieDiïLeiubani^;il livra 
quatre combats près de Limbourg, ar- 
rête l'aonemi par les pertes qu'il lui fait 
épraunr, et se replie »nr Casael. B» 
lîStJ, ■ I" reDrésenlan* Bewbel et Merlin 
de rhionville, ïinient contrarier toalr* 
n» disposition*. L'armée fraacai*e fat 
obligée d'évacuer le teitiloireenôemi , tt 
forcée de livrer Majenca k set propn* 
forces. Apris la défection de Dumon- 
necilacoaventionrenvoja il'aiméeda 
Nord , il s'établit au cunp de Céaar sou* 
Bouchainj pendant ce ieni*-U, le gon- 
vememant le preuait de faire lever le 
*iége de Valenciennes^il fallait riiqner 
une baiaille, CuttJae* ne le p. 
alors on l'accusa <n »>rr<.i ■ î> 
à Paris sous pi 
pUni de campngne ; la convention na- 
tionale iedûcréta d'accusation. Ilfnidé-' 
capitéUajaoûi 1 703. — Son Bis Cmii- 
ne. ( L.-A.-P. de] . né m I j68. ^prou.» 
le même *ort ; il fut décapiié le 3 janT, 
'ÎSji '' ^"" colonel-aide-d«-camp de . 

CUSTIS (ChsHe*}, né k Bruges en 
i7o4, remplit les fonction* déjuge dan* 
obilm. eni753. Onluiaail, 
des AraiâU, de Brtiget , 

CUSTOS on CosTEK , (Dominique). 
babile graT.,néiAnTer*ver*iS5o,m.b 
Augtbooreen 1610, opab-iooi Ce litre: 
Atrium HeroïcuM , i6o5 , i vol. Ln-fol. , . 
le* fies de* comte» du Tvrol , des roit 
de Naple*, des étcc leurs de Saxe et da 
Bavière, avec leur* porti. ; Quorumdam 
iUuilriumeruditorum imagines, in-fal. j 
PrintifUBi ehriitianoeum lUmmata f 

CUTELLO (Marins), éd. >nrUc. da' 
son tem* , m. en 1654. Sn ptincip. onr. 
sont : 7nietatiu dt donMÙHÙbu, eon- 
templatione Matrimonii, etc. , a vol. | 
Codiee, legum Sicularum '•A-4> ""'* 
glossis , a vol. , etc. , etc. ■ 

CUVEUER(J*faan), poite^néen 
■""-'■- M4^e«t«Huiui>arU 

>. de I> 



en flamûi 
3 vol. ii^6°. 



Pkaidie , ïu. eu ijoiiica* «huu 
f^ de Bertrand du Guetetia , : 
vers, qui se tionve duuU» a 
biblioUi. impéisale. 

CUVERA {«jikoL^yUmimOr. 
chatK* chet.lÀ'{iidHiMk . ., . . '. 



CUTC 

fîUTCK (Jeu T>n) , conMill. et amml 
iTUcrectlt a patrie , m. en iS66. Il e» 
cdit. art Ofeo» At Ctcéron , avec de* 
Teraarquei; et de» Fms de ConiâiBi- 
Ifepm, Vireclit, i54i,ÎD-B». 

CUÏCK. (Henri), ne k Cnlenberf 
datiB la Gneldre , docteur cd tli^l- de 
l'nnÎT. de Loutaïn , officiul et grand *i- 
«lire de l'arch^T. d^ Mallnn . el enialte 
CT^q. de RnreiDonde en i5g6, oh il m. 
en iSoQ. Se* princip. "ut. WbX : Ora- 
tiones, Lomain, iSqS , ia-S" ; rf^acu' 
tumconcubinarionan sacvrdotumfttc.f 
Cologne, iSra, et LouTsin, )6ioj une 
Edil, des OEuwret de Ousiania , Aa- 
T«r», 1578,10-8'. 

CÏANÉEfraythoJ. ), fille <lafl"*e 
Moindre , ei mère de Canne et de Bibli*, 
fat mJumoipboi^e en rocliec, pnnr n**- 
Toirpa* TOidu écouler un jeupe faomme 
^i l'ainuil putionnémenl , et ^i k 
Ina «1 il pnÏKnce , lan* lui avoir catii^ 
kmoîadte émotion, — Une autre Cya- 
nèe, Bjmpfaede Sframte, fnt aimëddn 
fleuie Aoapii. Plulon , poor la punir 
d'avoir vomu a'oppoter ï l'cnlèien. de 
Pra*eTpine, la cbangea enfbniaine. 

CYANIPPE (mjUiol.), prince de Sy- 
tiCDM. Aranl mëpriiï tei fdte* de Bac- 
chu*, il fnt frappé d'une telle ivreue , 
qn'il fit violence i Cjané >a fille. Llle 
de Sjracn*e fnt diiialrie Bu*»itôtpar nne 
peite horrible. 

CYAXABES I", Toi de* Mèd. 
*>K«!ila , l'an 635 av. Ji;>ni.Chri>.t , il «on 
père Phraorle*. tn^ derant Hinlïe. Il 

venger cette mon; et comme il ctait 
«rè* de-t^en rendre maître, une armée 
formidable de Scvllieivint loi enlever sa 
proie. Ohhgi de lever le ii*ge . il marcha 
^ntrs BOX, et fut vaincu; mai* il le* 
Viin^it k lOil tour; les chaata entière- 
ment de *e( étal*, «t fît entuiielu guerre 
contre Halyate* , roi de Lydie. Celle 
guerre fo l terminée par le iBarïage d'A~ 
liane , fille de ce prince , avec Alliacé* , 
fil* de CyaXBr'es. Il monint l'an 5g5 av. 
J. C. , aprtinnttgiMde^o «ni. 

CTBELG {mylhol.) , femme de Sa- 
1DTiie,-et fille do Ciel et de la Terre , ei- 
poiée dan* nne fortl , où l'> titte* fé- 
roce* priient *oin de ion enfance , et la 
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CÏCHRÉE (mythol.), flii de la 
nymphe Salami* etde Neptone, fat aat- 
nomma le Serptat , \ cauie de *a pru- 
dence , et honoré comme on dieu dant 
l'Attique et i Salaipine. 

CÏClNNfS (mythol.), tatyre de U 
mite de Bacchni , inventa une danae , 
moitié grave , moitié gaie , qui prit 10a 



diaent premier* babîtaru de la Sicile , et 
le* rcpié*enteat comme de* géanii d'un* 
grandenr énorme , n'ayant qu'un oeU 
tout rond an milieu dn liont. 

CYDIA5 , peintre grec , originaire de 
CytuD*, dn tenu d'Euphranor, et comm« 
Ini il peignit ï l'eucaastiqne. On cite dd 
lui nn Taliltau en ce génie, repiéien* 
tant Ut Argnni 

C! 

alla 

Crète, et y fonda Die de Cydonie. 

CÏDROLAUS (mvdiol,), fili de Ma- 
càrée , vint s'établir dans la lille de Sa- 

CÏGWE ( Martin du ) , jé»uite , ctfl. 
prof, d'éloquence , né ii Saint-Omcr cit 
, i6[^, m. en t66g. On a de Ini : fzfr^- 

- un rhttoriat , An metriea et Ara 
slïca, Louvain, f^S^ iArs hiilorica, 
-Omer^ \66q: Fom etoquentia , ti'-« 
,nU crationa , Uiet , 
in-Ilj Comadm Xil , 
PUii^ûnd, lui» Ttrtn- 
xnala, Liiîgc , 16-9, % 



ranlreiu 



fc)^*!^ 



1 pauionnéneBt Atyt , 
ygien, qnila dédaigna, 
vengea en le méumor- 
. Lei Mtieni adorèrent 
de i>éa(M d9 la 



tThèle . 

Terrw. Le* poèlei Vont détigoéa 
diKrcBanomi, tiré» la plupart de» 1 
•t|M> dtStrygie ; 1m ;prlnci^« 



èicert 



vol. in- 11 

CïGNUS (mythol.), rài desLign- 
rien!, qiie Janitor Changea en cygne pouc 
avoir pleure' Vavent are de Phaétou *aa 
frère et de *e* soeurs. 

CÏLLABARJE (mythol.), fiU JeSthé- 
néloa, régna dam la ville d'Aïao* , e» 
féuuit par sa valeur un tr*»-gtand terri- 
toire !i aon empire, qui pauaaptèïlui h 
la famille de Pélop*. 

CÏHATHUS, poèle gr»c do Chioi, 
vivait ver* la go* olymp. Le icholiatta 
de PinAire {Ad htmaor, loi. II. ptinc.) 
lui attribue VHjTtuia à ApoUot , qua 
non* avon* lous le nom d'Honèn,i qui 
il est attribué par Thucydide. 

CÏNÉAS, originaire de The.«die , 
di*cip)« d« Démoïlh^^OE* et miniatre de 
Pyrrbn* , fut également pbiloMiplie el 
orateur céUbre. Cyoéat abrépea le livra 
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places- Casanbun a publie Cet AhrcKi 
fvec atfe TErtion laitne , dan) le Puljbe 
(le Paria, 1609, in-fol. De Bcantobru «• 
adonn^une trad. fianc. , arec deaConl- 
>nen,taires, ijS;, in-4°. 

CINËGIKE , addai aiiiénit»,f«v 
auiiaru hB Ferwi diuia leoi* vbïhouz > 
aprti la bal. de Maradhon, l'an 490 a»- 
rire cbr. , en t la maJn droite conpce en 
montant à rnbnriisge. U reprit le aaiira 
de ta maiD gau;:lie , mail cette main Uû 
fut encore coupée 5 alors îl saisit ^ dit- 
oa , leraioeau arec tevdemu. 
, CÏN£SCA(mythi>l.), fille d'Archi- 
dauie , toi de Sparte , fut la Dtcmièce 
Jciume qai remporta le prix de la counc 
dc( cban aux [eux oljiupiij. 

CYNOSXJRE (millioL ) , nymph. du 
moatlda, l'une de» uoi ----- ^- ' --- 



.;rf^'ju i« 



changea ea e'toilc , et U pUja pria du 

CYPARISSE (mytliol. ) , ieuiM git- 
con trè^beau, lUs de Triipbe, de ilk'de 
Cée , fut aime J'ApolloD. 

CYPHIAHI (W.) , peiatie iiaL , ». * 
LoDdrcs «n 1785, est regaidii cMaracun 

S' r. mallre. Sranombr. product., repsD- 
uca en Europe par le bucin de Barto- 
luiii , respirent la grfice et la beauté. 

CYPRIAHUS (ABrataro) , mtd. et 
chirurg. , ne i AmiL , se rendit célèbre 

fnT l'opération de la taille. On igiloi« 
t:pOQae de a* naiaB. et de >a mort. Son 
pcmcip. oay . eH-.'Epàtola exfuBenë hii- 
toriamJattU humant poit 3 1 memm tx 
lileri tuhà , RiulrB laW ne supentitt , 
ticiii, Lngd. Batar. , 1500 , ip-B", atec 
Hg. j ea fraïKaia, Amst. , l^or( , in-S*j 
()ystitomia hypagaitrica , LoDdioi , 
r7a4,iii-4''. 

CYPRIEN (St.) , ni k Car thoEc, (Tane 
r:iinille tic!w et UlntCce, donna dea leçom 
d'cloq. i GirlLaiie. II était alora païen. 
11 « fit chréticD l'an ^iS , fut tTtU i. Il 
fr^triae et i la chaire de Carth)ige> , l'an 
aJS' Le* peraécut. del'emp. Dècé contre 
fo> cbn!t>ent l'obligèrent d'abandonner 
>on troupcan. De retonri Cartilage, il 
lintdet concilea; maisla persécution s'é- 
unf fallomée, U fut ttligaè ï Conib*, i 
tG lîeiKi de GartbCgc. Arr^KJ pcB de 
ton* aprèa, il eut ta tête trancllé* en oSS. 
'l'outas seyŒnvTat ont él* trad. «i» fiafi' 
cnia par Loiobcrl , 167a , in-l". Ponce, 
diacre, dom Gerraia*, abbé de laTtuppc^ 
et le néme L<nnbctt, out eciit sa Vie, 
— St. Cyprien, ir. de Cartilage, le M«- 
ftkien, décapité souaDioclétien l'an 3n4. 
Celni-ci éuit d'Aolioeha de Sfric. La 
u-ch«cfcc ^'il fit , nu ~ - 
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dei secret* Hu^îqœs , loi fil doanii lé 
*iiin«m ie Magiciin. ■ 

GUPRIS (mythol.;, aumoin deVAraa, 
k ({si 111s de Cfpre était consacrée. 

CYPSÉLE , Ma d'Aéiion , était Co- 
rintbini. S» naiasance fat , dk-on, pré- 
dite par l'oracle de DHphes. Consulté pat 
aoQ -père , cfft oracle répondit - u qne 
l'aigle produirait une pierre qui accalje- 
rait IfsCoTmtbienB. » Cypsûie s'empara, 
en tSc t de la sou*., '•ers l'a» 65ri a*. J.^. , 
M y régna eaTireaSo ans. Péry andre, loa 
Els, qni lui inccéd* , eut deui: enfans: 

SpsAe , qw deilnl msensé , cl Ljco- 



ifiïo , geniilli. ds Péa'igxrd. Il 
Tint il Pari* et étiiclis mm le cet. Ga»- 
■endi, aveo Ch^B. Moli^i cl Ber- 
oier ; il emJirBaaa le parti des armes , se 
Signala par sa btavoate au iteKc de Mqu- 
laa , k celiri d'Afraa, cir 164" > e(e* 

Mc la DDin d'/ntrépitie. Deux b'cssarei 

Su'il recM , et l'atBOur des lettres lut 
rent «IJandoiu 
Il « 

ihéitra. On a de loi : aiaUtire coaswua 
d4i êtati « empires de la Lunt; Hitt, 
comique dei était et einfires du Aoltili 
(leiZ.«ltF*l; us petit ret:iiei(d'£n<r«(iena 
pointitl; un Fragment He physique. Ses 
our, teiment 3 voLiii'ia, Amst., 1710, 

1 vol. iQ-d. 

CYRÈNE (myibol. ) , Glle d'Hypsée , 
roi des Lapiihes.fuienléTéepar Apotlail 
q.ui la transporta en Ljbie , oii cUe de- 
*int mère d'Atistée, célébré pat Vît- 
8''"- ^ 

CYRÉHtUS, gouTemenr de Syrie, 
chargé de faire le dénamln-emenl, peu- 
dam lequel J. C. Tint an mondit. Soa 
vrai nom était Sulpit. Quirinius, 

CYRESTÈHES. de Sjeione-, fut 1» 
pieniier ipii attela drwt dw'aui de f foui 
i nn char ^ui en prit la nom de biga. 
Cette aorte de cbac parut la presiii^re fuia 
dans les jeux otjiu^ïtj. «t ilaii* ceux an, 
cir^ ua V Rome. 

CÏRIACd'AitcAne,a«li^irc,a'û| 
<n Italie une ample coileciton de wwa- 
Daies, uiédailles, insctiptisiM , pierres 

inlroduillegoût dece «aie de cabiMU.- 
Uflnr. ilansleiS'ùicle. 1 

CÏRIADE . l'nn desTÎDgl-aeuf lymw 
qni avri^ircnti la pin* grande partte dM 
proiriifces de l'empire tomain, smt« les 
cJ^goes deValéricB et de Gatlins, ^talt 
QlsaL'uaboiuaede^alittf d'QriMH, fui 



nçu^it de grdndo richmei. H paSM 
danit !«■ Perse, eii|;ugea Sapor I" i ài- 
rlnrcr la guêtre aui Roiasini. Ce prince 
rayam mis i la l^le de taa Anaie, il 
conç[ciî( pins, proriaee», pénéira dan* la 
Syrie ei saccagea Antioche , qui en ciaii 
la capitale; il prît [e titre d'Auguste, mit 

-i comi'ibmioii une hartie Ai l'Ocicat. 
Ses laldats indignés de set déréglemeas 
etdesahaateur, l'ossassinèient en j58-. 
Cfriadé ne porta qu'emirOa une aniuie 

~ 1e titre d''Anouste. 

CYRIAQU E , patriarcbede ConstaDi. 
l'an SqS, succeiii. île Jeaa-le-Je&neur ^ 
prit, àreiemple dt ton pred^ct»., loi 
nom iPEvéque Bccuménique au unitrer- 
êel, et Touiut se faire donner ce litro 
danc nu concile; mnis.t^tunt oppasil \ 
l'emper. Pbncas, qui sitaquiit les \ra~ 
mnnilc* et les piirilége» de l'i'glise, ce 

grince d^etidit , par un cdit, de donner 
liivc qu'il arait pritï d*aa(m dvéques 
qn'Â celui de Borne. Cyiiaqiieenm.,dit" 
«a , âc cliagrJD, l'an 606. 

CYRILLE , patriarcbe de Jéranlein , 
ai venl'aB 3i5, sacodda i HaiiiDedana 
le patriareat, en 35o. S'élant brouille 
■reo AcBoe, ct. de Ccsare'e, on sujet dea 
pi^rof^tivet de leuniié^s, il fut accusé 
par cet eT^que, qui était arien, d'avoir 
rendu les irégora de l'egliaa , quoiqu'il 
n'eiît dépouillé les temple* que poor is- 
«ouru les pauTres dans nn tenu de fa- 
mine. Un concile assemblée Céaaréepar 
Acace le dépou en 3S7- Il fut rétabli luc 
«onaiégeparle cane. deSélencicen 35§, 
cl «on peraéculaurchauédu sien. Lesiu' 
trignea d'Acocc le tlrelll déposer de noo- 
Teau en Via. Julien , aucceu , de l'emper. 

par le rap^l det exilés, Cjriiie reuua 
dans son «é^e. L'empeteur Valeoa l'en 
lira une troisièmg fois, et ce ne fut qn.'à 
1^ mon de ce punce , en 3^8, qu'il re- 
loatna k Jérusatcm. Le concile de Cons- 
lanlinople, de 38o, approuva son ordi- 
nation et son étec(ioi). Il m. eu 386. Dom 
Touttéc.béuéd. deSt.-Manr.apablié 
mie édit. de toutes les OEuvrei de mint 
CjriHe,en grec et en lai. , Paris, 1710, 
in-fol., arec dei notes savantes. Grao' 
•colas, docl. ileSocbonnc, ICs a ttad. en 



«a 4'ï- Il commença par cirasse r d'A- 
lexandrie les Nnraiicns ct lex Jaiffi, et 
permit qu'on enlevât leurs biens et leurs 
sjnaaagiieai ce qui excita de gr. troubles, 
ofiplna. persoiiaes, et entr'aùtiea le cél. 
philoa. Hjpffti«, furent maasacrées. St. 
Cjritl* tétâblic le nom de «iai Cbiyioa- 
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tflme dana le* Dyptiqiies, à la priire 

d'Atiicus de Con.tani. , et de St. laidote 
de Pelute. 11 écrivit ensuite contre Nes- 
tovius, le St condamner au concile dm 
Borne, en 43o, et au concile eén, d'E- 
pbise, oii iljttésida eu 43i. St- Cyril' 



Il en {44. Ses dut. 
□U iu-fol. l^a meiU 



V.* n-f^, Lj,. uu,, uiiiuK recueil!. 

.u 6 Vok iu-fol, La BieiH. édit. est cell« 
qiM ptJilia, en t638, Jeaii Auberl, cl»- 
noms de Laou, en ^ec ct en latin en 
6 TOl. io-fnl., qui se relient en 7. 

CÏHILLE-HJCAB, ft«.j>atri»rc 
d'Alennidrw, ué dan* l'Ile de Candie en 
.l5;a, passa «n Aflemagne, apri* avoir 
étudié i Venise et k Pudoue. Iladopu 
la doctrine det pr-neatan», et la porta 
CT Gitcc, Comme oa lé aoispcoaiia de 
favoiiiar te. lotbér. , il ilonna me conJ 
fcSBon de foi, dana laquelle il teielnt 
leur» opioiohs. Placé sur le siéee d'A- 
'"-inarïe.en.oite.utcel„i de Con.t 



en ifiii, il Cl 



» liai» 



eclea 



* leurs dogmes dan* 



Etest. , et eDseivM leurs L,j, „„. 
Jise grecque. Lesôr. et le dergé t'j 
opposèrent, il fui dépcullttf du patriar- 
cat, ei emm-é en «lit k Hbodei. Onio 
rétablit qoefq. lems apr*» f il publia dei 
catéchismes et de* canfi!<.8ioiis de foi. 
On le telégna » Tenédo» ea 1&18 ; il fut 
rappelé de uonvcln, et finit sa carrière 
par être élranf lé sur le vaisseau qui le 
tranaponait dans la prison d'im cMlenu 
Mr laicer ?4DiTe,ca i636, par ordre du 
Grand- Seigneur. 

CYIin(JS,iiavig.gTec,donna)eDOm 
oe Cjrno * l'Be 'iTiérapné, où il aborda. 
C'est mainteiiaot l'Ile <le Corse. 

CTRSILÉ, ciiojBU d'Afbènes, fut a»- 
sommé Ji coupa Je pierre» l'aji 480 av. 
J. C. , pDor avoir ouvltI Tavls dans l'a»- 
semblée du peuple , où l'on délilierait 
sut la guerre des Perses, d'envover les 
femme* avec lei enfan* à Tte'iène, et 
d'.ibandoniier la ville i l,i diaorétion de 
Xercài , tandis rpc les Athéniens iraitiit 
avec leur floue combattre l'ennemi. 

CÏRUS , roide. Perse. , dont le dom 
aignitie A'oûii, selon Ctésids, oaq. l'aa 
599 avant J. C, de Oauiby»c«, rai de 
cette partie d'Asie, et de Mandanc, file 
d'Ailyage., roi des Mides. Hérodote «t 
Justin rapportent qu'Aslyages donna ta 
Elle en mariage à ua Perae d'origine face 
obscure^ afm de de'ioumer les uisia* 
piéiages d'un songe^ui lui avait anoont» 
qu'il serait détrâoé par son polii-ûls. Doe 
qu'il fut ne, il chargea fiarpagea, un de 
se* officiers, de le faire mourir. Harpagaa 
donna l'enfant i un berger, pour j'ei- 
paser dans le* forêts ; mai* ù femme da 
pitre le luutrit çac gitié, ci l'élei-a en 



536 



CTRIJ 



•ecrelL Apr^Ia mort il'A»tj»ge«, Cjiui 
isKrch* ïTcc Cjuarit, ion oncle, roi 
dn MMei, comte la Am^Hcdi, lei mit 
SD déroute, tua Néii^iuor, leuf Toi, et 
filna butin immatM. L'an 53S n. J. C. , 
Cjnii Tiinqnit Ciotu) ) la journée de 
Tymbrëe. Apr*« cette «icloire, Cyru. 
lediiikit difiërei» peuples de l'Aiie mi- 
neure , depuii la mer £«ee joaqii'k l'Ku- 
Jihrtle, nibtDgua la Syne , l'Arabie, une 
partie de l'Àsiyrir , et prit Babjlone ta 
détournant l'Eaphrate par dei laign^a. 
. oncle, et CamUjftca, ëera 
K vit lieul poa- 



iJjaurei.M 

Vite, étant moiU, Cyrua 
aeucnr,rauS36ar. J. C 



a'£ByptB,d'A.ïyr 

" ' ^ ■ i, O /ut cette miiine année 
I aiu. \mh de rtloamer en 
rétablir leur lemple de Ji- 



se 



ou 11 
Jud« , 
ruialeni. ilerodi 

Suerant d'une manière extraordinaire : il 
it que ce prince «jant tourné aet arme* 
contre le< Scylhei, tus le fiU de U reine 
Toniftia, qui commandait l'armée en- 
itemie. Celte princeise , animée par la 
fureur de la vengeance, lui prcKota te 
combat, le Tainquît, lo fit prisorinier, 
lui Gt trancher la tête, la jeta dans une 
outre pleine de wn», en lui adresunt 

pendant ta vie... ». Xénophon, presque 
toujours opposé au récit d'Hérodote , le 
f.it mourir dana ion lit. Cyru>, suivant 
les meilleurs hiltoriens, m. l'an 5ig av. 
Jàus^hrial. 

CÏRUS, le jeune. fil. pnWde Da- 
riui-Hothni, roi de Perse, et de Pary- 
saijs, fut fait gooT. des cAies d'Asie , ei 
aecounu les Lacédémoiiieus contre les 
■Aibéniens. Quelques annéei apria, Cj- 



tiaé,t, 






démence ne le toncba point. Il leva se- 
crètement de» troupes lont diffërenti 
prAeitei. Artaiercis Ivi opposa une ar- 
mée nombreuse. La baUrlle se dotaii 
près de CnnasB, 4o' avant J. C. Cyrui 
T perdit la »ie en combatunt avec va- 
leuT. La fameuse Aipasie ayant suivi ci 
prince, fut faite prisonnière par Ar- 
taxereèi , qui eut autant de passion q>i4 
Cytn» pour cette femme. Le* lo.oot 



U* hittnrit 
CYBUS , de 



belle latralle si célébrée par 



DABA 

méiila l'cBtime et l'amitié de Fimpéf»- | 
tiice Eodoiie , pal son savoir et son xt,- 
lent pour les vers. Après avoir cona- 
mandé uvec valeur les troupes vomaiDea 
à la prise de Cartha^te , il fut consul et 
préfet de Constant. Cette ville ayant éti 
presque entièrement ruinée par une ef- 
Iroyabla iremUeinenl de terre , en 44^ • 
illa rétablit et l'embellit. Un pur qu'il 
était dans le cirque avec l'emp. Tbéo- 
dose 'le -Jeune , le peuple cria : « Cona- 
lantin a Uti la ville , et Cyru* l'a répa- 
rée I fe Théodoae .jaloux il* ces acclama- 
tion] , le dépouilla de la préfecture , et 
confisqua set bien* , anus prétexte qu'il 
était idoUtre. 11 se fit chrétien , et fut 
élevé BU sicge épiicopal de Cotyée dau 
la Pbrygie. 

CYSAT (Benouard), chancelier d« 
Luceme, où il naquit en .543, m. en 
i6i4, chevalier de l'Eperon d'or, rendit 
des service* importai» k *a patrie. Il » 
donnéune Chronique du canton de Lu- 
cerne ; une Hitt. du pays d'Entli bûche ; 
«t une Traductinn afieoi. de la relation 
de la Suisae , écrite en ital. par Ascaeue 
Marbi. nmbsss. de Charles V. 



non , avec laquelle il était hronillé. 

CÏZ (Marie de), née i, Leyde ex 
t656, fut élevée dans le calvinisme. RII« 
épousa h )q uns un homm^ fort richa 
nommé Combe , dont elle devînt Tenve 
deux ans après; elle vint ï Paris, abjnrs, 
et fonda la cummimautédu bon Patteiir 

EDur les fille* pécheresses «t pénitent**', 
s gouverna jusqu'à sa mort , arrivé» 
en i6ga, 

CÏ7.EWIS (mvthol.l, fille du féroca 
Diomèdc . roi de'Thracc. Aussi crurlls 
que son 'père, elle se plaisait t faire dis- 
séquer dès hommes viians , et h faiio 
manger les enfans ]iar les pères, 

CYZIQUE (mythol.), roi de la près- 
qu'île de la Proponlide, reçut avecbcau- 
coup de magnificence le* Argonautes qui 
allaient k la conquête de la Toison d'or. 
Ces héros étant partis, furcr' ' " 



pendant la n 



LE?.!,; 






la c4t« de la preaqu'ite. Cyaiqne les pre- 
nant ponr des pirates , et vuulaiitica cm- 



DABAIBA (mytiiol.), fut panirn- 
lièr'emenl riivt'rée pat les peuples ido- 
Utttt d« PiBoma. Quoiqu'elle f&t moi- 



»AGO 



DABENTONE (Jiaiiiu), embruta 
1* KCM dci tuiinpini , hc'rétiqoea qui 
pm-courorcut la Fiance dan* le i^* i., 

KTI» a'ncti. Elle fut brûJce i Paris. 
DABIS (mjilioL), idole det Jjipon- 



, dont 



i la 



euie toe ia route de Soinago ii 

DA'BOU-L-KOSAY, poéiesitTriqu* 
■nbe , flOTÎu. sohs le rieae de Harann' 
Er'Ribchvil et tout celui de «in lucces- 
tau At-Mamonn- Un grand pfersonoage 
teplaiirnant un joar k Al-Mamoun d'iitre 
laâliraile lUni un our. du poète, leca- 
Mt, poor l'en connoler, lui moulra an< 
aetnatiiTM pièce» de Yen ob il ^uit 
Im-ni«iue iudiEQemenC antrtB^. Il m. en 
i^.3^,, igc de o5 am. 11 a laiiw an 
Jhoudn ou recueil de Poésiet. Da'boa- 
l-KoMT eiL nurnnie par quelque* auteur* 
DV.it-Ko.ai. "^ ^ ^ 

QACIl(J*ui], peintre allemand , ni 
i Calogae ta i556. Lei TahUaux qu'il 
fit pour l'empereDr Rodolpbe tout il 'un 
tiè^bon RDÙt. Il y er. a beaucoup en An. 
glcierre. Dach m. Il Vienne , combla 
d'haanev et de bien*. 

DACH , poêle prOBsien , m. l la fin 
da i8* *-, l'eit rendu cel. en Alleni»pie 
pu M* Poésies , et (lar *e* Odes. 

1. DACIER ( Anitrré) , né i Canrei en 
i65i, d'un avocat , fit te* ^ludci d'abord 
daiu n patrie, eniuite à Saujnur, loui 
Tinne^T- LeFèvre, pCDfeHeDr de grec , 
■Ion occnp^ de Teducatiou de la &U<: 
Le jeune litl^r. ne la lii pa* lonBleuii 
nnt l'aimer ; lenra gaûti, lenri «tudi» 
■fiaient )e* nrÀmei ; i] fut paye' de retour. 
Leur mariace le célébra en i663. Deu 
•lu apris , il* abjurèrent la religion pro- 
tiitante. Le duc de Montauiier le* mit 
dani la liilo de* savan* deatiné* à caia< 
menter lei ancieni anienti pour l'usage 
du diaphiB. Lea aociët^i Utiéraire* ou- 
trireaclenr* porte* àDacier ; l'académie 
dei inacript-, en i6g5, et l'acad, franc, b 
la fin de la màse anae'e , il detÎBl (On 
■cerét. parp^luel. 11 m. en ijai. On a de 
lai : nue édit. de Pompelus Ftslus et de 
yerriws Flaccus , ad luum delphini , 
I>Hi, i68i, in-4°, AmBt., tSsg.in^Oj 
Ifoiw. trmd. d'Horact, iroQ, la y. io-iSj 
HéfiexioriM morales de t'empefeur An- 
toiu'rt , Paria , 1691 , a vol. in-ia ; h 
PoétùfHe d'Aristou , iD-4°i 1^* /^iet de 
Plutarqu», 3 ïol. iK-^", Paris, 1711 t 
»^i^,Àja%t<it^., 15^4, itïpl, (D-ISJ 

2<un« 4 



7^7 



OEdipatiEleetndeSophs^/y- ., 
OEuvres d'Uippocraie , Paris, tCoi . 
in-,ïiO£H^r«deP(fl(on,P.ri.,iffoI 
avoLiu-ia. En 1771 ouapnbliéiouiTa 
nom de Dacier la Bibliothitiue des an- 
ciens Philosophes, ^^ol. in-io. Dacier 
eut part h Vliist. métallique de Louii 
jr/A'._Dacier (Anne Le Ferre), «on 
epouK, ai* à Saumur en i65i. Elle l'an- 
Bonca dam la littérature par «on éditioa 
de Callimaque, 1 Tolume in-io, 16-'» 
Ulrecht, 1697J de uTaci. Camnw'!^!.. 
sur plu», auteuti , pour l'usage du dau- 
phin, 1674, t68i, 1684. Onad'elleiin» 
Tr:.d. de 3 cum«iie. de Plaute , l'v*»i- 
philrron, le lludcs et Lépidicus , itola' 
ïol. in-ia: une 'Jrad. de l'Uia^ et da 
rUdjssee d'Homère , 1756, 8 Vol. in-ijj 
nne autre d'Aitacrê"ii et de Siipho, Pa- 
ris , 1681 , In-S». Elle m. ep i6p4. 

DACIO ou DactDi , év. de MiUn, 
tIt. danil«6' •. £n,S5S, il ancouragea 
Irsbabil.deceiteTiUe^H defeadie contra 
U*Goth»qut le* «HÎégeaient i la villa 
fut prite , 3,000 peiionne* furent paucei 
an El de l'apce , et Dacio te lauva. II « 
laiwé une Chronique, oh il f»Ae da 
l'bymne Ta Deun ieu^lamiu. 

DACTYLES, laitst, on Coax- 



le» antre» de fialunie etd'Alciope. 

DAELMANHiCharlea-Guiilin), ni 
à Mon» en 1690, ^offsi. i LoDnin, 
preiid. du coll. Adrien , et chanoine Je 
Ste.-Gertruda ï HÎTcllel, oi> il m. en 
1731, a lai*ié une Théologie icholatlîeo- 
rnorale , g toI. 

DAtXMAMN ( GilU.) . méd. hoIlJ 
du 17* B. n eieica la profeMKOn aux . 
Inde*. On a de lui : De IVieiiwi hcr- 
Voraide genteikonsl, *""', 1694 et. 
*" trad. en allemand, Fraucloii^ 



i^.' 



DAOEBOD, DiOKoDBa on Da- 

CCBA ri>'ytlud.},déeai«adartetKlew. 
Elle nfpuud , d'aprt* aon nom , audlcu 
de* ricËeiaei ou k la fortane. 

DAGOET (Hephtali;, préaident du 
colUgË Â'Yale , n< i Alilebarongfa ( Ma*. 
*ach<u*etti), *e diiiingOB par ton cou- 
rage , an 177g , quand Ici Anglaiaatla- 
quèient New-Haven. Ce lavant m. «Q 
17SQ. Ou a de lui de* Samoni , qui 
prouvent (on érudition. 

B-VGOBERT l'r , «ri de France , 
fila de Clotaire H et de Berlrade, lui 
d'Auitra»ieeii. 6ii. ^pr^lamori de aoa 



«KWlc 
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Bretoru ; raa.it il tenutrédal At tajie' 
loir» pana cnuat^, et par aii paHion 
pour lei femmct. Après aToic icpudie 
celle qa'il aTBÎE d'abord époatée , il ta 
CDl juiqa't tro^ dans U même tami, 
qui portai CD t le noni de reiar», aant 

ra &', Agé d« 36 a» , il fui enurri 
k Saint'Dràji , ^'il arail fondé >ii 
un aupiTarant. 

DAGUBERTII, le jeoiu.roi â'Xat- 
trasiï. Cl» de SrgebcrtU, derait mon- 
ter *ur le trAne de ton père , m. en 656; 
nais Grimoald , maire du pataia , le ùl 
renfermer dam un monastère , et donna 
le icepire liioa .propre fili CÂiildebrit. 
OoTii n , roi de France , a^ani fait 
mourir Gtimoald , d^tiAna Cbildehett, 
el , lur un faux brait de la mort de Da- 
gobcrt, donna l'Anitrasie \ ClotaiiellI, 

Siii il ChUderic II. Dagobcrt épousa 
Blbitde en Eeoue. Apre* la mort de 
Childeric , il reprit la eonronne d'An*- 
traiie en 6^4 ■ 't 'n ^79 Ebroïb , maire 
du palaii, le fit auauiner comme il 
marchait contre Thicrri, roi de France, 
auquel il avait de'claré la guerre. Dago- 
bert ue laiM* que dea &Btt, 

DAtiOBERT in, fila et •nceeismr 
de ChiliWbcrt U ou III, roi de Nenatrie, 

DAGOMAHI (Paul), )umoiDmé &t 
Céamètre etrinTentenrdet almanacbi, 
ni dans le if* i. , m. k Florence Teri 
r«n IÏ65. 

DAGOH (mjtliol.) , dJrinit^ dei 
Pbilittiai , qa'on rsprèaenlait «ma la 
ficore u'un homme, doDl lei piedi étaient 
gointa aux ainei , et qui n'avait point 
d* jambes. 

DAGOTT, peint., pTi;mier afutenr 
àa Journal de phyiiijue , M rendit 



lèbre par l'ioTention d'appliinier dea 
cooleura ï la graTure cîi uiUe-daucc. Il 
a publié des Obiervationt 



VUittoin naturelle , la 
Phf tique et Um Arts. II wt m. à Paru 
en 1786. 

DAGOUMEB (GnilUiime), ni i 
Pont-Audamer ,' in. à CoiirbeToje 
1745, fui profen. de philo*, au coUi 
dllaraoïirt, i Paiia.ITalaiuénnCoura 
«le^ktiH. enlat. j im petit Oufr. eu fr., 
coDue les Anrtin. de Langnet , aicbc' 
T^que de Sens. 

DAGRAINoua'Acai^tir (E<u 
tache i" ) , princedeSidonetdeCéïi 
rée , *ice-roi et coiméuble du rojauDi 
de Jérusalem pendant la premifrC Cio 
tude , partit de Languedoc avec les pli 



cil^bru chcraliattd* m 



Il qui com- 



DAIK 

posèrent l'état-majnr de cette année de 
100,000 croisés , qui se forma , en logS, 
entre les Ffreneea et les Alpca. Le roi 
Baudouin I"' lui donna U •ouieraiDeié 
de Sidon el de Césarée , qu'il partagea 

transmit kietenfan*. 

DAGUES DE CLaiarosTii-Es (Si- 
OQ- André-Charles) , de l'acad. d'Ao- 
gers , etc. , néan Maoseo 1739, m. au 
commencement du 19* s. , a publié : 
Eloge hUtoriaue d'Abraham Duquesoej 
1766 , in.8"i Premitr Cri d'un Fran- 
çais tur la mort de la reine , 1768; 
Bienjaitanee française , ou lUêtnoiret 
=- - ffijil,' de a 



roi.. 



e siètle , 1 j^8. 



DAGUET [Anl.'Alex.], jésuite, né 
B^ume-les-Damea en 1^07, et m. i 
rsaoçon en 1783. Ua écrit: Considé- 
rions chrétiennes pour chaque jour dn 
oia, 17S8 , tn-i3 ; Exercices chrétien» 
deigeni Je guerre, i75g,io-ia. 

DAHHABY Aion ABoaLLAH Scfrixs- 
Ed-Dtfe , anieut arabe, a écrit, dans 
■a langue, dea Annales, La BÎUiotb-' 
impér. en ponède plus, exempt, m. ta. 
C'eat une chroniODe de* écenemeus toi- 
manbles du m.ihométîsme , depuis la 
l.r* ;innée de l'hégire jusqu'en 744 ( <343 
del.C.). Il a eùcore composé; Hinoire 
des ttommet iUsulrt* dont Ità nomiaont 
ambigus. 

DAUHAH'-AL.BAGDADÏ ( Aboa< 
Mohammed-Said-Elta ), habile grani' 
mairieo , et bon poète arabe , naquit 
& Bagdad l'an 4^4 de l'hégire, 1100 do 
notre ère , et y m. l'an 5*» de ITi^ire.. 
lia laissé dei Ousragei Je grammaire 
en aa langue , et des Poésie). 

DAHLBERG(Eric), célèbre înç- 
nienr et eénural suédois , ne en i6'jS , 
m. à Stokholm en ijo3. Guii.'Adolpbâ 
lé chargea de* ttavaux pour la détente 
de Thom, et-il suivit ce monarquedaiii 
la guerre de Folope. Ule tnmooiniafa 



de lui : A'uecia anliqua et hàdierna , 
3 Tol. iorful., i^oo. 

DA1G9AN (Guitlanme) , màlecin k 
Montpellier, ohU va. en 1819 , ï^ dé 
So ans , ancien méd. des hApit. Milit. 
et dea années , et membre dn conllell d« 
■anté & Paris , tous le règne de la cod- 
vention. 11 a publie un grand nombre 

une Tradtiction de Ba^ivi ^ l'^Uku 
det variétés de la vie humaine; pla~ 
(ieurs Oistertatinru /al. et Jnm^iiei 
mr la médecine et (■ phjiiologie. 
DAIS.OKU {ÉiiMbol.> , dien^lM 



DAIL 

haBiians (ta JapuD , mai) pariïcalî^s- 
nent let artiian», iriToqactii anc cnn- 
fianee , parce qu'il peat leur procurer 
(ontea lei choMa doai U* oot bcioin. 

I. DAILLÉ (JeanJ, mmlicnprolcsl. , 
Dé Ji ChîteUerani ea i5g4 , m. à Paiii 
en 1670. Su ptiocip. ouvr. aont . De 
usu Palruin, 1&J6, iii-4i> ; Dt panU 

16^9, io-if" ; De Conjirmatione et E:^ 
Iremé-Unctiont , Gcn^e , 1669, in^*i 
Ife cultibui religiotu Latinonim , Ge> 
iiève, i&ji , iD-jo j desA'ernom, etc. 
Son Gli Adtien, na. es tOgo i Zurieh, 

DAIH (Ollriec L«) , fil», dit-rni , d'ua 
payaan de Thic9l, ^Uaae de Planrlre , 

JarTint II iire filel de ciiambrr bairbiér 
e Louii XI , puis ministre d'c'tat. Il 
me gagner lei boimei gracei de ce roi , 
qui , en i47{ ■ charuuB , pif Uttrn-pa' 
tcntei, «on Dom d^Uàvier-le-Hauvaii , 
on le Diable, qu'il portait d'abord, en 
celui d'Olivier Le Bain, et Tunoblit 
ainaj qae la poil^ritif. Aprii la mort 
de ann proteclear, Dain fut pendu an 
gibet de Montfaucon en itfi^, 
■ TlAfRA (mvlb.), mère de la nymphe 
Klenn*, fnl eUe-ni^me une nymphe de 
POeéan. 

DAIRE (Lonia-Françoii), caleaiiD, 
né h Amiaiu en 1713, m. It Charlret 
an 1793' a beancoiip écrit aar ta. 
province. Sel principaux ouvr, lonl ; 
tiisttàre de ta ville d'Amieni depuii 



toire dû lu viUe 
in-t3; Tableau historique des sçiencet 
de U proi-inee de Puardie , 1768 , 
iu-ii; HiitmredetavUkdeDoùieiu, 
178S, 3 Tol. In-ii; f^te de Greitet , 
Paria, 1779, in-ia , et on ullmant^ch 
proverbial et gauloii. ' 

DAITEâ ( ipjtholi^- )' >pi' P" 1«? 
Xroyeni au nombre des dieux qui ai- 
ment à faire le bien, parce qu'il ël^lilit 
le premier l'nuge de« repa* «plcndidei 
cLez ca> peuples, qui regardaient cettç 
institution comme une faveur divine. 

/. .LAïïtïbmic 

en i8o(f, aiiciengarde du corna du comte 
îJWrtoia, memDre del académie royale 
de StockoJi^ , et de la légioa d'bonneur, 
Gclibre 'composîteur dont aucnn peut- 
^tre ne posàtda auaai éminemment que 
lui la cAnnaistànce ïàate etlaiionnée 4e 
l'art tceriique et musical , ni l'entente 
du tb^Jtrrr' Fendant lei 98 années qu'à 
duré la vie tbÀttsle , Dalayrac a ^t 
va Om^gt* ! U dMiû£r« piev ^'il 



DALI -jSg 

compow fut le Poète et le SlutieUit, 
paroles de M. Dnpaty . ■ C'est Dalaync , 
dit un biographe , a^'eat lui qui a oatu- 
ralisé dans toute la France , ce* airi 
temlrea et mélancoliques cononi loiu le 
nom de Romances, et qui avaient él^ 
pendam pluaieur, aiiclea l'apanage ei- 
clnaïf dei iroubadours. u 

DAL8ERG ( Wol^anf Haribert , 
baron de ) miniatre d'état Sa grand-duc 
de Bade , et frère du pHnee primai de 
la confc'dérat. du Rhin , m. à ManheiDi 
en iSoâ, 1 l'ige de 66 ans, éuit ,mi 
zélé , et protecteur dea science* «t de* 
art. Il eat aut. de H^al^aU et Adé- 
l«ide, Manheim, 1778, in-S": Cora 
drame, 1780 ; È'faef™ , 1780: JuZei- 
Cétar, ou la Conjuratioa de Bruttu 

aS5; Le CoUrique, comédie, 1786- 
ronodAo, tragédie «1 5 actea , 1586; 
Liï Pille célibafire, drame, 1^86: Let 
Frèret, drame, .786; U jfetigieiuc 
du Mont'Carmel , poêioe , Bertin et 
Léipaick, i78;,in-8'*i«bWe»oii(eB,ow 
le £i^nfait incennu , 'drame ta 5 acte* , 
Aunkeim, 1787, etc. 

DALE ( Saoïuen, ipéj. an^. , ai i 
Bainirée en r6&. (] «erça (a médecin. 
k Bocking, où ,1m. en tjSg. Se* prin- 
cipaux eurragei »ont : />Aan7ioeoAi^; 
jeu manuduelio admateriam tnedican; 
Les Antiquité* de Harwich, et ^ 



Cour du foi Pet 
I. DALECHARu 

hotan,, né h Caén en i5i3, ti.' à t™ 
en i588. On a de lui : Hittoria geno- 
rah, ptantarum, Lyon, ,587, 1 vol. 

iï-i *■ '/?^ '«£'■ P"."*" Monlin», 
ibid.j i6i5eti653,a*oJ. inf-foJ. fi»' 
nner«u/.,nlat.dei^- id'Allrfnfe' 
1 ïol. in-fol. TradiutitM 

: du 6" livre i d'Egiue ■ lea 

.. ..,..,. d'Administ. ,. de Oandè 

Galien,.ran.(até,etc, ■S66,in-8-'j 

^56 in'tT S" ■ ^''" ' 

DÀLEN (Corneillewn). dit leJe^^ 
né s Harlem en iSio , if djsiingua parmi 
les graveur! bullandaii, 

DALEN. foj-ei Viit-DiL. 

-DALH (Michel), peint» daooiï, 
célèb. par les Portraits gu'U a peinu 
m. en Ao^terre en 1643. 

DALIBAKD ( Fraoc.-TWrèM Au- 
merle de Saini-Phalier )', motte h Pari* 
ta patrie , en 17S7, a publ. dea lettre^ 
historjgaes 1 lea Caprices du tort • Ib ** 
Parte^eujUerertrf», Parla, 1740. io;,a; 
Rectitude poésies, Aiat., ijBi, in-ia. 
pt l# corn, àfla Rivale confidente. 

DALIBIHY C a»tt...Vfao ), po(» . 
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DALI 

I, fih d'un ■u<{ic. ( 
e» armei ponr ( 



Le cibarei (ul in Pini«»»e. 11 ne parl< 
dani M* poéfticA ^nf de btfïre. 11 ni' en 
l6S5. Sel ouïr. «Tiient paru d'abord 
■D 1647 , ia-i3 , MOI 1< ûtre de J/u- 
MUe <to iS'. it. , lêimprini. wu» celni 
A'OEiuT.BoitûfuetAtOtiihnij, Fui*, 
j653 , in-ô-. 

DALIN (Oliâsdc), uvantmédoia, 
Dé t -WmlWrg «n i;o8, m. m 1763. 
On a d( lai la UberU dm la SuitU ; 
U Tragédie de Brunhilde. De l'eUi 
de fils d'un caié, Dalin s'elerB luceet- 
■îrement jiuqu'itn pUcti dt conaeïller 
«idinaire de la chancellerie , dcchevkller 
de r^loile du Nord, et de chwiceiier 
de 1b cour, U fut chaH^ par le gon». 
d'écrire VUut. générale da roraume, 
Stockholm , 1747 r 4 Tol. in-4''j ellt 
■'étend jiuqa'à la mort de Cbade* XI. 
La Sutde lui doit encore nn rr. nombre 
d'Eptlnf . de Sntiret , de FahUs , de 
Pensées. Il a Itaduît : des Cdiuei de la 
grandeur et dt la décadence dcE Ro- 
maini de MonteMuien. Le SUédoii Olaiia 
Celiiuiapnblié.daniia langue, en 1764, 
ion Eloge. On lui ■ ûxii UD mauiolée 
par oidre du roi. 

OAIIJKGTOIÏ (ait Robert), imy. 
■ngl., né au comt^ de Horlharaplon, 
m. en 1637. On a de loi : iJtscription 
dei étaU du grand-duc de Toicane; 
Méthode de voyage , on Etat de la 
France ulU qu'elle était en 1 SgB, in-4' ; 
Aphorimte» dvilt et milUaireê, iwec 
tes autorilét, io-fol, 

DA1.RÏHPI,E( îifDaTid), iugc éco»- 
■aîi, né ï Edimbourg en 1716, m. en 
■79'' ■Ipi^tl' titre de lord Ilïilei Dal- 
lymple. U alaissé beancoap de Mémoires 
dui ont rapport a rkiiloira d'AngU' 
Urre , totu Ut règnes de Jacques 1*' et 
àe Charles I", a tqI. ; Anniùes dt l'E- 
totie , 3 Tol. in-^ ; Antiavitét du ckris- 
tianlime , 3 *dI.^ plu«. Mémoires pour 
la biographie de VEcosse, etc. 

DAM (Anioine van), peintre, ni \ 
Middflbouru en (683, réussissait iurtoui 
ft peindre des Marines. La icience héral- 
dique loi a BUW des obligatioDi. Il a pu- 
blié, eu I74'>> '" armoiries des b^r- 
guemeitres de Midde&ourg , depui 
1498 jusqu'en l^4'>■ ^'^ ';4>. "o TabUai 

Sénéak^ique de la maison delV^assau, 
opnis Oiion de Nasiau en 970 , imqi " 
Guilkome IV, slathouder, en ij^t. 

DAtilALlSfGilberl), aoleur du ilS«i 
a trad. de rîtal.,eiirLqiK{r., le Procès 
4es trois jrèrts, Lyon, i9tb, in-fif. lia 
4mi:Svj^onj4tgrvtd souper duqtùt 



BAMA 

est lait mention en St. Lia, etc. in-S*, 
Ljon, ^i54.^ 

DAMASCÈNE ( Jean). On Ini aiwî- 
bne : Aphoriimonaa Lier, Bononia, 
1489. in^-i Venetiia, liaj , In-iol., 
a«ec 1« auTTc* de Rhaiea, Baulez, i5;g, 
el les apboriunes de Rabbi Mojses. Me- 
dicina theraptuticai libri stptens, BiH- 
In, i543,in-fi>l.Ilm. rera S4(i. 

DAMASCIUS, pbiloso^e •loîcieD, 
naii r de Damas en Sjrie , diacipledeSim- 

FUciiu «t d'Ëlamite , rivait on lemi da 
emper. Juttluien. Uarait écrit onouTr. 
•n 4 Unes , Des ekoiet extnEordiaairet 
et turprenantes ; fie d'Isidore; Siit, 
pkiloiopkiq ue. 

DAMASE I*' ( St. } , pape cél. , ori- 
ginaire d'Espagne , fila d'an écrÎToia , 
qui, s'élant éubli h Rome, j arait été 
lecteur, diacre et prêtre de l'é^ïseds 
St.-Laoreni. Damase >ervit dant la même 
égl. jnaqu'* ce qu'il ffitélu cv. ; il monta 
lur le trône ponufical en 366, et m. en 
364. n reite àe lui plus. Uttrei , Rome, 
1754, iu-f. , a*ec sa Vie dam la bibliot. 
du Ptrei, et dat» EpUt, Rom. Pontif. 
de D. Constant, in-ful. 

DAMASE 11, appelé' auparsT. Pop- 
pon,é¥éqne deBiixen, elapape le même 
lour que Benoit iX, abdiqua et mour. à 
Palestrine, 33 jouri apriiion dectîon, 
en .048, 

DAMASIAS, fils de Peutbilu, pe- 
tit' fila d'Oresle, partageait BTee aescoO' 
sins aermains le pouioir abaola aar Ici 
Achéens , loraque ce peuple s'empara dit 
pays ^ue le départ des loniena avait laiué 

DAMASICHTHON (myilioL), SU 
de Ifiobé et d'Amphlon, fut tué par 
Apollon et Diane , luscités par Latone. 

DAMASICUTHON , fila de Codrai. 
chef d'une colonie ionienne, rompit sta 
lieni d'amitié arec son frtre Prométliai, 
qui lui donna la mort. 

DAMASIPPE, partiian fongaerad» 
Marins, quîmaauetaitles personnel at- 
tacbees an parti de Sylla. Il «at l'audica 



DAMASTOR ( mjtkol. }, Troyea in- 
trépide, s'éiant trop avancé snr lesmur* 
de sa patrie, m. atteint d'une âècheda 
patrocle. 

DAMASTORIDËS(m;^diol.).«>d* 
cem qoi cberebireat i aédotrc Pénélope, 
ftit ^' pu UI7NC, UnfWMftù-ei, di 



i.i 
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DAMB 

ntmiT de U gaerre de Troie , ptrrhit k 
tendre Tare dont lui Kal coantiiuait l'a- 

unaiu de M femme. 

DAMBAG ,( mjibol. 1 , roi dOrieat , 
*Wait dans le tems febuleui de ce pajt. 
La mytliologie de «etle contrée fut re- 
montet son règne beauconp plnt faaiit 
qu'Adam. 

DAMBOURNEY (N.) n^ i Rouen 
m i^ai, oii il m. en I7^,ni«mbnde 
l'acid. de cette ville; Ses princip. ontr. 
•ont : Mémoire aurla aillmrt de taga- 
ueit de procédés et d'expé- 






ibid. : 



l'jSg, in-4o, (593, 

nioiret agrUoUs , et aurtoi 

DAMÉAS, de Crotone, fi 
de Milon, ton compilrioie, 1 
olympiade; cVtBil Traiteinbtc 



> Mé 



V la 6n> 



e; 



DAMÉON , fils de Pblins, aj 
Bercnle dani son apéditioncc 
%it , roi dei Epiîens , fut laé , 



DAMÉRï (Wiilter),p«iiilce,nci 
Liège l'an 1614 > '"'• *ersU fin du ir' a. 
Aprèi avoir parconra nne partie de I En- 
lope , il fut pris par de* corsairei alai 
Tiens ; K di^TTa de 1' ' 



diti Par! 



oii il » 



l'eKlavige el 
fit e 



VEalèvement daprophila Etiedant un 
cAur dtfeu. 

I. DAMHOUDERE (Jo!«de), cél. 
juriiconBolte, n^ ï Bni«E en i5o7 , m. 
en 1S81 ■ On a de lui : Patrocinium pu- 
pitlontm , minorum et prodigorum , 
BruBM, iS-H» in-fol.. Anvers, iSM j 
£achindion rerum eriminalittm , Aa- 
yeriet Ljon . trad. en franc., cdallem. 
et eu fiamand ; Praxi* rerum ciuilium , 
Anveis , 1S17 , în'4° ; et i64&, réimpr. 
în-foL , aï«c le Praxis rerum erimina- 

DAMU (MythoU). .déll^ honare'e 
cbei le* Romains et 1 Epidautsdani des' 
mystères célébrai k bais cli». 

DAMIAN0 (Francc^i),MHtt. , da- 
minicDia du 16' tiicle, calibre par on 
■enre de peinmt* en mu-qnaterie , dont 
si a enrichi le ehgeui de l'i^iie des do- 
Blimcûns de Bologne, etc. 

DAMIEN, «^oe d'AleitndrieanS' 
(Uda y i>rof«sstt oiw opinion particuliiie 



BAMI j4i 

■a t^jetde la Trinité, etsespudsanB 
ftirent appelé* Damianiitet. 

DAM1E7I. nom d'un loi jnif qni , an 
immer*;. dn6' s., Gt souffrir de gr. per-* 
calions aux chrdt. danioeite contrée dt 
l'Arabie heureuse ^'on BamiDe Uomé- 
n'ts. Vers'Sai, El^sbao, roiilm Aiu- 
tnites en Abyssinvs , priva Damien di| 
sceptre et de la vie. 

DAMIEPf, chef d'une bande de vo- 
leurs , résolut, eu iS37 , d'ïJler assassi- 
ner Soliman II dans sa tente ^ au miUen 
de SDuarm^een Albanie. Les janlssaïies, 
qui se saisirent de lui , ï forcé de tonr- 
mens, Ini firent d jclarer sa conspiration. 
Soliman le fit dévorer par nue béte fé- 
roce, el fit eitenaiiier les peuples qoî 
étaiem complices dé celle perfidie. 



; il s'engagea den^ fois , et fut 
ensuite domesûqiie ches les jèsnius A 
Paris , qu'il quitta pour sa. marier ; ser- 
vit dans différentes maison* Il Pads, em- 
poisonna BD de ses maîtres, fit un vol d« 
s4o louis, et se sauva dans les Favt-Bas; 
les remords lui aliénèrent l'esnrit, il (e. 
nait des discours fanatiques. EnSn, sdb 
mauvais ae'nîe le conduisit & Versailles-, 
oii il eut la te'mérité de porter sa main 
sar Louis XV, leS^vin- 17S.7 , comm* 
le roi allait monter en Earrossej.le coda 
teau glissa dans lescbaicsdu luuit en baa 
et ne pénétra pas dans la cavité delà poii> 
triae. Damiens fut arrêta snr-le-champ, 
et Jug^ par la grande-chambre du par)., 
assisté* des pairs, et aondamn^ an sup-.- 
plice des assassin* de Henri IV,. et ex^ 
cutë SUT la ^lace dfe Grève i Paris , le aS 
mais 1757. Son procès a e'te publi<! k 
Paris la même aon^e , in-4°-, et 4 *o1. 
in-ia, ave« une table des làatièies ttés- 
dtftaill^e. 

DAMISponDi«i»t(Pîerre), câ. 
peint. ,.na kOasleL-Fiancodans l'dtatdil 
Venise en rStfa, oil 11' est m. de la pesta 
ea 163 1. On ironve la pins grande partie' 
de ses tableaux bVicence , dansledâm* 
it Padoue, i Venise, i Crémone, k 
Trérise et antres lieux. 

DAHIS, Assyrien, vtMitibiwk i*r 
siéde.; il était ami d'AppoUonius d* 
ïyaaes,.et.^tiTitiDdme ko Une de si» 
ifiteonTS el de ses prétendues prophé- 
ties. Philostrate en fait mention dansl» 
vie d'Apolloniua r et Siiidas en parhr 
apièsJui -. fiosèbe le cite auui en ccnvant 
contre Hiéroilès. 

DAMITEALÈS (l(lythol->, habium 
, d« U Gcice , ^ dùnn IV^it^ut h 



ibIcObu- 
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Cér^ , tonne cetti. ^ 

tnre pour chercber FioKrpine. 
DAMMARTIN (AiKoint d* Cbi- 

bonet , comte de) ■ ne *D i^t' > '■" • 
«n i^Si, Upriocip»! iai^tci»:dapTO- 
•it inMatc coolr* Jicqas* Gzvr, Quilei 
Vn loi ordonna d'aUec wiéict hod £1* ■ 
le danpbin Louii , qui ilepui* donc 
anic^oiiLéli courtiTinii d 
phiac. L« dauphin échappa 

Ce priace «jaut (accedeà Charl» VJI en 
1461 , Dampamn fut Brrèié et cond. k 
la tourduLouTre, etdc IkJi la BastiJIe, 
où il leita daus ani. Ses bieni formi 
coafiiqnéi ; ta familtc de JacquPi Cixur 
fn( rctablie dan* ceux que Uammarlin 
•'«fuit approprUi, et DammaTtin fut 
Goodamn^aa banniiaemcnl. Larcrolle, 
qlpet^ pierre du bUit piihtie , com- 
meoça k éclater an moii de mara 1464 : 
Dammaitin panÏM à a'dcliapper de la 
Bailitle et aatra dana le ligue. Comble 
de btena et de dijantit pai Lonii XI , il 
m. le a5 dfc. ifoS. Dupteiaii a pub. h 
vie et cdle de um frtre Jacqaea , Paria , 
l6l7,în-8». 

DAMnORIX , e&. Gauloia , frère de 
Divitiac , remua l>eauc. dana let Gaulri 
poni aecouer le jou^ des Romaini , aux. 

S eh il litait aDiii contraire qae ion 
re leur élail diVonë. Lea Helre'iieai 
n'ayant pu obtenir de Jnlei-Cciar le. 
'paui^ qn'ili lui demandaienlpar la pro- . 
>iiice romaine , eoreui lecoun k Dam- 
nerik, qoi le lenr procura par let tctrea 
'de* Fraoca^Comtoi* : action dont Ici; 
*ltomBint tni enaaent fait om Crime d'é- 
tat , ai Ditltiac , MO frère , n'éât inter^ ! 
T^édé pour lui. Damnorix , aoDpèonne de 
trahiion, fut arréiëpar ordre de C^iar, 
cl percédephiaieura conpi , nral'aaSgi 
■T. J. C. 

DAMO, Ella do philof. Pj-lbagorw , i 



■eçrelsdela philoaophte. 



diffenae de jamaif léa pabliet. Elle éb-' 
'■erra ai intioUble ment cet ordre, oiM , 

■e trouvam dépourme dca bieaa de la 

fortune , et pounat tirer nne ' Rraude 
■ aanime d'argent de en liyrea , elle pt^ 
'fera aon iudioence et la dernière mlonté 

de ton pire i tona lea biena du monde. 

£Ua garda, diL-ou, aaiirginité par ordre 

de aon père, 

DAMOCLÈS , reUbre (latienr de De 

lija le Tyran, affectait de lânier dana 

tDutea,lef oçcaaion* la fortune de te 
'prince', qui , l'ayant invita 1 on feitin 

taagoifi.qne, «t Vayanc tait ha]>31eF et 



DAVO 

■tor*ïr en prince , Gt luipendre n duMu 
de *a t<te, pendant le lepaa, me iji* 1 
aïK, qnî ne tenait an planchei qne par 
UD crin de cbef al. O aratil ceqae c cuit 
qiW h fdicit^ d'un tyran. 

DAMOCRATE {mydiol.) , deuiidl™ 
qns lei Greca réréraienl et au^nel Uifii- 
(aient différent wciitice). 

DAMÔCRrrE.hîitoriengrtc.antHii 
de r ^rl de ranger untarmetia helaille, 
et dea Juifi , où l'I rapporte qn'iU ado- 
raient la t^te d'an Ine, et qa'il> fit- 
naieol toua lea an* >m pânin qa'ili u- 
ciiiiaieni. 
. DAjaOH , ci\. phlloi. pïdiaroriçini. 

»Tec Pyihiat. Denya-lerTyran , qui a.ail 
rèiolu aa mort, lui peimil nÉanœointds 
faire un voyage dam u patrie , pour j 
i^ler aea affain'* , arec promeus de n- 
f^au dana uii certain t«mi. Pjlliiai- 
rendit caution de aon retour , el se nul i 
•a place lOua la puiaaance du Ijran. Sa- 
moa tetintptdcitemeut il l'heure Ditoi 
que Denvt lui aïwt Marquée. Letjiaiij 
touché de la fidélité de cei deui amii , 
laiiu TlrreDamon , et le» pria tousiifuJ 
de lui accorder leur amitié. 

DAMOn , poète etiqu<ic.,n^i0>, 
bourg de rÂttique.'pr^jtt- dePéiiclh, 
était noaophiite habile: il a»ait joint 
l'élude de l'Sloq. &' celle de la p)u1<». , et 



d'intrigue!, et favorisaulla tyrannie, <rcli 
l'an 43o a». J. C. 
DAMOPBILE at'GORGASUS, 

peint. , cl hab, ouvrier* eu plaili^i'ei "^ 
modelenrs, Pline nou" apprend ça* eei 
' artiste* de'Èorèrent.doni cet deux p;iire'i 
lelempte de Cérèi; tes otnernein<l« pl»- 
lique étaient au haut de l'édifice, eiceia 
de peinture l frftfqiïe sur lei miut >al'- 

' DAHOPHON , de Me»tJue , 



me da Jnpiter Olympien , qui 

éuit d'or et d'iToire, Il filpour leiMet- 
t^nienilatlaCnedeDiane/a^An'aieelte 
de lamère deidieUX , en marbre de P»ro', 
el toute* celle* qni décoraient i Meirtae 
teumple d'£aculape. Cet aiti*la«i"'' 
cniriron 400 »a* m. J. C. 

DAMOURS (Lonla) , arte. au con- 
•nl.m.-eD i;88, ii publié de* ''™ " 
juriip. et de littéral., *a™it : Ûwj*" 
reneet lur t'ordnnnitnee ccnctmant m 
doaaiîonq, avee.tedniii-ftmiMin, 1}S3, 



in-8°; Expatitionabrégée dei loU, t^6), 
in-S" ; Mémoire suFfaboliticii de la ler- 
fitude enPranct, i;65, in-4'' i Lettres 
"*( J^ie de Ninon LencloM, \-]^i , a *ol. 
ia-ii; Lettres de MUaify- ***. 

DAMPIER (GuiUaamc), câ. ran- 
.«ur angUia, ne en i6Si, au comté de 



' fut [crmine eu irini ; etic 

>«■> ADgl. en 1701 , et oitreptït de ann- 
*eUa>conn(ieiit^4>1'*' ne fonnit ache- 
*<leiqii'en 17] i. il pablia . en >6w), Il 
Loiidrei,ei> 3 Tol. m ff',U Jlecueïlde 

jet voxoges autour da monde, de/iuii 
1^3 jusqu'en i6qt. On trame i la (uiie 

,h virage de LTonti H^afer. et )a de.- 
Cripdon de l'itthme d'Ame'riqae . XraA. 

-•D franc., Amst. , i^oi ï t^ia , Rouen, 

.ijaS, S ïol. in-ia. 

DAMPIERRK (Jean), ni ), BloU, 
•pi^ t'ftre rendn celibre parmi tel ara- 

'«U du gr.-coDKÏI , le Gi cordelier , et 
m. il Oïl^iU an 1548 ; U a \ùaé àetpoé- 
tiei latines qu'on'trouTe dans lei Deti- 
tim poêtarum Gattoram. 

DAMPIERRE tAugoitin-Hemri-Marie 

■Kcol de) , frfnénJ , né k Paria en 1756 , 
fat méiiA. du d^partem. de l'Aube, ter- 

--ùt «unité loui Diunouiiei.et k dlitin- 
£ua à la bal. de Jenuniipei. Devenu g^- 

' oéril de la re'uublirjue , il commanda ï 
Aix-b~CbapeUe, ca fut cbiii^ par Ici 
AalrieUem le 3 fémer 1793. Le i*'mai 
■aiTant,ilatuqiuleialIi4« ï QuicTruin. 

'Le S il défendit avec ihtrépidïLi! le camp. 
de Famara , et J cul la caisie emporter 
par on boulet , et il expira ù oeaces' 

DÀMPIERRE (le marquis de), pa-i 
rent dnprdcéd. , geniilb.deCb^tapasne,! 
et dont la terre se tfouraîtïoUFue dulieo 
«b Loaîi XVI fut irr^Ié lors de son tfra- 
aion. 11 accourut pris de ce prince : 1 
rinitant où il s'approchait peur parler' 
^au moDarque, U tomba perce de lioia 
ballei. 

DAMYSE (iDTthol.) un d« u'i 
' "' "' ' J. On prétend q 
ilanreChiron.aj 

În.app"" 
chiUe. 



li escaladèrent le ciel. 
1, appliqua Fosde 



Un prêtent 
Il d/èouTei 
on talon k celui 



de Bala ,' lerTani* de Racbeî ' fut clef dé' 
I4 tribu qni portait ■onnom.et qui pr^^ 
Moisit Satnaou. Il m, tgé de. laj anaf 

DANAÉ ( TOfùtoi: ) , me d'Acririna, 
rei d'Argoa , lut enfcrnM'e par ordre de 
' a p£re dam une tour d!airaÎH , piirce 
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DANAIDES (mjtliol. ) ,011*1 de Da- 
naiis , roi d'Araos. Éllea étaient au nom- 
bre de 5o , et fiiieot marii-'es i antaui de 
:ouiias germaiiu, fila d'Êg^rpiua , qni 
iFait unirpé la couronne sur Dfnaôa , 
ion frère. EUea tuirenl leurs maris U 
prem. nnit de leur* nocea, ï l'exception 
l'Uypermnentre qui saura le sien. 

DANAUS ( myihol. ) , fili de. Béloa 
et frire d'E^ntuj , dressa dea embûcbei 
1 son friie. 11 fui obligé de prendrela 

DÀNCHEr { Ant. ) , mj i Riom tn 
167 ! , profesia qnelq. tems la rbétoriqne 
,i Chartres. Il fut ptacé ï la biblîoih. du 

cript. et de l'acad. franc. Il 10. k Parii «1 
174s. âea Œuvres ont été rec. «Paria 
eniiSi ,.4n>l. in-ia.Seï Tragédies ea 
général n'ont pat no grand>-m^riie , et 
iana ses Opéras ce poèM serait moia* 

DANDERI , fon de la cour de l'emp. 
Théophile , Ter* l'an63o, diierliMaiicc 
prince par aes na'iratéi. 

DANDINI(Jérdme), jéi. de Ottoe 
dam la Romague , né ea tS54i mon en 
t63i , fut euToyé par le pape Clé- 
neutVui, en iS»6, anMoni Ùbau en 
.qualité de nonce , ohei les Maronites , 

Kiur décoanir leur Tértlable croyance. 
tcliBrdSimcu>Btr. del'iut. en fr. laite- 
lation de son voymge , La Haje , 16S4 . 
in-ta. On a de lui un Commentaire sur 
Ica 3 livres d'AriatolQ, Deanitnd, •on* 
le titre S'-Ethica sacra, Gatène, i65i. 

DANBIHI rHercnle-Frauçoii), praf. 
en droit li Padonc , né en i6gi , m. en 
■747- Sea principaux umTaBei font ; Dm 
foreati scritenm ralione; De lervituti- 
6u3 pradiorum in ttrpretatittnes per epit- 

dÀnDOLO (Henri), noWe vénitien , 
né en 1108, fut élu doge de Venise en 
T 193. Le* Fran^ia qui se réunirent pour 
la quatrième croisade envojèrenl , en 
laoi , six (députés Buprta de ce doge , 
pour solliciter des «court de cette pui*.. 
aante: république ,' Et notamment dea 
iaita. dé transport. Dandolo accueillit la 
députetioD-'MÎtlgré son grand «ge , Dan- 
doloae.mit i la tête delà flotte féni- 
. ticnite ; ït contribua beaucoup k la priaa 
de Conatant. en iio3 , refusa d'être em- 
pereur de cette TÎlle, et fit élire le comta 
Baudouin. Arrivée Conatant.; il lutrén- 
nir à la aagMse de aea conseils la valeor 
d'uD jeune guerrier. Dana le nniiage des 
piovînceade' Tempire , Dandolo obtint 
ta RaBapie , et en fut proclani^ detpoir. 
U tenoiiu. ai longue «l{lori«uMcvTÎ£i« 
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laiisa deux fils , Rcnîet, qui fat Tcr^tD da 
la digiilé de pmc- de St.-Muc, et Fin- 
tin , qutfiit palfiarche de C(m>tant. 

DANDOLO (Aodre), dose de Veni» 
tu 1343, était cé\. JDritc. 11 a dooaé une 
Chfinûjut , qui a Eté impr. dana le Re- 
cueil de, écrivain. At l'hi.toite d'Ilalié, 
tpitlq.irs Lettres k Frnneoi» Pétrarque , 

Ïoiir lequel il STaît beaucoup d'eïtime ei 
'antiiir.— Dandolo (Fantin), Vénitien, 
£Kdupréctd., néTenl'an lîjg, proU). 
nouiie apoitoliiniF , légal a lattre , 
ensuite couvera. <le Bologne, IDOUrut en 
i4i9 au a de lui r CompendiUTa reve- 
Tenilitêimi, etc., pro eathnlica fidei 
tnttructione. Ud lui attribue aiusi : 
Traclatiu da bénéficia; Besponia quiB~ 
damjuiidiea, ei'no grand BOmbre de 

DANDOLO' (Antoine) . né i Viniie 
eu 1431 , piofeiHi la iurispradener i Pa- 
doue , i Pérmiae et à Piie. Rappdé ï Ve- 
niie.il y remplit avec distinciion les 
cbarge» le» plui impoTtaBtea ; il fnt em- 
poiwnné ifiavenne en 1,43. H a écrit 
dei Traités turU droit eiyit, fui n'onl 
pai Jté imprimés. 

I>ANDUf,0 ( Warc) , Vénitien , né en 
i4J8,docUnrtndroil civil et canon dans 
l'uniï, de Padoae. De retour daui ■■ pa- 
trie , il remplit pin», emploi. con«cfé- 
«bles. Il m. à Veoite en i535. Ha luxé : 
Oratio ad Ferdinandum , Hiênania 
T^^'>,,eK.,i^oy,OratioinlauàemS. 
Cructa , catena in 1° Pslam. ex graeeo 
versa cum ejusdem txpasitione. 

I.DAMEAU (l,«nibert),Danœw 
ministre caliiniue, né i Gien«ir-Loice 
■»ern53o,enieignalatbéol. à Lev^ , et' 
JD. Ji Ca.tre.eB iSoS. Il aécritdes Com- 
mant. sur J'. Marikieu et sur S. Marc; 
une Géngraphique poétique, en latin' 
Ljon, i58o, in-SO; Aph^ri^„i poUtid 
et miUtara, Leyde , 16Ï8 , in-ia: 
yniKe'deiJnnîei, Paria, i58o, in-B" ■ 
Traité contre les B-icchanaUsoamardi- 
«mi.Pûti., iS8i,in.8". 



prof, pour le grec au coll. roy.l , 



Pans , proi, pour le grec au coll. roy.l , 
prfcept. et canfeineucdu dauphin ; il fut 
nommé é»fcnc de la Vauien 1SS7. Ce 
prélat w démit de wné»«ckéen làiS , 
« m. f, Pari, en iSj,. On le croit Butent 
Anra.té de £«:«!« r;ii4iu,pablié«,u8 



impr. eni^3i, 

DANÈS (Pi'et^'-Loui,), né 1 Ca..d 
en 1684 , prof, la philo., k Lourain , fnt 

cuie di: Of.-Jacqn«B à Amers l'an ijii, 



DANG 

pau* ï Yprei en 1717, où il fbt dm. Hm 
1733, iltciAumaàLouïain , et y moumt 
en 1 736. U a donné : InsUtutiones doc- 



trinœ ckriitianœ , Lout-, 1713 et 17HI; 
, Ipre., 1736, 



Generalii Icmporum notio,'^ 

'"i! DAHFTiPiêîre'j, cnré i, Pari., M 

p.nne, ens. abbé de St.'Nicolai deVciw 
dun m. en 1-09, en rere^ant de Lyon, 
il a laisse un Utctionfuuàre latin etjratt- 
çaii , no antre Dictionnaire francaii et 
latin i Dietionarium antiqmtattim JÈo- 
manarum et Grœcanim , ad luunt Del~ 
pA«i, Pari,, i6c^ et 1701, in-4» , « 
une édition <le Phèdre, ad uium Del- 
pkiin, Paris, 1675. in.4°. 

DAMtOKTH[Thoi»a.), préaid. dn 
dwtrict du Maine, né en Atijilelerre cD 
'033 ; A ton arriTéeen Amérique , a'éta- 
blttàCambridgeffutassisianten i65g 
01 dépoté gouïerneni en 1670, élu pré- 
sident de la province jntqn'en 1686. En 
1693, dau. CM tem. Jes iliaâons àt la 
•orcelleric , il montra U justesse de son 
esprit et sa fermeté , en condamnanl lei 
procédures des cours. Il m. Il Cambrid» 
en 1699. — Danfoith (Saniuell , «m 
trire, ministre de Roiburj>, nufia- 
:bu»>etts, né en i6a6cn Angleterre, m. 
:n 1674. Il fot regardé comme un grand 
prédicat. : il arait de» connaiuanoes tra- 
étendues en aslronoinie. On a de lui un» 
UescripUoH astmnomiqiie de la comèta 
qt" parut en, m^, a f ce une application 
theologi^ue; le Cri de Sodome , oaTé- 
ntnuraage contre le péché JUmpudicité; 
- Mïiion intitulé : La IfouxeUe - An- 
gleterre errant dam U désert. '-'Dm~ 
foith (JeaB)i ministre de Dorchester. 
massachuisetts, fiUdu précéd. , m. en 
ijSo ÏRé de 78 ans , a donné plus. Ser- 
jont; dtax Discours sur le tremblement 
de terre ; un Poëme sur li mon du 
S. Pierre Thacfter de Milton ; un sur 
U mort de mislrits Anne ElioL—Tita- 
forth fSamuel), ministre de Taunton, 
aoliusseits , frère <!uprécéd, , né en 
, m. en 1737 , a lais»: a r^uiation 
«les plus sûvan» et des pbu digne» 
tninistres de son tema. 11 a publié plo». 
Sermons , un £&g« de Thomas Léo- 
nard, ij,3; un Acfionnmre ûxli'efi, 

DAOTHliS( Philippe), taillent -gt- 
nerj de, monnoie. ^e France en i5&, 
a taïUe les poinçons d'nn caractère d'im- 
primerie, .mitant l'écriture bâtarde. On 
^ae Ira; DécUration de l'usage du gra 
phomètre, par la p'ntiffne du^el l'or 



er toute, les^i,tance* , Parii, 
WÀKGSÀU (I<twaÇ«I)K<liu«xd«b 
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«ttmbre de t'acad. franc. , ai k Parit ea 
1643 , y m. «n 1733, Né it pannaprO' 
- mtaoa , Bouuet lui fît changer de reli- 
^on. 1) a donné : Méthode de géogra- 
phie hiit. , 1706, ît-fol. ; Les principe! 
du Maton , en i4 pUnchea, Fari*, I^iS, 
iD-4°'-i Jtu hùlorig. det rois de Franeei 
Jtéflàeioai lur toutat Ui partit de la 
grammaire, 1684, in-ts; De l'élection 
de l'emperaur, ini%,\a-V^;Diaiaguet 
tur l'immortalité de l'ame, attribnét ii' 
l'abbé de Choiay, Pu», 1684, in-ia ; 
Eitait de grammaire. Paria, i6j^, 10-4°, 
tâmpr. wec nne leurs mr Vortogcaphe , 
«tnaiapp). , Piria, 1711, in-S". 

I. DAHGEAU (Philippe de Conrdl- 
lou , mârq. de ) , fièreda précéd. , né dans 
laBeancéen i63S, fut membce de l'acad. 
fraàfsiae et de celle dea acÎEncea. Il m. â 
Paria en ijio, chiTaliet dea ordrea dn 
roi , grand-matlre dea ordrea royaux et 
militairei de Noire-Dame du ManL- 
Càrmel et de St.-LazBie de Jérnaalem. 
Il a laiaa^ dea ' iV^moirM nt-aa. , dam 
lesqatla ■ Voluire , Hàiault , La Beau- 
nteReDii ■ ■ 



le ont poiaé plna. 



anecdoiea et 



; I.DAHHAVERonDiitatw"(Jean- 

Conrad), ihc'ol. lalbérien, né dana le 
Briupw en i6o3, m. t ScràtËonrg an 
1660 , oii il fut professent: d'^loqnence. 
Il a écrit nn igrand nombie d'puirafea 
tbéologi^nea. 

OAHHAVEB: on DoNiisEa , Di,r- 
HIDEr, eic. |Mint,,de pnrtraiu, né ta 
Souabe. 11 imita arec auccèa la manière 
de Rnbeni. Il fut appelé k Péierabonri, 
oii il Bionrnt en ijaj, et fut peintre ae 
Pierré-Ie- Grand.- 
DANIEL , le 4* det grandi prdbbitea, 
' - - ' ig royal de Judi , fut 
.é i Babylone . apcè> 
ra, l'an 606 ar, jT C. 
ir l'ayant choisi pour jtre 

tanneaeef a qn'il detiinalt 
e Gt élever a >a cour, et 
chanf aa aon aom eivUlili'de Ballhawr. 
Nabiichodunoror lui confia le goaTem. 
de toutca let piov. de fiabjlone , et le 

il^lara chef de loni lei magea, Qœlqoe 

-lemiapr^a, Habuchodonoaor, Tainquear 
d'an grand nombre de nations , *oniat 
l'attribuer les bonneur» dirini. Il ae Et 
faire une italne d'or, 'et commanda ï 
tsut «es lujats de l'adorer. Daniel a'j re- 
taSM. Set compagnoni l'ajanc imité , 
furent jetés dans une foamaîae ardente , 

' d'oii ïlt furent relire'a, inÎT. la Bible, aans 
aïoir lien Minfferi. Il m. Tera la fin du 

' rigae de Cjroa , h l'Sge de 6S au. 

' PAIOEL (GabdelJ, ntf «D i6f9k. 



.')«; 
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!'ea. cél. , l'un dea meilIenrB hii- 
rançaia , fui supérieur da la 
maison profeaae de Paria , où il m. en 
1738. Se» prineipauT ouTr. sont : L* 
r orage au monde de Deicartei ,iii-tl>,' 
Paris, 1690 , trad. en lai, , en iul. et 
et> augl. i Histoire de la Milice fran- 
foiât, Pat'w, 1^11,3*01. in'4''}i''s- 
tmre de France. La meilleure «>t da 
17S5, 17 Tol. 'ia-^°. jibrégé de l'Hiir- 
toirepcecédente, enoTolAn-i^, réimp. 
en ijgt , la Tol j irad. en aoel. , 5 toL 
in-So^ Entretient de CUanthe et d'Ew 
doxe sur lea Lettres au Provincial de 
PaKal, iSg/f, in-ia, trad. en lat. , eu 
ilal. , en espag. , en augl. , etbeauconp 
d'écrit! sur les dispute* du tems. 

DANIEL ( Pierre ) , aroeat d'Orléadt, 
m. k Paria en ]6a3. On a de lui une 
édit. de PAularia de Haute j dei Coni- 
ment. de Servius sur firgiU, etc. , 

DANIEL ( Samnel ) , né b Tamiton , 
dans le comti de Sommetset , en 1S63 , 
d'un mutic. , m. eu i6tg, fut tout à la, 
toit poète et hiatorienj ses Pièces de 
thèdtre ont été rec. en 171S, a 10I. 
ia-i3 ; Hisloin des guerres ciinle* des 
meiions d'Tork et de Ltaicoare; His- 
toire d'Artelelerre Jusqu'à la Jin dà 
rigne d'Edouard III. 

DANIELLI ( Etieime ) , méd. , né eit 
i656 , près de Bologne en Italie. O « 
écrit : Artimadi'ersio hodierni statds 
medicina practica , Venetii», 1709, în- 
B* ; Animadivrsioni hodierni memcina 
itatAs additia, BononiK, 17191 iu-8>. 

DAHKERS ns Kt (ComeiUe), archi- 
tecte, né \ Amsterd. en i56i , m. en 
1634 , bltit la bourse de cette TtUe , et 
&L un pont de pierre sur l'Amatel, qui a 
>oo piedt de Urge. C'en le prrmier qiiL 
a tioaTé le moyen de bîtîr dea ponts de 
pierre aur les grandes ririètes sana g^uér 
le cours de lems eaux. 

DANKS ( Franc. ) , peint, et icdp. . 
né à Amit, «ra i65o, peignait avec suc- 
cès t'bitt. dans de petits tableaux. Il 
réusiit aussi dans le portrait. La figure 
du Tems , qu'on voit en pierre sur la 
Heeregraft, à Amat., est d'après un ino- 
dèle fait par Dsnka. 

DANLOUX (N. ) , peint, d'hiat. , m. 
k Paris en iSog , Agé de 54 ans , passa II 
Londiei à l'époque de la rérol. , on il 
te fit nne grande réputation pour le por- 
trait. A son retour i Paris, il exposa 
au talon un tableau repréienlant la Pu- 
nition d'une Vestale, et le Portrait en 
pied de Céuique saint Léon. 'Le gouT. 
d'alors lui ordonna de le faire disparaître. 
L'abbi Dttjlie, cd paiiant da tddwB 
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delftVanalc àe Danlonx dini ton pobaa 
de la Pitié , t'eit pin k rendre hommigc 
i fon uileiir, ^i itMii ton imi. 

DAHJVEVILLE (]>cq,.E»t., ntor 
à* ), >Toc. >a pari, de Aouco , né A 
DanneTille , a-^cctc : Tnivîtùinde I'Jum- 
toirede A^srnMndis.idflr, in-j". 

DANOU VATOÏRI [ mvdiol.) Ce dira 
•at rttt - férdré 'dci Indien* , ùonmei 
■niÉdeciB. 

I. DANTE Aiicarém, le i"pbèiÈ 
cfl. qui ait pam dant l'ItaDe moderne,. 
ncTi Florence en i^CJ.Son v^ritflWe nom: 
étail ilurante. Un eipric vlf'el ardent le. 
jeta dam l''aInour , daai^ta poétie et dam' 
'le>factian(.Dêmht>BB»le.panis)belia,. 
ennemi de* papes. Nomme ea i3oo Tua' 
■Aa buil piieart de Florenee , il déplut 
' -T dei partît qni déchiraient celte 

cité j 3 fut chauë^ile la pa- 

..ic , « luiiaon fut raiée et sEi terres 
.pilléel. Dante fut condamné, Binii qae: 
. •» compagQoni d'exil , k iut brûlé vif , i 
-comme cnupablc de frandea et d'eittoc-[ 
■ioni. Aprta avoir imae une lie inqiilite' 
ctemiate, laolAt «i AllemMgne , umtÂt: 
i Paria, il renat mourir pnme 3l Ha-; 
«enneea iSai. Lepriiice de Rannnelai^ 
fit dei obaèquea tnagnifif^ea, et pro-l 
nonça ion oraiion tuiitbre. Pamti ui' 
differeti* dot. de poéiie , le plui eét. eat. 
jsaCaniiHlia de l'enfer, du- purgatoire er 
du Paradis, 1471, in-fol. et in-^o , 
Veniae, iSj^, 5 roi. 10-4° fig-; Ptât^ 
«768, a vol. iQ-ia. Grangier l'a t»d. en 
franc., ï Paria, iSgS et iSg;, 3 ml. 
.in-ia, ainai que le comte CmMTtd'Ea- 
touvIJle. Cette Crad. a éié.rerue^ coi- 
rigée et publ. p«r le libraire Sallior, Pa-! 

Daniel II corwifio amonuo , Florence, I 
. 14901 in-80 , qiri a été réiiqp. plu>. foii,| 
•t parmi les Proies de Dante, ininr.< 
■TecceDesdeBi}cCBce,kFIorence, 1733,' 
ÏD-j°, De monarchidmumii. Bile, i55g,' 
in-S", Venise, ,744,in.8o. Boccaee a! 
écrit Ja fie de Dante, Florence , 1576 , 
in.4<>. Chabanon en a donné autti nae. 

DAKTE ( Jean-Bni. ), né à Pironie, 
mathématicien dn i^ t. H in*enu une! 
tnanivre de faire dei ailes artiScieUei. Il 
Toiilut donner ce ipeclacle k la Tille de 
Péroasé.dansle temsde la sotemiiié du. 
mariage de Bartbélemî d'Ajiiane. Il t'é-, 
leva tnvbaul, et vola pardesiui la placer' 
mais le fer avec lequel il dingeail une, 
de ses ailet s'étanl ronipn , il tomba et 
te USSB une Euisse. Des ehirargieDs ha- 
biles l'ayant f;aéri, il professa les ma ib. 
, k Venise, il il m. i^ de 40 ans. 



DANT 

DANTE (P.-V.^, «â. m«ibi, mik 
Péronse , delà famille des Rainaldi, imi- 
tait si bien les vers dn poêle DaM«, 
qu'on lui an donna le nom. D m. en 
tSia, dan< on ige'avanc^, après avoir 
inventé ptni. machines, et compiHé ub 
Commentaire lur la âphire de Sacio- 
bosco. — Dante [Joles^, aoa iîU, m. 
en 1^75, fut bon arcbii. at luatb. re- 
nommé. Q« a d* lui : Du alttu'iotte 
Tybeni. — .Dante [ Tbéodora) , mbot 
du précéd. , née & PéxMMc an imS > ■>' 
vante dav les ma Aém. , e>adlait «luii 
dam la.neÎQMie. EUe imiule j^enrede 
Pierre, Péincv> aon maître. — Dante 
(Vinaanl), petif fils de Pierre-Vin cent, 
babilc mattem., fut peint, et acnlp. Sa 
^(alue de Jules 111, sur la place de 
Piironse , a été rencdée comme nu chef- 
d'nuvrcde l'art. Um.ù Péronse en 1576, 
i 4S ans. 11 a écrit la /lie de c€ux qui 
ont excellé dantUi deiiin* des itatuei. 
— Dante [Ignace], dominicaÎD , né à 
Pérotite en i53'7, fr^e dn précéd. , ha- 
bile atchit., bon peini- , aav. DUlbem. 
etlitiér. îlaifonnéUtrad. àel^Sphire 
de Procale LVcee , et celle de la pert- 
pective d'Enclide , iotit. : ia Prô^tet- 
tiva da Euétide, tfadotta du Bgnmiia 
Danti, Fioreute tler i Giuitti , iS^B , 
in-4°. On lai 'doit la FiedtyignaU, 
avec la- traduct. de tes xiAa d'archil. 
et des éclairciis. nir celle* de la perspec- 
tive, in-fol., Bolpgne, i58l, et Rome^ 
rïiS3.'Le pape noidraa DaDle értirae de 



Velletri ; 



1S8S. 



DAfiTECOURT (Jean-Eapt.), eïtan. 
de Sainte-Genevitre, né en i643 , curé 
ï Paris,' oii il bi. en 1718. Il a laisse 
deui Factiant pour la préséance de son 
ordre sur les bénédictins anx Etats de 
Bourgogne j Déjenie de l'EgUte , conue 
le livre du miaisire Claude, qni a pottt 
titre : Défente de la Réformation. 

I. DANTON (Geo^e-Jaoqim),iié^ 
Arcia-sur-Aube (H i7^,.aTOGat«a€M>n- 
aei) du roi. La révoLnuon loi foomit iea 
tnoyens de licer parti de cette audace et 
de cette imagtoalion aideote , qui loi 
étaient natnrdjes. Son élocntion vA^ 
mente, les images giganteaque* qu'il eu- 
ployaiL, l'énergie qu'il mettait djuia Us 
moindres tnûude aes diiconi* , lui ao- 
(RÛTent bientAt.one grande înBnenca, 
Ce fat lui qni fonda le {nméoi club dci 
coidelicra. On le présenta t LoniaXVI 
comme nn homme dai^^eieux , et ie gé- 
néral La Fayette reçut bientAl l'ordre de 
le faire arrêter ; Dis ce moment , Danimi 
déclara la guerre ï la coar. En 1790 , il 
demanda k l'-pi-iKiv» utîwwla «»•(»■ 



DAST 



de* |8 ■«^[ioni dk Vatit, Ae iénoaCe! \ 
Louîi XVl Ic> miaiitiea , comme ajsnt 
perdu la coDfiance 4e la Dation. En fé- 
Trier inoi , il fa[ élu membre du d^par- 
UmenL Se Parii. Nomme électeur, Vor- 
dre fut cacore donné de le faire arrêter, 
mjme dam le eein de l'auemblée élec- 
torale! Ce* peittculioiM lui doaDÏrentla 
phia staode importance , et ta firent on 
chef de parti : il fut nommé prorsreur 
de la conimane de Farii en irm. Dan- 
Ion Tépïlait louteat qu'il fallait lani-cu.- 
tottiter la révtution. Sui le leproche 
qu'on lui fit de let liaiioni leeritei avec 
le duc d'Orléani , il répondit : n Tiout 
n'avonspaile ioq ; qomd noui aurons 
mangé aon argent, noot noua en debar- 
nseeroni a. La déchi'ance de Louia XVI 

SBRt éti! prononcée le lo aofkt , Danton 
vint membre du conaeil ex^utif pro- 
TÛoire. Il fut éharsé da dépaitement de 
la juitice. Lan de l'entrée dea Prutiiens 
en Champagne, Danton le préfcnu le 
lendemain ï la barre , et termina ion 
diiconr* par cette phraie : n Bepréien- 
tani , la patrie «t en danger ! pour aor- 
tir de cette criic , il Tant de l'addace, 
ioujonn de l'audace , et encore d* l'an- 
dace k. Dèa ca moment, Danton a'em- 

Sara pour ainiî dire de louJ let poUToin, 
kta les meiurei de défenae. Jl fut le 
la *enl tmi s'oppota ï la tranalation de 
l'asaemblée au de)ï de la Loire, et dé- 
ploya dans cette ciïconitance une «lïr- 
gie aitraor^naïre j Robespierre ne la lui 
pardonna pat, -et leur baine date de celle 
^6qae. 'liomra^ député à la couTcution 
natioittde , il fut cbargi; d'une million 
dana b Bdgiqne , pour obiener la con- 
duite do général Dîimoariez , soupçonna 
de ttafaiion. De retonr de la misûon il 
le rendit de aaite chez Paçhe.olûrt maire 
de Pari» , A Ini dit : « J'ai beaoln , BTsnt 
de Tendre comDte ^cnla mtasion , d'ane 
; il m'en faut nne ponr ce 



■diapôiitiob , répondi 
Tona enioyefdeui cent mille fiança d'sa- 
•ignauqae TOUS ferez diatribuerailroi te' 
mont k on certain nombre de lana-cn- 
lottea, en Ica faiusl inviter k le rendre 
ce *oir danïlei ammbléu de KCtioni ; 
\\%j délibéreront 11 eonptdethaiiea et de 
-iHnci contre Ui ro jalîaiei tpx voadraient 
^oppoaer ï det meaarei importante! , ei 
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lenn ponttithis ou de la force de lenri 
poignets ». L'inaarreélini» eot effective 
ment lien. Damonditamiacobini: s X< 
'inA«l bonaionne , maia la iiatne de la li 

ib»%t a'e«r pu 



e (ur*ei11n le foumeaa , MA tereaftoM 
rûléa. Si lea tyiani alieotaient à notrc 
berté, noaslea lurpaaaeriont en audace, 
oaa dévuteriona le aol francaii avant 
qu'ils puucDl le parcourir { et lea riche*, 
lea TiUégoiiiei, deviendraient Isa pre- 
mier! la proie de ta fuieai populaire ■. 
il biraa la f«te de la i^iwu. « V\>a da 

la canvention ». 11 propow d'oigani- 
•et l'ioatruction publique , lea ttxxa tuuio- 
nales, qu'il appela ■ le pain de la raiaiHi ■, 
et demanda qu'on celébr9t.uae fête à 

~9utu, ajoutait-il, anéantir la nipetsti- 
lOn pour (Stablir le règne de Tathe'^ilmc *. 
Pbrïea mou, il aignalait Hébert et Chan^ 
— '•- Tomme pr4i:kant le maiérialisme , 
iiobla marcher d'accord pendant 

Selqueijonr* avec Robeapierre ponr le» 
ce périr aor l'ccbafaud ; nûia leur 
union ne fut pa* de longue durée. • Je 
défie, dit- il, lei malveillaoa de citer 
contre moi ta prenv 

lea pagea 
>uu> ne uéchirercï lei pagei de 
i II tonna contre Ie> divitioa». 

Jl, dtaail-il, Ji la guillotine do 

l'opinion quelque choae ï faire j subor- 
donnona no» miinei particulières 1 Tin- 
tcr^t général , et n'accordon) bu( aria- 

ite» que la priorité du poignard, ■ 

<rèa la mort d'Hébert , du le P. Du- 
ic, la haine qui régpait entre Banioa 
et Ropeabierrc ae changea en guerre ou- 
verte. Danton, voulant attaquerle deï- 
potime que Eobeipierrc exerçait don* )n 
comité», diaait : n Ce b perdrai» li- 
berté avec aa gutUolinei en révolation, 
une uignée nationale de 34 heures eit 

Ïnelquefoia néceasaire ; mai» tuer le* 
omme» il conp» d'épingle» cal ane fausse 
metuie». De» cetinaunt, tout 'e»poir de 
réconcilia Lion fut détruit. Saini-Juil, 
memb. du comité de lalut public, etl'ati 
dea Séideide Robespierre, fit un rapport 
contre Danton , qui fut arrêté dan» la 
nuit du 3i mata 1794, avec ceux qu'on 

S rétendit tvct «ei complicea. l'ranféré li 
I Conciergerie , il dit : n Je n'avaî» pu 
croire que ce coquin de Robtapieiro 
m'antait eacamoté ». Loti de aon inier- 
rosatoire, il répondit avec calme : ■ Je 
ruia Danton , aiaei connu dani la révo- 
Intion ; ma demeure aeca bîeatAt an 
néant, et mon nom vivra dani le Pan- 
théon de l'hiitoire ■>. Dana lea débata de 
aon procèa , le préaident du tribunal lui 
reprochant son audace, « l'andace indi- 
■Tidnellc, dit-il, eit sana doute repréhen- 
siblç;iiiai>i'a«)d«cei»lioaak, dont j'ai 



la 'Aire 



■ Aprèi 



;48 D A H Z 

ont de fou dond^ l'nempk, «U Bn- 
tnîw, et m'me Dt^iMaire, et je nrbo' 
nom di la potier. On Tant noo> im- 
moler à t'uubition de quelques tTrini ; 

de leur Ucbe et criiuineUs TÎctaire b. 
DmloB ■ ili conâumnc! à mort le sS 
•oât <7g^, comaie ayant TOuln rétablir 
lirojaulï. n di t an boontau : <i Tu mon- 
treras DU i/te an penple , elle en «aat la 
ptipe ■■ Duttoaeut deuxfentmet , qu'il 
a rendnei beureuKi ; il aimait beanconp 
■ei enfai». S« manra dome«(iqne« 
étaient doucei. 11 a obligt! beanconp de 
fienoniiM pendant le couc* de la nSrol., 
et uni diitinclloa d'opininn. 

D-ANZ ou Dinii ( Jean - André } , 
thVol. lulh^en , n^ à Sandbasen pris 
du Gotbi l'an 16S4 , prof, en lanfpiei 
«KÏenialM 11 line , et m. en 1737- Sea 
priacipalei prodacdana lODt : Gramm, 
nébrau/tie et chalâaïqut ; Sinoarita 
KraSeripturaveteris Ttttamenli ti 
pkaru, Itne, 1713, ra-4* j TViiJ. de pln- 
■ieura onr. de* rabbin*, etc. 

DANZETTA(Fabio), jéa. à Rome, 
Xii d^nne noble famille de Péronte en 
(69T , il fat aouTent coninlté par Bcaott 
XIV. n e>t ant. de pliu. Dissertât, in- 
%étia dans lei M^moirea de l'aea^. de 
Cortone. tt m. en 176G , iei de 75 ana. 

DAOUD, lamomm^ Èsjahani, hl 
cbef de l'une de* lii lectes reconnue» 
J>o<ir orthodazea daiu la rdi^on de Ma- 

DAÔUD AL-ANTAQUÏ TaTeuglc 
( DaTid d'Antiocfae) , habile médecin dn 
Caire dam le i6« s. Sea jirincipanï oui. 
iaont : J^Jtème de médecine ; lifs Cnusts 
dei maladia et des infirmii-ii Avis 



sagt 



. L'Atîi 



Huonve ro.it. dans U bîblinth- impé- 
riale. Il m. 1 la M^-cqne l'an de l'hcHrc 
lOoS, etdel'ire vulgaire iSgfi. 

DAPHESHf , de Milet , arcbit-, tiyalt 
environ 4oo ans ay. J. C., a bfkti dam sa 
■a pairie, avec P<iooius, nn TempUai- 

Ierbe en i'hrmoear d'Apollon, eu mm- 
reet d'ordre ionique. 
DAPHNÉ (mjthol.), 611e' du fleuve 
F^née, fut te premieT ohjci de l'Amour 
d'Apollon , Biil< du ciel pai Jupiter. 

DAPHNÉ { mjih<4. ) , lui , auinni 
^elquei auteora , une ancienne poiie 
grecque , qui vivait im média teineni 
■prttla guerre de Troie. Larrer prétend 
qu'Homère lui doit touU) leabeaulésde 
■es deuipoèmea, et qu'il Bn^utitl'ouv. 
de Dapbne pour cacher son larcia. 
DAPHNIS (mythologie), jeni» 

borger dç Sicile, MiiMlOBBttnbne l'in- 
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Tcntion de* fen buoolùjues, ^udt fil* 
d* Meicnre. 

DAPPERS (Olirîer), mW. d'Am*- 
terdam , tratailla plat pour U* libraire* 
mie ponr les malades. D m. en l6oa. 
11 l'est fait connattre par sea Deitnp- 
tioni du iHatabar, du Coromandtl, da 
r^Jrique , de t^tie , etc. Tons ce» 
anr. lont en fiamand. La Description 
de CAjriqiie , Amat. ; 1686 , in-fol. ; 
el eeUeder.fïreW^ei, LaHaje, ijo3, 
in-foI. , ont éli trad. cd franc. 

DARAM (Jacunet). né V Saitit-Frajo» 
en 1701 , fut dHiurgien-lnajor dans le» 
troupei de l'empec. , tt pratiqua enaaito 
aon art )i MiUn , k Turin. Il passa fc 
Rome , i. Vienne . revint à T4»ple. , et 
se fixa quelque» temt )i Messine, qu'iiDC 
peste afreuie rava|eaU. Il vint i Paris, 
oii M céleT). attira ime foule d'étranger». 
U m. CD 1784' Se* tcriuaont : Rtpnnta 
, k la brochure de Bayet tur la d^Jeatt 
et la conservation déë partie* Ui plat 
esieitliellei de Phomme, f}5o , 10-13; 
Traité complet de laenneirihét virw^ 

ticle des tumeuri ; Obstrvatir.ns chi- 
rurgîcalei sur ter maladies de turètre, 
17C8 , in-ia j Composition du remèdo 
de Daran , pour la guèrison des dif- 
ficultés iT uriner , 1779. in-ia. 

DAHARY ( Mobammed-bon-Ismayl- 
el- ) , chef lies scciaires appeteï de son 
nom Du.arj'Oiins, né en Perte. HoaA 

iiatiii, il int en Egvpte l'an de l'hég, 
4o8, ini: Je notre ère, el étant entrj 
au service tla ttiuljf Hakem , .qiù !• 
couiUa de bienfait», il aongea bientôt 
h le servir Aitas le Donvean coite qu'il 
Tonlait ctaUtr. Il précba au pei^le qn* 
Hakem était Dieu, qu'il aiut crA !• 
monde et anli-es folie* pareille*. Mai* 
il fnt masuerc en préaence de Haksm, 
dont il a'^wit conciUê , par cette con^ 
dnite, lu pins intipie faTCur. Le peapl» 
ai une Saint -Barthdemi de ton», ae*. 

DARCa [Jean), im! k VAio*e Altalicv 
vécut an i4* si^ H a laiaaé a»Uo<aM , 
intitulé Canna, 11 en a i\4- fal^ obb 
belle idition k Parii, i543.. Ce ^m« 
se trouve aia*)i dan* l'jtnphUhaaintim 
Doraavii , et dani le leaneiL iat- De- 
UciiK poëtarum Italomm.. 

DARCET (Jean)» *a*. mH. et diim; 
cél., meubre dti sénat, de l'iaatitntct 
d'un grand nomkre de aodétéa «v. et 
liltér. , prof, m noUén de Fiance. H 
étudia la médecine à Bordcani, Mut- 
Wiqaiei} l'uBU* h JPui* •» >;43- !>««■» 
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8eT(iml<ù-méiiie étive de 'Raaetle, ton- 
(TiboR pu aei udies iniTBiii aux progrès 
de la cbimie. Il > publie J'intjreawni 
JUémoireâ et de» Anatftet exactes de 

néraiet , d'une JouU de matièret ani- 
maUs. On loi doii la première fabri- 
tatioa da porceUiincs en France , où 
depnii elle! ont acqula Lant de perfec- 
tion. D est m. i Paiii «n iSoi , &gé 
de 78 ans. 

DARCIS , cél. gtaT. , m. i Parii en 
1801 , eel connu par un frmad noubre 



fragmentum, Lu^unï 
de la goutte , 



don 



rage» e, 



Portraits de Franklin , de Bonaparte 
il chtval, de J. J. Rousseau , de Guil- 
laume Tell, de Brutus , et pliuieati 
estaropei. 

DARDAHUS (myihol.). S» d'E- 
lectre , femme de Corîta roi d'Etrorie , 
•nnl tné son frire Jsiina , fat obligd 
de ÈorÛT d'Itklîe et (h l'eafiili en $■- 
miidirace , d'où il paià ea Phrjgie 
pour J fixer h demcnre. 

DARDANUS ( oiTiholog. ) , fiU de 
Priam et d'H<!cut>e, ml xaé par Achille, 
«out lei muraillei de Troie. 

DAEEAU (François), aroc. i Patli, 
n^ en ij36, et m. 'eo 1789, a public 
TiQ Traité des injures , qui «it ettini^.' 
II {RMitam»det vers. 



la guerre Je Troie en grec. Cet on»., 
qne l'on voyait encore du temE dnicu , 
«■t pérdii) celui que oou* aToni loai 
«m DOiD eit un onr. inppos^. 11 paml 
nota la premiite foi» il Milan , 1477 , 
iii'4<'. Madame Dacier en a donné u<if 
idit. i l'usage du daaiihin, 16B4 > ia-4°. 
Il f en a une autre d'Aniiterd., 1701, 
a vol. in-8° ; et une trad. franc., par 
Poaiel , )S53 , in-,6. 

DARES ( mytbol. ) , aiblète troyen , 
urageul et présomptueux, ayant eï- 
' -ir >es di!fii l'indignation d'Rutelle 
(erraua, fut quelque teint après 
tu^ par Tumo* , roi des Rutulei. 

DAH!GflAKD[N,), aToc.aunarlde 
Parii, m. en 1771 , eil autetir de l'jinli- 
Jinaiwier, Amst , f]G3, in-S". 

DAftlNEL (N.), surnommé de Tirel 
par La Croix-du-MaÏDï, ant. d'aa ouv. 
in reti , intitule' la Sphère dts deux 
mondes, arec cartes et fig. , imp. U Aa< 
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DARIOX (Oaude), med., ne i Pomar 
en i533 , m. en iSgi , »I">«' , "nt e» 
laliii qa'en fianc-': De nutrbii et diebas 
ffftWit vcoftforiiin mum sognafilVidii, 
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SinuDi.- 
^ , Traités tar 

la préparation des médicamem, Lyou , 
i6o3, in4"i Moad>éliard, 160* , in-e°j 
"e elertionibus pHaeipiorum idoneo- 

I» rrhus inchoandis , Lugd. , l557, 

-4°,trad.enfr.,Lyon,iâa. 

DARIUS, fcAfide,roideBabylone, 
est, selon luelcr. auteurs , le mtoie qa« 
Cyalarei II , fils d'AstTages , et oncla 
maternel de Cynis: m.ïers348aT. J.G. 

DARIUSIO-, loi de Perse, GUdUyf 
taspei, entra dans la conspiration conint 
le Taux Snurdii , usurpateur du trAne àm - 
Perse. Il fui mis i sa place l'an 5iï a*. 
J. C. Le commencemeal de son régna 
fut marqaé par le rétablissement du 
temple iTe Jérnialem. Darius se rendit 
maître de Babylone reVolt^e, après aa 
iii^e de ao mois , et déclam la gaerra 
aux Scythes, l'an Si ja*. J.C. : mais etU 
fut mauteureuse ; il fut ointrainl de re- 

Ea«ser dans la Perse. La guerre éclata 
icntflt apris entre les Perses e t lesGrect; 
l'iocendie de Sardes et la part qu'y eurent 
lèsAtfcén. en fntent l'occasion r Darin» 
fait partir une armée encore pin» consi- 
dérable que la première ; elle est entière- 
ment défaite à Marathon par dix mïll» 
Athéniens, l'an ifgo ar. J. C. Deui cent 
lïlIePersesfarenttuésoufailspriionn., 



mander en personne , et donna ordre dans 
tout ion empire de s'armer poarceite ex- 
pédition j mais il monrat avant d'avoir 
exécuté son projet, l'an 485 avascJ. C. , 
après un règne de 36 ans. 

DARIUS I", 9' roi de Per«, mr- 
nommé Ochui on iValAiii, c'est-bdir* 
bStacd , né d'une maUiesse d'ATlaxcrcrB 
Longuemain , satrape d'Hjrron ie du vi- 
vant de son frire, s'empara du IrAne dk 
Per>eaprèilBmoTtdeXercèsIl,aiia8sind 
par Soedien , l'an 4i3 av. J. C. Il épous» 
Parisatis sa sœur, princesse cruelle, dont 
il eut Ariaces , autrement Anaierc^ 
Mnemoa , qui lui succéda, Amesirys , 
Cyrus le jeune, etc. Il fît plu*, guerres 
avec succès par les généraux et par son 
fils Cyras , et m. l'an 4o5aï. J. C. 

DARIUS CODOMANUS, n« ei 
dernier roi de Perse , descendait de Da- 
rius-lNoLbus ; il était fils d'Ars.'ines et de 
Sysigambii. L'eunuqne Bagoas crojaîl 
régner sous le nom du nourea» Tof^ , ft 
qui il avait procuré la eourontlej mais ses 
espérances furent vaines. Ce sci-lérat. 
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33Q iv. J. C. AlciaaJiu 1> Grand 
lurDariui trois bfliaillei cclèbreï. "La 
gremière , au pau«ge de Granique , 334 
ant at. J. J.ilaKcaode, mslc diltroii 
du Mont-Tsunu, près ds la *ille d'A- 
inziD, oii Darim perdit «a mère , sa 
femme etKienfani ; la iraiiièmt , nrè» 
de la (lUe d'ArWU", Je i*' octobre, 33o 
ar. J. C. Dariui l'enfuie dam la M«die , 
vil il fui auaaciné pac Baaaui, gauv. de 
la Bactrlano , l'an 3^0 «T. J. C. 

DÂRMA tmvthoL ; , Cla d'ua lai dei 
Indes , un des zAéa partisans de U secte 
de Budado, qui domine dans le'Japon, 
vivait vers l'an Sig de l'ère chr^i. 

DAROMATZÏ ( Khatchadour ) , ni 
en Ii6i , supérieur d'une grande abbaTe 
arménienne, appelée Hoghaiinj'. Il aj- 
GÎsta, en lan^, à un concile provincial 
tenu dam la tille deLor;, et m. vers l'an 
I3i3. JU a laisae', en io-ssl , un Jitcueil 
iPHymnei elde Chanti tccUsimtllquti ; 
des Chansont tardes sujet» dentoraltiel 
4e jotUsancet innocente). 

DARQUIER DE PeLLETOii {Aoa. ), 

astronome et membre de l'institut de 
Fiance, n^ k Toulouteen i7r8, uù d m. 
e.i i8oa.0nadelni:Oi)en'ations^j- 
Ironomifau, i^3i j une 7 Vailueti on dei 
Lettres cAtinologiqnei de Lambert ; Elé- 
nieni de^Géomètne , Irad. de l'angt. de 
Simpson, i^fiS, \ii-i" ; Obten-atioa de 
tEclivu de taitit du 34 ^""i 17781 
trad. del'esp. de don Antoine de Lllloa , 
1780, in-111 £oH/*»«ur t'aitronomie' 
//ralique , f)oG, iaS". 

DARTIS (Jean) , né i, Caban en «573 , 
yriifess. aux écoles da droit l> Paris en 
itUyt , m. en i65i. Doujala recneilli «es 
ouv. en I Tol. in-fol. , i(i56. 

OAaWm (Eraïue), me'd. et poète 
anglais, né k Ëlsluu, près de Kewark 
m 1731, m. i Derby en 1803. 11 est aau 
d.- : ZoonomU, ou iioû de ta vie orga- 
nii/ue; let J^mouri dei plaplet , Lioad. , 
'7«9' '19', '79'"* '79S. JM'iWr- 
tnlogia, ar the pluloiOpfy of agricul- 
(ure and gardening , e(c, , Lundon, 
1799, m-li'' -.A plan jor jemale éduca- 
tion in hoarding-tchoots, London, 171)7, 
î„.4«. —Darwin (Charlesj , m^d. , fils du 
{U'^.,n^iLitcbfieldeni75S,in.cn 1778, 
^ laiué nn Mem. en laiin sur les Slow 
femeni rétnygradei dei vaitseaux. Son 
\/ixe en a public la trad. en anglais. 
. DASCYLl]S,fi1sdeLjchns,roides 
Jtfatûndynes, conduisit les princes crées 
juinue tut le tiïage du 'f heiwndon , lor»- 
qu'Usallàtentconquérir la Toison d'Or. 

DASSIER (Jean) , né .\ Genève en 
■\^-%, m. «n i;63, a gravé les princip. 
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éi^oenieQS de Phiat, romaini 
il exécuta ce projet suc 60 
d'art, ont eu autant d'eïactftude 
lapidilc. Il faisait sauter l'acier sons sei 
mstrumcoa , comme un scnlptenr fait 
laater le macbie soua son ciseau.,— Du. 
si«r(Jacçtue»-AnioineJ, .on fils, né sa 
iJiS, aabord inspecteur à Is monooic 
de Londres. L'impératrice de Russieip- 
pela Daiuier à St.-i*ét«rsboa»{ mais le 
climat lui étant contraire , il fut forcé de 
qnuter la Russie, et, ne pouvant son te- 
nir la ùligue do la route , U monroi 1 
Lopenbagneen 11359.11a fait une «rami. 
quanliie de médaille». On trouve le catv 
loBue des médaille, g^véespaç 1, pi,„ „ 
leTiU dans le 3- ^oî. de l'Histoire Uité. 
Taire de Génère par Sanabier 

DASTIHrM.-C.-A.),„e-âCa«,e. 
1167, elrré il école milit. de Beauraoïil 
loil il passa 4 celle de Paris, entra en^ 
mile dans 1 arliUerie : iJ avuit le-eradede 
capitaine en 1790; il quitta le service, 
et fut <,nin« tnois dans 1» pri«)n, de 
«..nauqy. Il avait commencé un Traité 
'"T Ui matheinatiipfi. Ce travail n'était 
JBS achevé, loriiju* la mort l'enleva en 
iBp3,.M-deMiBerjaaelievécet ou» 

pASÏPODIUS (Pierre), „™. 
nairien , m. à Strasbourg en i5S( a. 
lublié un Dtctionnaire ia(ia , grec tt 
alUviand. ° 

DAÏEVATZY (Grégoire 1, l'a, 
des plussay. docl. annén. , ne'^y ers l'an 
i34o de l'ère vulgaire, m. en ,4^,0. II. 
écrit: Comoicntaya d^^rùtot 
Grandet questions. LaBiblÎQ 
possède plniieup de s«i m.u, 

DATHAME, fils de Caaiamare, 
capitaine des gardes du roi de Perso 
fut un de» plus grands g^nérani d'Ar- 
tajercès-Ochm. Ses envieux l'ayant des- 
servi auprès de son maîtjre, et ce ■W>^ 
nflrqne ne l'ajant pas assez mnnafé, il 
hl révolter laCappadoeo, déût Aflap 
base, général d'Ariaiercès , l'an 36| 
av.J.C., «fut tué peu de tems' apri» 
en traIiisQnparlefil»4'ArUba*e. . 

DATHEKUS (pierre) , «dt^fon- 
^ai, derintministre fanatique etsédi- 
tieui icoDoclasle. G^uîllauaie !■' ajutp 
selon lui , trop dlndulgence pour les 
itholiques , il lahça on libelle furien^ 
^notrefai , et le traila dans la dwira 
d impie el d'atb.^. Son caractère inquiet, 
turbulent, le portait contiDuelIemenf 
d un pays da^. un autre, et lui faisaii de 
mauvaises affairés ^rtoo t. Il sp fixaea&l 
i Fibmp, dan» la Prusse polonaise, où, 
renonçant au ministiré evang'éliqne' , il 
.professa la médecine avec tâat M suc- 

Coiwlc 



; questions: LaBibliQUi! ûnpér.' 
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lolée "orné de ta italus de grandeac 

DAÏI(AqBiiuia) , n^ à Sienne en 
i4>a> ,Kcrelai» de U rëpabline. Il 
ecriTit , par ordre dn térmt , VHUtaire 
de cette nUei EuUapri*u moit , nin 
fil* Nicolas D»t) en retrancha beaacsup 
de choses par pol , 
lie. pire n. en lifl^ 
On a de l'un et do l'antre plw. uitrei 
oorr. l^BtLettm d'Angattin Dad forent 
impr, 4P«ri««n t5i7i le» Œtu-re» dn 
m^e, SwiuB, i5o3, in-fol.,- Parii , 
iSiî, a ToL in-^" , o« Venise, i5i6, 

"DATI{Carlo) , pO*l« et littrft.hal., 
IB. eu 1675, pioiciW let Ii.'Icttr. ï 
FlortDce sa patrie. Parmi m* ooTr. on 
diitingae la f^ie ie» ptiÀtrai oneieni , 
en ila£ , 1667 , ia-i' . et Ha^ea, i63o, 
ia-4<> , r^imp. loaile dire de ; f^ùla dei 
piuoriimtiêhi gracl^ e iatiai , Eompilate 
d» Carlo Dati, ed ilkutrate daiP. 
JT. G^l. deUa fall* , Sienne , 

''DÂVASZATI(B«n»rd3, Horettiio , 
m. en 1606, i.wi de 77 ana^ paut la 
plnacrande partie data vie ï Ly<m, oh 
u,(Diyit le çomiaeTc*'. De retDnr doni 
m pauie , u.i« ficao nom par la Tra- 
duction italiennt da Taàu ,. VetÛM , 
iHiS, in-4°'i PadoiM , 1755^ 9 10I. 
01.4° i ftni , 1760 , a Tol. in-r- ■ -• 

enfin 1 Baisa no , " "-' 

On a encore de lai 

Scisma d'ingkilterfa 

Irt , Padone, 1754 . >"i>-- 

DAUBENTOM ( Gulllanme ) , je. , 
ti k Auxerre , en 1648, m. il Paria en 
1793 , lui'it en Esp. la roi Philippe V, 
dont ircuit leconfciieQr.I'eicoartiuna 
le firent renyoyer en 1706. A fores de 
loliicitalion» , il fut rappeU en 1716 



1700, 3 tbI. in-4'' 
; CohiVatwne delU 



pour reprendr 






a ur^iendu 

'■ -Udu 
confia 



ton déatein ; qne Daubeaton , qui 
gnait de le suivre dans sa r«traiie, uv 
iourrït ce lêcret an duc d'Oil^ini , rë- 
t de France , qui piojetail alors le 



lonblc I 



. fille , a 



des Asturies, et celui de Loi 
âiecllnfante, igéè de cinq ans, Dau- 
beDton , queDucIol peint des m^œe: 
Oonlenra que Voltaire, arait prfche'a'ef 
quelque niccta. On a de lui dea Orai' 
ton,%ni&re> , et une ^ ihtï- Pran- 
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n. DAUBGNTON (Jesn-Lonis- 
[iiie) , de l'acad. des sctencet, ni t, 
M'ontbsr, «11716, d'un notaire, ^tU' 
diaiten mcdecine, loriqae Bn^on, ion. 
compatriote, le prit , en 173^, pour 
" I eoHaborateur. Il se chargea de la 

nie anatomiqae da son Hist. natur. 

inbatoa fntDonn^ membre do sénat 

uenrateur, et m. la 3t à^. tngg, 
dans la tùnce dn aéatx , à U<{uaHe il as- 
■istaîl pour U i>* fois. On lui doit: 
Ifutruttion pour la bergtn tttetpn>~ 
prUtaiwt* da tnu^edux , 1796 ; Mé- 
moire lur les indigettiont qui cetamen' 
eent'ailraptutf^aatriUtfaarlaplu- 



buitet I Mémoire luT U premier drap 
dt lain» txtpertint A» cm de France, 
iT&i., iBr8°. Il a trïTaiUé «n Journal 
de, tarant , a jéA^i des Eiémeiu d'hii- 
lot're amuiei/e quiMnt resltà m.ai. , et 
a enridii le Becueil des Mémoices dm 
l'atndémiepvi uDcfonle de dccourertea 

DAUBEAMEHILfF.-A.), d^utd 
it la convent, nation, par le difpart, do 
Taroj^t, CD 179B, au cooteil des irinq- ' 
eenu , t'étaiu opposa W ta rérolat. dn 
18 brumaire an» {9 no». 179(1), U fnt 
■iclu, if retira dans mii départ., ali il 
m. en i8»3. On ■ de lui : Extrait d'un 
m.M. intitule; Le culte det Adorateun, 
Pari., i;96, iQ-80. 

DAUQOtJRT (Codarl), fermier 
a<<nilral, nt i Langres, lùr.dsnile i8*B, 
Q a travaillé aieciucct. pour le ihtttrc 
français et italien. On a de lui no romaa 
intitule : Mèntoirei turct , odt. libie j 
id Pariaéide , poème , a vol. , in.^, 
(ton Epître d^iicatoirekWil* Dutlié, 
eelibre couitiune. ' 

DAUCUS(mylboï.), donna nais- 
'sanc4 à Laride et à ïjmber , tous deux 
fapit. fameux des Latins, et q^uj furent 
taL^tpar Psllai , fils d'EVKDdre, lequel 
Gommindaii les tronpes d'Enée. 

DAUDÉ (Pierre), nri àManeiol.^ 
m. en 17S4 , i%i de 74 aSs, a traduit : 
Discours historiquet , critiques' et po- 
Uliijues sur Tatite , trad. de l'anglais, 
Amst. , 174a , aToi. in-ta; et i;5i, 
3 toi. in-ia; Fie de Michel de Cer- 
vantes , trad. del'e.pagnol , Amaterd, , 

DAVEL ( Jean-Daniel- Abrai^m ) . 
Gis d'un ministre de Culli , boui^ titiiu 
suris lac de Gentfe, porta les armes 
avec distinction en Fitinout , en Hol^ 
lande , en France et dans sa pairie. U 
1 eatceprlt de aouitraitê le pa js de Vauàl 
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1 la domination de Berne , ponr en for- 

nitànécntenoadeuein, il fut arrllV 
On l'appbqaa à la qneition, ponr l'ob- 
liaer i découirir ■« compiicea ; mais il 
déclara qn'il n'en aTail aucun. U eut la 
tile tranchée en 1733 , t 44 "<"• 

DAVENAHT (Jean) , de Londres. 
piofe«. de tbéol. Il Cambridge, oii il 
•st n^en 1S70, et m. en 1G41, fui ^t. 
de Salitbniy. Il a lai)»! : Prœtectiones 
dejudice cantroftniaruta , iG3t, ia-f.j 
Commenlaria in Epiatalam ad Co- 

DAVEHAKT (GuUlaume) , ni k 
Oiford en 160S , m. en 1G6S. Il fm 
déclaré , en 163; , poite latn^i. Char- 
le. l«r j ojaut. le lilre de eher, en 1643. 
Quelque lemi av. la mort (rsgicpe de ce 
prince , le poète pasu en Fiance , et le 
fit catholique. Il cevinl en Angleterre , 
Inrtque Charles II monta tur le trône- 
Tous te* Ouvraget ddI ctrf pu1)liA en 
1673 , in-fol. Ce recueil offre d« Tra- 

5édiet , de. Tragi - Cornée, , des 
taicarades , des Comédit» et d'autres 
pièces de polies. 

DA VENANT (Charles), fib atn^dn 
pT^ced. , ne k Londres en ifi56 , oil il m. 
en 1714- S'est fait un Dam célèbre en 
Angleterre par pins. ont. de polit, et de 
poiiiie. Ses onTrage* contiennent des 
traité* nu la politique ; ilaonidté impr. 
.ni7j.,5Tol. in>. 

DAVENATÎT (Guilanme), i- fr*re 
dn prdcéd. , m. en i6«i, obiintnne cure 
an comté de Surrey . Il TOjagea 



duction en anglais det Temarquet da 
Lt Fayer lur Ui hùtorieni grées et 

DaVeNPQRT (Christ.) , n< 1 Ca- 
Tcntrj en Anglel., Ters l'an i5g8, passa 
k Donay en i6i5 , de U à Yprea , oi) il 
prit l'habit de Saint-François , reçut le 
nom de. Francaii de Sainte - (Claire. 
Après avoir proresse U philosophie et la 
théologie i Uonav, il fut enrojé en mia- 
•ioa en Anglet. Obl^é de le retirer sous 
le gon*ernemeut de Cromwel , il reparut 
lorsque Charles II eut tité rétabli sur le 
tr6ne. Ceptincile choisit pour sôu ihéo- 
Ir^ien. Ce saiani m. & Londres en iQSS- 
Toniseioarrages, eicepte' son Traité 
de la frédestiaation , et son S^slim'e 
de la foi, ont été rec. en 1 vol. in-fal. , 
iiDouay , en tG65.— Darenpatl (Jean) , 
•on frère atué, néàC0Tentt]>'en Aiictet. 
en t597 ' '"' premier minittre de aen- 

IiiTen,et l'on des fQ[idaMu'id«la.co- 
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lonle de ce nom , ni. en iGGg. Il ■ écrie- 
un grand nombre d'uurrages de contro- 
ïeraes , plusieurs Seniuint , Un* Expo- 
lilion lur la caMùfuei , m.ss. 

DAVERHOULÏ (J. A.), Hollan- 
dais, ayant été contraint de quitter son 
pajs pour causa d'o^Di()UB|u trio tiques, 
se relira en France: il fut nommé mem- 
bre du départ, àe» Ardena. , puis dépnté 
de ce départ. & la IcgisJatiie. Le a^noT, 
il pnWM l'assemblée d'exiger des i-lec- 
teurs de Trêves et de M^ence la disso- 
lution descorps d'cmigréa qui se ras»m- 
hlaient chei ei^i. Le 16 dec. , il s'opposa 
a la mise en accuifttion du cardinal de 
nohau. Le ta awil rjga , il repriiseuta 
qu'on ne deraii pas déclarer légèrement 
la guerre k l'ampetnu. Il défeudit eo- 
soite La Fayeiie , et brarant les cUmeun 
de l'assemblée, il parla, le ai juin, nrec 
beaucoup de force sur les alientats com- 
mis la Teille contes Looi» XVI.. Le i3 
juillet, il donna sa démi.sion, en an- 
nonçaoi qu'il sa rendait! ratmée^oii il 
BTait obtenu le grade de colonel ; mais , 
le i3 août , on leodit compte qiie Da- 
Terhoull, ayant Toula émigrci', ■'*- 
tait brûlé la cerretlc an juonleBt ob on 
allait l'arrêter. Il araitété un des fondai. 
duclubdesfeuilIaBsiPsiii en 1791. 

UAVESNE (Baudouîti), frère d'un 
comte de Hainant, vivait en laSg. II est 
aoteor d'nne Chronique des conmm de 
Hainaul, impr. en i6g3. — Son f.ère 
Bouchard d'Avcsoe , évoque de Mets 
brava la puissince de l 'cm père ur Rodol- 
phe , se mit A la t^te d'une armée , défit 
le duc de Lorraine , et le contraignit k 
demander Upaii. Ce prâst guerrier, m, 
en 1396, fuientirredaitslacathedral.de 
Mate , oà on lui éleva on tombeau de 

DAv'eSITE,(N. Bertin),néiDi- 
nan , vint à Paris , oh il Ct le charme des 
meillenres sociétés, par «on esprit. H m. 
eu 1^4^ , à l'âge de 3o an., if a donné 
au thatte italien le Frère ingrat, comé- 
die en trois actes , et Arlequin apprenti 
philosophe. 

DAVESHES (François), aamamné 
kPaciflque,né dans le Bas-Armagnac. 
Il fut mis en prison l'an i65i , pour des 
£.6ei^eî contre leroi. Onle relAcba J'aoi 
née suiranie; il m. en t66a. Ses ouv, le» 
plus singuliers sont : Les hait béatitudes 
de deux cardinaux , Richelieu et Ma- 
tarin , conjrontêet à eelUs de Ja>a- 
Chrht; LaPMaledeVirè deDieu, var^ 
tée sur le siigedu dragon et de la Mie', 
par l'Ange et lé firbe de rApocafyptei 
^ûetin«d€iaSuplflU«ctera»UtMptu^^ 



,,i:«ib;Gqoglc 
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iemanl; Plusieurt autres Ouvragat , 
dans le m^me genre, f^af. le tom. ij de 

DAVlA(Aleïi.), moine delà Trsjjpe, 

fils du comle »/l:'nateur'"virdnio de 
Bologne, et de Vicloire Mcralecuccoli , 
dune d'honneni de la reine d'An^eterre 
CD 1688 , qui se déguiia en charbonnière 
pour Bturer la vie il Jacob 111 , dit te 
yrétendant, iii de Jaoïue» II-, roL 
d'Angleterre. Davia senit avee ion frire 
dans les armA;s de l'emp. Le'opold. Il 

Saisa easaite à la conr de nlarie-Géacrice 
'Est ; reine d'Anglet. , qui , aprè» le 
malheur de Jac^uesll, se réfugia 1 Saint- 
Germain. Mai) bientAi , dégoûté du 
inonde el de la cour , il prit, en tro3 , 
l'habit de moine de la Trajipe en &for- 
mandic, et.m.en i^Si, fc 10 lienet de 
Florence dans on couvent de cet oidre, 
n a écrit Plusieurs yiet det pèni da h 

DAVID , roi de» juifs , fils d'Isaî on 
Jeud , de la tribu de Juda , ne & Be^- 
léem en ia8S av. J, C, fut lacr^ roi 
d'Israël par Samnel , pendant iju'il gar- 
daÎE le» troupeaux de ton père. Il fut 
choisi poar roi k la place de Saiil , et 
«acre par Samuel en io63 «v. J. C. Da- 
vid n'araii alors ijue.îî an», llsedijlin- 
Îaa par sa Taleur et ses belles actions , 
éGt te géant Goliath . vainquit tet Phi- 
nstins , et époow Mlchol , fille de SaiU. 
Ce prince, jaloni de lu gloire de David, 
chercha les moreas de le faire périr , mais 
Jonathai et Michol lui sauvèrent la vie. 
Ces violences obligèrent David i s'enfuir 
' :s deietls , 5aul l'y poi' 

"rûni 



prince vindicMir et perCde. Sa 
passa k Davîil. Il fut sacré de buu't,au , 
roi b Hébron , en toSi avant J. C. C'était 
pontlasecohdcfoii ou il recevait l'onc (ion 
vojale. Ce prince s'était tendu maître de 
la citadelle de Sf ou , y établit le lieu de 
u demeure, et t m bAtir un palais, 
tfoù lui vint le nom de Cité dt bayid. 
Jérusalem devint ainsi la capitale de son 
empire. Le prophète Nathan la Bt ten- 
Irer en lui-m£me. David ajanl déclaré 
Salomon son succeasenr , malgré les bri- 
l^ues d'Adoniai , aon fiis aine , il Et sa- 

fcientAt apris, l'an iai5 av. I. C. ,daDS 
■t an* qu'il OMopa b u6n«f If AM- 
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henr de ses snjeu.- Il rendit Inf^nAna 
la justioe dans des causes importances , 
punit le* juge» pcévaricalenrt et dota la 
elergé de «s état», flm. leiiniai Ii53., 
Sonpeiit-fils MacolmlV lui succéda. 
DAVID II, roi d'Ecosse , Bis de Ro- 

i^ag, régna d'abord sous'la tutelle du 
comte de Muirai. Edouard Bailleul, Glc 
de Jean Bailleul, qui avait pris le titre 
de roi dTÈGOsse , voulant faire valoir les 
droits de son père sur ce royaume, j eut 
ira avec une nombrense armée , fore» 
Davidde se reiirer en France. LeaEcoa- 
sais.le rappel lèrea t , le remirent sur 'la 
trône, et robligèreni de df'cl. U gueH% 
ans Angl., qui avaient •ouLcnu Edouard- 
Mais cette seconde guerre ne fut pas ph* 
heureuse qiielapi-emière. David Fait pri- 
sminier par les troupes d'Angleterre , eb 
1346, n'obtint sa liberté qu'à force d'ar^ 
gent en ijjj. Ce priace m. en 1Î71 sao* 
postérité. 

DAVID ouïe PaiT£-Jii», roi d'E- 
thiopie , fils de Mahu , sncceaHUr de son 
pèreeniSo^, remporta de grandes vio- 

ambass. i Emnianuel , roi de PortuEal . 
et aupape Clément VU. Son rigne fj 

DAVID , de la famille imp^ale dea 
Comnène , dernier empereur de TrébH 
sonde , ayant succédé 1 Jean , son frèrn, 
iit alliance avec Uaum-Cassan , roi de 
.Perse, Mahomet II, après la prise da 
Constantin opte en i453, lournaae» armea 
contre David, et le détrôna. Ce mal- 
heureux prince fut conduit i, Conitan- 
tinople. On dit que. Mahomet U, qû 
s'était engagé par la copitolation, ii lui 
conserver un apanage considérablo , *o 
dispensa de tenir sa parole, en lui propo- 
sant d'embrasser le mahoméiisme , sous 
peine d'être massacré avec ses fils. David 

religion. ( f^crfet Précis historique de b 
maison impériale des Comntoe, Amst. 
(Paris), 1784, in-taj. 

DAVID, duc de Rothsai.filsdo Ro- 
bert m , roi d'Ecosse , devait succéder 
1 son père , lorsque son aruel oncle , la 
duc d^Albanie , le St enfermer et aisa*- 
siner dans le vieuï château de Falkland. 
Laviede ce jeune prince fm prolongé» 
pendant quelque teras par l* charkéds 
deux femmes qui forent découvertes <t 
mises II mort par ordre du tyran. 

DAVID-EL-D1T10 , fau» Messie dés 
juifs, vers l'an o33, persuada â sa na- 
tion qu'il allait la rétablir dans Jérusai- 
Wi «t u «Uliny dnjoug de* infidilM. 
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Jl u WtoIu conlre le roi d« Pctm , ^i , 
l'étuit «aiii de-^ai, ciigcn qu'il donnit 
.'nue marçpie de ion poufoir. Diiid r<!pon- ' 
dit •ju'il conienuit qu'en lui coapil 1a i 
'télé , et ^n'agrè" le tupplice il revÎTraii \ 
■uiiiiAt ; loa ai\et e'Uit d'éviter de plni 
crandi toncmeui. On le oiil en nriion; ', 
Il l'échappa- Il fallnt, poQF H dcliTrer ! 
de ce fuuiM, que hd beaa-pirele poi- '■ 
^gnardit pctidùit la nnil. 

DAVID I le plua gnad p)iilo»ophe de 
.rArmtÏDie, floriiuit vgrile milieu du 5* 
,m. Il pniu i AtliJlnei les cannaituncu 
'de h langue et de la pbiloi. dei Greca. 
Jl iTaduùitceazdeleanlinca^'iljageB 
iei plu Dtilea. 

DAVID GASZ, kiitoT. jaifda i6* *. , 
doDt Qo a nne QuoDiqoe en Ubreu , ia> 
til. Titmath David, tpiieH rare, Pra- 
gue , i5q3 r in-fo. Voiilint en a ttaduil 
'une parue enlat., arec de* noto, I>cjde, 
i64|,in-4r 

DAVID DE fems , méd:;Qif da i6* *. 
H a donné nu Init^ Dt lertum affecti- 
biu, Voniu, i688, in-{f; Dictionnairt 
dt la langat hébrejqita tf rahbinûfue , 
«utiel>>et en-ital. ,VaiiH, iSS?, in^. 

DAVID BBDi»iiTi Tiï. an i3».., 
^lait diiciple d'Amanri , et enaeignait 
<pie Dieu éuit la matitce première. 

DAVID ( Geom) , pelnm, né t Delft 
miSoi, d'nnbatnenr.fiitd'iJiordpeiDt. 
Boriene, et eseetladatu cetart. Le çla* 
lemMtBiable de m* outrer* «t le Livre 
merveâ/Auc, pnbliëcn ijV- 11°>- '>BUe 

DAViD(Jeafi-neneJ, cbinirgien de 
Konen, «t membre de racad. de cette 
TiUe , m. en 1784. On a de lui : Reciur. 
eket f ur la naniire d'agir de la aaignée, 
1^63, in'ii, DUiertation lur ce qu'il 
eonfient défaire pouf diminuer outup. 
primer le lait det fenuaet , 1^63, ■- — 



Obien 



ir^n. 



!t let effeti dei épidéitùa vanolitfues , 
ê».n», I^tif. ai-ii.Difenatio de tec- 

■ tione cittartS, 1766, iO'^* ; Traité de 
lanturitionetde l'ateroiiiemen C, Ro a en , 
1771, in-e" i Diuertatioh sur tet effeti 

■ du mouvement «t da repot daiu lei ma- 
ladiet chirtirgicaiet , fionen , 1 77g , 
in'ia -j ObiervMioH* Hi la n^eroM , 

DAVID I*', tanoanai Anhogh^ , 
de la famille Pacratid, nacniit l'an 861. 
.Al'lRe de igana, il niccéda li ton p^* 
dana le gonreroement de la prorrnc* de 
Dacbirlt, par l'oidre de aon oncle Ka- 
lùLI", roi d'AriD^nie. Dens ani apr^a 
,Boa initellation, il farma un* année eoo- 
tid^abU, dénoUit J«* fMcéi dt 1,'teiT, 
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•amain oai ràidait i Tiflla, renaporia 
nne ïiclntra compIèLe lur.Padlonn fitaif'' 
de Gheng^, et t'empara de k* ëtau. Il 

Ïrll eaauite le (iire de roi el fut le fon- 
ileur de la djnailie pBcrjiljd d^pi l'Ai- 
banie arinénienne. 11 m. l'an ia4Ç- 

DAVlD ( deBiraïug ), lu^nommé Lf 
Kfoir, poite atamm. galloir —■--■- - 

i35o. CWloio-- "" 

de ptoiodie et L 

n a traduit en gaUuM un Miiiel anO}fite 

de la f^itrgf. 

DAVID ( Jacques ), juge rqjal U 
bailliage de Vellaj. Duveidier Je cite 
pgur BToircomp. troia CAunta. royaux , 

Ïiutre Balladea et dix Jton^e^ux À 
honneur et loutinge de la trèt-eacrée 
P'ierge Marie, avec une Oraitoa, imp. 
liLToa.en i53fi. 

DAVID (Louii ) . peintre , ni i Lo- 

Eino en iG^ , Il léuaaiuaît anitoul il«|a 
portrait. Il publia i itome.: ilduin- 
ganno délie principali nnlitie ^el dist- 

5no , oii te trouve nne Notit* exacle et 
éUille'e de la vie du CnrrW. 
DAVlp-AB-GWILYrr, ccl: poiu 

Ealloia, m. Il la fin du ij' a. , at^teui 4e 
eancoap de Poèmes tria^^ttimes. S^ 

°°DÀvÏ&:a^IdMIj'nD '"ce?, potce 
gailoia du i5*>., natif de Haamer, au 
C0DitédeFlint,pTL-Bidaunea»embIéed« 
Barde» réunis, par ordre d>EdoQan[l iV, 
i Caermariben. A cette assemblce on 
P~'— -■-— - 

antre province a'elevïrent. 

DAVID-BEG , ù>n d'une ançienù 
famille aménienné de la province éf 
Socik. En 171^, il entra a'n service de 
Cbabnavouij prince de la Géorgie^ jl 
fut nommé commandant d'un régiment, 
el remporta des Ticioiiea' signalées con- 
tre lei tconpei d^ Legiistan. .Vers l'an 
1713 , lors de l'Invasion des Agboians en 
Perse , la province de Siinik , celles de 
Nakbgîovan, Tduvniiaur' et d'autre!, 
étaient opprimée* par un grand iiombre 

du terràm. DaTÎd-Beg s'y rendit, dédl 
I ÎM années'^ de Givanëbir. 
de Pargacliad, 
.gouverneur a» 
Nakbgiovan , vinrent contre lui Svec ima 
armée de 36,000 bnmmet. La batahie fiSi 
terrible. David- B» resta maître du 
cbamp de bataille. En 1756, les persans 
levèrent contre lui nnearmcede^SmilIa 
horain«t'j' David-Beg fut encore vaH' 
^ïur. Ce prince arménien éUblît sAh 
siège H U«StMr, Cl m. pat 1« poUoi 



PaNlT-Kban , gonvej 

!l Ailamoi Gbonlj-Kan , gouve 
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■ DAVID^AVIO (Anrdîa.), inrbe. 
tfAMi ,.d>i» l'iîwi de G<ne«,i«' em i56», 
a.tuMi : De whonm^ et nrum sigiufi- 
auumf, tt pln^mn Commentitint wa 

. DAVID DE &i'-T-(iw«ï (H,),' 

eon». dn p^u^-ciquei) , n^ itn le miUivi 
du deroier ». à St.-Claude , m. à Arbm» 
m i8<»9. On B de lui Z«((rei (<■ Cha/^ 
ral( à ^i^ro£^, vtndaift ta lUUton aveo 
Werther, a Vol. io-la; flùtoîftï jfliu- 
uuf M pooT /'«iJiy^iitùui Ae* tnjtni, pm 
mi» Sabra Tripmcr, aïol. i^-tij Jj^ 
(airedei rai^v-^rroi ; /oJt.m tt Mel- 
viU, fu Vuutat de Bodeiik fiandom , 
3 ToL in-ia, tiad. da l'ang.i jJrtace, 
fincede Béllû, 3 toU in-S^j Lettres 
de Juàe 4e RouMgné à Pauline 4e 
Chermont, ïn-ii; jin Coori cTéttucat. 
'"S'- "'£'i"i[., iB.M., etc. 

DAVnSL ( J«cqiK» )," c^I. «uilst^, 
né an bonrg de laBarre ta Normandie en 
i6^,e(m. ïG«i)^een|^i,aputiiU 
iroii lettre! ; Viu>e lur Ut maladies det 
feux, 1748, ui-ia; ub* autre fqr !« 
Jvantaget «e VopératiiM de fa fatttr 
racte par exiraction ; et.l» troiiiiaie i 
M. de VsD<utnionde , lur le mime tiijel, 
1756, io-ia. 

DAVIES (Jmh}, poète lugJtM , D^ 
ta iS70,jirocDi«ur-j/D. d'Irlande, m. 
ca i(iî6. La liate de ses oavragei , flon- 
n^e par Wood dans ses Jtthen» oxoTt . 
eit trit-nombreliK. Son poème , intitula 
JVoice te ipsum , est le 'prsmiei; poè^e 
philoiopliiqae^ili ait paraea Angleterre. 
Sei Poëiies ont éli recueitliei en i Toi. 
10-8°, eo an^ait, 1786. 

DAVIES fjean), chan. d'Hy, né à 
tioadrei en 1039, '"' '» '733, a dono^ 
de UTBiiu* èdiC. de Céiar, do Hfaxira^ 
de Tyr, de Minuiiui Félix, des our. 
i^iilolopbiijuea de Cic^ron. Cdle-ci est 
eu ÔTnl. 111-8?, ijQOijj^g. 

DAVIES ( àoctenr Jean ) , m. AM. 

Elloii, né kUanverei, ancoml^deDe^- 
{^, IB. en i6ff , ■ donné un Diction- 
naire gaUois- latin, i633,etiine Gram- 
MalredelaUnraenlliRaaeB latin. 

DAV1Ë8 (^mael), (béoi. «tB^ricain, 
vi aa BOoxto «oH. de lenej «n 1794 , 
■- ca 17* , fnt piéAA. du «Jl. de Jtr- 
•cf «B 1 7Siû, at aiitenr de Serment , qui 
Mt plu*.*^dUMas, 3 Tol.j an Discourt 
fUf Vétmlpriinittfde ehammi, 
■■ DAVIkS r¥l)DiBaa}, m. eh tnSS, 
d'abord comédien au cbd^ire de Hi}- 
vaAel, oufite libraire » CoTenl-Gaj- 
den, pnbliBen 1-]taûFiede Garricki 
du MélÂKget dnaiiati^uei ; la f^i* d» 
tamédieh «énderfan , «t plu, Piitt 
figUiffi. 



DAVIGKON (Hugne.), leitant dk 
Monteil, (Tocat da Puj ta V^ay , k 
iovmi, «nu. le titre de La f^allm-adt, 
n* Détuipaiié SteivàHlet de légllie ds 
Nattre-litmedu-Pitfetpaftde filof, 

I. DAy!LA(Henrj.C«iJ,J,cfl.bi*. 
• lorien , ne i Sacco dans ]e nulouan es 
1576, AnioiaeDarila, son pire- conu!- 
UbJe de Chypre , fnt oblige de qnitier 
celte Ile ponr se ddrqber a Ift tyrannift 
de* Turcs, gar s'etaieut rendus maître* 
de son pay.eu ,570 et iSji. D Tint «t 
rrance* se fit conB»ltre à Ja coût d* 
Henri lîl et de Heari IV. U fut tué dVm 
coup de pistolet dans oDToya^e^'U fal- 
lait par ordte de la r^pabligue. Ter» 
VaH iCJi. Ce fut 1 Venise qu'il tranill* 
b ion Histoire des Cuèrrei civiles d» 
F™to* en iS'llr. depul. U mort d> 
Henri II, en .559, jusqu-i la paix de 
Vemn» , eu ,598. L' W«« de baril,, 
écrite eu iialien, fut impr. au LonTro 
l'an >644 . „ol. in-fol. ; k'VeniieT.X 
a.iol. in-fol, , « Itmdrea, ijBS, a »ql. 
in-4'>, 0U1801, 8 lol, io-i>.GroileTiit 
l'abbit Mallet Pont mite en ùn^„ 
Aniiterdam (Paris), 1757,3 »oI. i-i*. 
fterre-Françoii CJrnaianô a ^wb^'ei 
174*1 ^Rcne. une trad. latine dauJina 
OIIT. , 3 ïol. iQ-4'>. 

DAVmj (Jean-BaptJst.) . ni kCam- 
prgianD en ifiSa, «éd. à W.odiw «« 
i7JJ.Un adelui: Dcpotu vmî m£^ 
^tsertatio, Muiior , ,,«0; Di,tenmti« 
0* atit chuutchfnaj efle a été ins^éa 
dans U Galerie de M».r7fl j Bpittola aé 
f^aUiiuensm. 

DAVJS (Jea»), naTtgatou anjriaii . 
p«Muf(U,B fSSS l'Am<!c^ »p7erii 
popr ireuwr un B*iBg« de It am Indei 
9rifOMl« ; BiEijlfl Mirai, àt trais roja- 
BWqu il entreprit «• réduitit t la d^coiU 
yerle dlun-d^troit , anfiid ii 4aniù «on 
■ U p«itt dana une eapMition su 
-~»> en lâoS. U ■ pnbliri Uae aelatàm 
de *et voraget: 

DAVIS (Henr^JIdooatd), ftéol an- 
dais, né à Wipdsoreu ,;56, m. en ,-,84. 
« a donné des Hémarifuèt tur l'kùuira 
de la dècadenet et de la cfuite de f«nl 
rtre r»main par GHion. 

DAVISSOK (GÙIiladmel, méd. ,f 
^tilmiite , néau 17» s. d'une famille d'E- 
:oije. On a de Hi:Phihs»pkia pyro- 
ifckniea , seu carricutm chimràtricui . 
mi>, 1635, 1857, in- 8" ; traduit 
transis par Jtaa Hellbt , ioui )« 
....a d'ffeinens !£< 'U tiHilosgOite <J« 

-8°i Oblatio lalU, ibid , 1641, M% 
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' X^ommMttaniruni in Pttri Stverini 
Daai , idtaia medidna phUotophioa 

KipedUm prjditaroram , Pradromut ^ 
gx Comilii, 1660, îu-So; RoUn>- 
danii, 166S, in-4". 
' DAVITY(Fic(re),eencUboranudn 
Viranis, n^ à Toumon en i5;3. m. 1 
IParis en t635, publia un omr. médiocre, 
incit. : Etat et empira du monde, «n 
■ *ol. ia-fol. HancliÎD et Rocolei aaa- 
mentirent cette compUaiion de 5 toI. 
Oa a encore de lui un recueil d'epi- 
srammei , aonDeta , slanc 
Spitaphei , etc. , iatitnl^ 
tant travail. Pari), i6q3 



u;k; 



DAULLE [ Jean ) , cél. çiav. , jti i 
Abbevitle en 1707, m. k Paru en i;63, 

■ gtaTe d'aprèi Le Corrè^e, Bouclier, 
et a lain^ dirert poriraiti dHiomme* 
t^clèbres. Il fut reçu ds l'acad. rojale 

■ 'rfAUI^S (Chriillanl , nalit de 
Mianie , rect. du coll^ de Zwickau , 
m. en 1687 . à 75 ani. On loi doit dsi 
•Editions de beiuc. d'ouT. de l'aDlii]. , et 

51ni. autres ^criti. Lcsplni eitim^i lont ■' 
""racUUia de cautit amisiarum qaanoH' 
iam lingiue latincE radicum, i643, m-8° ; 
Indagator el reititutor gracie Unguee 
radicum, in-g* ; Epiitolir, lène, 1070, 
in-(« ;^ Dresde , 1677, iQ-8° ; dei Poé- 

I.bAlJN(Lfopold, comte de), prince 
<leTiaDO,cheT.de1aToi90D-(l'Or, grand'' 
croix de l'ordre de Marie-Thérèèe , fetd - 
maréchal, minîitre d'étal, pr^iid. dn 
conKil anliipie de gnerre, at en I7n5, 
H diuingua dam la coerre que Marie- 
Thérèie ent à «ntenir poor conaeiTer 
Iti ixtiU que Charlei VI lui arait laJHc'* } 
combattit le roi de Pnuse à Gboliemiti 
•n 1757, et remporta ane victoint conï- 
plitc. C'etl k cette occation qne l'im- 
p Patrice-reine établit l'ordre milîtair* 

'"ciuNUS (mylh. ) , fil» de Pilomnut 
cideDaaaé, te ttansportade laDaJmatie 
daiu la Fouille , et eut un fila nommé 
Gomma lui, qni, ayant époaaé Vénilie, 
derinl U pire de Tuniaa , liial de gloini 

DAVOT (Gabriel), n^ï Anzone en 
1657 , prof, en droit dan* l'uniTenjtrf de 
Dijon, m. en 1743, laiiu, : Inttîtuûoif 
ou droit jranqait , publiée en 1761 , 
6 vol. îa-la 1 pai fiumdîci; ioel cod' 



DAWE 

DAVBE ( François j^doci. «n tbAil, 
e> curé de Minière , adonnéâcux tta* 

Sédiei noralea ; Dipne , infante d'ii^ 
ladt, et Geaei-iivedt! Brabant. 
DAUSQUÉ (Gaude), D-iMi^uefiui 
mi k Saint-Omer en t566 , je*. , poi* 
cfaan. de Tonmay , m: en iG44- ^cl 

K'ncip. ODTT. aont : Antiqui novique 
tii onhographita , Tornaci , Adrianua 
Quînqo* , .63a , in - fol. J Terra et 
aqua, jeu Terrix fluctuantes , Tornaci, 
Adrianu Qnincnii , |633 , in-4° , cl 
Parisiii, 1677, in.4<>. Il n trad. en la[. 
lei Harangua de taint Basile de Sé- 
leucie, 1604, in-80j Commentaire iur 
Quititiu CalaBer, l6l4, tn-8". 

DALTHEVILLE dis Aiiod»eite» 
( Charlïi-Loaii ) , li eu len .-colonel dca 
grenadier» rojaoK , né à Pari» en 1716, 
m. Ten 1763 , eit aul. d'un Estai sur 
tàcavaUne, 175S, in-4°, et de quelque* 

DAUXmON rJean), jéi., néiiBaume- 
les-Damet , m. à DSle en >635 , a lais»4 
un QUTI. de pbiles. niorale , Ist. et fr. , 
Lyon, 1S73 , son» ce litre; Historta 
Z/JericigHiit. deLfdéiique. 

DAUXIROH, méd., né dan» ta mtm 
TJlle que le précéd. , a piibl. : Démons- 
tration d'un tecret utile k la marine, 
Parii, 1760, iii-8°i NouveOe maniin 
de diriger la boiahe , 17S4, ia-8°. 11 
eut deui fils , dont l'un, capit., a pnU. 
de» Principe! de tout gouvernement , 
ou Examen des eauiei de la splendeur 
et de la faiblene de tout éî ' "" 



t l'au 



rof. e 



à l'univ. _, _ ____ -_^... 

Traité sur lei Joniainei publiques de 
Besancon , 1777, i'toL Jq-i^ j Mémoire 
hislori/pix sur les éclaset île Besancon 
et sur ta navigation du Doubs , Gc- 
nire, 1785, i 'ol. in-8°. 

DAUXmO» ( Pîerr^Franç. ), «.». 
in pari, de Reaançon , alla a'etablir en 
Autriche , et composa an Traité de 
l'éducation d'un prince, ia-S". 

DAVï-CHAVIGKÉ ( Franc-An t. ), 
né k Paiii en 1747 , où U m. en i8d^, 
ancien andit. de la cbamb. des comptes, 
a pnbl. plusieurs \Pro;«(i de monameot 
publics, et difTéren» Stémoirei soi des 
points importans d'orchît. JQ donna , ea 
1801 , un iUémoire tur la coattruelim» 
4et ponU en fer 1 Lefont d'un père i 

"dawÎeJS (slrGuiU. ), prélat angL. 
né BU comté d'Ewex en 1671 , m. en 
1734 1 tat ér^. de Cbester, el en 171^ 
il pasM au siège d'Yoïk. Ses OEurr»t 
ont ét^ ne. en 3 Tol in-fto,.i333. . 



DAWt 

i1)AWES ( Ric±«d) , M», crit. ingl.,' 
■^ e> ifoS, m. pri* d< HewcMtle cd 

1766, ptibl. en. 1745 dei Miseellaitta 
«ritUa, rëimpr. i Oxfoid en 1781, arec 
bIui. addit. et an. pr^ci* de la fia de 
fauteur, t foL i>-8°. 

DAY (TbemM), ii^.tntil., aéi 
Loodi-ef en ij^ , m. an ijBg- U ■ bean- 
conp écrit contre lagutm d^Amiriqua 
«t la traita det migres. U A» anui l'in- 
trépide avocat dea iHoxmxt- du pari. ; 
Mail «on ouTiage «nu le titre de A'artd- 
ford et Merton, rtman d'edaaaEÏOD , lui 
4 fait uDeSTande repntslioa. 

' DAZ.ÈS( l'abbé), de Boideatn, m. 
k Naplet en 17S6, prit parti dam l'af- 
iairtdnjei. , en faTciic duqnelb il pn- 
Uia dJTcn ëciils. - 

DAZINCOURT-Alioct (Jeu. Jean- 
Bapl. ), n^ ï MirMille eu 17 J7, (aV 
placé aupiïs do mar^clud de Richelieu ,' 

Îni le chait;ea du tiavail île- ion cabiuet , 
E la bibliatlii et des Méatoiret de u 
lie. Admiidoni iine de céi lociiltùi dciut 
le . plu* n-and amaMiiKDt ^tatt de jouer 
la eaacdie, il y fil eutreioir le ulent 



aiedii 



1778 , «ou. b nom de Diuincourt 

iTiit prit depnii ^n'il jouait I. 
proriiice. Ea i^SS, il dotinc 



de* leçons 1 la jein'e , qui vouliîl établir 
on theïtre de aocietë a Txiairan , et il 
en leçut des pr^mu considënbles. Il fu c 

du [^(pme de la teirtur. Ce 



s demi 



« iDfatigi 



que )■ •odéie du tbdltre fr 
Téaif,iaMée eu 1799. Eu 1807, il fut 
nommé prof, de déclamai, an conserva- 
toire , puis direcleur des spectacles de 
la tour. Il m. en 1809. 

DÉAGEAPiT DB SAiHT-MiaoïLLiw 
(Gnicbard) , fut d'abord cleic de Bar- 
ïilh , que le marcha) d'Ancre BTsit fait 
ContrdUur gén. des Enancsi. Araumld 
d'Audill; le fit cnsnite connaître au duc 



F<îdl.'"u -.-. 

lui donner l'créclië . d'Evri 
préfïtaion second mariage, utipacie, u 
est ordre de le letireten Dinpbiné, oii il 
«n. eti-ieig, dans un Bge Knoct, et où 
i|.^t>ifc pi«m: préiid. de la dambre des 
cqniplei..Ou a de lui des Mèiiuiira elt- 
vafii BU earâinoi àe IRieheUeit , confo- 
RORt pl^ieun chotà Bariiealiirei dc' 
puis te* dent, aniaiet à» rai Henri ly , 



BËB0 jSy 

D6ANB( Edmond), m'éd. , néTcr* 
l'an iSna , dans le duché d'iork ab 
', 11 «écrit en augl. rur U 



AàmXranda chemica. Frase f. , ifi3a , 
îa^°, avec le Caihoticiim.pbjr4icnrum, 
•eu nuthodui conficientii tirtclunaaphj'' 
MÏcam, rt le Mercurilu rediviviu. 

DEANE (Sites) , miniti. dei£t -Uni» 
k la cour de Fr. , né i Gotton dans 1» 
ContMCticnt. Il Tint h Parii aTec Fran- 
klin et M. Jeffersoa, pour sonder la eoulr. 
de Fr, sur set intentieoi dans la querellfl 
de l'Amer, et de la Gr.-Bret. Il quitU 
Pnrisen 1778. A Ion reloue «d Ainér. , 
la çonects lui demanda compte de les 
opéra 11 on» : ne pouïâQt.st.îuMifier ( il 
re»int«n. Europe , paisaenAngl, aptes 
avoir peidu toute sa fortune". ' ,, . 

DEBEtLOY (Jeau'Bapt.) àé pris A» 
Cfaamblj, en 1709, fut sacré é». da 
GlBudèTceai75i, et noaund 1 ]'»: ds 
Marseille en 1175. Pandainlei irooblea' 
de la rcTol. , il se retira i' Chtimlily daos 
SB famille, flapoléon , quj était àlora 
i""" consul, le nomma ii l'acchcr. d« 
Pari» en 180a. En i8o3 , DeVelloT reçut 
le chapeau d* card. 11 gouv. l'eglisf àm_ 
Paris durant l'espace da 7 ans.,, et au. 
le lojuin (8o8. ' 

DEflEZ (Ferrand 1 , principe dii eoU. 
duPlessii, ctrect. de runir. de Pari«, 
m, cn.iSSi , i 53 ans, cultiva éGalemeot 
là poésie lat. et la poésie franc: Û,»' 
donné : La cinquième églogue Jm £u- 
cotique, de FirglU, truiJLUe <fc lat. 
«n^/fnns-, Paris, iS^ft, io-4<*; ^i;ouM- 
sancede2Vtmc*dtttiégepréiidijitèiabii, 
etc., Avignon, i553, in-8°} /«« £pi»-' 
trei héroiquet, amoumiici aux Mittei^ 
etc. .Paris, iSjg, in-B". ' 

OEBËZIEUX (Balthaaar},7an.ef, 

;ne'i Aîion i655, oiil m. ea. x-}xi , Jlat: 

^ptéiid. des caquet» du pul. tl'Àii, U. 

rêdiceait datw son csbinet les question» 

qu'ilaTait lugées an palais, etenaconv- 

posé 4 10I. in-fol. Aux arrêts, rendus sur 

s questions, il a joint les moti^ qui 

iraient déterminé dans sa décision. Cet 

I*. a été impi. k Pacis en 1750, cil 

■ 10I. in- fol. 

DÉBONNAIRE (I^nis},oi«tBr.,iirf 
UTrojea, m. IPariscD 175V. lia laisse: : 
Levant de la lageue, 3 T4>1. Id-ib ; 
i'£iprit dfi Loi* tptiutet$eaeU , >75i * 
-, »ol. ~ -- —'— — - ■- 



ciitiqHei La 
règle deidrinir». Paria, uSo , 4 Viri. 
lii-n, «« diffét. 00». Wiftww d«:U 
constitution UniffeiaUlê.- 
■ :DÉfiOftA. fanne da iiAUa Au»- 



5» DE Bit 

Utl, jaif ^laUURomeiacommmc.do 

lli^breD. ,Se* tsuTro ont élc iBipr. t Ve- 
a>M CD iGi» Bt 1609. 

DEBRAI (Bicok.) , en 1„, j, Jînrtfl 
a éctil un poème Jat. bërm^ d« 1800- 
»er» eaTiron , mai* m'il Mmblc aïoir 
hiH^ imp«f.>t , Mr ]«■ utim» «te 
Lonii VlII , ni ibpT. On le itonte dam 
la cinquième ToL àètiStripta Françorum 






DEBURE(H.J Ontdt-laioBe/^iB 
llu Maréehald* Gmttion, en 4 toi. in- 
13, Pari*, l6i3, Irop aojtt dant 1m 
■SaiTci «eaiiralu da len», mais où il te' 
Wotrre ilé* tnOToeatiX bico frapp*», tell 
«n'k la pKk 305du )"Tol.,lei potiT, 
de Leai»XlIl el de Ridielieu. 

0EBURE ( GailL-Franc. } le isunc, 
■ libr. k PBii, De ci. .,3,, m. en 1,8,, 1^ 
difliuna par Ua ouT. biUIog^^^u^il nu- 
Miaj lei princip: «ont : Miuaum typa- 
Èrapkiaim , A. G. P. Rchade (Defmre), 
ruiiiil, 1755, in-ia-, pel. Toi, impr. 
nir Ini-mAne A la exempl: ]I ne ren- 
renne ^e Ica litrw de livre* rares , uni 
DOteielremirgoE*: Bibliographie ins- 
tnKtii^ , OD Traité de la eonnaiiiance 
Jm Uvm'mrf et imgutien , ditpoté 

Er ofdn dé malièra. et de fhcttflét 
ri.,,,{i3, 1768, 7Tt.r. in-8"i Jùp. 
pUmtnt à la Bthhographia Instructive 
<m Calehgta, de. Rire, du eabinet de 
fiu Lotat^an Gaignat, Paria 1760 
»Tol.iD-8«. Oi.aionieècMdn<x:™l! 
«w TahU des anonrmei , réfieèe par 
M. Nft.deLaRocheHe, Paris, i,fe 
ift-*», et oui fonUB le lo» toI; de cette 
eoliect. ; Ctrtalàgue du livres de M. de 
£a famin, 1767, tto!; io-^ide 
Mi GirardotdePHJondi i-fi-j, rVol. 

■ DÈCÉ ( Onetni Mptida Qoiniut Tta- 
iamra'Dtciffs) y ai l'in loiSr Bubali'e 
dnxla Bmaonie inKrièure. If j eut en 
^^■BBk réiiMe- de aotÂt» dam la M«- 
aîB',- l'empereur Philippe l'enraya pour 
pqnîrlei coupable^ j . maia àir liea de 
leo^r sliniif lion , il ti it proeLinn 
enpereur , ei mardia en Italie conir 
wn ualhie. La mon àe Pliijippe ei d. 
«on fils dont il louilla sa marn , fui aitnri 



DÏCI 

dad^eainbrè de l'an àe' 3. C »5t. H 
liiua un fy« , BoMÎlimi, iialfinlrvlwr 
tiawdelapetOcliEdé-'GaUua. miiaoe- 
o<id« * MB pire. ^ 

iaj5* Un a da De (nriiooiUBlle dea Coiit- 

""!"*5" ™ '■* ■""' 'i"" <*" D>mu 

et dn Code ; de* Comaéli et dea Com- 
mcnt. wir In rt^Iea dn dtoit. Dunoolini 
■ tau dr» ooiM «u era'dtff, onvr. 

DECEftALE . »i de. Daoe», pr»» 
Taillant , «tde* wesès omitre l'eaper. 
Domiiien , m 6.1^1 dcnx de aeiB^.i. 
W Trajau rajaoi »aineu, U futoUiae' 
de demander la p«ii. DoMbak reprit 
bientôt lei arme*. Traian œatçia de 
nouïeaa contre hii , et , apria atMr dti- 
lait Kl troupei:, te icdoiait à «e luer, en 
lan ioSBprè*J.C.I*Tùinmicnrfit.por- 
tetlalitaduTaincaiaame, et «ftiBea 
la Dacie an ■imince lom&ine 

DECEMfelO [Aubart) , .'«™it d, 
1» r^piilaiion duu lai Ih-kta. par rb' 
traduct. dK^rec, qu'il ara it apuni d» 
CriBolon , ecpariraautr. ourr «lit.- 
DeRepulUitd-; ZJrJiodeMirf; D» C.,^ 
don ; Dt â/oraii phibtophié , «te..-. 



«uu IU0 uiHii il Boujija sa mam , lut assura 
'""""?'■*.«"' Mb- I* nourel empereur 
ta ugnala coittr* Im PerMa et Isa Gotlts 
qui d.<>«laieat la Mowiîe et U' llnmce. Il 
pJrit.en. poa«Bi»ant te* Octha. Sea 
troopaa ajant plié daini uB«',nTpme' 
■rponiM a(M ehSTBl.dàni no marais 

CÎBvd'i ofr'il l'eattmaa. Le rèpiefle 
e n» dura ijB'Dn pen {dus éé dfiai 
■*m. Sk BB6if(Biviva.iui.icoivjnaiic«mrat 



.-i.PaTie"fch-;i^.,-,7^"en','4;;"„„ 
en laiia ^ppia„ d'^farondnV et let 
"Pt ""-^ de XéMaphon, et at tiKi «a 

iBi (i,lumruiu da Pifrm-ifum ,. dont il ■ 
«b; Ua^rfintea dm- PHùtaira 

:*iMiUn, oalledeJ^^mAraMB et. 

;^^n»g«.«l««l,re dé -L^ri,. _ 

'™'f"*'fU"»»h fr*« d. pnicéd. , 

!ir""j" '""""* le»»fefre«, fut 

MUb. Dam-le peoloRio dn j* llrra il 
donbe nBeino(i«:dâailto„ài looa «ea 

Magnent;, f«. fait. ^«7, et eut le 
--ommandement. d*a,[rDopea- danslea 
j-aules; mai^baltupa» lea GarmatH», 
Jt ™,«!rBé de,la .noi( de ann: frère , 

d aependit de déiemm en 3n3'. 

DÉCIAWUS (î^„), jutiwr. d-U- 

àau,,an t» t., dont^éBi à fOouul- 

«KWrta^t.d'ButraB.oBT. e» 5 »ôj. i»fcl. . 

-Miirut BniSfti.^l^Mia - 

DECIMA /«,„hri.), dJei,é**;Ko- 

nia-na, dont l>G»^i etritd- ^^.mU,^ 

fnaii dug* mois. ..-. . 

Co.inIc 



BECr 

DBCIO (Antoine ) , d> MSIni , pàilc, 
M ami du Taue , cit aatmt d* quelque* 
tifUit*. llfior.Teriran iSgo. 

DECIUS-MUS (Pabliui), con.al 
loDitiii , >e lifnata [»t (oq coDtlBe , et 
eut beaac. de pan k ta Tictoire rempor- 
tietar têt Sunnitei. EUnt conal a*ec 
Manlii»-Tore[ualaE, l'aii 343 av. J. C, 
il M dévoua iDX dienx iar«naux dan* là 
Intaîlle donnée cqdicc le* Latin*, 34<> 
ant av. J. C, dhai 'laquelle il fat tuii. 
D^iot-Mnt, *aa fil*, héritier delà iu- 
pentitioti de Minpiète, le dëroua •u**i 
lia mont durant lOD 4* ^Vulal'. Son 
petiufilaimitawDeiem^daailaguecie 

OÉCIUS (Jean Barovio*), ni!i Totna , 



t en Proue, cl apnbliëleT^il di 



îogne 



daporicon itmerit TnniylvanUi, i587, 
in-4<'j.na j4£r^^^ du droit public d'Al- 
lemagoeet deHoDgrie^et un recneil de 
maxime*, intil. : Adagia latiao-haa- 
garica, Stiathourg. 

DÉClUS(Phllippe'),,iuti»c. miUmU, 
pioC. .es dr. k Plie et 1 Pavie, l'étant 
niû de souteoii le* decinoni du concile 
de cette TÎlle, kir*qa'il profe»«il flfaTie, 
Jutêtllreicommunia, et sa maiion fur 
pillée. Contraint de,*e retirer en France, 
ît obtint dt toui» Xa nnc cbiiie k Va- 
lence , et nne charae de conl. au part. 
dé Grenoble. Il m. i Sienne en t536 , i 
6b ans. Lei plus connns de se* on», lonti 
ContîOa , Veniw, i58i , 3 lom. in-ful. ; 
De re^u&JuriJ.in-rol. 

DECtER Di WiLHoa> (Jein) , né 
1 Fauquemont , duché de LimbouM , i 
i5B , couseUI. au gr.-coiis. de BrabaD 
m. Il Bruieile» en I&i6 , a donné : Di 

4^" Br^l/e" ,' iGjî, in-fol. , c'est la 
meill. edit. ; Philoiophui bona ntenlis , 
ibid.. 1674, in-8". 

DECRER ou DEC«Ba(Jean),aY. 
de la chambre impérial^, et procureur 
de la ladmc chaubre & Spire , au 18° *. 
Son princ. ou», eit : Dt leriptis adei- 
potii , pieutUpigraphis , et iupfaiitiliii 
conjecturce. On le trooTe dansie i»fa- 
tr'um'aaonjrmoruni, et pieud'injtwuin 
de Placciu», ijbS , îo-foL 

DECKER ou DiHHEa (Jean ) ^m^ 
lis. né »er* i55.) k HaMbro«cK enïlao- 
dte , chanc. de rni.iv, de Giaw , ob il 
ia.«n 1619. Se»grincip.ouT. loiil! fe- 
tifièaiio, teà Theo'reniata rfe anno ortili 
ic milriM Domini, Giaii, 161C, in-î" ; 
TabuU ehronagraphica, à eaptd per 



BEE ^9' 

Ponipêmm Jtrotolimâ , ad ditétmlnh' 
J^la urbtm , Grati", iSoS, in-^». 

DECKEHfPaul), archlt., néàlTu- 
rembersen 1677, m. en 1713 k Barcuih, 
publia , eu langue ailem., Dtr Pie>sl~- 
licke BaumeUler , 3 vol. in-ibL, BTec 
beaucoup de planche*. 

DECKER (Jean Henti) , aiit. d'oi»- 
lÎTie assez rare, De spectrii , Hanibonrg,^ 
i6oe,in-i3. — Un autre DecWer, poite" 
anglaii, au dernier liïcte , fut cflîbM , 
dans sa patrie, par tel drame*. 

VI, DECKER (Jérémie de), né 1 Dor- 
drcclit eu 1608 , m. en iG€6 , a tr«l. lei 
Odei d'Horace; Ovide,Juvinal, Perte, 
LiKrèc*, Auioae,Saitnai^r. Il adonné 
une luite de tableaux poétiques, VUut, 
Je la Paislon deJ.t.i l'Eloge de f fl-. 
varice. Sei poéiîet partirent en i&56et 
eu i6Sg. Bronérina Van NideV eu donna, . 
en 1796, une nonvelle Mitioa plus coiti' 
pl4te,enSTol. in-4-. 
DECKER (L^r-Chtrleij.nëfc 
1645, doyen de 11 tnétropola 
I, oii il m. en 171Ï On s d* 

„. fuutioii de* .y«*me* de Des- 

carw*, întil. ; Carteiim le iptumdêt- 
truent , LouTaia, 167S, in-is i aae Hit-- 
tbire du Éaùiniimt, cl aQ« antre d«' 
Jant^nUme. 

DEDALE , cél. artiste aihénien , Bt 

tes cdles qu'on aV*il TUe* iosqu'alora. 
L'bistoire dit qne er*lgnant que Tain*', 
son neveu , ne le sorpault dan* ion art," 
il le précipita do toit d'où* maiion. 
OUiaé de s^enfuir , il se litap» k la coar> 
de IMinoi , roi de Crète. C'est tt qo'»- 
coBitruisil le labyrinthe , ai ed^bre ^r 
le* Mitei. Dédale fut U Bremitie tic- 
tima de son iuTOitîon. Qn lui a attribué, 
l'iniention de Is coipi^ , du niieou «t 
des Toileade naiire. • 

DEDEKIHD ( Frédérin ) , AMeinand , 
publia, dan» la 16" *. , nn ouTraae an 
vers élégiaque* , dans le ^oût d« l'Eleg» 
de lafolie d'Eroiin»,iaUl. : Grobiaiaa 
et Gi-obiana , tivè de inctiltit maribut- 



Vloiis m. 
te !«ilin< 



, i55B , 



'lairbanU gettibut, Erancf. , 

DÉE( Jean) , ni k Londres en l5i; ,. 
m. en 1608 cdèbre pu sa paition poar 
l'astrologie iwËciaire , la cabale' et là r»< 
dieicbe de la pierre philotophale. Il di- 
sait k ceux qui ne cioypient point ï sea 
iaeptiea: Qui neii in.w^i' . «M ài»- 



taceat. La reiiie EJisabetb l'ap 
pelait son ôhiloiophe. Ses CEiiTres on 
^té impr. k Londie* en i6ïg,in-fol. 
edit.trWrare.— D.^(Arlhur), née. 
i5;9kMonkc«(Angl., filidupnW 



ûpnM- 



76a DEFO- 

à*at,t'aiv4i.dtChtrlesl". AprtiU 
mort de ce piiocc ,eii 1649 , ii svmit si 
•oeielé aïM un charlaian pour irmillei 
k l'alchimir. H le wnn & Morwicl , oâ 
il m. en 16S1. H a écrit : Fatcicuius 
ekYmicut , afritruite ?itnntlicie tcienlia 
inarèsium, progressum , coronUUm i- 
pEcans , irad. en aiiglai). 

DEFORIS (Dom J... P. „),Wn^ 
diclin, D^ ï Hontbiitoo , « t m. i Paria 
•nr l'^chafand en i^gj , Ige' de 6a adi , 
«it auieaide -.La divinili de la religian 
chrétienne, vengée det topkiimes de 
J. A F-usieau , i* panle de U lt<<fu[a- 
lioD d'Emile ou de l'Education, Paris. 
1763 , ia-13 i Pritervatif pour lei Ji- 
diUi,Btc., avec une réponse a la lettre 
- - - - „aukM.d, 



de J. J. «o<« 



lmSeaUfru>nt, 



DÉJANIRE(iiiythol.),£U<d^£oi;( 
lOi de Caljdon en EioJie , fui d'abord 
£sncée i Acbi^loûi , puii ï Hercule ; ce 
qui eiciia une i{uerelle enite cea deux 
reroe. Achcibû» ayant été Taincn dans 
un combat «ingulier, la Jeune princesse 
fat le prii du raioqneur. 

DE JAUllE.poi Le agréable, m. jeune 
«a t$ao , 'a Jaiite' an tliuJtie : Le Jrànc 
Breton ; Montana ; l'opiira deXoiJaJ'fCii , 
qui a eu du tuccès'j La dot de iSiuettt , 
comédie ea un acte ; J'ai perdu mon 
procit ; et quelcj. Romam. 

DÉICOON (Myth.)., roi de. Troie». , 
tin des plus fidèlei amia d'Esée, tudpar 
Ag»niemnon aiant U.ptiu de Troie. 

DÉZGOOS (mytbol. ) . filad'HercoU 
«t de Mëçare , fat , dit-on , taé par son 
pirelqniJanoniaaciuIa faiear étrange 



DÉIDAMIE ( mythoi:) , Elle de Lt- 
" ■ ' ' i de Scjro* , de laquelle 

DÉIDAÎtUEoaHiFrooi<iii(myth.), 
femme de Pinthoiii, roi des Lapilhes. 
Cîc fut ^ leart noces qae comnieaca l'af- 
ftease querelle de cea peuples con'lre les 
Centaures. 

DEIDIER (Antoine) , m<!d. , ni! 1 
Montpellier , prof, dans l'aDÎT. de oette 
ville , a doniie une dissertât. De morhit 
veaereis , imprl à Londres en 1713 : et 
une autre tue la Nature et la guéruon 
des tumeuri, trad. en franc, par J«an 
DeTau2, Pari», 171S , io-n! 

DEIDHICa (George) .poitadeTnm- 
rrltanie , m. t la fin du lO' a. , est sut, 
. «Tune Description , en vers, de ta Hon- 
grie et d'une grande partie de PAUe- 
iiagne , Strasb. , 1S89. 



DEIP' 

DËlMACRUS{myilu>l.) , ^k «PAn- 

tolyeui, fat un de iem qui qmtt^reot I> 
Tlieualie , pour soiTre Hercule daoa la 
conque tE des Amaionei. 

DEDJIER rPiecrede ),nii Atmoa, 
a laisse' : Lea iiluiîrei ofenturei , Iiy<Mi, 
t6o5,\B-i3; La JVéréide,oa FïcuÀrn 
nauttle, eniemble lei dettiat hémùfae* 
de CtéophiU et de Nèriclide , poème an 
5 chanli, Paris, i6a9, in-ii; le iajetda 
la Victoire /uva/a ni la fam. balaifleJ* 
Lépante; Vjtcadémiede Part poéliifuCf 
>6ia ; Uittoirei det amoureusee dati- 
nèei de Lf>\mont et de Ciitie, Pari*. 
lOoS.in'il. 

DËJOCÈS , prcm. rai des Midet , fil 
secouer 1 ce peuple le joagdeiAsayrieni. 
Apris Us aToir Kourernc* ^elqae tenu 
eu forme de république, il fut e^i«i pon( 
les goUTemer. Il m. l'an Gffi arant J. C. 
Son règne , de 53 ans , a cté tnatqnë par 
des établiascmens utiles. 

DÉIOpf ( mythol. ) , Gis d-Éolo , fiil 
TOi des Phocéens. S'dtant uni avec Dio- 
Diéda , fille de son oncle Xuihus , il na- 
quit de ce mariage plusieurs enfans, mx- 
tr'autres Céphale. 

DÉIOPËE (mythol ), l'une des pha 
belles nymphes de la suite de Junon, qui 
la promit h Eote , V^condition qu'il fe- 
rait périr la (totte d'Énée. 

DÉJOTARUS , l'un des tétrai^uea 
deGalatie, obtint du sénat romain le 



le Arménie. La gi 



recitile 



X 



e César etiPompée, ilprît le parti 
Ile ce dernier. César , irrité , le priva da 
l'Arménie mineure. Le lainqueur l'obli' 
«a de le suiTre contre Pharnace , roi da 
Pont , et ne lui laiiaa que le titre de roi. 
Déjotarus ayant été accusé par Castor , 
son pf tit-fifs , d'aToir attenté ï ]a lie de 
César, il fat défendu par Cicéroo , qui 
alors prononça sa belle faarangueprvri^s 
Da/ofaro.Le'dicralenr fat assassiné quel. 
^ue temsaprit. Déjottrus rentra dans ses 
etsts, et joignit Bruius en Asie aiTec de 

DEIPHILE (myth.) , elle d'Adrasle, 
_; J.» .. f^niEoede Tydéo , dont 



fVtBOS, 

,t le fa 



fameux DiomÛe.' 



DÉIPHOBEfmylhoL), filsdePriam, 
pousa, selon VirgHe , la belle Heltee, 

frès U mort de Mris. Réline le liira ï 
éoélas , poHr rentrer en grâce aïoe »on 
rera. mari. Les Grecs le mutilireul et 

DÉIPHON (mjthol.), fils de Tri- 

Iptolème et de M<%anir(. Cétès l'aima tel- 
leineDi , ^ue , poor.k rendre immortel , 



DE LE 



7S1 



mais tronbl^e dans ses m^slirei par lea 
cris de M^ganire, mère de ce prince, 
elle le bissu brâler. 

DÉirauS (mytiiol. ) , regard)!, par 
les Ach^eni comme le premier dien dei 



1^* 1. , & danaé •}X)bMn'ationea poiitiaa 
exgmplii iUustratp,Aarat,tGSS, in-ia, 
Morhot enadonnftnDenoàrdle ^t. ï 
Kieleniegi. A 

DEKKEKS (FrJtle'rîo}, mM. 1>*1L 
dans le t-j» : , prof, dam l'ojiÎTeriiitf de 
Le^e, a enrichi de notei et d'obier- 
TattoDi les onrragat de Paul Barbelle , 

^ii''H publia soua cea titres: Pauli Sar- 
ette traetatui de peste , cum notii , 
Leidie , 1667 , ia-il ; Praxis Barbèttia- 
na , cum nolii et ohservationibmtihii. , 
inég, in-iaj Amstelodami , i6;;S, in-ii. 
Il eit auteur de : Exercitiaiones mtdica 
piacticce circa medendi meOiodum, oh- 
ten-ationibui iltatlratte jljtiàx , iSjS, 
in-6» j 1695 , iii-4'>, arec fig. 



aon parent , l'attira près de lui. Delamei 
le luiiit dam M pcoipifTlIi! et dam ses 
dit^acei , en Angl. , en Hollande et en 
Julie. Cette île errante lui ddplot; il re- 
tint k Paris , et m. en iSyi , à 70 ani. 
On a imprima après sa moit, en 1714 , 
un irol. in-8° , qui renferme ses Jiéiolu- 
tions me les cai de conscience. 

DELA» (François-Hjacinilie ) , cb». 
neine de Rouen ^ oii il m. eu ijSj, h 89 
ans, publia divers Ouvrages contre la 
caastit. Unigeriitiu , et VUsure son- 
damnée par ie droit naturel, i^SS, 

DELAHÏ (Patrice), mt. xbioh , né 
en 1686, m. àLoodret en i^SS.apubl. : 
Examin impartial de la révélation , 
Londres, trSt ^ Réfiexiont tur la pofy- 
gamie , l'^m ; la f^ie de David, roi 
a' Israël \ Réponse aax remarques du 



Urrerr , sur la 
le ; et dei Senr. 



SwiU ,- et dei 



leieie—Delany [Marie ) , seconde 
du pc^ce'J. , ulle da locd Lam- 



Eintiire. On a d'elle une/ïbre, ou Co/- 
;tfon de 98» plantes. 
DELABBKE (Antoine) , tn^ i. Cler- 
nont-Fcrrand , oii il naq. en 1714 ' "■' 

cath^. de Ciermont, 'fut prof, et direct! 
flu jat^tt' d«*E'"DK)d«e«tte Tijte, a pu- 



blia ; /lÎMattalioii tiu-reroiu^et lemur 
jormès par les eaux minérales de St.- 
Alyn, i;68,in-8° ; Essais zoologiques, 
etc. , 1797 , in-S" ; Flore d'Auvergne , 
ou Âec, des plantit de cette province , 
»Î97 > in-80 j Essais topographiques et 
d^istoire naturelle du Mont-£Or et 
des environs, 1785, etc., etc. 

DELAUDUN (Pierre) , juge d'Diès, 
ai à AigaJiers , ou il m. de la peste en 
1690 , se fit coiinattre psr un An poé- 
tiçue franc., i55g, ia~i6 , et par d'an- 
tres pt^cuVeDO^ie licri tes (l«ns le itjla 
de Rooiard.'On connaît de Inila Fran~ 
ciade , iGol, ia-13 ;' 3 traae'd. , Dioclé- 
tientt Horace, Çna, tSgâ.in-ia. 

DELAULNE ( Etienne ) , graT-., rii 
i Orléans en i536 , a laiiM! fieaiiconp do 
pièces graiiÇei au burin, parmi lesquelle* 
on admire le Serpent dfairain , f epràa 
le beau tablean que Jean Cousin avait 
peint pour les. coidelieis de Sensl 

DELAUNE (Thomas) , ihéol. non- 
conform,, a publ, une Réplique au dis- ^ 
cours du docteur Benjamin Calamy , 
iur les scrupules Je coasciénce, i6â3 , 
outrage regardé comme un plaidoyer eu 
fareni des non-conform. ; ilful con- 
damné ï une forte amende et niskNew- 
gâte : nVtani pas en état de la pBjer , il 
resta en prison jusqu'^ sa mort. 

DELBEni ( Tbomas ) , de Mamggi , 
diocèse de Tarente , vécut dans le 15* S. 
On a de liiî des Ouvr. de théol. 

DELCOUR ( Jean) , cél. scnlpt. , aé 
à Hamoiran 17* s., m. ù Liège en 1707- 
Cette ville Inl' doit la belle fontaine da 
la place St.-Paul , dont, les Ëgurci sont 

DELEYRE (Alex. ) , né aux Poriets , 
près deBordeaoi, en 1736. Il vinl à Pa- 
ris pour y cultiver les b.-letl. Montes- 
quieu , son compatriote , lui procura la. 

blia , en 17S5 , une Analyse des oCvr. 
du cél. ebanc. Bacon, en 3 vol. in-i3..L« 
àoK de ftivèrnais le fit nonuner secret, 
des carabiniers, puis attacbé il'ambM». 
de Vienne : de retour ï Paris, il fut en- 
voyé h Parme comme bibliotbéc. de l'In- 
fant. U revint à Paris , oii il aida l'abb^ 
Raynal dans le choii des matériaux de 
son Hist, du commerce des dçux Indes. 
Il fit paraître la cootinuation de VEUt. 
générale des tiofoges ; un Essai sur la 
vie et les ouvr. de Thnmas , son ami j 
et des Romances mises en mnsiqDe par 
i. J. Bonuicau , avec lequel il éwit Ué. 
Nommé député ï la couvent, nation. , il 
s'attacha an parti de Brinot cl de Ver- 

fniaud getcxiK^ÎOKid*!» i«i 9^10104)^ una 



£ainé contre iàinjtntii ilpaiM eniaitc 
rlan* le cnattil da cinq-centi , et m. 
diDIcepoilc en 1-97. Il « potli^ anuî 
le Génie de Montaquieu , i «il. in'-ia ; 
VEiprit JeSt.'E^remont, in-ia, 

T)mL,rAV (domPriDcoig) , Uni^aicl,, 
té i'Wdntel ™ .63;. Ilïpt cli>^^ d;uoe 
nom. <!dif. dé St. Augoitin , dout il pn- 
Uia le ^iritiwctas j mail le livre ioticul^ 
VAl^iéommiinditaire , Coloine, iS;4, 
in-ia , an'oit lui aïicibna , le- fil relteuer 
iSl.-MSh*"«i Ba.M-Breru«rte i if përli 
*ai met eà i6j<}, cdmnit: ilbaiiaic de 
tandevéntC à'Bréai. 

DELFINO (JeaD-Plerre)', ^lrîci«n 
de Vebiie , rit eà 1509 1 Bte«cU , m. en 
ijoo. On «(Je lai •■ Il timpiodi Dià, a 
iw làgluiiftcationêdelt ùomo ,imho- 
teggiata niUatabricta diùn lempio ma- 
Unale , dedicata h Clemtnu X/II , 
BreKii , i;Ôo et 1767 , etc. 

DELFrrEçlde ouGillM), doct.-d<( 
Sorb. ,n^i Beift. 11 fat l'aini d-Erasme, 
^•ai rapporte qu'il avaU traduit en len 
prcMue toute la Bible. Il a laii^ qiteîq. 
Traité, de théol. ; un Commentaire lur 
Oti<fe , De remédia dmorii, imprime'^ 
Pari»en.49S. 10-40, «c. "^ 

DELILLÉ ( Jaeqqe.),al>b^, cû. poète, 
ne & Aigileperie daag la Lim^né d'Au- 
Tergoee^i ij38, tecu il l'acad. ftanol en 
r7;4 , «Ih membre clt l'ihjiitut en ijgS ; 
mai» »r»nt miitti la France pour se re- 
tirer d.nsle. riches Contre'ei Je /âSui.ie, 
patrie de Bt™* Delille »□ tpaule, oï H 
compbia- «on poërae de VNamm Jei 
Chàmpi'; celni de la Pitié liil'fot ibgpiriJ 
liar k«pMiadï de* niani dcia liâtrie: 
la 3* Elaiw de l'iattiini de formais', d'à-' 
ton, ««et. A» poAle, iotti il faiiiail partie, 
Ofrlafa Bji'plaee Tabanie leiiiaitv. inaq: 
LeaoWfut Aa à cette placVli iS m^à 
4e lamtnieaTtt)^. Delille, de rctoijr e^ 



fmux,'tal I 



lel^ Il I' 



Donlelle ronnalinn da'aSjoiiV. léoî. Il 
n. •*<n|;le'ï Paris le t" mai i8i3i'il vint 
tatt jeune II Parit pouryfairtftri (!ihdei, 
«t H rtlMing. au coh. de Llticux', pàrioD 
Çrttpdur lapoeiie, il fat prof, h Artiieni. 
C'est d*ni celte Tille oli Wlille CTm- 
■leirea ta (raduct. dea Géor^iipieii. Il 
inlvitM. deClrDiBïnlenGiiCeetil'Coni- 
lani, ; de retour en France, il'fnt vecii 
dan, le» .Ocirft<!> les pins brUlantes de 
Parit, Personne ne porta jâmaisplasloin 
HWia\ )e talent de la convciMilon, Ses 
«uv.sUOt : LtàTrei, rtgnei de'td flffl- 
ïurtî, poètnej s Kit.yl'tnta^iilatmn, 
po£m< , 3Tnl. ; \e» Jardin! l'Homme des 
ChaMps,' ix Pitié, les Skcof/ques en 
•ertfnlDç.iU» Gèorgiifaet,PEnéide,U 



Paraiit perdu de MUten , m'a ^oniw- 
fation, etc., etc. Se» «nVrei fonacnt' 
16 Tol, in.fio et t8 vol, in-iS. 
' DE LISLE ( P'of. LiRLi. ) 

DËLIUS on piLins (Qnintns), tu 
dei giinetanz d'Antoine , éavajé Ter» 
Cleopftlre pour l'obliger ji venir rendra 
compte de «a conduite ,- persuada A cett« 
reine de paraître devant le coaqaêraiit 
dàtu la plu' riche parure. Elle le crut , 
et gagna le cstur d'Antoine , Tati 4i n. 
I. C. Délius cbaugtaii de pniii tour k 
tQur., ce qui Ijiî fit donner lea oom» d* 



erill'- 



Itigei 
ast 



àe.io 



; DËLIUS ( Cbrîstopbe ]*raagot( ), iti 
en Tboringe en 1738,10. eu 1779 A Flo- 
rence, se aitlingua pu ses connuuonce ■ 
minerai ogi^nes. Son pi'incîp. onvr, cit : 
Einleiliuifc zur Serg-Baukurtt , etc. . 
ïien»., .„î, 1.^^ ..., .4 ,ù„l,.,' 
tred. en franc, par la ordfes Loui» XVI, 
■ona le titre àt ; Traité fur la leience de 
texploitatinn dei miiiei , etc. , Paii» , 
"778. i-.4". , 

DELMATÏUS (FliVintJnliui ), ne- 
Ten de Consiantin , qui le fit nommer 
consul en 333, le d^fara Cesac en 335; 

en 337,.Ie»tronpes'aB<aEsinïrentceniquï 

B entendaient & la succession iuipe'ii Je. 
eliaatiusfui de ce nombre. 
DELMONT rDëodai), Mintre, ai 
ï Si.-Troi. en iSSi , m. i Anverseii léSJ , 
savantd.an'a leslangues anciennes', dans la 
geom^ie et l'astronomie, llfntemplaj^ 
dans ia jtnintsse, en rjaalil^ d'jngénienr, 
çàr la coar d^E^agne, et il eut Aiivî 

Sont tonjoun 'cette profession , A la tue 
es lablcaiiX de KuSent ij'eaaseiii déve- 
loppe', son goût et^ei taleos pour la' pein.: 
liir£. II a ialss<! itlui. ouTr. miihé,. 

DEI, PAPA (Josepfil, idéà., ai eà 
t648ïEmpo1i'dans la Toscane: i) fat 
appelé' b la cdur de Toscane , oùjl devint 



Froaceico fleA' , Florence , 1674; s. 
terà riella guale si dUcorre se ilfuoco à 
la luce sieno una eota medîsima tUsignor 
Franceica Redi, Flor., ifinS ; Letteri 
délia n -'■■■'- 



d delF umido e 



, .. iWJ» i ^ 
lààte^cmi félicé succeain nell' anno i^ifi 
perdesiAig^ei'etecaeatiete, Flor., ijifij 
De pra-cipuis hamoribus ^ui humaiio în 
cot-pore reperitùttur, etc., ibid , i733; 
CtuisiiMiiM^t, Rotu»,.i733., avol.} 



DEtP 

TfaUaXt vari foui in direi 
ïlweBcc, 1734. 

DELPHnW(J™«), tara, «t patri- 
cien de Venue, m. en i&jn, adonne, 
ta t€gi , Retation de la cour de fl-.me - 
Ctéopétn, Lucrèce, Médorel Créiu,, 
tn^d. L« Cléofiâtra-tax impr. , lioQr la 

frcttitre foi», dan. I* thrtire itd., pat 
• (Oina da Biif^aii de M«^i. 

BMiPHIMUS ( Pierre ). n^ à Venise 
««WTOl geniir. det camaldule., m. dan» 
iVtai de Veniie en iSa5, a laisi^ dei Lel- 
trea tatitiei , VenlM, i5ï4, in-fol. Ce 
Vblntaie est trèï-rare. 
, pÈLPHUSUS ( YMétn ) , a «nÙié , 
ïPadbne, ta iSSg, in-i", an jfaiU où 
»I proure le rapport da (loi et du «flu« 
A la mer avec lei pbaae* de la lune. 

DELPHUS C Mariio J , doct. dfe Sor- 
Bonne, aatf'd'un tralii ^e i'imlracl. de 
1 oral. , «OUI le titre de InslUuendofermi 
ab ùberibai oratore, iiJSa. 

DELPHUS f niTtl>ol.),fiï* d'Apollon 
et d« Th^a* . \thiUh le^ «RTÎcdn. du 
Mont-Pamasie. Il bâtit Detpk», i U- 
^elle il donna (on nom- 

DELfilO (Martin-Antoine), jw. ,a<! 
i. AOTen Ter» i55i ,,,in. i.- Loorain en 
1608, il fut eonï. du Mtlent. dn Bnbanr, 
intend. d'juaUn, «é fit]'*, en i5fc. Se» 
•jip^nrur» l'enlplojimt (haa le> Paya- 
Bas; il ennigna U. pbiJol., leclanfues, 
elle« Vletl. ihiégt, à Mayence, eic. 
"u ■ de lui un ersnd nombre d'ourr. j 



»jra ptincip 



.6, 



abr^g^ en françai», ^an 



J.îiÉLVAUX(UB»<.tl, icnip.. , ai 
1 Gand en i6oS, mi fcWiTelWen 1778. Le 
Jiond ,■!«• AOcralcmaOe lacbapellede 
la cour à BntteUca^J'tfenw&iqoi eai ou 
pied d« ([i«nd eMAliei^ |e« ..I^i^hw qû 
ornent la façadedtipalkiir la:(7Aan>«de 
la çatbe'dtalf de, (i^[«d| et an gr. noinb. 
i'autWl oiivr;, aontiae* monuinens do 
■eciàUnl. 

:DEt,UÉNTiNUS ( «^tbo). ). dkn 
de* noinaînt, qn^ila inTuquaieat pour 
'tregsnntia dei r^ragea (le ^ gnerce. 

DKMAGHÏ ( J«îq,-EralicoiiV, n^ 1. 
P«riieB17aB,OB.ilfa.eB,fl^,niliarm., 
ppif^dNpui* 1767, membrei iM plàtien» 
acad. , ai Ithté : ihtU'tUt d« chimie, P>- 
»M,'4566, ini!in-n:,.Dii,ert'at. cMmi- 
qm»l,-Vtà.d* VMtylviSq, ^rahia^itt 
Tt«dm*. d4t£iimtnt'deohàitie, tni- 
^r4itN««tiwetfilMi«pMjattd(^ 17!^ 
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DTÎWATIES, fameux Athénien, do, 
marinier devint orat., fut fait priion nier 
II' la bataille de Cheronde par Philippedtf 
Macédoine. Son docpience lui acquit' un 
■nnd pouvoir lur l'eiprit de ce prince. ' 
Un jour Philippe .'éiani présenta au^ 
priTOBiiitra avec ton» lea omeiiieni de J> 
nijinacé, et' inioltaat inhumainement à 
leur miaére. «Je m'ironne, fui dit De- 
nadéi , qrue la fortune Tous ajant donnu 
la rAla (TAcamemuon, roiia vont anln- 
aiez i faire celui da Theraitet ! > Dé- 
madUa fut nlil i mo(t l'ah 33a av,' J. C. 
Iladonni!: Omtio de Dund^ientiati , 
^■•tlai., 1619, in.8°;«ldaht JÎAelo- 
(TlBi coaeefib , Veti. , iSiï, 3v. in-f, 

DEMATirET.ciirtfenAfrique.m.aii ■ 
cinnmehcem. de ce aièck.a poUîé : jSi'i- 
taire de rAJriguefranq. , \-éj, a vol. 
io^tl; PàramU général déi maurt et 
deireiigiorù detoute. Ut nktiont, 1768, . 

DEMABATÉ, fil. etanccert. .d'Aria- 
t(in,k Sparte, fnt cluuat! de ton trdoe. 
par lu intdgnea de Cl^mcnrt, te réfugia 
en Afie l'an 434 av. 3. C. Darinf 1; reçut 
avec boiite. On lui demandait un jour 
poucipoi, éuiit roi, il s'était laiuj^ii-.- 
ler? ■ C'ett, repandit-il, ^'i Sparte la 
loi eat plus'puiuante ipit les roii, » 

DÉMARATE, nndeaprintipaDici- 
iovenadeCorinllie, delafam. deaBac-' 
cbi«d« , ven l'an 658 w. J. G. Il pana 

leo Italie, et l'établit il Tarquinia eh Tos- 
cMi*. C'est Ib m'il enl'un Bla' nommé 

.Locumon, qui fut de|iirit r«i de Rome) 
aoualenom dsTarquin PAndieo, 

.DÉMARCRÙS (rarihàt.), de Pat- 
rhiaie m ArmlFié , fat tl-aDafonil* eu 
lonp par Jupiter ,' poiir avplC oM manger . 
u|ie.mttima himafiw vn'oo Mcrifiait k 
ce Dieu. 

DEMARÏ'EAlJ ('<tiile«) , Brt^., né 
4 Lrf(jeea'tfji0, m.à Pari» rti' 1776. 
praiiqnj) l>i mbnâère dt; forni qHiitufir 
Uc cra^m, eoiltitte oh ^iil! It'Voir par-' 
son I^cui^iuHteitédkint unvtédirmn. ' 
C'e*t lé premier qui art einplojif celle 
maoiire de graver. On a de fui plh. de 
5oa pitcei 1 l'imitation du ct^yon.— 
IVanatteau (Gilles-Aninirtc) , nevén aC 
^livednprécéd., réniait dana la-manièiK 
de won onde. Ha laissa pluii tara pièce* 
Br«<néer en couleurs d'âpre Hint et d'au- 
ira ariiiic*. 

DEMESl'E (Jean)', iii«ecîii j chi- 
rnifieb'niBJar des troupe» de l'évCqnc 
prinee'dstii^, niembredeplaà;ac*d., ' 
né li:Itié|;i'en[74e,oliil m. en 1785, 
B Mille d^ £«Ilrei tijr ia eAi'mia, Paris, 



DÉMÉTBIUS-POUOftGETE 

(c'Mt-à-dire Preneur Je villea ) , £1> 
«TAntigonc, Tundci nicMu. d'Aieian- 
dre-Uj-GraDd , fit la guerte i Ptolom^ 
La({us, iTec de* auecia dÏTcri, le readii 
mniire du pirÉe , cbawa d'Aibèoct Dc- 
■DrltiD» de Pholère. Apre* avoir défait 
Cauindre aux Tberiaopylet , Ilrerint à 
Aihènct. S<<lcucus, Casbaadr.: et Ljii- 
■Dachusréunii.gagnèieDt .ur laila fam. 
bataille d'Ipiua, l'an 399 bt. J. C. , daui 
laquelle aon ptie fat tué. ApK-i celte 
défkîte, Ume'triui m retira en Chypre , 
dnona M fille Stratonice ta mariage i 
Selencua , s'empara de la Galicit , de Tjr 
«t de tndoQ , et pilla la rille de Sanar— 
Il marcha pourMirprendrcSéleuciu, 1 
^tait irrilA contre lui par aes caurtisar 
mai» avant été trabï par >e« loldats . 
fat «bfigé de ae soumeitre k la ckmei _, 
éo vainqueur. Séleucua l'enToja daika la 
Chergoniae'de Sjrie , et ne négligea r>e 
de ce ^t pouTatt adoucir Isa rigueur^d 
•00 eiî). Démélriua y m, tioia ana aprii 
rana86a».J. C. 

DKMETHIUS I", Sotcroa Smt-eu, 
pelit-ffla d'Antiocbus-le-Grand , et &I1 
deSélenciu-Philopatar, fut enrojé en 
Atage k Rome par Ma pire. Quand il fui 
nnrt, AntiocEui-Epiphanea , et aprji 
Ini son fila Anliochui-Eupator, l'un on- 
cle, l'autre conib de Dànétritu , aaar- 
t^rent la couronms de Syrie. Ayant rif- 
cjamé Tainemeatla priïMction du aénat, 
il (OTiit teufèlemenl de Sdne pour se 
mettre k la téu daa tronpei' tyriemea. Il 
phaMa Euçator et Lyaia* , lea fît moarir 
*t a'affemut «nfin pour nuelqnea année» 
■UT aon trAne ; maia Alàuodre'BDJa , 
qui pauait pour lili d'Amiocboa- Epi- 

S lianes, le cumbatil taon tour, et l'ayant 
t'faii, DïmétiinafQt tu^ d«ni *a faite, 
lS..au*ar.J.C. 

DEMÉTHIUS n, dit JViwnor, fila 
dn précéd. , épeuM Qëopitie , fille- de 
Ptolomee - PhUoiuétor , loi d'Egypte, 
qni le plaça aur le trftne de Syrie , lii 
«naav. J.'C, Il »e livrai la débauche, et 
marcha coalre te* Partliei , raaia il fut 

Etis par Tryphon, qui le livra ï Plirsatcs 
iir roi î ce piince lui fil épouaer aa fille 
Itodogaae,.i4i ana aT. J. C. Oifopilre, 
indignée , ép^uaa Antipchiu Sidttes , 
■on b«in-frère , .qui fut tué dana un' Com- 
bat coutre le* Fartbci. Par celte oion, 
Déniétriu* remonta lur le IrAue j mail 
deveivi odienl , le peilple demanda k 
Plolomve-Phyicon quelqu'un delà fam. 
des Séleucidea pour Je gouverner. Il en- 
voya .^^zandre-Zt^bioa ; De'mstrius jwit 
la fuite a fiit lue par lei intrigue» de 

Cli'ipàtie, laC aai av. J< & < - j 



DEHE 
: DÉMÈTiaU8HPui.ku,rnBdM 

diaciplea de Théoplvrasle. Il acquit tant 
de pouvpir*ur]'«|iritde> Alhénienapat 
>i>a iloguence , qu'il fut fait arclioula 
l'an 3o9 av. J. C. PenduDI dix au* qn'il 
fCHTetiia , le peuple lut heureux. On Ini 
ducerna auianidc ttatuca d'airain qu'il j 
— = ■ de jour* dan» l'ann^ C«;t booneiir 



lyant ( 



Il fui ( 
* fuient 



Lag"' 



Ptolomiie- 
, roi d^Fgyptr. ApttalaiBorideca 
que , PbiUdelphe, aon fiL, rrl. ^.Ul 
Drmétrina duns ta Haute- Fgjple. Ce- 

Ssr par un aupie 'l'un» lea onv. que. 
mJiriui de 9hi]^n, »a.t compos.'i 
•nt rtiisl., la PolHit/uc et VEIc/Otntt, 

DÉMÉTBIUS - PÉPAGOWtHE , 
méd. dn i3° >. alnliiM' no ttaitvi.'ei'o- 
dagrd.er. lat. , Kr^, 1SS8, in-B" , et 
an Tru-lé Je, Cf-ier, . publié «lus I* 
nomdii'pbilM..PhntBiion, Wittemberg, 
1545, in'Sa j 1Û54, in-4° ; Lundrea, 

DÉMÉTRIU9, Vtiilaa. cynique vert 
l'an 4o de J. C. , eha**é de Borne pu 
VeipaiÏED, nui le:relégnB dana une lie. 
Ca priocdnifit dire : «Ta faia toat ce 
que lupenspaBi que je te faue mourir j 

le* chien* qui aboient. 

DEMÉTHIUS , Grec Ae l'ile ai »é- 
greponl , plein de bravoure , embnau le 
mahométiime. Mahomet II l'envoya an 
gnind-mattre de Rhodea , d'Auboason , 
poar loj offrir la paix. D'Auboaaoo aa 
vit en lai qu'pn traître. Démétria*, pi- 
qué , lit ptra/Lee k aon maître la réiola- 
lion d'aiaiéfteT llle d* Bbodea ; il accom- 
paiinale gén. de l'amice , et ae diiliii|ii* 
par «on coniage ; mûa aon cbeval étant 
mon aoD> lui , il fnt foidé anzpiedj at 
écraaé par la cavalerie. 

nÉMÉTHIUS (;»i.sxi Eniaoriu , 
d'une famille noble de Cérealan , fut d'a- 
bord moine de l'ordre de St.-Baûle, il 
S retendit JtreleprinceBaailoiritt, granit. 
Hc de MoacoTie , alla trouver le tai- 
ïode de Snndomir , Ini proiuit d'^if 
ïcr aa fille, et^'embraaser la comnn- 



irAoe. La Poh>| 



*'il le r 



r lui, k 



Potoçne 
ondition qu'il étaUiraît la religion ro- 
laine en Moacovie. Ses tuec^* élonnè- 
Eut lea Ruuea: it>-le priirerM de venir 
rendre poaaeBBioa de *e* étala . On lu 
ira le czar.Fstdor et tonts sa bmille ; 
riiupMtenr fit étrangle» la ntre. ei t* 
fiji d« ce priaM. .Ajant foulu époutr h 



DEME( 

fine, do »ai»ode, [e ppopleTitBT«efcor- 
reac OD toi et aat rcme catholiqaei. Un 
Botacd ,' namm^ Zainaki , i U iilt de 
.{ilDsiegn conjaré* , an miliea (Ici tim 
qu'on donnait pour le ntaTiage du cur, 
•DIredmis le palai* , et catse la Ute k l'im- 
potlenr d'un coap de piilolri. Soneorpi, 
traîna aui la place, et demeara expOK 
|n»ï> ïoun k la TOe du peuple. 

DEMËTRIUS , Gk d» pr^cti. , et 
de la fille du vÛTode de Sandqniir; Sa 
Inire le mit au moade «a pritOD ; elle 
tcoma le mojen de le faire pagaer entre 
Ici mainid'an Couine, bomme de con- 
fiance. Le pi4tre qni le bapitia , lai im- 
pHoia mr MB epanlei, aiecile l'can-rorte^ 
de* caractère* qui d<!<igaaïent M nati*- 
*aace..Dc'iiiëir>nifut jniqn'k^ani uni 
UToîrqni il ^tait. Un jourqn'ilte laTaii 
dana un bain public, onapcrCal lennai. 
qnei qu'il portait lut >e* épaolehUnpr^ 
tre ruswlcadéchiSiBjetjrtuI Démélriut, 
JiU du czar Démétriiu i le brni t de cette 
■Tentuie >e ijpandit. Lsdialaa, roi da 
Pologne, le fitieairï *a oour, et le traita 
en fili de (ouTerain ; mais apièi la mort 
de Ladialu , Dânetriui fut <Aii%é de le 
le^Fer en Suède , et de là dam le Bob- 
lein; tnalhenre aie ment pour lui , le duc 
de Hobtein venant d'emprunter an trésor 
du grand-doc, une aomme paur un. am- 
baHadeur qn'il enrojalt en reric, il t'ac- 
quitta de cette dette en lin-ant le nulhen- 
teuiD^iD(!trnu,qQicut 1b t^ietrancb^c 
eu ,635. . 

DEMETZ, IncUen d'orig. , qui , aprïa 
aToir conapirê a*ec «on frère contre leur 
TOI , ae rérôgia en Arménie, et qoé Volar- 
*ace , ]■' roi ariacide , fit mourir l'on et 
l'antre comme coopableadaus une affaire 
oil ili étalent impliquai, lia jouiiMient 
d'one fi-fcranda conaid^TatiDU parmi I» 
pen[de( d'Arm^te , qn'ili leur ^leTtreut 
,pea templei , et lei regardèrent comme 

DÉMOCÈDE , de Crotooe, fomeu* 
mëd. , ami de Poljcratai , tj tan de Sa- 
anoa-CeprinceavanliiëtueparOroniei, 
Dariiu, filad'H^iupet, fit mourirl'at- 

.richeaati avec (ci esclarea. Avant guéri 
Je roi Dariui , qui l'éiait démii le pïed 
•■ desceodanl de cberal , cette cure ' 
mit «n cr^t. 11 guérit aussi Aloa" 
.sue deC^i et femme de Darina , d'i 
mal an acio. Enroyë comme eapiou dai 
la Grèce.,' k peine j ful-il amié , qji'il 
•'enfuit k Ci-olone et T époaia une tille 
dn fameux Inllenr Milon, ver^ l'an Sao 

ttÉHOCaUUE, oni. etUitar, ittc, 
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ne*, de Démoelhènet. Cicéron dit qn'oo- 
e plnaieura Uaranguei , Démochira 
ait ^it PUitloire de ton tant. 
DÉMOCOUN ( myiliol.), lila d'Her- 

cuU , fut tué par ion pire dana nn ttan*< 
pi>rt de foieui que Junou lui avait Ina- 
piri! pour te vengïr de la in. de Ljcna. 

DEMOCpON ( mjthor. ) , fila na- 
turel de Piiam , prince trojen ,' fut Vaé 
par lea Grecs à la guerre de Troie. 

I. DÉMOCRITE, naq. à Abdère dana 
ta Ilirace, va. l'an 3<>i av. J. C. , ï l'dga 
de 109 ani. Son goQt pour Ira sciences et 

S OUI la pliilosophie le porta à vojogef 
ans tout le> pa^s où il pourrait acqué* 



rdcacc 



TOyagel 



nuelle , ce qni Gt croire aux Abd^ritaïni 
qu'il était fou. Ha lui amenèrent Hipr 
pocrale pour le guérir , mais ce cél. méd. 
■'étant entretenu avec le philosophe, il 
r^ondit anx Abdériiaîni qu'il avait une 
granda vénération pour Démocriie , et 

'pb<* taina, étaient les plna malade*. 

DÉMODOCUS (mythol.), cliantto 
célèbre dont Homère uou* a tranamit la 

DÊMOIVRE (Abraham),! 



philotopb. de Londres, vint en 
Anglet. aprèa ia révocation de Pcdit da 
Nantet. Ou a délai: Trtatise on chances, 
in-8°. Ilm. eu 1764. 

DÉMOLÉON (nijtbol.), Glt.d'Ao- 
tduor , un de» piincipanx chef» de l'ar- 
mée troyeone qui périt par la main d'A- 
cbîUe. 

DÉMOLÉUS (mythol. 1, soldat de 
l'arme'e grecque , touiiui longiemi et 
avec courage un combat opiniâtre contre 
Enée, ddfenteur'de Tioie, août lea 

DÉMOM ou DiMEKËTEs , Athéo. , 
fia de la soinr de Démottbèoea, gouverna 
la repu bl- pendant l'absence de aonoucl*, 
l'an 3i3 av. J. C. H écrivit et parla avec 
succès en public pour procurer le retouc 
de Démostbèues. 

DÉMON , peintre d'Alhènea, céléV. 
par set onvraget et aon orgueil. Il te qaa- 
lifiaitonnce de la peintare et detcen- 
dont d'Apollon. -On estimait de lui nue 
reprétentatioa de Cfbèle. 

DÉMOSAX , Crétoit , qni méprisa lèa 
avanlai^es de l'opulence ponr s'adonner 

k la philsiophie, U n'embraM* poia; d« 



M}'. 



.^ecte pârticnliÈir; mail il prit <v qu'il 
jf Htait de bon dam chacnDi. U K rap- 

pcocbait beaucoup de Soera^ PPU' i* 
jacwn de penier , rt de Diogèoe pour 
celle de iiTte. Cephiloioplie jivBiL (oi4f 
l'empereur A^cieD , il fui enterra aux 
3e|<ens du public. 
I>Éf!tOPHILE on BiinoraiLE. «i- 

^jlle tiét i Ci^otet , qui appocla k Tur- 
.juin l*jliBci<ii, lea Incet tjbiD^t ç'ciiu 
en «rit. Celai-ci le* Cl depoxr loai Is 
Jaiu du cajiitole, et mcpnGaJa garde i 
âeuipt*tr<;»par[icnlitrs, qu'on aiiftelii 

Îour coniuller cei IJTres dan» lu lemi 
e calamités ; at il ^uîi défendu j sou» 
peine de mort, auT ganlieui , idelesditis- 
îer Toir ft personne. Ce reç. d^B^tespe- 
ritdantriacendieducaDilole,artireaQU« 
ladicialuredeSyllâ. *^ 
: DiÉMOPHOON (fljihçJ.J, (11. de 
ïlâec et de Phèdre, accompapiii JU- 
|ifat!DOrilaaieti;edeTroit. iprÈÉÙpriM 
4e ia tillB^ il reirouTa aupti» d'H.-iine 
*a gtand'mèw Ellira, mire de Tbétie 
,, f. r,mrna ..ce lui. 

J-DEMOSiTHÈHES, ed.orat. gr«e, 
f t l'un de> pipa sraiuli girtitt qai aient 
^aru dans Je monde , namiit i AlLènn . 
. Van î«i .T J. C. n perdit .on père ii'flRé 
de ; ans, et fut mi» loiU la conduite de 
tuteur, qui lui rolèreat «,fi bien et ai- 
^ligiteot .00 éducation. Dimoatiiènf» 
aupplep i ee défaut par sqn ardeur pour 
rdoqucnce eE par se^ ulent. Il ffUdiKii- 
nie ^iiocratt, de Platon et d'/^e et 
ït , son» cet ezcelleni maitrea , i^e lel^ 
progrès , qu'i l'âge de 17 an., il plaid 
,.. ... . .. ij, fitioDdamne 



S Ini payer 3o tnlena qu'il leur reiait. 
Il s'opposa iKiilippedeMaecdoi^e.et 
ison bi*-4lcxandre-lt~ Grand, Cf qui 
ToHlgea d< „rtir de la rille ; maU onîèa 
la mort de re conquérant , Dininiihènei 
retourna k Alliène) , et continua de dï- 
■daiaer contre te* M.ciai.niens; Anlipa- 
ler ordonna an^ Alhilniéns de lui liïi^r 
4otiile.orateHr. qui haranmiaient contre 
hii. Déntnitfaènes prit U fuite et .e r*;. 
tira d«n» l'île de C.laniic , où Aicbiai 
wnt ponr le prendre de la part d'Anti- 
y«l« • Demoiitine. feignfl de *ou!oir 
^nrel qiielqu'iui de leiparen», soc» du 

Souon ip'H aTsii dan. mit plome, ei m. 
aaaoHï.J. C. LeameiUtuM. édit.de. 
^«ra/ifaejde l'orainiT orec .ont cdles 
Al V.awe , t543 , 3 toI. , et dé Ftanc.- 
foft, 1604, in-fol., avec la Iraduct. Isi- 
tiiedeWolfin.. Tr.nreilto a t,«i. qnel- 
qQe.-une.enfr.nj.,e,.,ot«és.v„«oil 



.t>ES A 

a été eclip.ee (wr la. tradnct. coiDpU^ 

d&ch.ne Pan., ,,«3« ..^^ , g ™t. 

1 ï^'^"^ 'v*"""' V^^ ' « P""'<f 
à L^ndre» w>e booDC édiuon de Déaot- 

I?EMOUR8 (Pierre), „cnH«e di 
roi garde Ju cabinet d'h„wirenâtan!n«, 
pfi .i MarwiUe eu 170a , m. k Pari, ea 
i:93.i il fut tncnbie de Vacad^tni* dà 
«Cifocaa. Parnji wi ooft. , on dUliagne: 
AfJ'uurlfiitloin! natunUe dupû&pe 
tns^^O, Jtjd. de' l'angle d>fcAW; 
J!I*4 . ''^-'?} p^ervationtde médeem» 
dt i'K>^tédEéiml«urg,tT,àtàu,^ 
1»W.. "îSg, ii«)l. in.3;«Afc,««, 
lu- la Iftne ^arUlagùutue de U corné; 
-îî»., I0r8'',*tc. 

DEflKHJSTIER(Chrfc^AlW.Vnrf 
i VliJer..<:«vet»eni76o,littér. di.tîii. 
«ué^m, U.flcurd. «,n flge, en ,80, ,fat 
w™l*e de r.n..i,ui. flVïTit pcnd.« 
auaVe «ema, Bvtc suce*., la profeu 
J-«ocat, q^'il abandonna ^nau^te po^; 
M Jwret enaièrment i la litlér.t. Oi bi 

g>e, .^, 6 TOI. in->8; Le ^n7lu. 

Mméi enSacfMiie. Tn,ûfi/s, com' 
en 5 .«..j £, J„fc,„,, i»mrdiei 
, "", "n'? '"»P^ff"ff , wm. ; Coni- 
«noe , ^ iï,^orce , la Toi/elle de Ju&e', 

re/ix , jipeUeet Campatpe . bp onm- 

Jîflo i in £i6e,t<i du c&ttre , p«me ^*' 

i>ris,i:i90.JlaUb««pluwur.0UTn,«i 
maouictit.. '' 

DEMPSTEH {nMnt.«v i,m^ ij-^ 
lojun , poète , orateur , né en Ecmie aa 
J*WudeOir^,en',579,^B:;! 
loRce,ol.iJprofea.,)u«iu'en i&iS. Oli 
? de II,, : Uiitoire ecc/a,ait. d'E^osie 
en ,9 ti.. in-4" , Bologne, 16,7 ; D^ 
Etn^ regaU , Ho-eore . ,„3 et' t',^, 
? vol ,n.f^. j Bue édU. AttUiHiqiU^ 
romjtti de flwin , ifl-fnL ^ 

Jtmm CKé.«âj:ed.D7ne) , j„ri„. 
«lia/17, et DatunMiMe , écAfùt l'in 7,3 
delh^,r«,et m. e» l'.nnecBo* , ,^^^6 
de l'ère eb„t. U a laiwé ne OÙt. l«. 
fuit/tedei imimaui. 

«" ',5î3.oniliB.en,6i9.0nadeEt, 
enu.autre) ,Cnni,itù,m ad comproban- 
dam , jiutifiramlamqum dèiermiaàtiô- 
nem duea&jn,Bu|„p„e, i56o. 

DEBJAïTKS'françuiaj.ture-deSt.. 
Picrre-en-Cha[e.u , m- en 'i6o5, m. eh 

,*7^ , *S»ni^bn»à Vtaàt. \»ùm d.>Op*. 



ion Idit de ta convenion iTun pitheur, 

(a cifirinftltt. 

1. J)£HHAH (lej:lKT. Jobn), n^kDD^ 
Uin^n tStS, m- en )€^.,L(hi de lare. 
-^tln^a (l< GroBnTet , iJ t'acucha an 
Dsrtl .rfiTilifta , al NiMt Cbarlei II en 
Ftance , qui l'eDToji imbiia]. en Polo- 
gat ; «i: aprèt la recuunl. il fut nomin^ 
«henlierdoBun et inrinteiulaiii 4<>1>A'' 
timens.du roi . JU dauDï one beUedégi^ 
iDT la mort de CohUt, et beaucoup de 
*eri , qui tarent imprima i Londm eu 
'7'9i I ">'' ÎD-IS- Deidiaqi > irid. f^ir- 
gUc, aai n'a eu d'antre mérite C[ued'ei> 
^ter Djrdeil k mieux faire, Son poènie 
de ia Montagne de Oooptr lai acquit 
Iwanconp de lépuiatioD. 

I. DESIS (Mkbel), biUiog., m. i 
Vienne en t&oo , t l'Age di"^! aD>,euî[ 
oonMÎll. impe'r. et roj. , et prem. )çaide 
de 1b biblotH. de là cour. Un a de lui un 

E.namb. d'oui'i. deliuifrature, de phi- 
Ic^ie^de bibliographie. Id'liiitoire lît- 
tB'rairej d'histoire oatarelle et de poéaie. 
Ses principaux , en allemand , «uit : lea 
PoAits trOiMian ir.d. de Van^. , m 
Ten bexuDèlrsi , Vienne , 1^66, 176g , 
3 roi. în^° et i^-S" ; Catalogut lyëlë- 
Uialitjiie det pepillnni de» environ! de 
fieana, avec Gi. , Vienne , i^i , in-j" j 
Carmina' quœjam i c'est un choix de 
poësiei lat. en différeni genres, Vieiuie, 
i794,in-4», etc. jeu. 

DEMIS CJacçruoi) , «toc. au pari. On 
ne connaît de lai que le* Piaintei du 
fuUait , on la Chicane Jet ptai^edri , 
comédie en 3 actes et en veri. 

DENlSART(Jean-B«ptiite},pTocn- 
renr au chStefet de Pans , ml près de 
Guise en ijttj ,et m. & Paris tp ijSS. H 
t donné : Colleetùin de déchions noù- 
feli^t et de notions relallfàt k îa juris- 
prudence , Paris, 1751 , j >ôl. in-4°i 
^ctei de notoriété du iXdtetet, t-pg, 
ih-4'. 

DENISE, prof an coll. de Nanrre k 
Paris, m. en 1741,8 pntlié upe tradact. 
en proie, avec le texiedes taoFabUi de 
Faème, et u rie traduction de Pkédre, 
Paria , 1708, in-13. 

DENISOFF , général d<^i Cosaqnes , 
•e distiniuadans la guerre faîte par Ca- 
dierine II am Turcs el aux Snédois. Ce 
fut lui qu! enleia Ici équinaeei dn roi 
deSnrïe dsni la bataille d^Acorfori en 
1^)0.' A la paii, âaïUTt tpu)» con- 



DENT ^ 

nattiie.calnï qui l'avait aiui dùtofùllé, et 
le combla de témoignages d'esume. 

DEHISOT (H icoia. ) né >» M«n, «n 
;5ifl , et m. en iSSg. Il »>cq<iU dan. 
son teins la réputation de boa poite lir 
JEia et français , d^habî|e desiiqaKnr.et df 
grand peintre. Ses ffiéâeii fraoo. con.ii, 
tei\l.en la traducliou de la fl|\i» grand» 

E«i;(ie,d*j distiques taijqac«V9pçMi par 
:8 trois .sûtars , ses ^^tu, ^ ['(«mneur 
^e Msfguetite , rfeipe de N^T,«H» , et pu- 
bliées,, en iS5i , sous Je titeedc Tom- 
bfiaa de c^le princettej îlet Cçntiquet 
du premier adfénemeat de J. C, Paiii, 
iS53. in-8", etc. 

DECiKIS (Jean) , cd. entlqœ , né it 
Londres en 16S7, mort an 1734, fnt en 
AogE.lcZloïlede lousles poèleic^. , et 
lurtoul de Pupe, qui i)« ntuiqaa pas de 
)e placer dans la-Unnctade. ^uin ses 
différentes brochures cfitiçtie» , on a da . 
lui dB^x tragédie!, la LÀherli défendue, 
1704; ilppiiu et firgùtie, ijog. 

pENTAUD(Piwre Géd^n), »é i' 
Genêïeen i jSo ,' i l^gé 3e 3o ans, a 
terminé enïollatide, par |é siûcideTani 
«arrière gui oSiaii de brWanlés esp^ 
rances. Il étai t un de* trois vo^âêeari qui 
publièi-ent, en 1777, mte'Bè&tioa de 
diféreni vcfagcÉ daiii tei Alpéi de 
FSncigny, i »bl. in-B». 

DEH:rE.(Jq«:ph), i4,.^ né 1. Me*-' 
aine en 16*9, m, au commene. dn i8**., 
" .'''*?^. ■ -^'g""' tripticum pfùtosophi'. 
ciim , aive ternam philosophlcaitt propo- 

DE]STJlEC(yXESf,Frat»ç..Xarier) , 

i^' ' °*,?l'î?'' ^'^ '^' Çii.su'W- àe U 
(JliDe. llfit i,a;ij>r, pn gr. uombre d'où*, 
en langue chiijo^fe. Ou^to tes éc^is , oii 
à de ,luip(iwiettw m^rceàyj! inîérettanM 
dias r,Hl.i. de Jfl,C^^ Jë%i J^^Je. Il 
pourutfn,I;4i; 

DCTÏS {mm), ^W(ri«r. d'AIexan- 
^e , in. B|i agi. Die loua «v oht. , il n* 
i^teaue des .Feagjmeifi.M. ode £0»™ 
C4inojri(fue.iDiecél.daT)Fl«<:olljwtion de* 
ç(>ncU^s. 

DËNÏS, tjran di-Héradée dans {• 
Pdnt,néa49f«i.iF.XC:,m.ran3o}j " 
épousa Ameitris, ^e du ft«n de Da.> 
uni, prit Je titre de roi. ll'éuit d'unes! 
ptodigienieBrosiear ^u'iln^osait se mont- 

DEKYS I»^, tyran de.Sjracûse, fiji 
d'HeriçocraW , <le simple greffier, devenu 
%ii. At» SjràCusalos ■ et eluuiie feur tj- 
ran. 11 .ouiint preiqfae lojijours la guene 
conue Ivt Carthaginois. ïa -.iUe de Gt4i 
af«Dtétéiwîs« p£( £ea]i-ci,'jes S^raca- 



upii^ibvGqoglc 
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wins le ■onlcTèrtnt conire lui. Le lyran 






Cartliag. i^pindai dans U Sicila , i 
naeliBihecEeTntlleiiCailhHge.SâdefiaticE 
«iCconMcréipiir un monum. quitubsUte 
encore ta Sicile ; c'eit une caterne d'une 

Eaudeni énorme , nommée l'Ore'dU de 
eitft-U' Tyran, parce qu'elle a la 
forme d'une oteille humaine , et qu'ellie 
été contlmile de mani' 



Ie..o 



• de la' 



«,uel 



appliqua 



n foyer , en qd point qui s'appelait 
[vmpaa , par lequel le tyrau , en y 
tpliquantson oreille, entendait la con- 
trsation de ceux qu'il j faisait renfermer 

Der. Dfnys mourut d'une indieeitioD 
dan. sa 6i' auude , 386 an» a». J. C. — 

et Gis du pc^dd. , fut chau^ demfois 
, -de SjracuK , et AC réfugia A Cotinde , 
où il ni. maître d'école. Hewman , doci. 
d'Allemagne a fait aac ce aujet oa grga 
Toi. in-i". 

DEWYS, loi de Portugal, né en ia6i, 
•ucceda à son père Alfonie , favorlia lea 
lettres et l'agricalture ,înililua une unir. 
i Lisboune , et j fonda l'oidie du Cbrût. 
Ce monarque s'occupait ï embellir aea 
Tilles , loriiqne la révolte de son 111s mit 
nn ti'ime à son bonheur. O monnit \t •} 



lau 



.i3iS. 

DENYS d'Hd 



léïHa- 



y fît une élode sérieuse de ipus les au- 
teurs latins on grece qoi aiaieut parle' du 
peuple romain ,, d'après laquelle il com- 
posa les Antiquitii romaine!, enioliT. , 
dont il ne nous reste qoe les ii premiers. 
L'abbé Bellanger, en a donné une Tra- 
, daction franc. , arec des notes, Paris , 
IjiS , a ToI. in-^"- Il y en a en une aussi , 
Yen le mime lema, par le P. Le Jai , 
îéi. Ses (Miivrcs ont e'i^ publ. b Oxford 
«n i^of , 3 Tol. io-fol. , par Jean Elud- 
aon, en grec etenlat. La meilleure édit. 
est celle donn^ par S. 3. Reiike , Léip- 
«ick, 1774-17^7, ÔToi. in- 8". On estime 
■nssi celle de Sylbui^, Francfort, i586, 
ÎQ-fol- n a donné : De itructarâ oratio- 
gtec et lat., Londres, 1701, in-S", 



imuique , 



i Comrnen- 



, n »4i «des // 

DENïS DE CiïAi OH lE Pesté- 
CÈTE, géoBr.,néi Carai, danil'Ara- 
bie-Henrense. On lui atiribue une Des- 
frjption de la terre en tert jrect. Quel-. 

^«.«nilf fÔDtiiiicda tenu d'Auguste; 



DEPL 

mais Scaliger et Sa umaise le reculent jii»> 
qu'au règnede Sévùre ou de Marc-Aurcle, 
et cette opinion paraît ta mieux fondée. 
Son ouvrage vit le jour à Oifoid , : 
1704 et ijio, in-8". L'éditi--- ^- 
esE plus ample; mais il y a 
dans celle de 170^, q ' 



i> de 171a 



dans celle de 1710.* 
On en a une autre en grec et en latin ,' 
par Tanne^y-l»-FéTfe, Saumnr, iS^G, 

DÉNÏS , snrn. bi>elil i, cause de sa 
taille, né en Scythie, fut aVbé d'ut» 
monatt. !> Rome., où il m. en S40. Cel- 









les années depaia la n^sa. de J. C , < 
qui l'a filée «uiTaut l'époque de l'ito 
Tnigairclla lalsséaa Code de canon ; 
une Collection des Décrétait des papeif 
De la Création de llieanme , etc. 

DENYS LEGHi«T«Eui,néiBîkeI, 
diQciie de Lii%e.eii i4o*'< ">■ chartrenz 
de Ruremondeen 1471. Ses ouvr. for-' 
moitai Tol.in-fol., Cologne, iS^g ^ 
avec des comment.i Son Trailé contre 
t'Alcoran, en S liiros, Colople, iS33 ,- 



DENYS (Jean-Bapt.) 
'--- m. l'an,jo4*(^ 



méd. ord.. 

sbilos.'et de matbem.'. a laisse' Aa Con- 
Jérences, impr. in--4°. Ces Conférence* 
commencent en 161S4 iuapi'en i6;7a. 
Il éliit grandpartisaii de la tramifaaioii\ 
dasangj mais cette pratique fut con- 
damnée par arrft du parlement. 

DENÏS ■( Pierre ) , né 4 Mon* en 
i658 , anil un goflt particulier pour le* 
arts , principalement pour le travail du 
fer. llsepecVcctionna ïRome et à Paria 
■ ,. ,. _ ^ijijj (n[ra dan» l'ordre 

est ainsi quon nommait les laïque* 
li s'engageBienl , par un contrat civil , 
l'occuper dans les arts et métier», il y 
. en 1733. Denya a été regarda comme 
plut habile ouvrier en fer qu'il 7 ait 

né )> An- 



lusqu'en 165 
JeSt.-Beutfl 



DENYS fJacq.), peintre, 
er», eu i645. Il dessinait c 



beaucoup de Gnesse. H a orné le 
palais du duc de Mantoue de plusiemi 
tableaux d'Histoire. 

DEPLANCHE (Jean), sieur Dn- 
cbastelier de I,a Bastonnerle , prieiu de 
Comble , né ji NouailU en Poitou, m. 

vol. in-ia , inlit. : OEuvrei poétiques ; 
Poëmes et lHélanges.de divertespnétiei ? 
LeMitogtne; Stances contre les dames ^ 
et OEuvret-chrélienites et pieuses, VtÔ!- 

Upl:«llJv Google 



DEP» 

I)EPftÉ(Jean>FràMTic), mii. , ai 
iMajeucc, ab il m. en 1717 , prof. 
d'iiDRtam. , de boun. , de cfaimie ï E'~ 
furi , a la.iis£ ittltecherchei lur te bon 
et maiwaii utage qu'on peut faire d* 

DER-AVEDIK Qaqaitdmde bourg 
da HilUior , pioTioee de Sunik , len 
l'an t68S. Paruiam , gauierneac de a» 

ni, loi donna sa 4Ih ea mariage ; il 
tuerer ensuiie prtcre x^cnliet , et 
lui confia le commaûd. de lei troopei. 
Âpië* lamoit de wn beau -pire , Der- 
Avedik entra au leirice du prince Oarid 
Beg. Il gagna neuf bataille* rat^deicooin 
lei Kdt^c* et 1«> Penant. Il monnit j( 
Bomeen 1743- 

DEABt (Jaeq, Stanlejr, comte dej, 
gsililh. angl. , a'eit diatingué dan* la 
Eoerre cifile , particali^reount au com- 
bat de Wicaii, il fut fait priloBbier i 
labal. deWarceiLer, et, aumëpri*de 
Ta capilal. par laquelle l'ennomiaTaii pco- 
mii rjnartiet , Derby fui dâzapiié en 16S1. 
— Derby ( la comteue de ) , feiume du 
micéd , K maintint avec courage daAi 
file de Mas , et fut la derniire qui c^da 
aux rebelles dam Ici ctaLi de la Graude- 

DER-CALOUST (Simon), laTant 
^cléiiul- arménien , n^ ï Smyrne en 
■ 735, m. tera 1796, poaMJdail à fond 
le* langaei aimën. , grecque, lat. , fr. , 
ital. et botlaod. Il a laisit! : Oironal. 
dti dytaitici armén. , ouTr. crudit i 



abaudonDÛ ï un jeane homme il la lol- 
licîtàtion de Vënni, se pr^eîpila dani 
□n ^tang , ob aoD corpi n'ayant pas et^ 
retrouve, on présuma qu'elle avait ili 
changée ee poiMOQ^ econ l'adnra comme 
dcesse chez les Sidapiens. 

DERCYLLIDAS, c^.grfn. detU- 
ciàiut. , Te»ran4oo av. J. C, prit 
pins. Ti|Ies aux PerseSi Sur le point d'en 
Tenir à Une bataille , il engaaoa adroite- 
ment Pharuabaze et Tissapheme , gea. 
d'Artaiercia , ï signer nn traij* par le- 
, qnellea Perse* s'obligeaienldc laisser les 
Tilles grecqnes enlibenf , l'an 3^7. 
DÉRCYNUS et ALBIOW . frèrei , 
1.), ^taieat fils do Neptune 



f^^\ 



'Ampbitiile; Apièa 
lemenc des banfs q 



l'flre empar^a fur- 






:u,ilalea 



D£RUAM (GuilJai4me),memb.d<i 
a sociéli; royale de Londr.et , et cban. 
le Windsor, nekSww.toupits.Wi»- 
Tom. l. 



ï; . m. à Upminiter ,u 
lui la Théol. phfi. et la 



1735. 0< 

Tfiéot. t. 

en 1739, par l'abbé BeJIanger , 



glet. , et m. eu 1689, a pnbl. à Oiford . 
en ifi85, in-80. un ouTr; angl. , oui 
traite. ds /anutura, propriélét et ùiag» 
det eaux minérales qui loiit prêt tffl- 
minglon , dans le c. de Warwick. 

DëRING (SirEdouard), né anràmttf 
de Kent, s'est disiinsuc' sons le t^na 
doChaTleiI'r, anquel Use joignit aiac 
'âlerie qn'it avait lerf 
cueilli tes Diicoftri am 
parlement , en ï toI. in-i'. 

DERRAMD ( François ) , j^s. , n^ en 
i55S dans lepaji Messin, m. i Agda 
c> i6j4> esc connn par Ma Arcf^itee- 
tuTBflei voiImi, Paria, i6j3, in-fnl. La 
Rne, archit. de Paris, en a donné wù 
aouTelle édicionen 1713. 

DERTCHANETZY (Maghakia) , 
doct. artaéa, , néaucomDeDc^c^j6*i„ 
m. Tera l'an i563 , a laiswJ ml JraW/HT 



1 rëaimeat de ca 
seaTraii. Quart 



DÉRÏHEM ( Abanl - Fath - Alibf 
Tadj.ed-Dyue-el-Mouscely), nddalialk 
TÎUe de Mouacel, mort 11 Bagdad, l'an 
^6S de l'bégire, et de rirechréE..i36i, 
est Bul. d'une Hitt. dç* aiûmaux et de» 
. iniecte* , en arfibe , en 4 livres. 

I. DESAGULI£HS(J<>an-Tb&»fa^, 
pb^icien , né i La Rocballe , m |683, 
était fils d'un ministre pniteat. , ^i , 
i ia t^TOCaCian de l'ëdi t de Nantes , pass* 
en Angl.-Ilciudia ï Oxfoid, etfutfait 

fr*tre Ml 1717. La physique expérinhi 
occupa plus qoe la théol. : il en fitt 
Lond. , depuis T710 jusqu'en 174a, dif- 
liieai cour* , quilui ouTrirentlesporiea 
de la soc. royale , et qui l'aonogcirsat 
ï l'Europe coninu! un des prem.' phji. 
de Sun a. La- Holiaude l'appela pour j 

Îrofetaer.L^toc, ror, de Lond. , facfa^ 
'avoir perdu un [«I homme , le rappela 
pour continuer ses expériences en Angl., 
avec un honoraire annuel de 3oo livres 
steil. Il publia ses leçons sous le titre da 
Cours de pkfiiijue expérimentale, ta 
3 Tol. en angT ; enrichis d'un gr. nombra 
de fig, et d'obaerv. Il m. en ijjg, 

DÏISAIX ( Louis-CharleS'Antoipe), 
né pria de Riom, en AuTCrgoe, en, 1768, 
éUitlieul.au[é|inieatdeBreta^e.Loi« 
de la révulntion il fut employé par IsJ 
gén. Custinea . en qualité d'aide-^le- 
camp. BlesséAI'"terbDuii(,U ne quitta *- 
1« cbaivp de bai- ^'aprà aToit nlllV 
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9j^ ï)1e'sa. 

1« "MtinioDa. promu m gtadt de gAt. 
dcdlmton, ilKCOodklB reirûte dagtcn, 
iforcmi. A Baïudl'il for» le prince 
■Chnlei ï le trùnt. Il âélmdh *>ec *i- 
Bueur te pont de Retil , oii il fut blénë. 
Il accompagna Boonnrte en Enpte ; el 

K- le traile d'El-Arich, conclu entre 
laix. Ici Tnrca et'Iei Angt. , il 'pnt 
Tentrer en Europe. A ion arriiiie eu 
Trance , it tb lejoindre le i*' cimalil 
ta -Italie , obtient le comlnand. de 
deni diTilioBi , et lignais de nonmin la 
■«alcilrt Mkrengo, où il perdit giorieu- 
'■cmant 'la vie en iSoo.- Son corpa b été 
tnn>fi!t^ an ment Sain C - Bernard. Un 
iDontiment esi'âeroen Ha hmaeiir k la 
•place DiDpItiae k Parii. 

DESALLT (Rene), doM. enm^., 
'né k Aruc dana la'GhahMic'ea i6j5 , 
'tn. h Bnideanx en i;3; , pnbl.'k Bor- 
'deainen i^33,'in'i^, otae iJiiierUf ion 
'sur la rag€ :tiane autre mrle p/Ukine 
'et bt manÙi'e'de ta gaJrir. En 1^36, 
nne Diitenaliùn iurlà pierre dei reine 
et tU la vettU, aiec nne Téponie à U 
le d'AllMc contre loii Traité mr 



îritrtued'J 
ctSnahdie 



l'hApHil de la XJbaiit^', if qnitta e 

F lace poor celle de chirarc. en che< 
Hatel-Dien At Paria, où lei tn» 
fiihent M-r^patation. 11 a él^ chargé 
d'mmie le'corpi dn dauphin , fil* de 
Loni) XVI , luort dans ia priaoa du 
Temple. Deiaidl U. tabitem. en 1793.' 
'11 a pnM.r«D locMta aree M. Choppart, 
un Trmité àet malatiiei t^rurginalei 
iet dM opératimu oui leur aonfieniuni, 
-Paria, i;8o, 4 toI. In^'. 

DESBARRES [ Anatole), n^ i, SMdi 



'riui Andréa* ifit, dana la BiÛioth^^e 
'iKlgique , qu'il cOBpoia , k l'tlge de iS 
• ans , nne Arithméliaiie pratiaue. 11 fiitj 

Snlilh. de Cbailea-Quinl. Aprta la m.' 
cet eilip. . il c ■ '■ ■ 



I. Il a 



[7.,-préééi 



i.n. (pid^rt 



'funiire , qni fut imprimé k Lootain J 

DESBItLOIÎS { Franç.Joi*ph Ter^ 
TMie ), jéi., né i Cnlteannenf eu t^ii 1 
ta. h Wanheim eu 1 78g. Lorii de l'sboJ 
îiiibD de «on ordre en rrance , il le re-i 
tira anprèe de l'electenT palaiiu qni lui 
accoTda une peniioii de 3,ooo liv, et un<| 
' place dan* le coB. de Maiilieim. Par tm 
tcftnm. en Uthi il légua M nombrenié 
bibllatfa. ««.Iwiriaiefc Ok.a de lait 



piècei dram. 

lie la langue lalim. 11 Imt |oiiiunr • 
-M) OUT. le MUetlanea potitaBne, N»- 
heim , I ^91 , in-^', 

DESBOIS ( FVaBc-AltuBdM Ao- 
bcrt de La Cheniaie'), né à 'Imita 
i6g^ m. ïrUpit>l,kPam,cni7S4, 
aTBit été capucin. Rentcédanileiioadt. 
il tranilli aux feuillei ia ibbéi D«- 
fontain» cl Granet. 11 pnbL Ui % 

Utire, i-^^,ito\.iB.4fi;d'agric<ikiw, 

25i, TTol. in-^" j aniventli — " — ' 
'« animaux , ' 

in-*> ; fdttoriquè dtt maùrt , mufa 
e( «outiUnei des Fraa^aù , 1^67, } «■' > 
in-8' ; ie ta nt/bUtteZ corUcntut In | 
généalogie,, rhittolre it la ehnaole^ [ 
detjamtUet nobles de la France, i^T» 

DESBOIs'niRociiEraaT(Éléoiim' 
Marie), né i Pari. 'en , 739, ». " 'to]- 
d'abord doct. de Soibonne , tIC. pin. i' 
la Rochelle, curé b Paria, iniii é'. cou»- 

' k Amien» , dép. »' Vaa. I^i»l- H < ''" 
l'un dea réda». de* AnnoM de l*"-' 

-ligion, au Mémoireâ p<mrien>irii f"""! 

')oi'rs'jiii8*>iécfe,Pari<, 1795*1 iSoi.l 

■i8-ïd1. in*. Il a nnU. pbt. Lcn<a\ 
partoralei et tHandentem; dei Aci>i 
duiynodedudiocited'Amimi,?"'»' 
1600 , in-0°. 

DES-BOUIyMIïUS C 
Julien, dit) né & I^ri* 1 
m, en 17 ji. Il prit l*iiom 6e Wei-""»' 
mieri qu'il préféra à celui «Je *Jn p*™ 
fut d'abord oSc. de enal. tan. [>cib 
il compila en 7 toI. io-i? t'jViXMnij 
fa conétfi'e imfierfns, et eeïe (i> 1* '^°° 
en 1 Tol. Se* opéraa eomiquei, iwiil 
Ronieigneur, et Toinon-Touiettc- 
a donné lie* Komam, le jJoicDiW" 
«Olit. Z>al«Nt un p*ii.Sai âtàNMMl 
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BESC 

tnarintw de SntaHges, ton Hiatoin deM , 
filUt du 18° iUcli , lei Ai^entuni d€ 
Roae , ont eu nn *nbeèa ëpfaemère. 

13ESCAMPS ( Jam-Bapi. ) , peint. , 
D^ à Ehmksrqnc en I7(j. m. en r^gi, 
menib. de liacad. Oo aittinime parmi 
•es tableaux, une pilnguette Jtaraande 
et une /iffe de village. Il a pnbl. nae 
^10 de* peint, flsm., a(iem. tt knll., 
i Tnl, in-8» i le Vofage pittorexme de 
ta Flandn et du Brabant , ia-«>, et 
iliffi^r. Mfmoiret , doni im inr l'utilité 
dcB c'cole* gratuite* An deuio ^ai fut 
couronna par l'acad. franc. 

I. DESCABTES (René), ne ï la 
Haye en Touralne , en iSgS, d'nn p^e 
coiueill. du roi BU ^ari. de BretEinne. 
Aprèi avoir fait k> Aadet k la Flïehe , 
il vint h Paria, d'ob il paua en HoU., ait 
il aerrit en qaïUté d> vnloniaire din* le* 
-trODue* da prince d'Oran^, es ifiifi. 
-Etant en rfltv\*o^ k Breda, il donna la 
aolation du fainenz jicobl^ii» de math. 
d''Iaaac Beecman , priaclp. du coll. do 
iori , e( conipo«a *on Traite de mu- 
iiqu«. Apctti'ilrelrcmvéidifUr. ii^gei, 
il viDt t Pari*, fit enaite uarojagie en 
liai. , et fnt pré*eat âa *iége de la Ho- 
«helle en 161B. De retour k Pari*, le 
eionce du papa rengagea àpnbl. aônJrf- 
time de philoiophie. Celle propotition 
4nï inspira la penMie de vivre dani la le- 
traite , pont rechercher la vérité et le* 

SincipM de U nature, 11 le retira en 
olI., at enpln*. anlr»licusde* Pio*.- 
Unio* , oii pendant 3o an* il t!(ppliqaa 
à conipgier djc* on', .qni ont rendu an 
mtÇmoire immortelle. Ce.gr. philo*, fit 
na vaTHge en Angl. , et obiervala décli- 
naison de l'aimant anpr»* de Londr». U 
revint ep HnU. Uni* 1(111 el le card. de 
Ricbelieu euajiceat inuiilement de rafr. 
tirer k la cour. Deicaite* publia «en le 
m^me tnn* tel ôiidilatinns tur t'exU- 
tence dp Dieu et sur l'immortaliti de 
lame. De*caite* fil nn vojage i ParitCn 
tG^j. Le roi ln> aisigna un brerec de 
3,000 fr-, dontilneToalut rien tonclier. 
U cëda k l'invitation de lu reine Chrit- 
tine, et partit pour la Sn^de. Cette prin- 
cesse le .reçDt avec le* marque* de la plu* 
liaute e*dme , et le pria de l'entreienir 
loua le* jonn à 5 h. du matin , dani *« 
bibliotb., pour l'instruire de la pbilo*. 
\ Cethommecél-m-iSiackbolmeDieSa. 



Se» cendi 

tujoard'hai d^po*^ an mnse'e de* mo- 
Dam. tr. Lom» XVI nfail fair« sa «la- 
-HM «n BMuWt pu PajoD fn-fj^j. £,'Slege 



rcciproiraei 
L'édii. bii. 



U prix de l'acad. franc, en i^SiS 
lét delaNenvrlIeapidJ. la Pie en iiigi. 
On pobl. à Pari*, en riSgS, !n-ii, l'J«t- 
toire dt la crtnjuration , faite à Stock- 
holm , in-ii. Deieartea avait cnnlpoU 
une partie de 'le* onr. en lat. ei l'autie 
en franc. ^ mais se> amis (es ont [rad. , 
ce* deux langue*. 

1701 on >^i3,forme9*.in-4^-OntronTC, 
parmi •eaiettres, nn pat. onv. Inl. întit. : 
Centura ^aarmndam epUlnlaruiH Bat- 
tacii , cbef.d'4tnv[e de BoAt, d'urti 
l'abbé ïmfclet. Se* princip. aontTaei 
Principal, in-ti ;ae* }Uédtlationg,tnÂ. 
in-iij la Méthode, 1 vol. în-iij ta 
Traité dot paiiioiu , in-ia i celui de h 
Géométrie, in-ia ; le Traité de rkotame, 
in-ii ; an Seeueitde l^ttret , en G toU j 
.en tout i3 vol. in!|i. — Catherine D**- 
carie* *a nièce, m. k Renne*, ^an* oa 
^avancé, en 1706,8 donné : tJDttihre 
de BetoartOë , «t la Àa/ntion delà moft 
de Detçarlet. 

I)RS(»IAMPS{F.asi. MoaEi.,d;t). 
né en flandre , écnyer.hnîsaier-d'arme* 
du Toi UurinA'I , et son bailE de Sed'- 
.1», m. pan de tem* après ce raonarqae. 
Se* ouvies m.is. etiateal h Ha biblioA. 
impér. , ia-fol. , -et eoMiement na grand 
nrjmbrcdeBaUidei, Chanson* royaux , 
Chansons hatlvUe*, Aondeaus ,*¥■!«- 
4ai* , Lai* , ;Fnii ries , Farce* , Moralité*, 
DiUt Lel^iB miisibles " 



Sapplieali 



:. il e 



la cilanïoa dite jt boire. 

1ÎESCHAMPS ( Gftatd Mo««ht) . 
ami d^rasme . *e fit imprimeur, k Parli 
en lS3o, a pnbl, plu*, auy. , pano) lel- 
qneli on dittiflgue un Dictionnaire g{. 
et Jat. beaucoup plu* corract ijDe tous 
qenz.qui avaient paru iosqn'aloi*. 

DESCUAïU>S (Madelaine) , acdit- 
tingaa daa* le 16* *. par quelque* Po^ 
jieteo fianç. , m lat. et en fr. < 

PF^SCHÀMPS (Jacqnei), doct. 4* 
Sorbahne , ué h Vininmerrille , en 1677, 
m. en (jSg, k Daiiga, où il iaSt cnra 
depuis 3t ans. On a de lai une Traduc- 
tion nouT. du prophite btïe , qni ent 
du iucci*.i7eo, In-I3. 

D^CILIIIMPS (mademaiKlIe],cA. 
C0nrti.«ne de Parii . «u* Louis kV, 
offrit de faire ,ae!liver le Louvre k se* 
difpens : tout ta aman* y eugfent coo- 

DESCHAMPS (PifTrre-Snnume), 
aroc. k hjaa i ijomiàé député dn tiera- 
^lat aux éc-f^n: en 178g , il j combat- 
tit BTM «halnir l«. j^rojei f rtmcé pîr 

u;lc 



bcxpodar de VaUchic ; de n 
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MirabMQ *ur l'iDTÎoLLbilit^ 4tt â^patdt. 
La (r. nombre d'ïloqucni orat- de l'atj. 
lut. intimida l'a*oc. Deachampi; il re- 
tonina uiu cong^ ï Ljod. Il païugea 
kTcc tu compattiutu la d^feaMdeLjon 
contre In Ironpn de la cout. , Bai aiNc- 
■èreul ittu, TÎtle. Bleue morteflenieDt h 
l'oDe itt lortiei, il m. daai la forft 
d'Alix. Ua laiu^nn Traite ,ur l'adid- 
tèrtf qsi en im^^dan* \a DUtùma.dci 
^rrAj, publ. par M. Pioitde Soyer. 

DESÉRlCIUS[Ja*.-Iii>iocent),»:li- 
cieua Iiooffroi» , n^ i Nejtia m r 701 , ' 
~-^r 1. .i.j-1 1 D.-i. -I pana — ----- 
XIV r 
• Manni Cordi 

patrie, il pnbl. dlTcn dut. ^i manquent 
de critique et de fotx. Leiprincip. tant : 
Trailé lur VtxUiénct dm pui^atoin; 
Jiiit. Je Hongrie, eii*)at. , 5 *ol. ÎB-fol. . 
«riliqnée: pHr/GeorRe Praj. 

DESESSARTS ■ poUi^, «• t^Sj, 
me Défunte de* tentinmu dci tainti 
Piret tt det doclmiri cathaL, lur te 
mfaur d'E&e , et on Exaaiea du ten- 
timent dot taiaU Pirei et det ancient 
ilâfs., str la durée dtisiicUt. 

SËSESSAHTS (Je«it«hartn) , doot. 
tif. 4a Ja funltë de toM. de Paiia , 
-niemb.<4i Tioatit. de Fr. , n^ à Brage- 
,^gDera 1730, m. en i8tl , ■ pnbl. nn 
^traité .tar Pédueatian corporelle des 
m^aat Mt.hat âge, t-fia , ra^ ; DU- 
, Kourt iur tes inhunatioitt précipitées > 
JIf*m>HM <wr la. fluutque; Tmtë sur 
ie croup , Pariir 18074 Rêcimil de mé- 
titoiref, de discourt acadénàquet , Parii, 
■D-So^ 181 1 . 11 a aimai une doot. éiit. 
de : Fitndtanenta nwterïiB medie» , de 
'Cu>b«tfér,Parii, i7€g,4i(iLîa'ii. 

OSSEAUCHERErS. ^ar.Baouaai. 

DE&FORGES-MA1U.AR D ( Pauf), 
.s^ MÇtaiÙc ta i6gg, Bi. b Parii en 
i;79,«''Mi>a en i^Sa, d'^riie dea £el- 
fm moui^pmae et nwitU T«n,.aoBi le 
.Boni de nudemoivelle Malcraii- da La, 
Vigne. Tant lei pnftei k l'enri eelelirè- 
rent cette DOBTctle miue. Il qaitia, li 
naïqDe, étfat iifflë de ie> admitateu» 
LTa''eqn]re de ce trille hennspiifodite da 
Parnuié derînt le *uje| de la lUétro-' 
manie, cbef-i^aa-m dePiron. Defforgea- 
a laiiw lerec, de ua Poésies, AnW. 

DÉSFÛItGP^ r N. ) , lacn^t. de m*, 
deiuoiielle deBroglie, et eommiu. dci 
giycmt , e'at fait connaître par on, gr 
Bombie de po^iiea.et par tri mal)ieuii. 
Il K uov h l'opéra, en 174a, lom^n'oi^ 
J airtu U f f«tuuUM tAi^ fit iwa 



DESG 

piïea de ven cotureLouia XV, qol ci 



Deiforges fut d'atrard conduit ï la Baa- 

tille et eotuiLe au' Mont-Sain t-MicluI , 



• prow. 



ech. deBroglie 



m.iPnri» en 1768, On a 
Critique de Sémiramit , Paris , 17JS, 
In-SOjiVafiWeo, conte Indien , on Cri- 
tique (^ Catilina .Paris, I-49 > iu-ia; 
Le rival lecrêlaire , cota, en un acte et 
en »ori, repr<i». en 1537. 

DËSFORGES (F. J. B. Choodard}, 
n^en 1746, et ta. h Paria en 1806, ■ 
donne au theltre : Richard et d'Eriet, 
comédie , l'j'^i , intV' ; Tom Jouet à 
Londres ,coaiéiie, i-^63-]\'Epreui/eviI- 
lagtoise, Optra, 17^^ la FemMU ja~ 
toute, coinûlle, .1785; Féodor et Li- 
siiuka , ou IfTovogorod taure , drame m 
3 acte* et «n proie, 17S7 -, Jeanne d'Art 
à Orléans , 1700 ; Je Sount , on Cjtu- 
beree pleine. Le* (omani iDiTaoi : la 
Poêla , ou IHémoUet d'u/l homme de 
lettres , 1798 , k yol. in-i» ; Eaaine et 
Eugénie, oalaSiiTpriieconjii^rile,\-]gf^ 
4*01. !n-i3 ; fdoiuirci e( ArabeUe, etc., 
1799, a vol. in-ii ; Adelphiae dm Bot- 
tanget , ou la Mère qui ne fut point 
époute , 179^ et i8bo, a vol. ia-ia. 

DESGABETS (Robert), b^ A Dq- 
gni, diocète de Verdun , bénédictin da 
Saint-Vanne, m. ï Breail, prèi Com- . 
merci en 1678. l\ écrint beancnnp anr ■ 
l'£uchariifie. 

DESGODETZt Ant.), atchit. dn 
roi, né il Parii en i653, m. en 1718, 
eOTojé ï Rome en 1674 par Colbert, 
fnt ptÏB en chemin'et conduit 1 Alger. 
'Apr^s seiie maii de captivité, nipportéi 
n.«. IxBuconp de patience , il passa k 
'— nira troisans. Ce futpen- : 

Edificei antiques de Rome , 



Rome et j dei 



•I Irisée) 



., Paris 



ivol. 



'ol. in-fol., ûg., trad.eu anElaitI 
io-fol. , Londres, 1705. On 3 
,.urle«lec -'=^ 



ries leçons de UesgodEtz,'! 

n , Ui'Loii de, Bdtimens, \ 
i776,in-»*;eil* 7'raitrfift((oi.ié,in-8'. \ 
II a laissé plus. m.ai. I 

DESGOUTES (Jean 1 ,.né i. Ljon , } 
Iiad. en iâ44 les OEiwrct de t'Artaite. J 
Ceit une de» première! tradoct. de c* J 
poète. U fui sut. del'Sitt.dePhiiandta'] 
el de Pattarose, '.. 

aa.v m«f.„ .™,™-. 



Crfiai 

Us Gamoniimei corrigé», in - 80. Ce 
livre était déitînë t roiri^ei \tt Gaiconi. 
Hou», édition, Parii, ijôg. 

DESHAUTES-RAÏES (Michel- 
Auge- Andr^ LeroiO), n^ i Couflins- 



1795, 



prêt POd 
rtbe ai 



: Hii 



taire générait de la China, oa det j4n- 
aales de cet empire , que le P. Dninailla 
«tait tradoitc i Pékin sur lei originaux 
chiiioi*. Oni encore lie lui Jirari articUt 
data la pelite enc}d6p^die , en 3 toI. 
10-4" i AnExlraitâ det kiitoriem chi- 
noii, k là fin de l'Origine dea loli par 
Goguet. 

DESHAÏES fJean-Bapt.-Henri), 
nembre de l'aeadiimie'de neiniDra , né i 
Boucn en ijag , nj. k Pari» en 1765, 
Sf priocipaas onnage* sont : l'tiii- 
taire de tatnt Andi'é , en qaatre grandi 
ubleunx , qu'il fil panr (a patrie : Ui 
^ve/imrefd'A,J»nc, en huit morceaux, 
ponrla manuftct, deBeanraii, etc. 

DÉSIDÉRIUS , frire du trran Ma- 

S^ce ; obtint de ce prince le titre de 
«r «ari l'an 35i ana. Il «conda H>n 
frire dam >a bonne el maiiTaiie forbiae. 



gue. 



■ folie 



nie* 



jui, du masque de la religion, 

fut condamné par le parl.,k une unende 
iioDcn-able et k cinq ans de prUon chei 
le> chartreax. Il en ■oriit peu de temB 
aprèi. On ne diitingne ici on» me par 
lear nombrt. Leaprincip. tont ; Biipute 
de Guiliol , le Porcher de la Bergère 
de Saint-Dtnit en France, contre Jean 
Catrin,Vuns, i559, in-8", i58o, in-iB, 
en ven ; let Grandi jour! du parletnent 
ile Dieu , putliéipar laint Matthieu , 
1574, in-i6i/B SafOge el le Délire 
des Chevaux de louage, iS^S, ia-8° j 
tCM Sataillet du Chevalier eitelte contre 
le ChevaUerttrrettrejV»x\t,\5^,ni-xS, 
etc. Le dem. on», de ce furieui con»er- 
tiaseareitiMit. -.le Détordre et leaadale 
de la France par let ettatt matquét el 
eorromput, BlD.,Parii, 1577. 

DESJARDINS f Michel ) , cnrf de 
Franconnlle , et prédic. dn roi ; m. fera 
iTfin du iS* s. Il a laiasé plu*, termon* 
«t panég^tiqn» ', on Poème lur la jour- 



e ^iinfe,.et U 

U.DESJAROmSmniiDBoaiiBT), 
cél. icDlpt., -aé t Breda en Hollande l'au 
1S33, m. k Paris en iGgf, le diitingua 
dan* le* moanmens' ea brome. 11 a cti- 
cnté leiatBtueaqueleducdelaFetiiBad* 
fit éHger, en 1666, anrUpUGe de* Vic- 
toire* à Paria, et h la gloire du roi, et 
qui (ont aujourd'hui placés dans la pietni 
cour de l'hÀtel impur, dea inroUdea. 

DËSLANDES;Uncclot;,'auLd*iiiia . 
Traduct. tihre en vert det EÛgiet lat„ 
de Sidroniut Uotehiut sur ta Pattion 



DESLAnBESÇâenri-FrançbiaBov- . 
■Bi-C), né à Fondichéry en i6âo, com- 
missaire de la marine, de racad.de Ber- 
lin, m. à Paris en 1757 , a laissa plua. 
ouT. Le* priacipaBX*ont : Bittoire cri- 
titjue de la philatopkie , Août. , JJ?"!' 
17S6, 4 T"!- >i^>> t réimprimé» k Pada 
en 4 'ol. iaS' ; Etiai tar la marine et 
U commmerce , 1 74^ , iiirS° y Recueil d« 
différent traitée de physique et d'kii- 
toire naturelle , propres a per)etlionner 
cet deux sciemoet , 3 toI. in-ti; Sist. 
de Conitance, ministre àe S tam, 17SS, 
ia-i^i rofage iCAnglft. , I7.7,ln.i>j 
des Poetiei lai., Kina le tttre de Poitm 
ruiticantit , Loodre*. t7i3, U-iq. La- 
3' <idit. en t7Sa ; Prgmation . on la 
Statue animée , 174I1 in'<9i eond, an 
feu par arrêt da pail.de Dijon le limars 
174'.! ; la Fortune , 17S1 , ia.^ ; Uutoira 
delaptincetiedeMontftrrM, Londrei, 
I74g, iii'ia; Réfiaxions tur les. grande 

Amst., 1733, in-iG. Il est éditeor d'une 

Sroducûou de son pèie , ancien directeiv , 
e la compagnie des- Inde* k Poadicl)éiy, 
ra. il St.-pomingiie , intit. -^ Remàrtitiee 
historiques , criliquei et latfrùf/aea'u/i ■ 
cotmopolite, untea prose ^'en Ter*. Ca 
lirre, imp.'k Naiiies «ourle titre d« C»* 
logae , 1731 , io-ii,. est fort rare^ 

./>ËSLAIJRI£RS , «o»édi<n,&i I^U- 
telde Bonivof^ek Paria, viyakap i634( 
alai*aé]e«Faii(aiii«i de Sauernubille, 
Paria, i6i5,in.So, t€66,ia-i9, Kn^liei 
de plates bonffoaneries. L'édita de Lyon, 
i6>3 , iB->4 , porte pour tiii« ; Plaitaiie 
proioguéi et paradoxes de BnucanAUUi, 
et outrât disaourt eoDMquej; Prologuer 
non tant tuperlifiquat , nam/eUànent 
ifiit en viw,.Parii, i6og,.tn-ii. 

. DESLYON8(Jtan),dQCt.deSoH,., 
Dé k PoiUtHH «a I0i5/ m. k Sanlit as 
ijOOr On < de ù «D pind nombiv 



d'onn^ea itnUd'oaitjh fohklUiVe* 
prÏDCipBiA tout : Diitouri atciéiioil. 
eonin U paganUme du Roi'koU, >G&4i. 
et 1670 , in-ia, iDui !• tiire de Traité 
êuigiuif et noutfeau contre ie paga- 
fiûnia du Roi-boit ; Lettn eceléiiiul. 
Knichant la lipulture dei prAret ; Di- 
Jtmt de la véritabU dét»ilion eitftrt 

0-4^ 



.aintc yiergB , 

t)ESM AHIS (JuMph-traoc'-Ed 

-" i/k Snllî'iac-l 






.mon :r6i.II» 



-EdouanI 



t'Je >« (iinr. d'api 
■recton Elnae Katar., Paria, 1 >. in-ia. 
Sa lersificalion eit Ber<!>bJe. 

DESMAISEAUX (Pierre), delà 
•oc. loj. de Lond. , ni «n Aurergne , 
en 16G6, d'ôD min. proteit. , M reliri 
At An^, , oh il m. en i^^^. I> araït «n 
det liatmiiiarec St.-ETreinnntet Ba^ple. 
lldomiiilne ËMI. dat OEUvrti dupic- 
mier, en 3 Toi. in-4°, Lflnd. , i7o5, 
■TeeU ^^aermi.; rffùf. du «Fond, 
et ceDs de aei Oiirr. Cel éeriL te irouTe i 
]« rfte de ion Oie((onn.<ler<^it. de i-3o, 
impr. en tjSl t La Haje , en 9 «ni, 
ia-it. n «I encore IVditeardei Ofi'u- 
vm de Bayle , en 4 *nf- in-fai. ; de û 
Tradacl.Jrani. ftÎM nn nne vertion an- 
l^iaa de VUUt. eu Japon, par Engd' 
WtKnmpfcr , pnM. I LaHaye, '739- 
en 9 Toi. , In-fol. 

DCSnARAIS (Henn) , marie. , n^ 
tt Parti en tlS69. thm an Tsfagé qn'il 
fitàSenlii, il^IKninenK«Fetia fille 
ddprétîiJ. derffectioBiLepireraccaaa 
de rmcrir i^Aiite et enleru', et le fit 
aSondalnntrt BMrtpnr-ieQilence da cbA' 
tclet.' n pliM AiEipaene, et enaniie en 
Lorraine ( *ofin le pail. le JAhai^ea de 
la coodaAinatiiM portée contre lui. Il m. 
iLnneTîneei) ij^'i 

- . "^L 

^DESMARÏTS; Tomnmi), préi 



S.'K: 



s Opéra,. On «ihne eelni à'tph 
génie, retoucha par Campra 
DESMARïTSlToninmi 
l'Oratoir*. C^, par lei utuium , ne i 
Vire en ifloq, m. en i6êj . fat di^pmrf 
I Ronte pour dtfendre la dbetrine de 
Jant^nitni 11 conpoiÉ arec Doiâ RiTct 
WlVtereiofie de Port-Rtfal, Amsh, 
vj'ii, ia-^B.LeFtTTode Saini-Marc a 

SeiUl en t73rinn s' to). KHtile titrcds 
uppUMeat, OnaenloTedoP. DflisiHea 
JDeicriplion de l'abbaye^ la TiUape, 
LT«-i,.SB3,ib-.». '^ 

. Ï)^MAR£S(N.}, -itit.àtàcaa- 
Mandemeo*' du ^mce da Cond^ , mon 
dana un (Igetrta-amieé, en i)iS, donna 
*" Aiitré MtrUn Dragon , Goucdie , 



.irag. , .)6f3 » 'x^^ . 



»ESM> 

SCSUAAEXS (WcalM). netndt' 

Colbcn, et min. d'état sou< la r^d( 
LonîaXlV, pais coatrAleur-gùcr. du 
finance», m. en i;3i. 11 Uiua on Jfrjgi. 
tr^a-curleux >ur vya adminiEtratiffii. 

DEMlABQUEtS (CUrlei), ^ 

caieurauchlMlet, m. 1 Fa'tii eaiTSn,. 
i^i de 6a ana , a drame : StfU du cU- 
tetel, de Pari/ , 1770, in-j". 

DESMARS (N.i, oi^d. deBoidopc- 
ant-Mct, m. en fjéj , membre de rttuL 
deetciencei d'Amisnt. Sea priae. onii. 
Kml : JUém. tur l'air , la lerra il Ut 
eaux de Boulogne-ur-M» , elc, 
Amiena, i^Sg , in-11 ; Coiulitiu. er" 
dém. obtervèe , luivaat Ut ftwctfti 
d'UippotroH ; Epidim. d'Hippu"'^ 1 
trad. du grec , Paiia, 1767, ia-ii. 

DESMOLE'fS fPi.r«-»icAi!, 
biblinih. darOriloireiPuil.oililu- 
qait en 167^. Son priacip.oinr.oliw 
couiiauMion dei àlem. de Unira, dt 
SalUngr», 1716— MÎi.en 11 lol.i'-ni 
Aecueâ de piècei d'hùt. et <Je lUloa. 
Paria, 1731 , 4 toI. in-ii. Ufall'dÈ- 
dn irailë De labamaeuia Fixii'iii' 
pèreLami, Pari», ijio , io-fd-, <* 
de diT. auirea livres. Il m. en ];6o. 

DESMOPTTS (Remi),Wnddi:dii, 
ail Hori pria de RWwUMiunn a 
1703 , profîa dt Beaiûiaa *" ArgooKi 
m. ipfoTinaen 1787 , « poW- ^ ^ 
bertinage eemiullu par U t<ai«g^ 
des uateuri- pfnfaiiei, Oai)^""^' 
'744. '94î. i'ol- in-ll i ff^'f"' 
méthode latine et ckrêtiiimt , HeUi 
1760, in.l3. 

DESMOUUNS (LaaMni)>F'; 
d* ClMrtrea Teri k fin du iV >■ U°< 
de lui iioe Epitaphe <J'v<nn«,dw*<»'f 
Bretagne, rotne de Franc», '""«^ 
femme Je LouU XII, eluopofi»'»* 
rai intit. 1 Ze CathoUcon du v^M 
fiséi , auUreiuent dit le Of^f" " 
ntalheureux. Paria, tSn '1 yM.^"-' 

I. DESMOULIHSCBenolt-CanlB^ 
né à Guiieca 1^69, fila d'on iii'e''^ 
da cette ville. U fit tea «nidei an w*^ 
de Lonia-lr-Grand i Parii . n»"")^ 
piene i »oo iiuagina ' 
embratser avec- entli 

eïtJ. I! paieonrHl lo 



lation ardiûUlni.* 



Xe' 



Jj." 



dei Téuntooi politiques ( et Ui p 
<no aefoiiaaient daulejudioda 
Royal. Rob«apterre«)j»ilda!>>C 
on eenenu facile ï fiHre Aaooiai't " 



juillet I589, aproa avoir WangneU" 
lifude ifuaciabUe au Fal.'Rajdi ta 
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denx.pi>tolel«t la main , il lui piopo)* l 
(fê prendre nnc cocarde diilincLiie et da |^ 
marcher contre la BaitiUe. Elle fut a*- 
ii^gée et prîu. Aprèi ce premier luccèi, 
il continua la miuion (fiTil *'iitiiit don- 
n^ d'^cfaaufféil'eïpiit public, aoit par 
■es diiconri, toit par se* écriu, etprii 
le titrade procur.-j^n. (fe la lanterne. 
Cette déiuiBiïnBÛoa rappelait le* pre- 
nihet cx^culiom popurairei qni aTBieat 
•nhi lapriiede la Bastille. U putd peu 
de tema aprèi on journal lou* le titn de 
Révoliaioia de France et du Brabant , 
^crit arec cbalear. Nommi! dcpiit^ k U 
èoarnition , il eut le courage dedcfendie 
le duc d'Orléam. Son attachement pour 
Daiit(nideTintlacan»deiaperie,Robe%' 
piei^ marchwit li paa de %iant ttn la 
tyrannie. Danton , lecondé par le club 
ie* cordelien , TOulut a'oppoier ï cca 
coiliît^a , et Camille fnl cbargii de lei 
■tlaquer par l'opinion, dant ton jaumal 
du Fieux Conictitr : il a' jd<!<:hTa contre 
la terreur et ou faire entendre )i l'auem- 
blée Hn mot quelle avait banni de ion 
langage. Ildemandaqn'aprisaToir^iahli 
tant de comità aou) diSerena titres , An 
«t^it dn moini un comité de clémetice. 
Ce mat fat lonarrtt demort , ici ecrili 
dcrinreat l'obje td'nncTiie diacuaaion aux 
iocobias , ilappelale (^mntgnan de Ro' 

bopierre , ntteata qu'il lui - — '• ■ ■" 

te» numerOi d- '^- ''— 

de lea unbliei 

intarpellatiotti , propoca de conaerrer 
Camille dana la loci/t^ , et d'y brlUer 
(onjoumBl; nBrCilera'ettpairdpondre, 
ID u ea paa ettcore roi , a'ccria Tiiemeut 
Camille a. Robeapierre loi lança nnre- 
f ard menaçant. Camille dant aon iour- 
Bal arait pertilB^ Saint'Jntt , membre 
dn comité dn lalut pnblic', quîneliii 
pardonna paa d'avoir dit, qu'il portait 
aa \it» comme un Saint-Sacrement. 
Sainl-Jnal le d^iigna commaun contre. 
lérolntionn. d^gniM, et fit Dn rapport 
contre Camille, qui fut arr^l^ dana U 
nuit du 3i mart 1^94, et condamne i 
mort le S anil , «ooirae ayant ininrid 
le if ilèmer^olul. , et tooIu rétablir ta 
monarchie. Sel deriu «ont : Let Bévol. 
de France «t da Brabant : Hiit. dei 
Briaoïùu , 1 t. iii-S°i LeFït 
JUiar , dont 'ù n'a pan que 5 



DESP- 



775. 



in- 



■M £criU relalifa 1 



P^NOSrPierK-Joaeph Oaoi,A>T), 
niM. , ne k Alençon en i ^^a , aï il tn . 
«n 1801 ■ U ett aiicear dea lUém. butor, 
tur la vUft d'AÛniJoH , 1787, ami. 
in-S" ; d'une DÏMstrt. lur Sériait , év, 

4^ Séfi, et ^<ml,*ur^*v. d/i Cantor- 



héry > in-8* ; d'nne anue uv Itê héri' 
'.iers de Botert If , comte d'Altin^ofX^ 
in'8°, et un gr. nomb. de Jjisterii/tîopMt 
inaér. dan* le Journal de médecine. ■ 

DESNOCES (GwUauK*)., chirarfi. 
en chef de.rbApiMldi)!Cdu«i, «usagnA 
la cbicur. dana celte TÎlle , et 
ite à Pasi. , oii il, fit <V« «l«i 
^atom. e» clrt coloilia. On % 
de lui : Lettreide GuUlaii^tf Deiffç^et,- 
à M. Gulllielmint, Eome, 1706, in^V 
Cm Lettre* aoni daiëca,di> dfpiren* oo- 
oitid'Ilalie. 

OESOPNA'fZ (Jaan^, (iene^oia, 

.en 1707, dnt^la férocité dq ion elo-^ 

lence , la place de ae.çrcitaij^-j^iefGer 

1 tribunal retolutioai^.. cieé k Çiei>ivA, 

> t'M- u fut an ^*' cotieapoodana 

leléa du club dea jïcohina de Faria, et; 

négocia par ce moyen la pr.gaç^iptiondâ 

pluaiew? f^éa^éianf fraoçaîa , parmi Ij*-' 

quela on compte Kellccmann. Wisen ju- 

f;meot ii la BoUiciution liti réaidcot d« 
rance , il fat renvoyé abaoua. Le ca< 
rflctlre que Drtonnsti 4''^clpppa alori , 
n'endevintqnepluB dangereux. l.e*p«r- 
lonuei le* plus notablei ae EauviieiJI , ou 
n'obtinrent leur liberl/ qu'i force d'ar- 
gent. Le repaire oîi il exerçait te* fa' 
reart , était connu >out ^nom de etu» 
central de la grille. Lonque dea lenia 
plut beoreui permirent de ii (aire fei^ 
mer , on y trouva cinq tjte* e( deux cri- 
nea Af Tictiptat lïCfnunent fu*illéea ^ 
qni aerraient de tau** peoc abrenTci ces 
afaominablet antropAphagn. i^'V' ** 
Diclionn. hiator. eu aoTol. in-S^)- 
. DESOHMEAtncfJoaepbRipault), 
ai b Orléana en 1713 , mon k Parit ai 
iw3 , manib. de 1 anad* dat b -leit. On 
a da loi : Quelques volume) de I'Uim- 
toire dfi conjuralioru , 1768 j HUtoiro 
de lamaiiondeMoaliaoreni^r, ffi^,'5 
vol, in-iii UiiUù'ede Loiui de Bour- 
bon, prince de Condé, 1766, 4 toi. 
in- 1 3 j Uiitoire de la maùaa de Boui^ 
lion , depait 1^72 jwflu'en ■7&8,5to1. 
itl-i^'^/lirégéchron. da l'IfiJîfiire 4'£*~ 
J>agne et de Portugal, ii}-S°. 

DESPARD (Edouard-Marc), né an 
cootié de la Heine m Irlande , «t m. en 
i8o3 , fiit trte-boD ingénieur. A la fin 
de la guerre d'Amérique , il terrait danC 
let Inda* (iccidenlalea , et *'y diilingim 
par sne espédîtios contre let Etpaouslt. 
En I784> Û l^u' nommé m ont. det farcei 
anglaiat* i HondnrM. Sa cradaite parut 
Teutoire aux babitant, gni adreaitrent 
dea plain'ea an ^ouvern. , ce qui le fiï 



Buapei 

(été d'iM çoMpIot ]guifc ai 



■n6 



■ùtsv 



lociqu'll Init ïa parlement. Le complot 

Sot éxé dûCDiiTiri , le colonel et pliu. 
conjure! furent «irilc» et irad. de- 
'MQt one combitu. (p^ciale en fer. iSo3. 
Dnpïrd et ntnf RUtret furent decliréf 
coupablei , et exécuta* à la Toni. 

DESPAAS on de Ptrtiboi ( Jicquei], 
n^ k TouniRT > oh il m. en ijSo , aprèi 
avoir ilerc^ «m arl i Paria , a ^t^ mÉà. 
de Chadei VU , roi de France. 11 a (!cnt ; 
Explanatia in Avictanam , unâ cum 
textu ifiiiui Avicenna h se castigatâ et 
«BpotiM , Lngd. i4g8,.4T°l' i"-f°'> 
' DESPAVTÈIlE(Jean), né k Ni- 
,IMWe,m. k Comiaeien iSio. Ddannadei 
kudimttu, roie Grammaire, une Syn- 
taxe, Boe Protodie, vn Traité dc$J\- 
gurei et du trepet , an lol. in-folio , 
•ont le litre de Conanentarii gramma- 

I.'DES?EISSESCAnt),naM(int- 
nellier en iSgS , d'abord aTocai aa pnrl. 
de Parii , et enanite dans la patrie , m. 
en i658. Se< OEui-reiool é\é imprim. 
(doi. foii. La dem. édil. cit de Ljon, 
iljSo, 3 ml. ÎD^olio. 

DESPIERRES (Jeun), brâédiclin, 
•opér. du coU^e de Donajr, ne en 1 5g7 , 
tn. en i664- ^^^ écrit ma le Calendrier 
rnnutni et fait on CoBitueataire lur Ut 

Eaumes; une dèfente de la traduet. de 
Bible dite la vulgate, etc. 

DESPLACËS (Lonii), gra*., ni! k 
^arii en 1689, oh il m. en i^Jg. Seicbefs- 
. d'eanvrc Hiatleieitampuija il agraTéet 
d'âpre* Joofenet, (ell» qne la guériion 
Ja Paralytique , la Detcenle de croii, 
eaint Bruno en priire , «te. 

DESPLACES ( Lanren t Benoit ) , né 
k Sooen au i8* '■ , a Ui)<é : PrHervaiiJ 
contre ^agronomie on VAgrieultur* ré- 
iduitB à'9C$ vrais principe! f tT^t jiï-13 \ 
aut- de e Agriculture ancienne, es- 
uatie de l'Hittoire naturelle de ^ine, 
Ï365,in-u. 

DESPORTES fFranç.\ né en Cbam- 
(une en 1661, filt d'nn laboorear , m. 
1 Parti en i^r^S, oh ilderiat membrede 
l'acad. de peinliirs. Le Miuée Napoléon 
nnfernu 4 beanx ubieanzds lui. 

I.DESPOIlTES{Philip.),nélCbar- 
tie>eai546, cuIiÎti tontesaTielapoéiie 
«*ec raeeèt. E^n de portes ont éie anisî 
bien pajé* de leuri tct^; il fat d'abord 
cbuoiifeda la Sic-ChapeUe. Henri III 
lui donna 10,000 écm ponr le mettre en 
ait dejpolhieiprem. onr., etCbarlei IX 
ni aTSit donne Soo écai d'or pour Mm 
Rndtanant. L'amiral de JoyauN Ini fit 
kToii un* abbi^ pour an «nmm. Enfin 
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ir •> t^te pluiienn bénéfieef; 



Apri» U mort do Henri III, Deiporua 
embrassalcpârltdelaLigae.llaTBilcon' 
iHbuéicnleTïrlaNoimandieï Henri IV; 
illrBTaillakUfaire renlrerioui lanobéii- 
•ance. Il ta. en 1606 it Poot-de-l'Arcbe, 
OnadeluideiifoRReu; dti if (once* , de* 
Elègiet, detChahioni,dei Epigrammct, 
da Imitai iont de l'Arioste; la TraJuet. 
dci ptaumei en vert françaii, tSoS , 
iSgget i6o3,in-eoi d'autre* Po^ÛJ.tV 
li), iS^B; eniuileen l5;9i 1600 et 1603, 
ia-8°, AnTcrs, iSgt', in-13. et Rouen, 
161 1. Son tombeau te Toit maintenant an 
Mntée de> monmu. franc. 

DESPORTES (Jcai^Baptiate-Ileui 
Pocrriij^méd. , net Vitré en BretafpM 
en 1704. Sei taleni le firent hientAtcon- 
naltre : il fut nommé méd. dn roi dana 
l'ile de St.-Domirigae ; et en 1738, l'a- 
cadc'mie rojale des scieacei le nommk 
ponr être uu de m correip. Arriié aa 
Gap-Fiançaîj) , il rit qu'il n'eiiilalt au< 
cnne deBcnption des maladies qui déso- 
lent cette lie i il commença les obserra- 
tionssur cette matitre, et les continu* 
iuiqu''ï ta mort. 11 a laitié : Histoire de* 
maladiet de St.-Domingue, Paris, 1771, 
3 vol. in-iaj TraUé dei planUt laueÙe» 
■ de l'Améri^ae ^iKC une Pharmacopée, 
ou Becucil de Farmulei de tout let mé- 
dicament simplet du payt; et un cata- 
logue de toutes lesjlauteiqu'ila décon- 
Tertei iSl.'Damingue, avec leur* nom* 
français ..caraïbe*, latins! et leara diffé- 
rcDi'utages; enGn, de* Méntairet ouJM^ 
tenationt sur let principales plantalito* 
et daBufacLiiret des lies , le. sucre, le 
café , le cacao , l'iodiso , le coton , etc. ; ' 
collection précieuse. 11 m. au quartier 
Morin , tlé et clJte de Saint-Domingue , 
en l'année 1748. 

DESPRÉS-VALMONT, m. 1 Lyon 

en tSil, kg,i de 55 an*, est auteur de 
plu*. onT. anonyme) , parmi lei^elt 
noua citeront : VEnfaat de trente-tix 
pires , romjut sérieux , comique et mo- 
rai, iSoi , 3 roi. in-ii; £pttre au 
Jockar de Préron , tnivi d'un Canteilit 
ma Tante, i8o3 , in-8° de 3i pag. j le 
Souper de Henri If^, ou le Laboureur 
devenu gentilliamme , fait hitloriqueen 
t acte, représenté lor U tliéitradpNiM^ 

tarie-Jeanne B«v.4 
'Malo en 1716, m. 
de plut. IdfUet , 
distingue la Jeûna 
U lutte, etc. 
I. DESRUES (Aniolne-Franç. ), rfpi- 
«ier k FaiU, ai k Oiulre*, MMnin d» 



DËSS 

Widitta àa L« Motbe et de «on GIi- Ce 
ÈcéUnt affichait une finut dtSTOlion en 
oHaOt totu le* jonn k la mené. Il per- 
vînt à CapMr la conGince Àé M. de La 
Hotbe , qui lui Tendit une lem de 
i3o,o<M liT. , par conicat paaié en di- 
cai^re. i^jS: et aoat piëtesi* d'effec- 
tuer le pcemiei paieincuti il reçut chez. 
tui madama de Ca MoiLe it nu fili , al 
tes eapoiionna. Le crime <WcauT«rt , il 
4 ét4 condamad à dtie rompa Tif et >on 
eorpi jeu' aafeaile 6 mai '777- Bacu- 
lard d^ Arnaud a publia en 1777 la Vie 
de Deiruei et celtaa dei icél^iaw les 
|ilua rameoi de la place de Grive. 

DESSENtUS , dit DECaomiiooao 
(Bernard), méd. , ai à Amit. en i5io, 
wueiaua un ait h Graningue pendant 8 
mn: U le fixa enauite 1 Colite , oii îl 
ta. en i574- Set princip. out. tont : De 
compoiitione medicamentarumhodiemd 
tBvOapudpharmaBopolai piuimextaa- 
iiurn , Fraocofarti, i5S5, in-fol. j Lng- 
ttuai, i556, in-S^j De peite commtnta- 
TUtaverèaureut,Ca\., i564, in-4°, 

DESTIN (m^thoL}, dirînité aU^go- 
liqae qu'on fatt nolin du Cabos. 

DESXOU CHES (Andr^Cardinal) , ne 
k Paria en 1673, m. en I749t •nrintÉnd. 
de la miuiqua dn roi , et inipecteiir de 
raeade'mie royale de musique. Il te Gt 
une grande réputation par ion optTa 
d-hïi. Ou a encore de lui : Amad^ dt 
Grèce, Marthéiie, OmphaU, Télcntor- 
fpue, Sémiramis, tragédieij ie Carnavttl 
. wt ta folie , Ut Elément , U S tratagima 
êe VAinoar, balle»,- la œuiiqiie d'0£- 
W>ae et de Sémelée, caotatei. 
n. DESTOUCHES (Philippe Nii 
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niarqau de Pnjiienx, ambaïa. auprèa di 

' '1 heWtïrjue. 81 - ' ■ "■ 



tÛtite se dÀiloppa .. 

f<à:en>raccèiBu th^ïlre, 
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de diplomate iaitrait , Talurenl i Dei- 
touclie* l'amiùé du r^ent. Il l'enTOva en 
Anglet. en 1717, arec l'abbé Duboii , 
foaz l'aider dîna tel négocia tî oui { il le 
miaria&Londrei. De retour en France, 
Deitonches te retira dans la terre de 
Fort' Oiteau, pioche Melon; i] jcultiTO, 

iiuqu'à la £n de tas jouri, l'aericuliure , 
et muteiEtla phUotopbie. Il m. daut 
ta terre, en I754t membre de l'acad. 
franc, , latttaut nne fîlle mtrive i, un co- 
lonel , et un Cla monaqnetaire , qui a 
ilirïge' l'é^l. dei ŒnVrei de ton père , 
faite au Loone, en 4 'ol. ia-4° < par 
onlre de Lonit XV ; ellea ont ét^ depuit 
sAmg. «I» 10 toi. -m^a. CcUe* d« h> 



, le Triple mariagt, 
.. _ . , .lié, U Glorieux. CtOia 

dernière ett ton chef-d'cnuTro. 

DETHAKDIWG (George), in«,, nrf 
ï Stetin, praliqiia ton ait à Slralsund 
pendant 10 ani.En 1680 , il fut appela' 
a la cour de Gnttraw pour 4 remplir 
la chane de premier méd. au duc de* 
Mcckelbom'g. Il a publ. plut. ouïr, en 
■llem . lue la Police àet troii 601711 de 
ta médecine , et det Obiervalioiu ia- 
téréea dam lei Mém. da l'acad. imper, 
dei cuiiem da U nature. On Igaorel'é- 
poque de ta m. — Detbardii^ (Geoigè), 
«m Ëli, méd. i Aoatocb et ï CopeD' 
bague, m. len le milieu du i8' ■., ■' 
donné une fonla A'Opuiculet qui lont 
marqdéa an coin de la doct. de Stahlj' 
let princip. «ont -. De ntcenitaléjn 
dieina ex natwd 1er 
tochti ,- 1719 , 10-4° j 

—10, ib., 1733, ia-^" ( Fanda- 
leioiogit» me^ciK, Hkbic, 
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inocuiâtions , i 
'74» . in-4"' 



H-., -j.jt été prit _. 

SlaTons lortis des rÎTOi du Danabe , fiit ' 
lacriflé h leur! dieux. 
- DEVA { mylhol. ) , roi de Tanchulh 
dagi la 'l'artarie , gouTema tet peuple*' 
avec gloire, et mérita aprèi la mon d'en, 
é(te bonoré comme un dieu. 

DEVAIUDIREK ou Devmiihe» 
( mjihol. } , divinité det Iiidieni , fut U 

5 rince det demi-diaui. Ili le jlaCent 
ans uu lieu de délicat appelé Soieon , 
et lui donnent pour compagiiej déui 
femmes et quelques concubines , d'una 
beauté rare. 

DEVAUX ( Jean ) , cbirurg. , né i 
Poriien ifiJSi i*- ^^ <7%' ^'^ a' de luit 
Le médecin de loi-mime , on Fart d» 
eonierver la ganté par l'àuiinct, Leydi»,' 
i69a, in-11 j L'Art de faim dei rap- 
poru en ckirurgie, 1 jo3, in-i3 , réimp.- 
plui. fois ; plus. Tradaetioni du Traité 
de la maladie Ténérieone de Mnsilan; 
de l'Abrégé anat. de HeittCf , Paris , 
1744. ïu-ia ; det Apboritmet d'Hip- 

rrate, Paiit , 1716, a tài. în-ia ( , 
la Médecine de Jean AU^n , Fuit, 
1738, 3 vol. in-ia; un« EdiUon de 
l'Anat. deDionis, 1738, In-ê"; index 
junereuM chimrgieorum PariiieMriuM, 
ab anno l3lS , ad onnum "7*4^ Tré- ■ 
TOUX , ibid. , in-i3. 

DEUCALION (roytbolt^. ), roi de* 
TbeualU , fili de Prométhée et de Pan-- 
dore , éponta Pyrrba , tilla d'Epiméthéa 
(OD oucle. Dans k teni qn'il rf^nait «■ 



"Theutli^i un grand dâug* inonda tome 
la terre et fit pnir lou« l«( boiumei. 

pEUCUJON ( mjilwlog. ) , fili de 
Minoi, prÎDCi cr^toii, goureiBa 111e de 
Çcèteapièilamortde wmpère, cl décida 
Lonioii de Phèdre, i« Meut, »Tec Thoee, 
fib d'EgiEe, roi d'Athènei. 

DEVELLE (CUadihJutu) , thùt. , ni 
i AmiuB an le^a , m. «q i^65 , ■ écrit : 
Traité de la limpUcité de Ifi fvi; JVoiw. 
Traiti lur P autorité de l'EglUa, . 

DEVENTiUt ( Jocaue* ran ) , nh». 
boU. du 16* Hic. , dont Orleliaa fait 
Murent Tidoce. Il ■ Witti det Caria de 
b Gœldie , de la Hollande, de la Zé- 
kodact du Brahaat, etuaeliticriptian 
de ta Frite. 

DEVEN'X'ER ( Henri }, nia. et câ. 
accondieiir , ia i8< ■, , db i DcTeoier 
dana la BroniuEe d>0*cr-ItMl. B pra- 
tiqua k GronÎBinM et dan* pli». *iUet 
<le* ProTineei-OiiI... S» o^.aont: 
Wovum Aunen- ohttetrinvuiuM çuâ ot- 
lenditur qiut ratione infaatet in utero 
taia oblù/uâ çuàni recto prpvi litiex^ 
trahatttuT , Lngdoai Bataromm , 1701 , 
■D'4''; VÛeriui examen, parluum dïf-, 
JUtlium, lapis Lydiui oittetricum , îb., 



itibiu, ibid., i;35, io-i' 

DEVERSAÏ (M.), curédeNiftoade, 

ni i Laj- préi de ftoanue , abandonna 

■on droit d'iJacMe, qui lai ouoriit une 

en ii^So ; m. dana (on preibytir^ k Ne- 
ronde en t7^J. Il a donné une Àrtafyie 
de raiil. ecctéiiait. ; un Abrégé da 
corps de droit canoaigne : plui. vol. 
de Sernoni et de Méditations. 

DEVERa* (mytbol.), diTinliitom., 
préiidaii i la propreté dea maïKiQi. 

DEUAHOFF ( GniU.), né i Aaut. 
en i65o, m. en 17171 cofirelier, amal- 
Rama la pbUoiophie de Deacartei et de 
Splnoia avec le tfaitroetbéolcsiqne reçu 
dans M patrie, et, depuia 1684 iaujQ^k 
1701, poblia dÎTera Traitéi en langne 
hoUaflaaiM , qni fnrenl un grand iniet 
de diacnaaioiu pour lei orthodoxes. S* 
T^éoiogùr'pàniten 171S, a »(.!. iiv4'>. 

DEUSIHGIUS (Ani. ) , né I Menra 
•B iSiB, inaF. de méd. kGioningue, oit 
iln. fen 1606, estaukdVnrmileMu-Ze 



11643 , in-4° ; De mundi opifieio , 164;, 
àn-4°ï £xenioet mnatomiifittt , i63i , 
in'-4''; HeCHeii de diiiertalions ea latin, 
t6Bo i OEooKomie du earpt , «n latin 
t66l , 5 T«l. ÎB-ia.— Danaingiiu (Un 



m)', smBla,BékGnnûognti«ii4S4s 
I en 1 733 , a publié : Hiitoim alUgia-^ 
riifue de l'aacien et du nouveau TeetO" 
Bat, ijni f 'iUri' I en i^liOf Explisa~ 
in allégorique dei inwrei de aia'ie» „ 
Utreclil, 171g, in-4''- 

UUQRÉCHiCrE («iTtliot.), m^o- 
Meo , aboida dani nie de Chypr» 
poar le* afihir«» de amn n^ncs ; ijrant 
conaohé l'onde da Venu* , hi prétr«s«a 
lui conaeitia da ne prendre gae de rMU» 
dan* nie. 
DEXtPPE, biitorieu grec et Tajilant 
lerrier, Tamquit et reponsia, & la t^te 
tiBi Atliéniena , lea Gotha qiii , dan* le 3» 
ÛMe, TBTageaieDt l'Acbaïe. On ade loi 
quelques ftajiin. dan* te* Bxterpta ^ega— 
UonUau , é&i. du LouTie, 1648, io^t. / 
pag. 7 et am». 

DEXlTÉE(mTthol.), GlledoMor- 
baa, fam. brigand, fut tué par Apprdloii 



:t Krav. 
TiUe e 



i?ii , Il 5S ani, ona aa patrie de sea ta- 
bleau. On eatïmela Mort de la fierté, 
1b RéturrectÛHt et r^ppaiilion de Jé*ti^ 
aux trait Mariei. 

DEYVERD17S (W.) , n^ l Laoaanne, 
paaaa en Allem. , de Ik en Anglet. , con»- 
poaa avec Gibbon , en 1 767 et i ^68 , lea 
Mimmret Uaérairet de la Grande- 
Bretagne ; écrits en frBiicaia : il* en pu- 
Uiirent i roi. 

DEZ [Jean), jés. , nd i Ste.-Méw.; 
boulden 1643, m. k Straaboorgen 1713, 
SespHncip. écrits aont : La réunion de* 
phiteitant de Strai&ourg a FSglite ro-; 
Maint, 1687, in-8°, réimpr. eu 1701, et 
trad. en aUemand ; fit Pot da Cnrélient 
et det catheli^uetjtutifiée , I^uri*, 17 14 1 

DEZALLIER d'Abgehvii,i,b (Abt.- 

Joseph), nék Paris, oii il m. en 1765, 
maître dea comptea. Ona de lui la Théo- 
logie et la praliçue du jardinage , i-j^T, 
in-4°; U Conchflioloeie ,oii TraitesM 
la riature det coquiUaga, rcimp. en 
)557, 3 Tol. 10-4". Ha écrit en latin d« 
Essiàt de dénombrement de tous Ite 

frttilles i/ui te troufent dont let difé- 
rentei pravincti de France; l'Orycto- 
togie, on Traité des pie rra ^ det miné- 
raux , det métaux et autre* Jotiita , 
Paris , 1755, in-4° i Abrégé de ta vit 
de tjueùjuet peintre* eétèbra , I74S> | 
ïol. in-4*, ou I j6a, 4 'o'- in-4'*. 

DÉZÈOE ooDiaiiDE (JH.) , unsideD 

: agréable, iBorillvvIcCBmtilialaTok 
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fniM- 1 eoiuMn Ml talent ■■■ tUtlre. Se* 
DMilleun opérai tont'tjltaxa etjuitinei 
Btaiie et Sabtt; Ut TroU fenaien, et 
Zalinta, opëra-f^erie. 
; DE10TEUXf,F;aaeoi«),chini^eB 
du am» et atmeei , cIwt. de l'ordie d* 
St.-Micbcl, ni à Boologne-iui-Mei en 

êi4. 1 tal an de cons à qui l'an dait es 
mce l'introd. de rinocoUtion ; il ia. i 
Varuillei ma iftoS , oiiil ^Uit chinug. et 
tn^d. dei InnUdei. 11 ■ ^U : Traité 
hiitorique et pratique de t'iaoetiiMioit , 
iSS.,V8o. 

DHAHER LÉ'ZAZ DjTwillah ou 
BiLLiE (Atwu'Uhauln AU) , 7' ktijh 
Ftitimite, m. l'ui 437—1033, régoa »ec 
■loice ïur l'Egypte cl la fijrie , »«ngea 
Pajuauirui de »d pire, ULil^e HaLem , 
■jiquel il avait nicc^de L'an 4" à'hi^tf 
ipuo de l'ire ckre tienne. 

DHABER , »* kalffe dn la nwe de* 
Ftnimitea en Egypte , parriot an >ou*e- 
rain pouva» l'an 544 <>< l'^'K- Sm> 
règne fni aaiei heuieot, inaii ne d>ra 
que cinq an*. Lei ctaiiit lai parent la 
Ville (TAKaton. 

DHAHEE.RILLAH (Alton Katr Mo- 
bâmaied ) , 35* kaljfe de ta nce dei 
AbbiM^i , fiit tÎTé de prium l'an 613 de 
l'iiiigire , laiS de 3. C , ponr tneccdci i 
Vaifr Léija ■ Blali , ,ion péie. 11 était 
•toripreiqnesexa|;éDaire.Dmcon(t[iA(e 
xra pont aur le Tigre , à Bagdad , et m . 
■pria un règne de g moûei ii jonn, 

DHAllÉRY (Khalyl benScIialijne- 
à-) , eaf aat. d'un Ihre ëcrct en langna 
aïabé, sons le titre à^ Erposition exacte 
dei procineei , el dacription àei ehe- 
nuru et dei rues, en 40 Irr. ou cliap. , 
dont PaoteiiT a fnit depui* u« abtrgi en 
isliTt, intit.:£<ienAne<{af'£j'^>oi(IR»( 
de» prwiiut, M. Volney » àoàai don* 
MO Vorage en Egjpte et en Syrie une 
notica-d^taîMe de ce biuire <t eniienx 
Dnvragé , que la bâdiodi. ifm^tle poa- 
«Me, et dont M. de Sac; a ttMÏriÇnn 
fngmeni pria dn premier' lina dani 
ClireMOinatie arabe. Aldbatvdiy t&t i 
CEMiiement gnur. d'Alcxandiri* et d' 
t*ei Tillet, înipeccear dei mcuMatea d 
Ia*ille da Caire, tiiir, émir etotnarÉ, 
«n oWr des rfmîn. Il paU» ««d " 
dana le iS* alècle. 

IfflOHAK'oa ZoB» , ^ roi de hi 
pramltre dynaitia dea Pane*. Uiurpa- 

lear d« l'empire, tjran î^wce^ il in^ 

de Donreaux anppScaa, tela qac cei 
fa'ire e'corcher Tifi et suapendre en 1 
tCanx qn'il cundamnait a la mort 
«tnauté augmenta, lorequ'il «acnti 
' «MCI ^ deux cbÛclMf|iii«iroiisirnt 



lec ^idei..Le diable , ^ Ua«it aOig^ 
de ce mal criiel ; lui enuigna un remid^ 
pJu* affi-eni- encore ; c'^it^. de la Taira 
— illquei deaiiu , toui lea youn / la cei« 
W de deiuhomibea. A «et avoir ridé 
priaon» de Crîminel», il fallut immo- 
ler dea' iniroceo* pour fournir cetaâ'reus 
remMe. Les enfana d'un foigeroa oom'> 
me Gac , u^ni ëtë pria dam cetignis ^ 
leur père fuiïeux ameuta le>pêuple', mit 
iOn tablier de cuir au haut a'une.petcbe 
en forme d'elendard. et mai;^ cônlce 
DhobSL, atû prit la fuite et. *e aauia e^ 
Syrie. 

UHOBACouDïoHis, poètefenan 
qui excella dana la po^ie arabe, vivait 
août le règne de Haaçr le Samainr. Son; 
esprit vif et biiUant le rendit cdèbre par 
aei imptompuu, 

I)IACO'(Fia>iaK:o),.ili>nûnlc., hil- 
toriopaplui d'Aragon , compoaa. plui. 
ouTr.idontle meilleur eit l'Uùtoirfd»» 
comtei de Barcelonne , fait» <vr Ua 
titrei originaux, i6d3, ia-{(tl; ctcell» 
da rn^auniB dt faïence, qu'il publia, 
en 1^3, in-fot. Il aTBitpiomiil'a luit*' 
de cette deraj; maiiQm. en i6;â,nvaut 
d'avoir pu remplir >a promcwe. 

DIAGOBAS, fam. pbiIoagp}ie. uatiC 
de Méiot , euicignaLt à Atbfaua , et fat 
(□rnooimi! Vjithée , parce qu'il niait la. 
providence, et rejetaitletflicux., U.Jtait 
d'abord d^ot et tuperatilieux j, maia un 
voleur lui ayaut dérobe On poème , il lui 
iatenis nnprocfla. Le voleur futraùntenu 
dmt la pnaaeuion dn poème', et en re- 
tira tonlela gloire elle ptlï. Dia^ora», 
vojani le Ctime du plagiaire impuni, na 
crut plua qu'il y enLdeidieuX. ^Albe'- 
niena le atnnmèrent de rendre compte de 
u doctrine^ mail il aetauva, varB4i'^ 
avant Jeiu»-C£rla[. 

IHAGOHAâ , fameux athlète de l'tb 
de Bhodei . Tera l'an ^60 av. J; C. , en 
l'hoimeur duquel Pindare fil une belle 
Ode mise en leltrea d'or dans le lêmpls , 
de Minene, et qui Duui eil parvenue . 

'DIANA(Antonin),caaDiale fameux, 
clerc régulier de Palertne , m. en i66i, à 
77 ana , laiita diveti ouvr. du morale, ' 
juivera , 1667 , g vol. iu-fol. Lei princ. ^ 
•ont : Heltiluiionuin manUiam partes 
duodccimi f «ninut relation. , etc. 

DIANE (m7tli.),déeHedelacliaue, ] 
£Ile de Jupiter et de Latooe , £tait ueur . 
d'Apollon. 

DIAKE on Dia» »x MxHtvt-Và , ■ 
net h Voltecre en Italie , vivait dana le 
ifia a., fille de Jean-BaptlateHaniiun, . 
■'acquit beanmnpde rëpnutioo par tet -, 
gtav^teaen t«iU»-douc«>Sa>Saochan)e , . 
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d'apri* Jalta Komaio , ett on chef- 

DIANE DEFtABCE, ducfaeue de Cas- 
tro, pnii de Montmorency, n^ en i538. 
rfuitfilleligiiiméedi! UenHU. L'etprit 
la Tertn et la heaaU d« Diane plLireui in- 
fioilueDt k Francoii I"f et k Henri U. En 
t5S3 , elle ëpouM Horace Faioùie , duc 
de Castro , lu^ t\x moii après en defen- 
dantiacitadellr d'HeuliD. Elle pasM en 
iSSj , i de aecoodei nAces avec le niaré- 
clia] aeMoDlmOTBDcj.filBduconnrtilile 
•t n'en ent qu'un muI 61a , mort peu dé 
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■■coud époux en lE^g. La h' 
prudence et les autre* Tcrtai de Diane 

Emrenl auiiuut dans Ita'^errea ciiilet. 
maiion de Bourbon lui dut u con- 
«erTation,« l'étal ion Salut, parla ré- 
eonctliallan qÂ'elle ménagea *«tre HcD' 
H UI et Henri IV , alori roi de IlItiVarre. 
Diane monnil en 1G19. 

DlAKNïÈRE(Jean),m«., ni! an 
Donjon , pria de Btoulias, m, k Monlio» 
en 1783 , a publia «ur aou art divereet ob- 
*«r*at. dont l'Hiiioire dé la lociéu! de 
m^ecine de Paris fait meniioa , et une 
trtt-honne analji* des eam minérales de 
BardÔB'. — Son fils ; A. Dianajère , ni 
AModlinaen 1761, m. en 1803 , a pnWié 
qnelquea Eloget , parmi lesquels on re- 
narde celui dn président Dapatv No- 
njïs et Paris, 1789, in-"- ---.-. 



.Berlin 



t Paris 



DUyUNTRENonlBDii,Ei,[mïthoI. 
indienne ), toi des bons génies, inîormif 
continuellement de tout ce qui se passe 

DIAZ (Michel), Aragonais , compa' 
gnou de Cbriitophe Colomb , decouVrii 
•n ligS , hi mines d^ir de St.-Cfari>io- 
vhe dans le NonrcaQ-Monde , et contri- 
bua beauc. lia fondât, de la NouTelre- 
Isabelle, depuis appelée il'f.-JDoni/ifue. 
D fut , pins, années après, lient, dugou- 
»ern, de Porio-Rico , lie célèbre. De re- 

lan i5o9, et rétabli «nanj te dans sa char^ 
e>.IIm. Tersl'aniSii. 

DIAZ ( Barthtlemi ) , naTisat. portug. 
qui découTTil , en ,466, un cap à l'ei- 
trémilé méridionale de rAfriqoe, auquel 
il doDnaU nomdeCap-des-TouruienieSi 
ntais quand il rendit compte de sadi- 
com-ette M roi df Portug Jean II , ce 

5 rince changea ce nom en cdai de Cap- 
e-Bonn e.Espér»tKe. *^ 
DIAZ ( Jean) , jeune TCipagnol qni tï 
Tait en i6* a. , de la religion cathol. , fut 



rètit et âiia en prison k iDspnick ; mai« 
remper.Chailes-Quint arr/ta les procé-' 
dores, aoos prétexte qu'il roulait con- 
nattiï lui-même de celte affaire « la dièts 
prochaine. Ou a l'Iiist. de ce meurtre , 
écrite en la^in , sous le nom de Claude 
Seaardxi^s, in-S° , rare. Jean Diaz est 
ameur d'uti Sommaire de la Religion 
ahréliennè , traduit en français, et imp, 
à Lyon en iSea.io-S". 

DIAZ ( Jean-Beipa'rd] , gr.-vicaire do' 
Salamanque et de Tolède, membre da. 
Rr.'censell des Indes, et ensuite éf«q. d* 
CalabotTa. Um. en iS5G, et a Uissé pins, 
ouw. , tant eii (aiin qu'en espag. ; parmi 
les prçm. , on distingue ; Practica cri- 
inaiii cananiea: Régula jtirii ; Cam~' 
tntaria in liaiam. Ceux qu'il a com- 
poses dans sa langue mateioelli roulent 
luria moraia, 

DIAZ (PWIippe)^eél. prédicat, per- 
:ngais , né i Bragaflce, fut religienx de 
l'ordre de St.-Franrols, m. en iSoo. Ses 
Jermnns forment é.yol.. 

DIB BACOUy ou Dita BiconT ■ 
KniH, fils d'il mioj eh , et arrière- petit- 
fils de Jipbet, premier roi desMagoU, 
suiTant MirkhonJ, prit le titra de iQian. 
Il amassa de grands trésors , dont il &(- 
le meilleur usage pour la défense de K« 
éuts. Ses lois furent iuale*. Galult-Klun 
fat son succesHinr. 

DIBON (Roger), chitii^.-major dea . 
Cent-Suisae*, m. en 17^7, a publié ouB 
Deicription dei maladie! VéaérUniutf . 

DIBUTADE, ieane'fillede Syciana, 
Imagina de tracer l'ombre de son amant, 
dont le proGl se dessinait Sur une mu- . 
raille nar la Inmière d'nne lampe. Telia -. 
fat, dit-ou , l'aiigiae de la f/einlare.- 
Son père , exerçant la professii»! de no- ■ 
tiei , ayant admiré l'inTentioa de Dibn- : 
tade, imagina d'appliquer de l'argile sur 
ces traits, en obsenant leurs contonn^ 
et de faire .cuire dans ton fonraeau cm 
profil de terre. Dt là l'origiife de' ta . 
icutpfare en relief. Ainti , dem arts m- 

Sràieux ont dA leur «réation t rinduatii* , 

DICÉ (tfrt)uiL),fillede JimiierM 
de 'i'bémis , fut une des dirinltés ciwit 
geei de rendre jostîce aux hommes. 
DICÉAJIQUE , dt Messine , pliiloa. , 
stor.etmaaémat. célèbre, fut discipi* 
d'Atlstote. Il composa sa Répub/i^ueér 
Sparte , «n 3 Unes. Ou tronve sa Bu- 
'ripUo monlû P*Ui dm» G»ogra^ift 



DICE 

«>»I«rù teiiptorei Grmci mnùr*t,Oi- 

' DICENÊE,cël.phlIo*.%rpiienM>iu 
I« rèsn« d'Auguste, passa pat le paj) àet 
IScytbet , plnt ïlcur roi , mi enicigna la 
philoMphie nonJe , elidoucition na- 
turel utmge , ûnti mie celui âe lei bu- 
icti. Il leur enieiiniK le rulie de* dieux et 
leur inspira l'amour de Ja jusiice et de 
■I» pitii. De peur que ses maxinies et set 
loii ne s'eBaçuxnL de icaretpiit , ihen 

DI<% (air Alerandre) , m^. écouaii, 
n^ eivi7<i3, m. en nSS, étndî* snuile 
célèbre BocrhuTe i-il Gt Je tour de l'Eu- 
rope , et a'élabUt enfin daui la Grindc- 
BieUgne , an comte de Pembroke , ob tl 
. -|)nitii|ui la mëdccïneaTec un tr^s-^rand 
lacets. C'est Ini qui , le premier , ■ intro- 
dnit en An||teterte la cùllure de la vert' 
table rhnbarbe. 

DtCKIN^N (Edmond ) , alcbimiitc 
aDftlniii ) né en 1634 > àana le cornet de 
Beik, m. eu .707. On a d* lai : Del- 
phi phitrticiuattai , Oionil , i65S , 
ni-8° , De advenlu !Voë ùi Italiam , 
in*^ ; De origine Dntrdiaa; Phfiica 

DICKraSON'f Jo'nalhii), prem. pr*. 
■iilentda c»l!. de NewJersej , cél. pré- 
dicat. , m. en 1747. Ses ourr. sont nom- 
brem ; on dittingiic : L'éouiU du chrù- 
tianiime, en 4 serraoni, Botwn, ijîa ; 
y'anitê de» inMtituliniu humainei, ijj^-' 
Bécit de ta délifrancm de Robert Bar- 
Tow, naufragé chet ht eannihaUt de 
la Floride. 

' DICKIKSON (Jean), ëcrlT. poliliq, 
trÏHiiiiingnJ , m. en 17SS , fut membre 
4ér>uemU<!e de PensjWanie en 1764, 
~«t dn coniirè» (éneral en 1766- Sonamour 
pont l'indipendance de son pa j» fui cons- 
tant. Ses écrits politiques ont étirée, «t 
■pabl. en>Tol. in-3»,Bosiou, 1801. 

DICIUNSOIS (Philémon), brave of- 
ficierfénéral dans la auerre da la rtTo- 
lution eu Amérique. Il eiprua sa vie et 
'•onimnieiisifortuuepoarrindépendance 
de son pays , le diilingna à la mémora' 
Me balaille de Monmonth , et m. dans 
■OncUleau deTrealon,cQ iSog, dans 
> 69» année de son ige. 

DICKSON (David) , ihéul. écossais , 
jii.i, Paliloj en i5qi. m. en 1664 , fnt 
prof. $e daéal. t Edlmlmacg. 11 a laissé 

veau Teitammt, eiAe* Ouvrage* théo- 
logiquei-i 

DICKSON <Adam), agronome éta*- 
'«•is, m. vers la fin do '^ >' •> puoUi, 
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AptiiaioiiAndié les auteun latins god- 
DOi s'ius le nom de Eei ruiticct lirif- 
toret , il en lit une excellente an^se , 
Londres, 1788, et irad. en fr. par E^ris, 
archtt. , sAua le titie il'Agfîcultare de» 



II , Paris 



1801 , 



.oJ. in-8». 



DICQUEMARE (Jacques-François), 
de plus. acad. , ne en 1^33 , m. au com- 
meac. du 19 s. , a laissé des oofr. d'ai- 
trauomie , dont : Id^ie génèraU de Va*- 
Iranonie , 1769, ia-6° ; Nouvelle de*- 
eriplion du comioplane , ijÉu, ia-8*et 
in-ii, et de* cane* géagraphuiue*. 

DICTTl!mE(mrtbol.>, Djnpbe-d* 
l'ile de Ciéte.àlaqneUeoaatlribocl'ni- 
reniioD des filets de cl 



DICTYS , de Ct*f. suint Monénée 
au ûé|}G de Troie, et cempoaa, dit-on, 
VH'utoire de cette Ismense expédition. 
Un savant du iS* sièc. camaosa mu Ai(- 
(aire de la guerre dt Troie , qn'il mit 
'- -— -*- Dictjs, pob.jponila 



ad nsnm delpbini , avec Darèt Phrjrgîiu, 
Paris, t68o, in-8<>. teriiooinsenada»- 
pc une antre, euns notù variorum, 
Amst. , 1709, ÎD-S*, fig. 

DICTYS ( mytboL ), matdot famenx 
dans l'ami qoité par son eitrtmc anlilé ; 
il a été cél^ré par Ovide. 

DICVIL, Ecogsais'qni semble être 1« 
méma que' Dicola , virait an comment^ 
du 8* s., CI fntaut. d'un traité fie me;^ 
turdprofinciarum orbit terra, qui exista 
en m.ts. ï la bibliotb. impér, , et qui A 
été publié en 1807, à Paris , ' "' 
M.Walken ' ' — 



^^^' 



1er, qni place Dicvil ai 



DIDE ou DiDo (mjlhol.), dieuadord 
ïKiew, était Gis de Lada , Vénus Sla- 

d'éteiodre lesfenxque l'Amour son ftèra 
alluDiai t. 
I. DIDEROT ( Denis), cél. pbilos. ,'da 
icad, de Berlin, né & Langres, d'un 
coutelier , en 1713, Les Ulens du jeûna 
Diderot pourvurent ï » fortune | phj' 
siqne , géomét. , méiapbjs. , morale, 
b.-lett. , il embrassa tout. Ce qui com- 
mença ta gt. l'éDUUtion fut un pet. rec. 
de Pemèei phiiotophiquei , réimpr. de- 
puis sont le titre d'£treiinsi aux etprilt 
feru, qui parut en 174^1 in- 13. U donna 
en 174$, eu soûétéRTecEidouietTous- 
lalni, uo Dictionnaire uaiyertelde mé- 
decine, ta 6vol. in-fol. 11 forma le projet 
du 'Dicliannaire Ene^clopédiifue , avec 
d'AlemberX ton ami j Diderotse chai^ea 
seul je 1« descrip. des «ris et métiers, 
yaia (U) f titiulM fin* ^portantes tt 



Lig.i^ibyGoO'^lc 
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le* plui d^Bircu do public. La i*" e'dit. 
île cet îtDp. ouT. , .ç|ui aTail été linét bd 

fublie dcpuiitjSi jatqD'<n 176;. 17 t. 
i-rol. et 11 çUfig-,fDtbieniOt épuiw'e. 
Diderot *e Tojant obligé d'eipaisr la 
Itibliotb. ea rrate, l'impur, de AduU la 
fil acheter 5o,ooo li*. , el lof en laiiMi la 
Jonimnce. il b pabi. : lei Bijoux indit- 
cre*», a lol. in-i v ; \i! Fiù nalunl tt Se 
'Père dtjatiûl'e , coméd. en proie, ijSj 
ei lyâS. A la nite de en deux piècet, 
réunie* «jn» le litre de Thidlrede Di- 
dtmt , on tronre dea Bntretieni qui 
offrent de* i^eiioai profonde* et Cttt \ 
'VUM-nonMlln tor Vftt dramatique ; le 
premier parut «> 17J9, in I3 ; Zeltrej 
jur Ut attUgi»»., ît tutage de ceux qui 
turent, i?!?' in-ia- Dideratfat aa- 
.fermé .peadaDt lù muii i Vinceutni. 
Letftnur lai ttturdtttmiitts,kCutise 



Joiaplût moraU , ou £t(Bi . 

fit in-vartu, :174s, ân-ta ; iJûtoira de 
Gritt , tW. de l'apgl. de Stanjan , 
jTol.io^U, lji^;Mimoin' iur diSé- 
/Mtt.VtiitU tAnnMhénvuiquti , I7481, 
in-8°; Pente f *>W l'ùueiprétation .de; 
Ja.aahtn, I2S4< fO'tai le Code de la\ 
niiture, .17S3 } f^ie deSenique, t icA,\ 
'ia-i3, au^eutée.st pub. aotu le litre 
A'Esmi tur let rigaeijde Claude et de 
Néron, 3 tqI. 'iu-ra, etc. Naigeon , 
ami et dUcifile de Didgrat, a rec. w* 
ourrage* en i5 toI. in-8», Paii», 1597. 
Diderot .momrnt tubïiemcDt en toriant 
de table', en 178&. 

DlDiER, duc de To«:Bne el dernier^ 
ro'i de* Lombard*, ^u en 766. Pour >'a>-. 
aurer le tr Ane , il readitau pape le* place* 
euTabie* par *DD predvcet*. , auiquell^ 
il ajouta Te diicbé de Fer: ' 

Beriha don "' ' 

l'oppotitioi 
dier TDulut. faire r 

conduite, en ravageant le» eoTironi de 
Rome; A<irien , qal «lail alors *ur le 
«aim «iege , appela » *on *ecout* le roi 
de Fr. Didier fui fait prisonuier , et 
CharlemagLje le fit enfermer , BTec sa 
femme et •es^nfani, danil'abb. dcCor- 
bie : un leul de >ei m* échappa, en *e 
sauvant ^ Conitant. Aiati > éteignit le 
royaume des Lombard* en Italie. 

DipiÊR-JULffiN (Didiu* dnlla- 
nu.) , empereur romain , ne' eu i33 , i 
Milan, d'une famille illuitre , éuit petit- 
fil* de SaUiuiJuliu*, habile juriic. , qui 
fut deui foi* C4n*al et préfet de Home. 
Didier obtint. Il pi^ d'argent, l'empire, 
mi* ï l'encan aprè* ta mort de Pertinax, 
an ijpj mail, 1 b nouTellc de l'^ation I 
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de Sivin , il fut mi* i mort le ag «ep^ 
temhre , par ordre du lénat , dan* loà 
palaii, apti* un règne de €6 |our*. 

DiDOIS 0UE1.ISÊ (m;thol.}, reio^ 
el fondatrice de Carlhige ,fille deBélius 
roi de* Tjrien* , fui mariée fort jenne it 
Sichée,prétie d'Hercule, qni poa*é ù% 
de grand» bien»/ et que Pj)^alioii , frirn 
de DidoD , égorge», au pied de» aotela, 
pour s'emparer de les t^taor*. 

DlpOT (Françoi.-Ambtoi*e), <rfU 
imprimeur à Pari*, où il ck ne en i^So, 
m. en 1804, était fil* d'un impr. tr^ 
inttruit. La jenne Didoi , rempli d'en- 
thontiatme pour«on ar( , *arpu*a bien- 
tàt le* impiimeur* Joachim Ibaria en 
Eqpagne, et BatkecviUe an Âtugleierra. 
C'ett ï lui que l'on doit le* preiqicrE .pa- 
pier* dit» véUns fthrigué* «a f rancci. 



<;logeU.(7ottic1îi< 
CaUec^ 



dile d'Jlftoit , Jtec. 
■in-i8,, eiiG4*oI. ;U 



desclai -,._r -v 

deLouiaXVl, pour féducBli;^ 
du dauphin. 

.DiDOT, jeuiw (.Pierre-Francoia } , 
frire du préçéd., né iParii en 17^3, o}. 
eu i;^^: >e diitingua par us oonipi*. 
■ancea dan* la biblingr^i^Aie ancieDDf. 
Reçu imprimeur en 1777., en moins d* 

lion dan* le* arts iohérens ÏPimprimerie, 
et»pécialcm. dam celuide la gravure de* 
caractères. On admire : Vlmilation 4a 
J.-C, I Tol. in-fol. , 1788; TéUmaque. 
10-4" i TabUau de l'en-' ..._'._>• 



DIDYME, d' Alexandrie, «araoQifw! 
Chalcenlrée ou Entraillei d'airain, k 
cauie de aou amow pour Fctode , laitH, 

....— .c.si,„,j„^„., ,-1. r?' 



1 lor 



î P". 



jt i.cLuue , iau9 
u'i 4oeo TraUi 



DlDïME, d'AleiauXie .aveugle di* 
Page de cinq an», m. eu SgS, & 85 an*. 

Traité du Saint'Esprit , trad. en latin 

Bir raintJérAnie, et publié *ODi ce titre; 
e Trinitate Ubn /II, gr. et lat , noift 
Uluirruti il J6h. _Ahyt. lUiagareUûr, 
fiononiz, (769. in-fol. 

niECMANM (Jean) , [béolog. Intbi- 
rien, né à Siade en 1643 , m. en ijiô, 
surîniendabt des ducbéi de Bremen él 
Verdun, el rect. de l'unir, de Slade, ou 
il Tp. ; a publia une édi;. corrig. 1^ la 
Bibte de Luther, Mt desonv. de 2%eo^ 
de Phil^t. tAAe'Mélaphvt. < 

DIEDO (JeMi-Aiie^>,.n<iv9M*«w 



DIED 
*n t^B-^ , de Tordre dei AugDiiini , m. k 
Bologne en i5S3. Seioiir. lont : Coni' 
mentarii 'ex antïâuù patribut in T). 
PauU epitolat ad Timothsam , i5S3 j 
Catechiimui de aile XeapoUtand , 
Romz , i5(7 , Ea^oiiliona m Epiito- 
Ita Pétri , Jaeobi et Juda , apoHolo- 

DÎEDO rjicqn»), téaaxmi, ai à 
VeniK en lèsj, et m. en i-)Sfi, ut Vax. 
de Peruéei philotophiquei , de Poé- 
littt morata et lacréei , et d'une His- 
toire de ta répabUtjtie de f'enisa, dor 
puis sa fnndationjuiqu' h l'année I747, 
3Tol. io-fol. , Veniie, ijSi. 

DIELDYHE (Abon-Mohsmined-Ab' 
diiUah El-Khazrajy ) , bqC. d'un po«me 
kiab* de VArt poétique , qui a ^te donnd 
Cn latin & Rome , h II «uile de la Gram- 
ntaiD) arabe de GuRdsgaoli, i64i , «t 
d'autrei ourrigei. 

DIELDYNE ( Al>on4<FalIih Nsner- 
ed'dj'nc), ne'àJeijret, daniIeDyir- 
bakr , un dei autenn ]« plua cël. de «on 
temi, alaïu^ un 1 lyre ca huit cli>p., loiu 
le titre de Blilkodt uiûnerieUe et pt 
/aite. —Un antre antiur du m^men^.. 
a ^crit en arabe nue Bitt. de VYiaaan 
{V Arabie heureuse'). 

DIÉMEN (Antoine T»n), gonrem. 
dei poueuioni halland. dani lei Indei 
'Orient. , né à Kullcnberg . 11 étendit con- 
«id^raUemeiit le commerre decHoUaad. 
dans l'Orient. En t64>i Diemen chn^ea 
Abel Taiman il'nn TOjige au Sud , dont 
lei (uiiei furent dei decomertei , et par- 
ticnlitremem telle de la partie de laNon- 
-*elle- Hollande , qui a reçu Je no 
Terre de van Diénen. 

I. DIEMERBBOEK. (labrand), aUà. 
■té k Montfort , en Unll. , en 1609, m. 
'■\ Utrecbten '^74' '■SSaui, où il prof. 
Tanat. Etlaœéd. Sm out. •ont : Quatre 
. lif. lur la peite , in'4° , iniécct auwi dm» 
■wa BeeuBil de traitis de raédeeina, fMr 
blitf» k Genife en 1731 . in-4° ; Jiiiteire 
des maùnlitt et det bUssuns qui te 
-ItOu- 



■,a franc, par ProM. , Lyoi 



'r»îi 



DlENERT( Alexandre-Denyï), méd. 
deMeanS , m. en 1760, a donné ; In- 
troduetion ù la malière médicaie en 
'Jerme de ihérapeulique , Parii , r753 «l 
176S , tn-ta ; niitertalian sur la préé- 
JHineaee récmroque du sang et de la 
ir>np»e, i;59,m-il. 

■WEPENBECK (Abratam), ne 
ca , «l^t iit Rubtns, Qé ïBoii-le-Da^ 
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... 1607, n.i AnTCTifla ifeS.Ujadaiu 
la galerie de Vienne deux tableanz de ce 
peint. ; l'un repE^Knte l'emUénie de la 
f^aitité desehoHu hunuÙHv^et l'antre, 
im eat trêt-bcaa , ta yiergvpteurant'le 

I. DIES6ACH (Hieelaa de) , d'une iU 
luitr* fam, , «e diitingna par «on mérita 
et «ea talcni , qui le poitiicut ï l'honor. 
foacûon d'arojei de la répabl. deBecDO, 
- - 146S , .* l'ftg* de 34 «ns. Les «crrieel 



II. niESBACa(Guill>ninede), delà 
famille du précéd. , deTiot Gomme lui j 
avoyer de la njpnbl. de Berne en 147g et 
en 14S4. Son nom eit îuacrit houoiabJe- 
ment dana le« faites hehétïqnef pour lea 
•errices qu'il tendit ï «a patrie et & (■ 

DIESfiACH ( Jean de ) , cher. , de là 
fara. des précéd. , chef dei Ironpei da 
Berne au aerrice de Francoii I*','fut 
l'imi du cfaev. Bayird. Il 'te diatinena 

de Paiie , oii il fut tué en iSa4' 

IV. DIESBACH r Jeau.tVédéHc de), 
de lafam. derprécéd. , prince de Sainte- 
Agathe, comte d'empire , général, feld- 
maréchal de Temper. , gouv. de Sjr»- 
cuae, etc. , né à'Fribouigen 1677. Aprèi 
une carriire glor. , consacrée «m amiei, 
il m. dana aa patrie eu 176 1. 

DlETEaiCUS (Helyicna), méd. , 
né dan* le paja de Heue-Darmtladi en 
>6oi , paua la pins sraode partie de aa 
, rie k parcourir lea différ. TÎlle» d'AUem. 
l dn 'Nord . où il pratiqua aon art. Se* 
mT. «ont • Etogium planetarum cales- 
iwn et terrestrium maeroeosmi et mi- 
^rocoimi; 'AiBentoraiî , 1687, ln-8°; 
■Retpansa m^ica de probatioae , Ja- 
cultate et utu aàdularum ac Jonttum 
Schwalhaci siuurrantium , Francofnrtï', 
i63i et 1644, in.4'>; yindieU» advenue 
Oitonem jackenium, Bambnrgi, iG55, 

DIETHICH (Jean -Conrad y, né *■ 
Bntïba'^ en Wétéravie en 1611, mort 
prof, de* languei i GieMcn en 1(167. Se* 
princip. ou>. UHit ; jlntiquitét de l'an- 

in-fnl. ; on Lexieon etymologicum erte- 
cum, eilimé. 11 e.t enco» éditet^ d« 
Catalogus titium verilatis, Francfort , 
iGji.aiol, in-4°, 

DlETR(CH(Jeaa-Georges-HicoIaa) 
.av. d'Allen.., a donné !e. £:,pli,Mio,C,\ 
dans la langue de son paya , et eu latin , 
dea plantea gratées dans I'out. intitulé : 
•Phj-lgntaia Iconographia , lUtwbaime, 



Upl:«lbv Google 
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losS planches cnlumia^, 
DIETMCH (Chrit.-GniII.-&ii«.t), 

l'an de* mcillenn pemtni da liide der- 
nier, nëï Weimuea iri»,m.ea 177g, 
fut âtn de ion pire et d'Alexandre 
Tbiile, qu'il lurpaui bientAl. Iljriien- 
*îcon 3o tableaux de ce grand utiite dam 
la galerie de Dieide. La pinpacc lonide* 

SB^aagei arec des sujet) huloiiquei. Le 
[uiée Napol^n ue poutde qn on teid 
oaTrage de Dtétiicli. 

DIËTRlf, oKcellent peint, depajiage, 
nif k Dreide en 1730, m. danita m^e 
vîUe en 177S. B a peint deux yiia det 
eiwirom 4e Jiome , qjoi lont d'une grande 
Béante. 

I. DIEU (Louii de], prof, proteitaui 
dioi le calt Wallon dé Lejdc , n^ i 
Fleisiogue en iSgo, m. en 1641, On a de 
lui ; Critica lacra , Aasu , i6g3 , in-f. j 
Rittoria Christi , penici et latine, 
Lcjde, lG3g, in-4*; GrammatUn lin- 
guatwn oruataUum, Francof-, i663, 
m-4',.lc,ele. 

DJEÏPAL-RAJAH, fil* de HUpal, 
de la famille des firabmanea , regtiaïtdaas 
l'Iode' nu tout le pays compris entre 
rindui , le Limean,.les lojauniei de 
Caicli*mjreetdeMonllan,fu[pannreei: 
Tiolateur des traites fait! arec lei Musul- 
mans, par lesqaels il avait élé Taiucu.et 
faitpri>onmefl'an368.Ilm.^eai>iapriSj 
■on £!■ lui succéda. 

■ DIGARD. DB Kergdette (Jean), 
ingén., correipond.del'acad.deniarine, 
prof, de mathemat. ï Rochefort eU Or- 
léans, né i Paiti en 171^, m. aa'coui' 
mène, de ce «itcle , a publie : Mémoiret 
et aventurai d'un bourgeoii qui l'etc 
nuancé dam le monde, 17S0, 9 vol. 
in-ia; DUeourt tur la fatilitéet futi- 
lité dei inathémal. , i^Sa, 'n'4''i Ob- 



merce, 1760, in^°; Court de Naviga- 
tion, !•}&>; if ouvelle pratique abrégée 

'dupitôlage, 1784, in-ii^ Mémoire et 
plan du court de la Charente , etc. . 

DltiBY (Kenelme), connu sous le 
nom de chei. Digbv, n^ en i6o3, à Go- 

dinril, ^Uit fila d'E»rard Digbj, qai 
entra dans la conapiration des poudres 

. contre Jacqnes l", et qui fnt ecarul^ 

. ta 1607, k 34 ans. Inairuil parlei mal- 
henrs de son pire, il donna tant de mai- 
qnes de &dâiti h «in prince, qu'il fut 
re'tabli daui la jouîuance de ict biens. 



e Chirle 

■ deus fois en ambassade a-, 
lunoceat Xj il vit sei bien 
«a penoDoe banni* tani • 
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DIGIÏ 

•e r«tiri en France , et ne rctaama en 
Angleterre que braque Cbarlea II eut 

■té réubli sur le trAne. Il y m. en tCfiS. 

■»_ (..; J.:..._ ^^__-.. ,ur CimmortalUé 
, tiad. 



On lui doit t 



en lat., i664, Francf. , - . , 
sur la végétation det plantei , trad. de 
l'angl. en liit. par Da^er, Amii., i6fi3, 
ln-i3 , en ftanç. , par P. de T.eban , Pa- 

de lympa thiepour laguériton det plaies, 
irad. en lat. par Slrauflius^ Paris, i658, 
1661 et ij3o, aTcc la Di»er talion da 
Charles de Dioni* sar le Ténia 00 Veit 
plat^ Nouveaux tecrett pour eonterver 
la beauté det damei, etc., arol, inS". 
La Haye, i.ji5. 

DIGBÏ (Jean), comte de Bri.lol, 
geniUh. angl., né en i58o il Coleihill, 
m. i Paris en i653 ; Jacques l'r l'enroya 
en-ambaii, en Eap. en 1618 et en t(St 
pris de l'emper. d'Ail., en Eap. en i6aî, 

E>ur négocier nn mariage entre le prince 
barlea et l'Infante. A son retour m An- 
glei. , le comte de finckingham et lai 
s'accutèrent inutnellement an paitem. La 
guerre civile ajani ^clat^ dans le rotas» 
tems, Dlgbj passa en Fr. , ofa it m. Il a 
composé quelq. Poésiea et trad. en angl. 
lelivredeDainanliB,intit. : Défentede 
lajoi eatbolitfue. 

DlGGE5(L<k>nard),g«}milTeBncl:t 
m. en 1574, a pubiiédea Proaotlict ru- 
raux par le toteil , la lune et Us étoiles, 
iSg», in-io; Sfanière de meiunr les 
pierres , les terres et let bois , JÙin, 
m-4". _ Diçgcs ( ■l'homas) «on fila, u. 
en iS^, suivit le mjoie genre d'élnde 
e son pÈre. Il a donné nne jtrithmé- 
rue militaire, iSjg. in-4'' ; et nnlVait^ 
■il-: SciiUematneïïnalica,i^n3, ÏO'i^- 
Digges (airDuDLEi), aine du pr«- 
cM. ,néen i583, m, en 1639. Jacqnetl" 
le fit chev. , et l'enToya en ambassade en 
Buasie. Mais, dans le pari, de ]Gai,il 
" opposa aux mesures de la cour, étper- 
£iéra toua le r^ne suivant danc celta 
enduite, pour laquelle il fut mia h la 
dur. Il eit aut. de ; Déjente du com- 
merce, 161S, in-4°; Diteourt .sur Ut 
droits et Us privilèges det lujels, in-4*; 
Le Parfait amiastadeur, ifôS, io-f. ; 
"déplus. Aiicounqui sont insérés du» 
colleclion de Rhunroitb. — Diffica 
' " -et), fils duprécéd.,ni.tti 
■ngoé également par ta fidt- 
I talena , a composé 



1643, 



geuse d'Aquïlée enitalie, qui a(mB ipiev 
>e donner la mort qae de covWir il La 
pette de sgu honneor. 
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l>ILLENoiibitLEjrios(JeanJacq,), 
tii i Darmttadt en Ail. , ea 1687, et prof, 
deboun. àOiford.m. eni747. alxiM: 
Cataiagui pUintanim circa GUftam 
spante nascentium, Francfort, tjig, 
in-iii Monta Ellhamensù, Lcmdrea, 
1733, 3 Tol. in-fol.', atec im gr. nombre 
de lîgaresi tiistoria Musconim, Oxfoid, 

aé k 



^^n^ral. Nonimé députe dt U Marti 



. En 1 



<aUc< 



fe l'arroee de Flaodce ., 
Bjant, api è( la journée du 10 août, fail 
prêter da nouieau b »es troupes lermeni 
de fidélité BU roi, il fut deatiluv, puii 
eniplojé sna> les oidrei de Duinoiirïez. 
'l'rad. BU Irib. istoI., maigre' le* effortt 
de Camille Destuonlina pour le sauter, 
il fatdecapiEé le 5 BrriJ 1704. 

DILLON (le comte TLéob^ de): 
colonel au lerTice de France, et maré- 
chal-de-camp , fut emnlové en 1791, 
eu FUtulre, et reçut ordrei à la £n d'a- 
vril, de sortir de Lille a'ecun corps de 
troupes, et d'aller attaquer Tonruaj; 
mais ayant ete' battu par le gcnÉrat BUtri' 
chien d'Happoncoutt, il fut sccui^ d< 
trahison, et aussi tAl maisacri! tiar se! 
soldats. En juin 1791, I'assembl<!e ac- 
corda des bonoeursàsB me'moirc, 8aoi. 
de pension h chacun de ses enfana, el 
i5do il Jusëphine VietTille , qu'il e'tail 
tut le point d'e'pouaer. 

DIKirrRONlClUS (Basile), géne'ral 
(Tarmee du gr.-duc de Moicoïle, ajani 
inaltrsitc quelques officiels d'artillerie, 
deux d'entr'eoi prirent la fuite , fureui 
arrêtés sut les frontièrea de Lilbuanie . 
et tnenét au grand-duc. Pour Bauver leai 
vie , ils ei^cnt recours à la calomnie, ei 
dirent i ce prince que Basile avait desseii 
de passer au serrice du roi de Pologne ; 



thuanie. Legtand-duc 



iialgrJ les pro 



[u'on chassit cet animal dans la 1 
e. Le nâalbeurcnx étant sur le bord 
l'eau, le grand-doc lui dît li'bauti 
1 , que n puisqu'il avait dessei n d'allei 
STer le roi de Polorna, il y allttatei 
e'quipage *, Ainsi pc'rit Dinilio- 
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DIMSDALE (Thoimat), «d. m^d. 
angl., né en I7r'i, m. en iSoo , fils d'un 
apoib. h Tbojdon-Ganioa , au cornl^ 
d'Eisez, a donné des T'nii'Ies sur farl 
d'inoculer, r;8[ , in-B" : 00 y trouva 
un Précis de ton premier voyage m 

DINA , fille de Jacob et de Lia , néo 
vers l'an 1746 av. J. C, fut violée par 
Sicbem, bis d'Hémor, roi de Salem. 
"iioiifon et L<ivi , frères de la belle outra-^ 
^ée, pour venger sa honte, engagèrent 
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;agna beaucoup ^'argent k composer 
des baranguet, dans ub tems ob la ville 
d'Athènes était sans orateur. Accaié d» 
l'être laisse corrompre par les présens 
des ennemis de la répaUique, il prit la 
fuite, et ne revint que »5 ans après, ven 
l'an 34" '"• ^' ^- "' soixante-qoatra 
Marangati qu'il avait composées , il ' 
n'en reste plus que trois dans la collec- 
tion des orateurs anciens d'Etienne, 1575, 
in-fol., ou dans celle de Venise, i5l3, 
3 «nues in-fol. 

DINET (François), réeoUet, nrf i 1* 
Rocbelie, vers le commenc. du 17* s. , 
a donné . Thèdtre de la no&lase frait- 
qaiie,li Rochelle, 1648, in-fol. ; Int- 
litiitiona dt la vie morale, ibïd-, 16471 

ùi-4", 

DINO f Compagni ) , né k Ilorence , 
m. en i3a3 , a ccrit VHist. de sa patrie, 
depnis 1170 II i3i3, Flor., 1718. 
■ DlHOCRATE ou Dioclïs , cel, ar- 
cbiiccte macéd. , proposa ï Alexandie- 
le-Grand de tailler le raoni Alho» en la 
forme d'on bomme tenant dans sa main 
gaucbe une ville , et dans la droite uns 
coupe qui recevrait les eaux de tous le* 
fleuves qui découlent de cette monta jae, 
pour les verser dans la mer. Aleiandrf 
ne crut pas k la possibilité d'un pareil 
projet ; mais il employa l'architecte k la 
coTutrnction d'Alexandrie. 

DINOSTHATE, géomètre, ancieit 
coniemporain de Platon, fréquentait 1'^ 
cole de ce philo». , iîélèbre par l'étudt 
qu'on T faisait de la géométrie. On la 
croit I inventeur de la quadratice, ainsi 
nommée , parce que si on pouvait la 
décrire en entier, on aurait la qnadia* 
ture du cercle. 
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DISOTfl (Richara), hiitor. oito- 
tMiant, ai ^Couimicei, m. T«ri iSBo , 
■ laiu^ ; De heUo eivili Ctllico. 

DINOUART (Ant.Joi.-TooiMÎnO. 
piètre, àaa. de Saint-BenolL à Parit, 
Sb l'acttd- des arcadrs de Kome, niî à 
Amleni «n 1716, ui . i Pnti. «i> 178 i. On 
a de lui: Embryologie tacree, trad. du 
latin de CangiamÙa , m-it : une Tr«- 
auction Je la ilareotù de Sfasémui ; 
àa Hymnes lalinet ; Manuel des pat- 
leurt' 3 ïol. in-n; U Rhétnrique du 
préiièateur, ou Traité de Péloquence 

DlSUi, n»lif do Mugello, hourade 
Toscane, iurisc. et prof, en droUiiBa- 
loBDe, llor- sut la un du i3> i., m. k 
Bâogne en i3o3, a ëctil : Commentm- 
rium in reguln» jurit pontificU, in-8" ; 
De glojais contrants , 9 vol, in-fol, 

DIOCLÉS (mythol.), héros t^ïdH 
eliei lea Megariefii, qui c^ébraient en 
ion >onneur des jeux nommés Dlocléi 
ou Diocléidei. 

DIOCLÈS, gcomitre connn par h 
cnurbe appeUe Crcl«Ue,>p\\ imaRina 
pOMT la rolatioB du problème àti dfn 
morennes propotlionneBe», florissail av. 
le 5' Nècle. 

DIOCLÈS de Cacyste , dan» l'Ile d'En- 
We, a^ootdHiui HéRreponi, mii. de la 
lecte di^malique. Pline le cite comnii 
le[Qoirenomroé aptesHippocrate.il fui 
en téputsiion sons le rigne du roi Ahii- 
f^ui, à qui il diHia un ouTrage qui 

«ous ces litcet: De tuendd sanitale au 
Jlntigonum regem libellai, Albano Ta- 
i-ind interprète , Basile» , 1 54 ' . in-fol. , 
•lec Ua cenvrea d'AIetaodre Tralhi-n j 
Aureaad Antigoaum regem epUlola , 
de morborwa pratagiis et eonua externe 
poraneiJ remediis, Antonio Hfiiaido 
interprète, Lulelia, iS^i , in-S" iFranc- 
fitrl 161a, ittrU, aTec l école do au- 
leroéiLéipsicl, |655, in.4",grecq. et 
Ui par les soins d'André Rivinus. 

DIOCLÉTIEM (Caim-Valerianus- 
SlocIctiaDus), ni i DîocLco, dans la 
Dalmasie, l'an a45, et selon d'autres, il 
naquit i. Salone, d'one famille obscnr- 



, par s 



valeur 






: fut 



Stoclanfi! empereur apris la mort 
famstien, en a84. Il ïu» de M mai 
Aper, qhi mit fait montir Namerien 
■[afEermiisontrftnepatlamortdtCarir 
qni fut lui pat se» propres officiers. Dii 
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etabdiqnal'emp.iaTecMasîiDieik | 
lie , son collègae , en 3o5. Il se reiin 
encuile i Salone, oii il menail une tic 
liauquille, et metlail son plaisir 1 col- 
ti*er ton iatdin ; mai* Conilanlin ajant 
lait mourir Maximï» at Maience son 
fSi, que Dioclctien avait tonjoursaim^i, 
une maladie de kniiuent abrcgea su 
joarsj Îlm.ran3[4de i, C. Son rrfne 
fut marqué par des lois sages et par les 
éditices dont û embellit pins, villnde 
l'empire, sortout Rome, Milan, Nice 
médje et Cartbage. L'Ere de DiocUticn 
ou det Marirra , qui a él^ Inngtenu en 
usage dam l'église , et qni l'eat encore 
cbei les Cophtes et lea Abyssins , com- 
mence le ta août de l'an 084. On a grave 
les bains qu'U fit bSiir, en i558, iu-tol. 
On les trouve aussi dans le Tre'sosd'aali- 
quilc's de du Bonlai , ru-fol. 

DIOCLEUS (mjtliol.), descendant 
d'Alphée, gouvernait Phares, oîi abor- 
direni Télémaque et Pisiïtrrrtc, Elt de 
Hector, auiqnel» il fh nne pompease 
réception. 

THODATI (Jean), prof, de ihiiol. * 
Gentve, ob il m. en i65^, éoil ne à 
ljuqoea«n iS^g. Il ■ donné : nne ÏVfl- 
JuEticnde la'liibteen italien, Gent'e, 
1607, avccdes note», ettëirap.el» i64i , | 
in-fol. ; nne Trartaction de la BibUea 
fWn^. , in-r»l., Genève, 1664. ' 

DIonOBE DE Sicits, cél. bisiorioi 
BOUS te» lègues de Jnlei César et d'Au- 

Înste. On « de loi nue Bibliolhiq"e 
iifari^uei^iideSoaasdeteclierclici; 
il Toyagea en Europe et en Asie, pour 
la perfectionner. Cet iurporiantonTiape, 

5ue Diodore de Sicile composa en aiec, 
tant 1 Borne, comprenait quarante li' t., 
dont ilneresiepliisijneqiiiuiK. Lestjle 
est convenable à Phistoïrc. La premïife 
édition latine de Diodore e»t de Milan , 
ï47a , in-fol . L'abb.! l'erraason en a don- 
né la trad. en 7 vol. In- ri, ijî; eisniï. 
Les nieill. du tHtto «ont celle de Henri 
EtienNe, en grec, iSSg, ci celle de 
Vesseling, Amst. , entrée et rai laliii, 
«vec le» lemanraej de diffcir. auteurs, les 
vaHanles, et tous les fraem. dc.l'hUtor. 
Igrec, 1746, 1 vol, in-fol. On estimf j 
aussi celle qui a fié donnée par L. Rbo- 
deman, Haoau, Wechel , 1604, t vol. 
in-folio. 

DIODdRE, d'Antiocbe, praire de , 
celte <!alise, et ensuite ev. de Tharse en \ 
378,etm.en3Q3,rutdi>ch)ledeSïlvain , 
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t^tntut i l'nllcgorie ; maii il ot ntte de 
SM ouTrajte. que .!<-• Fragment dans les 
ChaiM. des Fèrea acec». On dil que l'a- 
rtnption du KBt littoral le conduisit i, 
nier les prophéties sur 1. C. 

mOGÈNK, d'Apollonie dan. IIU de 
Crél. d.sciide et su«ess d'Auaiim*„es 
dans i ccole d'ionie, se distingua parmi 
tes philos, ^i euseianaîent en lonie 
iranl que Socrate phiroifpUi à Athènes' 
Il reconnut con.ine lui , qu. Tair «tait 
la matière de tous les éirtSj mais il at- 
itilua ce principe primitif à uae ycrta 

H. DIOGÈNE U Cynique., fam. nhi- 
lowphe, fil» (l'I«.tius; banquier naq à 
■ SiQope , ville de la P*phla(.onie .'dani Ij, 
i année de la 91= olympiade, 412 ans 
«I. i. ti. Accuse »vn: son père d'axiir 
fait de U mauvaise monnaie, il se r.:'fuBia 
» Ath«ies, où il étudia la philos, .ous 
Anliithène. H joignit mis piaiiques ri- 
goureuses du cvnisme de nouveaux de- 
Br« d'austtîrite. U prit l'uniforme deU 

pour fut ■euble qu'une ecuelle. Ayant 
ipercn un jeune enfant qui buvait dans 
|5 creiii de sa main , « Il m'apprend, dlt- 
il I qiœ je conserve du superflu » ; et il 
"ssa spu dcnelle. Un [nnneaii loi servait 
oe ilemeure, et il promenait partout ta 
maison ;i»«c lui. Aleiandre-Ie-Grand 
^Ql à torinthe , eut la c.rio.ité rfe v^ir 
cet hciraui' singuiiei- j il lui demanda et 
qu'd pouvait faire pmir hii ? Dinaèiie lui 
répondit: TV retirer ,(« m„„ ,oleil. Ou 
pietend que le prince dit il cette occa- 
lion : ■ K je 11 étals pas Alciandte , je 
tondrais èire Diogiue. Ce philos, éiaii 
fécond «n bons mots , et la plupart de 
•es reparties contiennent un set f.-ri pi- 

«pier la raison , tftt'il n'r a pniol de 
fond auprit, daru te carattin du- 
mHil n'entre un peu d4i folie. PUlOn 
diiail que Dio((èneé(Mi un Sacrale fou. 
■U passa la pins Rrande pniiie de sa iie !i 
(.oimihe, che» Xénjades, qiû l'avait 
acbeiu h des pirates, et qui le Et pré- 
cepteur de ses Cih et lui cn»lia ses biens • 
« --onme ses amis voulaieiVi le raeheier i 
MHwrtes Jej /,.,,, feur dit-il. Us Unns 
ne font poà le, t,elave$ de ceux oui let 
>^ufr,„e„t , mail re-r-ci sont l«i vnht> 
d«&>M,>ussi dil,il 1 Xéni>,fe.,mi'il 



'^'^ 



fallait qu'on loi obéll, coromé . 

y a de plus inciciisable dans sa Vie^ c esi 
9° *■ *: plongeait, ï la vue nidme du pu- 
blic , djns les vices de l'impureu-: néan- 
mouis se* préceptes de iiior«Ie e'taieot ad- 



bioo - ,8? 

wirables en certain point, et ont mm 
tels i plus. Père, de l'église. H m.^an 
3jo avant J. C. , i 96 „„,. || „rdom,a. 

fo![ril''e"nt"'"urdl''s^i ?''"'"''— "■* 
Phoeion , Siilpfaon de MtjiaJe , e" p!uV 
antres grands hommes. Ses ou«ra»es M 
sont periks. ^ 

DrO(iÈNEfe«„V»>«n.sav oM 
losophe stoïcien , ainsi nommé 'parce 
qu'il était de Séleucic ; près Baby^ne 
ftt disciple de Chrysippe. Le, Atlfeoiew 
le deputèient h Rome , avec Cam^adel 
et Lmolaii, , l'an i55 a.. J. C. Div.gèns 
m^i 88 ans, apr^s avoirpréchéla sagesse 
pendant le cotirs de sa vie, autant par la 
condi.iie que par ses di«:onr,. Un jour 
qui faisait «ne leçon sur la colère, e( 
îuti déclamait f,.rle.ncn( contre cétta 
passion , un jeune Homme lui crach.i an 

DIOCÈNF-LAERCE , historien , té 
* Laètle , p..t.te ville de Cilicie , philos 
epicunen, composa en grec les Kes det 
phiUnphei , divisées en 10 liv. , on l'on 
peut étudier Imrs moeurs .'t leur KUnCr- 
tHe; mais d'ailleurs mal éciiu et aaai 
méOiodc. pu dit qu'il I« composa pont 
Ama, femme Bimee des emper. 11 vivait 
ver. l'an t^ de J G. La , 'i .dit. de .„ 
URuvns est de Venise, linS. m-fol - 
la meilleure est celle d'Am.i. ,6oï a 
V..I. in.4''. Gilles BoDean eu a dooT™ 
rradue(m„,Paris, i6S8,a vol. ia_™ 
On a nne édition de Di^ène , impr % 
Goire , avec les nqies de Longueil, avoj 
in-Jio -"''■"joinlaui auteurs eu», notie' 



>».Oni 



rad. rr« 






à Amst., 17SS, 3Tol.in-ti, ù^' 

mOGÈWE,.culpt,ur athénien fit 
le. ornemcds qni decor-ient le panthéo» 
pAg:ippa, ainsi que les oarîalidrs qui 
swvaientdecolonnesau temide. Cesder- 
nom Cilèhre. 

DIOGRNf EN , d'Héraeiéed,ns le Poni 
«l. grammairien grec du a' s. , a donni 
fraveriia grœco , Anvers, i6i3,ia.jo 

THOGWÈTfi , philos, et maître de 
Marc-Amèle. apprit îi ce prince J, aimer 
la i-biliiionhie , !i la |>r»tiqner, et i faire 
desdialogues. On croit q.,ec'^sl le m^mo 
(.qui est ailressce la Leiiie I, Tïioiinèle, 



DIOGIÏÈTE inKcnienrrhodien.coy 
tcibua, par ses machines, à defandre si 
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paltie, Bïfiïgï'e par Deme'lrioi -Polio- 

ardondd • l'oichitecle ïpimarque de 
canalruirc nue beldpole d'une grandciii 

trodigieme, c'estrii-dire une lonr ron- 
iDte , qui pAt faciliter aux nui^geBRi le 
moyen d'aborder les rempart! de laiilte. 
DioiiiHe inonda promptemeni le terrain 
«il rhcJe'pole devait pauer. Elle devint 
déi loi 1 inutile , et Dcm^trlns fut fotc^ 
de lever le li^ge. 

DIOMÈDE ( mythol. ) , fille de Phor- 
has , na'AcLilïe prit your mal Irène , 
loriqu Agamemnon lui ent enleré Bri- 

bioMÈDE (mïihol.), fiUdeTrd'-e 
et lie Deiphile , fille d'Adrnste, roi dUr- 
CO) , était roi d'Etolie. 11 partit aTec lei 
princci grecs pour ta go«rre de Troie ; 
•«eiploilsiyiiren* regarder comme le 
plu» brave de toute l'armée, aprt.AchiUe 
ctAjax, fila de Telamon. Houtète re- 

Ïri'sente ce h^roi catnme le favori de 
allati. 

DIOMËDE , oramni. plus ancien que 
Priiiciea, qui le cite louTent. On a delul 
3 livres , l)e oralionîi parlibus , et varia 
rketorum génère. On préfère de toutes 
lea differ. edic publ. , celle d'Elie Puts- 
chius , iGaS, in-4°' 

DION , de Syracuse , capit. et gendre 
de Deayi l'ancien , ijraa de Syracnie , 
engagea ce prince à faire venir Platon ii 
ta cour. Dion chassa de Sjraease Deoys- 
Ic'Jeunc , et rendit de grands lervïaes 
il la patrie. Il fut^taaaÎD^ par Callipe, 
un de seiamU, l'an 354 ».J.C. 

DION-CAÎiSlUS , câ. hist.: grec , 
ilaNicde eoBythinie, ftait fUi d'Apro- 
nien, gomem. de Cilicie, sous les emp. 
Trajan et Adrien , fut élev^ au rang de 
sénateur par Feitinax , au consulat par 
SiiïÉre , à la place de gou», de Smytne, 
de Peroame, de l'Afrique , de la DaU 
maiie et de la Pauuonie. Il revint b 
Bome , oii il fut contai pour U deuxième 

{■ayi, oii il finit sea jours. Il Composa 
en grec une Hist. romaine , dont il ne 
reste qu'un e partie , et dont la meilleure 
Mil. est celle d'HerinsD-Samuel Beima- 
nit, Hambourg, ijSo, io-fol., grec et 
latin , avec des nulei , Hauau , i6o6 , 
in-fol. Boiicuilbert l'a Irad. en franc. , 
Paris , 1674 , 9 vol. in-n i Dioni, Cai- 
tii historiarum fragmenta ,çr,,cumnavii 
eammdem tcctionibuif aune primum 
édita, à Jac. Moretlio, Bauani , 1798, 
iii.f<°, téimp. il Paris en iSoo. 
DIOH-CHRYSOSTOME, c'est-i- 
' dite, bouchtd'or, aâ. omt. et pbilot. 



DIOP 
grec , uatlf'ile Prutsc, ville de Bill^nie; 
voulut persuader il Vespaaiea de quitter 
l'empire. H fut ba! de Domilien ; mai» il 
acquit. l'eitime de Trajan. Ce prince , 
ami lie* laleui , le faisait mettre souveM 
dans sa litière, ponrs'cnlrelenir avec lui, 
etle fit monter surtoncbarde triomphe. 
La première ^ii. de us onv. ott de Ve- 

celles de Paria, 1604 , in-foL , avec I« 
notes de Caïaubon, eldcLeipsick, t^Sj, 
a vol, in-8°, avec les rematqnei de 
J. i. Releke. 

I. DIOHIS (Pleriï), ctl. cbimi^. , 
fut premier chimi^. de la daupbine el 
des enfans de France, nomme démons- 
trateur des dissections anatomiquet , él 
des opc'ritions chirurgicales an jardin 
des Plante! , m. ï Paris ta patrie en 
1718. Les plus connus de ses ouv. tout: 
Court d'opérationt de chirurgie , 1 707 , 
rcîmpr. pour la 3* foia en 1^361 Paris, 
ia-%''; Aiiatomiedel'/iomme, on», trad. 
en lang. lartare parle P. Farennin, jt's., 
etdont la meilleure «dit. est de 171g, 
par Davani; Traité de ta gtanière da 
secourir tel femme» d.ini leur» accou- 
chement, in-8°, estime, etc. 

DIONÏS (Charles), méd. de Pari., 
m. en 1776, > laisse, entre autres , nntf 
Dittenalion lur le Ténia ou ver toli- 
taiie , avec une Lettre sur la poudre da 
sympathie, propre contre le rhumatinam 
limple ougoatleux, 1749, in-ts. 

DIONIS DU S^ioDi (AchiUe-Pierr<}> 
né h Paris en 17^4, conseill. au pari-, 
m. en 1794, Les Mémoires de iVad, 
des sciences, dont il était membre, ren- 
ferment plus, de ses écrits ; les princip. 
sont : Traité des courbei algébrique! , 
i-}56 , in-Ji ; Méthode géniirale et di- 
recte pour résoudre le> probUmei rela- 
tifs aux éclipses ; Recherches sur la 
gnomorùque et les réirogradattom det 
planètes , i^6i , iu- 8° ; TVait^ anaty- 
tique des mouvemens apparent des corps 
célestes, 17;4> 9Vol.in-4''j Estai sur 
les comètes en général , etc. On trouve 
danscctécriil'hiat. de tontes te* comète* 
qui ont paru depuis l'an 887 iusqu'en 
177S j Essai surlespliénoménes relatif» 
aux disparitions périodiques de l'an- 
neau de Saturne, 1776, in-S". Diouis 
était associé des académies de Londres, 
Stockhom et Cotlingne. 

DIOPHANTÉ , né k Alexandrie rert 
U mUien du 4< s., m. Agé S) ans, 
eic^. matb. , passe pour l'invcnienr de 
t'aleèbrê. II vivait sous le règne d'An- 
tonin. n nons reste six livret des Cuei- 
llons ariihmitiques, impr. pour la pt»- 



îuy 
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milite foia en 147S, puii i> Pari*, 1631 , 
ht-fol. , et à Toulouse, i6ja , in-rol, 
Cet stx'lnrti, reiU d'un ouT. ((fli en 
Éïair treize, ont d'abord été trad. et 
eommentci par Xjlander , enBaile de 

Meziriac , et enui tcinip. «Tccles Dotei 
de Fermât en 1670. 

DIOBES ( mjihol. ) , jenne Troyeu , 
■arsDl de Priam , accompagna Énée qui 
i[ la patrie eu cendreii il pdnt de 
■a main de Tumas. . 

DIORËS ( mytiiol. ) , de la race d'A' 
maryneee , fut dioiii par les Grecs pour 
conduire dix Taiueaux au siiîge de Troif. 
Cet ■nnemeat faisait partis des forces 
dont Épéui, eioell. iiu^nieur, avait le 
conunand. Diortt fut blessa mortelle- 
nent par le Thraee Krus. 

DIORPHUS ( mythol. ) , né d'une 
pierre et de Mitras , qui desirait ua 
cafant mïle, avait fait rem de n'avoir 
«aeun coromercc arec les femmes. 

DIOSCORE, fam. patriarcbe d'A- 
lexandrie , succéda ïSt.-CTTille en i(44> 
il prit l'he'riît. Entjchèt soua sa protec- 



Hoht 



... II s 
limes dam le fat 

449 > appela le brigandage d'Ephèlt 
De retoDi: & Alexandrie , il osa excora- 
muaîer le pape St.-Iiifon ; mais l'année 
«oiTanle il faCdépoie' dans un concile 
de Constant! nopte. Cité au concile aé- 
n«al de Chalcédoine, il refusa d'j com- 
paraître. Cette assemblée, tenue en 45i, 
le déposa de l'e'piscopat et du saceidoce. 
L'emperenr l'eiita i Ganf^es en Pa- 
pbla[Boaie , oii il m. l'an 4S6. 

DIOSCORE , diacre de Kome , éla 
«niipape l'an S3o , ie mtine jour que 
Boniface U fut placé sur la chaire pon- 
lifîcate, m. env. 3 sem. après. 

DIOSCORIDE ( Pcdacius } , m^d. 
d'Anaucbe en Cilieie , sons le règne de 
Kcron , snitit d'abord le métier des 

naissance des simples, sur lesquelles il 
donna ud Ouvrage ( Venise , i^ijQ , 
în-fol.', et i5iB, ïn^" 1 "" 8"" " '" 
latin ) , qu'oDt A peu près capii! ceux 
qni ont traité aprjs lui cette matière, 
et qae Mattliiote » commenté. 

DIOSCORIDE, grav. anc. , quitta 
4a Grèce oh il était né pour se rendre 
'ftRome auprès de l'emp. Auguste , qni 
ini Et graver son portrait, soit suc un 



Il existe dans le eabi 
de U bibliot. imp< 



des antiques 

"oHTanl la t*te do àolon , snpcrieurement 
ffrarée , cl sar laqoella on lit en g^ec 
JéiuMt dd'DioMOtide. 
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DIOTALLEVI ( François ) , év. de 
St.'Ance'deS'Lombatds , dans te n>f, 

deHaples, vivait vers-l'an ,6io,iHrà 
Kimini, o£i il euseii^a la tbéol. et h 
pbilos. Sous le pontif. de ClemcntVIlI, 
il se signala dans (a grande dispute de 
ce tems , de jlaxiliu , et composa nn 
traité; pour défondra l'opinion des je... 
'SOUS ce ùtre ; Oputcùlum de cormuriu 
Oei adtictui libérais voluntatU cream. 
Il a donné aussi un Traité de Vuture, 
qui n'a pas été publié. Il m. ï Rama, 
i l'âge cfe 4" «". 

DJOUNAH, neveu do Çonron Poraà, 
dépouilla le tvran Snier-Tchand dei 
états de son oncle qu'Alexandre lui avait 
donnés, selon les traditions otienlalei, 
et dont il jonisiaic de^is 70 ans. U I* 
Ct mourir peu après. Devenu ainsi. pai- 
sible possesseur du trône de ses anc^rrcs, 
il rendit la jastice avec exactitude , et 
protégea l'agriculture. Son règne fut da 
3o ans. Il é^^it tHbuiairo des rois d« 



DIPPEL (Jean-Conrad), écrit, cél. 
par ses opinions , sa nommait dans sei 
oat. Chrtstianus Democritus. D attaqua 
Tivemcnt U relig. réf., dans son Po' 
piimut Proleslantiwn vapulani. Ce livra 
ayant soulevé contre lui les protest. , il 
quitta la ihéol. ponr la chimie , dont il 
adopta les léyeries sur la^ansmntation 
dsf métaux. Après avoir parcouru dif- 
férens pays , il fui appelé k Stockolm 
eu 1737, pour y traiter le roi d'une ma- 
ladie ; mais les protest, l'en firent sortie 
en 1733. Dippel retourna en Alleinagne. 
II pub. une espèce de patente, dans la- 
quelle il annonçait qu'U ne mourrait pas 
avant l'an sSofi') on le trouva mort dani 
son lit an cbiteau de Widgensteio , es 
1734 , à 61 ans. On lui attvibne l'in- 
vention du bleu de Prusie. 

DIRADOUR, eél. doct. améuien, 
flor. dans le i4' ■- Le patriarche Lazar 
Ciafagheliy le regarde comme lliomma 

le plus savant de ton tems. On cr '- 

de Vi : un facre " 



■e de Aer 






étapkyiiifue ; Trenle-iix Ua- 
raélies, etc. 

DIRADOUR , év. de Pasatn , dans U 

Î: Arménie, flor. aucommenc. du i4**- 
m. vers l'an r345 ou i348: O a laissa 
beaucoup de m.is. sur la théol. et sai 
des snjets'de dévolioD. 

DIRAMOUH, sav. doct. 1 
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né à Gpban vcn l'an ieo3 Ae 1. C. 
L^titor. Matthieu tl'EHeue , dant m* 
rn-na. aialinieni, lui donsi la nirnoui 
de PhUaioiilu. Cet aiu. m. •<» l'as 
1,0^4 •' "1 laiit* m. as. : La Doctrine et 
ta pntpeatioit des p/U(oto^ts ; OUcauri 
Utr Ut pnifertes et ta sagesse de Sa- 
Ifiinen ; JiègUt Je la vie heurruse. 

DlRArZOU-MAGHAlilA, w,t. ar- 
mémsB , ne k ConBUni. ver» l'an t66a , 
m. Teis l'an ij 19. Sri out. rejtei iflcdiu 
sont: Hiatnire-4n la Rèi-nlulinn arrivée 
à Constant, «i 1703,- Fie i'Ai-edick i 
patrûrehe arméiiien, i Canttaniîitopte, 
tarHommé le 4Jriicl , auee tfuef^uet dè- 
taiti hisloriifutt sur la eonduiia dufa- 
miur Féraou/lmh Effeadi. Lu billliotfa. 
•Œprfr. p<M>ède im cianipl. ilc es Hran 
•«»r. CD un pttii mol, ; tiUioln mr U 

Mbréué historique des mit d'Arménie 
dt* drnaatiet Haïkieiae , Aitaeide , 
racratide tt Rupèniennt- 

Dnui'ZOU-BAGHnASSAR-, eël. 

Bramm. et pogte armintm , né II Ôons- 
tantipopk , tlnr. dans IcfS* s. On a de 
Inî : Grammnire arminienne ; ffèeueit 
de Sonnets et de Chnmont . Consfanl., 
obacnb «n m »nL in-89 ; Hhêtoriqaa h 
futagede la jeunette , nttét m. u. 

DfItCÉ 'niTilml.), leeonile {rame 4e 
Ljcus, roi'rfe 'fhtfieB, Toyini Amiope 
éoci^nie ijnoi^ne réjnidiée, crnt ^'elle 
Tirait iniijnurB arec ton ancim marj. 
Klle h St mfprmer dam une prison 
d'oii Jnpiter l'ayhnt tir« , «Ile afia ,e 
cacher mr te mont Cithéron j et j mit an 
monde deu;i jumeaux , Amphion n %i- 
va , qui , liant la tniie, firent lunii^ir 
Lf eus , et attachèrent Dircrf i la qncne 
d nn cTietal indnmpti- , c[ni t'emporta siir 
du rochers oii elle fnt mise en pièce». 
L" dieux , toache's de ton malheLir , la 
Changireot m fOntnine de inn nom.— 

Beaàt^ ï celle de Paltiit, fut c^ngéc en 
pf.is»f.n. 

ntROIS (FraneoîsJ, doet. de Soc- 
lonne , prccepinir de Thnmas dn Faaé 
ami (les «olitaires de Port-Royai m 
ehan. d'AvranchcB , où 11 vi™it encore 
en 1691. On a de Ini ; Premes et pré- 
juges pour '.a reheinn chrétienne et ta- 
ïhf>l:que,m-'f>-, Hittaire ercUtiatt de 
fon^ siècle 'iu'oT, trouve .lans l'Ain', 
tfc l'Hift. A<- France par ^râcrai. 1 

DlROUG.fils deMontsisun.nd en 
S95 i Staricliad , ville de la f^ande Arnu!. 
nie, thavailla avec .Alesrob , ïnTenteor 
des caract. nrrne"nicns, i la traducl, des 
iiTïCT Merci et profanes dans b Ungoo 1 
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de un payi r m. ver» l'an JSg. !1 a laîm 
ni.tt. : Concordance des Efang.; aa gr, 
nombre d'i/nnw(ie«; fied'Isaacl'', 

DISCORDE fmydiol.), déeste 
Jnpiier chasia du ciel , parce qi 
brouillait coatinoellem. (es Dieux. 

Dt^lEn(FraBç..M>chel), dcl'acad. 
roja|sdB=''irorg.d«Pari»,etd«iin>BHral. 
d'anal, dan* celle <^ •P»''". et do scdpt. 
de St— Luc, né k Grenoble vers le com- 
menc. du 18* s., »> «n- = d'Hisl. exact» 
des os, Ljon. 1737. '^5,.759, io-,,,. 
Parli, i;67,rnMa,"«IÎ6LÏ>'';W'fci 
itanddf-es, Parit, ij4' • '7^41 't-'nj 
Sarcatogie, on Traité des partie* inalJei, 
1" partie, de la' J^^fogte , I^ria, fjii, 
in-ia: a' partie, det Vitcértt , Pacli, 
1753: iToI. in-i3:3>t)arlie,d<i«^ali- 
teauT, des IVeifs et des Glandes. Sa 



DISMEY (Jean), ih.kil. et magist. 
d'Angl. , né en 1677 à Lincoln, m. eu 
1730. On a de lui': deux EtsaU tuT 
l'executinn des loit contre 'les mawaitex 
mteurset les profanationt , In-S"; Pli' 
mitio! lacra , ou Rilflexiaps tur la toU- 
iuile religieuse , in-8" ; j'/oro , qoi se 
tiJ te d'une Iraduct. du pa£iii4 



hergildéedela, 

iforafilé et les profanaiiont , in-fol. 

DtXHMAR, éï. deMenbonrg e* 
1018, né en 376, m. en W.B, éwiilîl. 
deSigcfrpi.coiQtedpiia^e. Il laissa une 
Chronique pour iertir i Jliitt. (les emir. 
HenvI I , Otbon I) et 111 , et Henri II , 



, . n-fol. 

DFfHMAR fJuate-ChtlatopMe), nrf 
^ Balhc'mboura en Hesse, d^un niiuistn 
^rolest., m. à Francfort en ij37, où il 
«lait prof.. dliist. Sfspripcip.onT.tonl: 
^Scriptoret raiiim Geramninarunt, '717, 
in -fol.; Dissertât if^n sur l'oidre miliiaii^ 
-du-Baiii, i7ii},ia-foi.ji/ûioiH!('e l'or- 
dre de A'i.-Jeaa, danslo BmndeboB 
1718, in.4''> d^leqi-june 

natei lies duebi^s de Clèvet , 

par Tescbenniacher, qu'il a enrichie 4» 
Bolc» et d'nbserv. , i^'ji , inTfol.; da 
.Disteptationt nca Jcait^ uat ; et une tir. 
éilit. De Mnribui Gfrmanoruni de ïï'- 
cifc, Frgncf., 1735. 

I>ITTON(HiimfcDi),ii^iSaliilMig^ 



bourg, 
le Juliei-h 



\c 
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e« 1675, maître de maLh. IiLoQdtci, ob 
il m. en T71S, s'associu au îvà- Guil- 
laume Wliiston, bon ami, pour cher- 
cher le secret dealtingit. >ur mer, qu?ili 
te flattèreDt tous detn d'avoir trooT^ 
Dillon a publiil : Dcmaaitrations de la 
religioa chréiieniie, irii, Lond., ii>-9<>, 
trad. en franc, par La Cbapelle , aoiis ce 
titre -.ta Religion chrétienne déTnonlrée 
par la résarretthn. de JV. S. J. C. , 
Amsterdam, 1738, avol. io-S", Paris, 
i^tg, in-4». 

DIVAEUS on Vin DiÈvi (Pierre), 
tidkLouïainl'a» i536. Il (al charge l'an 
15^5, de la recherche des privilège) de 
cette ville, quitu ses emplois en i58a 
pour s'attacher au parti du prince d'O' 



des ouvrages >ur l'hist. du ferabiuit , d( 
Louiain , etc., ea lai. Paquot les a r«c. 
àLouvain, t^S^, in-fol. 

DIVINI (Eusiacho), cfl. anisteital., 
excellait dans l'art de Caire des tcles- 



in-8°, snva^ce titre ; BrefL 

'ifemai 

«ers i663. 

DIVITIAC , druide et phUos. gaulois, 
un des chefs de la r^publ. d'Autaa, es- 
time et aimé de CicAoa etdeCeiir, fut 
le premier qui iniroduisic l«s Aomaini 
dans cette partie des Ganles. 

DIVBY ou DtTERi (Jehan), tiatif 
d'Hiencoun , med. k Mantes, Uor. vers la 
fia du i5* s. Ses princip. ouv. en vers fr. 

aaerlBsdei François depuii te partenunt 
de Fraacion , -fil» dMeclorde Trayes , 
jiu/ju'à présent , Paiis , 1S08 ; in '4° , 
Triumphet de France , Iraailalët de la- 
tin enfrançois , selon le texte de Carre 
Ataeuertiii,Pe^, 1S08, în-4°i Dialogue 
«le Salomon et de lUarcolphus , afta les 
dicta des septiaets et autres whilosophei 
deGrice, Paris, iSog, etc. 



Il «tait regarda cemma ]e dieu de la 
lome foi. 

OLUGOSS ( Jean ) , Pol. , ardrtv . de 
Léopold.m. en iij8o,ï63 ans , est aut. 
d'une Hist. de Pologne en lat., l^rancf., 
i;ii , in-fol,, en lallv. ; le i3" fut imp. 
i Leipaick en 171a, in-fol. 

DOBELIUS onVoTt DoBti.. (Jcan- 
Jacqaes), méd. ni à Dantiïcb. dans le 
17' s., m. en 1684, prof, de math, en 
l'unir, de Rottock. On lui attilbue : 
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Joannis Anloifidœ fonder Linâen Me- 
letemata médicinal Uippocratica emi- 
tnicfa, Francofurii , iD^a , îa-4"; -fia- 
zari Jtiverii opéra medica universa , 

ibid., 1G74, in- fol Dobélins (Jean- 

lacquei), son lils, mi^d., ac' à RostocL 
en 167^, m. en i^j}ïk Jjueden, apubL : 
Hisloria acadetiûai Lanàenti* 1 Com^ 



DODABD (Denjs), c<<l. aUd. , ni 
ï Paris en i634. où U m. en 1707, Gn« 
méA. de Lonii XIV , maùtt» At FacBd. 
des acien . On a de lui : Mém. pour servir 
k l'histoire des plantes , Paris , \^S , 
îu-fol.j Mémoire sur la voix fit l'hoiaïaa 
et ses différent ton* , avec dieni Sapplé-'. 
mani.daas lu Mcmoirtt de l'acatt de* 
icicDces ; Jilatica t^edioina Gallica , a 
vo[,în-i3; des I>ujer{aC(oni m.sf. tae 
la saignée, •urladic'ic des.qnciena, WD 
leur boiBjon.— Jean-Bapt.-Clande Do, 
ai»T , Ion flts , i*' miid. dn roi , coibjbo 
lui , m. à Paiis en i ^îo, laissa de» Notct 
sur ^Histoire générale jet drogues do 
P. Pomet. ^ 

DODD (Guillaume), chapelain du 
roi , né en 1739 à Bouroe , dans le comtd 
de Lincoln, forma le projet , en 177S, 
d'une i^ilït. maffniËque de Shakespear , 
et fit , août le nom du comte de Chester- 
itetd, ion pioiecleur , d« fïui biUets 
pour 4^00 lir. iterlinss. Il fut peadupoiu 
CG crime en 1777. Il a laisse 3 vot. il* 
Sermons sur Ut miraçlfs et les para- 
boles. Il a trqd. en angt ceux d^ AfaS' 
«illon , et les Poésies d^ CaLUmaque, et 
a donné un RecueiX de poésies., <*et fie-. 
fiexioni sur la m»rl , in-i3 ; ins Canso-^ 
lotions des agUgét, in-8''-.Ou a pul>lié , 
après sa mort , ses Pensées dam sa prir 
ion, avec saVieen tJte. 

DODMIIDGE on DooEniaci ( ùi 
Jean), iuB«-.aoBl. , né i Barnstaplc, dm 
comté de Dévonsbire.m. en 163S. Il a 
écrit : le Flamjieau du jurisconsulte , 
iCag, >n-4''i le Ministre parfait, 1670, 
io-l" ; Histoire des Mats aneiens et »io- 
deriies de la priitcipauté de Callfi, du 
duch4 de Comouai/les «I du conUé <M 
CJiester, i63o, in-4'' ; te Juriseprtiu^le 
anglais, l63i , i*-4''i OpiAinns to\i- 
chant Hantiq-, la puisianee, tordre, 
etc. , de ta haute cour duparlfi/ienl en 
j1ngteterre,i6^, in-8°. Orlçp a doniyt' 
la vie de es iurwconsvillB. 

DODDRIDGEou DonoMeuE (Phi- 
lippe), théol.and. , iiéïljondres ep 
1^01, m.eni75iàL;sb. Scsouv. 1« 
plus connus en Fr. sont dca Sermons , 
in-«° i ExplicajMins /oaniiière* du aou-r 
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l'eau Testatnent, 6 vol. in-io; De la 



ment, 6 vol. in-fo; De 

t det piogrij de la reliai . 

tti La fXe du colonel Gar- 



IWDECHIN , praire, n^ danil'élect. 
de Tiitnt , kD i4* t. , Gt le Toyatce de 
la Pileitine, dont il a publ. WDetcript. 
naaaulci>Dl>[ia^laC%n>n.deMaTiBTmi 
ScOlni , depuis io83 jutqu'en i aoo. 

DODOENS o« DoDOHxci (lUm- 
bert) , ne i Malinei en i5i8 , med. du 
4inp. Mniinilien II et Rodolphe U, m. 
dam u panieen i5S5. Oadituugue dam 
le nombre de «ei ouTr. : Prunientarum, 
legumiruim , hitloria, Anneipie, i56g, 
Îa-V i Flonim et coronariarum odora- 
tanimaue nonnuUarum ktrbarum hit- 
loria, ibld. , i568, ia-i3; Purgan- 
fiuni , radicKJK , herbarum , kisloria , 
îbid. , lS74i i-a-V .StirpiiUttMstariai 
iihrikxk.ihià., 1616, iu-f. , trad. 
en Fr. aoua le titre à^Uitt. dei Planter , 
Araen, i557, m-fol. : lUedicinaliun 
tAttreationuim exempta rara , i5k5 , 
Vi'S" ; Une Hiit. de la vigne et du vin, 
1580 i Phitiotogicei , medicina partit, 
tttbuUe expedita. Colonie, i58i, in-i3, 
I^uadani Btuv., i58S , in-8° ; Plu,, 
autre. Traité, , et une EdU. de Patd 
Eginile, Bile, 1S46. 

DODSLEY (Robert), am. et libraire, 
ni i Manttitld en 1 ^o3 , m. ï Daiham 
en 1764- 11 a pub. des. po^tiei Int. ; La 
- Muse en livrée: La Boutique de Baga- 
telle, j corDtd. , doDtPope parle aran- 
tageawmeDt, et qui eut un gr. «accès j 
elle fut raiiie Du Roi et U Moulin de 
Manifield. CUone , tragédie, fui lUn 
cbaf-d'oeuvre. Od a encore delui : fco- 
ttomie de la vie htimaine; Choix de 
FahUi d'Einae et d'autre, jabulistet. 
Od a reciutUi Ki Œuvre» méléet , 

DOnSON (Michel], *a». e'crW. angl. , 
n^ h Marlboronali, en ini^t m. an 177Q. 
JlaicrU-.nedudoct.Foriler, 

DODSWORTH{Roger), getwniiihe 
■nsl. , ni! en t58S , au comt<! d'York , 
m. en i654 , a rec. Ica ^niiguitét d( 
prorince en 61 toI. in-fol. I! a trata . 
■Tcc Duadale an lUnnasiicon Anglica- 
num , 3 Tol.' in-fol. , et a donné nn 
■upplï'm. inlït- ' Le, Uiitoirt, dei an- 
tiennei jibbayet , 1 toI. in-fol. 

DODWELL (Henri), né à Dublin 
eni6jt, ».i Shottesbtooke en I7ri , 
fat prof, d'hiat. i Olford. Sea princip. 
OUI. lODt : Diteours épiitalairet, Lon- 
drea, T^oS, in-S° j Ditsertation, latinei 
iuf St.-Cfprien , 1684 , in-8» f Cea- 
f raphia vefarû tcriptortt Graci mina- 



Oiford , 1698 et 171a, 4 loi; 
j De veteribu, CfvUi; Oiford , 
, ii>-4''i Annalet Thucjrdidi, eZ 
tphontis , 170a, in-i", ouïr, re- 
hé i De alale PhalaridU et Py- 
nra , Lond. , 1704, in-S" : plot. 
Editions d-euieurs étatsiques. Sa f^U, 
en and. , a toi. in-ii , a éic publ. eo 
françal. par Brokeabj. 

DOEG, Iduméen, ^cQTerdeSaûl , 
rapporta il ce prince que Darid , paa- 
tant par Nobe , arait conapiré contre 
lui avec le gr,-prilre Acbimclec. Celle 
calomnie mil bani dans une telle colère , 
qu'a dciola ta vUle de Hob^ , et fit dou- 
nei la mon, pnr la main du licheDoëR, 
an gr.-jiontife et ù 85 pr^lrea, l'an 1061 
BT. 1. C. Cest II cette occaiion que Oa- 
*id conip. les Paanmet 5i et 108. 

DOES (Jacq. Van der) ,, peintre et 

frar. , né i Amal. eni6i3, m. en 1673. 
I Tint b PaiiB et de 11 âRome. Il adopta 
le genre de Bamboche. Se»paYsagts»iint 
pciniB avec une grande intelligence ainsi 
que Ica moutons et le* chèvres. 

DOGGET ( Thomas ) , poète dram. 
etcoméd-, m. eu 1711, jouait avec 
auccËa lea comiques au tbéAtre de Dnuy.- 
Lane. Il a comp. la Fête de campagne, 
com. , changée depuis en une farce intii. 
Flora , ou (i Paysan dans le puits. 

DOGLIOTfl (Jeau-Hicolas), de 
Veniie, a publia une Hiitoire abrégé» 
de Denise, Venise, iSgS; Abrégé d» 
taUtoireuntverielte, >6o5i Histoire 
de Bel/une , qui fut donnée à Venit* 
i58S, et que Gréviiu a insérée dans son 
Tre'sor de* hiatoires d'Italie. 

DOISSIN (Louis) , jés. ; m. en *753, 
à 33 ans , «t connu par a Poèmes lai. ^ 
l'nn lur. ^ Sculpture, l'autre sur la 
GratniTe, ccriutruastjleclégant, 1751, 
iial.in-ia, trad. en 1757, in-ii. 

DOISY (Pierre), di.ect. du borean 
des comptes de* parties casuelles , m. 

Le royaume de France et Us Etat, de 
la Lorraine , en forme de dictionnaire, 
m-4o,,,45eti753. 

DOLARELLA ( Publins Comélinsl, 

Îendre de Cicéron , prit le parti de 
ules-César contre Pompée, et setronia 
Bui bat. de Phanats , d'Afrique at de 
Manda. Il fut tribun , consul et goût. 
de Sjrie. Ajant fait mourir, ï Smyr», 
'X'rijbonius , gonv. de l' Asie-Mineure , 
Tun des meurtriers de César , «n le dé- 
clara ennemi de la républ. En£o, après 
quelques snccis dans I Aiie-Mineure , il 
.le vit réduit k se donner la mort dons 
Lao(}icéc, iHi il lut asaii^é par CmsIu* 
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Pin 43 IT. J. C. , n'ayant alota qae 

DOLCE (Lonii), n<; il Vcnix , m 
l5o8 , oîi il m. en i568 , célèbre poéie 
iul. On ■ àe lui on gr. namb. de trsdact. 
d'aot.gr. etiat. , decom.ctdetrag. 

DOLCl ( CSarlea) , peint, du 17' >., 
aère de Vîgnall , ne b Florenca en 1616, 



Jn'T^vSdTîtrierst J«m'/J an- 
guilles, et l'autre dieettemjme ^erre 
.allaitant ion enfant, ci qai aol ele' 
ftrrèt par le ccl. Fr. Bartolocii. 

DOLERA (Clt^ment) , card. , fut géti. 
de l'ordre de S. Franco», m. h Rome 
ta i668. Son priDcipal ou*, a pour titre : 
Compendium theologiearum iiutilutio- 

DÔLESON (Claude), aat. d'une es- 
pèce de piice dramaiiqne k 3S perion- 
nagea, intit. li Myiiire de l'édification , 
et dédicaça da VéeUie de Noire-Dame 



DOLET (Etienne), cel. irapt. iLj. 

■ai k Orléans en iSog: il était poil 
ont. et humaniste. Il ecririt une apnl 
pt de la «cte det Cicëronians coo 
fraimej ce qui lui attira la Laine 
Scaliger. Dolet ayant dit dc« choto c 
ttairei 1 la rcliBion, il fol util eu pria' 
Le tarant Caitellau obtint n Ifberi 
•oni la promeue qu'il serai I plua 1 
contpect. It promit beaucoup , ne tint 
rien , et fut brûle comme altuJe i Pari» 
en i546, à 37 an>. Dolel, ndanmi 

fïualiime. U a écrit ; Contmeitlttiii lin- 
gua lalinrt, 1 vol. in-fol., Lyon, i53G, 
i538, chef-d'œuvre de typuarapbie ; 
Carminum Ubri IF', i5î8 , in-^"; For- 
mula latinarum loeutionum , Lyon , 
i53q, in-fol-, etc. On a publie en 1779 
laTiedeDolet, iTol. in-S".' 

DOLGOROUKJ (Iwan , piince de), 
lîlt d'Alena Doleoroulii , août eouT. de 
Pierre. II , cur de RuMie , eut nn tel 
aacendant aur ce prince lofaqii'il monta 
Rjr le trdne en 1737 , qa'îl inpplanta 
Menûkoffj qui t'efait empare de tonte 
l'aulot-i I(! , et qui goiirentaitteul. Men- 
likaff et tonte M famille furent ciile'> eu 
SibMe { Dolgorouiti jouit de loutca les 
fateuri du jeune monarque. Iwan BToil 

mon prÉmaïuïce de ce prince fil que le 
mariage n'eut point lieu. Voyant que le 
czat •ucGomberait il U maladie doét il 
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, Dolgorollli fabrif 



7&3 

fabriqn* nn 
t, par lequrt ta princesie Cathr- 

■re de l'empire. Le piincc Iwan 



It signe ce Irat. an no 

narqoe. pendant m ïi 
.cine Pierr.- II a< ' 



Iwan aorlit de aa chambra 
'ïp«e Â la main, en criant : J^iVe ^im- 
pératrice Catherine ! Mais perionne 
n'ayant répondu , il «e retira confui, et 
brûla le lestament. Lea Dolgorooki fo- 
rent eiiléa en Sibérie , et les 6h de Men- 
tiknff en furent rappeléi. En 1738 , 



nalhen 



le famillo 



fut inuDolde t la jalousie de Biren , 
uislre de l'impAralrîce Anne. Lea princes 
Iwan et Barile furent rou(!a , deux autres 
ecartetaa , et d'antrea eurent la ijle 
tranchée. 

DOLIVAH (Jean), dessinât, et groT. 
diitingue', ne à !>aiagt>^cn 1^4'- '"'■ ^ 
Paris en 1701. Il a imité la manière da 
Le Panlre. 

DOLIUS (mytbol.), fidèle serviteur 
d'Icare, accompagaa Pédéloppe , ClIe 
decedem., iltliaque, et fut le prem.qui 

DOLtEUSou DoLÉï (Jean), méd. 
du landgraïc de Heiae^Jasael, ne' il Gcis- 
Diar dans la Hesae en iGSi , et m. ï Uei- 
delberg en 1707, a laisse: Thealmm 
ikeriaca cœlestit U^itadiana , Hano- 
vii, 1680, in-ia i Enefelopedia medi- 
cincB tkeoreticn-praticœ, Fraocofiirti ad 
Mcenum , 1IJ84 , 1691 , in-4° ; Amst. . 
1 686 , iu-^" ; Encjrclopedia chirurgiea 
raiionalii , ttancofarxi , 1689, in-4'' i 
Dejiiriâ prodagrce tacle vicia et mili~ 

anglflii, Londres, 173a, in-8*. 

DOLOMIEU (Dàidat-Guy-Srlnin- 
Tancrède Ga»«T de), »av. minerai. , 
né en Daupbinë en 1750, commandciir 
de l'ordre de Malte , memb. de l'acad. 
des sciences de Paris, et ensuite de l'ins- 
titut , fui cre<! par le eouv. înapect. des 
mines de France. En reTenantd^Eipyptc, 
oii il avait suivi le gén. Ronaparte, iifuC 
pris snr mer. On le jeta dans un cachot 
en Sicile. Les sociétés sav. et plua. couri 
de l'Europe a'intéreesèieat^ aoQ elaigis- 
tem^nt, et il devint l'une des conditions 
de l'arm i a tic e conclu entre lea Français M 
le roi de Naples le 18 février 1801'. Ses 
ouv. ptincip. sont ; fajrage aiif tlei de 
lApari, fan en 1781 , oa Notices lur 
les tles Eoliennei , pour servir à t'kial. 
det volcans , 178I , in-SP ^ Mémoire sur 
tes trembltfiBns de tetrt de la Calabr^ 
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Cl ■'S3,in-8«; Mémnife tur la tle* 

Po«Us , fl C-l<do/iM raisonné ,1„ 
tEtnn, ,-8S,iTi'»'.liandlf.iUnic- 
tionnaire niinémhgique île la nouvelle 
eneyclapriiit. Doloiiitea bi. ea iSoi , i 
Drce, pt*» de Milcon. 

DOLON (mjiLor. ). Troyen, aXti- 

Tojé ronime «pian au camp des Grec*, 
fut pris et tnc par DJuméde et UIjue. 

DOLOPS (myihol.) , Cli de Lampiu, 
At la làmille de Laoïnedun, grii-veiuenl 
UrtK au ùxffi de Troie ta pairie , par 
on Grec Douime Meg^, succoioba cn- 
tnile toi» les runpi de Menclai. 

BOMAlRONfLouLi), ancien prof. 
1 l\'cnle xiiJilaire II Pari. , q., â B.'»er< 
El 17^5 , m. k Paria en i3n7 , iiiEpect. ih 
rinnliDc. pbhlique et membre de la coia- 
■tiwinn ctaUic pour cbotnir lei tiTree 
cbasiqno. On a de lui ; Le LibaritM dt- 
pcnu vertueux, Parîi , 1777, 3 Tol. 
ij HtcueU h^forufu* et dtronolo- 
te de fi^tt mrmnralilei , pour tervir 
a I kiitoire générale lia la marine, 1777, 
a vol. io-ia; Priitipei généraux des 
hetUt'Uttrei , 3 Tol. in-n; la Budi- 

1. 11 a coopcrï 
uni des beaiLT-arta j et n iul un ul-ïuuii- 
tinnatcat* du Korageur francaù , pai 
l'aLbê Laporte. 

DOMAToi. Dipini(JcBo),cc1*bre 
{nrisc. , avocat du roi au i.iege presidial 
Je Qerinant, ne dan. cette .ille ea 
i6ï5 , m. i P-riï en i&(î. Il a donne : 
Les toij c'aiiUi , dans uar ordre aalu- 
ret, 1680,6 vol. in-4°,- un. Legum de- 
lectui. On 6t. apris »> mort, une cdil. 
dp wn osT., in-fol-, 17UI, ii Luxetnl). 
L'c'dit. la pluiicomuUle eut celle de 1777, 
In-fol. . aiec an Supiiletacni , par de 
Jouj. En l3n6. M, a^Agard a fait pa- 
ntire le l'r Tot. d'une trad, du Lesun 
deUctm. 

DOMBAT (Francoi. de) , ne^Vicnno 
inAneiicho , en i7SS,otitl m. eniSio, 
interprèle deslang. orient. , aiec le titie 
deconwill. de l'cDip. On a de Ini 7 nui. 
«m- le. laiip. orient. , dont Ira a dernier. 
•ont une iirammalUtB lingiue persicce , 
>Sn4. in-fj et Us Maximes el Sen- 
tences d'Ebn Mattin,de Fez, VUnne, 
ift.S.in-S". 

DOMBEY (Jean), méd. ,n.?l Mâcon 
en lyil, cil, botnoisle, fut envoyé en 
1570 pat Turgoi au Pitou, poarjchet- 

liier en Irance.'Apii.S an. de leionT, 
il revint en Europe, et débarqua 1 Cadii 
avscuae tiche coUect. composée de j6 
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eaine. , «t uii herbier conaid^rabl' , dont 
le double fnt dntinë ta roi d'Etpasne. 
Berenu en France, il w relira ^LjOD . En 
octobre I7;)3 , le coniite de ulut public 
l'euvoja en Amérique ponrpréientër aux 
Elati-Unit l'ct^bn de. nouvellea liie- 
mrea', el. pour T acheter des graiui. Il 
.'cuibari]naanTunnaTireatiKrie.,fut pHi 
en lonte par deus coriiairoa angLiia, qui 
leconduiiirenlAMont'Serrat. Là, quoi- 
que dcguÏM! en malelat rtpo^ol , il fat 
reconnu pour Francai» , el jeté dani un 
rachot, oh il m. eii 179}. Le jardin de. 
PlanletdePari.tnidoiiuni^nd nombre 
d'objeta cnrieuii et le cabinet du Mnaeuin 
d'biu. naturelle, Doe multitude de pièce, 
de loologie el d'échantillon, de mineVi' 
Ic^c, painii )«.qnel. on remarque te 
cuirrc mnriale , nn le sable voit riii Pi> 

peuinl plu. de 3o llires. 

DOMENICHI (Loui>}, n^ h Plaitance, 
m. à Pïwen 1564, adunoé beaucoup de 
Traduetions en italien d'au). ancieDi , 
leltqne Xenophon , Polyhe, Ptularque, 
Pline l'ancien, Boèce, etc. ; diverse ddif. 
d'auteur* italiena , et quelque, auvr. de 
lui, dont: Orlando inamoralo del conte 
Beinrdo, Vonîae , |5S3, in-8« ; Dia- 
loghi d'amore, Veniie , iSStf, rn-8*; 
/dcetie, mottie hurle, Veni», iSHi, 
in-ifi^DeUiefatlinntabUi, i56j, in-^: 
La nnbititkdelU Donne, t55i,ii>-8>; 
f.a Donna di aorte , Lacques , iS6i , 
in-4»i «,me, Veniae, i54J, in-4" j la 
Progne, troR. , Flor. , t56. , in-8°, «te, 

DOMEHGUE(Drhain), profeu. de 

Kammaire générale h Paris , meojbrc de 
n.tîlut et de la li^ïon d'honneur , ne i 
Aubague en Provence en 174S , m. i Pa- 
ri, en iSio, est auteur 4e : Eléaiar, 
pneme > 1777. in-8°; la Grnmm.fran- 
cniie simplifiée, Paris , 1778 et i-fi^i 
la Prononciation jranealte, ilélerminde 
par det ligna invariable, 1^96,10-8°) 
Journal de lu langue française, 1706 , 
in-B". etc., etc. 

DOMiai;S(mjihol.), dieu invoque' 
par Ici Romain, au moment de. nOCts , 
noue que l'épa'ite'e liahiiAt aiiidament 

DOMIDUCLS (mjihol.) , dien qn'oû 

mariée dans la maison de Mn 'mia\. 

DOMJHICA (Albia j , ûlledupatrico 
Fe'trone , et femme de l'emp. Valens , 
d'un caractère Tioleni , el d'un esprit de» 
plus opiniitres, persécatale. catholiqua*. 
Quatre'Vingi ecclésiasi. e'Iant lennt i 1* 
cour pour supplier l'emp. de priver un 
cvâ|[ue «rien du ûéj^e d* Cou^uiit. , M 
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cnntrc em par soD lipome, 
uc >cut répondit qu'en lc« faisant embar- 
quer .nr nn TBiuean auquel on œil (c feu 
CQ pleine mer. 

jr. DOMINIQUE ( St, ), iuMitai. d. 
l'orJre d« frères prêcheurs., ni i, C«- 
larfflKa en 1170, i.ras le pAntiricai d'A- 
loiandrè III, et U rigne d'Alfor.e VlH. 
11 m. en ia,i, I.e pjipe Cigoire « 
le cauoniM en ia35.^a f^te a iU pub, 
™ 17Î9, m-i-, par le P. Tauroi.: 

DOMINIQUE do.âao-GeMinkng, 
«!■ juriic. du i5' s., romnotadU Com- 
mentaires lur le 6* livre de» D&^reulei, 
■471 , in-fol-, ttà-'autrei ou^r. 

DOWHIQUE « DoBrtici (J«n), 
né* FJongce «r» i358, m. «a i^ig, 
ireh«T. de iUguse, fut fait canJ. en 14^. 
Oa » de lui UD Tntité de U iJuviié en 
114I- 1 et en lat. Lueitiok ta m.sf. 

OOMWIQUE, imn. hGret,, peint, 
n lenlp. , m. J> Tolède «n i6i5 , h ^7 
MI, étudia SOI art ■nua Le Titien, e'i, 
iaiita cegr. peint., fit bâtit une t'gl. 
de letigietues * Tolède ; il l'otna de »eB 
tableaux , et en ecnlpla lei autuei. Il h 
pab. de» TVnitejtur les Bru qu'il eierçeit 

DOMlTfIQUIN(Dommico2«tnpi<!ri, 
Ji(le);ce1. peintre pr.lon.,D< en 1S81 , 
bit élève dea Carraobca : m. en 164 1 . Sea 
ptincip. prod. «ont ; des >uiie* de aujeti 
tiréi d'âne m&toe bist. , teU que la yie 
de ia Fierga , qu'il peignit eu j5 ta- 
bleaux , dans la chap. Kolg , h -Fano - 
■8 KJeu de la fie de S. JV-il et de 
S- BaithéUmi, \ Crotia-Feireta; VUisi 
i'Apallaa, ;n 10 piècet, au paleU du 
Beliedêre, ï Frascati ; eel|e.<fe Diane, 
aadiAt. de Busano, etc. Sea fi«sqtie> 
♦ont sppéi'iearci i aca tableaux \ l'huile. 
\je eeol ubleau de la Communion de 
X, Jérôme sulËrail pour sa gloire. On 
ftiliogue encore Ici angles du dôme de 
St.-André, d Rome; le Pqnement de 
Cfoix ; la lHadene du liosaire ; Dufid; 
Adam et Eve. Ces a derniers tableaux 
• ont au Maléé Napoltuin. 

DOMINIS (Marc-Antoine de), ex- 
î«. , de la famille du ptpe Gre'goirç X. ' 
Ayant passé 30 âiu cnez lea jet. , il en 
wrtit ensuite et fut ér. de Segni , puis 
u^er. deSpalatnofn Dalmatlej luaia 
ijani été déféié II l'iiiquiail. wus Paul V, 
lea proteat. l'aitirirent en An^. , oii il 
demeura depuis le cimmenc. du régne 
de Jacques i'', jusqu'en i6»a. Il Drdcha 
et Écrii'ii coutre la celigîpn caltiolinue, 
*t (ut fait iloyen de Windsor. Pendant 
•on séjour en Arigïelerr« , il pub. l'âii> 
tain du coacUe de iTrents, par fw- , 
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Paolo. n sentit des rentorda , loraqqe ib 
présomption, aa vanité, son aiarice , 
qu'il aiaii cachëes d'aboni ,, et gn'îl dé^ 
veloppa trop ensnile, lui fit perdre tonl 
crédit en Aiigletetre. Giégoîre XV, son 
ami , ajant été élevé an pontif. , |ni Gt 
dire par l'ambaas. dlîspag. qu'il pouvait 
revenir b Rome aan> aurune craintp. 
Dominia y consentit, mais, avant de 
partie , il voulnl signaler son retour i la 
foi de régi, par une action d'éclat. H 
monta en chaire ï.Lond. , et Yéiraclà 
tout ca qu'il avait dit on ccril contre' 
l'égi. Jacques l", irrité, lui ordonna dç 
lortir de ses états soua 3 joura. L'archev., 
arrive' h Rnme , abjura publiquemefft , 
et demanda pardon , dans nn coniitl. 
pnblic, de son apostasie. Des letirei iA- 
tercepiées firent ]uger qu'il se repentait 
de la conversion dès iè-ti , c.-ï-d. six 
moi. epr». «on retour. Urbain VHI le 
Et enfermer au cbït. St.-Ange, oh il 
m. de poison , selon nuelm»^ bîaior. , 
âi iSi5, i. 64 ans. On a de lui nn traité 
de Sepubticd eacUiiaaticâ , en 3 vol. 
in-fol. , Londres, ifti^ et iSas: Ftunc- 
fort, i658.- 

DOHri'IA-LONGINA, liUe du cdl. 
Corbulon , ^in. wnu Dérou , femme da. 
Dnmiiien , diSàmé par aca débauche», 
dont elle faisait gloire, arak élii mariéa. 
d'abord à Ijocius AElins Laoïïa, auquel 
Domitian l'enleva. Son eomaiatc* aiieo 
le coméd. Pitis , et ses autre» désordre» 
ayanteclaiç, l'eiqp. la répudia; niais il 
ne put s'eqip4eher de la repE«ndre peu 
de lems après. t)pm.Itia , uase de aoi^ 
épatii , cQtr^'dans ta caiijnraâon de 
Purthc-nius et d'Etienne , du»? laquelle 
Domitien per.Iit la vie ' ^^ ' 

lXlMmEN(Titus-f1av)n»-n»m>iia. 
nui), empereur romain, frère de Titus, 
Gti de Veapasien et de Fla'ia Domiiilla, 
ne en l'an Si de J. C. , ae lit proclamer 
empet. l'an 81 , sans attendre que Titne 
fnl mort j nali il s'en difii bieolAtb'i*' 
' ~ iion , inivant quelques [ ' 



mpireproB 



it d'aboril de* 



ins an peuple romain. Il réiaUic;' 
iblloihèq^ consnméea par le feu ; il 



avènement h t' 

leibil 

embellit Rome. Ceacommcneemens liei 
r£ux 6nimit par dee eruautés ioouics. Il 
versa le sang des chrétiens, et TOolut en 
abolir le nom. il Ut enterrer .toute vi- 
vante Comélie , la première dra Vestales^ 
souspréleilB; d'incontinence, tandisqn'il 
se livrait à tontes les dcbanrJies- Kieis 
n'égalait sa lubriciié. Il voulpt qn'on \a\ 
doniîAtles noms de Dleucl de Se'g'ieur., 
Les si^ns et les gens de littrea furent 

feraéoutés i leur lour. 11 fut assassiné en 
BD s6 de Jt C-, par Eticnae, a^ijU"^ 



ie I» reniiiieDomitîi'LODgîiia. L( idnat 
U priva de la i^pullure. 

DOMITIE» (DumlliuiBamilianu)), 
féaéi. del'elufsc.DiacletieneQEfjpte, 
prit la poiicpre imper, dans Aleiandrie 
Tcri l'an 38S. 11 se louiint pendact ea- 
Tirondmi am, etcemporta quelque! «ic- 
t'oicei. On ignore quelle a été aa fin : il 
y »■ apparence qu'elle fui tragique. Ses 



ri^uli»! 



e phpio 



e grsTe e 



DOMITILLE(Fia»ial>omiliUa),ei]e 

deFlBTJiisLibrralie.Ri'efiierdet&iiaDCcs, 
plut à Veipabieu , qni répousa au eoœ- 
menc. de Fan 40 de S. C. Elle mil Titui 
au ruonde Tert la Sn de Aie. de la mf me 
année, et 11 ans apris, elle fnt m Ère de 
aitien. Lei htstor. pailcDtd'tJlen 



doge 



-n nef au 



Flarie Domitille , 






anfondreai 



é^o. 



te du connil Fia- 

:ede Domiiiea. [U 

fuceol toui deux accuses : Flaviua fat 

wU il mort par ordre de l'emper-, et >a 

temiHe reléguée dans l'Ile Pandauirc. 

DOMITIUS-AENOBARBUS 

iCnéïos), cODiut romain l'an g6 avant 
C« , deriat plus fameuT par son ma- 
riage avec Agnppine, doQl il eut Weron, 
que par lu diiiaiie des Aurei^ais au 
continent de la Sargne dans le Rh6ne. 
Il £1 eWvec nn tropli^e de aa victoire, 
^e l'on voyait à tntpeolrai. 

DOMRE I'' ouDoonirs, Romain, 
filt^lupapeapcïitamortdeDieD-Donntf, 
«1676, m.en678. 

' DOMNE II, Romain, sncc<!da 1 Be- 
noit VI en 973 , m. en 974. 
. DOMFSBXAAR (Tobievan), ant. 
holl. , a laisse une CeicriptionAùtoriçue 
de U ville d'Amsterdam, 1666,1vol. 
iji-4°; 61 une Histoire de l'invation de 
Louit Xlfdant tes Provinces-Unies 
an 1673, Amst., 1674 , ^ t. in-4°- 
■ -DONADO ( Herman-Adrien), carme, 
m. k Cordnne en ifîSn, se distingua dans 
la peinture j il a saivi la maniL-re de Ra- 
phaël Siiileler. Les auteuc|£spag. lepla- 
■eni entre le> plut fatueni peintres. On 

entre autre» an Crucifiement et une 
Moilaltine péaitenU i^e l'on croyait 

DONADONI (Oiarlea - Antoin*), 
%intnl des frères mineurs de St. -Fran- 
co!., nrf S Venise en 167a, m. en iiSfi, 
^véque de Sabenico. On a de lui : La 
MoraU di Aristotile spUgala , Vcne- 
jia, 1709; Panegirici e diseorsi sagri , 
Venetiay 1309, ÇuareaimaU, Veatiia, 



fiONA. 

,Eogionl ... 

lia, 1731, La Crusca iit esàme, Vene- 
lia, i74o- Oiservatloni topra alcuna 
propostzioni morali licentiote , Bene- 
«ento,iî4o. 

DONAS BEN LYVRAT, ne i Fa 
en Barbarie, gramm. he'breu, oue l'oa 
connaît encore sous le nom d'Adonim 
Ben Lëii , viv. dans le 1 1* s. Ses ouv. lei 
plus connos sont : Réflexions critiquée 
sur le Lexique de Sarouk; Réponses 
aux défenses de Sarouk; Un- Lexiqut 
hébreu; Un Hymne , etc. 

DOTjAT ( AEtius ), gramm. de Rome 
an 4* s. , tm des prA;ept. de St. Je'rdme, 
«icrivit sur Térence et sur Virgile dea 
Comm en cai'rea qui sont perdus : ceux 

iupposï'a. On alitribue ï EvantbinS', le 
Commentaire sur T^rence , impt. poor 
la première fois k Venise, vecs 1470 > 
In-fol. On a encore de lui : De Barba- 

DONAT, ^v. de Casenoire en Nami- 
die, est regarde' comme le premier auteur 
dn schisme desdonaiistes, commertcc l'an 
3ii , en refusant la coBamuDion à Meu- 
surïus, it. de CartUage , qu'il accusait 
d'avoir livre aux païens les livres et les 
vases sacrés pendant la pCfs^cution. 
Donat, qui était retonmé en Afrique , j 
reçut la sentence- de déposition et d'ex- 
communication prononcéecontteluipar 
le pape Miltiade. 

DOiVAT, év. schisiDHt. de Cartha)^ , 
succéda k Majorin, év. de cette ville. Fan 
3)6, domia son nom aox donatisu 



exil ï< 



i3S5. 



DONATI J Vital ),i>éd., né àPadons 
en 1717, cultiva l'hist. namr. , et entre- 
prit SDCcessitemenc plui. voyages dans 
la Dalmaiîe j pour acmiécir de qout. 

histoire naturelle de la mer Adriati- 
que parut ï Venise en T7So,etfut trad. 
en ntusieais langues. 11 m. ii Bauora ea 
1^63. Aprii sa mort, on publia sa Dis' 
sirlatioaHur U corail uoirU^ec une dts- 
de U figure et des caiactirci 



dec 



*«pi^? 



DOBÀTO (Piecre), év., né k Ve- 
nise vers l'an i38o, m. près de Padtraa 
en t^^ , f^t on des plus câ. orat.^ 
son tems. U a hissé plus. Discours sur 
div. sujets; uii £/M'edupflpe Martin V, 
prononcé au coDcUe de dISb : des £m- 

DÔNAi'O {' Louis ) , de Venise , vf. 
vaitdanilt i4*'S., l'iuides fondateurs des 
éeoles 4f diéol. de rnoîT. de Bologne , 



DON*. 

fat^ia. àeVordie , cniaitCDatnau.'caTd. 
'SiiTojël'aiini.'C suiv. parle pape arec ileux 
aatrei cardinaux , paor de'lerminêr le roi 
Charlo k Templir tel promessea qu'il 
avait faites h ce pontife , et n'ayauL pas 
réoBsi dans leur misiifin , Doaato tooitm 
dniu la diagtace dn soupçonneux pon- 
tife i quelque lem( après ,' il fut accusa 
mtc cinq de ses collines , d'avoir ourdi 
une coTispitation conirc Urbain : ils fu- 
rent assassines par l'ordre de ce pape , i 
Gines . en i386. 



« compaié ; Liturgo éel signar lafa- 
iiere e oommendatore Ettore Donati 
dtte ordiae di S. Stefano , parte i , 
Fitenze , '164S : Informatiône di jatto 
topra Vtrtdila degli illastri gia canti 
Giulio , Alfinio ■ Adriano tttsi al 
jurcnusimo Césars d'Eitc, Modem, 



o^ il m, en i^ 
ductions le 



i ï Flori 



i383, 



place au rang des ni ni gr. 

. . _ Jîtalie. Jlfit,pourIe sénat 
de Boloi^e , une Judith coupant la télé 
tt'Halopkerne, qu'il regardait comme son 
«hef-d'œuTre. — I>onïto (Simonj, 
■cnlpt. , son frère , suiiit ta manicre. Le 
pape Eugine IV l'appela il Rome en 
14^1, avec AnloiaeFilaretie , pour faire 
noe des portes da brome de S. Pierre de 
Kome , oni. qui l'occupa 11 ans. 

DONATO tAlenandre), jésuite de 
Sienne , m. i Rome en 1640 , j publia , 
en 1639, in-4°, une Dejcrlption de 



: Des Poe, 

' , et d'auin 



, Cologn 






DOTHATO(Ji?rflnie), deVenise.m. 
k Rome en i5i3 , commandait dans 
Brcscla en i4ç|6 , et dans Ferrare en 1498, 
Bon polit,, il fut nomme' ambasa. en 
iSio, auprès de Jules H , qu'il rt^conci- 
lia avec la riipubl. deVenjse. On a de 
lut : Cinq leltrtt remplies d'esprit , 
ï68a ; La traduction latine d'un Traité 
d'AUiandre d'AphrodUée ; tn grec ; 
Une Apahgie pour la primauté de 
tEglisB romaine , iSaS. 

DONATO (Marcel), comtedePou- 
lane , cher, de S. Etienne do Florence 
ent des emplois considérables h Mai 



dn-T 



. On 



■ de lui des Scholi 

latini de t Histoire romaihe, Vnantort, 

1607 ,in-S° , oirrrage estîmii. 

DONDIMI (Gull:), ié»,.,n<! i An- 
•fint , prof. d« Attoi. au coll. romaiB , 



BONI 797 

m. Il Rome en 167S. Il a laissai Conm'nâ 
de iiariis argumcntii; Rome, i65s ; J^o 
netus dec/assepiratiodtriumphtti,Car' 
men , Roms , i63S ; Htstoria de rebut 
in GaiUd g'tiia ab AUxandm Farne^ 
lia , su;ire»io Belgii prcejecto , Roms , 
1673 j Plusieurs Poésiet latines, inicr^ea 
dans le Recueil des dcriiains de Bolt^ua 
de Sanluiii. 

DOSDUS on de Doums ( Jacques) , 
'-* li S, Padoue en 1 agfl , m. en .35o. 



le dans la 



Aussi verse' dans les mathcii 
me'd', ilinreuiaune horloge d'une con»- 
truciion nonv. , qni , en i34i , fol pla- 
cée sur la tanr du palais du prince d« 
Carare , petite lille . de Toscane ; et 
comme le soccïs de celle imention fit 
honneur h son auteur , le public ne l'ap- 
pela plus qoe Jacques de l'Horloge, 



familU. Ses onv. sont : De Jtuxu et re- 
fiuxu maria; Opta postliumum,'Veac-~ 
PromptuariuiBn:edicinœ,\ eaeliia, 
et i5;6,ïn'fol., dont on a donné 



1 ilaliei 



i:Her- 



botariavolgare,YeOM, ,536 el _,_, 
in-S", fig. —Bandas (Jeau), fils da 
prijc^d., aé il Cbitui , m. ^ Padoue en 
i38o, gr. jpbilos. , orat. âoq. et babile 
iffifdecin j il fut l'^mi de Pétrarque. Il 
laissa qpetq. onnages ea particulier, um 
traité De Fontibui catidit Agri Pata- 
fini , qu'on trouve daos le rec. De Bal- 
neis, Venise, i533, in-foL — Dondua 
(Gabriel), autre fils de Jacques, né 
à Chiusi , pratiqua la medec. , et 






réputation que 



DONEAU (Hugues) , DontUut , d« 
Cbftlon*-sur-Saâne , prof., en droit à 
Bourges et à Orléans , fut lanvc par iet 
disciples du massacre delà S. Barilielemi. 
Obligé de passer «n Allem., il y prof, la 
jurispi. , etm.i Altorf en iSgi , à64ang. 
ijn a recueilli ses ouvrages sous le titre 
de Commentaria de ju^e civili , S yoX. 
in-fol. , réimp. à Lucques en \i vol. 
ïn-fol. , dont le dern. parut en Ijjo. 

LDONl (Ànl.-Fr.), de Florence^ 
d'abord Sei-fite, et ensuite prftre sécu- 
lier , va. en iS^4 '. '' ^' "" t n»wbre d« 
l'acad. des Perigrinl. Il a laisse des Let- 
tres italienne! ; in-ft" ; La Libraria , 
i5S^ , in-R°; £11 Zuccd, 1 565, quatre 
parties ia-^, figures j X Mondi cetfiti, 
terrestri ed infernali , Venise, i563, 
in-4^i / Marvi, ci^'è Raggionatiienti 
falti aj mantù di Fiofeosa , Venise, 
iS5i.;in-4°. ■. , 

POHIfJesn-Baplisle), patricien, né- 
k Ftojreiuie tn 1S94 1 "ù il ai> en 1C47 > 



8oo DORI 

TrniU' d'Antoine Giilalc'ï.inl.: Dettlu 
lapigîa. UaUisté: Miscellanea kynf 
norum, epigrantmalianelparadoiorum, 
nubl. , âpre» »■ mort, Dontiick, 1S97, 



di.-ene;Problema;TraUatomctafitKO, 
Jisico, morale epolitico; Contiderationi 
geometrickc, lo^iche, e metajisicha lo- 
pragli elemeati d'Euclide. La Dante, 
dialogue dam lequel l'aut. cherche la 
eauae pour laquelle les femmes , en dan- 
sant , ne l'irrélent jamait. Diicoun , 
dans lequel il cherche il rendre raison du 
HDÛt que les hommes ont 1 prendre du 
tahac. La logiqut dès euùiniert. 

DORIGSY (Michel ),peinl. cl fr«T., 
ni à Si. -Quentin en 1617, m. en i665 , 
prof, de l'acid. de peint, a Paria, fat dis- 
cinle et fendre Aa fam. Vouet , dont il 
tuivîl: la manière- Il grava k l'eau-forte la 
pins er. partie de ses on*. , et leur donna 
le Ti!rilablc caract. de leur ant. On con- 
naît de lui l'estampe apprlée la iV/un- 
larde. — Dorijfny ( Louis ) , fils du 
jirécéd. , se distingua dans. le m^me art 
que son père. Né ^ Paris en i654 , il 
passa la plus grande partie de «a vie i 
Venise et il Vérone, on il m. en 1741. 
— Dorignj ( IMicolM ) , son frère cadet , 
m. i Paris en ij46, if l'âge de 89 ans, 
luemb. de l'acad. de peint. , excella 
dans la grav. On lui doit les Cartons de 
Raphaël- Le roi George I" le combla 
de biens, et le créa cher. 

DOSIMON ( K. ), coméd. , donna au 
ïhéitredeLyon, en 1 658, lejeninde 
Pierre, 00 tifili criminel, tragi-coméd., 
îoipr. Il Paris en 1661 et |6G5, in-ia. 
Attacha an thcftire de Mademoiselle, il 
ydonnadiveisespiècesquiont Clé impr. 
enl66i,a»ol.in.n. 

DOKING ou DoaiKï (Mathlas), fran- 
ciscain allem. , prof, de théol., m. & 
Kiriti, sa patrie, en 1494, est aiM.de 
\ Abrégé duMiroirhiitorial de fincent 
4e Beaiwais, continué jusqu'en i4g3. 
On croitque c'est ce qu'on appelle coin- 
manéinenilaC&'nniiïU"''.^'"*'"*"'!?! 
parce que la ir*édil. eu fut faite cncetu 
ïiilé,en.6,3,in-4''. 

DORIKG ( Michel ) , méd. , né k 
Breslan , oji il m. en i(>44. On a de 
lui ; De medicind et medicit adi^rsUs 
Jatramattigai et Pieudo-Jalros , tibri 
ihiO , Giess* , 1611, in-g" î -^croama 
laeâieo-philoiopiùçum de opii mu, iput- 



Dono 

tUate et virlute , et eju$ operandi mnda, 
Irrnx , 1610, in-S°j De opobalsama 
Sjrriaoo , Jiidai'co , jEgYptiàco , Pe- 
rufiano , Tolutano tl Europceo, ibid., 
iGio, in-S" j JFascieuliti tractatuum de 
pe,te , Breg» , l64t , ln-4.. 

DORION , mnsic. égypt. , voyagea 
dans la Gr^ , et s'établit longiems i 
la cour de Nicocréon , tyran àe Chypre , 
et b celle de Philippe de Macédoine. 
11 jouait parfaiteipent de la tlùte , el 

D™ïpni*n ,"è VoTnom , que^sw Ss- 
ciple» opposÈreni à ceuj qui suivaient 
la méih. d'Antigcnide. Atheuee noos ■ 
conservé plus. iailUei de Dnrion , qui 
était tout à la fois bon m nslc. et agréable 

DOBIS (mylholO, fille de l'Océan 
et de .Thétis, épousa son frire Nérée, 
dont elle eutcinquante nymphes appelée* 



de Beanvais , chancelier de Frai 
Charles V, m. eo 1373, a fondé à Paris 
en 1370 le coll. de Dormaoi, dit de St.- 
JectOrde-Beauvaii . 

DORHA (Bernard), cél.Juriac. dui3* 
i.,néea Provence, est ant. DeLbclloram 
conceptionibus , et autre onr. 

DOBNAVIUS ( Gaspard ) , méd. , 
orat. et poète , né ï ZIgenrik dans la 
Voigiland, m. en 1^, dans 00 âge 
a'aucé, cooseill.et méd. des pnnces d« 
Brieg et de Ligniii. Ses.princip. oa*. 
sont ; jlmphithealrum tapïenlUe i'o- 
eraiieo, Hanovre, 1S19, a vol. in-fol. j 
Homo diabotut , hoo est Auclorunt ve- 
terumet recentiorum , de calvmnia na- 
turd et remtdiis , sitlnge, Hanau, 1619 
(11670, in -fol. j De tncremenlo domi- 

DORHEVAL, 'parisien, m. en .366, 
a passé sa vie i travailler pour le thelUa 
delà Koïre : scsmeilleareipiècesse trou- • 
veni dons ce TTiédtre, qu'il a rédigé avec 
Le Sage et Fuielier, Pari*, I7a4> '" 

bORNKRELL d'Eiubuti, 
(Tobie), méd. , natif d'iglau en Moravie, 
exerça ta prof, i Lunebourg, oii il ni. en 
160S. 11 a écrit: Diiiiensatorium nofrini 
continent , ad oninia propemodùai hu- 

lecla, UljBseK, 1600, in'4°, et avec la 
Traité de purgaiiniie dn mfnie ant. , 
HaDiburKi,i6o4,in-i'iî Lipsia;, i633, 
in-]iii.'D3r, i645,in-i3;i>/e.Jt.//arol(-ui 
aiHsens meJiiŒ aphoristUa, Erfiuli, 
iG56, in-,f . 
DUf^OSATZY (Paul), ne la 1043, 

Upl:«lbv Google 



DOKO 

rattt Jan» m» cbinvlirann^ifim ; ai 
Ar>li>lk-Mi!dl9,o6'ïl[irolMM, . . 
ïn 175^. On H de 'lui-: Liffv tnnlre 
TMnpiiiâ, Mr.- gi«c de >nn 1., imfir^'k 
GonsiMt. «1)759, roi: ia-fol. ; Abrégé 
hiitori^ue det cnncUada-Nieée tt d'ï- 
pMnc, m,»,; OomMtntnire sur la pm- 
phiiie de DaMiel; Lifte det terntont k 
CuiBge detprédreatttirà: ' 

DOROTHÉE 'S.) . diselploda morne 
Jean , siirnommii (1* Prophète, *t maîtrs 
dcDnsiiheV, fin'* 1, i^ie d'un monax. 
tn Palestine, Tsrs ran'S6a, Il a Iii«<5 de. 



irlvin 






a Auge'i 

duc lie La Valliéimùile nomme Guèrin 
A'Àmntèivs , préienii qu'il Gnit par tir» 
\ii. On ne connaît dé lui qn'ane Irag. de 
Pantkêe on l'Amour .conjugal, impr, 
iAngcrt,ieo8,in-8'. 

DORPIUS (Martin), ne 4 Naa!- 
tirwjck en Uoll. , m.k la ù-^av de son 
Sgceni5aS,en»eignaiilflnliilo».àl'uniï. 
iIe LouTain. Quoiqn'aaii d'Erasme , il 
«riiit contre son Eloge de la Folie. U 
té(ionacdeqelai-ci, (laie* d' Anvers .i5i3r 
eit un moilèle de paliiesst. Lies deux sar. 
V. réconcilièrent. On a encore de' lui : 
fiiatogus yentrit et Cuiiidinîs, Hereu- 
laaoïi'tmi ixncipitem; EpUtafà de HoL' 
taadanftn mn^but ; OSi suppUmeal à 
tJuIoLiria de PUnéié.-'Oralui rf* lau- 
Mus Ariatoié^a adù^sus L. failam , 
»i d'autre» Harsnguetacàd. 

0OnSANE(Antoine], Daiifd'Dni». 
dan, dacE.de Soib. iUlaiué un/oura>i/ 
eoDtenant l'histoire ei \e» anecdoct<i da 
ce qui s'esi pané de uins initiretsant )i 
Roii>eetenFc.,dai)il'affiiiredelaconscit. 
Oaigenîlus, 1 vol. ia-i", DD 6 tuU in-ii. 
Um. en 1738. 

DOftSET (Thomas Sicxtilli , 
comlc de ) , gr.-trésorier d'Angleterre , 
néeo i5î6 , voyagea en Ft. et en Ital. A 
•m retour en Aogl. , il fut crei baron 
dcBuckhnrat, ambasi. en France, >eri 
Charles iX, l'an iS^i, et vers les Pro- 
^inces-Uniesen |587, ensuite cberalier 
de l'ordre de la Jarrclitre en iSS», et 



i^gitlrata , en- vers, avec une préface 
en prose j L'HUloire en »on de Ci^of- 
taaé .due de Buckingkam . .du leias d* 
HickardlII.—Dônet (Cbarles S*m- 
viLLS , comte de), descendant du prdc^' 
d«it , ne en 1O37. San goAt ppur Ui b. 
Tom. I. 



teit.-faii fil refuser desem^ois k b Gonr; 
il aecepita néKHOoiai.dei anilwH. , . oà il 
ne rfagisiait que de, Eompiiouitu,- il fit : 
caow camimine avecUauecoaRns, potir : 
meure Guillaume, prince d'Orange, tnr 
le Udoe, tlle.teiricsibicu, qu'il devint 
iqeiub. deion eonE..piive j il s'en retira ' 
eiii6g8, etm.lBatheu 1 J'ifi. Se< poésies 
le trouvent avec celles de Rocheiier .- 
i73j,io-ia.~Dorsei(Charle»),.ïicomt« 

»l«iS'CL*ii:i.E, delà ia«iiiifamii:ede«. 
prrédd., ne en ijifi. En (771, le roi 

'd'Angl. le ç^ea minisire des. colonies. I 
ni. ca J.765, heiLelires de JuiUut, at 

.(ri]>ue'e$ï BaAt, supt, dlt.,in], de Qiac 

i DOHSiENIUS { 

ikCassel,, 

m. 4 Cawel en i5ja,'à So ans. U «donl 
n^ [. ffolaaiton , continem herbarum , 

^liorumque limpUcium ,^Moruniui 



NIUS (Théodoric) , mai. 
a Westptnlie|lan>le i5' t.. 



BM-diciWeîf eic, Franc, iSio.in^o. 

P^RXOMAN ( Nicolas) ,med., natif 
d'4tmlicini.dans la prov. de Gueldte , 
praliqn» ion art i Montpellier jusqn'i sa 

l'a^ii, airivee en' 1596. Il a composé; 

■ Ve eaaiii et effeclihus therpuirunt Bel-' 
li/ucanarum paivS inten>.,m k Mous- 
pefiensi urbe dislanUum, Ubriduo, Lug- 
duni, <!>7Q, in-8°. . 

nOBVIGH'ï(N.) aa(.dram,,Di.à 
Paria, dans une profonde niisite, éa 181a, 
Onadeluiun grand nombre de coméd-, 
proverbes et parodiïS , doni pluûenr» 
oblinreol un grand suce*» t l'époque oà 
elles furent jouées j savoir : Lei ^attua • 
paytitt Famende, proverbe, einnédie, 
parade , 00 ce qu'on voudra , ijjg , 
in'S°, fut iônée cent quetie-vingt-buit 

donnd Ma Tante Gcneviife , ou Je l'ai 
échappe belle, 'iiai,ii, in-tSite JVoui'. 
Romnn comufin, ou f^oy^agn tt Avon - 
tare d'un Souffleur, d'an Perruquier et 
d'un Cotiumitr de ipectacle , Paris , 
i8nl,4 vol. in-la; Let Amana du Fau- 
bnure Saint-M/trtin , iSoT, 4 vol. in-iS: 
Mille et un Guignon . nu fHoittine qià 

La Femme h projets, ou PÂbat da 
l'Esprit et des Ttlens , 1B07, 4 vol. . 

boRUS (mtibol. ), second fils d'Hél- 
Ion, auiT, quelques M jlhol. , -et , selon 
d'autres, de Keptnne et d'Alope, fut 
exposé par sa mire , et nourri par de* 

DORYCLÈS (inyihol.), grec, onj, 
par ses taleps militarrês et son -intfSpi^ 
dit(:dansleiCDmbats,-me'Eila l'botineftT '^ 

«ta dans la Laconie, 

v.cîoogic 



8pa- DOBT 

DOKTtutô ( nHlbol. ) fut un dt-oenx 

h Co|u di Uphêa , roi <]'g\>c«ilic. Set 
rirhn»" iiaBunwHirpaiMiaM celle* iet 
plut oyulciH Libjenl. 

DOSA (Georee) , piTun de TrMi^l- 
vmàà , fui cOiKOTnié mi âe Uongris en 
tSiS par leipajtsBBi njroltà. Jvsn, vt\- 
Tsde oe Ti-anijflnnte , 1«* d^Bi l'anncc 
d'âpre!, M prri ce roi , qu'on fllaiwitir 
«ar nn (rïoe de tir roage , une coutoitne 
(m la tfl4, et'ivi iceptri i ta matn, l'ira . 
et l'antra du même mi'tsl et aniti ardeiii.' 
On hii Ct eiinDltc tabir des- tcnirm«D> 
inonie, ûnli qii'i anpaitiunt. ( ^^ec 
Meo/fli I.lnasfii tliit. Uangaricat , 
WrixiiTT, (Slogne,i685,in-foI0 

DOSC^GS (Frajicoit) , dlioiple de 
Simon Morin , illaiirinc , ■ coaiipiéM* 
r^et ertriiTOgniii dans, un t'etît qui « 
MUT lilre : A-krégé île Varstnal d^ la 
foi, 4pag. ii>-4«, tr*.-rare. 

D08IADAS , pojrte grec, don! il nom 
nita on petit poème , les Auteb , du 
LTc de ceux qu'où a uppelei lUglrilea 
^ec. CetjluttU, ou nombre de deux, 
mil» de têts int'gaus fieiiratif*. 
La fbrme en est agréable , inati la poi»ie 
«n eBt faible.' 

DOSIQ (Jçan.intoii..l, n^ i Flo^ 
renc« eK i5i3 , exerça d'aboid la pnif. 
J'orfÙTTB et de icuIpiL, puis t'ailiinua i 
Fatcblt, a*eç Le plus grand iQCcès. Rome 
Cl Florence MDilermeDt plutieurs de k» 
édifice.. "" 

DbsrrflËE:, gài. des juirn, eis de 

Bacénor, de'Bt l'arnée de TimatUe, 
battit Gorûa;, ei le Ht p[iBOnnî«r- Ilnt. 
Xin i63 aT. J. C. 

pQSITBÉE , DO^cieu de Samarie . 
<]ni le ilfsait 1^ Manie , regardé couime 
le prfD^er Iwresiaique , l'appliguafi 
Wulc* les prophéties qui re^ideut J. C. 
^ ai:.-iit à sa suite trraU' ditcipl^, et ii'en 
foulait pas daTaDt.i2e. il avait admis, 

Cipi juXi une femme qu'il appelai,t la 
iB. U ubseriait la circoDciiiou , jeû- 
nai* beaucoup, et recommaod ail surtout 
ta TÎriiinité. Pouc persuader qu'il était 
monté an «id, il >e reu ' 



nugie. 



i.Sa 



«tcte (nlraiata m Egypte jusqu'au 6' 
XJn de M* di^iples étant Dort , il piu 
k » place Simon , ^ui larpassa bifïniAt 
•pn malup^ ee fqt Simon le Mogicieu, 

DOSMA Deiga-do f Hoileric ) , Aan. 
t>pa)tnnl , t^v'. danilealang. orient, , m. 
4n i6n7, a ilofinv? rjusiem ouTrscea sue 
PEciitnre-Sainae. 

TM>SSr (Jeanflaptisie), st DOSSO , 
4lcux f[i.>es peintre*, luf uiieni h Dcmci 



DQTT' 

ftititTemn, T^la,fiBdui5*ni«l*... 
Aprja aTnr étudié lep principe* de Icnc 
BM cbei Lauteni Co«ta, iti séjoumèmt 
i Itane , dans le tems oii l'école de El- - 
pb«él jetait le plut gisndécl«t. LtiDossi 
se reudireni ensuit* k Venise , et rtvii^ 
[•nt se fisetdaiu leUr patrîs, oiile* dnct 
AUonse et Hetaole les cmplor^rent et 
les comblant de bieoiaits. Léon ta- 
bleaux xmt très - rarea. La gaieiie de 
Qrcsde en poesède J , « le Musée Napo-, 
Icon est flurichi d« qetui île la Circon- 
ciiian , qui est tri»-l>c*ia, £toui l'ataéDi. 

DOSSIEN (Michel), gra*. , né i Pa- 



a grl)vt 






DOrrEVi;LJ,f; (Je*n-aenri>, ora- 
loHen, B^kFalaiieau (Seine-etOIie ) , 
en 1316. En 17^9, il donna la Traduc- 
tion de Salliale, \ toI. in-i», souvent 
réimpr. , avec la fi» dé cet bistorieti , 
des iVotei criliguet, et une Pfottcadei 
éditioiu dt Sathuté-'S.ti iT^^i parulU 
tradactiQiidet.A(i[(air»de Tai;ile,ayea 
lies nolei , 3 vol. in-io ; et en 1788 , U 
tradnccion compliie de Tacite , en 7 
Tot. in-ra; mais dans cette trad; , Dott»- 
vîlje a adopte celln de k P'ied'Agiieola, 
et des J/iEun des Germains , par la Btel- 
mie ; il a refait presqu'i neuf la trad. 
des tîx premiers liv'. àct Annale» , et il 
a trad. le reite àtt Annales et l'Histoire. 
L'édition de 1790. 5 'ol. In-S", on7ToI. 
in-Tl, est hioini belle que celle de 1788. 
Duuerillea traduit la /Woiteltaria de 
Plante, Versailles'; iSo3, in-S*. Ils'oc- 
supail, dit-on, d'uDe traduction coni' 
plcte de cet auteur, lotsija'il moarat à 
VerBaille» en 1807. ■ 

DOTTI (BartUkmî), c^. ■aliriqa> 
du territoire de Brescla Ter» Pan i6iî. 
"" ' portV II Milan pour revend' 

longue 

priSbndsnsIe chtteau de Tortooe, pour 
quelqueMmsdï leseciits qui fuien ibrù' 
Irs par lebontreitu. Echappé deta prison, 
il 10 réfugia à Venise , servit dans lea ar- 
mée* de la répnblique , puis aptis so «u 
de séjour il Vcniiï, ilfolauaasinéen 1713, 
S» Satiiti ont f'té publiées b Génère , 
(Paris) 17S7, iVDl. ni-ia ; elles sont an 
nombre de Si. Ses Hima lonetti, conti* 
iv sénat de Milan , barurent h Venise ea 

tSOTll (CharlfA-Françaii), lu! dau 
le territoire [le fiiescia , étudia l'archtc*. 
ï Bologne, aon* Bibiéna , et m. dan* 
o«tte ville en 1759, ïl'l^de SgauS. On 
a de lui pins. onv. îialîeas, idatiftà (M 
art , et iD^l^. t^ologn^, ' 



Cioiit^lc 



SOTT 

ItOTTO {Puil).aa.i>Ttf.d*4nnt, 
fîik Padoofl daiul« i5* •., ■ hiMJ de* 
Commealtiirei lur Ui àécrétalet. — U 
tulrc P*n[ DoUo , <1e Cutol-Fruico , m 
Il Pidoue ta 1681 , « iula^iéii lu loû 

DUTTORI (le omtc Qiirin de), 
n^ kPadoDaeii i63i,ct m. en i6S:l, a 
«ampM^ Anitodimt, pM. j un Poème 
hénï-coiiiûjue de l'Ane, VaoiK, iSSa, 
ià-ti, Miu Is nom d'/roiJo CnUlo; et 
^m. Orfe* , Sonnets , Dramet , etc. , 
imn. k Padone en i6g5l. 

DOUBLET (N.), »ii Chattnê cb 
r;5S, m^.deFiirU, m. «n i^gG,prof. 
de patbol<^BUz teila de méd. , pnMîk, 
■a i^8t , un Mémoire lur le irtàttmeat 
i» la maladie vénéiitmtt dont Ut en- 
fara nouveaax-nét , tn-i3; en i^83 , dei 
Rtmanluei- sur ta Jiivre puerpéralt , 
ia-S» ; CI en ijgr , de J^oufeOe» Se- 
chercnes iur cei lyi/jet f L1-19. 

Don BLET (Jean), ancien poète 
frfinçais. Son «tyle , qaelcpiefoii un peu 
difficile , eit prêtée toujours trb-pôj. 
tique : il en peu coDim. On ignore Vé- 
poqae de sa mort. 

DOUOH oaIhiLcin,secu;re, aik 
KoTJrre en Lombardie , fut chef d*i 
•poiloliijneiariria In m. de aou maître G. 
Seginl , qne 1 inquiiition Qt briUei. 

DOUOH (Loui. ) , H'- . n< i Ver- 
non , Q. i, OrlcanieD 1716, fut un ad' 
*eaure xc'lé du iaDufDÎtme. Il fit le 
Txyage de Rome , au tujtt dei dUputei 
urlabtille Uaigeailui. OaadeJuiuiM 
JiUloïre du n«torianùiue > Paria t l^sS, 
iu-i'; une 'J/uloîre de TorigénUne , 
m-^oj un Mémorial tur U jansiniiiae 
ta Hollande , )6gS , in-ia ; et dci 8n>- 
tkareâ tar lei tfaertltet fligièuiti du 
teta. On lecioit-antear de la aatire in- 
lilnléa : ProbUme théologiqoB eoncire le 
«anidelÏMiRei. 160», in-ii. 

DOUDEOHTY (ttt^'Boire > , ntf fr 
Suiabïn dan la Gnnde-ARBënie . reri 
l'iD 1134. Il fut laiMirienr de Tabbaje 
d'Huhpad , l'opposa k h riînoioo du 
concile tenu i Roisgla en 117g, fui 
aini^ de* grandi et du penple d^Ariti^- 

ii!7. Il a laiii^ dei ta.», lar im ma~ 
litii'a th^ologiqoei. 

DOUDtNS t Guill.ï, peintre bail. , 
■uifuit i La Baye eu léSa, où ÎI m. en 
•697. L'cuide de la peinture , d'abord 
regardée comme un (impie amusement , 
deiiat bientAt la leul olqet de ion ap- 
I^catioii. IX resu la ant h Rome pour le 

Ctrecûonoei dam wn art. De retour k 
Haye, il tiKTaîUa à plua. gcan^ on- 



DOU6 80» 

*ngM , patmi leiqoel* on diatûgue 1m 
deux tableaux suiTao* : Le Ton, Jrf™.. 
vtant la véniéi et la Sageiie fouléaU 
aux WEf^ fe( fi'cst. Il eiOFlUi t Jt paiutia 
lei plafond». 

DOVE (Nathamel), aaltre A'iaitBta 
ai^ai* , D^ en 1710 . m. en i^si * 
i£critiH Frogriidu tenu; a isni'de* 
vers lor te* laUaru et Ut douta mDù < 
en 16 planche!. ' 

DOUESPE D. Si.-r-Oi«a'(M. d> 

la } , natif de Cam, viT«ii encore aa com- 
mencement dn >S* 1. 11 a laia*^ de* Pai- 
-et dimrset, CaSB, t-jaS, in-fl". 

DOUFFET (G«lratd), peintre , nrfà 
L.àteeni5jrf, m. en lOfo. Ver. 1600. 
alla à AnTeri , or» Rsbeni le recnt in 
.mbre de m élèves ; il y fit de grand. 
PTOgr*.. En.6t4,H«renditàfiome. 
Il re.intdm. 1. pat™ l'an i6aa. H „. 
ctliail rgidemeDt dana l'histoire el dans' 

DOUGADOS (Vrfnance), ploicnnnu 
>u. le nom du pire Venance , n^ dan, 
-a village près de CarM««,nne en ,rGr 
lut 11 abord capucin par luiie d'un di- 
rai : if cultiva la poesig. 
■-6",- ,-"••"'=•;*■, panni Us auatrfritéa 
du «loltte. Srfmfariw;, il derint lecriit, 
e pincent polonaise k G^ne. : rta. 
snTrance, ,r fut prof, d'éloquenc, 
i Perpignan , pu» .'enrôlant dani ua 
bata.n™, de Toiontairea. il pani„, 
grade d'ad^udïnt-g^néfal. SoS iltacht- 
ni"" au parti de la Gironde le Et cww 
ler t moit par le trihunalrAoIutfOD- 
..-.., le i5 lauïîcr 17QJ. S« Po^,U^ 

y ironte de la facilita et de roriginaliiT 

te"'ribr'"'"'"''""'""™-^ ■ 

Ml!GHERrïfMichel),«de.pre 
mien pianleuri de Georeie , m, en i«n« 

heue ï pied U »eiUe de la mort. 



DOUGLAS (GniHaume de) . .e™,,^ 
ftoM.1. , f« tuJ e. ,3!i; d«. en .™^ 
qa il «nliepnl pour' la Terre-Sûnti » 
y pen«l le cuar de Robert Bruce , nit 
d'EcoMe , mort la m«me ann^. 

DOUGLAS (G.win),poiie ^coa^j, 
et é,. , ni i Brecliin en 4,1 , „,. i (,„„; 
dreien iSm. alaW une traduclion 
en aaglafs de l'Eneida de Firgile . U 
Palaii de Chemaear , po«rae 1 AÔrm» 

TbT''*^' '"■' "° '■'*>" *aaW» 

DOUGLAS (J^qn..). oéLanat an- 
glai» du ij»»., M di«iiij«a'd^l,p,^ji. 



toi nOTJG 

detaecondinuens ctdechixnlei. On a3t 
lai : /Hingraphin comparatte specimea , 
en «ngUiiiLondrea, 1706, Irai. en laiin 
fa Schrtiber, Logd. Bat. , i;38, in-»"; 
Sibnographiœ anatomiea spécimen , 
LoDâini, 171S, ro-8-;Lngfl,Bai., 1734, 
iB-B" ; A. Uiiwiy oj the latéral optra- 
ttonfar lAe iitone, iu-8°- — Dou^Ih 

Semi),fr*tBdiipr*rfd., chirurg.de Lon- 
ei.cntrepKLU Laillc un haut «pareil, 
^ne mon frire arait toatcnn poaiible et 
■TanUgeuie, etqneroD Bttcîbtiei Pierie 
Franco, cbiiutg- provençal du i6' ». Sei 
^Tiacip.oai.ioui-.LithotoniiaDoaglas- 
liana, Londres, 'Jig, ln-4''i enf'ano. , 
ibid. , 1733, ia-i'i An accounto/mor- 
lificaliora aad of Uit ntrprising efecU 
oJ the idrf in pultiag d itop lo their 
progreii , me. , ibid-, 1739 et ijïa , 
in-8'i Diucrmtion on the vantrealdi- 
tease, hoa<\rei, 1737, in-8°. — Dooalat 
(Roheri), de la famille da preccid. , 
mcd. anglaii , a écrit un Traité $ur la 
géaéralion âe la chaleur dam let uni- 
maux, Loiidre», 17471 in-S". 

DOUGLAS ( Jacquel ) , comte de 
Morton et d'Abciilecn, n^ i Edimbourg 
<«n T707, ni. CM 176S1 avait ctabli à 
Edimbourg une tociélé pbilosopbique. 
En 1733 , la tociété royale de Londiei 
rÉiut pour aon présid. ; l'académie des 
■ciences de Parii se rasiocii- Il montra 
toajouHun zï!e aident pour le> icieiice'i 

"toU^LAS fCharIcf)," amiral , r,i en 
Ecosse , lerrit d^abord chez le* UoHaa- 
dais ; mail bientôt il passa dans la ma- 
riae anglaise. Au commcnc. de la gaerre 
Â'Amcriqiie , Dooglaifnt nomme cora- 
■nodoie d'une escadre Jani le goltt Sl.- 
Ijiurent , et se fît une grande repawiion 
fie courage et de talent. En 1 787, il fut 
fait amiral en second , et m. eu 1789. 
; DOUGLAS ( GniUaame ) , ni en 
"*" — "" AmBTÎqi" — 



;. Maigri «s écrits 
et ses dt^laïna lions 'contre cette beurouse 
d^couTcrie , les doci, Cotton-Mather et 
fiayluon ta mirent en praliijue k Boston. 
Don^a» a publie une Miitoire des cola- 
nitt américaine!, pcubriUanle du cAlé 
Sa snle , et plus. onr. de Médecine, tt 
tu mon Tei^e milieu du i8* *■ Il j a 
^ans le Mawachouetit une ville qui porte 

POVÎA (Paul-MalMa»), «ai. napo- 
fitain , a publia u n Caun de pkHoiophie, 
et va^Trailé sur téduegtion des princes, 
qnl a ta troii Àlii- Dovia «U ntorl an 
»7i5,J*«idee4-Wt' ' . 



DGtJS 

i)OUJAT (Jcanl avocal an patï.. 
Dé ï Toulouse, m. a Paris en 168S, k-;g 
ans. Doujaifulderacad, fiann. Ses ptiu' 
cipaul ou», sont : Abrégé Je l'Histoire, 

frecque et ramiùne , irad. de Veliiiina 
alerculus, Paris, 167g et 1708, in-ia , 
une idit., en latin, de Tite-Live, ou- 
vrage coiupoii pour l'usage du dauphin , 
avec des note* savantes , 1679, 6 vol.' 
iii-4'> : Prirnotionet canonicœ tt civiles. 
Pari. , 1687 , in-i" ; VHisinire du droit 
Ciinonique, i685. in-n ; celle du Droit 
«Vif, Paris, 1678, in-ta, en latin; Oie-' 
tionnaire de la langue toulousaine, ToQ- 
iouMf, i638,in-8o. 

DOUNEAU (Franc.) , est ani. d'uno 
coméd. intit. la Carne' imaginaire , ou' 
tes Amours d'Aîcippe et de Cépliise , 
Pari,,,6&i.in-ia. . 

DOVKETZY (Eiienney.sBT. armé- 
nien, futaumAnîer du patriarche de cette 
contrée. Apris la mort de ce chef d'E- 
glise , il le remplaça lur la demande du 
peuple et des Sarrasins qui gouTernaient 
alors une partie de la Graude-Armçnie. 
An bnul de deux ans, c.-i-d. vers l'an 
79a de J. CDoTiietij mourut, laissant 
m. SI. des odt. sur la Grammaire , la 
Philosophie, la Physionomie et la Bio- 
graphO:. 



DOURBAULT (Richard) , f que Fro- 

_j . . ^^ Dennebaoll) , poète 

la Coutume de Nnf- 



Und 



Dennebai 
du i3« s. , a mis /^ Coutum. 
ma/iffiB en veride huit syllabes, en 1180. 
Honard a fait inp. cet ouv. à la fin du 
4' vol. de son Dictionnaire du droit nor- 
mand, Rouea, 1783, în-4''- 

I. DOUSA (Jaaui), appela vul- 

Siireuenl fan Jer Doét , aeigneur 
e Nordwlck , »a patrie , oé en i545 , 
mourut de la pesta \ La Uaje e/x i6a^. 
11 le distingua comme littér. et comme 
militaire. Nomraë gouv. deLeyde, il dé- 
fendit cette place contre les Eipagnolf 
en iS^4- Vtnnie suivante , il fut nommd 
premier curateur de l'uaiv. de Leyde., 
Son érudition lui. valut le snmom de 
/'an-on Ao^ndoij. On a delni -. iesjàn- 
nalei d'Hollande , en vers ^c'giaques et 
eu prose, Lejde , iSor-, iD-4°, rcinip, 
en 1617 atec un comment, de Grotius; 
des JYotes sur Salluste, Pétroije, Ca- 
tulle , Tibulle , Properce ot Horace ; 
Echo, sive Lasus imaginis jocosa , la 
HiTe. i6o3, in-4" j Poëmala , Levde , 
i&^, in -8^ Dousa laissa lix (ils et 
deux Bllu- Quatre de ses6Jes soutiniciit 
la réputation de leur pvre — Le l'r, Ja- 
nus noD«À,m. h a4 ans, m [5g6, a laisse' 
des Poésies lat., ifioT, in-S".— George^ 
DQO»*,ft4redurrictd.,royageaiCoH«- 



DOW 

Unlbopte, et pahViàaneSelalùmdetm 
■vaynge , Anvers, iSgg, in-S". 11 apporta 
dcConstanlinople le m.u. ^e LoEOIliètc, 

3 nr publia ioo frire Dlderic, aiani que 
'autres m.is, précieux. On 9 encore de 
loi ; Genrgii Çodini tttecta de origi- 
Hîbui ConitaïUïaopoUtanis , en grec et 
ealiitin, Genève, 1607, in-8«i Gcorae 
m. eni5g9, ï l'âge <1« '>S ■«■> «lansTUe 
de Saint^rbr.raa> , en famDt route pour 
les _ Indes. — FtançfjU Doosi , ttire de» 
precéd., publia, e'n 1600, les Lettret dt 

tetanim. J^^rislote- On lui doit encore 
les Fragment du poète Lucilius , avec 
des notes, Lnde, i^j.în-Ao. — Dide- 
ric DonaA , Ir^re des precëd. , a donui! 
es i6i41« Chroni^uede George togo- 
ihite OH Aeropottte, rdimp . dans la By- 
lantine, Paris, i65i , in-fol. 

DOUVRE (Thomas de), tràorier 
de l'égliiede Bayeux, e>tlf premier nor- 
mand ^ueGiiTllaume-le-CoujoÉcant plaça 
sur la siège d'York en Ao^l. Il confposa 
quelques Livrés sur le chant eccléiiast., 
el m. l'année 1100, après avoir siefiJ aS 
auE. — Thomas de Doctre , ueteu dn 
■DiicÉA. , fut aussi archevêque d'York en 
I loS, et m. en n 4.— Isab^le de DoD- 
T>E, de la linémefam. que le* prL'ee'd. , 
niaUresse de Robert, comte deGlDcesier, 
liltard de Henri I", rai d'Angi., en eut 
un Gis (Richard), que ce prince anmma 
à l'evéché de Bajeoi, en' 1 133. Elle y 
Tint aussi, et y m, vers l'an ii66. 

DOUWE-AURES, Frison, eomm. 
. nn navire de la compagnie des Indes, 
' armii en guerre, sediitingnadansla com- 
Iiat naval de Ruyter, contre l'amlr. angl. 
Aïkde , en i6S3. Deux vaisseaux eiine- 
mii s'ciant particntiiremeat attachai t 
lui', il fut maltraite an point que son 
équipage voulut absolument se rendre. 
Donne menaça de mettre le feu II la ste.- 
I>aibe,plut4tqnede>e rendre. Son eqni- 

Îiage se bâtit en désespère , et coula k 
ond le* deuE vaiueaui angt. Donwe re- 
ioignilRnyter. 

■ . DOUXMÉNIL (H.), m. à Paris en 
1777, a publié de» Ifiémoiret pour tervir 
a Chitloire de mademoiteliede Lenclot, 
Rolerdam, i7Si,in-i3. 

DO W ( Gérard 1 , peint . , né à Leyde 
en i6i3, m. en 1674 , fut âève du céi: 
Renibrant. fot arliilc ne s'est ocnmit 

Îu'à de petits tableaux. Sa csutnme 
B réîder son prix «er le lani de vinRt 
■ous du paji par heure. 11 n'y a rien de 

Ilirs achevé que ses tableaux : il faut 
• secours des loupes pour va démé- 
ierloutls trarail.'La plos beau de *ei 
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latleaux , conservé au Musée Napoléon , 
e:i( celui oii il a représente' sa méra lisant 
la Bih'le, et Son viel époux lécoutaat 

DOWNHAM (George] , ir. de Chea- 
ter en Anri,, fut aussi eV. de London- 
deriT en Irlande. Il vivait dans le 17* >., 
On a de lui : Papa Anti-Ckristus. i- 
Jcan DowaanAM, thébl. angl. ,m. ver* 
■644, (ils d'un t*. de Chester, a comp. 
ta Guerre du Chrétien , et d'autres 1». 

de piété. . ; 

DOWNING {CaUbnt),.thétJ. ai^l., 
a>. en i644i pr^diaen 1640 un sermon 
virulent contre le roi d'Augl.-— Son fiU ; 
Gt'orge DowBlRG, fut, S ta lesiaurA- 
tion , nomme' secret, dn trésor et conï- 
missaire de la douane ; et quoiqu'il e^t 
pris une part iris-aclive dans U réblj- 
'I eût éié un de* prédica- 
faitatiques, il fui créé ba~ 

DOXA'f (Nicolas), seigneur de Dé- 

moret, généi aU feld -nur^cbd li;ui. *n 
temce de l'empereur, né ï Yveldon, 
canton de Berne , eu 16S3. Après jivoit 
fait plus, campagnes , et s'être tiouré k 
la bataille de Péierwaradin, au stége d« 
Témeswaretàlajoam.d^B^rade.il.fut 
nommé command. de IVissa eu 1737. «t 
ayant été oblige dereadre celte, place aux 
Turcs, jl fut aetusé de trahison et con- 
damné à mort le 17 mars 1738 , et exf- 
cut« le 30 du mjme mois. 

DOTA (Sébastien), archit., n^ à 
Ulreehlen i533, m. en 1S57, servit an 
qualité d'ingén. sous Charles V et soda 
Philippe II. Il dessina aveo beaucoup 
d'exactitude les Thermes de DiocUtien , 
qui furent gravés pu Jérôme Coke, et 
mis au jourii Anvers en iSSS. 

DOÏAT(Jeau del,Dc à Cusseï m 
Auvergne , ou plutAt I Doyat petit vil-.*, 
lage voisin de cette ville, «si cél. par la 
confianc! que lui accorda Lonis XI , pac 
les faveurs qu'il obtint de ce roi et par 
les malheurs qui en furent la suite aprta 
la mort de sonprotect. En i479, Doyat 
fut capit. et gonv. de Cussetj en 14""^ 
il fut nommé cammiss. avec Jean Avin, 

S DUT informer contre les ofEc. de Jeau II, 
uc de Bourbon , iccuiés d'usurpation 
et d'entreprises snr les droits du rot. 
Ceux-ci furent condamnés i la prison^ 

B lis ensuite relïchés. Cette même année, 
oyat chargé de titres d'honDeur et 
comblé des ^veurs de Louis XI, les fit 
partager k ses trois frères: en 1461 , il 
présida en Auver^e l'assemblée des états; 
en 14S3, il fortilialavilledeCnssetpar 
le* DTdtTM du n»: en i4S3, c« prÎDM 
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tfunt mon, 1> proip^riU 3k Dayii »''i~ 
nnonii: et il fat cipoW k U cnitlleTen- 
gniice du doc Ht Bourbon, àinii que 
tonte ta fam. En i486, il fat cs^inliaiDé, 

Gr ■iT#l du parlemcDi , à Anr battu dé 
rgei ou cul d'une eharrttu, cour Ju 
patait, devant h Chdte/et . olu- halles 
et au pilori de Paris, a avoir ta langue 
farda d'un fer chaud , et Pune de ses 
orvitiei eaapie; et h être aussi nu, battu 
de verges dam le marché de Montjer- 
rand ,banni àperpétuitc , srs bitai con- 
fiseurs, tK. Cet »iT*t fot prnnonce et 
n^cat^ en 1^65, Le dac dcTBourbon te 
fit donner toui le* biena dn cooduaiD^. 
Lea frère» de Dojil p|eTiIirent lent eoi- 
flot et furent pcflisatri*. On atinr* nue 
Cbariei VIU Bf ant atuiat Vifn de noa- 
Teniec, rébabilit* Jcbb deDofatetCeœ- 
pleyi eti ilgS dana aet giiertea d'IiaUe. 
B«D fiU Odille et aon petk-GU ont en le 
litre de cherilicri. 

DOYEN (Glbriel-FraDT.), peintre 
d^iat. , HE à Pari* e« 1736, entra, i 
Itftde i3ani,dan>l'ïcolede Carie Vao 
Loo , alors prem. peint, du roi. Il fit dr> 
JiTOgri* rapide!. A \tgc de 30 anaj il 
remporta te frand prix de peintHre. Ar- 
rivé k Rome , il i'atiBcha li élodîer lea 
rodnctimit do cél. Cm-tnne. En pnJitBnt 
Noples, !*a coiii]>o>ili*na dn Oeinlre 
Solinten fixant aoa atlention. De re- 
tMir 1 Pari* , il irarailla dem anai tin gr. 
tableau de 4o pink, reprvieal. la Mort 
êe f^rginie. Ce laÛent fat l'i 
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vepulatlfin ; nai* celui qui * 
mble fntlcehef-d'innre qu'il 
pour l'Égli*e de St.-aDcb. Ce tabJe 
poar anjet la peste des Ardtns qni ae- 
»aU Hie partie âe l'Enrope en 1373. 
Carie Van. Loo ^ast mort , Da;r^ ^' 
clM)iti pour peindre t aa place , aax In- 
Taliilea ,]ca i'eplplaf<iinis lie la chapelle 
iSt- Grégoire* bu traTaîllant h la cou- 
ple, il u laiiaa tomber de deni etogea. 
Cl l'eofouça ptoaienn c<^te>. Il fut long- 

r lea Gr.-Auputl 
loraqup la reiotijiion Tint satpendre la- 
çlii«emcot lie ce tableau. Il paaka i la 
cour de Bouie , oii il. fut accDeilIî par 
Paql I*'', pour lequel il peignit pluaieura 
•^laJitnJs^ Aprèa 16 ana de stjonr dant ce 
naji.ilm. ltPiiier<boun!eDiSr<Slgi'de 
fa ana, Uiaaaol la réputation d''un gionj 
peiulre et d'an bnmme d'esprit. 

DRABICIUS { Nicolas), miniat. pro- 
^*t- , né en 1687 .^ SlranaDÎ» en Mora- 
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aeait^iVZftiona, qui ne aont aintM cIiomJ 
que dea r^eriet tonlei d^meutiea par 

1 eràiement.Ilfaudiaîtcependaiil eniz- 
eepier1aaaiT.,ai elleeiiate réellement; 
lietrine royal de Franeedeviendra im- 
péritU et sera occupé par un prince qui 
atteindra au plus haut degré de gloire 

Héwâ. 4o9,4i8,5Si. 
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de: tur è tenebris i 
Itionet in usum steculi nos- 
id ann, i655 , Amat. , ifiSj, 
de ^It. ad onn. 1664, >A>S, 
.- _ , Eg. ; on if^ore l'époque de la m - 
de Drablciua. Lea una préteiûdent que le* 
Impériani, contre leaquela e'iaïtnt dlri- 

Îiei aea ré'âatloni , le firent pe'rir ; 
'antrea, qn'ilm. euTnrquie, oiiit a'c- 
tailréfogiJ. 

DRACOIÎ, le'gfilatear d'AtKinea en 
614 aT, J. C, fit dei loia qui , auiraDt 
rezpreislort de Demadea, étaient ^critca 
avec du sang. Soloa let abrogea tontra, 
tption de celle qui regardait lea 
is, La (In de Diacon fut aoaaj 
trisia que ^orieiiie. Ajant paru lur la 
tlie'Atre, To peuple Vapplaudic avec eo- 
ihonaiaame, et lui ]ela tant de robea et 
dé bnnneii, selon U coutume de cciema- 
lï , qu'il fut étouffé. On a rec. ce qui 
nooa resie dea lois de Dracon, dans un 
onv. iinp.àL^on en 1SS8, tous ce titre: 
JurisprUdentta vêtus Draconis. 

DRACON, porte et graram. grec. 
De II Stfatonicee «ers le 5' s. de l'îtë-tul- 
Etire . a composé bcauconp d'onr. sut 

qu au seul sur Ut différentes sortes de 
vers , adreué k aou fila Poaidoniua , il 
c.t m.as. i la biblioth. irapdT. M- HaM 
en a donne nne notice dam le huilièiB* 

cette bibliotfaèqae. 

DAAGOn .(L-'HoBon! ), iuriacons. , 
ïlâreetami d'Alciat, apuUi«iLvoD,ea 
i55t ,iit-4°' Elemanta furis cict Ju, etc., 
ineamien eoi/roefa, fort rare. Cet abrégé 
deilnstitatesde Jualioiea ne diffère gn^ 
d'une prose mesurée. 

DAAC0NI'1"ÊS ( Jean) .minittre wo- 

testant, entreprit jme Polj-glaUt 4e la 
Bible qu'il ne patachcTn , ctanl m. en 
1S66, i 70 ws j mais <Ht en a imprimé 1« 
commcnccin. es i5G5 : il contient les 
PsoMtnes , 1rs Provtrhes de Salomon, 
lea Propliéties de Midic'c et de Jo^ , en 
beVeu , en cbald^n, engroc, enlatlB 
et en Bllentand. On a de Draconîtcscpieli 
quea autietoÙTraget estime*. 
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' DRACOirFiVS,po«icchHtiHr,fi»<' 
p*eDOl , lia 5* >. On a de lai ; Uq iWnM 

tur ta création , Rome, 1791, ili-j° ) ' 
Usa EUgieadressithftmfHsreurThia- 
<£a<e-&-Jeunc ; Lëiptick , »6âà, ÎK-iS.. 
Le p^s Sirmond ea a liuu donii^ une 
.^dU. ia-S" , CD i6ig, avec lu Poùiet 
d'Eugène , cTJqoe d* Toltd^. 

DRAGIÎT-HAIS, c'«M.k.di« Capi- 
taine, aé de parcna obacur» d*ni la IStr- 
tolie, d'abord dool et tiqoe d'an coraa ire , 
détint favori d« BacbaronsM, puii iod 
iDCccHeur. il nomiBenca par w lignaler 
•arlei cAle«iIu rotaum'e deltanlei et de 
UCaUbre. Mak en i55o, il fut ftiipri- 

Jeinnetia Dorla', ncren et licut^ant 
d'Andrd Dona , mi! ne lui tendit sa li- 
berté qu'an bout de quelqnea >nai!e«, et 
moyemiant une rançon. En i56o. il vint 
rsUcher dm) le ha*^e de l'tle de Gerkei. 
Andri! Dorîa vint Vj bloquer nvec m 
Halèm , qui jetèrent l'ancre il l'embou' 
diure du biTre, çonr )■■ couper toute 
retraite. Le, Conam ae tira de ce mau- 
Tsii pai B>r lin coan nain hardi qu'ini' 

Îréni. En iS65 , Soliman II ordonna i 
IrajUt de >e trouver devant Malle epi'îl 
▼«naît d'aMÏëficT. Le pirate y ïinl avec 
iS gïlérea ,-'et fut loi: d'an édiit de pi«rre 
que fit «nier un boulet de canon. 

DRAHOMIRE. fïmine d-UrîtijlB» , 
duc de Bohême su 10* >., fitJtrangler 
la mère de aoii ninri en <|39, et pouasa 
■on fila Boleilaa, 1 tner , dani un feslin , 
•on frire Venceilaa. Elle prrlt peu aprta 
Att» un prà:i[iice aupriï delà ville de 
Pniftae, oa il aamblait (pie la terre ae Ht 
«oitr'ouTerte poor l'engloutir. 

J. DRAKE (Francoia) , cfl. naTtir. , 
né i Ta.i.lock en AnRl. en lS45, com- 
mença les premleravojagciBveCiir John 
HairkÎDB, capï t. d'une tlo tte qn i tortalt de 
Plimouihcn iS6> 11 ne fut pas tienreux 
^na cet euai j mata njant r^paté aea 
penea , il renlra i Pljmoutb en rS^Î, 
avec de p^rvde* liclieMea. De iS^^ A 
iSSo , il lit le tour <hi monde) pendant 
ee voyage, il remporta defrandi avan- 
Ugn aur lei Eapa^oli, ci prïtpMWUion 
dea cfitaa de la Californie qu'il nomma 
la NoufeUa-Alhion. La reine Elilaheih 
«oalut dîner ï Detpftird >ar le tlliiean 
avec lequel il avait fait le tour du monde. 
Celait le aeul lialiapp^ dea 5 qu'il avait 
•amenés. Eki >S65, itt'acqruinncnoui- 
vde gloire ea (Voi^rani de quslquei 

Îlacei danalea Casanei, an Cap'Verit, 
SaiDt'Doningw , etc. La rehte , qui 
I'imIi Aêjk fait chevalier , le nomma 
tioMBÙrd- £u i588, iUoidtà £<i«d i3 
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vaiaMBiidauIe'portdeCad^. En iSgf, 
il ta rendit maître de Stinte-MartiM an 
Amcriqoe, de Ria.delaHadiacid'ail- 
trea villt» , oiaia il échoua dana la fàltr- ■ 
cipale entrepriie, ^ni iu\\ de a'enparar 
de Foi'to-Rico. Le ebwrin «ii'ii ta cmw- 
cul , la £i oaurir t PortO-BeRO le «6 
janvier i£^. Il cat le premier ^i fit 
connaître le tabac 'pctun) à aon payn; 
et le accond qui afait ie tour 6a iMoàae. 
Son Vofugt auumt (Jb monrfe a M p*- 
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Loadrea , i^f' > ''■"S"- L^ tnd. frattq. 

par LouvencoDit ila FrancbMU, • para 
on iSiy, in-So , puia en iG3i M iSfi, 
toujoura in-8°. 

DRAKE [lacmel], Xléd. kii|I. , «rf 
àCimbri.lge en 1S67 , m , k Wèttmituter 
«01707. A publié: MémOrM ^ar CS-- 
gliie d'An^Ultire in- 8«( Uittoria 
j^aglo-Scolica f '703j în-d*'. 

DRAK.E (Samael), ant]ç[uaire aog}., 
a driiiné en 1619, in-fol. , on Trait<! : 
De jintiquilale Britatinicle EecUtta , 
de l'archevêque Patfcer. 

DRAK.E(Françoi»), cd. anUquaite 
et chirurgien angl. , ne i York en i6p5, 
m. en 7770, a publie en 1736 : Ebora^ 
ciuR, ou tîiitoiee det antUtuitii d'^oi^, 

DRAKENBERG (Cbrétien-Jacob). 

né II Statanger an Norwrg* en i6i4>m- 
Il Aarrliujt en ijïoj ilani la ijC* aiiH«e 
de >un âge- Il fm matelot pendant gi 

DRAltEMBOaca (Arnaud), prof. 
.MJtrcdit.m.en 17JS, Swé defijana, a 
p.ib. une belte édit. do TUp-ZÀva en ; .. ' 
[0^40, Leyde, i;38i non», édit. en S . 
"" Lnndrej, \',gi, adenle 
I édil. àeSiliut Itohcut, 
i^t;, I vol. 10-4°, eit ausii fort h«Ue et 

DRAPARNAUD ( Jaoïnea-Pliriii^e- 
Raimoud ) , ^atntaliite , ni h Moalpel- 
lier en 177» , B- en 1804. A laiuc une 
Histoire aalurellt de HoUiuifuet itr- 
résties etjliteialilei dt ta France , pu- 
bli>!e en i8o5 , i vol. rf^", Cg. 

DRAPER ( Cniltauine) ,ne i Briatol ^ 
aprèa avoir aclievé >e> étndel , passa ans 
Indea orient., et s'avança dani le aervîce 
iuiqu.'anitradedeoolon. En inliSjdt coO' 
ceri avec l'amiral Coinisli , tl pri l Ma- 
nille, et fui créé dievtlier du Bain. En 
'779 1 il'utnonnnij liculen.^oavem. de 
Minorque. Il m. ï Baih en 1787. 
- • DRAPER ( EBi- h née ii Bombaj cm%. 
lDd.<Kiaiit.,epou*«D«li. Draper, ï'cuLjc^ 
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-conMilléF K baiafif ; tïle sHptat «o«mK ' 
'■OUI le nWi'n'EiisiL , par l'ulaf;» rfu'fini 

Ait d'difl draX lOi. e^I. , Sl«rne , flnnt 
^•pnbii^ on r«.defUii.àcetle<lam«, 

•OQS j« titttd' y'yrickùEUza , e< Bajnal, 

£i lut ■ conMciê an '^lï'panl parâgrapliE 
lU FHittoirt phtlmi'phujut des deux 
Indea. Un i«iuire li Aate At la Daiiaince 
d'Elitael cdUde aa mort; Havnal dit 
qQVJle n'a tvcu an> 33 axis. Un rei^rde 
-cooiins apocrjpEes les TepuHM) d'Eliza 

\ DRAPIER (Roch) , avocat , né ^ Ver- 
dun «n i68S, m. Ji Paria en 1734.9 IbIsmÇ 
un Aecuei/ Je Décisif- iur les nui- 
tiirti bénéficiât , i'^ii , iTol. iB n; 
et un autre Recueil 4e DècisiiHU tur les 
dtmet , re'ibip. co 1748' 
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Oblationi, in-n , Pari», i(lS5; Zen- 
diEi'on de V Eglite touchant l'Extrime- 
Onction, Ljon , 1699, in-11 ; Gou- 
verntmrnt dts dincises en commun , 
BSle, 1707, 3 Tol. in, 13 ; Dijense des 
abbês .cammnndàtaires et iJei eiirci pn- 

■ DAAUDItlS(Gea(ie),àDt.aUem., 
a publii! en deux g(OB vol. in'4'' : Une 
BihUolhéijueclassique, Francfuit. iSiS, 
dani laquelle il a ramataé ie titre de 

■ DRAYTON(Mich'el), poète aogl., 
né en i563. -lan.le comt» A^ Warwict . a 
publie dei PasiaraUs , des Eléeics , des 
CAantans , une Decriptinn de l'Angle- 
terre: 11 m. en i63r. On arec, ici (Mu- 
vm, (748, in-fol., .753, toT. m-8". 

DRAli TUN fG.iitl!iuQie-Heiiri), écjiv. 
polit. umcriC. , naq. dans )b Caroline 
mérid. , eu 1741, Quoique revêtu de cbar- 
"jei judiciaires royales, il n'en fut pas 
moins Tavoi^blt au parti de la libertv ; 
■i^s concitoyens le nommèrent clirf de 
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giiefideiAntéricains, Oninidol 

Il a en ontre composé une Histoire de 
la révattttloa i^ Amérique en 3 toI. qu'il 
avait intention de publier qnand la mort 
Je surprit.il Philjdelpliie en 177g- — 
Dra^ton (Guillaume), naq. anssi dans 
la Caroline méridionale en 1747 • >' fut 
nommé ditf de josliee dans la Floride 
ârientale au commencement de hi téta- 
lutioD. Sospect au. jouvemeor , il fut 
■nspend;! de ses fnDciioBSj ensuica il 
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Mrmai de la Caroline âiériiiiotMll } et 
eoÛB. fuge fedéraJ. Il m. en 179p. 

DBBBEL{Gomeille) , physicien hol- 
landais , né en I $73 , b Alcntaer , m. fc 
-Londres en i634, avait une aptitude uo- 
oulttre pour le» macbines; mlîa il nia 
tant pat croire tout ce qu'ou'ii vaoonttf 
de sa sagacité , et qni liant au meneil- 
leui. Un lui attribua la de'cooverte da 
secret de teindre en écatlatc, dont Cuf- 
fler, son gendre, fit, dit- an, usage 11 
Lef de lr>i>gtenis avant que ijtWe Gobelin 
l'euiployàtÂ Paris. Quelqueï-UDs lui foDt 
bunneui de Tinveniion du télescope ^ 
malt elle appartient >^ Zacbarie Jans«a 
de Middelbourg. On,le croit plutôt t'in- 



ORELINCOURT {Cl.arics), minist. 
pcoieil., néh Sedan en iS^S, m. 1> Pari* 
en i(i6g, a pub. plus. livres estimés, ■nr' 
tout par ceux de son partî. Le principal 
est ; Coninlalioni contre les frafeun de 
la mort, Amalerd. 1714 1 ^ ">'- iii^°-— . 
Drelincourl ( Charles) , âl* da précéd. , 
et iQi'd. , a publie' ; Des Opusades , 
in-4''. Il est ni. ï Lcyile en 16^7, — 
Drclincourt(Laaient) , frère, du prëd. , 
et ministre prolesiant, est aut. de i^er- 
rnoni foit bien écrits,, et de Sonnati 

quatre livres , Aoist. 1GS6, in-i3,et 
Niort, 1677, in-i3:L. Drelincoart est 
m,en 1 680 , 1> 56 ans. ' 

DRESSEU (IMatbienï , ne' à Erford 
en iSiG , étudia k WiflembeiB aoiu 
Luther et Mirlanchthon. Il fut , en i58i , 
profess. dlium. i Léiptick , aii il m. en 
1607. Un a de lui: IVtetoricm libri quiL- 
luor, in-S''i Très lîl/ri prog-fmasmatum 
Utteiatuix gracOB , in-S°> et d'autres 
ouvr. d'érudition. 

DREVET (Pierre) , grsT. , ne k Ste. 
Colombe , prËsLyon , en fSGd' ">■ i 
Paris en >73g, s'attacha par ticuhiixiuenl 
au genre du norirait , 0(1 il se dis)k^al 
par U pureté de son burin. Ou a de loi 
quantité d'eicel. moiMBuz, eatre au- 
tres le Piinrait da Iamù A'/^eojpied , 
et de £ouù Xf sur soutane , dapi^ 
RifiaDd. — Drevet( Pierre), son fils M 
son élève , né h Paris en 1697 , m. dans 
la tuiime ville en 1739,, a surpassé son 
père pour le eUaime, et la .délicatesse de 
son burin. Parmi qmniil» d'MsImapet 
qu'il a gravées d'après Riiiaud, le Pof 
trai( de Sossufl frjra toujours l'adm^- 
raûon des conuaissejjra. Ua distingue 
patui le* lujets d'MiL.du* ii son buiin. 



DRET 

(c litUaa:4B Ib Présentation au tOluik, 
à'apiii Louis BauUongue , et celai de 
la Priire au jardin det Ohvet , «Taprès 
.itutou. ^ Drevet (CUade.) , couiiad» 
prfc^. ,ni àLyoDen i^io , m. àPam 
en 178a , a etn'é plus. Parlraiis fort 
«stiméi, «ulre autres */■ i* fiitimilk , 
aicbcT. de Paris , d'apria Kigaud , le 
'cardinal d' Auvergne , le comte de Sin- 

DREVIN (Guillaume), qui semble 
. aToic VECU dam U 16* <■ , fit paraître un. 






;»fr. 



Jjathérient, ennemit de ^otre mère 
Eglise \ et vrais turlupias , ele.\ 

DREUILLET ( Elirabeih) ,, aie i 
Toulouse , en i656 , femme d'un pr^». 
du parlement de cette ville, culliia la 
la poésie. L'-^ntADla^ie'Tenfei'me ploa. 
clianiODi et contes de la compoiltion- 
"EUem. àSceaux.pcii Paris, en t^So. 
DREUX DU rIdier (Jean-Franc), 
«ïoc, ai k Château-Nenf en Thimeràis, 
en 1^14 , m. en 1780, a composa pluE. 
onvt.donllegpiiac. sont ; Bibliothiqae 
hittorique et politigua du Poitou, ijSj, 
5 vol. in-11 j L'Europe illustre , 1^55 

'On in-ful. , aiec lei portr. par OdîeaTre; 
noav. ^t-. Pari», 1777, mime nomb. 

-de vol. ; Tablettes-anecdotes des rois 
de France , i^Sg et i"66, 3 vol. ia>[j j 
éiisloires-anecdotet des reines et ré- 
gentes de France, 3 vol. in-ra, en 

■3776, et 6 Tol, in-8° , en ïio% ; Hécréa- 
lions historiques, critiques, moraUs 
«c d^iruâition 1, 17671 1 vol. in-ia ; 
Essai sur les lanternes. Tous ce* oov. 
•apposent Iieaucoap d'érudition. Les 
J>ori/es de Dreux dn Radier sont si fai- 
lles qu'on n'en parle pas, 

DHEXELIUS (Jerémie) , j^i. d'Aul- 
bourg , prt'dîc. de Mect- de Ba/itre , 
m. i Munich en i038 , âge' de 67 ans , 

1643 > a. vol. In-fol. Ses opuscules de 
pieté formcnl 3i vol. în-aji dont on 
recherche les^dït. orîfçin. de. Munich , Ii 
causedesjaliesgiav. de S*<ller. Quelques- 
uns de ce* opusc. ont cfte trad. en fi'., en- 
Tr'aiitres celui de V Ange gardien, par 
-M'WFenmet, Pari», ,691, in-iï. 

DRIEDO ou Driooeks (Jean), de 
Tuinbnut en Brabnnt, savant theol. de 



Lob. 



.535, 



Traités de théologie , en 4 vol. in-fol. 



•I in-4" , 

drie; 



[ESSEN(Ani.), thtoT. holland., 
lujiiisire i Uticchl , piii» i Gronin^iie , 
' «il ii ni. en 1749 > î <>4 >"■ 1 <='< 'uieur 
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d'an pr. ii[»nb. d'oun. de théol. et d« 

DH£LLEMBOlJR(Guiilao(neVin), , 
néiUtrechteu i6a3, spnrir d'itbonl 
le peint, par amu»n>ent d^Ab»b. BloC^ 
maert. Au bout de quelqaes années il 
quitta ce maître et sa manière, ponr 
peindre le paygaee dans le Boât de Jeaa 
Botb. Ses petits Tableaux ont été at 

DRINKER (Edward) , cenlen. aoçU, 
qui avu ratifier le \" traité antre U Fr. 
et les Etats-Unis, «I lé dernier traiui 
de Giiill. Penn avec 1» Indieo»; il fnt 

1783, igedeiaaans. . 

DKIPETINE, fille de ITiiIiridate- 
le-Grand el deLaodice , suivit ion orra 
après sa de'faitepac Pompte, l'an 66 av. 
J. C. i mais étant tombée malade , elle 
se 6t donner la mort par un esclave, qui 
,..._. . .__ ^„,., 



!e que . 



£ lui. 



DRIVÈKE {Jétémit) , ni i BrakeUe 
en Flandre, prof, de méd. ïLouraiH, 
m. en i554 , Igi de- Si ans , a laissa : 
De millions langu/inis in pleuritide, 
ia-lt" j Medicina methodus, ia-8° ; Des 
ConuatntaiTes sur Celse et sur IIippe>- 
crate , in-fol. ; Patadaxa de vento , 
aire, aquéet igné, iS4a in-S°. 

DROGO, iMvain du la* s., abb<! 
de St.-Jean de Léon , card. el ir, d'Oi^ 
tie en It36, est aut. des Traités dm 
Poffice divin. ; Des six d^ns du Saint- 
Esprit , ne. 

DROLINGER (Oiatleï-Frifdéiic) , 
cnnselll. delà conr du margrave de Rade> 
Dourlach, son archiv. prrveetson biblio- 
tWcsire, a laisse des Poi^iei eiEÎuiées, 
Bile, 1743, in*": m. en .741. 

DROMEUS, fam. Nihlèie, de S;m- 

S haie , au Ptloponnèse, fut couronné 
eux fois à Oljmpie, pour avoir donble 
li: stade avec succès ; auiaaf de fois It 
Delphes , trois fois i Coriuthe , et cin^ 
fois i Néniée. Il passe ponr le premier 
alhlite qui se nourrit de viandes. Avant 
lui , Icsattiltte» ne mangeaieal qnedc* 
fromages ('gouttes dans des paniers. 

DRONGELBERGE f F^ane. de) , six 
fois boiirgiaestre de Bmielles depuis 
1633 jnsqu'ï 1645, est, selon Valère 
Andru,traducl. earerslal.héro!que9.d'uD 
anc. poêimc flam. de Jean vaaHeeln, sur 
la bat. dcWoecinge; mais, selon Pa-. 

3U01, celle tradnct. estdeHearî-Cfaarlcs 
e DronKelherge, ra. k Bnizeltesen 166a, 
etfrtre de François, m. en \6^. 
DROOCH-SLO0T(J. C). peint,. 
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mi h Goreaca im 1600. L*. ploliirt it 
Mionr. Mint det fut) df Hollande, 
dei harniaiet eutélai de village , et 
deifoim. Lu local j eal trèt-euctcniBnl 
Rpr^Mnic. Se* Tableaux unt tutm m 

DROSTE, peiDt.holIanil.ilii i7*S'> 
apprit »it irt dam l'Aïalc de Rcmbrant. 
' On rite de lui un i>bl»u reprësentMl 
S. JeoH'Baptitte pr/chant dam le dé- 

gr. naîtru. La galerie (k Dteide poi- 
iUe aoti JUenure gui endort Areut , 
cl •on fùillard qui fait lire un jeune 
garçon. 

DROIT CN.), ai.ntoo»., m.ftPnrit 
en ijSÎ.'anunidiiling. pirMilumUre» 
que par ion lile k déleaitte le» opprimas, 
a UUi^ des Mémnirtt int^ressana. 

DftOUAIS (Hubert) , pnni. . nii 
La Roque en norniandie , en i6gg , m. 
I Pari, en 1767 , fui clèro de Troj, et 
eiceiU daoa jc Porinife en grand et djni 
ceux en ibiniacure. A la mari de TrO; , 
jl Tut emnloyc par Jeau'BipLiite Vanloo, 
Oadrj.tN.iir«r. — Henri'Dmnai», ma 
fila, quiarnivi la m^Rie carrUre , et 
qui r'caii Biemb. de l'acad. de peint., m. 
Ténia fin de 1776 , laisiant un digne 
be'ril. ds M* tden*. — Jean -Germain 
DiouiU , ann Gl* , né en i^SS, et m. 
en 1788. Ce jeune homme, enflamme 
du dciiiir â'iat admii pcntioDuaire du 
gouT. il Rome , fit, en i^84 . ponrion 

■ujet eit la Cananéenne aux piedi de 
Jàut^ChrUt. Drooiii fut couronna , 
reçut le gr. nrii, et partit pour Rome ; 
il ciecula Mariât k Miniurne , qui fut 

l'école de Da>i'd dont S et3il''relève. Il 
composa enini te un Fbiloctétedant l'Ile 
de Lemnos. U trai'ailloit b un ubleau 
conaldérsble , repréi. La Mort de Ke- 
gulua , lorsqu'il fui atteint d'une fifrre 
ardente, qui le conduiiit au tombeau 
i la fleur de «on âge. On lui eiigea 
à Rome dana l'avise Sainte-Msiria un 
mausolée en marbic. Ses tableaux dé- 
corent te Muaée Napoléon. 

DROUARD ( Jérôme ). imprimeur 
de Paria an 17* a. . • publié le Polrl/e 
Itrec etlaiin.in-fal.j juéro/i<!, iu-fol. j 
Saint Cyrille, in-fol. j etl'fucAnmCi- 
eUm de Jacquei Sicmond. Real m. en 
i63d.~^Son fiire Ambroiae Drauard , 



ni! en 173S, elm. 'en 177g, a élél'cdili 
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de la Mélhode pour étudier Vliiiatite 
de l'abbé Lenglel. {f^oyet LEaabKT 
M MoBÉai.) 

DROUIK (Daniel), néà Loodun m 
Poitou dana le l'j* a. , a fait dea paèmo 
franeaîi. Celai intiinlé Lei Venseancet 
dluike,, etc., aét<! impr. 1. Paria «u iSof, 
in-40.— Drouin { Vinrani-Denya) , cht- 
Turg. daAphinoii, m. eu i^aa, a publia 
lue Deicliptiomdtt cttveau. Paria. 1691, 
in-ia, etii eataoqoia luwgr>hâe^épatà- 
D R O U 1 If ( René), dnminic. , a 
compoié nn Traité des Sacrement-, 
VeniK, 173;, a roi. in-fol,; et Parii, 
ijn5,.6 ToI. in-ia. Ce M», relig. fut 
obligé de aottii de Fr. pour a'étre mêle 
du janaéniame. 11 oat m. i Ynée en Fié- 
mont en 174*, ll'tge de Gaina. 

DROYW o« Daorïit [maistre Jetian), 
bachelier en droit an i5* >. , alaîaiéenlte 
autiei DUT. , une traduction , en nroai 
et en vert , de la Ffe} des/oUcM , selon 
les cinq sens de nature, etc. , tr>d. dti tat. 
de Joce Badina, aana date, in^j'i >5ai , 
ln-4", et Lyon, i563, in-4i Vàistnir» 
des i Maries , kU. , i534. 'n-4'. 'tana- 
lalée des rimea françaiiea de J. Veoelte, 
eu proie, parDroyn. 

DROZ (Francoi»-Nlcolu»-Eug*ne), 
BIT. francomlois', né i Ponlartier, en 

et delallitér. , et obtint dea «uccès dam 
l'une Cl dana l'auue. Il était contcill. an 
pari, de Rvsançon. L'hial. de (onfajl 
fut le principal objat de aet reclieruliM 
el de sei tcsTHux. Il a laitaé un granif 
nombre d'ouvrages , dooi on trouve la 
Haie daui la Bibliothèque historique de 
la France , dana le Magasin eacfcla- 
pédique, airil 1807, et dans le ta* n»d« 
Mémoire* de FAeadimie celtique 1 on 
compte en outre 4o Mémoires in.aa. tur 
dea maliàrea d'hiaiolre et d'antiquité» , 
qu'il a dépoté! dana lesarcbiirei deVacad. 
de Rctancon , dont il étail accrét. çerpél. 
et dont [durieura aom dam le cabinet de 
ton fil). Ce laborieux cl respectable aa*. 
mourut en 180S. 

nRUMMER(Jérémie),a((enideMai- 
•BcbnaietU en Angl. , et tir. dittluBoé, 
né àBottoQ, éuit petit-Sli de Richard 



fut reçu docl. 
à r-inir. 'd'U ireehl. De retour en "Amer., 
il fot employé daat la diplomatie par la 
reine Anne el par le lord BolfUgbrockc. 
Dm. eai739.Itaéeiit pceaqae tonaata 
ou», en lalin. On k de lui : JXputatia 



DBUH 

■ ië ClfUU ad htftfiiê i*»- 
eanim , etc. , ijoi ; De jun jadtmrum 
tabbati bimiii ^ùfsûttio, 1703, iB-4°; 
fktManmtiathoologUa-phàlologica, I7*3, 
i>-4° t OUpMiali» philataphica inamga- 
fu/û, 1703, in-i4"j Définie det coai- 
titiuiaKt Je la NomteUa-AngUum ; 
WBC Iititre à un nobit tord , coneermatt 
l'expèditioM du Gartada . 
DRTJMHOITD (Gniilmnte), hitior. 

Kw^coMtii, n^eni585,m. eaT64g- 
pab)!< QH HUtmn d'Ecotse dojndt 
li»}juiqa'fn 1643 , io-8°. On ■ m. «• 

DRUSILLE (LUie) , fille du Gfernia. 
DÎCni at d'Agrippîne , arriire'peùte-&lU 
d'Aogaite, n^ekTrèrMrBTilSt dcJ. C, 
^Dnra Laciua CanrinieBpremïîtMODCtl, 
et m weondin ïlaicoB Lcnidna, fr^ede 
MD premier niiri. Ses dAaacfaca la Ten- 
dirent DQ oiiîet de méprii. L'emp. C>li- 
gala , ion frère , enc UTec eSeUn commerce 
raceiliieiti, La mort la laî ayant enleTée 
I'.i. 38 de J, C-, il 1» Gt meure an rang 
dradéeMCi. 

DRUSnJS ou DmEïCHBI , eat Dra- 
liut en aon nom laiiniic (Jean), tav. 
protatant, né ii Ondenarde en i55o , 

trofeiaear k Lcyde en HoQande , puii k 
raneker en Frise , oii il m. en 1616. On 
■ deini de* ffotes ^urtEcritan, in-fol. 
et in-4"i un Recueil des fragnient dei 
ÛexapUt ; nne Gromniaire hébraïque, 
•le. , in-4'' i no Traité des trois Sectes 
éet Jtiif* , danian recueilinûmle Trium 
Seriptommtde tribiaJudaomra seclis, 
Sy^'S'nm, Delft, i;o3, atol. in-4° , et 
faotiei oOTragee. — Drasin» f Jean ) , 
Ht dn prà^d. , pcodiae d'^mdUion. A 
■enf «B*, il 11 a ait l'hébreu tana poin», 
et ■îoataït eenx qu^il fnllAit selon les 
rèf^ee. A doua , il êcriTait en rera et en 
■rose t la mani^ des Uiiltreux. A dli- 

Spt,ilfiliJ»c<lu«sI",roid'An^.,tme 
armigtso <jn anrprit. Ce gAiie préma- 
tmiém. k 31 ans, eni6ag, après atnir 
eanaoKOei t neltm d'hcîiren en tatîn 
YUinéraireén Benjamin de TndMe, el 
la CArsmfued a second Temple. 

DRUSUS (Marcna Liiius), fam. rom. 
de l'illustre làDi. d«i Drmna , si féconde 
«a gr. hommes: ayant roida faire «asser 
bloiafiaire, il fut assassiné *enl an go 
ammt Jesua-Chtiat. 

II. DRUStlS (NeroClandins), fil. 
de TiUre-N^n et de livie, et frère de 
r«inp. Tibère , né l'an 38 aï. J. C. AprJi 
•voir soumis les Grisons , Taincpiit les 
Ganbia et les Germains, etCntâerék' 
la cbiT^ de prêteur. La même ann^ il 
àct[mt Uqt de fHritfe en pMMtntle lUiin, 



DATO 

rocoosul. Les armi^t, toujoor» Ticto- 
cnseï amn kii , llionarërant da ttir* 
à^lmperator, yi'Aupine ne 'x°V P" * 
propos de hii confirmer. B tt. (TaiM 
rhatedecherai,™ ' ' " 



DRUSU S , Gis de riUre at de Vipsa- 
.e , après avoir élc ^ekleur l'an >n' àé 
J. C. , on l'enioya eu boni de cinq ani 
en Paimonie, ponr appaiaer )•> Icgtonà 
rctoll^et an lema de la mort d'Aufuste, 
ia pas moins dans riUjrie: 
di^ema les honneurs da 
l'Oi'otion , ponr le ri:compenier de sei 
sDCcèi. De relQiir k Rome , il fut fait 
consot ; mais Livie sa femme , te St em- 

Kiaonœe par nu eanuqne. Dnmtf l&« 
a il de JànS'ChriiI. 
DRUSUS, fils de Germaniciu et 
<i'Afri(mine , joail d'ane grande favenT 
4«pr^ de l'emp. Tibet* , et abùnl de* 
postes impoTtBnsjmaiil'aitifictensSciBB 
réussît il le pendre- Cet onpareur le fit 
leofermer, et d^tsidit i loua seox qni l« 
gaidatenl dans u prison , de loi laisser 
passer aucQU aliment. On le troota mort 
■Q bont de nenf joare , ayant mang^ It 
bonne de ses matelas , l'an S3 de J. C. 

DRUTMAR ^Chrâien),n»iifd'A. 
quiuîne, laoi&ede C(>rbi« dans 1*9* s. « 
pcof.de theol., a donne an CommantMira 
sur Saint-Matthieu , iwp. k Straibourg 
eni5i4,ii^fol. 

DRYADEStmifihol.], nymphe* qsi 
pr^aidaient aoi bou et anx forêt*. 

DHYANDER (Jean) , mW. et math^ 
maliciende Wetteren, dnnlepaya d« 
H«lu, «bjara la relig. caibol. , easfljna 
k MarpuFK , oîi il m. protestant en iE«o. 
On ■ de Ini : .^isatomia eapitis, Mar- 
pnrg, 1537, in-4*, ^g. — Dr^nder (Fran- 
çois), son frère, abjureansat pfinrsefair* 
lathér., pt^senUàChatlea-Quint un« 
iradactian espagnole do Hfouivau Tes- 
Ument, Anvers , i54a. Il fat ™'" «" 
prison pendant iS mois. 11 se rendit k 
Gentve.et a laissa osa Hiitùire de VEtM 
des PafS'Batet de la religion,, Geairre, 
in-8° , oansge rare. 

DRÏAS (mytfanl.) fille de Fatme. 
honoriie comnie déeaae de la chasteté et 

DRïDEN (Jean), poète ai^ia, n^ 
en i63i & Aldwinde , ta comté de Nnrtb' 
ampton , m. en 1^00, passa k Londres , 
et J composa son Elégie aur la mort d» 
Cromwel. A la restauration , il fit nn« 
antre pièce fle vers , inlitalëe Astrea 
feâiix. Lors de i'diablissetnent do la so- 
ciété royal* deLond. , Dryden (01 1» do 



Sis 
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fciiDMilTM.ED i66a, il donaa M pre- 
ndre pitc«, intilnlcc le Galant taU' 
fage. Il fnt nommé poèlc lanréat , et 
obtint !■ pUce d'hintoriogiaphs du roi , 
miiillapcrditloridelaiiivol. 11 donaa 
- -"-'' a Traduction dt Virgile : »ta 
■ictérecneillïi - ' '"'' 



Poi/,e> 



ORYOPE (mythol,; 



rngager 



ii« dn Japon , ' 



I le dcfairc de leurl epoui. 

■ DftYOPE(inïthol.), nymphe d'V 
cadie, aimi^deMeicare, miEsmqrpboiix 
en arbre par Bacchul. 

DSIHGU , I 

■prêt la m. de 

la CoT^e (OUI ion onciiunce, ci aonaa 

dei Inrl ugct au Japou. 

DSISOO ( mythol. ), dieu qui, «loa 
lei Japonai* , protide aux gr, roatei, et 
meilcf *oyag. al'abiide tonlditiger. 

DUANE ( Jacquet ), jage de la conr 
da dittricl de Neir-^ock , memb. du 
- premier coD^r^i des Étau en 17^^, fut 
nommé juge en 1769 , et m. en 1797- 

II a écrit aar sa procti ccl. 

■ DUABEM (Françoii), né à Mon- 
«ontour en, Bretagne , prof, de droit k 
-Bourgei, oh il m. en i55g, k Sa ana , 
. rÎTal de Cajii. On a phu. édit. de ks 
DUT.: lapremièiT, Lyon, i5S4, io-fol. , 
3578, S ml. infol.i la dernièn. Lac 
^oe*, i;SS, ^ vol. in-fal. 

DUBARHV (Jeanne Becu, dlie 
Cantignr, cranteMc), ad ï VaDCOaleuri 
en ivlî. Tint i Pari., oii ell* fui .nc- 
ceuiiement marchande de modei , fille 
publiqae, ton* le nom de M"* LunKc, 
et malcreue de Dabarry, che». d'in- 
duilrie. L'on dea ftirea de ce dernier, 
libertin el inirieani comme Ini , la pré- 



raebaj on U (it ^ouKr au 
comle Dubarry , frvre de aon dernier 
■mani. Elle acquit le titre de comtetie , 
fut pTéKQlée è Is cour , et devint le 
canal de) ^acei et des dilapidations du 
^réaor public. Elle contribua !i la chute 
de Cboiieul et ï la deili-nctian dc> pari. 
A la mon du roi, elle fut reK'|«iéc ï 
l'abbaye du Pi>n|.aa-Dames. LouiaXVI 
lui permit de revenir & Lucienne, ei 
l'on pre'tend qn'il lui donna une forte 
pensian. A 1 époque de la révol. elle 
jpiiia eu An^tctre. Arrêtée à son ra- 
tonr a Paria, en juillet 179}, elle fui 
«ondam. !i m. par le trib. revointionn., 
le Q décelable iJjS, et montra beiu- 



n fl)pjili«: 



cOiTp de faibl«ue en allant 

iiei JUimoire» , 4 v'ol. in-ii , ont et* 

publ. il;^ a quelque! annéei. 

DUBOCAGE (Anne-Marie Lepage), 
née ft Rooen en 1710, morte ft Paiim . 
i8aa. Elle tiia l'attention , loiHo'ttlg 
remporta te premier prix de poéue dé- 
cerné par l'acad. de noaca . fondée ea 
174S- VMt accrot «a répalation par du 
OUI. plai coostdér; ; ufoir : le Paradit 

Snlu, poème en lii ebanti, imité àe 
[Itonj^la Stort d'Abri; la Colom. 
hiade. On lui doit encore : Mélonga 
àe yen et de pnue, Irad. dp l'angl,, 
1751 , a To(. in-é*j l'Opéra, ode, ijSoj 
le Temple de la Renommée , poéoie 
trad. de Pope ; une' Trad. de VOteUm 



funèbre du printe Eugii 
italien par le card^aiPi 

re dé la conju*ftioa de feUteii 



Foyaget en Angleterre, en HoUmidi 
et en Italie. La plupart de» écril da 
madame Dubocige ont été rec. h Ljou 
en 1763 , et forment 3 vol. in-S". 

DUBOIS { Jean ) . méd. , né h LIBe 
en Flandre, m. en 157G, profcMa daifi 
l'uuîv- de Douay. Ou a de loi : Be, 
cumtiane maiii arlicutarii Irectalul 
qualuir, Anlverpiz, i557, 17681 in^° f 
Tabula, phamacormn , ibld. , i563 , 
in -8° ; Mort» populariter graaanlii 
praiematio et curatio ex maximi pa- 
rabilibut renudiis,Loy»aii, tST','fS°i 
De ttudiaiorunt et eorum , qui corpi>- 
ris exercitationibus addictî non lunt, 
iuendd valetudine liéri dao , Doact, 
15,4, in-8-. ■ 

DUBOIS ou BoEca et Bo^caitr» 
( Jérûme), pcÎDl. de Boii-le Duc, aU 
!& I. , eicellait dam le* oioieuiKi , 
les Gg. bouflbnnea ei le> fantV.nei. Q 
a peint un £njer d'une manière si Truie 
et si terrible , que le spectateur eil iùâ. 
d'effroi. ■ ■ . 

DUBOIS. (Nicolas), prof, à Louriln, 
distiog. , veri la fin du, i^' s.-, parmi 
lei détcnieura de l'aulôrité chancelaals 

de^r?."': 

combat » 

DUBOIS (Dorothée), mortel Du- 
blin en I774i femme d'oninuaic. , Bile 
de Richard, comte d'Anglciey et d'Anne 
Sympion , défiavouée par son p*rt, a 

ITubdora, 5 vol. iu-ia; el compoa^ 

iut. le Ditv>ixe, in-4°. 

DUBOIS (rabbé)^ futcba^,?'' 
le parti Orléaniaie , en ijto, d'etnpot- 

louner k Turin k comte d'Artois et h 



. Bosauet cite fréquemnieul e 



SOBtf 

ftnt. ^ ne poomut se rt^&oujlré à eït'cuier 
la cDBiniisiilim qn'îl avait acceptée , fat 
Toi-même empoisonné pài an Emissaire 
qui l'icciimpagnaii- 

DVBOS { Jean-Bapt. j/né k Bcaunis 
en i&jo , m. i PjiiseB i-4a. Après aroir 
ilé reçu bachelier de Sorb-, il entra duos 
le barVaa des affûaxéltaiig. sons Torcr. 
Ce DâÎBMtre, reconnaissani le mérite Ae 
Tabbe Paboi , le chargea d'aRiircs im- 
poruntes dans différentes cours d« rEii- 
TOpe, en Allemncne, en Italie , en An- 
gteterre et ea BtHiande, Il eut part aux 
Railéa cihicIds ji Utrecht , h Bade et h 
Rastadt. Le duc d'Orléans et le card. 
Dubois l'eukplo jurent arecle m£me tuc- 
cèt. Il fat récompensé par l'sbbajc de 
Notre-Dame de Reuoni. 11 Aait secret, 
perpc'tnel'de l'acai). franc. Set priuctp. 
ouM. sont ; hêfUxions critiqutt sur la 
faétie et sur la peintura, ijipj t toI. 
in-ia, 1^55, 3 Tof. in-ia : if ja de» 
eKcmpl. tiré* format in-ii'' ; Hut. des 
quatre Gordiens , prouvée et iltustrét 
pnr le» ntédaiUet, Paris, i6^, ln-iaj 
HUtairè critique de l'établissement de 
la monanAUJran^aise dam les Gaules, 
1734, 5 »ol. in-4» , 1743, arec des 
angment. et de» corrections en a vol. 
10.4" et 4 "1. in-ia; Histoire de la 
ligule de Cambrai, faite en i5fio, contre 
ta réjmhUauB de Venise , la meilieïre 
•*t. «»t de iia8, 1 va\. in-13; Les 
inUnlts de. l'Angleterre mal entendus 
dmtt lu Kuerre présente, Amst. , t7o4, 
ia-i^\M)ÊnifÀtie de Maximilien, étect. 
de Etafière , contre Liopold empereur 
d'Allemogtte.' 

DUBOS <N.}, nouire et maire de 
Paris, iD-danscetTeTiJleen i8io, mem- 
bre de la légion d'honneur, estant, d'un 
StecuBil d'inicriptions latines et fran- 
caiset, parmi lesquelles on en remarque 
beaacoap d'ingénieuses. 

DUBOSC DE MoHTlHMli (N**) , 
», h U Sn du 17' »., a pnblié : Suite 
làstoriqae des ^uct de la Basse-Lor- 
raine , 16O1 { Histoire et Polititfue de la 
luàiran d'Autriche, i663, in-fol. 

DUBOXJCHER(Matlilea),néiDa% 
«11757. m. ÏBordeauieniBoi,aroc. et 
littéral. Iladonné le drame de Ôoréeiion, 
oa le Dévodment paternel; nn Poëme 
■ur l'Amitié; un opéra en 3 actes, inii- 
tid<; Cora. 

DUBRAW ou DoiiaATiDB Scit» 
(Jean ) , eV. d'Olmuti en Morarie , 1 
PiUen en Bohême, m. en i553, fut 1 
bBMadenr en Sîlésîe , pni* en Bahéi 

et prâid.'de lacbambre établie ponrf 

1« fttxtt avxtsWlw ([ni arùeDl en put 



DCCA' 8i5 

I tronbTft de Smalkalde. On a de lui 

lu Histoire de Bohême: Les meilleurea 
jl. sont celle de 1575, asec des table* 
ronol.;ei celle de ilBS, Jt Francf. 

a la 



j jouer un tôle. 11 paua dam U 

arii de Van (ter Noot , 
eniiberiéen 1700. 



îlelBiqi 

ins la conquête do Pajt-Bas, et, lors de 

défection , il eut arec lui une confé~ 

rence dont il transmit le résultat i 1a 

eoniention. Inculpé à ce sujet, il ptOTo- 

Jualni-méoie sa mise en jugement, et ua 
éctetduÇawU 1793 appronra s» con- 
diiite; mais dénoncé par Rabespierre, il 
fut trad. au tribunal révolu ti on oaïre, qai 
le coodamna à m, en 1794. Il es| nnt. de 
la comédie du i^ein Oarqon, Ae ZéLa , 
opéra, et de deux trag. intit, ^cander- 
berfi, et Thrasimes et Thimagines. 

DUC (fronton du), Fronto Ducxa», 
les., né i Bordeaui en i558, prqfetsa h 
Pont-k-Moiisson,àBordeituxet àParis- 
oùilm. en 1614. On a de lui: une édit. 
des OEufres de saint Jean- Chijsot- 
tâme , ep 6 vol. in-fol. j oiM édit.' com- 
plète toute lat. de saint Chrfsettôme , , 
i6i3,6 vol. in-fpl.; plus, autre» £ii- 
lions d'ancii'tis auteurs. 

DUC fJean le), peintre etgra»., n^ 
i la Haye en i636. Sel laUean et u» 
dessins sont tris recherchés. Cependant 
Le Duc abandonna la peint, pour pren- 
dre le parti des armes, parvint «u Brade 
de capil. , ob il acquit le titre de Srafe, 
Il avait été' nommé, en i6ji , directeur 
de l'aead. de peint, à la Haye. Le Duc a 
gravé ï l'e^n-forte. Lanalerie de Di-eul* ; 
possède deai de ses.laUeani. Le Mosé* 
Napoléon en possède aussi deux. 

DUC (Nicolas le), curé de TrouviUa 
en CauK, puis vicaire de Saint- Paul h 
Paris, fut interdit en 1731, i cause da 
son opposition aux décrets de l'Elise,- 
et m. en l'J^^. Il contribua il la tratlnet. 
de V Histoire du président de Thou, ifl 
vol. in-4o.<}n a do lui : V Année ecclé- 
siastique, l5 vol. in-ta ; une ImitatÙM 

DUCARNE DE Bi,4aaT (Jacmiei- 
Joseph), cultivateur, membre de la 
société d'agriculture de Laon, ni k 
Hirson en Tierache en 1738 , a donné ; 
Traité de l'éducation économique de* 
afceii/es ; 1571 et 1776, ia-ii;j»/i!(Aorfa 
pour détruire les taupes ; Méthode pour 
recueillir let grains en tems de pluie , 
177I, h».i3) BOUT. Mit,, iuti(.:itf'tArK/« 



8.« 



pour neiieiUir lai graiiu daim Jh «■- 
nies plui'ieuiei, et ht empêcher dater- 

Dtl<:AS (Michel) , biiior. etcc. On 
■ (le lui noe Uiiloirc de l'empire grec , 
depuis terègne du vitit Andronic , jut- 
iju'ii la niine de cet empire. Son oiit., 
qui fiJit pittic di' laRTMatine, fut impr. 
an r.i.urnreniSiQ, in-ful. U prékdrni 
Couihi lu trni. en f.inc. j elle icrmiue le 
Sfi Ti)1. de Hiit Hat. de CantrimliDnpIe, 
imp îi Parii, itraet iti-ii 'Q-i"» fïiinp- 
enïIill(i,-.'V, i(Î88,in-<a. 

DUCÂS (Diccmiu), Grec d'origine, 
ùnpiintt'.rT «1. du iS* >. il publia le 
pmiiiGi' ('■■t uuv . r^iliett en langue fpee- 
qne , i M;i:in, l4;6. 

DUCASM^: (Tii. 






»ledi 



idocoii ) , cÛ. cano- 

Dc.'deLectoiiM.d-.- 



fS "fTicial de Cai 
, Bichi'}. et otSciiiI de Con- 
don, oh il !?i:iiir>d se. iniicii en t^o6. 
On a de lai <lei>l: --nr. rcuoii , pnbliea k 
Tonloaie >olu le (kii- de la Pratique de 
lajuridicUon eecù.'iaslii/ue vn.'onlaire, 
graeieiueel content leuse, udtoI, ia-i*. 

& Mil., I<763. 

DUCCrai (Joaepti), p«if. en med. 
k PÏM, a la>»i< : Je Bagm.U lurca tral- 



DlICHANGE (Uaipard), gtST., ■» 
i P*rii en tSëo, ml. en 1^57, fît con- 
•«tlie tes laleni par iat-Estampes d'io , 
Xiédaex Daaaé, d'aptH Le Corc^ae, et 
fai k Naitsaace de Marie de Medieii 
«t VApothèoit da Henri IV, d'aprèa 

DUCHAT'fJacoble), niiMeiEen 
16S8 , d'un commiiiaire des guerre* , 
«ÙTÎt le barreau juaqu'i la reracation de 
t'edit de Kantei. Retire k Berliu , il fut 
«ODBeill. à la juilice tup^rieare franc, de 
««IteTiHe.et Y m. en i^SS. Il a dânné 
de BOnteUea ^t., dont plai. lODt enli- 
se* de remarque* laTaDtci. Les prtoci- 
pates sont i celle de la Confesâioti de 
Sancy.ila tmile du Journal de Henri III, 
fj'o, 3 Y. iD-S" i celle de la Satire !Hé' 
aippée, I;i4i 3*ot. in-e^i dei Aven- 
tura du iaron de Fancste, par T. A. 
iAtihigaé, 17^ 1V0I. in-i3; uneedit. 
de* O^wrM de "Ba&elaii , avec un Com- 
mentaire, i-jii ,5 yol. in-S' , et3vo). 
ÎD^", ocnëcde. fig. par Bernard Ficart, 
.174' i Bne^dit. dei Quinze joies du ma- . 
fu^Ct ' jW i r Apologie pour Hérodote, 
«UT. de Henri Eiiienne, plein d'ubsc^- 
■ pile's et d'iodtfcencei , ijîS, 3 t. in-8", 
■Tec de» notei ; lea OEm-res de Brtm- 
Uqi«,UHa;e,T74o,iSTol.i[|-i3. . 



DUCK 

. OUCHAT(Fraiifgûll), rinr ^ 

St''Aveatîn, Qtik TroTCa ea Cbamput. , 
T^cat an 16' 1. On a de Ibî noe TragéiU* 
d- ^gamemnon, Uad. de S^oiqae.PanL, 
.561 , In 4», k U >uii., 00 trottT, VUif- 
tnire de Lucrèce forcre, en Ter» Ijriquei, 
exVIdoU vengeur. Il aiiuu duno^ unt 
Tragédie de Aiaanne. 

DUCHATELETo'Hiaincoo»» 
(Louia-Marie-Françoi*, duc),B^iS^ 
mot «1 Bourgogne', Hla de k cd. mai- 
quite dn CUtelet, li connue par *ea liai- 
ton* BTec Voluire ; 11 fui colonel dea 
Sarde* frauçai*», li^atV de la aobleaM 
u Barrni. aux dUU-gôi.'ran» de 1780. 
il > oppota k la reuaioB du Comut ï b 
France , et aigna la proleilatioo du 1» 
«ept. nièoie aoB^e, contre Ut inoeraiion* 
faites par ceiie aweiabln, Empriionaa 
apri* la jnurnee du 10 ao&t , il fut con- 
damne 1 mort le i3 déc. \-]^, coma* 
ayant pacticipi: aqx maitacm de* {u~ 
trîole*du loaoAt I7Q3, an cbatanadM 
TuUuriei ; il était Age de a6 cm*. 

DUCHÉ Bi Va»cï (JoBBih-Frwie.), 
neliPariien 166S, ut. en l7i>4.Lai^ 
qiitse de Maintenon, ayant *> qiwlqnca- 
nnsdï »i euait , le choiiit paui fuqrnrr 
de* pocaiei sacrés à *ea e'tèvet da Swal' 
C'jr. U fut de l'acad. de) iMcriptiontM 
b.-leit. il donna au thetue tna^. tuât 
tragédies, Jonalhas .Aiitaiaa M Dé- 
60™; irOpera, Ut P^e* galmiet ; k* 
Amoari de Moamt , ballet 1 Théaaiim 
et Cariclee: Céphaief " — --- '^"- 



laSioi 



!.Ona 



ttPntari^S^Umt 
redeluiuiA«ciMil 



vHutoires edifijtntat. 

DUCHEMIN (Caiber.>, m. «, ,flBg,- 
£l|e de Loui* BenUmi^Be , et feome 
du cel. aculpt. Girardoo ,peigaMt ti^- 
biea Usfiturs. C'e*t la ptewirre faniB* 
qui ait iii reçue i l'académie lajtle dt 



dettini de plut, e'slixc et monutère* d* 
son ordre, elles fit earcuWr. II apprit, 
dit-on, à Louis XV, à ^rire en tn>û 
Aeurei da lems , en lui faisant voir cjn^ 
contes le* lettres de notre aJpbaLct cffii- 
sittent dans un C et nn 1. Il y a tine •*• 
tampe qui reptàente ce fait 

DUCHOSALIMarie-Emilie-GuilIO, 
néiPari)eDi;64,u. en t3o6,eUcanB« 
par de* poésies 'fégères , par nn vol. d« 

tatiret , et un poéjoe inlit. Blaaehard , 

Bniielles, 1180 , in-8° : Gardant l« roi, 

Paris, ,789. 
DUCK. ( ArdiDi} , JBriM. , w! as D«< 

roDshire en 1S80 , m., en iS^g, diaae> 



deLoDdreaei 



Upl:«lbv Google 



DUCK 

hlUi PttaMiuiti ChUheU; DtUiuet 
aimtotitatp jurit civilit Remanorum in 
da^inii prinetpUBi chrUtianomm. 

. DUCK (£[i«DiuO , Miu n^t. , m. en 
tjM, avait (l^d'sboralittlear'tD gtnngc. 
Ut nina Caroirae,«yuitTi)qi)«tqfi»'iin> 
de «ea «fjoii paeliifutt , le prit aoni la 
pioteotion , le mil an tel île pnnHre lea 
•rdrca. Il «tHiot (maaite U cure de Bj- 
fieel BU comlé de bairej'. Dana on acc^t 
d* miltacolie il teno^a. Od a un n>l. da 

DUCLOS ( Samacl CMtoroae ) , de 
Paria , ui^. da loi et memb. île ficad. 
dta acâanc , m. «i i8g5 , ■ ^Uii : Ob- 
lervalioH» tur las taux niinéraUt de 
piatiean pnjfimctt da Franc€, Parii , 
1675, in-Hi «n UiiD. Lejée, i6S5 , 
■n-i3i Dittertation tMf Iti frincipa Aea 
mixut adtureU, Autit. , i66b, in-11. 

U. mJCLOS(Marie.Ann.), cél, ac-^ 
trice trag. du i8< >. , npe it Pani, ob die 
m. en 174^, h Si an*. Celte actrice cz- 
OtHait gai [oat daai le lAle d'Ariane. 

m DVCLOS(Charle>Dmcau),n<< 
IDimnt en Brela^iu! «il tjoS, tu. i Pd- 
ri* en 1^71, hiiloriog.de France, meoib. 
det plua cel. acad. : il Tut Iccrët. pern^' 
tbel de racad. franc. Il ne loiitut rien 
publier pendant ta vU de ce qu'il avait 
ict'n en qualtlÉ d'fabtori<^. de France. 
Sei ouTr. Boni : det Romani piquans et 
iOBénieiiI ; Let Confeiiioni du comte 
iti***','ia-tti La Banmnede Lat,iTi-ii, 
petit fannai ; iUénoim tar les maun 
(tu 18* siicU, in-iij Acajou, ia-4'* 
aiio-is^avec^. ;l'iïiir. 4e f^uitXl, 
174s, IToI. in-ii ; et i*(^a«^iu(iyica- 
n'vBi, 174^,1 Tol. î Comidérationi sar 
in numrc da M li^eie; Retiumpiai iiir 
ta grammaire générale de Port-Rrrya I ; 

fiai. Diittruitwm dam le) Mémoires de 
acad. det b.-lett. ; Voyage en Italie, 
on Comidérationi lur l'Italie , i^jgi , 
iaS" ; Mémoire» lecrett lur /et règnes 
de Louù ^If et da Louit XK, looi , 
» toi. iUrS». Sel (Muftet complitei onl 
ité recueilliea 1 IWii, pour U premièn* 
fo(i,enlSo6, iotoI. in-8°. 
DUCLOS (AntoiiieJean), grat., ne' 
- tParUcn I74'> excellait dam. le genre 
. de* vi^nallet.elean grlT^ plui. d'aptèa 
HAreau pournne édition delCEimcada 
1. 3. Bnuuean. 
. PUCBDS (Andrd)', pnëie et doct. en 
méd. i St.-Bonaet-le-CLaitel en Forei, a 
donné nn DÏMOim, envers, lur Ut mi- 
tèrei du tenu , Bergerac ,' 1569 , in-^" i 
Le Tombeau de Louis Je Bourbon. 
DUCROS (Simon) .pnblia, in-S" , 

> VarU, aa to3o , une Tradmiion , tn 



Toa, ia la Fkiiii de Sdra , daaa a«n 
Recueil de poéiietdiverses ,'PaiU, 1647, 
în-i". U eit aastî éditeur dci Mém*in» 
de Uenri , dernier duc de iVonlmoFeRcr, 
Parii, >6(i6,ii;-iï. 

DUCROS , cél. peine» de paysage li 
Lamane en Snisie , ob il m. en 1810 ,' 
il l'ige de 65 ans, laîiiant une collactioa 
de paftages ietflat pre'cieotei, et bcan- 

DUDEFFAMT (H"" de Vicby, mar- 
qtûie ) , née à Parli en 1696 , d'une fa- 
mille noble ,elle rnontradi-s ■aprem.jeo- 
neaie une gr. fouRue d'imaginat. , un ea- 
prit vif et agréable , et de l'étoignemenl 
pour lea idéea Teligienae*. Elle éponsa 
tr^9-jeUDeleniarf)uïi DudinnI , avecle- 
ijnel elle oc reçut pas longtemien bonns 
intelligence : elle l'en sépara. Admise par' 
la dnaieiae du Maine dans la brillauts 
cour de Sceaux, en traloée bientôt par toui 
leiplattira de Paria, loavent comniomiie 
par l'éclat de ici galanterie» , elle ceua 
d'aller ï Sceaux , et aa maiaoo devint le 
Tendez-Toua de long lei Ecrivaini lea ploi 
diatinguéi. Su» la fin de sa vie die «ou- 
lut vainemenlie faire dévoue: elleae&i'' 



levou eompren» quelque choaa 
ijoe Tooa me litea ? » Dam >• 
m«ladr«, le caréde Si.-Sulpic» 
■ifielleluidiialon: .Monsleui 

rouaaileiaùrc - 



11 pour que 



ildev< 



faiievoioi grSceda iroii choie) : nique** 
tiona, ni raixin*, niiermoni. nMadam* 
DudefBDt œ. il Parii en 1780, ilgée ds 
84antiit]'e<4 avait 3o ija'elle étak aveo- 
gb. On a im^timé t Paris en i8oBe| 
i8i9 , 4vol. «1-8™ , la Correrpondanc* 
littéraire , due laqselte on dtitiaya* la 

fièce de t«m lur ;■* Iteux àget da 
Stimmc. 

DCDmCKCJoHe) , AHem. , apnblirf 
.\ Cologne, eo 1643, in-B", nn ouvr. d* 
bibliogr. , intitulé ; PalaU d'Apollon et 
de Paitat. 

DU Dira (André),néiBudecn 
Hongrie en i533. L'tmp, Ferdinand II 
l'cmplofa danideaaSairci important». '' 
Il loi donna l'érécbé de Tina enDal- 
inaûe l'an i36a. Le derf e' de Hongrie U 
dtpuiaau concile d« Trente, et il ne tint 
pas à lui n'OD n'accordât le mariage aux - 
prjtrea. Son penchant pour lei nouTelIei 

aernblëe, et 1 cmp. fui oblige de le rappe- 
ler. Diulith, à »a[etoar^ép«iiMt«B*eGI«t 



8i6 D r 11 L 

lUtc de> flUci d'boaneur de l> ntOt, M ' 
dïmil dtton ETècbéi.rtprofista la rdî- 

Crifomée. Il m. en iSSo. On ■ àt 
n gr. DOmli. d'onv. de Controvene , 
de Phftiqutti de Pùéiie. 

D0IX.EY lEdmoodJ, minime dVi*i 
en Angl. , ai en 1461, au comiiidcSuf- 
fnrd, m. en iSio, fui oritruidela chuu- 
bre de* commun», au pari, de iSni, et 
deui ana spris il obtintViDiend. d'Éai- 
tlDgi. A la mon de Henri Vil , dont il 
ayJt été le favori, U fut Jdcapit^. U a 
taiuê eom.i».i!Arbrtd« la répubtiqut. 
— Jludlej (Jeao ), Gl* du préciid. , duc 
de NiDClhuinberlana, ne en i5ol , m. en 
i,5S3. Henii Vlll le créa Ticomte de 
LUla , et cfaCT. de la Jairetitre. Soui le 
. ràgneiaiTonl, il fut cacé coDi te de Wac- 
wicL, gr.-amiral, et en iSSi , duc de 
Noribomberland j Uparrinià faire epou- 



lOjale , el il détermina le monarque 1 
DOmmei Jeanne Mm hifritiïre , i l'exclu- 
«ion de ae* deux •œuis , Marie et Elin- 
ieth. Aprèi U moitduroi, illa ûlprO' 
«latoer reine ; mai* le parti de Marit 
a.J»ac prévalu , elle mania lur le irftne , 
«t le duc eut la Uie tranchée. — Dadie; 
( AmbroiM) , £1( du pr^càl., «: CD lâSo, 
m. ta 1 589, fat condùun^ arec ion pire , 
mai* il cul ib firtce. En 15S7 , il paua 
dans Ua Pay»-Ba*, lerTii daiu l'an; ' 
espuoole au lie'i-a de Saïnl-Quentin, .. 
aoQB le règne d'Eliaabeth fut créé coale 
de Wamick. U fui toé à l'atUqaB de 
New-HaTen par le* Francaii. — Duiilcy 
(Robert)., comtedeLeic^iter.&èrt du 
lueced. , n^ xera iSSa , m. en |588 , fat 
en faieur au comtocnc. dn règne d'EJi' 
labelli , et conçu t l'ambitieux cipoir d'^ 
ponaer u aouvcraine. Un dît que, paai 

Birreaii i ce but, il aaaauina aa-fetume. 
n prétend m jmeqn'ilempoiioiina ladj 
Douglaa , qn'il arait ^ponaéc Mcrèle- 

douairi^re d'Eaaei. En iSSi, il fut cret! 
copite de Leïcester j en iMg, 110 
goUTern. des Payi-Baa pratettsua , 
t588 , lieut.-g<in. des armrea aaiem 
à Tilbury. — Dndley (Robert), t 
prëc. e t de lad; Dtuielai-ShefGrld, 
1578 k Sheen »u comte de Surrcy, m. à 
Florence en >639. Son pÈre ne le recon- 
tin'I jamaia ; cependant il lui li!gua «ea 
bien* a|vèi la mort de aon oncle Am- 
liroise. ËQ l5^, Robert Gtnn voyage 
datii la mer du Sud. En i6a3 , il eaire- 
prit de prouver aa légitunitci { mais la 
comteue donaitièrc de Laicciter Taccn- 
aantdecnnapiration, il fut oblige de ae re- 
tirer k Floreace,oiilcgr.<diKlenamma 



D0DO 

ebambelUn de aonepoute, Mfetopéretr 

1: Cil!* dne du St -Empire. A eeiie epo' - 
que, il ptttle litre de duc de Worihom' 
bctiaud. C'est lui qai a (ait deUcclier 1» 

Leghorn un des pTraim porta du monde. 
Il a publié qnelijan ouvrages, dnnt le 
principal est intitnlt: : Del j4rcano dtl 
mare , i(>3a. 

DUDLE¥ i Tbomaa) , gnuvcrneni de 
HBwnehnisetta , De h Northampton ta 
Angl.eniSj^. Aprti avoir servi qoelqne 
tema daM le* armée), son esprit fntfrip- 

DOD-confanniateB.ETiiSlo, ilfiudjpiut 
gouvemene , et devint l'nn dea fondai, de 
la colonie. Dani let années iQU, 161(0 
eli€4S, on U nomma gouvertt. llm 1 
Roxburycn |S53. —Dndley (Joseph ), 
liouvem. deMakaachuisecta , Ëls dn pré* 
c«d. , n^ en 1647 > P"' ^ patti dea a- 
mes , et servit en 1675 , dan» la guerre 
de) Indien). F.n 16S1 , il fut envoyé ta 
Angl. en qualité d'agent de sa provmcei 
. i-n^ ^ nonmé n-ésid. de Massaclnii- 
de Vew -Rampahire. Mali, es 
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tourna en Xngl 



[ngl. . 
n Amérique, oii, aptii 






DUDLEY (Panl), cheCde inilictde 
Maaiacbuuelu, gradué au coll. d'Hu' 
vard en iGoo , ta. b Roibury en 17ST, a 
publia un Eiiai lur la traite det atcla- 
vet, avec une implication à ï'églistdê 

DUDON onDuoM , vécaton iVi. ; à 
accompagna dana aes voyagesd'ouliT4ier 
St. Loaia , dont il était annânier et mé- 
decin. Apièa la mort de ce monarque en 
Afrique, en 1179 , Dudon revint en Fi. 
avecleroiPhilippe'le-Hardi.qnileeDin' 
bla de bontéa, eo reconnai>^ace de Tal- 
lacbem. qu'ilavait eu pour St. Loiii). 

DUDON, doyen de St.-Quenlb. en- 
voyé eu députatiODiiar Albeit,cnnilede 
Verniandois, ter) Richard I", doc de 
Hofiuandie, en fui cnnibli' de bialsiti' 

VHiiloin det premien dact de Ti'or- 
niandie , en 3 liv. , maik cet novrdie n) 
métilepo) plusdecroyance qnela /fciff- 

£>ni< d'H^aiode , ou l'/'inrfe d'Homère. 
ndon vivait encore en in.i6. 
DUDON (Pierre-Jules), né a Bor- 
deaux en 1717 , oh il m. en F8.>n,<il< 
d'un avoeat-giii. an patl. <le cette ville, 
eierca la mémecliaigeque sonpfre.fut 
ensuite prbcur.-gen. au même pari., el 
montra de grands Uleoc. Son Ctm-pte 
, rendudticoiutilutioiudttjâiùlet,^'' 



DUDO 

âp«mz, ipttt, in-i a , » ité compm^ l M- 
lai -de la Ch«lotai> tiir le ménic lujct ; 
maîiloljlecDeit bien dilHrent. Dudon 
a .iHÏHê m,», un grand noEiibte de réqui- 

tar la Coaiome de Bardcvn. 

DUDOÏER DE GasTKL, homme de 
leUm, TÏmil daua le i8* ■- 11 debatapar 
"^ '-- à JUadem, DoUgn-j 



(rice du ibilu'e fruic. , qa'il épouiade? 
pnia. XI a éonni le findiaatij , drame en 
5 ikCUt , i-}-}^ , iit^ i Lauritte , oomc'd, 
en I acte , 1777, !R-8°i Adélaïde , ou 
t'jinlipathie pour l'amour .comèà. en 
aaCMs, 17S0, ia-i" \àet Poétietàmia 
llAlmaDachdeiMnwa- 

DlJELLI(Raimond), m. en 1740, 
cban. lia. de St.-Angnsua , a laiiari dei 
Jt/é/a,W« ««erai™ , 1 7î3 , in- 4« ; i/M- 






^ J'oriire Teutoni 









DUEZ ( Nathaaael , gtamm. holl. , a 

KhMé plua. Dictionnaires , nllemand , 
nçaia , laiin , italien, intpr. k Amster- 
dam' et i Cologne 1 U fin du 17* s. 

DUFAU (N. ) , med. , correapondant 
Ae l'acad. de Bordeaui , né au Mont-de' 
Mamn, dépailem. des Landti, et m. au 
i^mmene. de ce liècte , a pubh^ : Estai 
sur Us eaux, miniralei lie Dax , 1746 • 
ia-8° ; ReniafquBi critiqaea sur la dit- 
iertaliatt touchant la ragt, de SaiiTBgea , 
I;Sd , in-ta i Obttryaliom sur le, taux 
thermalet de Dax, 1759, in-is; Re- 
BiarauBÊ sur le paralule des eaux de 
Sedlitx et de Bouillon, 177g, in-11 ; 
plai. Mémoires dam leiioumanx. 

DUFAY (Chailea-FrancoiideCiam- 
n>i), n^ k Pariaen 1698, DJl'il m. en 1739, 
•errît quelq. tetna ; maia il quitta I^iat 
militaire pour le consacrer à u chimie' et 
i la botanique. Recn membre del'acad. 
dei Bcienc. , il eut l'intendauce du jatdia 
royal -Dnfay fît des cecheccbes nonTelleâ 
■pr le phosphore, du baromètre , sur le 
k1 de la cbaux , inconnu juaqn'k lui atix 
chinristei, sur l'aimant, et enfin turl'e'- 
lectricilë. Il en 'découvrit dem sort» , 
i[a'il di'iigna sous les noms d'électricité 
vitreuse et d'electriciti- r^tineiue. Sea 



lesMen 



D lignés 



[e l'acad. des 1 
DUFAÏ (Jean^aipardJ , je*. , m. en 
•774' ^* Sermons parurent succesaii. 
on g Toi. , depuis 1738 jusqu'en 174s. 

DUFFAUT (K...) , «ï. doctrinaire, 
eueigna longtemsdans le* collèges de sa 
congrégat. 11 m. & Paris, en 1810, Qnelq. 
■forcea\is , qu'il a ïjisA'k* dans les )<(ur- 
Dna pJuDM «Rr»*(. 11 a 
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pnb. mi Estai d'un nouveau eaimdrier 
liturgique, Viu'u, iSo3, ia-8°. 
- DUFFIELD(George),niini.irei.Phi. 
ladelpbïe , n^eQ i-jit , m. en inao, fnt 
d'abord çr^icateur , et eiuuite a^ahtit 
dam la cille de Caclîale en Penajhauie. 
Le Sfnode l'ajant nommé misiioauaire , 
il Tiiita lea fiontières , et défini paiteor 
Il PÉùladelphie.Donëde lalena lupc'rieura, 

zèle de la liberté. Il a publi'é nn récit da 
son To jage avec le doctanc Beaitj sur lea 
frontières, et an sermon lur le rétablU- 

DUFIEU (Jean-Ferapie_), docl. ea 
mëd. , correspond, de la société roj. de* 
scienc. de Montpellier , cbirurg. an er. 
HAtdrUien deLjon, néï Tencs, petit* 
ville du Velay, en 1737, m. au Mont- 
d'Or on 1769, e'taii fiji d'un capit. d'in- 
fant. Il a laissé : Manuel phytique pour 
expliquer les phénomènes de la nature, 
Ljon, in-flO) Dictionnaire da chirurgie, 
1 Tol. iiï-S"; Traite de phjfsiologie,etc., 

OUFLOS ( Glande), graT.nr, né eK 
Fr, en 1680, m. en 1737, a donné kt 
Pèlerins d'Emmaûs; Sainte - Cécih , 
La Femnu adultère ; l'Amour piqué 
par une abeille, et plusieurs aujela d'a- 
pi'èt le Dominiquin, etc. 

ptjFOT ( Anna-Amable Anoiïa) , 
méd. , né ï Anbusann en 1733 , •" ••> 
1775 , professa l'art des accoo*'- 
Scs ouvrages sont : De Morbit . 
intempérie, \-j5q, in -la; TraUé ibf 
mouvement du catur, en iatin, 176Î, 
in'ia ; Mémoires sur les maladies épi' 
démiques du pays laonnoit, 1770, in- 



: Mém, 



Uletm 



:r les mœurs du temi. 



les bétet à laine de la maladie épi- 
xoolique, 1773, in-8"j Cethéckiime su^ 

l'art des accouchem^ns , 1775, tn-iaï 
Journal historique de tout lestremble- 

mensdelerre, i;56,in-ia; Traité d* 
la paUtette et Je Véiude, 1757, i 
Coniidératiar- —- ' '-■ 

ijSg, iu-... 

DUFOUH (Dom Thomas ),' bénéd. 
de St.-Maur , m. à Jumiègea eu 1647, a 
Uisui une Grammaire hébraïque , Paris, 
i(>44 , in-S°j nn Testament spirituel 
pour lei-cir de préparation à la mort , 

DUFOUR (Philippe-SrlTestré), 
deManosque, protestant, habile ant. , 
et droguiste i. Ljon. Après la rérocaiion 
de l'éilit de Isante*,. ifie retira dana lea 
pays étranger», et m. k Vevrai en Suisse, 
en i685, il 63 ans. Ou a de lui : Instru^ 
ttpn morait d'un pire k tonfili qui pmrt 
53 
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flirrii 



; d'OmlE ', 



« long voyage, in-t»^ T"^* 
it euHraur du tafi , du thé tt 
«u «(UMOfol., IiJMi , 1671 , in-i). 

DUEmESNE (Jean), bm de* frèm 
im IM.T. duCmgc, u^k Aimcm, urocit 
diiting. sa p*rl. de Piiri*. Un > lu Ini bb 
Coatmentmm wurlaCauitimtd'Ami*Bt, 
d«M le Coutumicc de PicBidie, 4 »ol. 
ÏB-rol. H conmMa it Joumal dei au- 
Menti, 9mu, i-iSS,-} fol. io-fal- 

DUÎHESÎIE (Abr»l"im-AleiliQni- 
¥*OttJ,a^lnef■nl. «ttacW* 
depnU longlcma , 

Muta en i;ia, ^_ 

dan* l'Elceite de CrclHlloDi il jouait U 
0jori«Mr d'aprts aaMi». Il ne tint pa> 
i'kii «pe 1« Mittommie n« fAt pu ad- 
BiM au lettre, il U ti-ouTBÎt indigna 
(Pciercct (on (aUinle lilenl^ et oonnu 
tell*, il en sralt abaadMHii le U.H. mi 
(kU qui rf>nf;e*ien( le cid de «on lit. 

■ I. DUFRESHOY (Cbarle»-Alfon«), 
pciniie, n^i Paria en iSii , d'un p*r« 
{i(iarnni<:., itaii desliné à la mcd. j mail 
MDgo&lle poru&la peint, etblapocsie; 
it^revait Wnwiwuria plume et Je pin- 
c*»ii il approshe du Titieo pour le co- 
laria, e« oé G»iT»ehé pont le deMÎn. Ses 
Ubleaui ei na desaiu» ne »ont pas nom- 
miina. Ilœ. m idSSantlUagedeVillirra- 
le-Bel pris Parie. Son Poème iur la 
peinoirm a été ind. an franc. , ta 16S4 , 
pat Koser Piiej ^ et cette leniim a éi^ 
rctUM^HH! eiiji75ii pot-Querlon. Lameil- 
laure cdit. e»t O» Pans, 1673 , orDcc du 
1^. dElAcleŒ, in-ia. 
- DUFRKSHOÏ (Mad. W.), reli^enae 
dana la conRrfcat des l^le»-de-jB-l>oii 
k'Paria, ij[ni' HT. k la fin du 17° ■• On 
trouve dans diAërtna recneUt, entre au- 
tceadanscdul de Tacad- fr. ponrraanée 
1601 , despiic*» do vert de >a cBDpoaii. 
qui ne Bont poa aana mérite. 

DUFRESNY (Cburies RiTitas) , 
Taict de chamlire de Loitia XIV, ne i 
ParUen i64S, paaaalt ponr petit-CIsde 
Henri IV, et lui resaentblaii. 11 eicallait 
dans l'art de distribuer les jafdins. Ce 
talent lui valut la bterrt de contrAI. dei- 
Iknlins do roi , et le prinlefa d'une ma- 
nufaaluta de ^acea cpi'il céda poUT une 
somme médiocre, et rendit enm^mctenia 
■ne rente riagère da 3,«oo lirrea que 
Louis XIV irait ordonna aux entrepren. 
de lui taire ; il ^tta la conr après aroir 
■aendu lautea sas charRea. 11 aimait lelle- 
manl la liberté , qu'il arait ijuatre ap- 
hartemena à la fois; quand on le aaïlit 
Sans l'un, il ae réfugiait dana l'airtce. 
Retire à Puris, il iraraHI. pour le tlirt- 
na, eu «ocicti arec Bagnard, et obtint, 
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enr7ii>,1epriril^eduMcr«iw«OalMrt, 
Bpi^ala mort de Vii^. Il y mit de Vea~ 
joâment et dea aaîHie* : mata il en eMa 
bientAt apris U prmli^e, moyennant 
nnep*Ba>«i. 11 h. ï Paris en 1734. Se* 
ouvr. ont ^t^ree. en i';3i ,« vol. in-ia, 
et jmpr. à Parla CD i-]^. 

DUGAS (CharlisT sieur DB VlLDO- 
atsEjieut. criminel du pnMd. de Lyon, 
ni! t Saint- Cbamont en 1616 , oii il ni. 
en 170}, a pnbli^, A Lyon: Sonmairi 
efvi principalet règlei et maximes au 
droit cifii et canonique , 1673 j Usage 
de la praliaue civile sur les taisies 
réelles, iM-.Cenelusioni mr filnaieiin 
qiiealionade dr. , iGg6. Il a laisaï beau- 



en 1686, culùra les Icttrea au milieu de) 
oragea qui agitèrent de son tems sa pa- 
irie. Il donna las meîllïuta ouvt, sur les 
aliltqnil^s d'Andet. Les princip. sont: 
Moirasîicon AngUranum, Londres, 3 
<ol. in-fol. ; Let antiquités du iMniîé de 
ffarurUk, iHustr^eapar kt ■eleS[tnbt., 
eleivichiasdecartes,Lon>l., iG56, în-f. : 
Histoire de t'rgUàe de SaiM-Pattl de 
Undres, Londres, ifiSS, in-tol. : Hir- 
(lire dét ttàablet d'Aitgtieterre, depuis 
i638juifu'eiii659,Ox^, i68i,iD-f.j 
Histoire de la rtobtesia d'Angleterre , 
Lnndres, 167S et |6;6, aTol. in-fol. j 
lUémaires historiques touehant tes loi* 
d'Angleterre , les coura de justice, etc., 
Londrea, 1673, in-fol. 

DUGOMMlER,(Jscq. Coquille), 
gén. , né & la MaTiini<{ne en 1736, entra 
au acrrica dis rige de r3 ana et obtint 
la croix de St.-Lonii. Ayant essujé un 

Eaaae-dioit, il abandonna là carrière mi' 
taire et se retira dans ton habitation, 
Nomm^ en 1 789 colonel dea gardes na- 
tionales da cane île. H ae sis^ala par la 
défense Tigourenie du fort Si.-Kerra. Il 
" iTOi sWIiciler de* se- 



■sponi 



la eolimie ; la 



les Espag. des a 
le i-i nOT. '794. il fultn^parnn eoiis 
h l'affaire de St. -Sébastian , au moment 
nii il commençait b mettre en dAvot» 
l'aile gauche des Esplit. , il expira mr (• 
champ de bataille ir l'ige de éo an'- Set 

rateur-du Midi. 
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n'HUtfdre de Po- 



tâgn^,*n Utin, ini,, .„_,„, 

l>UGUAY-TnÔum (fttni). Hrnt.- 
fén. des arn^n «.tais» At France, eom- 
■aad™» d-l'BKlre royal «nritiuirede 
M.^.,(iai*,st t'imdeipluijfr. Iwiaaies 
de "CT d« fon liMt, ai i St.-Mdo , en 
1^3, d'à* riahc nîmoiûaBt 4t ceuetUlt. 
Le jenoe Di^uw-rrooio £i i. ptemièrt 
unpii^ae eii JÛ89. 11 p»». «„ ,60,, 
d« t« mtiiiiu marclwiiitii t ta ratiiae 
roj^ie;™ fjl k U laite dt ^Tibuatm 
eomUi eoniro la baron de .WwoaèV. il 
fut d abord le titre de caraiubM de fre'. 
paie idaèr* ; et « 1704, il £ut DenuDc 
Cïpt. de laitMau en second, La gaan 

eiut la aucceolon d'Eipagne iVunt ai- 
mée , DiKuaj-Tronin prit un vaisaeau 
de taem Eollindais de 38 crbopi. Eo 
I70J, i) l'empjira d'uD nùaeau anelaît 
dg f» canoni. Le roi [ioampama lei ei- 
claiu par d« letlrea de nobleuc , dam 
UifaeUei il ai dit ■ qu'il arait pria 
plat de 3o<i aaiiioa manlundt , m »o 
TajucaoK dt eiKile. a De loatea lei ei- 
pédJliaas, ta plus counueett la prise de 
Rio^aneiro , une dei plu» riclms cnlo- 
Bie» du BrAH. En 1 1 jouri, il fu( naîtra 
de la place ^l de (ou lei foru qui l'en- 
" " " fut 



...<,»_.,>ut : la perle des Pottiiai» .„, 
de plu* de 35 mSliona. Loui. X? Je fil, 
en 1738 , cohin]ai>dpjir de l'ordre de St - 
Lruua, «t lient.-gïWr»l. L Ini coBËa , en 
17Î1 , le eonimânderaenl d'une escadre 
fl«u™« i- aouieniv l'écUl de U natioq 
française dans le Levant et dans toute 
I« Méditerranée. Elle Et rentrer les cor- 
•"irea dé Tunis' dam le de»oir. Apr** 
tant de Irioraphea , Di^uaj-Troaia vint 
Uroiiner la rartiiTeï Paris, où i] mourut 
en i']3S. Ses SJémoins ont et^ impr. en 
1740, iParii, K'oIin-4^, parles lôini 
fle La Garde, ion nereu/iju, les a coa- 
tinu^i depuis 1715, où Duguaj-TtoHin 

DUGUET CJ«cqne*Jo«epBl , prêtre 

.1el'Oraloire,od^WdnibrlsS^en\6ia 

m. S Paris en i,33. Il profesaa la pM5- 

sopbie ft Trojei , el peu de tema après 

U ifi^ol. à St.-Maçbire & Paris, et Cl des 

iaference9eccl^>iaat.,^nilui acquirent 

i^rande réputation. Sa sant^ faible 

it denunderd'^lred^liarg^ de tout 

'î ; il aonii de l'Oratoire en 168S, 

^tira i Bruxelles auprès du (trand 

Ifonami^ilreTioriParis.ety 

^\U retraite. DuRue. alla' de^ 

HiBi^- «ue» 'e préiid. de Mé- 

■ eW^""!"*^»'^ J» """■! de ce 

^ jison épouse. Il fui enaoile 

V soirfKit de demeure et 

-de loil ci|ipoa1tioti > 6 J 
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coiutitution Uniganitus-OnUtii nie 
cesiivement en Hollatide, h Troye* ete '■ 
«fil. ,1 m . i Pad. en , ,h , i, ^fuV Su 

bien ïli^elT ■"°"'','* ^'"^- '^^ p""^ 
Dr l-in.i:,..,! :>■ ^':*P"'":ip- >ont: 
ifr Imttautxon d un pnnte , oa Traité 

He i. Vi. d< l'Mlenr, par l'.bhdîi" . T 

'"' ■Pi»''' '• a-'W.,™ *, „.„E^ 

î cï .' n" ,"""' • f"' compose pouî 
!• fiUfltaîdii due de Ssvoie ■ un Jïe # 

ï- ,'■" TO * k'*" " ^ """'' ■ 9 '»'• 

iSSi^-'rS';'-!?' ■/•■■■' 

1 ellier. Ses our. tgut : Dticriptioa hU 

;■';-■•'■ 7'5. 4 -fin tifrfer 

DUHAMEL ('j„^,,„„, 
pari, defionen. Sa pairie, m. au ir' . 

cBCBi , raviugur , donnée m iSgg . jj 

SP?'"""'"''''"'"t^°""M" 

avait donnée en prose en i5^ 



„,.v «il ],ru» en 13^ 

DUHAMEL (Jeau-Bap,i»e).„^ en 
cur- de Hend^-sn^-Marne. Le mini, ^' 
Cuibert le ehr„.,t, en ,666, pour t,,. 
secrtftaite de l'acad. des sciences Deu* 
an. .pris, il accompagna Colbert de 

»«.»Ao,,,„J.„ p„„.„enre,o;;' ' 

.,*;;■;: f,s '£'.t„':e?p-'*o.".,r„i : 

-^stronomia pkyiica , el un mli^ ni 

'»'"™ '■/">'",. «;.q:i a 



remberg . 
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cadémie iei tcientea , en latin , dont U 
demiire édil. «st celle de 1701 , io-^"; 
■Opéra philoiophica et attronomica , Nu- 
remberg. 1681 , 4 ^ol- in-fl" i PhU^'o- 
'. luifa , ad uium ichnUe ac- 
i^oo,6toI. ii^ia j Theolit- 
ÇxasptcuiairixetpractUa, 1691 , 7 ™1. 

dÛbAMEL du MoBCEin ( Henri- 
Loiiit) , o« i Par" en »7''o, f"' 'n»p«!l- 
SelainaiiiK, racmb. de l'acad. deiscicn. 
At Par», de la toc. loy. de Lolid. , CI 
de plus, aulrc» acad. Ses ourrapet bODl: 
Traité de la Jabrique de* manœurrrs 
jjour le> vaiiteaai , ou t'^rt de la cnr- 
(/en«per/ee((onne,Pari.,lj69,ap.rt., 
^ Tiil. ia-i';EtemennPanhil.aai'alt:, 
(^Sj, iii-4''; JUiijrent de comtrver la 
teinté aux èquipagei de» vaintaux , 
-rjSgjlo-ia; Traité général dei péchei 
'mirilimes , ij^Gg, ij8a, 3 toL, grand 
in'fol. , arec beaucoup de fijgurea ; Elé' 
<meni d'agricullure , 3 toI. in-ia, plus, 
'fois rcfinrpi. 1 Traité dt la culture det 
. .:^:. L.. ..^ „.-;>.« il. M 'l\ill 



«ïol.i 



, Trailé 
se cutti» 



î Fran 



DULA 

fremicT triompbe DkTol, Pin'oCd «<■ 
. C, el. la perini«ioa.pa[(iculLère d'a- 
voir nne muuque et des flambeaux , aux 
d^peni du piiUic , k l'heure de m>d loa- 

Kr. On frappa d« m^aillea en mân. de 
ipéd. de DuiUiua , el l'on ërigea uiu 
iloaoeroMTale, qui aubsitle encore. 
DUISBOIJRG ou DnwDac (Pierre 
de) , natif de Dniibourg, dan» le duch^ 
de Clèiei , a publ. en kt. , dana le 16* 
1. , uDC ChroHiçuc de Pruue, depnli 
l'an iai6)Uiqu'en liaS- Harckoocluiu , 
UT, allem. , pabl. celle ChroDÎqoe i 
Fraocforl , ia'" ' ' ■"- 



™yme 11 






7i;e;ne (erre , (^55 , a toI. in-4' 
PhvtiqtiJ dei arbres, 1758, a 
ia-à' : liei Semis et Plantations des 
nrbret, l;6o, ia-^"; De l'Exploitation 
,dts bois , 1764, aT(d. «1-4°, fiff> ; Du 
Transport , iSe la conservation et de 
la Jorce des bols , Paria , 1767 , in-4°i 
Trailé complet des arbres h Jruils , 
Forts, 1168 , a Tol. gi-- în--4'' , rcimpr. 
en iSoo, ln-4°, et en 180S , ïu-fol. ; 
Traité de la contervatioa des grains , 
Ç-53, 1 vol. in-ii i Trailé de la ga- 
'rance^l de sa culture , io-il ; Histoire 
d'un insecte qid dévore^ Its grains de 
V Angoûmnis , !n-ia, fig. On a encore 
je cet Inrailgable acsdem. un gr. nonib. 
da deicript. d'an<,.q|it ae uoment dani 
la Description des arts , doniiire par 
racad. dei icien. piifaamel m. doyen de 
l'acad. des sciences en 178a. . 



Philùsophui 



de Verdun ea -t^ïto , a Uist 
l'art d''Brgumenler , iuirt. : 
in utramque partent 
. DUILUUS ou DuEi^Liri' ( Catus] , 
Jnm. Ifépos , consul romain, fut le 
pi-eniier qui remporta une victinre »a- 
Tsle sur tel Carthaginois : il leur prit 
58 Taisseaui- DuUlius , après cette vie 
.tnire , £1 lever le siège de Sege* (e , et 
emporta d'assaut la ville de Macella dam 
la Cabbrc. Leienal le récompensa de 

M* sucoii eu lui accoidant l'honatui' do 



DUIVEN (Jean), ni i Gonda ms 
i6to , m. en 1640 , «tait ^i'e de Cn- 
beth , et acquit une fîr. T^puiatioa i 
peindre le pmtraît. Il fit sa fottuiM eo 
peigD^iDt le père Simpemel, franeiscaini 
tlnefutemplojëdepms qu'fcen faired» 
copies, qui] vendit fort cher. 

DUJARDIH (Carie), peint, holl. , 
ne Ters i&jo 1 Amst. , m. i Venise en 
1674, excellait dans les pajsages, duu 
les animaux e t dans Ici bambocbades-Sen 
uhleau des Charlalans fut acheté , en 
1783, DDorla collection du roi, i8,3<M) 
litres. LeMnsee INapoléon possèdeplu!. 
bltaux de ce maître. 
DUJARDIN (W.), ndSNenillj- 
Saint-Front, enijSB, ro. en 17^3, s 
donnd le 1" io\. ieV Histoire de la chi' 
rurgie, depuis son origine jusqu'ï nos 
jours, piibl. en 1774 , in-J": Pirilhe 

DURER CC""'**-*"^'^)' ""^ * 
tlnna en Westphalie , en 1670, prof. 
de liitér. aac, i Utrecht, m. 1 Mej- 
deiick, pris Dutsbourg , en ijSi-tJa 
doitlce savant : Aristophanis comtxdim 
urutecim gnecè el lat. cuiu notis Steph. 
Bergleri, et Caroli Andr. Duien , 
etc. Lugd. Bat-, 1760, a Tol.iii-4°i 
Jac. Perizonii origines Babfloiticas et 
MgYptiaca , cum pmfatione novi ^ 
aiâitionibus Carali And. Dukeri,1a^ 
jeeii ad Sbennm , 1736, a toI. in-8°i 
ITiucfdidUde bello Pelopennesiacobh. 
octo , gr.etlat. recognovit, auimad- 
versionibus illustravit el edidit Carob 
.Ami. Dakerut , Amstelodami , '^• 
in-fiJ. i Cati Suelonii Tranq. ope 



ce» édition» »ont fortiechercb^e' 

DULAGUE, anc.wof.d'l 
idcbI). de t'acaiL de ftouco 






DULA 

«etteTillï m lio6, a \titU : Leçons de t 
luifigatioa , 4* id'it. , 179», in-8" , 1 



DULAMEÏ (Daniel), conieill. du 
Marylaïui, iciidaît ï AnnapolU, m. au 
commune, de U gnerre de la reioloi. 
anitric. , a pub. : Coniidtratioiù air 
Us propriètcs et les taxes , etc., dans 
tes colonUs Je i Arnénque-nord. 
' DULABD (Piul-Aleiandre), lecrét. 
de Tacad. de Maricille ta patrie , 011 il 
m. en '7^) ^ ^4 ana , a donné un 
lerae dei (irandeurs de Dieu . dam 
I merveillei de la JSaturt , in- 1 1 j 
OEuvrtt diverse» , Aiattaàxia , 1736, 

pULAU ( Jean-Marie ) , ne pria de 
PikigueiiE ea 173a , fut agenl %éo. da 
clergé eu 1770, aicbef. d'Arlei on 177a, 
jpprlé ans (ilau-geu. ea 17B9- U pub. 
dei Optac, et entre autre* ane^ilruje 
au roi aur le décret du 36 nui 179^, qui 
Condasinait à la dcportaiion lea prltrea 
■oo twermen tél. Quelque! jours aprèa, 
ce prélat fui arrêté , traduit dani la 
friaoa de> Carœi oit il fut maatacté 
«■> 179»- 

DULAURENS (N.). ne à Doaaj en 
■719 , d'un chirarg.-mafor de la Roche- 
Gujon , entra dtez Ici cban. de la Tri- 
ailé. Il demanda aftlran'lal- dan* l'ordre 
de Clunj, qui le re&ia. 11 proceita ju- 

^ria pouTa'j livrer au lettres.' 11 Et en 
t76i , une iBtyre août le titre de Jésui- 
tiques contre \t pari, de Faiia, qui venait 
de laocei le cél. artét contre lei Jéiuitea. 
Dulaurena Tut obligé de te aauier en Uul' 
lande , royagea à Liège et à Francfort , 
danireapoir de tirer un gaincontidérshle 
de id plaine ; muit il. n'en fut paa plua 
riche , et eaïuya toute aa rie la miière 
« la p«raéeatian. U compoaa, en 1767, 
an Dicliùnruâre d'esprit, qui n'a point 
été imprimé ; msia ayant cts dénoucé 
comme ayant pnbL de> oivt. irrélùiieUi, 
«t iur.cc fondement, Dnlaoïena lut ar- 
rêté, jogé et condamné , pu aeatcncêdu 
3 Bo(i '7671 i uoe priion perpétuelle, 
Dar la chambre eccléaiiat. de Mayenee. 
" ■ 1797 , dana nne 



yu; le Balai , 

\ théologie; VOiseruateur des 

\a; la inUn^ùut'; Abus dans 

<tti— religUuitê.tt dan* tes 



DUME 8ai 

On lui attribue V Antipispismé 
, on tes Rives de l'AntipapiSIe , 
Genève, 1767, in-8°, etc. 
DULLAERT { Jean ) , né à Gand , 



lea ceuTrea de Porpbjré 

DULOr ( M. ) , rimear , dn màien 

du i^° t., connu par le poérac de Dulot 

vairtuu, dans lequel ^rraiin a célébra 

la Défaite des Jtouts-rimés , dont On 



DLMAR (S-) ani. d'nne comtd. en 
5 acte! et en lera, int. lo'Cocu en kerba 
el rn gerbe.. Cette pièce, dédiée au ma- 
réchal d'Albret, a Aé impr. h Bordeaux. 
iu-S°, tana date;.niaia l'aut. de la Bi< 
bliothèque du (beitre fran^. , la plaça 

DUMAS ( Louia ) , Sh nat. de Jean- 
Louia de Montcalm , teig. de Candiac,' 
né il Nimea en 1676 , m. prè* Parla an 
i')^^^,W iiixtséhiBureautYpographiqaeî 
VArl de transposer toutes sortes de mu- 
siqiie, etc., Paris, 1771, 10-4°) réimp. 
loua le titre de bibliaUiique des entansl 
Paris, 1733, i[i-4''j mémoires de l'E- 
cosse sous le rigne de Marie Stuart, 
m.aa. , trad. de l'angl. 

DDMAS ( Hilairc), doci. de Sorb. , 
a donne une Hist. des cintf propositioat 
de Janséniits , TreVoux, i7'>a, 3 toI. 
in-i3 ; et one Traduet. de l'imitalioit 
de Jéstts-Christ. 

DUMBAKT (GérirdJ , né i Derenter, 
o!i il m. en 1 744, est aut. d'une Uiitoi,-* 
cuiieuie et »bt. de U »iUe de DclOtter. 
3 Tol. iu-a». 
. DDM£E(Jeanne), parisienne, C0I- 



aUMÉES ( Antoine-Franc-Joaepk), 
lieuU'baillid'Atétiiea,oiiilm. eni;65, 
était né ï Eaclaibea en Hainaut en 1 73a. 
11 a donué la Jurisprudence de cetta 
proT. , 1730, in-4''i et letAnnatet Bel- ' 
giques, ijSi.in-ii. 

DUMËNI, act.de l'opéra, d'abord 
coUïnier. Lullj, l'ayarit entendu chan- 
ter , Irouia aa loix ai agréable qu'il lui 
lit ap|»endre la musique, 11 de^mt l'nn 

avec une rare perfection , aurtoat le lAls 
de Pkaelan; d m. en 1715. 

DUMESNIL (Marie], cél. actrice, 
née k Pariien 171 1 , morte en i8ei,d^ 
buta tu lliéàtTc fru>[. «p 1737» pai U 



Sas DU H M 






cta* franc, pendanl 
du ihélt» en fiTG. 
U publi» en )8o6 , 
><tJ. in-S". 
DUMMEK(Giii1luiaic),lieuL'aoii- 
!rn. de MasuuiuchetU en 171S , et 
1733 jnsija'en i^iS- Il m. en 
[761 igÉ de 81 aoi. Sans 1m demlirs 
elna de (a ne il le cunEna 'dani nue re- 
raiieohil 



S» 



foi 



imAoel 



e. Il (emploi 



* employa 1 
lunune k dei fondations pieuses et cha 
riAblei; enfin, il a fonde l'académie c 
Dnmmei kPlevbarj. 

DCMqtARD-BEBT (Oiarlei), « 
I Pkcii an 1709, ni- en 1773, membi 
des ac«d. d'Angers et de Berlin , a pnl 
un fV««* d-ltatU , 3 vol. m-ff>. 

PUM0NTrHeDri],uk1ti« de ma. 
dç la chapelle du -^ _ • 1. - . j 



Liège en.li.o,m.i 
(e premier mnilc. frai 



DUMONT (Jean), baron de CarU- 
croan,hitLuriog. del'eniper.OiarleïVI, 
Ses princip. cctil* soat: Mcmoirei pa- 
Ullqutt four servir à Cintelligtact de 
la paix de Sfitvieli, la Haye, 1699, 
4. vol. in-ii , dont lea aciei onl aussi 
j Toi, in- [a, ijo5 ; foyaga en France, 
en Italie , en Atlemngne , a Matte bI 
en Turquie, 1699, ^lol. în-iï; Corpi 
tmiferset diplomaliqae da dmit des 
gêna ,%ta\. ht-fcd. ; HitCoire militaire 
A priitee Eagiae dé Saf oie, du prince 
et duc de Mariboroug . Ju prince de 
Ifaium-Kriie , cm., etc., la Haye, 
15»9-.-r7(;, 3vol. in-fAl., fifl. ; Lettret 
hittoriqtut dtpiàt JB-Krier ^>hi jttiqa'en 
Vjto. Cet ■>[. «1 mon m 1716 tfaiDs on 
Ige aTanre. 

DUMOHT (Franc.), lenlpl. , ni i, 
Paris en i6fi8 , orna qoelqDe* ë|clisei de 
Il eapiirie de tea statue) , et fut tn^, en 
I>;i[>, i Lille, par ta chute d'un eeha- 
fcad pos^ prmr ttlacer son beau nlansoléa 
du omie de Melim ; Dûment nVait 
^1 ^ ans; il fut ealeiné au bas de ce 
mJDie nano^e'c — Dumont ( ïean ) ^ 
peint, du ri>i , sumoiani^ la nomain , 
«é i Pari* on 170D, oà il m, en 1^1 , 
teci. de l'acad. ilc peiniore. Son morceau 
do Tteepiion àl'sKad. représente iïvi««& 
et Ompkale. 

DWMOURIBa ( Antoine -Fïaiieois 
DocïaaiF.» ), ne * Paris en IJ07, m', e.i 
n(i9, cQmmlÂ. d^ guerrcaen ijS^àant 



SUNG 

Tannce da marée, de Bca^ic, a laMU 
poënie de Richardet, l'iege. iT^Sj % 
pari. , in-S" et in-ia ; dea TriidMctioiit 
[le comédies ital., espagn. etaosl.jdM 
Poésiei Jogitîvai ; une tragédie de ft- 
métfiui rt un'opéra de Gnselidîs, 

DU MUS'rren ( Arthur) , de Tonlr» 
de St.-Fiancuis, Teisl'in i63o. Fimi tM 



DL'N (lotd Daiid Ea»nwï), teu- 
•ai*, né en 1670 an comté d'Aogas, m. 
en T7SS , ei( antear ifon peut Utc ia- 
tiinlé : jivii de lerd Dan. 

DUWAHD ( H. ) , capuc.phiiojiini 
•ouste nom de P. Joseph-Marie, ni l 
Raiiey, " >»■ h Sennean ert i;^», IdI 
nomaiii aumônier de l'^ut-major, fiait-- 
Ingisieel juge (Tarmestlela eeafi^ede 
SuiU-Gcurga, et nssncif d« l'iesd. iit 
scienceadeoetteTiUe.Onadtlni: UUn 
historique et colique qui ptimi-i î" 
Henri, roi àt Portugal, n'est pei d» 
U naitoK de BourgogHe-BtKlié , auit 
de oelU des eomtet de Bourtogai, 
man mS», lai^ét an Mercnrtde Vi-, 
d'an-il r}M, «te. ; BièliMhiqu* >Jc' <^ 
leurs da Fran,k»-C«mMé, «1 beiaetnp 

DUM'cÀM'(Mariiii), ni àKe-jw 
ea >5o3 , c«é eo Holl-, m. ï Ailienl«il 
e* i5qo , « écrit dm Tiaitdt de PfgH^i 
•lu Sotrt^eedaUmttM, iaOdlcdl 

""SljN'cAN^^aic ) . AwMii.f»^ 
ds philat.. Cl lÀùieiBiildaCDU. •>'"'* 
linule» k SauMui , eiBeau « '»'<»• 
MDu U néd. , oti U ■•■ ra >%' V 
laisse un Li^rt contre la p8»*»wn" 
re*ï*ieuse» urtulia*» de L/màan. — 
Puntan (Dauel), wéd. k GflÙ" ^ 
1601», de U rnjin* bn. que k !"<<«■> 
pasaa k Lond. . m. en 17Î5 i K »"' 0» 
a de lui : Eupiication neuyellt '' "*" 
thodiijme deêjéne -—'■■■ 



_, .. limaiss: CI* 

ju'il lradui*it*°'^-'" 
■osmenta sou» e« titre : Ci''"""'' 
rali, tpecimen, Avit MÙ^i« ««« 
Vabus da eisote» .rhaudei , i* ''•"^ 
et du thé , RotFcd. , i;o5,i'i*' 

nUNCOMBE (Goillsume), «■ 
1689 au comt.: d'Herefsrd, m. « W' 
a donné, au théâtre da D"'J4Î!L« 
Tragédie de hnUus ; aw son ft •»• 

notes, 4 <nj. in.n.-D«>c("iA«('H' 
li.sdu préecd., né en iiîoj ■'■ •"'?•* 
fHl coré de iii.-AntW, de Sk.-»'"» 
Cantnburr, et if cK »i1t. i' '«"•' 
âe J'oéiiet furitivea,éaU^i''T 
et de. LettrS^du cmu i* Coft 

iitatie, cts. 

v.Goo'^lc 



BUMtiAL , (Çcinain da 9* ■-, a Uiu< r 
TraJLé pour la dèfeaia du cuU» dei 
imagtt , 1G08, in-S°- 

DUNl (Th.a<e) , ud u iS>3 1 Al- 
coiu en SuiMK. n. t Zoctch m i6i3, 
dtiex. CD méd. , a Uind d«( onr. nu m» 
élM, et deaéeitUd«conUvnH,itoBI: 
i>e J^MM&rïtfD , innf" ; . 0« Pvrtgri- 
aMtonaJUiarumiUraëiin Mg;ffU,ïi- 
fori, iS99,ia-4',«(c. 

pUNt (GiUtrt-HamtuM), cA. nm- 
■îci«a , peiingramlre de ja conM, >l*l. k 
Patii,na^it ï MalerB arèi d'Otntnte 
en 1709, et nt. tn 1775. Apièt rrOn 
tmné «in (■limt i Rome , à Hiplet M k 
Veniie , iJ TJal à Pirii, flii ÎL nnt ea 
iDiui^e ; LePeintre amaarea^t ; Pfitta 
«I Liadord ; /'/£? rfei Poax j Maztt , la 
Pée VrgeÙt ; fc» lHoiitamteun ; lei 
Sabou , eicl , etc. 



en 1710, k Kifirabonw, ■ donné 1 vot. 
fie Sermnns et un Cjiai i»r /a pfa- 
feiiioit de foi. — Doolop {AJeiandre), 
frire dd pr^eéd. , n« en 1684 en Amer., 
m. eo 1753, pT(rf. dcgtecfcGIaicow, ■ 
donné une Oramntairo «recgue. 

DUNN(&ini«t)> milbûa. BA*!. , 
ni k Credltoa «u comU de Detonehiie , 
m.. ES I n^. Il fonda ddc cbaiie d* ma- 
tliteatiqaa d«u u rilte. B a Uinii : Un 
Allât, in-îoL s Titt Traitai JaPfaP^m- 
tUtn et de la Tanut dei lâfrmt. 

DVmtOon CHA1IJ.GE (PnDçaii- 

Ignace), prof, en dr. ."i Bràauçoa', ■> 
pauie , ofa il m. en ijSi , a publia ; 
aiiloïn de$ Siqaanaii , 1735, 1737 , 
1740. 3"t. la-i' ■■ OùtoirvdeeégùtB 
du diirciiB d« linan^an , i^Ss, i rtd. 
io-io; TVsi'aé dr* prworifiiioiu , 1730, 
■n-j»; Dalatamîti-morUttdarBtraiit, 
i733,in.4ô. —Dunod, (Jo«ph),fiI« 
du prfed. , aToc. aa paiL de Besançon , 
m. en 1765, a lait» ; OécouvBrtri fàittt 
tur U nhin, Porentray, 17^. id-is. — 
Utmod ( Pietre-Joïcpli ) , j^"- de lam^mt 
fiiD. dcspréeed., donna , m-13 en 1697 , 
La Déeotntrte Ae tm vHi» d'jintre ait 
Franake- Comté , B*ec âtt Çueitloiu 
uir l'bàloirf da cette pronnea , Aaiit. 
■( Bennean), 1709, in-B". 

DUHOIS ( Jean d'OrHan. mm te de), 
et de LoiijnicvîH* , bl' en lian., la. en 
^68, ^tail Slinxlnrcl (fe Loaii, dnc 
^^Uaat, « de la dame de Canj-D.i- 
_o\i**- Il eut presque loot ITïonneur d'a- 
„t à>^l>»»«1«eni«mndela Normandie 
lF»i'"''^j^'>>ennD ■ en donnant le toms à 
^ AnB^Are de lecofliii' Ortéaoi, dnrti 
fainjeat .U ilfg*. .U Uur 



DOPA 835 

dont» 1* eoap morleL h CauiUoB en 1 4St , 
apièt aïoir pciiiur eOi Blajs, Franue, 
Ifordeiui , Baiaonè. ChuUa VU lai 
donna le titre de R*$ta4irateur da la 
pairie, lui gl prêtent da cemt^ de Loit- 
gne*ille , et l'honoia de la etarge de ar.- 
chonib. de France. Louii XI ne l'ulima 
pal moini. Le cnmie de Dunoi) ealra 
malgré cela dans la rcToltedecUtéecoB- 
tre ce prince «oui le nom de jpierr» dfl 

DUNS ( Jean ) , dit Scet , aik Dan*. 
tance en Eï08»e, -entra dans l'ordre da 
Saml-Françoi. , Oi. i Cblopie en i3(^, 
fut inroouuué le Dat^leut luilii. Sai 
ouT. , de l'édit. de Lyon , iKg , renfec- 
ment 11 vol. )n-fol. Un T trowe 1» vie 
de Fanteur écrite pat Vtiliiig. 

DIJNSTAN, ai im 9*5, t'applï. 
rjna II la rt'îorow maoBstiqne en Angl. , 
muisiLaccepta leiéviJGliétde Wo[«cat«r, 
de Lonilret, de Cantoibciy; il reçut la 
fialJium du papa , et fnt li^t dn Uin*- 
■itge daiu toute l'An^letetn. Edgar 
ïtaat moatii lut le trAns , il pooua un 
jour l'insolente jua^'k cntiar dana une 
chambre oïl ce loi «lait «iifnmi) irfa 
(On f poule, et i la ûrer pu forud'anifie 



re ; CM U4I 
irDiuitUD, 



tie fut pu de lonEue durie 
aidé de l'atcTieT. Odoo, e] 



évolte 



Eivîje duii de cruels taurioea*. 
Ue pi^lrc amliitien* et emel, maurat 
triuquilkmenldansiaiiarebavji:. eng&8. 
Il reste de lui quekjues ourragei. 

DUNZ(JeaH), Hint., iw k Banis 
eu ifijâ > m- en 1736; «es laUnasa de 
Oeurs «ont tiès-iOieii, 

DUPARC (JacquMLnM;r),|ilt., nd 
i Poo* Audemir an 1 709 , ». ra^ii f}9ffr 
pfof. da rbétor. an coll. d* bitui*-ie- 
Grand ï Paris. Oa a de lai ; Eam-en 
impartial de pltuieurt olii€ru^iaiti tnr 
la lalèratvre , Paria , 1769, i(t-fr'; /U- 
fieiioiit lUr /■ Dielioaaaife Jei (roû 
tiictaa ; Ploùinyert h l'uaage 4e' iUiiat 
oui tuiurnt le* court d'éloquence, et dts 
Poiaui lai.iaXVMt.Oe^OEuiirtMiril, 
du P. Julet, 1781 , s ToL iais. 

DUPATY (N<'*),néklaR<wlMlIe, 



m. àP>ri< 
de Borde an 



mit k \k roue 



Diteaunaea4émi<fius,tid€i Ltllmiur 
ritalu, aiol.in-8°,P>iUctlloiiu, 1^88, 
T^împ. plu*, foii. 

DUPERHAY (Micbcl), a*octt in 

Srlem, de Parii, oh il m. m i;3ii , Igé 
8g ani. H a écrit beanconp d'ouT. >ur 
le* matièrel eccléiiaitiijueB ; Ici pria- 

fédit de i6çfi , coDcenunt la juridiitton 
•cdésiMl-, 1733,1 Tol. lu-tiiTrailé 
àûs dépenses de mariage , rn-11. 

DUPEKBET (Clïnde-Rom.Lanw), 
nrfea 1747 t cnUiTst. , dép. dsi fioucbe*' 
du-EhOne V rai*eiiibléc liigiilatiie , et i 
la conrentiOD, Atuehtf au parti delà Gi- 
tonde , il fut nn de ceax qui montrèieni 
le plu* de aoDrige contre la MoDUgue. 
Le lajuiriel, UreçutUïiiite de Char- 
lotte Cordaj , la condalait chei le mi- 
tii*tre de l'inidrieni , et fut, par cette 
,raUoii , impliqua; dam l'anaii. de Ma- 
rat. U aTait e(e le rëdaciear de la fa- 
meUM proteuatioQ da 6 juin , qni aerric 
parla anitede prétexte i l'arreitatioD de 
73 dé^nt^ ; on le décréta Ini-mjme d'aC' 
CDialion, et condamné à morl le 3i oct. 
179} , comme oppoiuil aux jouméei de* 

DUPETIT-THOUABS , capit.'de 
«uaiCBD, forma, en 179a, le louable 
projet d'aller ii la recherche de la Pey- 
toiue j >B fortune ne ibSwii point pour 
l'exécntion d'une pareille enlreprite, il 
oarrit une aonicriplioa : ion hiliment 

Tutperdu, En 1798, il m partiedeTei- 
{■^dilion d'Expié , et commandait le 
Taifawa leToiinont k la bataille d'Abou- 
kîi; il onpoaa aux Angl. la plaiTiBoii- 
nute rénttance. Mutilé par un boulet , 
il le fit mettre dau* du ion pour arrêter 

.leiang, et commanda tant qoeaetforcea 

ige du ïl 

DUPHOT, (Uonatd)^ né à Lyon 
en ijjo , adjiJd.-Bén. à l'armée d'Iniie ; 
ilfni bleatë dan* l'afFaïre qui eut lien en 
«Tant de Lovadina , prèi Mantone. 
I4omm<! génial de brigade , il accom- 
pagna Joseph Bonaparte, fat ambati. 
près U conr d» Rome , et derinl une de» 
,Ticiitne* de l'insurrection qui éela la dani 
cette «lie le aSdtc, 1797, 

DUPIN (Jean), moine de CiteuŒ , 
né en Bouibonniiis en i3oa, m. au pByt 
.de LÎL-gc en 1373 , a fait des latiiea contre 
.le clergé et le* religieux. Le Camp ver- 
tuetAi, poème, est ton principal. 

DUPm-PAGER ( RomainJ , neTer. 
la fin da 16* a- 1 Fontenay-le'Comic en 

Poitou, poÉ1elat.tt£riu]ç.âei QEm/nt 
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poétiquei Ont été impriinte, ia<i9,l | 
i?ari» , en i6ag. | 

IV. DUPIN (Loiiia>Ellie(),doet.Ht | 
théoL de lafacoltéde Paris, ctniofcM. | 
en phiko*ophie , né k Paria en 1637 , K. 
•01719. Sca peincip- ouv. Mint: ifiMÙH 
tkitfue dei aat«un ocelétiaitiquas , ne. 
58 «1. io^", TéimOT. en BoUnde ea 
ig T<d. in-4*} Vae EdUionde Gertoa, 
eu S Tol. ia-f ol. i. Traité de la pucuonc* 
eftiétiiutiifiie et temporelle , Pari* , 
1707, iu'ti*; H'utaire de régUtt n> 
abrégé , eii_4 ">!■ 'o-ia ; Hùtainpn- 
Jane, Pari*', 1716, 6 Tot. in-ia; Si' 
bUothèque unii/erialie det hiatorïeiu, 
aTol. in-ToI. in*", Pari» 1707 ; HU- 
loire des Juifs , depuii J. C. jatau'k 
prêtent, 1710 , 7 volnmea in-11: tint 
EdiUaa d'Octat de Milioe , Faiii, 
170a , in-folio, etc. 

DUPIN (Pietie), aTocnaDpBd.de 
fionleanx, né en 1681 k Tartai dani 
1m Lande*, m. k Bordeani en 174S- Od 
a de lui : Traité dei pei^et de* ttcondci 
noeei, Pari», 1743, m-4"i Confèrent^ 
de tout** le* ^e*tion> traitée» par Fn- 
ron , avec le Commentaire de Bematit 
Automne, fiordeaux, 1746, iB-4°. 

DVPLAJS (Antoine), ant. caliiniaU 
dn 16* »., a compo»é , ponr la définit 
de aa religion, nn oqt. en ver*, impr. ea 
iS63, atin» le titre de Cantique coiat- 
lunt U diteoun d» la guerre aduemi4 
à Lyon pour la religion. 

DUPLAMiL { J. D- ) , méd. , né à 
Parii , oii il m. en iSoa , a irad. de l'as- 
gUiidir. oiuTK^u relatifs & son art, «o- 
tr'antre»-. iWetAoiJB(fe;u<Jrir^iNit&diei 
vénériennei , par Clare, I7S5, in-S°j 
Médecine domatique du câ. Bnchu, 
dont la S' ddit. B para en tSoa, 5 to). 



I. DUPLEIX (Scipion), né k Con- 
dom en 1S66. S'étant fait connaItH k.|> 
cour de la reine Maignerite, alonllfé- 
rac, il Tint k Pari*, en iGo5, s'eeeell» 
prince*ie, qni le fit depnii mattie deire- 

ÏnJtcade (onhAifJ, enniite hitoriogi.de 
r. II l'accDpa dans u rieille*ie d'ne 
compilation lur le* Ubertéi de l'égt. giHi- 
canej mais le cbanc. Ségoier ayant fiil 
brilet en aa présence le m.»s. pour U' 
quel il demandait un ptiiilége, il en m. 
de chaeriu peu de temt après k Candom 
en 1G61. -Se* princip. out. sont ; M' 
moire des GauUs, i65o, in-fol. : H 
toire dm France, 6toI. in-fol. 

n. DUPLEIX (Jo»eph-FraDo.) 
nésec. franc., fut en*oy^ dana 1^' 

i73o> pour jdiiig49,la.ci)loni«d' 



**r-N>«ir, qui d^rtiuit faute de 
foodi. Dapleii lui icdanaa li vie , et 
^Undit ion commarcv duni loaiea les 

rnincmdu Mogûl, et jus^'au Tibel. 
e^édia dei Tajueani pour la mer 
aonge, pour le golfe Peruque, ponrGoa, 
IMitrJeiMaJdivei et pour Manille. Il fit 
bJlirime»iileetformaunv„te^t.biiiM- 
jnmi. Son aèla et loa intelligence furent 
tA»mpen»^i, en 1743, par le gouT. de 
FoDdicheiy. Dnpleix, ta 1748, défendil 
Pondichéry pandaut 41 jours de tiancbee 
ouTirte contre deux amitanx analai* , 
tODLenn* de dcai Nabab* du piT». Il 
••mtdeç.!nrfral,d'ing^«lenr,d'BniU«nr, 
deoiButioniiaire. Le cordon rougeet le 
titre de mandais furent le prix de cette 
I)ille dëfaiiae , qui rendit le Dam franc. 
rei^tabU dans l'Inde, Il reprit, deux 
mon aprèi, dn Grand-Mosol, une pa- 
Uite d> Nabab, aprit a*oir mit en pa>- 
•euion du Dacan Salabetiiugne. Mai* il 
■'dera taijSi deux pr^teadana t, la Na- 
lubie d'Atca le. Lei Anglaii faToritirent 
le rirai du Nabab «oateno par lei Fran- 
eaii. Lei denx can^pagniea anglaise et 
française « firent anb.TériuUe guerre, 
dirai le inccè* ne fat pin ponr celle'ci 
Pondich^r; reiU dani la disette. On en- 
Toja des mémoirei contre Ddpleix. Il 
fut nippel<j en ijSS, et rint i Paris dri- 
•uférJ. Il répondit par un long Mé- 
"unre, mail il m. pende tems après. 

DUPLESSÏ (F. S.), m. au eom- 
»i*ncement du 19' s., eicaut. d'un oiIt 
i«lit. r ZW ^igéuux ré4m^ . tant in- 
^enet qu'exoliqaas , etc.; eiadication 
attaïUie-fia leiai prapriitéi et mages 
mi la médecine, ta pharmacie, lart 
■^élèrinaire , la peinture , etc. , 4 roi. 
imtii en 4 parties in-8». 

DUPONT (Gratian), seigneur de 
Unuae , lîant.-ge'n. en la iénécbaasiëe de 
roulmue , ^tir. qui n'a pris la phime 
que pou onirager les femme*, en ressaS" 
Mal tontes les aatirea que se* dcraociet* 
■ ^lùent permiwa contre eUes , dans nn 

'«'in et/ibu'/ivi,Tolo*e, 1534, lu-fol. 
IQih., Lyon; 1536, a tom. in-16 eu un 
™';. i538,in-i8. Parle, 1540, in-16, 
'^i, petit in-S°. 

^IWPORT (Francoi»), docl.-rA|ent 
«< la facultï de mM. de Paris, n<e*t 
•<*nBn*arl ~ 
publia en il 
J" MetiU. 

DUPORT (Gine.),oratorien,n<iS 

Arle» en ,ft,5, m. àParis en 1691. On a 

, '2]'^^'Sut.del'églUed'ArU,,deie, 

**'"}'***, itUtMoniuUf et, tK.,t^f 
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un Ml; io^Hj VAn de pr/dier, etc.. 
1684, on roi. ia.i9{ Ut ExctUences , 
les UlilitàetlajyéceuitédeUpriin, 
Pari. , .667. ^ 

DUPORT (A.), conseill. au pari. d« 
Wris , et député de la nobleaie de cette 
rille aux ^tals-généraox en 1580, y pro- 
nonça un dise, profond sut 1 état de* 
cours de l'Europe, et nir lei mojrcni d'y 
porter la rEvolution, A la séance du -A 
juillet 178g, il proposa un comité de 
qoatre personnes , pour prendre counaii- 
Hnce des aSiices de haute trahison , ^e 
qui enfanta le comité des recherches. Le 
6 août, il pressa virement l'abolition do 
la noblesse. Le 5 octobre , il s'emporta 



les gardes du corps, 



:j gai 
u d'I 



'heures aprèi 



e la 



._-_-. Le a3,ilparU en fareuc 
de l'admission des protestana , de* juifs 
et des comédiens aux droits de citoyens 
actif*. Lor* de la fnite de Louis XVT, il 
fut chargé de r 

*^ misl._ 
modération dans ses prii 
session de rassembla nationale ,' il fut 
présid. dn tribunal criminel de Paris. 
Après la journée du 10 août 1791, il prit 
la fuite, et fat arrêté il MeluB en sept, i 
mais il parvint à t'écbapper, se retira en 
Suiis«,clm. à Appeuzeleni7gS. 

DUPORT AIL , ministre de la guerrw 
en 1790, serrait dans le corps dn génie 
avant ta rérolution. Employé ensuite en 
Amer., il s'attacha ji La Fayette, con- 
tribaa beaucoup h ses succès , et revint 
en France arec le grade de brigadier de» 
armées. Il fnt fait maréchal. de camp en 
178S. Soutenu par La Fayette, il fut 

Sorte, en septembre 1790, au minisl^is 
e la guerre. Se royant contrarié dans 
tontes ses opérations , ilqiiittale minis' 
ttre le 3 décembre, et fui employé mi- 
litairement en Lorraine. Le 1 5 août 1703, 
l'abbé Fauche 1 le dénonça, et le fit dé- 
créter d'accusation; il se'cachadansPana 
pendantii idois. Mais la loi qui frappait 
de mort les citoyens qui recelaient des 
proscrits, le détermina & passer en Amé- 
rique. Il al. dans Ja traversée, en 1803, 

DUPPA ( Brian ) , prélat , né en i58(} 
\ Lewisham, au comte de Kent, m. ca 
"" nommé ér. de Chichesler ; il passa 



croit ^n'ïl a participé à la compoiil.^. 
de l'fiAon Basiiike. A la reiianration 
il fut fait ér. de Winchester, et lord av 
mAnier. IlalaJlsé quelque) écrits lor si 
religion. 
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DUPBAT [Kiilippin.), enedeBa- 
ynt, baron âe Thiira , Pt de l'illustri 
^niw Sàtoitc. Elle ËI i'ontmieni d« t« 
cour Je Henri lli. Elle a compoti! pi». 
Vpuutata «• ven françin. 

H. DUPfiAT (Antoine), ■Time fe- 
•rith iii>U>F<rh«oireei> Aiiyergin, iTiicat- 
gtn. aa pari. deTonJoose; il devint prc- 
Bi«r preii'l. rfn p«rf. de Paris en iSoj, 
Cl cfcane. de France en i5i5. La cnin- 
tnte â'Annunlime, mèradc Fran<>. l", 
kicongar^DCaiiondtionSIs.Dciqn'lI 
fitl roi , Dd^kii , pour ■'■(Termir dans le) 
fconnsi grâce» (le ce prince, ponr Ini pro- 
Carer de l'aident , Ini pemiaHa de Tendre 
tes charge» de jndieatapc. Ce fol Dapiat 
<(iri jogsrra k ce mnnaroiie (le créer an 

Ert. d4 Paris nne nonv. cfiambre conip, 
io(»«»ill., Cl qn'oirappela/arourw 
aeVe. Ayant embraMé l'état eeeteiiait. , 
H lot ékr^ sncee«.iTement an érichit 
4e Me.B».*AIM, de Valence, de Die, 
ée Gap , h l'areherfclK de Sena , . " 
Cardinal m 15V7. Nontn(! I^at h L 
ta Fiance, it coaromia la reine 1 
«oie d'Aolnelre. tl se retrri inr ta fîn 
^•e> ionra an cMteni de NantouiUeE, 
tiit il mourut en iS35 , h p ant. R em- 
ploya les moyem le* ploi ilUgitimea 
j^oifr l'enrichir. Le roi, h» de >e» de- 
mande* continueHei , Ini répondit , en 
£iw>Bt «iluiion h ion non , t>°( <* dtmi- 
Ura de Virtik : n Sot praia hitért. > 
Od dit vue Finafoi) i", loolanl aroii 
sne norlie det'aTgenKfa'ilafaitsmauÉ, 
fui lepandrn le bra»! (|ue le pape e'iaii 
B>«rti q» Doprat , dsu l'eaptrauH 
d'oblen» la liara par a^ prolcclion , Ini 
. âon(iad<iia<'vinead'aT.--Dupfai(Giiil- 
laiKHa) , £li du ^'cc'd. , fut au et. àt 
CtormtHit «n i5m. II aMleu an concile 
i* Tiaïue , et c« fut lui qoi , k «on re- 
tour an France , t iotwîtluiut lei j^ 
«ikea. Il foadK, k Maariac ei \ Balou , 
deux coll. oii il h» établit, et un uoi- 
■iènc k Pari», qui porta d'iboid ic titre 
de Collège de Clenaaal , et eatuiie 
eelui de Oitir^a ^ louis-ie-Groad ; il 
RI. en >56o,lg^ae53m. 

EniPSâ (Claude), mon i, Lvon en 
iS5o , conselUer ÉU pr^sidial de celle 
>illeî a compDae on rraîli de» nonnais' 
ainett génàraèet du drvii ; C^napendtuni 
vera origin'a tt gaitaiogim framto-' 
Galitram ; et on leeueil islit. : PraUUK 
CUudii Pnti, Paiit , iâi4 , iiv«a. 

DUPRÉ fMarle) , fifle dSinesOear de 
Desmari!» de St.-Sorlin , née S Paris. 
Sei connaiuancei la firent sumbniiner 
la Cartésimne. Elle faisait d«s Tcr* frau- 
fais tt^t-agr^ablei. 



hvtv 

IWPRÈ (Jelian), «iripieiirdét BarM» 
et (le« Janjhei en Qnetcl. Ce prt^tt, mi 



Utt et tmn nom de lies ni d'biBpi. Ol| 
xoii qa'ît partit en i53j. 

m;PIlÊ(Cbrisloplic).siearnEpis»T, 



bra , etc. 

DLfPItÉp'4iii,ai.i (Loii»), Pniàn, 
mcpbre de plu*. UM-, auamitt» da 
guiiiiet, dirKt. BÙiéral des TÏTrei, e| 
chev. deferdraduChiriM.IB. (Ukl^Sg, 
a laiitri oatce auUo» : Laitres lur la gi-, 
nérallon det druauuu ,- Atisnlur* ^^ 
Jàux tluvalier de Warwick , Loodiai, 

DUraJÈ M Saiht-Mietk (Kimlak 
FTancoii), aartae (fe« comptca l Pari», 
lapatiis, ail il m. uai-jjL, k Saimt, 
memfcie de l'aut. tnac. Il fut àn.dt* 
pivmiei* «i noua ail fait cmsadae 1< 
ncriu (k la liti^tnie •oahiie. Oa hi 
donne la Triuttetiom dit. Parada ptia 
aeMiltoB,I>arii,i76S,4r. pet. in-ii. 



onoi- 



iA.M 
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"uianaiet da Frmitat , Phù , 17^ > 
ia-i" i it^f AereAM . lur Im valeur ia 
tvHuiaùt et Itprii âei sraiitc , 1761} 
Tahltdr. la durée de lavtedei ftnvund, 
dans rHitloire nal- de BuSbn. 

DUPRÉ {Guillanme) , «cntp. , aaqnd 
on doit la stalne de Henri IV, nui oiuatt 
b ïont^Menf, 

DUPUGET(EdnKvJe«o.AnWmt),' 
nékJaiaTiUe m iTi^, m. 1 Pani en 
i9[)i, aMOcié de l'mnitDt , fut tnnji 
par ie ^uvem. dana lea.eoloniei dctAo' 
irlléi an fiualile d'inippci. ^^eral, eicn 
rapporta dii. n.ai. I.e Jardui éta |Âia(*> 
\ai doit braUcoBp de plantes raTea.el 
surtout cdle du Bao^b ijui l'^tail p<*' 
Ane. On a de Ini dea Mèimùrts iiàtti* 
dam lé Jonmat de» minei. 

DUPUI (Germain ) , pr*(rt de' l'Ora- 
toire, CDT^ de Chartres, chan. de -l'hlV> 
Silal de St.-Jacqves de Paris, archi- 
iacre.et théologal de la aabdd. Am 
Lucon , le retira cbea Im PP. -ds l'Or»- 
toirede Niort, ab ilm. en i^tS, tgtf 
de 70 ans. Il a Irad. au vertfrancmi» 
■{uelquea »éaiB« labnea de SsnleuU , et 



le ({uelq. ea. 



BÎnyalj et ixiii du F'trtoiiitt. On pjact 
«nln K« oKillaws Odt- 1( Msrùee ^ ia 
yiergtt d'aprtiCaile VanJo»— Dnpui* 
(UiklKUl-NicoJai), Mre du piïcedeiii, 
n*v.,né * P«iiBB i69>,iii. an 1770. 
[■■ pt^intMi , U lagctelu M It dounar 
de «on burin lE font niaiuX[iie[<UB* imn 

DUPUIS (Jean) , a< dfni le lilnciK 
de Laon , fui prof«*i. d« hammmëi ui 
G<ill< 'dw QuHUC'HatiDiu de Ptrû , rec- 
Mur d< l'oniT. d« wtte *iU< «□ f}cA , n. 
jb PaiU en i^Sg , àe4 d« 80 >■]>. Il a 
Aonsé à»* Reflexiom ehr^mnntt, etc. , 



d'éloquence bd coll. de Fiaoee, 
iMCur, menbrcdc l'butitut rt de la lé- 
gion iPhtmiMur, vé m 174^ ^ Tiie-Cfat- 
teiD , entre Giion et Cbaornont. LVib<- 
curild de U injthologic , l'origine dei 
Jiiblei qni la compotont, et eeHa éit 
non* ei dei figam de* condettafioBi , 
liaient le* olieit de >» curtiMit^ , et Jc- 
■«■rent ceaide k« reclitrcbei.il jraMia, 
en 1779, dan» le JcHmaldeiUTasi, ane 
lettre sarJuniu; en 1780, une antre cur 
Jf inerve , pni* nu Mi-nioin lur COri- 
gine dit Modiatjae et dei coiauUatiom, 

£i fui iraiii, en ijESi , danale 4* ■<»»■: 
rAationomie de De L»ln>de. H iîl 
ansai , iar\» le indme terni , impciner as 
Mémoire sur lei dnuie ItHfaui d'Haï-' 
cule. On lui doit encore : Origine dt 
tous Us cultes , oa Religion laûverselU; 
ïatU, M» îfiTftS). ÎTol-in-i*. «la 
Tol. iu'S^i MéT-Kire cxpUcatiJ du Za- 
dîa4fœ ihitviolûgiijue tt inythologitfue , 
coateaant te tàhUau carafmrotff des 
maliens lie la lune chet différmru peuplot 
de eOrUat , etc. . Pari. , iSofi, in-40 ; 
Mémoire tur le Zndiaqu* de Otndra , 
impr. dan* la Bevui phLlotaphique , 
vSafi. 11 ■ eacfire hitté pUii. n.ssv , dont 
lea plu^ connu* traitant de* cmmigonia 
et dei théogonies det pampht onciooi 
«( ^utdernei. 

DUPUY (Rainond) H Poi>i». n^ 
•ultra et l'fodre de Sb-Joan de J^m- 
i^am , Hieeaa*. de GeratA , inatilnt' de 
OM oïdie , établit ane anilica ponr d^- 
frndre k nliBiOB contre *« enaernii. 
Ajant raweialile dea tw.ape* , il accon- 
pagrui BaudoniQ, raide J^EDéalem, au 
■iegf'd'AKaloD , Dii d lignala cod cou- 
lage. AsMatax IV , apte» cette Coaqufle, 
accorda de gc> prtTilcIge* Jiial ordre. 
U (a. «n UEO ^ i 80 a,i. , 

fiUPUÏ tUcwij, &ioitKPDZfua*, 
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4oB(te ilmiVDlgaire^wit Vaodepaiie, 
■aé k Venloo dau U Gueldre en 1674 . 
m. au cblt. de i^main en iSfS, ptoIL 
d'éloquence à Milan. [« roi d'Esjiagne 
le Doalrea hiu hi*iorie^T. 11 pa*aa dana 
leaPaja-Ba*, sai l'ioiilation de l'archid, 
Albert, qui luidunaa la diaired* prof. 



nnt : Slatera 






, 1633, 
Iniubrica j LîpiÛ4 

biiliUbilfue ,^ Milan, 1606, in-8"î 
Auspices de In bi^'Uithique publique dm 
ÏAOïàiain , 1639, in'4°. 

DUPUï (ChnMophe), Rriiit kRoBa 
le card. de Joljcusa , en qualiuf da *<« i 
protonolaiie. De letonr en t'ranaa , il 
se fitcbartreui b Bon^FonlaÎBe. Ilda- 
<int procnr.-pin- de aoo ordre k notas, 
oii ilm. en 1SS4, * ;S an*. Il a UaU 
le Pemniam , tecocil plein de oboM* ~ 
Iiatardées, inipr. iu'i» , eu i6Sg , ne : , 
le* tain, de Dadle le &1*. 

DUPUY ( Pierre ) , frJ<re du prec^i, 
)>i!&P«ri>eii i58> , où il m. en iSSa. 
Il accompagoa l'anhaas, de Fr. «a Holl. 
A son retour , il traralUn i. la fechercba 
dea droit* du. roi, et i l'ATanuire d> 
iréior de* cbarlea, et poMia ; Trmilé 
touchant Us droits du ni sur pluâeMim ' 
étals et sei^naurits , T6â5 , ïn-fst. { 
Banhercktt pourmonîrtr ^e plutiemn 
profineet et villes du royauma jeat dm 
domaine du roi ; Prensvts des Mtrtée • 
de l'Eglise galiicane. Paru, 173 1 , 
4 Tol. in-{ol. ; Uistoire véritssile dt U 
eandanytadoa de l'ordre dea 
BruJt^M, i7Si,in-4°, 
Traité de U loi saiiaue 
favoris, iii-i". et 3 yoLk 

DUPUÏ (CUndoTbooia*}, wé k 
Parii en 1680 , «4 il m. en ^738 , *»t ' 
conieilL d'eUt , maliie dearefW<M«ho- 
notaiia ;, iaund. de h Nooielle - Fnvw 



^u«; Uieioitedi 



danti 



*.U«i 



■tfoit 



deSi spbires molnlas «iT. la i^itè^K* da 

DUPUY (Jean CoCBo^). miM. d« 

la marine àHocheCoFt, CMretp. dat'acad- 
deiacùn., né à Niort en iG;4, ax. en > 
i;57 , publ. en i6aB «Dohrnch. awietut, 
iotii. : Bitloire d'une B/yïu™ du ia4- 
uentre , très-partidiUère, 

DUPUY (S.), eontetnniai» de ■/ 
matue Adam , menuiaer da HereBa. It 
ett aal. d'une Epigvamne , que l'an ( 
trott'e imnr. an dcrant delt Cberiliia . 1 
d«n> laquelle il le Tvite d'aToir netcé 
l'appretuiB^B^e de ce po^te artUan. 

DUtUX ( GaUUtuu-AibicD >, ai. fc- . 
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f arii , u patrle^, en 17^5, kféàt 48 an*. 
I] triT. pool lu ipectacle* iel» foice , et 
■ doanci l'opcia comique Qac|ç[< piicM, 
dontleipliu caanattvmt: Le Triompha 
4e PltUiu , ei ArUquin si Piermt , 
^avorii det diaut. Ami duMCarCarolei, 
il compoM artc lui la Guitarre en- 
thanlée. 

DUPU;r(Loiûi}, iecrci.de lV>d. 
d«> inacripi. et b.-leltr. , né ï Clarnj 
en Baatj , ea 1709 , m. en 1795, fui 
occupe pend«n( 3u >D> de ta plu* gt. 
parti* de la rédaction du Journal det 
lavani. Sci outt. iiont : Dei Observât. 
MU tes inJtnimenl-peliU et Ut principe» 
nétaphysiquet de la géométrie ; amii. 
éarn le Journal Aet uvani. 1769 ; Une 
Traduction de 4 iragtd. Ae &ph«Jc , 
il^âa, 3Tol.in-iii TVait. d'antreifragm. 
ft. d'Anihcmiut sur dei piradoxet de 



à Dieppe en 161a. fl le liguali 
derinL Tarruone en 1641 , derant Bar- 
celone en 1643 , et l'an 164}, dam la 
bat. an cap de Gâte* contre l'arni^ 
«pani. n lerTii en Su»de en 1664, et fui 
bit tTCe- amiral. Kanpele en Fr. en T647, 
il commanda reacadte enrOjée tl'exped. 
^e Haptei. Il arma plni. navirei à us 
il^pen* en 16S0. -Ce fut avec u petite 
flotta qn'il obligei Bordeanx ré'ollét te 
rendre. H Taînquit dam 3 bat, la flotte! 
«™niei de la HoU. et d'Eipagn*. L'Aiie 
«I l'Afrique furent eniul te témoinide w 
Taleur. Duqueine, ne' calviniile, fat le 
«enl ejeeple de la proacripiiou par la 
r^ocatieii de l'édit de Ttantei. tf m. b 
Pari* , en t68S , aTec le titre de Rétiiiral 
de* armée* narale* de France , et fut in- 
honié dan* aa terTe.DiiqnèsnelaiiM4 fil) 
^i héritireBt de u Taleur. 

DUQUESNOY (Adrien-Cypr.), né 
à 'Bt'wj , pi»> de Meu , en 17^ , ktoc. 
1 Hanci et dép. dn tierv^'tat (lu bailliage 
de Bar-le-l^uc au éiati-aénëraui en 
178g, fut nommé maire de Nanci eu 
17111 , membre du conièildi; commerce, 
établi prti le ministre de l'Intérieur , et 
chargé da ttarail concernant la Statis- 
tiifua de ta France par déparUmens , 
l'im dei maîrei da Pari* , ei inemb. de 
la Légion d'honneur, m. à Rouen en 
iSoS- On a de lai ; Recueil de Mé- 
moires tur les étiAlistemeni d'huma' 
nité, trad, de l'aHem. et de l'anglai* , 
fatis au j— iSef , Sg n°> ^ Histoire det 
.pauvret , de leurt droitt et de leurs 
.devoirs, MC- , trad. de l'an^. de Th. 
Rugglca , Pari* , a roi. iD-3° , etc. 

DUQUESHOÏ , g»ér«l , ùit, dn 



DURA 

préeëd. , employé en i7g3, louJoiiF» 
dan à l'armée de Samlù-C'et-Meuie , fj 
conduiiit avec In pin* grande valeoi , se 
dittingna le* i5 et 16 oet. k Vaiigoy. Il 
fut enauite enroyê contre le* roTaliiln 
de la Vend.!e, arec 30 mille bommu, 
et battit (Ibarette an Pont-Jame*. Oa 
l'accuH d'aroirfait noyer de* fi^mmesM 
de* enfani k la mameDc : il l'iatiialiit 
lui-m^me le btiacher de la Ganvention. 
Deitituéle 97 juillet 1794, ilm. ïTIlAtil 
de* InTalide* en i7g5. 

DURAMEAU ( JeaD-Jacqne* ) , bib. 
peint, ,m. 1 Parti en 1796, filad'an impr. 
en laille-dance : il ei[in*a au lalon , en 
176^ , deux tabteaBX , l'un vtait deiliué 

Sourlepalaii de juitkek Rouen; l'anlie, 
1 Mort de Saint- franfois-d<-^ittei, 
pour l'abbaye de Saiot'Cyt. 

DUBAN (N.), troubadourda i3*i.; 
il ecritit avec une grande liberté, et) 

l'hanneurli la renferie. — UurBn(n.), 
■umommé de Carpentrat , dn liea dt 
*a naiuance , tronbailour. Le teou a^ 
tparané de lui qu'un Sirvente coolie k 



DURAND, (Guillau 



O. 



Perte , la-S" , Piii* , 1575. 

DURAMD (Uurenl) , pr*lre , Itéï 
Ollionlea , pri* .Toulon, en 1619, rt 
m. h la ûotat en 1708, eit auieiuda 
cantiqoe* connu* «ou* le nom de Cat- 
tiquei de MarieiUe. 

DURAND ( Guillaume) , auroomm' 1 
U Spéculateur , né à Firimoiasoii 'in 
l'aq t3i3a, m. i Rome en isgS, pro' 
feua le droit canon à Modèue. Le papt 
Oiém, IV lui donna ta charge de tondû- 

1 -. .J...1.. ^ - p,lgi,. (ogoitel^i 
>neile de L 



eGrég; 



174 f ^^ enfin éréq. de Mendc to 
Il a donné diffuieni onTragei, dom: 



cû>rum,Majeace, i4<», in-fol. , édiL 
Irii-rare. — Durand ( Gnillanme ) , ne- 
veu du précéd. , et son ncceiaeur d>M 
l'éréchéde Mende , ta. eu iSaS, a dooat: 
De ta maiîiire de célébrer te C<a\àt 
^n«ifl^,Pari*,i545,in-8=. 

DURAND da Saint-FoureaÏD , <A 
naquit, m. en i533, futdomin. , érj 
du Puy en i3iS , et enfin de Meanl 
i3i6. Il a laiué de* Comntentuirei li 
la Quatre tâtret det Sentences , Parii 
iSSo , 9 Tol. in-ftd. ; Un Traité lurCt 



DURA 

rigùta det Juridiction* , in^* 



«d'al 



> Traités. Le doct. Meilia % àaaaé 
noe édition de tea Œnvre*. 

DURANO(Urùn), bâiedict. , im! à 
Toan en 1701 , m. reri 1773. On Ini 
doit a» partie du ubtiU de la coUeci. 
feterum Scriplonun , en b toI. io-fol. ; 
De l'An de vérifier Ui Datât , et du 
Tliaïaunu nofui Antedatonan , en S 
Tol. in-folio. 

DURAND (Calberine}, fentme Be- 
(Tacîer , coaseirk loujonn !■ nom de 
Datind , parce qu'elle afail commencé 
d'écrire uhii ce nom. EUe a donné plu*. 
ronHi)i,letprincip. lont: La Camtetse 
de Mariant , Pana, 1699, 3 *ol. in-S^j 
1786, in-ilj Mémoifes de la cour de 
, Charla fil, fjoo, io-ii i Le Comte 
de Cardnnne, ou la Conitanee victo- 
rieun, Paris, i'j<n,iB'ii: Let Bellei 
Grectfuea.ov Hittoire det plus fameuiei 
eourtuanei de la Grèce, Pati'a, IJJ", 
in- 1 3 ^ Les Amourt de Grégoire Ktl , 
da cardinal de SichetieH, de la prin- 
cette de Coadé, de la manj. d'Orfé, 

DURAND f Darid), membre de la 
•oci^cé rojale de Lnndr** , né Ten 1679 
k Saint-Pargoire , pcè» de B^iiera , m. h 
Londreaen 1763, oii il l'euit Oi^. On a 
de toi : Zd f^ie et let lentimens de Lu- 
eilia Vanini, Hvterd , 171;, 10-11; 
La Seligion det JUahométaiu , la Ha^e , 
I7>t ,. in-tij Jliitaire de la Peinture 
a/uianhf , LÔndrei , 174S , ia-M. rare j 
àittoire naturelle de tor et de ^argent , 
a*ec le tdte latin ; et un Poème tur ta 
chute de l'homme et tur let ravagei de 
Cor et de l'argent, Land. 1730, ia-fol., 
auMÏ rate que la pcécéd. j LeiAven- 
turei de Telémai/ue ,Jîlt d'Ufyise, par 
Frfnélon, .;3i,iTol.in-i3, et 1733, 
■Tec du noMi , in-i 1 j Hittoire da i6* 
tiieU, Lond., 170^ — ■719,6 ToLia-S", 
la Haye, 173S, 4 '">'• iD-i3; Acade- 
mica , ttyc de judicio erga verum , in 
iptit priaiit fontibut : optra Peiri fa- 
fentim Zafrtmii , editîo nova eiaen- 
■datior, Loodini, iTJ^t Û-S^- Ce Tol. 
«ltdei|iliM caret; Ectaircitsement tur 
te toi et fur te vaut , tiOnd. , 17S3, 34 
page! pelii in-ia. 

DUBAND , né n Nenboarg , moine 
de Fécamp , piiia abbé de T 
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inlilnléflu CorpielduJane'de/. C , 

ei inû a cténiiiiip. dan> la Bibliuib. dei 
Pèrea. U m. en loSg. 

DUBANDE (H.l.méd. de Dijon, el 
nietutire de l'acad. de cette Tille , od il 

K- «n 17$^ I •'«((. rcudi) cflèbca par mi 
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chimie et en botanique. 
Onlui doit: £/emeni (le eAimi'e , 1778,* 
10-8= ; IVotieni élémentaires de bolani- 
qoe, 1781 ,iii-8"i Flore de Bourgogne, 
17S3 , 1 Tot. ta-V' ; Mémoire lurla co- 
ratine articulée des boutiques, 1783 ^ 
lYouveaamofBnde multiplier tes arbre» 
étrangers, Dijon, i-;8^ ^ JMémoire tur 
le cltampignon ridé, l'j^i Mémoire sur 
l'ahus de l'entevelitscment det morts , 
Straabonrg, 1789, >u 8°; Obiemati tur 
l'e^cacité du mélange d'éther tûlfu- 
- , dant let coUquet liépa- 



■79». 



ia-8'. 



DURANS, poète etfahlierda ■3* *., 
OUI. d'un conte intitulé les Trois Bos- 
sus , imprime' daa> le 3' *ol. de la noov. 
édil. de^ibaian. 

DURANT (Gillea) , .leur de ht Be>- 
G^ntE, né en AuTCrgue, riiaii ïers la 
Gndu i6*a.,fuiaToc.aup^rl. de Paris; 
mais it préféra le Parnasae an barreau, 
Seauerjn macommiretur le trespasdm 
l'asne ligueur, lont un de) motceani lea 
plut gaia de la latire Méniiipée. Lea 
OEufret de Durant ont été imprimée! 
avec cellefde aonamiBannefana.Laplut 
ancienne édit. eat de Paris, 1587, in-S". 
Une édition plus ample fat donnée en ' 
iSgJ. U y en eut nne de Hollande en 
1716; et en 1717 La Monnoife donna uns 
5* édil. KnGn une aatre iinpr. à Ama- 
Mrdani en itS?- 

DURANTES (Caator), de Gnaido 
en Italiu, m. h Viterbe vert Pan 1590. ■ 
méd. et poète. Ce fut h Rome oii il sa 
distingua par ce double talent. Ses prin- 

mentorum cehtun'a, Roma , i583 , ia- 
fol. ; PJtauri , j5g5 , 10-4° ; TJteatrum 
planlarum , animatium , piacium et 
petrarum, Venetiii , |636, in-fol. 

DURANTHOim ( Antoine ) , né k 
Bonr^ei,et m. en 177a, dans la maiaon 
de Soibonnc , k Paris , > publié an* 
Réponse auj: Lettres contre Vimmuaité 
desbient ecctétiattiques , 1750, 3 TiJ. 

DURANTI ( Jean ' Etlïune ) , fila 
d'un cons. aupalJ. de Toulouse, fut 
eapitoul en i5o3, en*ui[e aTOc.-)(éii. , 
entin nommé premier présid. au pari, pai 
Henri IH, Pan i58i, c'était dan.Ma 
temi des furani* de la Ligue , aniquellea 
il était fort oppoie. Après aroir échappé 
plus, fois ï la m. , en ronlant calnierla 
sédition du peuple, un dea rebellea le ' 
tua en iS8g. Il était fondateur da l'éta- 
bliuemeotdedeax confréries, l'une pour 
marvir lespamresfillei, «iPautra f oui 
soulager lita {«iaonnicta. 
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Lofri) XIV , icnnioéca par ù pan dei 
Pfienert, tt ic (fîntingua tfltlciucnt i la 
conqnéM de 11 Frincli<!-C'iiut^ , que le 
nit'ea fit )t<<iiT.llfal1r Mton ik marie. 
de Fr H 16^5, ii|>i»a)a mon de «un 
anclelr nurcc, iTt 'X'ut«nne. U comnanda 
en AJImo. , >.iu 1« da-phin . en 166S 
ei 1689 , et m. en 1704 , k ^4 «ni. Son 
EIi et WR netit'O* ont ofcleita 1* bllwi 

DURAZKO ( Franef>>i ), je'», grnolt, 
liTait an commenc. da'ifi* k II « publia : 
DtUa paUirMt. éel figliuol ai Dio , 
ill-4>; Gnind4zat deUa SS. Euca- 
riitia, in-40. 

DURKAU Dï Liiiii,i,E (Jein-Bapt.. 
JiMepti Renë] , menli. de l'iailltat , né 
i Saînt-Domingiu eu 1^ \i , de piieiM 

uni de tout le! Bgrrfineiu de la fortune. 
A cet igc il M fît coaiiailradaiislaliil^- 
l|«r une iraduct. dn TralU du Bitn- 
f'aiti , de Sénèque, qu'il paU. en 1^76, 
el eu 1702 par une Traduction cam- 
plèta de Tacite , 3 Toi. in-8° , wna le 
texte, qiù eit atiioiiii'hui à u 3* édit. 
H a donn^ une Traductioa deSalhttlx. 
Dumn et\ m. to 1S07 , duuia terre de 
Londres départ. derOrne. 

. DURELfJean). th(!ol.,në» Je«e, 
en'iS^, m. en i663. A la reittaïuatlon , 
il obtint des bénéfice* conaidérable*. En 
1677 n fut fait doyen de Windsor. On 
adthiideB Traduet.dt liturgies, ea (r. 
et en ial. ; Dr/enie df fEffUie ^AngU- 
terre contre les schiimatiquei . 

DUBELL (DaTid), iBT. tbéol., né 
«ft 17:18 dan) Itle de Jer»ej, m. en 1775, 
dron. de Tégl. de Canierbniy. II a Uiisé 
le Teirtc hébreu du paraUèle des pro- 
phétiei de Jacob et de Moise, avec la 
trad. eb de* notes, ia<4* : Remarques 
critiques sur le Livre de Job , etc. 

DURER (Albert), «1. peint, et 
rgnr., né L linreniberg en i4;i, ">■ e" 

I&iA. IlaUiM^beanconn de lableaoi, 
333 estampes on taille de bois , et loj en 
laittc-doace. Il a perTectînnitti Ici tailles 
dcboli, et inTcnléla^niivni en elair- 
iliseur, unai que ceHe h teau-forte. Sun 
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CBUronncc d'épinei. Le roi srnît troi* 
ttnturei de tapiiserie il'apréi set deuini. 
Le «loaee Hapoléon paM^le qnatre de 
«■ taUMui. Jt a écrit on TYaité det 

• — -ir bi géométrie , la penpai ' ' 
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' DVltET (Louia), «éd. d« Chnte» 
DC et de Henri III , né en ( S17 II Beausé- 
la-ville dam la Breiae , qui appartenait 
■loi* an dne d« ^««oie , m. «niase. C41ai 
de »ea ouï. le pbu eitimé eit un Com- 
Tuentaire sur les Caca/aet d'Jiipjmratt, 
Pati», 1611 , ia-foL, nec et lat., qal a 
enfiëdii — Dun4(Jean},»naU, aét 
Paru eo i5S3, m. « jéa^, eureanec 
luccèt la mËd., rcTit Tout, de «on pkit, 
qu'il pablia lOua «a titre : ifippiKrwfù 
magai Coacf pfifHtticmes ; a^Mi (UUuir- 
raitie ia t»f ùbnu dittniuttun , isiUf~ 
prête et wtrraton L. Durtio. Cet tm'. 
a eu 6 édrl.. Paria, 1588 tt i6al i Stn>- 
bourg, iâS3i Pari), <tf5S; GeiiiTei, 
i6B5 i et la Baya , ifSj. SsedMan) tw 
paaMÎt pa» de iaui laB* en lire quaquel 
article!. JaanlWet «encore puM. : Air- 
venaria Lud. DureU , >ïe£UN«a(, in £■ 
broê Ji)cobi HalUrii , de mnriù ùtttmii, 
Gcn^e, iSiSi Aditrëmriit im. Uifp^ 
i-raùrlâiriàiK, dm ivmtrUm pulfaîtiù, 
Lcipaick, 1^45. 

DUItf:T{Oa<iA:),néilMMil-nH, «b 
il m.eni6ii , fut préiid. dapréAdiel& 
cititTillie. H « aut. da Thriitr da mk- 
toira det lauguea de eet mnivrtf Col»» 
gnj, i6i3, ia-i'.wMiipmrVfratnei» 
CandnU.ÏTnàon'i«6i.C'csttaM«aH 
édiL Mni deu adraae* dif ftreotei. Ob 
a encore de Dont : Ihttnirr admdraUt 
det flanUt et htrhei iamn nU ab h t «C 
'' astare, même' d'amt-- 



c»nfirene4 det m 
/etoffieiertJpnnea'h.^XyoTèx. 'Ho«), 
pwïnidn précéd-, aé i Montbri«on en 
iSffy, ee«n<)f;rap(ie du roi, et pantiomtf 
par le eard. de Kicfatlien ponr coi 
det EpkéHiérides. On a dr lui : 



icfa«Iien ponr compoaer 

'.pkénérides. On a dr lui : 2V'ou- 

i^Ue Thétrie des planiiei ,Paiu , i635. 



n-^" i Traité de géom, 
Jiaitioni, Parii, 16^, Ib-4''. 
DURET (Edmond-Jean-B 
béaià. de Saint -Maur, aé ï Parii 
167T, m. en 1758, a trad. le 3' *oL de* 
Mntretiaaa fane âme avec Dieu par 
Hamonj et U Distertàtion théolagiqve 
J'Arnauld tur une prr>potilion de taint 

DUHEY DB MeiKièkKi f Jean-Bap- 
liste-Eranc.) , pr^iïd- aux «nqujte* Sa 
pBii. de Paris, quitta cette place en i;S8. 
Après aroir paûé quelmie tema cbei Vol- 
lalre i Femi^, il le relira k CbaiUol prt* 
de Patii, où il r<!digea de4 eitratta raï- 
aoBac»,biiw>r. «t-drit., to mgiiirt dtr 



!t dejàrti' 
te). 



ru« «n 1785. 

DURFËY (TfaoraM), potM harlen^iM 
«Dgl., ■^lEutncn i£i8, m. «d 1713, 
« conpoMim gr. nombre da chnMOTis et 

i: ptèo» de thdire lioeneiencn. Se* 
alladei tant ïiant. «n 6 tqI. ia-ia , 
*oii5 le titre de J'iLUci oaw* la mé- 

DUfiHAM ( Jacan»), ih6>l. éCMu», 
n^ «> i6*n, B). «n i65» , «'euMii t 
GdaapKF. D ■ compiMri : un C«tmen- 

mua s» ic* Bifélal'umi ; ci o-uttqnei 

DURIlfG, conte allfiiiaTid , goa*. du 
U> d'Uladidas , prince A» Lntzen tn 
Miinie , vert le g* *., cR. par nne perfidie 
•trooe. Keclara , prince de Bohême , 
■Taat Tiincu et ilèpoaîll^ Uladislas de 
*e* Aata, le llcbc Daring eoupi 1^ IJtr A 
•on i\t-wt , el In port» nu Taîn^enr. ïfe- 
daio , lois de le récompenter, comme il 
l'altendaft , le 6t pendre. 

DUftlVAL (Nicolai), iecn;(. -gref- 
fier deacanieili d'vtat eldet financer, ué 
1 Commerça en 1733, derint nilMkte^a 
de l'intend. de Lorraîne, lieul.-gea. de 
police k Nancy, m. \ Heillecourt, pris 
Hancy, eo rjgS. Se» princip. au». >on( : 
Mémoires hùlorigue* lur la. Loeraiiu tl 
U S«mii, un »ol. 10-8°; Iiitrodvctinn 
à la detcription de la Lorraine et du 
Barroii, un toI. ia-8<>j Ducripliaa de 
/a Xorruine et du Barroit , ^lol. ia-4° ( 
et pli», arliclei iniérca dan» Ict )oar- 
waz— Duriral (Jean ] , frtre du précv- 
deat , ne b Saiol-Aubia en iraS, m. k 
Heillecaurt en 181D, rot commissaire ilei 
qaerteaf ptemietaecrei. du denait. dei 
a&irea cCrançècea en France j ebar;:!!!!*.. 
puis, de la direct, des foodi da D)im>t, 
politique loui de Vcrgenne) et de Mom- 
marin. 11 cuitde l'acad. dea aciancei et 
b.'lett, de Niuicy. 11 a pnblie : Ètêai jur 
tinfaoterie française ; une notice ant U 
Point d'honneur: Détaiti mililairti , 
iO'is, i^iSi el plai. articles pour l'En- 
cjclopL^e. Duriral, résident en UoU. 
en qualité de minitcte de Fr. , traTallla , 
en ijpj, 1 la tradnct. de VHlitnire de 
PAiVifi^e//,conjoiatcDieDl arec le comte 
de Mirabeau, qui alors ^laît réfugie en 
ce j)aT«. — Durival (Claude) , f. ire des 
VrtciS., ai b Sainl'Àubin, pr^s Nancr, 
en 1738, m. k Heillceontt en iSoS, fui 
aecr(t.-gTefier en chef Ac% cous, du roi 
de Pointe , duc de Bar «t de Lorraine , 
« rfcrit un Traité de la tuhura de la 
vigne , el ^elijaM oar. aur W Ca»BOea 
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pièce(dElliiiiUre;J'/R4ienaçaniou/«iu», 
ou VUeureux maijrage, ti agi -comédie, 
lirde de l'ArioiW, Paris, i63i, in-fii»} 
Mèliie, ou \et Pfincet rerqnaut , pasto- 
rale comiquB, Pari», i634 , in-8». 

DUBOSOÏ (Barnabé-Firmin), naà 
Paria en 174? 1 dAinu dans la «arritn 
littéraire, en 1767, pat mi reoiea 4a 
«ers iniit. : J/ef dix-neuf ans , otwragm 
de mon coeur; et par dea Poimet , Tna 
sur tes aens, l'as de sur le génie, 1« 
goût et l'esprit. Dfnl penilajit UoiimOM 
à la Bastille en 1770, pour dea oas.iotit. 
lea Jouri et le ^am-el ami des hommn. 
Attaque' par M. Paliaaot dans sa DolM 
ciade , il le poursuivit iudiciak-nmHbt 

tj^e. 

français j la tiag. de Richard lit. repr*. 
sMiUe ;u TWJtre Français; la Batiiil^ 
d'Ivry, drame lyrique, reprctenri en 
1789; •nUiMariàge, SamaUet. D r^ 
digea ensuite la GazetU de Paris et U 
Journal de VAmi du Roi. Traduit de- 
vant le tiibdnal criminel i Taris le iq 
août 1791, il fui condamne A moriIesS,' 
et eiiiculc le mjjne jour aux {lambeaux. 
Il cil le prem. ceriT. dans U reroIntioB 
qai fut lacriGé. Sel oeuTres qat É\é Imp. 
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DURPAÏN ou DuanB (Jehan), 
moine de Cleàuz, dans Tabb. de Notre- 
Damede VancelleSfiiédansleBotlrboin- 
nait en 1S03 , et m- en 1373 , a laîase' : 
r Evangile des femmes , écrit en »era 

Barbann, Paria, 1808, in-8"j le f'er. 

fueuz champ d* bonnevie, appeléiKan' 

de^ie,Ch«athi^^, t4S9, in.fol., et Paris. 

in-4°, sMi)* date; espèce de satire dana 

laquelU il passe en revoe-toiia les états , 

même les rots et les papes. 

UltMUS (JesiHConrwt>,n«k Ifn- 
■ea^en ieiS,fnipniF. ennorale, en 

poésie êtes tbcôl. k Altorf , oii il m. ea '. 

-667. On a de lui : une Lettre curieuse, 
lana laijnelle il apprend fa an de se* 
imisque les premiers înTcntcOrsde )'im- 
vimerie furent accusés de magie ptir les 
nomes irrites de ce qne l'invraition dé 

ce .bel art Icai eDlerait les gains qu'il* 

les m.ss.; Sfnoptie ïliéologi^ naralU., 

DURSTELER (Erband),«i. JiZn- 
rich au 176&, a laissé : Mist. des Baurm- 
nteitret de Zurich , 4 ">'- in-fol, : le» 
Génét^ias de plus, familles neblatée 
Aijdûte, std^aovtasar.aNÙ»^ 
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- BURSTUS , M* roi d'ÉcoiM , lelon 
Bnchaoan , i'»b»ndDnna au Tin , «ui 
ftnnnei , et clmSM ion i-poate legllini* , 
mie da roi de> BrelOD». Le» nobles gjant 
eonipire contre lai , il feignit de ch»n[!cr 
jï conduite, itppeUia femme, sisembli 
leaptincip. de k» aojeti, fit an aenuent 
■olenoei pour la i^^fonne d« l'cUl i par- 
donna h dei cri mi Dell publie a, et promît 
m'i l'aïmir il ne ferait rien «bob l'aTÎB 
de la nobleue. Celte «conciliation fut 
edtbréep«rde»réjoniiB«ncei pabliques; 
il iiiTita lei noble> i loiiper, et lei 
nanl toni aiiemblili dam un lieu , il le* 
at égorger. Celle irahiMoirri ta l^ement 
ceux qui ne l'étaient p>* troni^ ï celte 
file, qu'il* levèrent de» troupe», loi li- 
Trèrent bataille , « le luirent ^era Tan 
607 de J. C. 

DURVAL ou d'Uktai. ( J. G. ) , 
»ecui au 19' >. 11 a loitsé 3 piècei de 
tWitre : leJ Trauaux d'Vlrsif , ^K"- 
rile , Panthée , Pari» , i6S5 et i636 , 
m>,et.639,in-4-. 

DtJRïEE (André) , tienr ÛE Ml- 
LEzAis , né i. Marcignj , gentilh, ord. 
de la chambre du roi , et chev. du St.- 
âc'pulcte , •éiouma longleœi. ft Conttan- 
tinoplo , Où le roi de ¥t. l'avait en- 
TOTif' D fut couaul de la nation fr. en 
Egypte , et m. en Fr. Teri le milieu du 
JternierB. Il possiidait parfaîtemeut le» 
ian^uei orient. Onade lui : Une Gram- 
iaatre tiaquOt Pari» i63oel i633,in-4''i 
Une Tradtiction de PAIcoran, P»ri> , 
"j61t, io-i' I Amit-, Eli^»ir , i64Qet 
1^3, in.ia; Une ;^er«onfr.dcGu- 
liiun, ou de VEmpire da Ro$et , coni- 
ijoie par .Saadi , prince des poète» turc» 
it persan» , Paria , i634, in-S". 

DURÏER (Pierre), hiïtqriogr. de 
Fr-, néàParii eu iGoS , où ÎL m. en 
t66S , r«u à l'acad. fr. en 1646. Il tra- 
vaillaitïlâfaAte, pour faire lubiiateru 
famille dn produit de aea ooTr. Le cent 
Aear. TeolnJ<!iaUpayé4rr. ,etlecent 
dea pet. 40 aona. Il a fait 19 pièce» de 
tbékt. Celle* qui lui on t fait le plua d'hon- 
neur , «rot lea trsaid, S'Ait^onée , de 
SaiiltiAeUcé'-ou- 

DUSCH (Jeau-Jacq.) , poèMaJJem. , 
n^eni7aShZtlle eaHânoTre.m.eD 1787 
1 Allona , où il fut ptof. de i.-lelirci 
«tde matbétn.Il a laiaavea noeaic : Li 
J'tnatU de l'Amour, Hamb. , i^SS , 
in-S» ; La Village, poème , Altiina 
1760; OrestcttUermiont , i^9 i I-i 
.bonhtur du Vertuaux , 1763, iit-S" 
•Les Scieticei , poëme , i;;4 j ■£< 
■JiympMthie , poéiue didactique en neu 
stuDla. Se* ouïr, en proa* aont : iMtee. 
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moraUt pour former le cecnr , L^iprick,' 
1771 , in-8"i Lettre! pour former U 
goiU, Lcipaicli, 1764, 1773, in-8*i 
Mutoirede Charlei. Lerdiner , ipm«n 

B*ec de gT. çhaogemena , tonale titre: 
Le Fianeif de deux femme» , 6 iiA. , 
Brealau, l^ffî, in-8< 

DUSME8 ou Uo«M-A4oo«rKAPii , 

dont le vrai nom eti Moutihafah Tché< 
\iiij , eu de Bajaiet !■' , etnper. dei 
Turca , ou , aelon d'-autiei , impoalear 
qui prit ce nom ïcra l'an 1 4i5 , aoot la 
règne d^Amniai 11, Le» Turcs aoulmaieut 
que Monathafab Tcbdcby aTail été mj 
dao» la bal. (anglantc d'Ancjre , ob aoo 

ère fol dcfail et pris par TjmotiT, l'as 
4 de l'hegire et de J. C. i4qi. Lef 



inltan Amurat le pouriuivit , le pritpréa 
d'Aadiinople et le lit pendre aux cré- 
Deauxdamuiaillet de la ville. 
DUSSAULX (Jean) , nciCbatue. 



m. & Paria en 1799; d'abord 
de la gendarmerie , Il loiiit 
dans la campagne d'Haoovr< 



manJcbal de Richj 



itinpa 



our à Paria , il 
>d. dea inieript. 
£,n 1793, 11 fut députe ï la con*. naliim., 
etdu nombre de» 73 députes empriaoîmà. 
D faillit même h être euToyc k ta mon 
par le comité de Salut public , lorsque 
Marat obtint sa grâce , en le reprtiien' 
tant comme un vieillard qui commeU' 
cait Â radoter. Nomme membre ducona. 
àe» anciens en 1707, H prononça un 
long dîacourt contre le TélablisBem. delà 
loterie nationale. Ses piincip. out. sont: 
Traduction ' des Satirei de Jtwénal , 
1770, réimpr. en 17961 Delapaition 
du jeu , i;;9 , in-8* ; Mémoires ttir 
lei tatiriqaei latins ; Koyge à Bar- 
rage et dam les hautes Pyrénées, 
1796, in-6* ; Mei rapports avecj. J. 

DUSSEK. (Jean-Louia), mniic, ne' 
ïCiailau en Bohême, en 1760, m. 1 
Pari» en 1811, a publit! 70 Œuvre» 
pour le piano ; une Messe solennelle , 
ttVOratoriode la Résurrection. On 
lui doit aussi la meilleure mélbodu de 
piano pour les commcnçani. 

DU TEIL (H. ) donna au théâtre fr. , 
en t64i , Vlr^itilice punie, ou la lUort 
d'Appius , décemvir , trage'f repri'*. 

DUTILLET(Jean), ^. de Sain t- 
Biieui , puis de Meaux, la. et) iSj*. 
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Sm prindp, onrr. kont : TraiU âe la 
ntigioachrélirnne, t^Be,ia-V; TraiU 
de ï'anliiimté et de la MaUnnilé ie ta 
nuMB , 1567 , iD-i6i DQt EditionAet 
Œurrei àe LnrifeT de Csgliari , Pari* , 
i568 i une Chronique latine det roii de' 
France, depait Pbariinond jp»qu'eD 
tS47 > ^'** *" '''j.'' continuée dcpuii 
juiqu'eD 1604. — Dniillet (Jean ), frère 
Au pticéà. , et greffier en chef da par], 
(le Pari», m. en iSjo. Sei princip. oot. 
«ont : Traité pour la majorité durai de 
France (Fno^idl} contre le légitima 
Mitseil maticiamement inventé par les 
rebeOet , Pari* , i56o , 111-4° î '^'">>- 
maire de Phittoire de la guerre faite 
aontre let Atbigeoit , i5go,iD-ia, out. 
Mre et ruchercnë j Becueil det roii de 
France, Parii , i6i8 , in'4°- 

DUVAIR (GuiU. ), né k Paria en 
i556 , fntconietll. an^arl. , maître dei 
raqaïtei, prem. pr^.. au pari.de Pro- 
lenee , et enfin garde deticeaui en 1616. 
11 embrai» enanite l'ctai eccleiiaat. , et 
iai aacr^ ir. de Liiieui en 1616. 11 finit 
M carrière i Tonneioi en Agenoii , oii 
îl^tait&UtaiEe du loi, durant le «i^ 
deCIérac, en i6ai. 

DUVAL ( Pierre ) , auleat d'un livre 
aisez rare, impr. il Rouen, iSi3, in-S», 
aoni ce titre : Le Puf du sauferain 
amour, tenu par là déeste Patlai lavec 
l'ordre du nuptial banquet faict àl'hon- 

ryme franqaite par celui qui porte en 
»on nom tourné , le VniPerdu , ou Vrai 
PréPude. 

DUVAL (Pierre) , né k Paris, m. 1 
Vincennei en i564 , fat précepteur dei 
mfan. de Francoii I" , et e». de Séex. 
fl a lai»é : De la grandeur de Dieu , 
Paria, i558: Oe la puUianee , lapience 
et bonté de DUu , Paria , 1S6S i et ime 
Tiaduct. duCriton de Hat on. 

DUVAL(André),de Ponloise, doct. 
de Sorb. , poami le preni. de la chaire 
de théol. établie par Henri IV en 1696. 
Il 6it un dei plat graiida penéGUCenra de 
Ricber, et m. sa i63S, i '^iaae, Onaift 
loi ; on Cotnmentaire tat la Somme de 
St. Thomaa, s vol- în-fol. ^ dea Eerili 
«ontre Richar: nn ooTrafiE eoaire le mi- 
niitu du Moulin, avec ce titre ain(faHer: 
Le feu d'ELe pour tarir les eaux de Si' 
loé ; De tupremd Romani pontificii in 
Eccleiiam potettâte , 1614 1 10-4°- 

DUVAL (UuiJl.), coaiindu pracéd. , 
doct. en méd.,do;«s delà faoulié, prof, 
de philot. f recq. etiat. aucollsgerojal. 
Il a laitié une flutoùw du collège roy al, 
1644, 'n-4°.i <^' édition eftimié* U'A- 
riitote , ibVg , a vol. in-£uJ, 
Xwn. /. 
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DUVAL (PUfre) , géop. ia roi, n* 
i AbberiUe en t6i6 , m. àParia en i6B3. 
U e»t anietw de pin». Trvités et Car(e« 
^ géographie . qui ne aoni plui d'aucun 
uiaae; d'ObKrvationt géographiques, 
inséréei dana la 3' édit. da Voyose da 
Françoii Pjrard de Laval , contenant *a 
navigation aux Inde* nrie'nialea, qn'îl pu- 
blia I. Pari, en 1679, in-S". 

DUVAL(Valentîn Jamctaj), bibUo- 
tfaéc. de l'eaip. Fraoçoia l", ai en i6a5v 
d'un pauTr» laboureur , oa village d'Ar- 
lonay eo Champagne- Orphelin ï toanf/ 
chaate da «on paf a li quittone , fanle d'r 
tronrer t temr , il l'arréta par haiard & 
L'eimilagedeLa Rochelw,oji lebonao- 
litaire Palemon le reçut , lui &t partager 
tan génie de *i«, aea traram, et lui ap" 
prit ï lire. De U retraite de La'Hocheli» 
1* celle de Sainte-Anne , au- 
lOéTille. Six racbe* ï garder ^ 
ijunui: cruiiiea de la plut groaciire igno- 
rance, et quelquea bouquin id* la biblio- 
tliique bleue, furent iBa leulet reiaourcea 

Sue Dnval j trouva pour ton éducation. 
parvint cependant à apprendre aeol h 
écrite. Un aVirégï d'artthmétiquedevint 
le nouvel objet de te« étude*. Enfin il 
prit lea ptemièrei nolisn* d'aatronomi* 
et de géographie , k l'aide de ies aeulei 
rcflcxrona , de quelque* carte*, ei d'ua 
tnbe (te roicaii place sur nn ijiéne élevé, 
dont il avait fait aon ubiervaloire. Fen- 
dant qa'il formait ainai aon eiprit par 
l'étodï,le troupeau n'en allait paamieux^ ■ 
Leaermitei t'cD plaignirent j l'un d'eia 
le menaça m Jme de brûlerie* livres. Un 
jour, qu'il était cntoiu-é de >es cartel géo- 
graphique», il ett inveiti pat un grand 
coriégBj c'étailceluidea jennca prince* 
de Lorraine , qui lui firent demander la 
route de Québec , et voulurent aavoîr ca 
qu'il pouvait f^irc dea cartes qui l'en- 
toaraienl. Apte* l'avoir entendu , un dea 
prince» lui propoaa de lui faire acheveï 
tes étudeAchéz lea jéiuilea de Punt-Ik- 
Mouaton , qe qu'il accepta. Sea proorè* 
furent ai rnpiilea , qu'au bout de Max 
an», le duc Lcopold lui fit faire levojag* 
de Pari». Aaon retour, LéoprJd le ncm- 
niB aon bihliolhéc. et prof. d'Un. à1'a>- 
cad. de Lunéville. Celte place , el le» le- 
conapanlculièrea qu'il donnait i deaAiir 

5 lait , en(r'autrea au famenx lord Cba- 
nam , lui proenrirent le* mpjons de faîro 
rebftlir ï neuf ion ancien erinïtage de 
Sainte-Anne. Lortque la Lorraine fut 

propoiitionapour T reiter, et salvii 1» 
Ëiinoth. k fforence , oit H demeura dix 
an*. Appelé k Vienne par l'emp. Frap- 
coii, ^ouluifOmcr uncabinçtd* mé- 
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daillei , il J m. ea i^^S. OsatRiIili^lcf 
OEwret de Duval, friciditi do Jfe- 
jttoirtt Mir ta vie , i784> stoI. in-B*. 

DUVAL (Jean) , de Pontoite, mià. , 
:. le DUpeiuaire de Ji 
'il ■ cniichi de di . 
caève, 1609, in-4". 
Ilalaiat^ kdui VArUtoeralia liumani 
torporii, Varia, i6l5,tD-8°. 

DDVAL (Jean), prêtre, iMcbcliereD 
tUal. de la ncalÙdePariï.et clupcliia 
du coll. de S^ei, oii il eit m. eu 1680. 
Set ouiraeei les plus remarquable! mat : 
Saupin fiancaù sur iapaix Ualitane , 
Parii, i6J9, ^a-^•> ; TrioUu du teint , 
lelon tel viiiont d'un petit-fiU de Noi- 
tradimtut, etc.. Paria, 1649, in-i}o j Lt 
partanent èurleaque de Pontoiie , etc. , 



, i63a. 
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firent lujela de pkiUuophie, 1-G7 , i Tol. 
5û-i» î A=J»«<o« <ur U ifAèmc de ta 
nature, 1 toI. in-ii. 

pUVAUHE (]y.),g«<n;ih.daDan- 

lilaire! 11 fjl fait cheT. de St-Louîi cl 
■îde-de-camp pendant Uguerrede ijSJ, 
•t m. en 1^78. Le leul ouvrage que l'on 
cite de lui est U comiidie du jPaux la- 
, jouée ponr la pretniîre foi 
' ■ edel*. - 



1^18 , aoos 1 
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DLVENÈDE (Mare Van), fameta 
peintre d'htsioire , ne l> Brutes en iGni 
m. en t-jig , ..1ère de Carie Maratie. On 
Toit k Bruges plui. de tei taUcaui. 

DUVEBNE (Pierre), farmierdela 
seigneurie de Maripij en Bourgoeac, 
vivait danile i;' s. Il est aut. d'uu IiTrei 
in^o, inlitul.! : Lei reilUt curieuset de 
JDuvema., impr. ïDijon en 1647- 

DUVIEUGET(Bl.), connu par un 
»ec. de let» ^'il ht itoprîmer in-8' , ï 
Paris, en l633, nom le titre de Diyenitét 
poétirnitt , et dam 'cijuel >e troure une 
tragédie, intit. : Lta aventure* de Po' 
iécandre et de Beàotie. 

DUVIGMEAU ( Fierre-HjacintlK ) , 
procureur au parLde Bordeaux, u pa- 
trie, composa un graadnombre de para- 
phlcla sur des matièiea politirpes Sra 

S-iocip. ouvrages «ont : une comifdie de 
uzettei des OtisTfalionj sar le droit 
des nrocureuis aux chargea manicipales : 
nu Discourt sur le luxe ; un Etage du 
maréchal de Siron; une Ode tur la 
merldt SoiuttaUf qii!^ «n fj96f obtim 
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la çriz de l'acad. de La BoelièUc ; et d«f 
poeiiei diuerseï. Génère, 1776, in-S". 
Duritruean fut dacapit^ à Bordeaux n 
■794i*g*'ie 40 ans. 

DUVIVrER(Jefln),n«f k Liège ta 
1678, distingue parmi les graTBursennii- 
dailles, dont les pièces >ont recherchni, 
adonné aiuti quetifuei porlraiU fcaià 

DYCIÎE (Thomas), tbe'ol. anglais, et 
maître d'école i Stratford-le-flowdin» 
ieMiddlesex,m. lert 1750, a publiera 
DUlionnaire angtait ; on ZjVre dupre- 
mier dge , et ijuelq. autres livra dùu- 

DYER( Jacques), jnge angUL.,prf- 
Eideni IacourdB-<pla<d>,nècu i^il 
Roundbill , au comté de Sommerseï, a. 
en i58i , est auteur d'un irii-gros r«. 
de Rapport, , dont lir Edouard Coke fait 
beaucoup d'éloge. 

DÏER(Jean), né en ijooiAber- 
fflaaoey eu Caeimardienahlre, Cle d'un 
homme do loi, m. en 1758. On a de loi 
des f^ues pntoreiquei et des Deicrif 
tiont pf^tiquet de Crongar -BiU,ea 
1737 j des Jluiaes de Rome , ea iiio; 
et un poème intit. la Toison. 

DyMAS(mythol,),Troren cOur»- 
geux, se reTétit d'une armure greeqoe 
pour combattre avec plus d'avantage lu 
ennemia de aa patrie : mais ses compi- 
liiotes , trompés parce déguisement, le 
tirent périr aoui leurs coupa. 

DïMON (mytbol. ) , un des dieu 
Lares téiité» par les Egyptiens. 

DYHTER (Edmond), sueceKii». se- 
ciéuiie de plus, ducs de Bourgogne «t 
de Brabant , abandonna lenr coar pou 
embrasser l'etal ecclésiastique, et m. 1 
Broielles en 1448. D a donné une Ge- 
néatogie des dua da Bourgogne, Ftaue- 
forl , i^a^iuae Chnmiquedes ducêde 
Lorraineel de Srabant, depuis faa iSi 
jusqu'à 1443 , testée m.s^ 

DYOMiStUS D'UTiQuxfCawns), 
atrod. en grec les outrages de Ma*), 
Africain, sur l'agricnlt. ei les pla^ 
Cet ouvrage, mis en latiu pat Jean Cor- 
nariuj , a paru sous ce titre : Sélecte. 
^™P"'"'P'*'""'™<le Agriculture tibri 
^A, Lugduoi , 1543, in^o. Ces livres 
poriaient le nom de AùoIanu9iies. 

DÏRRACHUS ( mvihalog. ) , fil, ds 
Neptune et de la fille d'Epidamnu, , qoi 
joignit àlavilledeDjrrachiomua poit 
magnifique et spacieux. 

DYSADLÈS (mythol.), frère de C.^ 
téus,roi d'Eleutil, selon Pausaiiias, cod' 
tttùnt de lortù de eelte riUe , d'apri* 1m 
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otdrn d'Ion , m lëfugia k Cétée , et ca- 
seigDi au peuple de celte àui ï aolea- 
nitei les mystèrei de Cuis. 



EA ( inylhol. ) , nymphe qui implora 
le jecoursdeidiroi.ponr^Titerles poiiv- 
miles du fleme Pluiia. U> la chaugèrcni 

EACHARD (Jean) , thiol. nnglai» , 
ni! «r» i636 , an comU do Suffolk , m. 
CD 1697. H publia en 1670, sans nom 
d'auteur : Recherche sur les causa du 
mépris pour le clergé et la religion . et 
meloMsEcrils surles opinions de Hob- 
•es. Sel Œnïrei on! itt imprimées en 3 
Tol. in-ti, 1779. 

EANUS (myihol.) , ditlnlUdeiPht'- 
nioien», qui la représeni lient pat nn dra- 
gon lourné en cercle , et mordant sa 
tbicae. C'était l'emblème du monde qui 
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EAOUE (rojtliol- ), «'> de Jupite 
rtgna ^n. l'He S'Egine, anjoard'hui I 
panie. SoniquiiéfutairecomutandaT) , 
qu'apria sa mort on eu fit im dea jugea 
■nfemani. 

EARLE (Jean), pwlal anglai» , né au 
comté d'ïork, m. en 1 665. A la res- 
unralion , il fut fait doyen de Weat- 
mioater et *i*q- de Worcesier. Il passa 
en l663de ce siège ji celui de Saliibury. 
Il eit auteur d'une Elégie sur le poèie 
François Beanmont , etd'im petit omr. 
inaénïeui, intit.: Micro-CoamographU, 
in-ii. Il a tr^ en laÛD VlkonBatUiké 
du toi Charles. 

EBAD (Abt>n.l-Cai«em Ismaîl-Casi ) , 
o^ en3î6. premier ministre des aolia- 
Moujed-ed-Douletet Fakh-ed-Doult , 
de la race des Bouys, te distingua par se. 
liuniitet et la sageaae de •«' conseils, 
lalsaa une biblioth. de 1 15,000 lol. , et 
composa en persan Vlliitoire des visira 
•es prédiJcessenrs, Ebad m. l'an 383 de 
l'bégire , et selon Ibn Schoueh, deui an» 
plus tAi. 

EBËRHARDV, i" due de Wurtem- 
berg, fonda, en i477,ruoiT.deTuhin- 
grti. n était tellement conyalncu de l'a- 
moiir que lui portait le peuple , qu'il di- 
rait lui-mÉme «qu'il n'y avait pas no 
■cul de sessujets sur Us genoni duquel jl 

d'^té sans la niaindre inquiétude, s 

EBERHAHD (Jean- Augustin) , né en 
Su^dc, prof, à runÎT. de HaUe, m. à 
StocUiolm en i8o5. Il » écrit : Examen 
de ta doctrine touchant le «'«( 4*' 
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tîeRj , trad. de l'allem. en franc, pur 
umas, Amsl., 1773, in-B». 
EBERHARD (Jean-Pierre), méd. , 
■ * Altona en 1717, m. en 1779. Ses 
incip. ouv. écrits en long, «lleniande, 
ni : Traité sur Porigine des perles, 
aile , I^So, Îo-S": Premiers principe» 
de physique, Halle, 1753, in-8° : S* 
" " 1-8"; Mélanges d'hi>~ 



le.demédecii 



ndem 



■aie , 3 lol. in-8° , Halle , 1759—1779 ; 
^ii'ei's Traités sur les mathémat. appli- 
quées , S'édit.jin-Bo.Halle, 1786. 

EBERMANN (Vite), josuitc, n^ à 

Rentweisdorff en 1S97, et m, h Mayencs 
en 1675 , a publié: âeUarmrni conlro- 
feisia vindicatte , Wurtiboarg, 1661 , 
in-^". 

EBERT (Jean AaHOLD) , né k Ham- 
bourg en 1733 , m. k llrunswicK en 1795, 
il fut nn des restaurateiua de ta litlér. ai- 
mées. 11 a pnblié 3 loi. de Poésies, 
Hamb. , 1789—1705, in-80. Sa Traduc^ 
lion des Nuits d'ïouDe , Léipzick , 



poème anglais de Gloirer, Ham- 
bourg, 1778. 

EBERT (Jean-Jacques). "^ !" B"*- 
lauen 173;, m. k Wiitemberç eu tBo5, 
a publié un gr. nombre d^Ecrits sur les 
ma thL'matiquea,' la logique et les sciences 
naturelles , i l'usage des écoles. 

EBERTUS (Théodore) , professeur k 
Ftancfovt-suf-rodct, dansle 17* s. Set 
princip. DUT. sont : Chronnlogia sanc- 
ctiaris lingua doctnrum ; Elogià juris- 
coiisullorunt et pititicnrum ceatum il- 
tustriam , qui sanctam /Jelrraam lin- 
suant propagdrunt , Léipzî<:k , .i6ï8| 
fn-B"; Poitica hebraïca , ibid. , i6a8 , 
in-8». ■ , . 

, EBEYS , sondan d'Enipte , tua , en 
ii56 , le calife son maitrc , se aaîsît de 
ses trésors , en répandît une partie dans 
le palais , pour amuser le peuple , pen- 
dant qu'il fe sauiait l'épée k la maïn. 
Les hospitaliers et templiers l'ayant mia 
k mon, partagèrent entre eux ses tci^aots. 
Les templiers eurent dans leur loi le fils . 
de l'assaSB.in, et le Tendirent pour 70 mille 
écui aui Égjpt, , qui le firent mourir. 

EBION, phibs. stoïcien , disciple da 
Cérinthe , et auteur de la secte des ébio- 
niles,Tersl'an7a de J. C. La vie de» 

Sremiert ébioniiés fut fort sage ; celle 
es derniers fort déré^ée. Çenx-ci per- 
meltaieni la dissolution d^maiitgs et la 
plaiilité d(s femiues. 
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EBIPAH , prélat «nnAiien , ttitr. i 
commcnc. du f >.tl a donni! : Ui,ti>i 
itu concile d'hphist ; Cominentairt d 
ptaumet de 



eAet 



de Salomon ; hiitoi 
Hanque <fa Clag. 

EBKO , EC&O ooEtu db BEroow, 
gintilh. taion dn i3 ■. , rédigea, depuU 
ia3S joi^'en 1347, «■ IlOfl. Ulioe, Ici 
coutume! de U Sku , qa'il iniimlB ; 
Specuùim i'axonicoiH , (r*d. en lUem. 

5«« lai-mAne. L'édil. la plu* ■odctmB 
u SacIiKDtpi^tl (Miroir dnSaioni) , 
ettde 1488, io-fol., Léioiickj cUe 01 
plus estimcc que eelU d'AïutbonrB , de 
l5^. Ebko eit aiiHi ('■nteur da Chro- 
nicon !Hagdtbui:genae , da .Au feuàaU 

EBLIS ou Ibiâ rD&abi^imit ri<r.jtc- 
laire, inytliol.) , démon infetoal qui , 
■ui'ant la docnioe de* MahomeUne , ré- 
gnait >nr l'aDiTcTa STaat MaboDWt. 

EBN-KHATICAN, bioci aphe arabe , 
a parle de 846 p«rio>iiiage. illua. Joue 1" 
le pcéfre & Flatanriie, k Laè'rct, ï 
Corn. Ilepoi , et préteod qu'il derrait 
^Ira tiaduil dan* toutes lealanguei de 
l'Europe. 

EBN'ET'ANAM, néï S«^iUe au la- 
a. Son Traité complet d'agneutture , 
^iTiié «I 3o ahap, , a paru , daus l'ori- 
l^nïl arabe , avec une Irad. espagaole , 
pardon Banaueri, Madrid, 1803. 

ESnOm , maire du palais de Clo- 
laire IH ei Thierri l", l'anîra d'abord 
raffeelion dei Fraoçaîa j mai* ensuite 
af But élolgue' du gouv. la reine Batbilde, 



pour 
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compottn aiec cruauté. Aprii la monde 
Ootaire , en 670, il mît Thierri <ur le 
tiAne; mais las grands donnèrent la coa- 
Tonne II ChildericII, firent tondre Tbieiri 
n sou maire dn palaii , et les enfetmèren 1 
dtUM des coqreDi. Childeric étant tuort 
l'an 6^3 1 Thierri fut replacé iut leirône, 
et prit Leudèse pour maire du palaii. 

■ KbrotB fit «ssasiiner Leudisc, et obligea 
Tbient k le reconnaître pour son maire 

,dii palais. Aiora la tyrannie d'Ebroin 
n'eut pas de bornes : if fut tué en 681 
p«r un seigneur qu'il avait dépouille de 

ECCARD ( Jean-Geoi^el , bistor. et 
.«ni., né en i6;4kDDiDgeudaai la duché 

ileBrunswick,™. i ■WurUbouTçeo ij3o, 
cAilfuE conseill. épiscopal, kistoriogi. 
etbiUiotiiéc.Ondoit k Eccard: Carpus 
fcritûrftuM aitdu avi , à leim?onbut 
CantU Magni , imperatorû , àd finem 
«eufi jr^P", Leipilck , 1733, a t. in^ol. ; 
M un ttr. nombrb d'onv-, éerltl tout «n 
kl. qn'eu allem. , an« taU)D<(. 



ECHI 

ECCHnXENSlS (Abraham), lar. 

maronite , prof, des langues nriaone et 
arabe au coll. royaU Paris, oh le cël. 
Le Jay l'aiaii appelé pour présider k 
l'impress. de sa grande Bible poljrglone. 
La congrégation de propagandd fide 
l'agrégea , Ters l'an iG36 , aux traduel. 
de la Bible en arabe. Ecchellensispaiu 
de Paris k Rome , et j m. en 1664. On 
a de lui : U Traâ. d'arabe en lat. des V', 
VI» et VU» livres des Conique. d'J~ 
polloaiuti InitilutUt Sngua Srriacai, 
itome , 1638, in-ta ; Aj'nopiii pkUo- 
sopkiie Orientalium, faiii, i64i,ia-4°; 
CXronicon Orientaia, Parisiia, lyii, ràj., 
i65i , in- fol. , gr. pap, j feraioJUurrha- 
mani de ntedicii virtutihui animatium, 
. plantarunt et gummanaitf'Piini, 16J7, 
iu-8° j des ijuvraget de contiwene 
contre Us proteilam; Eutfchiut vindï- 
catui contre Selden et contre Hottinger, 
Buleor d'une Histoire orientale, 1661, 
10-4" j et plus, autre» ouvrages. 

ÉCHARD ( Jacques), dominicain, 
né k Rouen en 1644, m. à Paris en 1714, 
contribua ^ lu Diblirtth. det écnvaiia y 
Paris, .7i9et>7ii,ivoLin-roI. 

ÉCHARD(Lanrent), bistor. antl. , 
ne à Bnssam dans le- conte de SufiWk 
eu 1671 , memb. de la société des ant. 
de Londres, m. i Lincohi en .1 730. Su 
ouvrages, tous écrits en anEl. , sont ; 
Uial. d' Angleterre juiiji^a la mort da 
Jac/juei V" , LonAres , 1707, 3 tiJ. 
in-fol. j if (st. romains, tiad. cnfr. par de 
la Roqne et l'abbé Guyot de* Fontaine», 
Paria, I7'i8et rjag, lOvg). in-iaj tfiit. 

fénémle de t'EgUse, Lnndrea, in.fol., 
interprète dei noupeilittel et de* U~ 
leurs de gatetlet, 

ÉCHÉCHIRIA ( myibol. ) , di'eue 
grecq. , adorée k OKmpie , repres. rece- 
vant nneconronne d'olivier. Elle présidait 
aui trêve» on «ntpenrions d'arme*. 
ÉCHÈTUS (mytbolj, roiiràpire, 

Eunit tévèremeni sa fille , qui s était 
lissée séduire. Il lui fit crerer le» yeux , 
et U condamna ponr la vie k de* travaux 
pénibles. 

ÉCHIDNA [ mythol. ) , nonitre moi- 
tié femme et moitié serpent, fut mtre 
du chien Cerbère , de l'Hydre de Lerne , 
de U Chimère , dn Lion de Némée et 
du Sphinx. 
, ÉCHIDHE (myihol), éiaii une reme 
des Scythes , qu'Hercule épousa , et de 
laquelle il eut trois enfans , Agathytse , 
Gelon et Scjtbe , de qui l'on dit ^ue 
sont sortis lei rois de Scythie. 
ËCEUnADES Cmyibol. )^ njtnphc» 
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qiû fbwntniitamorphoiïM en Hei , pour 

jj'aroirpM appelé Acbrloûi h no «acri- 
ËM de dix uuieaui, auquel ellei aralent 
iiitit^ loua Ici dieux dsi boii et des 

'éCHION (mjthol. ) , roi de Thèbe». 
Set deui filles se laistèrent immolei , 

Eûur appai»er let dieux , qui affligeaiem 
1 çonltee d'une téchereiM horrible. 
ECHIUS ou Echus (Jean) né en 
Souabe Tau i486, prof, de iheol. dani 
l'uniï. d'iofolstadt , où il m. en iSiJ, 
M rendit cél. par >ea ëcril. contre Lu- 
ther at Us aotrM protnt. d'Allem. On a 
d* ïv deuï TraUéi lur U lacrifice dt 
h Metse ; an Commentaire «nr le pro- 
pWte Asgéf:, i638 , in-8° ; de. Uo,«é- 
Se, , 4 tS. in-a» , el de. Ôufragti àc 
toruroi/erta , iigolitadl , iSîi, » vol, 
in-fol-, «oQ. U liire de Opéra contra 

ÉœO { WTthoI. ) . fin* de l'Air et do 
la Terre, habiuit le» bord, da fleuve 
C^phi$c. 

ECHTIUS(Ieonl, »«. Iwtan > n<! 
•iH Paï»-Ba« yer. l'an i5i5, ro. i Lo- 
logMeni554, ltaT.illa .u i>upe/>«»tM 
de celte TiUe , et a Uvaé un oot. lotu. : 
Jh Korbuto vel icorbutuiâ P"»"»" 

gitome. On le trouve joint au Irail* De 
nnerl , mr la mime maladie, Wittem- 

liei^, i6a4 I '''"^''' 

ECK<CkinieiU««n),cfl.iuri»c.boU., 
natif d'Arabeiin , prof. le dr. i Frane- 
keren i685, el eneuile anpele kUlrecht 
en 1693 . oii il <n. en i^îa. H » aoaaé : 
Principia JurU civilii lecundiimordinem 
Digestonim, Fr.neier, 16S9 . lO-S" ; 
Thetet jurii controvtrsi,Vaicbt, 170», 
in-8°; un gr. nomb. de Ditteriationt 
et de Harangues atadimùjuet. 

ECK.EBERTOS, Ecb«»toi on Eo- 
■Ka.TiIS, i«' abbti dm benéd, de Scbo- 
naa , dam le paya de Trtve» , m. en 
, .85. U a éetit : iU-r md>-er>us h^reies, 
.eu .ermone, XIU fldver.i« eatfc-ro. , 
«onlre leiquel» il diapota 6 Cologne en 
) 161 ; De visionibut et otiHi lOrons tua 
tanetce EUtabetluK Uh. F. 

ECKHEL C Jo»eph-HiW), iav. 
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85, 



, 1799-;^, B TOl. 10-4", fi«. 



Ent»ei£elden Autriche, en 1737, 
774. *«?'■ 7 
Vienne et prof, 
publia en lyîS^jV-^ 



m. en ino». Il in'i en '3/1' " 
eahinet de. mAlailtea de Vienne e 



^,^,.V'inc^tl ex mu,J, Ci . 
findobonenéi .etc. , Vienn* Anitri», 
17,5, in^*. Cet ouvrage f" •"'".^'^ 
fitnsis numnrum veterum diitnbututu 
porter 11, Vindohona, 1779, a"'- .'n 
foL j DaeUiiM nMMorum veurum , > i» 



^tiuuchiisS-jrrite, , — ,-, 

Traité éUraentaire de numismaliiiue , 
en aUom. , Vienne , 1787 , in-S» î Choi^ 
dei pierres erav. du cabinet de Fienne, 
Vieiùie, 1788, petit ÎQ-fol. 

ECRHOF (Conrad ), aeleot ctX , t*- 
garde en AUen). comme le père de l'art 
du comédien, ne t Hambouig eo 1710, 
deliuu en 1740 , et finit par être direct, 
du théâtre de la cour de Uotha, oli it 
m. en 1778. H exceUa njrtijul daoa ka 
rdiet (lag. Ou a de lui : fEcoU de* 
Bièriu, coméd.,lrad,duff., ijSî.in-*", 
et €IU déserte , comid. , 1763. 

ECRMAN ( Edouard ) . né i MaUna» 
en i638 , esaella dan* l'art de graver lur 
le boia. U a lains^ plua. morceara eati- 
niéa, d'aprè» Bnainck , Jacques Çatloi, 
eic.j entr'autcea, U Copie de VEfen- 
tttii, de ee dernier. 

ECKSTORM (Henri), ministre de 
Walkenriad, né dan» te 16° »- , kElbin- 

Ktode, priadeMaueltenboorg, ou, acien 
îimann , i Beoclten.lein ( SeitniconU- 
Saxo), dan* le comté de Hoheattein , ' 
eKaat-on plulfiltraducl. da Chronicon 
tFalkenreUeate , sii^ ealalogiu abba- 
tiim aui ah 1137 contirtMid série monas- 
ItrioJFalhenredtgpr^'uenaitiaiaKula 
lex irihaliu , Helms.udii , 16171 in* 

Éc£uSÉ ( CUrlee de l' ) , Clunui , 
méd- bolan. , n* à Arra» an t535. Lel 
crap. Maiimilien U et Rodolphe II la» 
confièrent leur jardin de> simplet, lia» 
relira k Francfort , enanlie à Leyde , oa 
il m. en 1609, prof, de bouniâne. Sea 
Ouvrages ont eié lecueillit en ÏtoI. in' 
fol. , h Anver», i6ot , i6o5 et 1611 , avec 
detfigare». 

ÉCLUSE HE. Look» (Pierre-Mithn- 
riudel'l.doct. de Sorb. , néiiFaUUe, 
m ver» la fin dn i8' ». , ett connu par 
ion édition de. Mémoire! de SuOf, 
Londrc. ( Paris ) , 1745 . 3 Tolum. iii-4» , 

ECOLAMI'ADIO(Je»n), néàReina- 
pere en Ftaneooie, en i48a , habile dan» 
le «rec «t l'hébreu. Il obtint nue cure h 
Btfe , oh il m. en i53.. Partisan du .en- 
timent de Znjngle, contre cehu de Lu- 
ther , mr l'Eucbari.tie , il publ, k ce 
sujet plu», onv. M dit. traités. 

ECUMEKLA , aut. grec , du lo* - 
Il a donné de» Commentairet sur 
Actei des ApSlrei , el d'autrea ouv. 1 
DHr Aieta et Frédéric MotelU, Pai 
iiao , a vol- io-fol. 
EDELISCR ( Gérard ) , peittt. , i 



te's 
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Ame», s'établit h Paria, oh ilfiilKp- 
pelé par Louis XIV, qui le fit Ion ^^t. 
orilin. Le lablcan de lu Sainte-Famille , 
qu'il gtara d'âptès Baphaèl , celai A'A- 
lexandre -visitant tafamitUde Dariui , 
d'aprèi Le Brun, et celui de la Mode- 
laine pénitente, d'apti* le mémi:, lui 
■cquireot lu plus graude [tipalatioQ. Cet 
srlisle mourut k I^iis en ir'T. ' 

EOER (Geofge), cd. juvisc- Ters U 
fin du i6* >., ne i treisitifhen, fut con- 
aeill. des emper. Ferdinand 1"', Maii- 
milieu II et Kodolphe II , et laiaia pluB. 
(fciiu *ur le droit, dont le meilleur eit 
•on OEconomifl bibliorunt, seu Parti- 
tioaun bibUcarum HbH J^.Jn-fol. Il 
■ eqcOre donn^ : Calatogus rectorum 
et illunrium virorum aTckygynuuuii 



l., 164s, 

d'Anal-, dit le Pacir- 
à 65.0 frère Edwin en 



.539, iu-4»i 
* hîgÂS ,' 

JU/us, lucce 

9^. U tainquitleiEcouai), et i 

i la province de Galles un tribut 

d'un certain nombre de téle« de Idups , 
pour puiser ITIe de cei animaui camoB- 
aieri. Il iul>jngua uue partie de l'tilande, 
poliça tes ctau , réfoi ma le> moaura des 
eccl^iikat. , et m. ea 0'5, i 33 aniJ 

EDGAR, 89< roiâ^Ecosse, etSIide 
Malcolm III, m. en 1 loj, doniia a itnat 
en mariage ti Henri , roi d'Angl. Ce ma- 
riage procuia aux deux paya une paii de 
dix ani , c'aat-!i-diie, pendant tout le 
lègpe d'Edgar. 

EDHEM, chef d'une aecte maho- 
melane lUbKe eu Tnrquie et en Pers*. 
Sea disciplea jetknent arec t^erité, et ne 
■e iikDun'ïtseat que de pain d'orge. Leur 
liabit eat f;roaaier : on leq diatingoc ^ un 
morceau de drap blanc et rouge qu'ils 

EDlÎbACH (Gdrold), aénat. d> 
Zurich , oii il naq. en 14^4 1 '^ ■'ù il m. 
en iS3a, a écrit en alL VUUtoire de la 

«terre entre let Smaei et le duc de 
nuigogne. Celte chrôn. est vestile m.Bs, 
Sun nUl'a aiwmentee. 

EnMER ou E*nHE>, moine angl. de 
Cluni , à C^ntotbety, fut arcfaev. de St.- 
AndteenEcnnse, Aviiaît en'iiao. On 
a de lui : TraM de ta Ubertè de fE- 
glite; fie de S. Aruetme ; Uislarite 
nm^inim jiVe lut itecuU lib. F"!, res 
gestàs lub GuiÛelmis I et tl , et Hen- 
rico I, anglÙK regibus, ab anno 1066 
ad iiaa, potissimum tomptexi , editore 
JoKRReoelflflnOiLoodini, 16^3, in-fol. , 
ou«. qu'on iroÙTe dana les Œuvres de 
S. Anselme, edit. du P. Gerberon, Paris, 
■«75, in-fol. 
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EDMOND on Ebhe (St.), archet. 
de Cantorbëry, d^ au bourg dTAbeodon, 
se Gt aimer du pape Innocent III qui lui 
conféra cette digohé. Il eucourut ta dis- 
grâce de Henri II , roi d'Anglei. Il a« 
letiia en France, et y m. en isuji. Il 
reste de lui; Spéculum Ecclesia, 

EDMOHD ( St. }, roi des.Anglaii 
orientaux, fut mis, on ignore potuquoî, 
dana le catalogue dea saints. Ce prince 
■jant voulu, en 870, livrer bat. atu Da- 
nois , fut vainen et contraint de pt«ndi« 
la fuite i mais ajani cté découvert , H 
fut mené ï Ivar', clief de* Danois. L« 
vainqueur lui offrit d'abord de lui laisaer 
son l'oyanmc , pourvu qu'il le reconaAt 

fedmond ajant're' " ■ * 

qnelque te ma opris , 



a l^te Le chef d'Edmoiid , 



bourg, ville qui a 



rc le corps h St.-Edmood- 



a de 



.i d'Angle., 



EDMOND I", 

d'Edoaatd-le-VieB , . . 

l'an Q^i. Il dompta les peuplea ilu Nor- 
thucobeiland, poliçason ro^uiue, donna 
de grands privil. aiixëgl., et fut assassine 
dans aei a|>partemeiu en gj8. 

EDMOND II, dit CStedt-Fer, roi 
des Anglais après son pire Etlielred , 
commença de r^^er en 1016. Il eut une 
grande guerre à soutenir contre Canut, 
roi de Danetnarck, qui le fit assassine! 
àOxf<>rdenioi7. 

EDMOND PLAirTiCEiBr , da 
Wooditock , comte de Kent , fils cadet 
du roi d'Angletcire Edouard 1. Le roi 
Edouard II, son frère aine, I'cutojb, l'po. 
i334,*ea France pour j d^endre, contre 
Charles VI , les pays jui appartenaient 
i l'Angl. ; mais il ne fnt pas heureux 
dans cette eipédiiion. Il soutint, en 
iSîS, 36 et ij , le parti de ceui qui 
déposèrent Edouard iï , eon frère , pour 
Rtetlre ton fils, Edouard III, sur h 
irdne. Mais il travailla bientAt i faire 
remonter son frère sur le UÙne. Cette 
tentative ne lui réussit pat, et, dana 
lu à Winchester, il fut 
rt et exécute' à l'ige de 

EDMONDES ( Thomas ) , angl., ni 
en i563, et m. en 1639, cnvgje' par 
Kliiabeth et Jacques I*' , en qualité 
d'atuhass. en France et dans là Pafs- 
Bas, a pub. des Lettres lùr lei agairet 
d'Ktat , Londres, 179S, 3 vol. Ïn-S<>j 
ses IVégocialioni , Londres, 1749 > m-S"- 
— Edmondes (Clifment), fiU du ptéced., 
n^ au cemtiî ds Siiop en Angl. , qi. en 






roi d'Angl. , incccda à son père Alfred 
r>B g«i. 11 dcGt Conttauiin , roi d'É- 
roac, Tiid<[ait In Brctoni du paji d« 
GaOci, et remporta deox TÏcloiris >ur 
Ici Danoîi. Il fonda l'uniT. de Cam- 
bridge, proté|«a leiUT-, et m. en gaS, 
dani la i5' Kin^ de son règne. 

ÉDOUARD-LRJEUNE ou Edwihd 
(S(.), [oi d'Anal. , aé en 969, parvint 
* U conronne en 9^5. Elfiide , » bclle- 
mhe, qui voulait faire régner loa Gli 
Elhelred, le fit uiaiàner eo 078. 

EDOUARD (uint), dit le Conjet- 
seur, on/f Débonnaire , rappela en An- 
rieterreapriilamortdaaon frire Elfreil, 
lot coaronai! l'an to4^;mai] son incapa- 
cité prépara une rdTolutioii. Le comte 
Godwin, qaï était allé le cherclier en 
Normandie , lui donna u fille en ma' 
"■§*> ^t gonrerna aous aoD aom. Ce 
{en. remporta d'anei grandi avantagea 
tDr U* ennemi* de l'eUt. On lui doft : 
Secueit des loii commune» , ainsi nom- 
tnéti parce qit'ellea furent obieivéu par 
tons lei Anglaii. Il ktica u couronne i 
GniUaume , duc de Normandie, «m pa- 
KDt. Edouard moarut en to66, aprèi un 
tigot de a3 ana. 11 fut canoniic par le 
pipe Alexandre 111. 

EDOUARD I», roi d'Angleterre, «é 
i Wiocbeiter en 1140 , du roi Henri III 



iviocbeil 
l'Eléonoi 

oi St. Louiacontce le> înBdèUi. Pcn- 
il crue expédition, ayant apprii li 
rt du roi ion père , il revint eu And. 
- -' ' paja de Galle. 



, âpre. 



lélei 



.ï83. La mort d'Alexandre 
111, roi d'Ecoœ, arrivée en 1386, avant 
Uiaté la CDUrouue en proie h l'ambitiou 
àc I j compéliteura , Edouard l'en em- 
pan. Il iD. CD 1307. C'vtaïl no princi 
coorueni , pmdent , tt capatje dea plui 
pan<fi» entcepriiea. 

EDOUARD II, fil) et lueceueur d'E- 
douard l'r, couronné à l'Age de i3 ani 
en i3o7 , eut la faibleise de ■< laiai 
eondoire par ion (àvori Gavealon , 
d'aairea indignei favorii ; ce i{ui cxcî 
contre lui l'aninadvenion de » femnii 
d'Edmond son frère , et dei granda du 

priioa perpétuelle , oii ils le Gnnt mou- 
rir par nn cruel supplice , vers l'an iSf], 
apr<« avoir miiion fila nir le trA ne. Du- 
rant cea tronblea. Ici Ecoasaii cbasièrent 



EDOV 839 

VI. EDOUARD lU, £l> dn précéd. , 
Dé en lïia ï Windtor. Mi* aur le trfina 
h la place de *OD pire , par les intrigue* d* 
sa mère, en i3i7 , il cunanit le royauma 
d'Ecosse, et entreprit de déirAner Pbi> 
lippe de Valoia, roi de France , contra 
lequel ilgagnala fam. bauilledeCrecr, 
CD 134e, prilCalaiaetploi. autres villes. 
La monde !Riîlîppede V>ioi«, en i35a, 
ralluma la giierre. Edouard la contfnua 

tni , en 1357, la bataille de Poitiers. La 
roi de Fiance fut fait prisonnier d*n« 
cette jaumée, et mené en Angleterre , 
d'ail il ne revint que quatre ans apri*. 
Après la mort de Jean, en iSSi, Edouard 
fut Dioio* hénreax. Charles V remporla 
de grands avant^es sur les Anglais : et la 
roi d'Angleterre mouiut en 1377. Ce fut 
Kdouard III qui intlitua l'ordre de la 



Jarre 



I l'ai 



.349 i 



tn mjme temi i *a cour 
9eux rois prisonniers , Jean , roi de Fr. , 
et David ^ruce, roi d'Ecosse. 

EDpUARD IV, fils df Ricbaul , dno 
d'York, enlera en i46i la coutonna - 
d'Angleterre k Henri VI , qui étaitde U 
maison de Lancastie. Deox victoires rem- 
portées sut Henri firent plus ponrEdooard 
que tous ses droits. 11 se fit eouronoer k 

14S1. Ce fatla première étincelle dea 
guerres civiles entre les maison* d'York 
et de Lancaatre , dont la première por- 
blaocha , et la dernière la 



. Cea d 



.t de V 



'Angleterre un tlieAtte de cruautés. Ce~ 
pendant Edouard IV s'affermit sur la 
trAne. par le* soins du cél. comte da 
Wai-wick ; mai* dès ^u'il fut tranquille, 
il fut ingrat. Le ministre cbercba k as 
venger. Il arme l'Angleterre, et séduit la 
duc de Clareuce , frère du roi ; enfin il 
lui âte le IrAne snr Mquel il l'avait fait 
monter. Edouard, fait prisonn. en 1470 r 
te sauva de prison ; et l'année d'après , 
1 47 I ï «econdc par le duc de Boorgogne , 
il liagna deux batailles. Le comte ds 
Warwick fut tué dan* la première. 
Edouard , fils de ce Henri 



: le 



, ajan 



dans la seconde, perdit la vie : ensuite 
Henri |ui-ni<me fut égorgé en prison. La 
fac tioD d'Edouard lui ouvrit teipnttes d* 
Londres. Edouardm. en i483, I 41 ans, 
après 33 ana de règne. Ce fut nn prince 
criiei et débanché. 

EDOUARD V, roi d'Angleterre, fil» 
d'Edouard IV, monu snr le (r6nc k 1 1 
an*. Son onde Bicbartf , duc de Gloces- 
ter ,, tulmr d'Edouard et de Richard , 
ducdloïk, ion frère» etjalon» deh 



couronne do preniiei; «t S»* inif Aa 
(ccond , les fît enfermer dam l> tour de 
Ijondiea, où ils furent asMiiia^* dH» 
leiu>la>,ran i483- 
. EDOUARD VI. fili âe Henfi VIU 
et de Jeanne Stymour, monta sur le 
trdiie il' Angleterre en i5{7i & lo ani , 
■ou* la rcKence du duc de Scmmïraet 
ion oncle. Ce duc et l'arche», de Can- 
torbery , Crinmer, achevirient û'iaErO' 
duire I> leliff.proiex. en Anfileterre. Il 
«Feirla du irdne Marie el Eliubelh, te^ 
deiot aceurs, et y BpseU Jeanne Gray, H 
couiine. 11 m. en iS53 , 1 i6 aiu. 

X. ÉDOUABD VU , connn «.ai le 
aom de Prince'JYoir, fili d'Edouard III, 
toi d'Ansleleire , ai k Woodstnk en 
j33o, bc distingua dans plu», bouilles , 
«t principalement à cfUe de Poitiers , 
qu'il gagna sur Jean , roi de France. Ce 
mouarque *fut fait priionnteE. En i36i, 
:ËdonRrd recnt de ion père l'ioYesliture 
du cnmt^ 4e Poitou, le* principaniéi 
d'Aquitaine et de Caecogne. Ce prince 
fc). Bupalaii de Weitmiasler en i3^6. 

EDOUARD pLisncEMiT, le der- 
nier de la race qui pc 
de Warwick , eut i 
doc de Qarenoe , fi* __ _ 
deltickirdIII, rois d'Anglet. HcQri Vil 
étant montii •or le trAne , ei le regardant 
comme un homme dangeretix , le fit dé- 
capiter en lioQ. Il était te seul mile de 
la maison d'York : Toilï sou réritable 
«rime. 

EDOUARD (Charles), petii-GIs de 
Jacques II, roi d'Angl. , connu sous le 
nomduPrefe/i>fiint,ni!le3tdi!c. i^ao, 
chercha ïainement k' remonter sur le 



mille montagnards , s'emparer d'Ëdim' 
Im>ui^ «t de Carllfle , et ptuëtrer jus- 
tpiet aui frontières d'Angleterre. Mnis 
l>altu complètement b Cnlloden , le 37 
■iTril 174S1 >1 s'enfuit en France, et se 
retira ensuite k Rome , oii il mourut le 
3i jawier 178S. Ainsi a fini la fanr. des 
Stoart , qui donna des rois à l'Ecosse 
pendant quatre siicUs. 

EDOUARD , dnc de Bragance , frire 
de Jean IV , roi de Portugal, entra aa 
seif icc de l'emper. Ferdinand III , et Inî 
teadit de grands scrriGCB pendant la 
- guerre de trente an* j mais les Portugais 
avant , en 16(0, déclare la guerre aux 
Espagnols , Edouard fut, h la prière de 
l'Espagne , livré an roi dTipaene , qui, 
«n .B49, le ai accuser 4 Mi fan de ctW 
de lèse-Binjesté ; mais d moumt pendant 
ipi'on lui faisait son procès. 
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COOUAKD, second £U àa Bm»vé 

de Hassan II du nom , deroier comte , 
•t premier dnc de Gueidre , né en 1 336 , 
fut presque toniours en guerre arec son 
frère Renaud III , sur leqnel il remports 
ane victoire le aS.mai 1J61. Il fut ac- 
sassioe te i4Baûi 1771 , pai un gentilh. 
dont il Biait séduit la femme. 

ËDRICK. , surnommé Stféon, c'eat- 
à-dire , Acquisileur , s'insinna dan* tea 
bonnes grâces d'Etbelred il , roi d'Ao- 

Sclerre. Ce ^ince le fit duc de Mercie , 
t donna sa fiJle Edgithe en martap, 
et mit dans sa maison an perfide venda 
ani Danois. Edmond , son bean-frère , 
découvrit sa trahison. Edrick , se Tojant 
démasqué, qnilla le, parti d'Ethelred , 
pour prendre celui de Canut. Quel^Kt . 
tems après i! entra dans le parti d'Ed- 
mond , qui arsit succédé ï EtheUed , et 
qui eut la générosité de lui pardonner. A 
la bataille d'Asaeldun, pendant qu« lit 
deiut armées étaient aux mains, le fanriw 
quitta tout ï coup son poste , et alla *t 
joindre aiix Danois. La paix s'étant faite 
entre Edmond et Canut , Edrick craignit 
^e l'union des deux, rois ne lui fût fa- 
tale. Il mit le comble k toutes ses perfi- 
dies , en faisant assassiner Edmond en 
(017. Canut lui fit couper la tête, el 
son corps fut jeté dans la Tamise. 

EDBISI ouEnaisai (Ahu Abdallab- 
Mahommcd ou Muhammed, surnommé 
ih«rif-al-£driti ou thérif-ibn-Idài , 
un des desceudans d'Ali , né il Centa eit 
logo de l'ère-chréiieone , fut pendant 
quelque tems calife en Afrique ; mai* 
ayant été chassé . asec toute sa fam. , par 
Maladile Fatbimite, il se refogia aspris 
de Roger 1" , roi de Sicile. Il avait des 
connaissances étendues en gcograpbief 
En ii5o il composa une géogr. com- 
plète , qu'il publia sonsle titre de £ifr« 
de Rager, et sooa celui de IVotdutl at 
Mnschtak Ji tkfuerùh al aphak , c'est- 
jt-dire , Amusemerad'Hn voyageur eu- 

ta Inblioth. împér. en possède un exem- 
plaire. Edrist m. dana l'iotetraUe des 
années 1175 k 1186. 

ÉDULIE (mjthol,), divin. romain* 
que les mères inroquaicnt lorsqn'dlei 
sevraient leurs enfan*. 

EDWARDS ( Geo^e } , cél. naini. , 
né k Siraffbrt en Sussex en 1693, il codh 
poia en anglais : MUtoire n^itureite Jsa 

planches coloiiées , avec la dctcript. en 
franc. , Loud., 1745— 48— 5o et 5i , j v. 
in-4° ; Gltinurei d'histoire nalureut , 
17S8, 1764, 3 Tol. inT4°> trad. «b tr. 
pat J. Dapléisis, Il m, an i;73. . 
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't , EDWARDS ( Richard ) , W en I Si3 . 

au coiDl«' de Somme [M t , m. eu i5GG. 
L> leme ElUabeih le El geutilh. di >a 
chapelle. D a écrit ptuiUurs pUci àe 
tien qai as troaTent duit un* coIlecticD 
ÎDtit. : Paradii di> defUt, lacréei. 

EDWARDS (Jean)), thifol., ni en 
1637 t Hertfort , m. en 1716, cari dit 
S. Pierre de Colcheiter, ■ publ. nn nom- 
)ire c<nu!d<fr>ble d'eciiu. Le plni eilime 
«Et »n PrediBof™-, en 3 xol. 

EDWARDS(Thoinu},tl]^oI.anf^., 
m. en 1647 > ■ •''''' contre lei epiic»- 

EauK iij contre let iadépendana. Quand 
! Amiei parti l'emporta, il le retira en 
HoUande,, oii il m. eu 1647. On trome 
dans aoa Gangrana an tableau curieux 
dei quarellci iclig. de ce tenu. 

EDWARDS (Thmnii), né k Lood. 
«ik 16^, m. en 1757, ^tntnQ ur. mcfta- 
phnicien et un rinde cal*. Il atuqua en 
1744, l'édit. qneWarbartoD a donnée de 
Saakeapeai , et bientAt apit* il publia 
m pamphlet vimlent, intitule ; Canont 
Je critiifut avec un rtattain. Après u 
inort on a publie on Traite delmsur la 
prédeitinatian , 175.7. 

EDWARDS (Jonaiban), tbéol. 
Mmir. , ai en 170$ à Windaor en Con- 
neciicnt , a écrit nn Traité da affec- 
tioiu reUgiemej; La vit du misiion- 
naire David Brainerd; \Ja» Pfamition 
de itmtvn de Dieu, etc. ; Une Défeme 
de la doctnne du pèc^ origiael ; Dca 
Sermoiu et d'autret onvrages. D m. dau> 
lea Indn en 1737. 

EDWARDS (Gnillanme), alcfait. 
galloii, ne en 1718, m. en 1789. Le 

Çincipal de ica tiaTna est le pant des 
-Tu-Pridd sur la Taaflt : e'ett nn seg. 
nent de cercle , dont la corde i U sur^ 
£ice de l'eau est de 147 pied* angl. 

EDWARDS ( Thomas) , théologien 
■drI. , né eu 1719 i Cofentr]', m. en 
■705 , a pablié une Traduction dti 
ptaumti i Preuves que la doetrint de 
la gracK irrésiitibte n'a aucun fonde- 
ment dam le* livret du nouveau Tet- 
tameni. En 1763 il ricmît en (iiteuT de 
Hare snr la PoeiisilM i^dËreux, contre 
le docteur Lonlli ; Va Gvtix ^Idyliet 
de Thëacrite , avec de* notée- 

EDWARDS (Bryan ) , né 1 la Ja- 
maïque, m. en iSuci , fui membre de 
rauemhlée de ion lie, où il prononea , 

,,789,™ - 



«Klav 



On a 



re de lui 



civile et commerciale dei colonies an- 
glaises dans tes Indes occidentales , 3 
vul> iD-f'^ Les procédés Jis gouvero- 
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et de rassemblée de la Jama^ue avee 
Uj nègrvs maroni ; Pfotiee historique 
des colonies ftan^aiseï dans l'tle de 
Saint-Domingue , in-8°. 

EDWY , coi d'Angleterre , fili d'Ed- 
mond I , fut placé sur le irAna par le* gr.' 
dn royaume, k i^ ans , en 955, an pré- 
judice des fils d^Edred , >on predéces- 

à l'autorité dont il avait jonî aoua le tt~ 

5 ne précédent , et dès le comincncemenE 
e «un tigne, Edwy se tronv» en bulta 

h l'auimosLté des moines. A^ès avoir 
fait p^rir l'épouse d'Eilny, d'une ma- 

S " " 

conçut unt d« cbagriu dsTou' pamu le 
trAnu , qu'U en mourut la Oilme année , 
apris nn règne de quatre ans. 

EDZARDirS^Bsuen), profesi en 
philosoph. k Hambourg, oii il était né 
en iG'ji , m. le lo piin 17^ , a public 
plus. ouT. , entre autres De verta subs- 
lamiali, Hambourg , 1700, contre le< 

EECKHOUT (Aot. vaa den ) , pein- 
tre, ne ï BruieUes en i65â, m. a Lit- 
bonae en ifiùS , peignaîl parfniiement 
les fieur* et U, fruiu. U fut lue d'au 
coup de fusil dans toncarrbwe. 

EFESTIOIS,gt*oi>n-«r<c> d'Alexan- 
drie , sons le rècne de l'eaper, Verus. 
U reste de lui ; Eachrridion de metrii 
et poèmate graco et latiao , pubUé par 
Paw,Ulre<i,i7ï6,in-4*. 

EFFENDI (Ibrahim ) . officier rotit- 
teferrika de la Porte ottomane , né k 
Couauqt. vers U fin du 17* t., est anteni 
d'un ouv. impr. par lui sous ce titre : 
Traité de lactique, etc. trad. du Inra 
eu franc, par le comte Rewicski. Vienne 
eu Autriche, 1769, in-i»- 

EFFIAT (Ant. CozwiE»-HfTii . 
dit le maréchal d' ) , petit-fils d'un dé- 
torier de France, surintend. des (inancea 
eu i6ï6 , g^n. d'arme en Ficmontran 
i63o, enfin maréchal de Fr. en i63i. 
11 m. en i63i , h Luiaelitcin , procb* 
de Tières , en allant comoundei an AU 
lemagne. 

EGA ( mjih. } , UTmphe nourrice de 
Jupiter., fut placée dans le ciel ppr ce 
dieu, qui en fit la constellation ds la 

ChèTTC. 

EGBEST, premier roi d'An^tem 
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EGEDE (Jean) , mi», cël. psr ton 
■tleJuci'iliMr le Groenland, n^ en 1686, 
CD Dinnsacck, et m. duu 11k de Falf- 
ter en 17S8, pnbl. : Det Gamhe Groen- 
tandt are pttluttration ,■■ ttc, , etc. , 
Itad. en ïr, par dei Roches deParlheoBJ, 
Gratre, 1^63, in-S" , ^i^. en allem. , 
BulÎD, i'jai, in-8' j Le Journal de 
«a nùiio» , écrit en danoU , est ei^me', 
trad. en lUein. , Homb. , I;4'>^ î''-4°' 
. — Ëgede ( PaiU) , fils du pcéced. , eV. 
de &<Hnilaad , né l'an 1^08' Quelijne 
tmltaT. «m., arrlT^ en '7^* '' ^'■ 
imprimer b JUlation de la mUiian en 
Groenland. 

EGÉE (mTth.) , reine des Amazones, 
passa de hLybie en Asie, ïlaijled'uni 
■fii>&, et Taïaquit Laonnklini, roi de 
Troie ^ rasis , apr^s sToir faituo bntia 
immeose , elle périt dans on naufi-age, 
en repassant la mei poot retourner dan> 
son pays. 

EGÉE (mythO , roi de l'Attiiïoe , 
et U père de Thésée. C'est sou» son 
règne qne Minos, roi deCr^te, décbra 
la goerre ani Adiéniens. Lesajant Tain- 
CDS , il leur imposa un tribut qui con- 
tiennes garçon» et anum déjeune» fîUes, 
des pins nobles familles, pour y jlre 
expose s ï la fnrcui dn minotaure. La 
4< fois , le sort tomba sur son fiU Thii- 
îit , qui s'embarqna BTec les antres. 
Ayant aperçu de dessns un rocber le 



eipila 



', qui fui appelée de 



uc. xitau ciae la xeire. 

ÉGÉaiE (mjlh. ) , nynmhe. Wnma 
Pompilios, second roi des ItoBiains, fit 
accroire an peuple qu'il avait comp. les 
loi* et les cérémonie* lelig. de Kom« par 
les conseils de celle nymphe. 

ÉGERTOM (Thomas), rarde des 
aceanx d'Angl. sous la reine Ëlizabeth , 
et chancelier sous Jacques I"' , sorn. le 
Défenieur incorruptible de» droits de la 
courorme, m. en 1617, à ^a ans. Il laissa 
^elqnes ouvr- de juriaprudencc- 

EGERTON (Jean), sav. prctat, Gis 
,de Henri Égerion, ér, d'Hereford, né 
h, Loadrei en i^ji , m. ea 1787 , a 
laissé quelques .Sermoni. 

ÉGESTE (mythol.), ClIe d'Hyp- 
polès , prince trojen , fat exposée ssr 



Troyen» étaient obligé» de d 



d« sa républ. , m. eu i6t3 , a laisié ; 
De miscellaneis Gerniania autiffiàtit- 
libiu , Bremx , 1694 , 3 tdI. iii-4''. 

EGGHESTEYN (Henri), irapr. da 
Strasbonrg , pnbl. plus. édii. des Cont- 
titutioni du pape Clément f^, 1471 r 
iQ-fol.j Decretum Giatiaiti çian ^lot- 
lis, 'ijt , 3 Tol, in-fol. j ImtUutet 
dejutttnien , 1471- 

EGHIVARTETZYfMoyse),»;». et 
pois patiiat. d'Arménie , né l'au 498 , 

ietahU à Thoviu , *itle de la Graode-r 
Arménie , un concile ,•» éiablitla nonv. 
èie srméu. , adoptée depuis l'sD 5Si d«' 
J. C. 11 m. en S^J , laissant un Diieaura 
tur le devoir det éwéq. , m.ss. 

EGHIVAHTETZÏ (Machdou), «aT. 

d'Arménie, et m. 8 mois après. Il ■ 
laissé ; tin Recueil de leltrei ; Etud— 
delajeuneite; Comnienlairedei Pro- 
verbe! et de latoBesse de Salomon. Tam 

EGHPAR, SBT. éï. arménien, né l'ai» 
4o3 de J. C. , m. «ra l'an 4S7, a laissa 
m.ss. : Lei lieux oratoriquet ; Eloge» 
lur lei actioiu et les vertus da roi Tiri- 
date; Commentaires de» quatre Efaih- 

ÉGÎALÉE{mTth.)- soenr de Phai^^ 
ion , iforce de Verser des larmes sur la 
, malheur de son fiiia , fut méumorpho- 

ÉGIALÉE onÉoiii.ï (mydi. ) , G1I« 
d'Adraste , roi d'Argos, e» femme de 
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triarche de Conslant. , ér. de Viierbe, 
et ensuite card. Ce fui lui qui fie l'ou- 
Tertnre du concile de I«tran , convoqnrf 
eu i5ia. Ce préUt m. à Rome en i53s. 
Sesourr. soni : AUune osien-anoni 
topraiire primi capitoU detla Geneti ; 
Dei eommtntori lopra alcuai tatnti; 
des Dialogues, des letlr. el poès. 

EGIÈS {mjlhol.), moiislte formi- 
dable , né de la terre , lomissant des tour- 
billons de flamme* , et mettant le feu aux 
foréis de la Phrjgie, de la Phéaicie et da 
la Lybie. 

EGUïARD~onX:cisBUB,eaiTéi tk 
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cnnr de Ckarlcmagne , qui la fit Km »e- 
cr^uire, et loi doDiu m fîUe Imma OD 
Emmi enmacia^. Aprïil» m. de Cti«r- 
lemigne , Eginard k tepara d< sa femme 
et le lit mottie. Louis-lK-DeTumnaire lui 
dooiuiplaB. abb-, dont il se delîl pour le 
fixer b Selgenstat, monasl. qn'il avait 
(ond^ , dont il fut le premier abbiJ , et du 
il m. ran 63g, 11 a publie : une P'ie de 
Chariemagne ; dei^^/ino/ai deJ^rance, 
depuis 74> ias<(u'en8ag, tJuecbt, 1711, 
iTi-4''. 11 a laisK 61 Ltiim imporeaiitea 
pnur riiiitoire de MU liède , Francfort , 
l;i4,in-fol. 

EGIKE (mythol.), fiUed'Ampe, roi 
deBéolie, fat li leodrement aimée d« 
Jupiter, que ce dieu s'enveloppa plus. 
fois d'une flamme de fea pour la Toirj 
ileuld'aUcEaque. 

EGIPANS (mythol.), diTiuiti!! cham- 
pêtre* des mnnlagnesel des bail, e'iaienE 
représentées avec dea cornes ei des pieds 
de ehèrre. 

EKISIE on Egmthe (mythol.), fili 
de Thyeite et d« Pèbpee. 

EGIZIO (Matthieu), cil. jurisc., m' 
iNaples™i674, fuia.idit.-g^n.du dut 
de Mnialona, secr. de ceilecapii., etvitil 
en France en 1^35 , en qualilc de seertt. 
d'ambasi. A son retour k Tfaple», il fut 
nommé bibliothëc., et m. en 1 74S. On a 
de lai : une Lettre pour défendre l'ins- 
cription de la statue de Pkiiinpe f, Ha- 
pies, i'jn6;/Hemoriateeninoiosico delta 
•toria eeclttiaitiea , ind. dn français, 
Naplei, 1713 ; Séria degf inperàdori 
romani ; et un vol. d'astre* Opueculei , 
Haplei, 1,5-j. 

EGLÉ (mythol), nymphe , fille du 



E (^mythol.), n- 
«plaisaitil faire' 



cnrieiix par loo originalité , inliu : Pro- 
phtiiA hatieutica nava et iidmiranâa , 
ÇiMf e( Apncalypieoi el totiut Eccteiitr 
militdntii statut nota el caracteribus 
ternonm piscium marinonim ad latera 
tupendo prod.-gio iniignitoram prce- 
«onMra^or, Zurich, r^, in-4°. 

EOMONT (Lamoral , comte dM , un 
des piincipaui leigncur* des Paj» - 
Bas , né en iSii , se distinsua dam les 
■rmie* de i'eniperear Chtnci V , qu'il 
Wi-.it eu Afrique l'an i54^. Nommé g-^- 
n^ial de la caialcrie soui Philippe II, il 
se signala à la bauille de Saint-Queniin 
*n iSSj , et ï celle de Gravelines en 
i558. nuis après le départ de Philippe 
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la prince d'Orange , et les principaux no- 
bles partisans de ce prince , l'ajant rendu 
suspect k la cour d'Èspig., le duc d'Alba 
lui Ht trandier la tête i Bmellei ta 
i568. — EGHORi(MaximilieD'd'),coiuM 
de Buren, gén. dci armées de Charlei- 
Quint , de Ja mJme famille que le précé- 
dent, montra sa valeur et son habileté 
dans les gnerres contre François l*--. 
Mais il assiégea Tainemenl Térbuané. 11 
m. à Bruxelles en i548. 

EGWACE ou EoB.TiD* (Jean-Bap- 
tiste), disciple d'Ange Poli tien, mattrede 
Léon X, eniei^nales b.-letl. ÏVeoiie, 
sa patrie. Il m. en iS53 , à 80 ana. Scf 
princip. écrits sont : De Casanbui U- 
bri lu, etc. , f^eneliU, in œdibui Aldi. 
i5>6, ia-8°: VEpUre dëdicatoire k 
Jac. Minutius est datée de iSi^ j Traiti 
de l'origine det Turcs ; Panégyriqua 
latin de Fraïuott l" , en veri héroï- 
ques latiru , Veniie, :5iS , réimp. en 
iSio i des Obtervatùini pleine! d'éru- 
ditioo lur Ofide ; De exemplU HUu- 
IriuiR virorum Vertelce civitaiii alqua 
aliarum genlium : Veaetiis, iSS4,in-4''J 
Il eiiite plus. édit. de cet onv., entra 
antres une de i55g, iB-40. Il j en a den* 
de Paris de iS54 , l'une In-l6 et l'auira 
În-I3j dei ffbïei sur ^ Eptiret fami- 
lières de Cieémn , el iitr Suétone. 

EGNATIE (mythol.), déesse réiér^ 
i Gnatie, ville de la Pouille. On ciovait 
que le feu prenait de lui-même au boil 
consacré i se* sacrifice». 

EGOLIUS [mvthol. ), jeune bommn 
qui , étant allé dans un antre pAar y 
recueillir le miel des abeilk. consacrées^ 
Jupiter, fnt métamorphosé en oiseau par 

EGON ( mythol. ) , athlète fameux 
dans la fable. Il traîna par les pieds, au 
haut d'une montagne, un taureau furieni, 
pour «a faire présent à la bergère Ama- 
ryllis. Sou appétit égalait la force ; car, 
dans un seul repas, il mangea quatre- 
vingt giteaui, 

EGUIAHA (Jean-Josepb de Eguiara 
et Eguren), né au Mexique, cban. de la 
caihéd. de Mexico , forma une vaste 
collect. de livres, et publ. sa Bibliothèca 
Mexicana , in-fol. , Meilei , 1575 , onv. 
trèl-rare en Europe , dont on ne connaît 

A, B, C. Onpeùt|uger de l'étendue 

dictionn. desaut. du Mexique. 

EGÏPILS ( mythol. ) , jeune homme 
de Tbessalie , obtint , ï force d'argent , 
les favears de Tjmandre, la plu* bdl* 
femme qui fû[ don. Néophroo, fils de , 



8« 

odiei 
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ipojrcn Bulii , min d'£«jpia(. 

EGYPTUS ( mjthol. } , fit. d* H«p- 
lonc et de Lybie, ti ùirt de Danaiii , 
ayait Su £It, qoi ëpoiiièrgDt Ii^i 5a tiJlc* 
dt lOD fière , appeUa Danaidei. 

EGYS ( Richard) , ié,. , né k Rbini- 
fcld CD i&ii , m. tn 16^ , a pabJic< : 
i'oénadi lacra ; Eplilola moraUi; Co- 
mica varii generis. 

EUSGER(EI<aO. r'-l'S-, adonne 
un calai, fort raradeU bibtioth. d'Aiia*- 
boDcs. Il a pour litre : Catalogui Ei- 
AUetheca amplisiima auguttanœ, ne, 
Ansnilz Vindelicomin, i633 , iD^folio, 
•la g44 colonntt. Ou croit qac cet odt. 
n'a ili impr. mi'à 100 creaipi. Il e«t ra- 
durcli^, ha, Libliolh. publ. d'Aafiibouig 
a eoiDinencë t> ae former ea l33n par let 
JMh» de Xjltat Betiileiui. 

EHRET {George^Denja) . peint, pour 
la botan., ni! en lyio ea Allem. , m. en 
1770, fntcmpIoWenHoU. par aiSbrd, 
doot il enricbit le Horlui Cligortianut 
de plat, belles peiol. Enauîte il alla en 
Angl. , ob il ■ peint dans lea jaiidiiu 
botanique! quantité de beaux morceans, 
dont plut de 100 «ont giaviis iou« le 
titre de Planta teleeta. 

EHRMANN ( Marianne ), née i Rap- 
peradiwjl en Sniise, en 1755, m. en 
«795, ■ pnbl. AmtUe , faîs^ Wri table, 
a Tol. , BerM , 1787, in-8° ; Le Cornu 
Bilililig ,hiu. tirée daniojreB Ige, lanij, 
1788, jn-a*i Lit Heures de récréation 
. ^^m^0, ODT. piiriodicpe , Sluttfatd, 
'79° ' '79»- 

EHRMAHN (FrAl-îr-Loui.;, prof, 
de pfajiiq. t Straibonrg , m. en 1600, 
ett inTent. de* lampei i, arr inflammable. 
Oa lai doit : Deicriptian et utage des 
lampes de ton invention, 1780,10-8°; 
Det Ballons aérottatigues ; Traduetion 
en allem. dea Mimniret dé Lavoiscer, 
1787 ; Elimens de Physiifue. 

EICUSTAD'( Lanrent ), med. de 
Stella en Pomeranie , m. en 1660 , a 
donni! ; De theriaed et milridutio , Ste- 
tini, i6î4, m-8»; De diebus triiicit 
libellm, ibià, i63g, b'4» , ColUgluBi 
anatamieuirt , Gedani , 1649, in-S'. 

EtDOTHEE(mjiliol.), fille de Pro- 



EIDOUS (Mare-Ant.), ntf i Mar- 
«ille, et m. *et. I. fin dji i.S" ». , a icad. 
•a jr. oomb. d'ouï. angl., parmi lea- 



£■!> on diitinf^ le Dietiamf, imûwnal . 
médetine, t-jàS, 6 »ol. in-fol.; 
VHistoife naturelle de COrénoqae , pat 1 
GonUla , 17SS, 3 vol. ia-<a; la ITtéoris I 
des sentiment moraux, de amitb, 17G4, 
a «ol. iD-i3il'.^fricuI(ureeoiHpUfe,(lt ' 
Moitimer, 17S5 , 4 ^°^- îo-i^, etc. 

EIMMART (George.Chri»t.). aé i 
Ratitboaneen i658, m. iNarembergn 
1703 , pemt. et eraT. , inTcnt* denoirr. 
initrum. ponr l'aatEOn. 11 naignit du 
tabl. d'hial., dea poitr. , deafniii* eldtt 
oiaeani. Il inventa auMÎ ime sphère i 
rouage, ponr expliquer le tjiîtnie de 
Copernic. Il a pnbiiif : leknographie 
nova tontemplationun» drtole, etc., 
Noiimbergie , 1 70 1 , in-foI . 

EISEMAH ( George } , i*r. nid. , 
ph^aic. et matbént. , néà Slraibon^ei 
i6g3, oii il fut prof, de [^jsisrne ea 
i;;i3. Sou priucip. oar. eit : j'abulm 
anatnrmicte quatuor uleri duplicie ttbsei- 
faiioMtm ratioremsislenles, Anen lorati, 
1751, in-fol. 

EISEN ( Fcancoia ) , ne t BiaxeUei m 



Son't^ii" 



. i. ï<ari 



' '777,. 



-ChrUt dannant Us clejlk 

EISEN (Charlea-Chritt.), me'd.,»^ 
i Saremberg ea i65o, m. à Cnlembaik 
en 1690. On D de lui : De Melanehù- 
lico et Maniaco patiente : de CamtH 
somnolents : De Mcnsium luppretsioas 
eteorumper aurem sinistra m excretioae. 

EISEN ( Jean-George ) , aaraomiBJ 
Schwaraenbeis , ni ï Polfingcn , dans 1( 
pB ji d'Aoapacn , en 1717,10. fc Feropo- 
leti en <779. conon pai i'inientioa de 
aecher et de C0TU«rTer toua lea légamo 
et racinea, ponr Ici irantpoiiei: dans da 

S y» Aoipiéa. Cette inYention fui pnbl. 
ni l'onT, allem. , l'jlrt de sécher et 
d'expédier tous les légumes et racines , 



,1775, 



— Eiten (CharUs), habile dewiuii., 
fila du pre'ccd. , m. à Bruxelles sD 1778. 
Ses desaini des fîg. dei Conlsa de La 
Fontaine , i;6a, » toi. in-B" , des Mé- 
tajnorphoses d'Ovide, 1767, 4*ol. ■'''4''i 
de la Benriade , a toI. in - 8° , sont 

EtSENHART ( Jean ) , inrisc. et bisi. 
allem. ,né dana le Brandebourg en i€}3, 
m. à Uelmaisdt eu T707 , a publie des 
Institutes de droit nuturel; un Cotn' 
mentaire sur tes droits du prince , rela- 

t<tats ; nue distertatiOD de Fida hitto- 

eÎSENSCHMID ( Jwui4ia^wd ) , 



KISM 

mià. , ai i Straibourg co i656 , oi> ■■ 
m ea 171a. On » de lui : TraUé det 
nids , d€t maura et de la vaUiu- det 
monnaii» dei ancUnt , Suatb, , 17Î7, 
in-B"; Traité lurUfisur'dt la terre, 
intii. : ÈUiptieoSphTOÏde. 

EiSMAMH (CUrlei } , p«D(. , ai en 
16-0, i Veiùse , K fit conniittire k Ve- 
tonne par >OD faabilcté k pEiadrB dei 
pajHgei , du pcnpectirca, d« LBUillet 
e( des mariiio. - 

EKEBEBG ( Cb»rle»-Ga«iaïe ) , m». 
M ca. Toyageur , fit pin». '7««e« «"> 
Inde. OTienule. k 11 Chine. Il U It pre- 
mier «pli porta en Snède, en '^°f > 
l'arbr* k ibé. Son Fofi^e «"a- Indei 
iaiu lut année» 1770 tl 1771 («o iu<- 
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doî*),SlocVliolm, 177: , 
lime. Il m. en Upland en 1784, %.ai de 
es an». Son écrit intit. : S^lofenjacile 
^inocuUr lapetitt-v*">U, eut le plut 
grand Inccls. 

EMtEHARD , dit l'ancien , doyen de 
Sainl-G»ll , mort eo 677 , ëlait , it-on 
de la maiion de» noble» de Janicnweil. 
On ■ de lui quelque! ecriw , de» Hrmnei 
et de» Epiarammei. On lui atlribne en- 
core le Indien Carloman , où U cen- 
tore la eondaile de Carlomun , fila de 
Ch»rle»-le-CbBuTe. — On eounaitenoore 
denlmoine» de St.-Gflll, Al 'O*™*'"»^ . 

Tmé VHÙloire de »on monaat. , coin- 
mencëe par Ratpert ; l'autre, dit mini- 
mus a écrit. Ter» laM, la fie de 
JfotliBi^te-bigue, relig. de St.-GaU- 

ÉLA , roi d'hrafl. fil. de Ba»M , ine- 
c^da i «m père l'an garant J C f . t 
1. a« imni!. de «.n ri^roe , il fut mu- 
ào« dans un fwlin p« Zamti , un de ta 
officier*. 

^AGABALE(niïthol.).dieuadoté 
à Em*»e, »oo» la forme d'une çrando 
pierre eonîqne, eu. pour pr*.relemp 
fcliogabale , qui fil «pP«r«^ ^ ^°^J.' 
diena'En.*.e, et lu. Uut un temple 
masoifique , oii d fil ^ctiie feu s»ere 
deVett» . lei boncliet» de Mar» , la su- 
tne de Cybèle. 

ÉLAMA(Reinierd'), aM. friwn , 
dn II" ■■ , eil ant. d'une DitiertatHin 
jnr (a goutte , qui »e trou»e dan» la 5* 
Pirade dri Disputes médicinales, tec. 
par J.-J. Genathius , eUmpt. en Ut. k 
JsUeeniSJi. in-4''. 

ÈL.ARA (mjthol. ), GHe d'Orcho- 
M,^. fut aimée de inpiter. .. en eul 
It a^fantTitye. Craignant la jalonne d. 
Jnnon , dl» •« réfegftidani U. eairoiUei 
de U wtwponi y ««cnMher. 



II.FÈHE(Alfon»ed'), «avant A<q. 
d'AJbi.niiLjon.ni. en 1608. Sei prin- 
cipaux ouTr , »ont : Oe regno Burgundia 
et AreUtii , i6oa , in-l" j De frmiliS 
Capeti , iSqS , in-8" , ««:. 

ELEAZAR , nom des plu» câ. Jnîft 
doni parle riii»toire j [• le grand-prjtrc 
Eldaïai , fil» d'Aaron , auquel il Euccéda 
l'an i4Sa ar. J. C. , el père de fliinées, 
qui mourut aprè» la ansdepnntificat ; 
a°ElïRii>r, filsd'Aod, et l'undei pin» 
grandi capitaine» des armée» de David , 
qui fit nu grand carnage de* Philistins , 
io47 ans av. 3. C. ; î" le gr.-pritreEléa- 
rar , fière de Simon le Juate , lequel en- 
TOva des savana juifs i Plolom^e-Phila- 
delpbe , roi d'Ftypte , pour traduire la 
loi de Moïse , d'fiëbreo en grec, ren «77 
av. ]. C. ; c'est ce que l'on namme la 
f^ertion dts Septaatt \ 4° '* respeciabla 
vieillardElÉaiar, qui.souslerigned'Au- 
iiochu» -Epiphanes , aima nieui perdra 
que de manger de» viandes défen-. 
par le loi j 5° eaÛa Eleaiar, fite 
Mathttbiat, qui , dans la ba- 
taille que Judas Machabée , son frère, 
donna conlre l'iirmAt 8' Antioehua - Eo- 
pator , se fit jour à tra**ts lel nmemU , 
oii il fut tué. 



dues par Ii 



d'Oreate, porta ton frère k reagerUm. 
de Ipur pire , lue' pat Egiale. 

ELECTRYON (.njihol.), Gt< de Fét- 
ide et d'Andromède , roi de Mycènea , 
rerenant vainqueur d'une gaer« contre 
les Téléboens.ilramenait de grands Irou- 

lant arrêter un tiorean qui fuyait, jeta s« 

I.ÉLÉOHOREDEGniEKKB.BlIedt 

GuillanmelX, dernier duc d'Aquitaine, 
nëe vers l'an 1133, Ipousa Louia VU , 
roi de France, et luj apporta en dot le 
beau duché d« Guienne, qui comprenait 
' iGaBco|ne,l»Saintongeetlecomté 
tou. Cette jriocrsse, qui^aimait la 



i» VII dan» la Terrerai ote. Ce ptin-' 

«n diiotce! Elëonore épou«i Henri 11 , 
doc de Hormandie ; ce mariage fut loin 
d'être heureux, et Eléonoré fut renfermée 
pendant ilS ani. A la mort do son mari 
t liberté lui fut rendue, et elle ne t'en 
lervit qae pour exciter des tronUea iui' 
qu'à ta moit , arrtre'e en IÏ04, au mo- 
naatire de FoateTTaalt ,' oii elle t'c'uit 
retirée. 
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Franceel de Porlue,, ilf e de Pliilippe I*r, 
atchidac d'Autriche , roi d'Eapagoe , et 
de Jeaiuiede Caitllle, et acniT dea deui 
emjier. ClMTlea-Quint el Ferdinand I"'' , 
Dëe i LooTain en 149B. Elle épouia , en 
ijig, Emmanuel , roi de Portugal, et, 
après la mort de ce prince, elle fui re 
cherchée par FTançoii I"'. Le mariage 
■e cèlera 1 l'abbafe de Captieux, entre 
Bocdeaaz et Baïnunc, au luois de juin 
iS3a. Le ciéditdela dncheised'Ktanipcj, 
et de touiceoi qu'elle protégea it aupctt 
du roi , lèduiïii celai de la reme \ fort 
peu de cbote. Aptes la moil de Fcan- 
coit l"' , EUonore, qui n'en a*ait PM 
en d'enfana , te retira , en i556 , en Éa- 
pal^ne. Elle m. i l'alavera en 1SS8. 

ÉLÉONORE DE Caitilli , reine de 
OTavana, Elle de Henri U, dit fe ^a- 
gnifique, roi de Caatille , fut mariée en 
i37SàChatle>IU,drt /eiro££j,ro;de 
Natarre. S'étanthronillBearccsonéponT 
elle «e retira en Caetille, oii elle eicita 
quelques sédition» contre le roi HenrilU, 
aonneren. Ce piinee , contraint de l'as- 
BÎëgerdanalecMtMadeBoa, la tenvDja 
an roi Cfaarlea aon mari , qui la reçut, et 
n eut 8 enfant. Elle mourut à Pàmne- 
Inne en l4l6. 

ÉLÉONORE TEtiJts , Elle de Mar- 
Ûn-Alfonie Tellèa, éiait femme de Lau- 
rent d-Aciigna. Ferdinand 1", roi de 
Portugal , eprii da >ea charme* , la de- 
manda h ton mari , qui la lui céda. Ce 
J rince l'rpouie en 1371. Aprèt la mon 
t Ferdinand , F^énoore fut malirailée 
par Jean, qui te fil proclamer roi de Por- 
tugal, parce qn'elleaiaiL prit le parii de 
Jean II . roi de Cattille , aon gendre. 
Celte princette fut enfermée daai >ui ma- 
naitère juiqu'i >a mort, 

ÉLEOHORE DE PoaTticÀL , reine de 
Dancmarck, cËlèb.par ta tendceaie pour 
Valdemar 111, aon épuui. Celui-ci ayant 
(té (né i la chatte , Ëléonore mourut de 
cliagrin en ii3i. — Une autre FJéonore 
de Portugal, Elle d'Edouard , devint im- 

Fréd..'r>cl''V^diic d'Autriche, et fut'mîre 
de l'emper. Maiimilien ï". 

ELEUSIS rmjthol. ) , h^ot ^c , 
fonda la TÎlle de ion nom , rendue si cé- 
lèbre par lettnjatireaqui a'j ccléb raient 
CD l'bonneur de Ccrèa. 

ÉLEUTUER (m^iboloff. ), filt d'E- 
ibute, doana ton nom à une ville de 
Béotie , el fa t couronné BUS jeux pyihi- 
quei pour aa belle «oix. 

ÉLEUTHËRE,eiarqae d'Italie pour 
l'emper. Héracliua. Après aroir puni les 
*é«rritu( , il tomba bu-m£n« dani la ce- 



bellioi 
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)ire étant 






tancei pour ae rendre maître de ce qui 
apparunait k l'empereur dans l'IlaEe. 
Aprèt la mort do pape Dieu-Donné, l'an 
61;, il vonlutga'emparer de Rome, mail 
les loldaia lui eonpf'rent la tête, qu'ilt 
entojèrent 1 Héracliua *era la lin de 617. 
ÉLEUTHÊBE (Anguitin), aar, kt- 
ihérien allem . , dont on a un petit Traité 
pe arbore tcienlia boni et ntati, iVIul- 






i56i, 



ELFRIC , archcT. de Cantorbêry , ac- 
quit , dant le 10° a , une grande réputa- 
tion parmi Ica An glo-Saïont. Il traduiait 
■n leur langue letpiemiert linei de l'£- 
crilunSamte ; nue Histoire eceUtiat- 
tique : 180 Jermonj ; une Grammaire 
et un Diclionitaire. 

ELIA, céltbte frffre de Cortone^om- 
pagnon el en^uile succeia. de St. Fran- 
ooia. On lui attribue un traité d'afcbimie, 
mtitulé : Opuseiiium acutittimi , cele- 
benimique pbilatopki £Uie Catimsa 
Mtitinemii in arte alekymicd , 1434^ 
mait ploaieurt autenra prétendent que e» 
traité n'eat point de lui. 
ELICHMAN(Jean),Dnnoia d'origine, 
méd.ïLejde, oli il m. en i63r). II anii 
appria aeïae langues. On a de lui : Oe iub 
lingum Arabic/e in mtdicind , i636; 

Oritnlatium , i^So, in-4« ; nne Tra- 
duction en latin du Tableau de Cebéi, 



ÉLIE, cél. prophète d'Itraél , origi- 
naÎTe de Theabe , vint 1 la cour du roi 
Achab . l'on Qfi BT. J. C. L'EcriL-S. 
dit n'ilfut enlevé au ciel parunchamol 
def^n,TeraranS!)5ay. J. C- 

ÉLiE, archev- de Crète -rers l'an 587, 
■ dimné des Coirtmealdiref giect aur 
S. Grégoire de Nazianie, qu'on troure 
'inaladem.édit dcaouf. de cetaiut. 
EUE ou ÉLUS, Ltrila, rabbin du 
>■ a. , ualifd' Allem., enaeigna l'hébrea 
à Rome et h Venise. C'eit le cri t. le plui 
éclairéqnelet piift mod. aienteu. On a de 
lui : Lexicon Chiddaïtum, lenie, i5ji , 
in-fol. j Tradilio doctfina, en bébreu , 
Venite, iS38, in'4°; plusieura Graïu- 
mairei hébrait/aiti , in^ : IVomencla- 
ira hébraica , Ien«, i543, in-j". 
ÉLIE ou Elias lMatibieu>, peintre 
imand, m! en iSSS, m. h Dunkerqne 
. 1741 , a travaillé Inuglems \ Pari», 
il'nn voit quelque!- un* de tel tableaux,. 
qu'l Dualteniae. Il n?a ^okfe uait4 
les aujeii de ditotisn. . 



qua des au je (a di 
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ELIE 

ÉLŒH { GUudÎDi AElUnni), tU le 
âoiir i PrcBciM , aaioutiThui Piles- 
tiae , Ûat. ytn l'an 311 de J. C. 11 m. à 
60 ani; enscÏKna d^ab*rd la ihéluTiqae U 
Home. On a de lui : Historiai varia. 
I.a meill. ^dil. est celle que Gronoiiiia 
pnlïlia à Lejde , I73i , a vol. 10-4°, 
arec de! Gommenuiiei, irad. par Daciei, 
•Tec demolei. Pari», ijj», in-S": une 
Hittoirâdei animaux, ft. et kl., Lon- 
drei, I544> ^ '°'- i''-4°- 

ÉUÉZER , rabbin , que le> juifi 
croient élie ancien, el fonl remonter 

I'naqa'aa temi de J- G. , maia qui leton 
e P. Moria n'est qne du ;■ on 8« 1. On 
« de Ini : Les Chapitres , ou Histoire 
aacrie, qne Voiitiiu a trad. <eii latin, 
avec de( noiea , i644 > in-i"- 

ËLIGOTJIVI,fiUdeLiband, c&.%i- 
n^ral géorgien , n^ an 1 141 ■ Le roi Cotki 
sjant fait tnauBcrer une partie de la fa- 
mille en 1177, EligoiitB le relira en 
Perse , oii il lerrit avee diitinction. Il 
remporta one Tictoire , en 1 iSS , nir lei 
Alain* , M&l les tionpes de lOuralcha , 
(jmir du Cfairvan , entra arec nne armée 
formidable dam les élati du roi de la 
Géoi^ie, et «'empara de la principauté 
Ourb^ien. Tamary reine delà Géorgie, 

d'Eligoum , autorisa cette poiKision par 
une ordonnance de )a conr. Eligomu m. 
Tara la En du i3* 1. 

ELINANB ou HiiiHXHD , moine 
clïtercien de l'abbaje de FroidaïaDt, 
floT, ioas Philippe Auguste , doni il étaiL 
■■lecteur, et m. en laoq. Set oqt. (ont : 
Une Chronique depnii l'an 9^4 in>qu'en 
1109; dea Sermons^ f^ers sur la mort j 

.595. in->a. 

ELIOT (Jean) , ministre de Roxbari, 
MaanchuuetU , mlgairement appelé 1 «- 
pAtredet Indien» , né enAnglrterte en 
16^ , étudia à l'unir, de Cambridge. En 
■63 [ , il passa en Amérique, et prêcha 
k Boaton. Elîoi et Welde , ministres , 
•'oppoiïient aTii principe* de miitiii* 
Hutchinton. Ton* deux ~ ' 

furei „ . 

Dorchester, de faire nne non», irad. de 
Psaumes, qui fut impr. l'année lui- 
Tante , et a eu ao édit. Le* iraraux qui 
ont le plus «ignalé le lète d'Eliot, lont 
cenx de aei missions chat. les Indiens- Il 
prêcha chei plusieurs hordes différentes, 
et fut obligé d'étudier leurs dialectes 
barbare*. La première église iodiennc , 
établis par les protestan* d'Amérique, 
fut formée * Natick , eu 1660. Eliot 
naucut «n 1^ , k Aexburj. U a publié 



84, 



la Logique h l'usage des Indiens, i6ia, 
etc.-ïliot (Jeao) , ion RIi , m. en i6ËS. 
k 33 ans, fut un cel. prédicateur. It aida 
beaucoup ion père dans le* nombreoK 

ELIOT (André) , ministre à Boston, 
né à Veraen 17 19, fut pasteur de la nou- 
velle église h Boston jufqn'ï sa mort, »i- 
riïée en 1778. il a éecitone longue His- 
toire des disputes entre la Grande- 
Bretagne et l'Amérique, 1768, el bean- 
coap de iS'ermarLi qui lont estimés. 

ELIOTT (Georgo-Auguite, lord 
HeAtHfield), cél. gén. écouais, né en 
1718 II Stubbs au comté de Hoiburs , 
entra au service de la Prusse en qualiltf 
de volontaire. Nommé adjud. d'un régi- 
ment de caval. , il passa en AlUmi^e, 
et fnt blessé k la bat. de Detlingen. Ed- 
' vojé à la Havane , il eut beaucoup d* 
part i la conquête de ce pays. En 177S , 
aommécommand. en chef en Irlande, IL 
fevint en Angleterre , et fut nommé eour. 
de Gibraltar. Eliott sut se maintenir dan* 
cette place contre les forces réuniu de In 
France et de l'Espagne. A Sun retour ea 
Angleterre , il fut cré<! pair, soutlentrs 
de lord HeatbSeld, baron de Gibraltar, 
et m. à Aii-la-Chapelle en 179a. 

EUOTT (fiicbard), (héol. aillais, 
né i Kiogshrtdge an Detonshire , m. en 
1789, se fitarlea. Il a pnbliédes £'cn't> 
de controverse; nu *ol. de Discourt f 

ELIPAND , archer, de Tolède , amî 
de Félix d'Urgel , toutenait avec lui que 
J. C. , eu tant qu'homme, n'était que fil* 
adopiif de Dieu. Celle opinion fut con- 
damnée par plus, conciles , et leur juge- 
menl fut confirmé par le pape Adrien , 
qui fit réiracter Féliï : m. yer* 800. 

ÉLISE , saT. patriarche arménien , ni 
Ter* l'an t45i, etm. lers la fin de l'an 
iSiS, a laissé m.st. ; Commentaire dt 
la Genèse; la f^ie de S. Grégoire , ea 
vers arméniens; 45 A'ennon*, 

ÉLISE , cél. doct. arménien , né ver* 
lecommenc. du5"i., fnt sacré ér. dn 
canton appelé Amadounr, m. ver* l'an 
■i79. On a de !■< : Histoire des guerre* 
des Kartan, Constant., i764,in'4B{ 
Oommentiiir* i/e£'i Geiéie; Comment' 
taira des livres des juges ; Comment, 
sur l'QraUon dominicale , etc. 

ELISÉE, disciple d'Élie et prophète 
comme lui , Gis de Sapbat, m. I, Sa- 
marie l'an 8Î0 av. J. C. 

EUSÉE,(lepèreJ,<!( 
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ELIS 



toi , dont le nom de 

famille ^lait Copel , ne t Se«ançan ta 
17M ptnit en ijSj dan» lea chairu de 
ParisaVecinccèi.m. t PantoUeen I765. 
Sm ■Sennwi» forment 4toI. 1tt-n, Pa- 
ria, 17^. 

EUSIO (Jean) , Napoliuio, mëd. di 
Ferdinand d'Arapun , roi de Naplei , a 
rfcril ; De prœsagiit aapicntuPt ; Brève 
eontpendium de batnea •-•■•- ^ 



vraEcinlItulai^ 
aue, 1353. 

ÉUZABETH (il 



I Campm- 
e Scfaoniu - 



i'origine iu nom' de* 1 1 ,000 vicrtu. Eg- 
iJert, ion fWre , ftririt aa Vie. liUe m, 
«D ii65. 

ÉLliCABETH de Boïbie epoiis» 
Louis, rot de Pologne. Apri< la morl 
de ion ^poux. en ij8a, elle fut nom- 
mfeifBeote du roïailino et tutrice <?- 
.. . ..„. ^L_J^, ^. D„„_ „„ 

c Honpie et dePc 



liUe, Char 






ïnfen 



a l'une ( 



Il elles 



edatis 



e d'Anal . 



jniqo'en i386, qu'il fut maiMcre. l'eu 
. ie Tïi^er , le gouv. de Croatie fit noje 
la reine Elîiabelh. 

ÉLIZABETH, reine d'Angl., l'un. 
des plus cdl. loui. dontl'hiit. faucmen 
lion , .fuit fille de HenriVIII eid'Ann. 
dcBonlen, nd en i533. Su iCBnrMarie 
montée sur le trâoe la retint longtem 
tn piiion. EliuibiLh profita de sa dis 
gra» pour apprendre!» langnei eirliisi 
AprtsIaniortdeMiiie, elli '■ -* 

SiiiOD poni moDEer iDt le Iran 
IleseSt couronner en iSSg, 
•led^endrelarelig. catlioK Elle oublia 
aiiiiitôli» promené , embrassa la reli([. 
réformée, le fit déclarer chef do IVrflse 
*\ prit le nom de piotecc. delardig. Ella 
t'élera ensuite contielei caihot. , et en 
fitmourir lin gr. nombre qui s'opposaient 
\ ses desseini. ElÎMbetK reçut d'abord 
4Tec bonté, et traita en reme , Marie 
Smart , reine d'Ecosie , et venve de 
('Tancoïill, lOi de Fr. , qui, syani 
v'tc cbassée par les suîels, alla idiercbet 
lia asile en Angl. j mais eUe lui 6 1 tran- 
cher la iJle lous divers préleitei, le 8 
fcn. 1587. Celte action est peut-être le 
trait le gdiis honieai de la rie d'Elizi- 
belh. Elle rrpriuia les Irlandais lecctle- 
tneiii utlachre à la conr deKome, et pen- 
sionnaires de celle de Madrid. La mai- 
son royale ds Fr. éiait poursniiie par 
li'sanaesde la ligut, eU« la protège. 



ÉLIZ 

(t emoie des tronpes à Henri IV , peur 
l'aider )i conquérir ion ro;^aiime. La re- 

Eublique de Hollande éuit pressés par 
» trt>npei de Philippe II j elle Veni- 
p<cbe de inccomber. Le comte d'Eu», 
son ratori', nomme »ice-toi (Tbblnde, 
unta de faire réroher celte province. Ce 
comte , le plus fier desbommei, Toulait 
se venger , dil-on , d'un sonlBct qoe la 
reine Ini avait donné dansla chaleur d'une 
dispute. Il fut convaincu de baule tci- 
bison , et pviit , non pas victime de la 
jalontiede la reine , comme on le croit 
commimément , mail bien victime de 
son ambition^ de son inaralitnde et de 
sou hu m ear vindicative. RieniAl miiaf- 



_^. ._ Ji ans de règne. Elle a Irad. ( 
fraUeiàn ar. , du lat. et du fr. Sa 

/'er.iond'iforacefutloiiglcms eslimce 
en And. La fie d'F.lizuEttk , par G«- 
gorio liéli , impr. i La Haye , en i^^'i 

ÉLIZABETH FtawisE , hérii. de 
Patme , de Plaisance et de la Toscini, 
née en 169», épousa l*i]ip[jeV en 1714, 
après la mort de Miiie-Louise-Gabiidls 
de Savoie. Elizabeth ent bnucoup d« 
pouvoir suc l'esprit de Philippe V. Celle 
princesse, suivant Diiclos, avait de l'eipTÎt 



elle l'avail 
l'égaiait ei 
Iniéréi per. 



t la passon 



lir. Elle m. e 



efau! 



routes pour jparvï 

ÉLIZABETH, princesse pilai. , fille 
atoée de Frédéric V, électeur palatin du 
Rhin, éln roi de Bohême en i6i(), et 
d'EliMbethiiUedn toi delaGr.-Bretac-, 
de la maison de Stuart , naquit le 36 dé- 
cembre 1618; elle apprit tes InBgmei, se 
paskioima pour la philos, , turtoul pont 
celle de Descaries, et «acnfia tout u 
plaisir de philosopher es paix. Ellere- 
t\iia la main de Ladislis Vil, roi de Po- 



ËLIZABËTH Pet*ovfh& , impéra- 
trice de toutes lei Euisies, fille du ci»( 
Pierre l", née le »g déc. 1710, movti 
sar le trAne îinpér. le 7 etc. i;4i • P" ' 
une révofalïon qiri, en fit descendi» 
la ciar Iwao , regardé comme ïotbêcille. 
Cette princesse prit part lui gneties ds 
la France, et montra toujours une cons- 
taole amiiié pour se» alliés. Elle ra. leS 
ja»v. 176GU Pau sa deniîâm-maUdiev 
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elk donna d« ordres pouf remettre. %n 
libOTt^ i3 oa 14 mille niall»ur«ux, déia- 
nul, en priaon^pour conlrebande. Elle 
voulol en même (ems qu'on rendit loulea 
lei confiscations faites pour raison de 
(randes. Sa bonl^ e'claia encore enveri les 
débiteurs empritonaex pour une somoiB 

le paiemtntde ses propres deniers. On fait 
monter k plus de iS mille le nombre des 
infoitnn j( qui furent reUcb^s. 

ËLIZABETH{Chnsttae), princesse 
de la maison Bnuisffick,-WoIfenbuttel , 
n(!e en I7i5it Bmnswick, et mariée le 
la juin 1733, i Salzdahleu, ii Frédéric I[, 
mi de Prusse , qui la conduisit à Berlb , 

ces mots : « VoiU Tolri reine. i> U'iuj 
donna le chileau de Schonhauien , ob 
elle passa ses étés. La Tie de cette priti- 
cesse est une suite non interrompue de 
bienfaits. Elle m. en 1797. Elle a irad. 
. allem. , et composii 



Q franc. 



!t compose 
: La sage ré- 



solution, Berlin, 1770^ Médi 
Itt loint que la profidenee a imar icj 
humaini, etc., Berlin, 1777, in-S"; /te- 
flexaim sur l'état des affaires publujiies 
en 1778, adressées aux persortnet eram- 
(jVes , Berlin , 1778, in-8°. 

ÉLIZABETH de Framcb (Philip- 
pinâ-MaTie'Hétine),sœard:LouisXVl, 
née h Versailles le 3 mai 17KJ, dernier 
■nbnt de Louis , duupbin de France , et 
de Harie-Josephine de Saie, sa seconde 
femme. Elii^betli de France s'ailaeha 
ialimcmeiit ï son frère le dnc de Berri , 
depuis Lonis XVI. On parla de l'unir t 
un inf»ntdEspagne,puisauclocd'Ar - 

JCl. .1.. ^iA. If... ■ ■ 



orde &rdai 



ignçi 






chon^er srs occupa^ 
bi>ntieur,,Eliiabeth 
, soin d>adoucir tous 



ne s'occupa que dn ■ 

les clia[!rios dont son 

ventent accablé. Le 6 

dans la cbambre du riii, et loi mspirals 

Cermeiï qu'il montra ; le lendemain , elU 

l'accompagna i Paris et à l'Hdtel-de - 

Ville. Lorsque Louis partit pour la fron- 






elk' 



MÎOlXi 



10 juin 179a, 



'iZ 



a fmie 



■ V,ulA 
^Antricb'lenne 10111 fuiil tuer. » Un offi- 
cier de la !(arde naiioonle se hïta de la. 
nommer. ■ Pourquoi, lui diiEliiabeth, ne 
p.. I,., l.i,„r oroi,. ,m «.uU I. «i« 
TOUS auriez peut'eire eriitf un |>lusftrand 
crime. » Le 10 août, elle ne voulut point 
quitter le château, i>uil|r^ U* iiutaïKM 
TOTU. L 



ELLI 849 

dnroifonrl'f déterminer... ERelesuitit 
ï l'assemblée. LA , elle entendit pronoi^ 
crr la déchéance, et pendant deai jonrs 
discuter sur le choix de la prison la plus 
sûie pour renfermer ij famille et elle- 
même. Celle dn temple fut désignée : 
Eliiabeth en fit celui de l'amitié. A la 
cour, elle avait été lemodéledela bonté, 
au Temple^ elle était celui de la patience 
et de la résignation. Après ta condajuna- 
tion de Louis XVI et de Marie-Antoi- 
nette, Elizabeth fut mise elle-m«me en 
jugement. Leamai 1794, onvintàsept 
heiiresdu soîrParracher du Temple. Elle 
périt avec calme et résienaiion le lomai 
'794- Sa bouche ne proféra pas une seule 
Dlainte contre ses juges on nlnlât ses 
bourreaui. M™' Guénard a publjc à Pa- 

ELLEBODIUS (Nicaise), né ï, Caswl 
en Flandre, fit ses études !i Padone.Ra- 
decins , BT. d'Agria en Hongrie, lui donna 
un canonicat dans sa cathédrale. U m. ^ 
Presbourgeat577.EIIebadiuiadonnéuaB 
F'trsion de grec en latin de Némésiuc, 
Anvers, i5fô, Oxford, 1G71 ^ des Poe- 
sies latines , insérées dans le recueil de 
Gruier, intitulé: OeKcia/fOélarun» Bei- 
garum. 

ELLER DE BaaoEDSEN (Jean-Théo- 
dore) ,cons. privé, direct, de l'acad. tôt. 
de Prusse , et.méd. dn loi de Prusse , ai. 
en i68i> à Pletikau, m. à Berlin en 1760. 
Un a de lui en latin un TraUé de la 
connaissnnce et du traitement des nu-, 
taïUes, trad. en franc, par M- Le Roi, 
médecin, 1774, in-iâ- 

EI.LIUER (Oitomar), peintre, ne 
en 1633 k Gottembou^, m. à la cour de 
Reilin, oiil'électeiitFréd^nc-GuillauDte 
l'aïait nommé son premier peintre. On 
voit dans la galerie de Dresde (roii pe- 
tits tableaux d'Elliser qui sont d'un fini, 
irès-précieui. — EIJi|;er(Ot(omar),fil*. 
dn préced. , né h Uambourc en 1G6G, 
ai. A Majence en inZi , deTinll'an des 
meilteuis eb'veide tairesse. Jl a peint ,. 
pour l'électeur de Marence . deux Irès- 
7r;,ndlabteaui;l'uniepré6entaitlaMor» 
d'Alexandre , l'autre irn îfoces de Tbè~ 
„sr'deP.(,c. 

ELLIHGER (André), méd-, po4t« 
et philos., ne en 1536 en ThuHnge, au 
cercle de la Haute- Saxe, pratiqua sou 
art i Léipsick. Appelé ï léna pour r 
remplir u^u des premières chaiies de la 
faculté,. il m. dans cette ville en i58i. 
On a de lui des Comuttatioas qui sa 
trouvant parmi les ^^onsiiia tnedicn qu* 
^ Wittich a fait impr, li L^ipcick en iGa4 > 
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KSo BtLl 

■B-4'. H Ht Ml. de : Sippoenait nha- 
rùatarun parafhratU pottita, Fraa- 
coïiuti, >579i ia-8°i Uippofvtu pro- 
gnaitieana* paraphnaii peëtU» , ibid., 
»579 , in-B*. 

T^IOT ( Thoni*), teajet, nailf du 
ODiDlé àt Saffoli^, qnt flor. leri le nii- 
li(u du l6* >., pHM pour BToir le prr~ 
DÎir publW m Ati|;l. un Dictionnaire 
Aitin «I <inf iaij , IiOndrel , l54l , in-f')!., 
eniich! p» TbomiiCooper, en iSSi. 

ELI,1S (Clément) , Aio\, -sngL , D^ 
en iBîo, m. aji 1700, ftil cnrediKîrlby 
■a comù de Hottingbim. Il a àonai : 
hfêtructàon dei Scritura, et d'auiria ii- 
■frei de théologie pratique. 

fSJ^lS (Jonl, aatvratiue, meiobTe 
ii la laclcic rojBle deLoiid., futiio^imi: 
par le toi agent de la Floride occident. 
41 de U Domiaiquc, Lié atcc le célèbre 
Linnce el ■•• ht, natuialiilea Sotander 
et FtnlierjiU , ce fut aux «oiot de ceïrfer- 
nicrs nn'n dal la piibliciiion de plui. de 
Ml écrits. II m. en 1776. 5e« prineipaux 
ou*. *ODt ; Estai lur thittoin,natureUe 
des coralines et autres productiom ma- 
rines lia mémegenre qu'on tntm-e tur 
lëi e^tej de ta Grande-Bretagne , trad. 
dél'angl.iUHaje, ijSS, in-f*; diven 
iHént. lur la nature animale des xoo~ 
phfies, nir Ui Gorvonst, mr Vactinia 
toeialai Lettre à Lmaée tur la diona^ 
muicijHilai Hitt. du Biffé, I7;4> ^ùl. 
desteaphftes,lii»d.,ijW, iH'^o, 

ELLIS (Henri}, compagnon dn ca- 
pitaine Coak dana wn dernier Toja{;e , 
n taa en mai t^SS , entoipbanl du haut 
d'un mit k Osiende. SeUins a trad. en 
frane. la relation du'iojage de la baie de 
Hudaon, fait ea 17^ et i^if? P" Henri 
Ellli, pour U dësàureile du pa>sage dg 
Bord'Oneii, Paria, ij^g, 3 toI. ie-ii, 

ELLIS (Jean) , poète an|l., né » Lon- 
drei an iSgS , m. en 1791, a publié : la 
Surprise , ou h GenliVutmme (ferenu 
apothicaire, cunle an veri dans le gqnre 
d'HudiSraa ; le Chant de VEnéide tra- 
iiesiie, a|outé par Mapbée. 

ELLUTIS ( mjthof. } , prélreste de 
MinecTc !i Cniinihe , se T^gia dapi le 
temple de cette déeiie lortquc l«a Do- 
Tieni mirent le feu k la f tlie : «lie j fm 
fcraiéï. 

ELLSWORTH (Oli™H-), chef de 
nittice dea Elan-Unis, aé en 174^ ^ 
vVînd«or, Canneclicat, m, en 1807. Il 
ht membra de la coniention , qui jeta 
Ua'lwBei de la nouvells constilution. On 
«oniaiTa au muiéum améric. le discourt 
<|u'll pnnvnjea s; faycsr d* 1« cooiti' 



ELLTS (AatTrina), prélat anel., af I 
en 16^, m. en 1 761. On a de lu! ^i. 
Sermons ; Réponse 'a Hume ttsr let mi- < 
racles ; Mémoire en faveur de* éprauiti 
pour tee sacrement ; Traité de ta l^rti 
spirituelle et temporelle dee protestons 
en jtngtmtBrre , 10-4°, 176S. 

EL-MACIH an Ei.iiici*i7i (Gee^t), 
bistor. d'Eçypte.m. en 1338, fui «oii- 
taire dea caljrei , quoiqu'il fh prof dn 
cbrialianiime. Il a donné : Histoirt des 
Sarrasins , éorÏM «n arabe , el trad. en 
latin, i&i5,iD^ol., aanaoe titre ; fiit- 
loriaSareceniea,, in quarts gesta Mat- 
temorum /îdalistimè expUcabtur. 

ELMÈNHOHSX (GOTeiba»),da 
Ham bourg , sa. en ifiai. 11 a iàil dv 
2Yot,s sur JUtnutius Félix , et aor pla. 
aul. anciena,etdDnDatUyd*,ent6]g, ; 
le Tahleait de Cibet , wac la Tcraion la- 
tine et le* nalaa de Jean CaacL 

EtMENHOBST (Henri), aot. d^ 
Traité ailem. sur les spectackê, Ham- 
bouif, lOSS, in.4°. 

ELOY (Nicolaa-Françoia-Joaepb), 1 
Q<Çd. du prince Cbarlei de Loiraiiie, K 



kMonaen ijii, et m. en 1788, apabl.; 
Aè/Uiions sur fusoge du (Aé, 1750, 
in-iaj Essai du Dictionnaire historiaui 
de la médecine , ijSS , 3 vol. in-H'j 
Ditlionnaire kiitorifua de la médecine 
ancienne M nsodeme , Mona , 1778, 4 

ÊLpSinGSTOW m.) , A«glaU, (>- 
tri an aeirioe de Catherine II , et pu- 
Tean augraded'AtttiialdeHuaaie, aedii> 
tiogUB dana l'eipéd. nonite lea Tnrci, d 
se réunit k l'amiral Spîridoff pour faire 
aonlever l'Arcbipel grec contre la pait- 
•ance otlamana. La flotte turque ajaal 
eu l'imprudence d'entrer dans la bail 

ItouTirent ai preuéa qu'ils >e purent bIiii 
roanosutrer. Ëlphiugatou pionta deW 
faute. PUcë k rentrée de ia baie poor 
empêcher les Turei d'en sortir, il fit pré- 
parer quatre brùlou. Toute la flotte tui' 
que fut la proie d» flamaea. Sur la Ëa 

sa patrie, oii il m. vera 1775, 

ELHS (mjthol.), déesse de PEapé- 
rance, honora par tes Gteea , nui lare- 
préaenlalt appoj^ tar une aacre , as- 
sise aur une proue de lUTire, et cOmi- 
déraot le ciel. 

ELPIS (mjii(J.),di*iol(é erecqnt, 
(jni accompagnait les homtaes pendant 
Uur TJe et lea soutenait )naqu% ta m, 

ELSHOLZ (Jeau'Sigismond), né i 
Francfort-sur-I'Oder en i&i3 , se fixa 1 
BerltD, eii il B. en i69t. Son Traité des 
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ftmitmm lUem., fut \mm. k BediA M 
l66a, 167a at en 1684 , 10-4° : i Ldip- 
■icL, i;i5, ia-fol. j itn outr* d»iu II 
n>JipelMigai,Be[Iia, i68a, W<' , du» 
lifaeH'aiit. traiMdeaalimttni. Ona cd- 
eoie (te lui : DeiliiUtoria eurioia , (ivw , 
Satio dHcenJi Uiptore$ eoloratoi per 
aiembicàm, Btrolivi, 1674, ir-8°: De 
photphorii obtmvationmi , ibid., 1&76 , 
16S1 , in-4-. ' 

ËLSNEK (JuqiuK), tMol. pmMi«B, 
»d «a 169a, n. ea 1760, • dooM ; CM- 
litntaioaai laam in noi4 ttétanuiui U- 
hna, tJlrtctt, 17», 17J8; Etat dt 
GnctArétiemêaTurquit, i737,in-8'*i 
ExpUoatioiu dt l'Entre aux Philip- 

EI^TOB (GuiUaniBe), fbM., U *b 
H57Î J Newcaille-8ur-Tjn«, m. »Bi7l4. 
U a public : une Traduotion en latin de 
(UoméUt laxoime iv Lupin, et de VHa- 
tmélia pmr U féu dt Mitil Grégoira ; 
Etiai iw t'afiitité M Coecord dt deux 
pndeitioHt de ligiite H de tkéoûgien , 
«tdM tfarmoR*.— ElHob (FJiztbcth), 
tmm du pr^cd. , ait ea i6g3 t Nevr- 
cutla, m. ea 17S6, céUbi* pu nu ^m- 
dilion , poiticiiliircDept dàsé l'anciea 
MSon, a pobl.eB 171S une Graatiaaire 

ELSWICH [Jata-HeriB» d'). luihé- 
(iea , né 1 Rcnibaurg , dam le HoUlein 
•a |6B4 . niJTiiiu* k Su'le . nJi il m. en 
1731 . On a de lui : le li>re de Sinonliu , 
Jie Lil(eri4 pereuatiiut , avec d» notei i 
celui de Lauooi, Oe varid Ariitoulii 
fortuné. , «c. 

ELSYNGE (Heori), éctiv. anel. , «•! 

I BaLteraea , ■□ comlë de Sniraj , en 
l5gB , ta. en >S54 , «t aul. d'une Aw 
tianna naniire de Itair tel parlement 
d'AngUterre, 1668, i^imp. o 176S, 
fine de* addiûoQi, 

EtWOOD 
n^ k Crowell, 
1639, m. en 1713. Il fut lectear àe 
Hilton, et mit snpriuMi pnu'la lib. avec 
J»qwU« il prof. M docl. , dont il a ccrii 
un gr. BODibre d'our. Il a eocoia donne' 
une Hittoiee de l'ancien ei du noui'eau 
TaMlameitt; aa poime taeré lur la vie 
de David. 

ELXAl, inif qat virait toni le rtenc 
At Tnjan , ^t chef d'une aecte de faut, 
qui ■'appclaiant EIxaïtes. Moitié juifa 
et uiuiliéchr., ils .n'adoraient qu'un acul 
Difu , et beaucoup en m bai);Bant s'[- 
BWgjnaieflt l'Itanotai plus, foik par jour. 

II re«onB*iH«itnt nn Cltrit , un Meuie, 
^'ile appelaient le Graitd'Roi. 

tVtQT (TkoMw). Bwiûlfc. «Dcl., 



chkT^ par Hnnri VJII da d[«. Kéfotai- 
tijras, a écrit ; Traite de Céducation det 
eajaat, enangl., t58o.in-8o;et d'autre» 
oom 11 m. t Catleton «a \Slfi. 

ÉLÏS ( Edmond ) , tbéol. al p«é't« 
aagT. , aè au DeTenihire, m. ven i6b3 , 
a pnb, de« Pociiet sacrée* et des Me- 
ianges ea vera , «n latiu et ea aii4^. 

ELZÉMAGH, fio». on vice-roi d'Ea- 
pegM , lona le «alifat d'Hascbin , ■'Ol^- 
CnpB de policcr ce rofanme , de r^gbr 
lei impAtt, de re'prîniec lei r^Toltea et 
de contenir Iea toldati. Ami de) bratn- 
■TU , il eatbalJil Goidoue , dont il 6t M 
cap. , attira Ici aar. k ta cour , et CDm~ 

rla lui-méDM un Lifre , qni reafailHaic 
deKript. dM villes , fieute* , pro*. , 
ports de rEspa);., deain^iaiii, marb^s, 
mines qu'on j Ironrait. Le désir faneite 
d'ëleadre sm contpéiei en France lui fit 
pauer les Prr^neea , «t il fut tui dan* 
une Bat. qu'Eudes, duc d'Aqailaiu, 

ELZEVIRS oa EiiTiEas , impriM. 
d'Aaiii, ei de Lerde, savcHr : Booavra- 
tura , Abcahaa , IiDnii et Daniel se aanc 

dûlin^. par las belles ^dii. dont iU ont 
cui'icbi la t^publ. de) UHns. DaoUl n. 
i Amat. en i6»o. 

EtZHEIMEft [ Adam ), p«tat. cil. , 
Bif k Francfort en 1574 < f"- «a pnsm 
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Clairi deluacLe Musda Napoléon pM- 
aèdc da ce peint, plai. de ses tahleanx- 
La J^'uita en Egypte , dans na paysaj 
Éclaira par la lune , paise pour 

EMAD-ED-DYWE ZEKGUY, connn 
aosai loui la nom ds Sanguin , recnt de 
Mahmaud , sidun Sel-Joukj, le'gonr. 
de Bagdad, l'an Su de l'hef^i» , 1117 
' J. C. 11 s'empara , l'an iia8 , da 
leb et de Hamet, eat noa cnerre san- 
glante t soauair contre le khaljf Moa> 
takhschcd , et remporta , en i ijo, dub 
oircfoiBoèiuoàd, prince d'An tioche, 
p^rit dans l'action. Sept ans apris , 
n remporta eacore une plus lignalie 
•U( Fouillas , rOi de Jenusilem , et aor 
Baimond , comte da Tripoli: il fit ce 



.derni< 



■priso 



du chïteau de Mont'Ferrand. L'an 1 144, 
[ d'aaaaut la ville d'Edease , ensuite 
de Bfr^ mais k la lia il fut ■uaS' 
J'année snir., dans sa tente, devant 
le eût. da Jabar, qn'il aauëggait. 



l'eup. dt. Malik $«b»l> , 11* dw noca . 
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■nltao Scljonl;, et a pab. Ma Difdn , 
on Hecutit de quatre mille vefi , qui 
lui m^iu le «ornom lit Prince de» 
poitté. U m. Pan 5^3 de rhégi». 

EMALDI ( Tb.-Ant. ) , né fc Lieue , 
prof, de dp. k Tuoiv. de Rome en ijSg, 
on il in. en 1763 , cban. ds U baailujue 
d( Latran. On B de lui un Diicours à ta 
louange de la poétie , 1533- D'entre» 
on», en proM de cet am- oot «'le' iniéréi 
dam Ua Proie degli Artadi, Bologne, 

''emATHION fmyih.}. Sis de Titton, 
fam. brigand de Tbeualie, t!goT^eai[ tOUI 



vae Hiitoire latine de l'Eglise réformée 
en Honftrieet en Transrlfanie, lltreifat, 
l,a8, in^4°. D m. Terslen.il. dn 16' i. 
EMRRIACO ( Guill. ) , bon desBinai. 
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mvajcei * UodeUoi de Bouillon , pour 
la conqui^t* de la Terre sainie. La prije 
de Jérusalem fut en (rende partie due 
aux moyens ingënieui qu^il emplnya bu 
iit^ de celte Tille. Comble de gloire , il 
tetonma dans «a pairie : maii peu de 
terni après , il reprit le rhemîn de la 
Paleitiue , h la télé d'nne armée puît- 

pillage qui'»e fit de cette ville, il eut 
pour ta part cette fam. tftnetaadt, re- 

les pi. rres précieuseï , et il en Qt don k 
la cathéd. de G4ne). Ce *a»e te 



cabinet det 



■s de" 



EMIXRAET, peint 



1 1613 



EMERIGON ( B«ltl).-Marie ) , avoc. 
*u pari. d'Aix , et ensuite conaeill. ï 
l'smir. de MarseUle , olx il tn. en inSS , 
il l'^e de Go ape. On lui doit un Traité 
des Atsurancei et des Contrats à la 
groiie , Mamille, 1784, 9 Tol. in-4° ; 
Jlfismoirei reekerckés sur des contesta- 
tions ntaritimes , et on Commentaire 
sur C Ordonnance de la marine du mois 
d'aodt ifiSi, Margeille, 1780, a Tol. 
in-iï, Parii, i8o3, 3 toI. in-ij. 

EMERSON ( JtMeph ) , tuimttre d« 



EMIt 

Malilen , Mssiachiusetts , m. en ''jSjî 
Agé de 68 ans , a pnb. VImporlance et 
le detvtir de ehercker Dieu, 1717 , et 
un autre Ouvrage mjstiqne, 1733. 

EMERSOIN (Gnill.), math, angl., 
ne 1 Hurworlh, au comlé de Diitham,' 
en 1701 , on il m. en i;8i. 11 a laine 
des ouT. eatimi!a sur tes Fluxions , la 
Mécanique, l'Algèbre, FOptique, F As- 
tronomie . la NaKigation , VArithmè- 
tique , et un Commentaire sur les priit- 
ci/iei ifc JVeiWnn.lâ collect. de ti: 



EIVIERY (Sebastien ), aroe. du patl. 
de Paris , m. au 16* t. , *:riTit une Sa- 
tyre contre Poyet, chanc. de France, 
et fut banni de la conr. O le retira dani 
an monuiire. 

EHERY ( IV. J , anc. supérieur g^n. 
de la congrëgat. de St.-Sulpice; et, 
depuis le coucor^t , sapiSrieur du sé- 
iniDaire dioc^iain de Paris , oii il m. 
en igii. On a de lui VEsprit de Ste. 
Thérèse, 1795, in-S'ile ChrUtianâme 
de Bacon, ijfjS , a vol. in-iaf'ji^ei 
mavens de ramener à tunité danfVE- 



Botsnet ; Défense de ta révolutian, 
1785, in-8°i les Kou.'eaui: OpuscuUt 
de FUury, 1807, 1 *ftl. ; le» Pejttéet^ 
de Descartes, a vol. in-S". 

EMILE (Paul). RU de Lucius Paubu, 
aurn. le Atacédnnique , gén. rom. , ob- 
tint deux fois les honnenrs du consulat. 
Dant le premier, il défit entièrement 
les Liguriens l'an iSa avant J. C. Oani 
le deuiième , auquel il parvint k l'Ago 
de près de 60 ans , il iBinquit Persee , 
roi de Macédoine , el retourna h Rome , 
combU de gloire. Le triomphe qn*OA 
lui décerna dura trois jotifs ; Pers^ en 
^taii le (ritle ornement. Emile m. Vam 
168 aT. J. C. 

EMILE (Paul) , câ. histor. , né k Vér 
roue, fut attiré en France par le card.d« 
Bourbon ions Lonia XII ; on Ini donna 
un canonicat de la cathédrale de Paris , 
oii il m. en 1539. On a de lui une His- 
toire de France , depuis Pbaramonjus^ 
qu'en ijSB , en latin , 1 vol. in-S" et in- 
folio, i53oetiS43, rnmpr. i BAIe ea 
iGoi , in-fol, J iiad. en franc, par Jean 
Renard, l644,in-fol. 
; ÉMILIANI ( St. Jérâme) , ni i Ve- 
nise en'i48i , se consacra aux soini d«a 
irpbeliaa. Il en relira un ^nd nombre) 



EMIL 

forma depaii d'iatm établi 

loge de Somatquc , qui donna eoq nom i 
la conarrfpaiion riguliicedes aomasqufs. 
Leur londateot m. i l'ige île 56oni , en 
i537 , et fni hittiûé par Benoh XIV. 

ÉMXUEN (CaiusJulia»-AEmUiauub), 
g^Déral , ai l'an 107 , d'une famille ohi- 
curedeManiitanie, sedittiaguadiinsVac- 
mée romaine. Il combalul a«c tant de 
valeiit contre les Perse» , que les soldais 
le pioclam^rent empeieut en lS4 , après 
la m. de D^ce. Gallus ei Val^ricn<![aieot 
alors les maîtres de l'empire. U marcha 
contre eux , le» Tainqait j et tandis qu'il 
■e préparait i les combattre de noureau , 
il apprit qnelenr armée les ataii massa- 
aéïa J'...U ricQnnu .mpctiur ^ m.U U 
ne jouit pas loD^tems de la puissance sou- 
veraincL Volasien , qui STsit reçu de ses 
soldats le sceptre impérial , Tint aiiaquer 
•on rival prés de Spolelle. Les troupes 
d'Emilien., fatiguées d'aïoir tou)ouriles 
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de plusicnr* ciimei, el en per. 
auada le roi , qui nbligea sa mtre de s« 
r en marchant sue des fer» ardens;. 

)it celte horrible épreuve : le toï,, 
icude loniimoceace, se soumît 
à la peine des peniieui. 

EMMANUEL, dii^ Grand, roi d« 
Porlueal , monla sur le trÔoe en 1495 , 
après Jean II, son ceoiin, mort laas en- 
fans. Le boobeur de ses entreprise* I ui- 
(il donner le nom de prince irès-ïoriuné.; 
VasEo de Gama , Amerlc V.spuM , Al- 
Tsrès Cabrera , el quelques autres, ié- 

pa^s Inconnns aui Européens, Le Brésil 
fui découTerten i5oo.Ce fut. une source 
de tre'ior* ponr les Portugais j aussi ap- 
pellent ils leitgne d'Emmanuel le jr^c^o 
" - de Portugal. Ct^\r "-- 
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puis le Pont langiant. Il rég 

■ÉMILIEH ( Alexandre ) , l'on des 
tirans qui s'iler^teot dans l'empire 1 
main Yers le miUeu du 3' s. , eùil li. 
tenant du prefel d'Egyple, H est coi 
daiu les. marifroloses par sa barbi 
envers les chrétiens daut cette province. 
Une premii^ sédition qui s'éleva dans 
Alexandrie eu a63, lui fournit l'occasion 
de prendre le lilre d'emperaur , que las 
Alexandrins, ennemis an gouvernemeol 
de Gallien, lui confirmèrent. Emilien 
jparcourut laThébaïde et le restede l'E- 
g^te.oii il aOcrmit sa domination. 11 st 

S réparait à porter ses armes dans les In- 
es, lorsque Gallien envoya eon (relui le 
gi<néral -îbéodote. Il fut vaincu dans le 
premier combat , et contraint de se re- 
tirer à Alexandrie en sept. i'i3. Les ha- 
hilans de cette ville le livrèrent à Théo- 
do(c , qui l'envoya ï Gallien. Ce prince 
le fit étrangler dans sa piison, 4 la fin de 
la mjme année. 

ÉMlLlEN on É«ili*«o ( Jean ) , na- 



i 53 ans. Il laissa des Mèntoim n 
Indes. 

EMMANUEL-PHILIBERT , duc d» 

Savoie , naqui t en 1 5i8 , de Cbules m. 
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Marguerite de France , fille de Frai 
coisl°'', etsonirdeHïnii II. Cemar' 
lui fil reconvrer tout ce que son père 
du de Kt états: il les a 



,1 qo' 



nfils,"aii 



Um 



On dii 



:t méd. V 



'iTSùtoriâ. 



EMMA, fUle de Richard II, duc de 

Normaodie.fcmiQed'Ethelred.coid'An- 
lllctcrre , et mère de St. Edouard , eut 
beanconn de pari au «ouvernenienl ions 
■ le rtgnede son fils, ver, l'an .o46._Le 
' comte de Kent , jaloux de son autsiîlé , 



Emmanuel , qui lui si 

EMMANUEL m Savoie (Chaïlcs) , 
né en i56ï , sneeeda , en iSSo , & son 
iière, Emmanuel-Philibert. En i58S , 
il s'empara du ma rquisaldeSaluces.fii en- 
tât la mort de Henri III le rendit plut 
entiepvenant : en qualité de pelit-Ëls de 
Francoisl'r, par sa n}èie , Marguerite- 
de France, il se mil au nombre dïs pré- 

vence , et se fit reconnaître à AIx en qua- 
lité de comte. Lesdigiùères arréia se» 
piogiés, lui enleva ses conquêtes, et Vttr 
bligea de défendre ses états. Après dix 
années de guerres, de traités elde trivos, 
le dnc , abandnnDe de Ses aBié», du Sl.^ 
Siège et des Espagnols , se vit contraint 
de recevoir la loi ijue lui imposa Henri 
IV, Formant sans cesse de nouveaux pro- 
jets , il ne sut pat jouir des douceurs de 
la paix, et m. en i63o, 

EMMET (Robert), fundes chefs dé» 
Irlandais- unis , né & Coib en Irlande, ss 

t réparait il suivre làearriète du barreau, 
)rsc[uc la révolnlion française vint dtl- 
tauiner Kan ati'eqtioa de l'c'iude des loi^. 



iH BMMt 

ponr h Ii*r«r i celle àt h polf lii^t. î[ 
embrana le pirti popnt»ire-qni >c forma 
dana n pilrie,St parLÎedu cArectoire se- 
cret deiIrlanilaU'Uiiii, et eprouTa Icnial- 
Inorein aorl de laptôn^ri de tes mem- 
Iim. ATrJtélDidi]meat6o3, Itruleié- 
naltf comme icbtJl* , le so Mpicmbre d* 
la mita» ann^e. 

EMMIUS (Ubbo) , j^ i, Grethi , 
-«îUafe de la PriMorienlate, en ij^^, m. 
1 Gioningne en tSiS , où iJ fut recteur de 
I*aead. de Gr<"iiD^e,etprof. en hUtoite 
«t ta Jangne ffecque. .S«t princip. onyr. 
■Onl; frétât Gneeiti illtuavta., Leyde, 
Xli^ir, ifiïG, 3 *ol. m-9' ;' Deeadti 
rentm Frûicanim, Levdc, Tiiiriv, 1616 , 
ia-t. } C/troHoUgia nhim Jtomanarum, 
«EHR Mn« aoitnihim, tfiig, in-fal. ; et 
d'autniouTraEeimenlionnéadansla Bi- 
MiofaKèqne deDstid Cl^nWBl. 

ÉMON (mjthol.) , Grec , conctit ane 
fwsiioB crimiBelle ponr in fille j et fut 
ohanga «1 nnv montagne de blïieualie, 
^i porta ans ddid. 

EMPANDÀ (mjthQl.l, d^ewe, pro- 
t^ait 1» TiHaft^ii ,iei bameaoi, « ceui 
yii Teuaient ï'j établir. 

EMPEDOCLE , d'ApLueme en Si- 
cile , philoi. , poète et hiator. , adopta 
Popinion de Pjthagore sur la transii- 
fratioadeilmei.et la mît en leri dam 
un Poimt cjue le» anciens oni beaucoup 
louii. Cniains anieatB preieadent qa'5 
pe'rii dans lea fUmmes du momEina, bu 
rataceidenl on parce qn'ili'ypre'ciniu 
lui-même , afin de faite croire qVil ayait 
dispara. Cependant la plus commune opi- 
nion eat qnecenkiloeoplie.tfitrémement 
Hi, lombadan» la mer et se noya , ver. 
l'an 44o av. J. G. M. Frid. Guil. Sti.ti 

pouvait appartenir à ce pbiloaftplie , et 
ces l^aamenifnrment avol. in-8», Liip. 
ïick, i8o5, 1806, soui ce titre t£miw- 
aoclii carminum rcliquia, ex antiquit 
_ nriploribta cottegit , recensuit, iHuj- 
traeity et de onuti philosophid Empe- 
docUâ dUpulavit F. G. Sturz. 

EMPEREUR (Con.taniin 1'), D,fver> 
ran i58b i Oppjck en Hollande , «avant 
dam les langues oricmalM, occupa une 
chaire d'heTjreu !i Leyde , et m. en i6je. 
Ses Traductions 'àt% livres judaïques et 
Jalmudiques avot 1« plu parfaites que 
1 on ait. Son livre Ih; m'muris templi , 
Lejde , i63o , ifi-\^ .'est tria-.avant. 

EMPEREUR (Jacouc*!-), je,.,.«i 
*i«™»y en '556, «. iPoin-i-Mon«Qn 
*"r'Hjl!' i>i"é 'm.traitéiiueoutlç. 
P"'"'* ^^"'«--e, dans le Journal de Tré- 
voux; Û,.«nai,<,„, hi,lorlqu^,urdi~ 
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EMPOLI (Jacob Chiamenli J) , ainiî 
nomm^ d'one petite ville de Tonranc, ob 
t en lîSi. était un bon peintre 
e. Il ae Et auriout connaître par 
de triomphe qui furent exigea ji 
i-oqcBsion dn mariage de Maria-Magde- 
leine d'Autricbe, Il m. en 1649. 

EMPUSA (mythol.), ipeclr* horriWir 

S'Hi^caie envoyait auihônimw ponr le» 
rajer et tes punir. Il preoait tootet 
sortes de fiârmes hldiotn, mais H n'anit 
iamals qu'un pied. 
ÉMÎLUS (mythol,), Elsd'Ascagoe. 



d.LafamilleËmy- 



lienne k Rome prête. 

EKCELADE (mythdO. 1* ploapnia- 
aaal des gaant fui voutncent etcaladar la 
ciel, (tait fîUdu Tartatf et de U Terw. 

ENDEES myifaeJogO.aiiesKdaU 
bont^ chea les Indien», toujoun oppas^ 
k Maisaïaar , le dian dn laaL 

ENDÉIS ( mythol. 1 , fille de CbirMi, 
»io«iaa£aaue,riii^rilad'Eghie, enelit 
Tdamon et Pijléa. R^pudi-ie ensuit, ytna 
use lecoode fWoke nonra^ Baraatln ^ 
elle voubt faira p^r le fils de sa rivale ^ 
•■aisEaque ayant d^coHveit son cam^t 
le chaHsile tes ^tats. 

ENDEUaiUS 00 SETEansSABei- 
Tca , rb^teur et po4te chrétien , vifaat 
vers l'auSgo, écrivit Dt mortibiu homtit, 
réimpr. par Pierre Pi thon ea i5^. 

ENDOVELLICUarmytk.l.dieti del 
anc. Espagool8,qui le re'uniaeaienl àHep- 
cute, iousle titre de dieux tHi<!laites. 

ENDTERUm ( Gaipapd) , de Bftie , 
d'abord fondeur et potier d'^tiiin ; i fotco 
de modeler, se reoiTit habile dans la plas- 
tique et la scBlptuie.On voit avec plaisir 
lei pMtteiJigurea qu'il a faites en terre 
cuite, jeues eu fonte on sculptées. H w. 
à Nuremberg en i633. 

ENDTERSJJean-AndreO , imprime«r 



pnm, 

EHOïMIOM (mythol.) ,be^w d'nn* 
le beauté, qne Jupiter aima an poioi 
t lui donner nne place dans le eiel j 
ais ayant atlenl^àrhonnenr de Junon, 
le maître de* dieut le chana botitenac' 
leut, elle condamnai un sommeil con- 
nue!. 



ÉHÉE 

i Venus 

pris Troie , il te 



(ntvtho). ]J, prince èroyen, fi)( 
de Venus et d'Auchtae. Lw Grec» u«pt 



ENEB 

it* dinR de ton pllfs,At Mn^itre qu'il 
poruit MF M* ^pauM, «tiUEDaDt «on fili 
Aicagne ptr la ili«m , «le, 
£NÉE(AEneiaTuti[M),un<l«apInt 

taire , flor. du tetat d'AriMOti. Caua- 
boa ■ publie uq de ns Traités en grec , 
anc une fi'enion latint, dut» le Ptt-- 
Irbe, i6m, in-fol. De Benumbn) !'■ 

ÉNÉE ( AEntM Gkoaai) , pliilDkitib. 
platonicieB d>ai te 3° t. Il a ^crii an 
«idogiM iatitulé : JTtéaBhraHe. Jean 
Bowet le DiitAU)<nir ïUip>icken }m^, 
iii-4'' I arec la tradoctioa et !«• ooui de 
Gwpaid Barchiul. 

GNÉE , t!*«que de Paria, publia, t U 
piîire de Cbarles^e^fiauTe , hd Livre 
contra les erreurt det Gréa. Il mou- 
TOt m too, 

EMP]ELD(a*i11,) , nimM. dJUldtDt, 
ni k Sailburj' ot i;r4' > ""'^ ' NonritJi 
ea (797, fut minier™ de la coaatéfa.- 
liaa de LirerpoOl , your laquée' iltiOiD- 
posa 4Tol. de SertnoiM i ïlpaaM ï Wot'- 
ringt™ eo 1770 1 Tprof- je» J)--létt. , el 
publia VHiitotrt de lÀverponi et le* /lu- 



SHGE 



it:;5 



^ la phitas^kiB , 3 *(il. in-4*'> 

EKGEL fSsDiue!), nt en 1703, k 

Berne , o!i il m. en 1784, Rit membie 
du lenBl de cette riHe. On a de Ini : Et- 
lai sur celte question : * Oaatid et càrli- 
nent FAihèriifaé A^-elh été peuplée 
d'Itoimua el èfanimauK? » Ataitlerd. , 
1767 , 5 *ol. in-i3: Métaoires tt oh- 
lematîmu gèegraphiiftset et Ofitiqaiet 
sur la lituAtûM dtm pàTt leplentrio- 
naux d'jisie et itJinéritiue, etc. Lai). 
tanai, 1 765 i in4o ,- JfifmoN^ lur ^ 
nafigatioH âant ta nier Ju nord , etc. 
Berne , 1 779 > >n>4F' : Bibliotheea rthc- 

ENGELrJeait-Jaeq.), WkParcbita 
daasle MecUenbwurg-Sehwerin en 1741, 



1 .rfoa, 






(a uadnet-dei lettfei d'Enler, et par sei 
pièeos île theitte. Sea antica our, lost : 
Le phiUuophe pour le mcmie, 3 *ol. 
in'13, L^ipsick, iSoi : Euai d'une mé- 
lltoiie,au mcrfen de itUfueiie on peut' 
apprendre ta iogiait» , en tivliatianl 
tes diati<gues de Platon , BerUn, tgoS , 
in-fio j Principes d'une théorie sur les 
différentes sortet de ptiétiet , tiret de 
la Httérature allemande, Bertio, 1783,! 
in-8* i Idée d'une Mimique , 3 *ol. 
Be,lm4 l8o3, etr. ,elc. 

£NGEL8£a<G£ ob iMMUsasi, 



rèntme dt l'«aa|>. Lanii 11 , acnafc d'a- 
dultère par le princed'A^iaittt le eami» 
ileHaMleklj une coat«lae.batbar« au- 

na Itri restait d'oauei biDja« de le )»»- 
ti£ei que l'epietfre du feu et de l'aan ( 
Engelbcrite te diapowilt t pasKi par oh 
rpreuii» locale Bob 
diiiuia un dcG auk cal< 



ren-dre 



i auk calomaiaten 



te tfArie», 



oiifAX!'''^; 



crge, 



maya , 



[•l'ai 



aiDqnf 



EHGELSERGER (ButUard). »f 
chiiecle à AugibouiK, se chaig)ea d'i!- 
tajer la grosie tour delà cathed. d'tllra, 
qui allaij t'i^croujer , en âe>aDt un mur 
qui denuii trois cents ani laïuient et 
poids CDOirae. Il a aussi bHii \'église dm 
yai/iI-mried'AugabMirg. 

ENtiEI^ERT.benédict., «bb^ du 

monailèrjE d'Aimont , m. en i33i. Don 
de lui : De ortu, pragressu et fine So- 
n.aJ2i imperiiiBUe i553, iù-"?»; Pa- 
negyricHS in coronationem Rod^ilpki 
Uabtpurgensit , jioëme héroïque , écrit 
l'an 1373) Ëpîstata de studiit et icripliê 
sttisi et Vautres onvragei. 

fijGEI.BEH'l' au EaoïLMECfiTsEK 
(Corneille), peini. , ne eu 1468 , j> htfàa, 
oii il n. m i533 , il est aateur de lieux 
beaux tableaux d'autel avec leurs notetti 
l'un rapl^ientc te Satrifice d'Abraham , 



ddivr .. . _ 

conpatriotei , chtjoagdeiDaTMl*. AprÙB 
STOÏr r>il brûler et dtrâHer beailcaap dm 
cbàteaiiif 'A parut dcrAnt StocUiôint. 

Api'èb queldwa oe'gneiatioui , on con* 

icithet t'eufait en Daminai^. BobcI- 
brecht fut ntnmuë capitaine^ciMrai da 
rojailme. Peu de tema apièi , l'atclieT. 
Otof ensa)^ lei Suédois k rappeler le 
rai. Mais celui-ei ayant recommencé ses 
Teialiont i^ontre les Soédois, ils repri- 
teat les armes, conduha par Engelbrecht, 
et t'empâtèrent de plusieati prOTincel 
et de Sioi^bolm. An milieu de ce* vic- 
toires, Knj^lbrecbt tomba maUde, m 
fit transporta dansn cfaiUeaa,i>ii ilfiu 

ENGELBREGHT, f MonnaireaBeid. , 
m. en i6f 1 , prétendait Vroir cotwerw^ 
avec les anfea, et avoir tu le ciel et l'cit- 
fer. Eulîa, il assura que i. C. lui iuHt 
apparu , et Itû «lûl nmitr^ h* S ^aiea. 



c. 



..(.^ 



956 



ENGE 



par DU théologien, , .„,. .„-,,. 

EHGENIO(aiMd') .geniilb. nap., 
m. au conuncDccrD. du ij* a. On a de 
loi - // i-egno di NapoU divuo in dodici 
prwincie , Nuples , 1618 , in-B": lYapoli 
taera, \6-i3, in-40. 

ENGUSH (Esther). Ang]ai«, cél. 
•OUI les règnes d'Eliiabelb et de Jac- 

eil*', parliperfeci. de 



S'd! 



„. : Stances 
.— _. .._....c Et i uMvuHaïaiice du monde, 
écrittt h i" janvier 1600, 

ENGRANELLE (P. Marie-Domi- 
nique-Joi. ) , anguatin , né à Hëdonckal 
dans l'Artois, eu ijjj , m. en 1780, est 
l'autenr de Tonotechnie , ou l'art dt 
noter Ut cylindres , ttc. IJ75, in-80 , 
Cl quelque» Ouvrages tar le» Sourdi et 
Mneti. n a fourni le teite pour l'ou- 
Trnge : Papillons d'Europe , peints d'a- 
près nalMre par Ernest Décrits etc 
1:79,7 'Ol. !n^. 

ENJEDIM (Geo^e), ni l Eneed, 
tille de la Traniylvjinie , d'où tl a tire 



^ihé c 



tonim scriptura 






" fèipûcMi 



tr quAus dogma Trinilatis atabi- 

.. et , I TOl. in-4° , un» dalt ni lieu 

d'impr. CetOBT. fut ITOUTeiidangereui, 
qu'on brûla une partie des «jempl. de la 
preinière ëdil. qui parut en Transjlra- 
Bie: il en a^irf donnrf une*econde édit. 
en Hollande en 1670, in-j°. D j en a 
un exemplaire ii la bibtiotb. impÀ. de 
France, sou> la date de 168^. Ënjedim 

""eNHERV (K. , comled'), nélPari., 
devint le conseil du prince de Condé , 
dans la guerre de sept ani. Il était olEc. 
%in, i la paii de i;63. Le dnc de Choi- 
«eul l'enraja en Amer, pour adminii- 
trer les eolonUi franc. Pendant «ci an- 
nées de gonvera. , il fi t régner la justice , 
«liina le commerce , faTarisa l'industrie 
et inspira l'amour de la gloire. Il fit dc- 
fricbeT l'ilede Sainte-Lucie, et créa ainsi 
une colonie nouT. Rappelé' en France 
par le mauTaJs éui de ta santé' , il se dc- 
Toua bieniat à de nouieaui saciifices. 
Louis XVI l'enTOTa il Sl.-DominEue ; à 
peine arrivé, il fia, de concert avec 
les Espa^ls, les limites des posieisions 
de la France et de l'Espagne , dans 
celle île ) Maîa il ne put réBisier 4 l'in- 
ilueDce du climat , et sa m. fut regardée 

lamite publique. 

- ENHKlIERE5(Jeaud',),E^àTow- 



ENT 

nay «rs la fin du i6* s. , pabUa : Lei 1 
Amours de Théagines et de Philorènes, 



I Poésii 



1616, 



Chevalier sans reproche (jacq. de' La- 
laiug , chevalier de la toison d'or , m. en 
"■ ' pocrae, i633, in-S"} Les qua- 
'ers de l'orne dévote, i&ji , 
a ; Sainle-Aldegonde , coméd. , etc. 
imaj, i645,in-ia. 



lr!'^L'u 



k Rudes 

Sppri. 
Catoti 

éfaut d'elëgance e 

Ear la torce des expressions et (e lea de 
i poe'sie. Virgile avait pris de lui des 
Teri entier» , qu'il appelait des perles 
urées du Jumier. Enniut m, l'an 169 
avant Jisus-Chtist. 

EHNOblUS f Magnu» Felii ) , né ver. 
l'an 473 , eoniul en Si 1 , entra (Uns le 
elere*, dn consentement de sa femme 
qui lui avait apporte' de grands biens, et 
qui de son cité M fit religieuse. U m. en 
.lai. IlalaLi6épla»,ouvr. ; neuf livres d« 
Lettres sur l'hiitoire de son terni - na 
Discours apologétîtfuc du if-node de 
Bom»! la fie da St. Epiphane , év. de 
Pavic; celle de St. Antoine, mnine de 
Lerins; qn traité intit. ; Eucharisiicunt, 
dei déclamations intitole'es Dictiones, 
t/ue/ques Sermons -.an rec. de Poèsia 
et d'Epigrammes. Le P. Sinnond pu- 
blia ses ouvr. en .iîli. ^ 

ËNOC DE La Meschi>iè«b fPierre) 
aui^ du ,6' ». n reste de lui un recu^ 
d OpuscuUs poétiques, Genève, 1S7J , 
in^o.at un aatre, Lyon, 1578, ia-i". 

ENOCH, filsaW de Gain, ne mit 
l'an 3763 ar. J. C. , bâtit avec aonpèn 
!a première ville, qui fut appel^odesoa 

^OCH(Lonis],d'Is«oiidan, minisL 
à Genève en iSSj, a donne : Opaseules 
de Grammaire, et Commentaires sur 
Cic^ron, qneRob. Ettennea publÎD'aTte 
les (Muvres de cet auteur. 

EMS (Jean), ih^l. proiesl , b^ k 
Qnadyck en Friie en %-jlfi, m. en ijj» i 
"btini, en 17^0, une chaire de th^l. à 
Junir. d'Utrecht. On a de lui : Bibiio- 
theca sacra, Amsi. , 1710, in-8o} Ora- 
t,o deper,csuiio>M> Juiiani, UtT., ijaœ 
Des Observations, en langue hoil. , ,ur 
U II* et le la'ehop, d'Isaïe, Amsterd., 

ENJ (Ge«(ge), mrfd.anBl.,néiSand- 
wich en 1604, m, i Lond. en 1689, • 
laissa ; Une Dissertation sar l'usa» de 
Ja reapiratioit, i67g,.iB-S°i Va» jlpo- 



ENTELLE (myth.).'»'"*»»"''''*"' 
eAéhri par Virgile , panit B»ec éclaL au 
itax fantbrei donnes en Sicile en ITion- 
neur «TAnchiic, et j obtint un uureau 
pour priï de H ïictoire. 

ENTINOPE , de Canaie, tel. «rctiit., 
fui uO de* princip. fondateur» de la »ille 
de Venise, fiadanaise , roi des Gohu , 
^Unl entri! en Iwliel'an 4o5 , les raiaRes 
de ces barbare» cootraitmitent les pen- 
plei k >e aamer en dilF<érens endroits. 

marais prache lamer Xdriatiipie, ybSiit 
menufson en 4i3, Dci habiiati» dePa- 
done s'y rëfugiÈrent aunsi j iln J élevèrent 
ai maiionsqui formèrent d'abord la cité. 
En 410, le feu prit à la maison d'En- 
tinope et lecaDuaaniquH k toaleilea au- 
tre», qui furent entièrement consumées, 
k l'eiception de celle de l'archilecle. 

EHTRECASTEAUX (Hic, Brnny 
del.ofOcierde marine, fut nomme, en 
i,8l, Bou»em. des He» de Fr. et de Bour- 
bon. De retour en France , il Eut chaigé, 
ta 1791 , du commandera, des dcus fré- 
gates, ta Jtecherche et VEspéranre , en- 
Toyéei i la découierlc de la Peyrouse ; il 
tisitfl , dan» le plus grand détail , la partie 
méridionale de la terre de Van-Diemen. 
Il touchait ani termes de ses lra»auj , 
lorsqu'il m. da scorbut en jûitht lygS , 
k rSge de S4 an». 

■ ENTZAG, doet. arménien qni flor. 
dans le S* s. , (loiiédait k fond les las- 

Etes lyriaque et liAraïqne. Il m . vers 
milieu du 5* i. , et a laissé enore iné- 
dit» tes onvr. suirani"! Le> Comnien- 
tairei dei ciiti) Uvrei de Maïie ; Corn- 
Mentaira Mur Itàie , Jir^mie et Eîé- 
ehiel; Diicoun explieatift larUipro- 
^tilet mineun; Une Chronologie aur 
Panàen Tataments DUeours lur VA- 
pocatfptt. 

EOBANUS (Elina),cfl. poète lat., 
•amommé Heisui , parce qu'il naquit 
ta i488, sur les confias de la Hesae, m. 
i Matpur(t en i54o. Le cabaret était 
ion Parnasse. Ses princip, onvr. sont ; 
De» Traductions en Ters latins de Théo- 
Crite, BUe, lS3i, in-8° et de l'Iliade 
d'Homère, Bâle , i54o. in-S»; Des EU- 
gies : Des SU^ei , in-4'' ; Des Bucoli- 
(fu«i,Halz, iSSg, in-8': tfesii et ami' 
eorum EpiitoLe, in-fol. Ses poésie» ont 
iU iJublW» son» le titre de Operum 
jarragina dua, Halla-, iSSg, in-S", et 
"Francfort, i564, Camerariu» « écrit »a 
Tie.Léipïick, 1696,111-8". 
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ÉON de l'Etoile , gentilh, breton , 
se disait le fil» da Die» , ei le juge dea 

blance de «on nom avec le mot it'umdani 
oetiB condusion de» eioicisme», Per 
Edm qui judicalurui est vivos et ino/w 
luot. il trouTa un arand nombre de sec- 

supplice du feu auquel ils furent con- 
damnas, que de le renier. L'archer, de 
Heimi le fit arrêter et conduire au con- 
cile de cette lille en 1 148. Il fut enfermt! 
dans une prison, où il m. peu de tera» 

EOTi DE BliBMOiT (Charlolte-Ge- 
neïièTe-ThimoIhéed'), naquit k Ton- 



senr royal, capît. 



lefière-ThimoIhéed'), naquit k 

7^8 , m. it Lond. en 1810 , fut 

■Tncatanparl. de Paris, cen- 

. de dragon», aide-de- 

.._ Broglie, chevalier de' 

Si -Louis, Un publicistc dit : d'Eonarait 
été envoyé par M. Rooilté, en 1766, i 
St.-Pétersfaoui^aïec lecbeTalier de Don- 
marquis de l'UApital y 



.d. La cour de Fra 
nite dnplan deeuen 



it«tie 



aure et n'ayant presque point de barbe* 



oiqne taillé en hoi 
>ins pouvoir s'bafaill' 



en Ùle, 



t de» Fresles 



daq» l'ap- 
le l'impératrica 
ipérat.). D'Eon 
le plan de campagne dont on 
myitèrei ce secret détoilé lai 
fit un grand honneur k la cour de France. 
Le marquisde l'HApital fut reuiplace'par 
le baron de Bteteuil en i^6i. D'Eon 
isa en Angleterre, d'abord aoliï le duo 

puis sous r*1, ne tioercny son success- , 
dont les querelle» aiec d Eun sont asset 
connnes. Il resta ensuite chargé de la cor- 
respondance sectile que le comte de 
Brogtie entretenait aiec Louis XV. A la 
' - monarque, celte correspon- 






paisae 



dancec 


essa,s 


apeojio 
5e Ma 


nloirutconlin 


mais le 




repas exigea . 
eudraitdoréna 


le cher 


lier d'Eon p 


les hab 


isde 




» Celte cUuse 


rappel 


itdes 




ances oubliées 


pouvai 


iiK 


qu'un 


urcroii d'emba 


pourdT:on, 




sexe en faisait 



tandis 






Al plusqn'nn espion dont la cour de 
nnnsie avait le droit de se formalisî'r : il 
fallut doncae déclarer fille. Des querelle» 
personnelles le firent enfermer k la cita- 
delle de Dijon. Sa liberté recouTrce, il 
se retira h "l'onnerre: Ep 1788 , le prince 
Henri, se rendant k Paris, alla iBvisitfr; 
I ellui offrit, delà paît du Gr,-ÏTedéric, 



ftSS EPA& 

un uil* bonarablc ta Pnine. Eo t-ji-j, 
le baron de Bretaail le dcteiiBina i re- 
pauer k Londrei. Il iV rendit , od le mit 
uir la Uite du caiigr». 11 «t morLdani 
celle Tille aprèiaroir perdu ta fortune. 
Le cliangeDieDE de *exe du cheTsi, d'Eon 
n'a donc pu en îniBOier h Toanene, lien 
deMniiuance,ouVoDréuniide» prrUTn 
par^iit, et le* témoignages auiheirti- 

Jaei. M. Fako&et, aracat , ■ etaLli daai 
iGaiettede Fiance du lo juillet iSio , 
que le cbevalier d'Eon e'tait fille, et pré- 
tend la prouver d'apréi dea preuve* par 
^Cril. n ajoute qu'il a demeuré aven elle 
paadanl troii ana i Landret , qu'il habi 



t la m^m 



.. liai 



a d^mné lieu ï cflite éqni- 
ifse HtnareDideairaieittiDi 
fili, le vêtirent en bomue, et lui en 
donaèrent rédacBiicm, elc. En >79S > 
D'Eon écriti i an Curpa légialalif , qn elle 



*aa grade dana l'armae , aon babil et la 
pcnniaaion ik <et*ir la patrie. Ce qn'ell* 
ne pnt obuinir. On a recueiSi «et nsrrea 
aooa le titre da LoUin àm d\ki. i'Sam, 
1773 , l3 ToL in-S". 

tPAGATHB , olBeier de guerre «nu 
l'enpira d'Alexandre Sérère, aaïauina 
le jnriRon*. Ulpîen , l'an de J. C. ïi6. 
Ij'cmp. , irriti! de cet attentat, ne pat 
hnn pBoirteikeuTtTterlHDnie, de peur 
^Be Ieaesldat9aeieat>ale<ra)sent. Iiren- 
«i^t en Egfpte, ponr y «tre gouTOTi.- 
•t pen d* tEDS anris , en Casdie , ot il 

ËPAMmONDAS , cél. opit. thé- 
bain , l'appliqua de booae beuia bue 
beaui-«rt(, aux letirea, k la pbiloHiplue. 
Il porta d'abord le* arme* pour 1m La- 
cédenuuiieni , et lia en ce tem* amitié 
idai , qui dâi wn , par 
.mi, TLèbe* du jon§ 
de Lacédémona. Ce fol le liguai de b 
gnerre entre ce> deux peuple*. Epami- 
tiondua , élucén. de* Tbcbaini, gassa, 
Faa37[ a*. J. C- , Ucel. bat. de Lci»- 
tre* damt la Béotie. Poar coaterrer la 
«uperior/lé^eThèlMaveiuitd'Bcquérir, 
il entra dam la Laconia , i la tîte de 
SoiOoo^oinbattani, et loumit la plu- 
part ilei litlei du PdopODni^ie. 11 Gl 
_._■._ Li-.. 1 ._ deMjisiac. Epaml 









[ le**e 



» qu'iliendmtl la patrie j lorsqu'il 
. .entra, ilfut racu encximieel il'Jut. 
lise justiGa j le* Tbébainilui Tendirent 
l'autorité. 11 portaaes armes eu Thei- 
■alie , et j fut toujouri vainqueur. I<a 
ynerre *'stant allnmée enue le* EUuns 
«I cens de Miniioee , le* Tbébtiiik to- 



EPHO 

liriBT n MMBTs de* ptemieT* ' il v «ni 
une bal. danila plaide de MaatinJe , h 
la lue rof me de celte liUe. Le gên. ina 
haiu t'ïtantieié dans lamAée poar fair* 
déclarer la Ticloire en *a faTCur , reçut 
un coup mortel, l'an 363 a*. J. C. , fc 

répiocha qu'il était de ineillenie origine 

ÉPËÉ (Charlea-Miebfl, abbédcl'), 
fit* d'un anjiit. du roi , fut chanoine de 
Traiei. 11 ae lia avec le cel. Soanen , H 
partagea ae* opiniont relig. et bob lort. 
L'abbé de l'Epia fut interdit. Deux 
jennei GlleB , aouidei et muette*, qui 
viriieni k Patii ptè* de ienr mire, loi 
donnèrent l'idée de leur TCi>dre la paroi*. 
A*antlui , plui. aar, araientfait quelque* 
Citai* pour truumetlre am mneu le* 
idée* de* autrei } mait l'abbé de l'apte 
fit onbliartei prédécetaenr*. En I7O0, 
l'ambau. de Euatie vint le complimenter 
de la part de *b louTeraine , et lui oSrit 
an prr'ieot eontidérable qu'il refuaa. Ou 
lui doit : Inttitut. dettourdiet muets, 
par ta voie dtt lignes mèUtodiqiut, 
'7j6i in~ia. U m. t Parti eu 1790. 

ÉfÉUS(Dr.thoI.^, friredc Péoa, 
et roi de là Phocide , inTcnta , sdon 
Pline, le bdier pour l'aiiaqnedeaplacei. 
On dit qu'il conauuiiit le cheval d« 
Troie , et qu'il fonda ta villa de MéM- 

ÉPHESnOli.aiDi^ cimfideatd'A- 
leundrfr-le-Grand , m. k Echatane cB 
Médie l'an 3aS av. J. C. , fut pleura par 
ce béroi. Peidiccai fit porter aon corpa 
k Bahrlone. 

EFHLALTE et OCHUS (ay thol.), 
enfana de Neptune et d'iphnaédie, 
étaient deux gaanti qui roninrenc e*ca- 
Uder la ciel j mai> Jupiter le* prëcipia 
dan les enfera. 

EPUIPPE, d'Oljntbe, Krivit h 
onv. sur la mon et le* faaéraiUa* d'E- 
pheition et d'Alexandre , iutit. ; Ltt 
detcriplioni du bUcker d'Ephettion et 
du char funèbre d'AUxandrc. 

EPHODI , som. prophète Doian on 
DoaaMTE , rabbin cél. de la fin du i4; 
aiècle, eit sut. de Mcn/si Ephod , qui 
liù a fait donner le *Binom i'Ephodi. II 
roule princip. surlagramm. 

ÉPHOKE, orat.ethiaioi. , venl'an 
35i av. J. C, deCumasan Eolit , fut 
diicipled'Iiocrate- S composa une Hit- 
taire, dontlei aavafli regrettent la pane. 
— Ud antre ÉpBoas a écrit un. hist. d* 
Cemper. G«lliBa,. en 37 liviCi. 



KPHR 

ÈHfltAfM, deuiitMe Shéajimirlar. 
Jowpb, et chef d'une uibot «ni porn 
»nBO»t,M5.«iEgrpWMril'«nijio 
•Mml Jeta» Cbiiit. 

ÉFHREM (nim), mint riin d* 
lVi>*> ot d»cn d'BAau, ta 4<> liéde. 
B cmbraui la vie (nonattnjnc , «t devînl 
m peu de tm» le ro*ttre et It lup^rîcnr 
d'un Erand aomhttde maiii«i, Il tu. Tcn 
l'an STg. D compota pttu. oonagei en 
lyriaijae , rjoi furent pmqne tona trad, 
flt grec de loa vivant ; Is miill. Mît. de 
Ml onT. oi Fetle de Aom« , depnii ijSa 
jnigu'en Jj^, 6 vol. ÏD-foI. 

ÉPICOASIS, femne S-oa coarage 
>□ dtaniM He ion sexe. Convaincae , de- 
vant NëroD, d'avoir eu part ï une csii- 
jnration contre ce prince , elle «e moïKra 
n ferme dani lei tourniena , qu'on 



redéclir 



.plice». Co 
rappH^neT k li 
craignanl de i 
elle s'e'trangU : 

ÉPICHARKE, «ladeTityre on de 
Cbarmoa, bcner de Sicile, poile co- 
Djiqiic et pUloa., eit regarda comme 
riaveeteot de ta comédie. 

ÉFICHAHME, coite *t [diiloa. f,j. 
lliagaiicicn, natif de Sicile ' J- --- 



voir la nppoitei 



. que Plaote 
imita mm la miim. ii avRit compo«i plua. 
Traité» de phiUltophie et de midtcine, 
doQtPlatQn lut prouMr.Ariitote et Pline 
lai attribuèrent riavcntion dei lettre* 

icquea S et X. n vivait van l'ftn 44" 

. J. C, et m. à 90 aui. 



_, et m. à go aui. 
ÉPIC'I%TE , pUloa. Hoicm d'Hi. 
rapolU en Phrjfie, fut «aUava d'Eçi 

Ehrotlitè , affranchi de lUron. Domitin 
' sha^a de Roaie ; —ta il revint apci 
la movt. île cet eaucuai„ et i't St ui 
nom R^iectafale. Arrien (on ilisciple 
pnlilia quatre livret de Discouri qti'j 
— '-' iitlenda prononcer h loo niaitie 



jWarc-Aurile , dnna im ift furt ai ance. 
Lalampf (te terre dont il cclairait Ma 
veillei philo soph. fut vendue, qiielq. lelna 
aprèa ta mort, troii mille dragnn. Lea 
meill. Mitions itT.pIct^le «ont cetlel d» 
Lejde, l6jo, ln-a( el in-S", eum notii 
voriorum, de Londm, tjSg, 174* < ' 
Tol. in-^"; d'Chtford, 1739, in 8°; de 
Gtasj^ow, '^44> '"-!'• " in-a4; de 
ScIiweiglninMt, Lcipnck, (71)8 — 1800, 
i»4*. Ln pttncipBkr iMdBci. 4'Epk- 



'"^•' 



it«elledeD>ei«r,FMri>, t-iSr 
v<d. in-ti , réimpriuve en i-mOf 
bdle «dit. , jMr 1«a lAina. d> &■- 
tien , et ealls de M. de PnBmateal , G«> 
nt*«, i7S3,iB-S*. 

É^CURE , rno de> ph» gr. pWtoi; 
de Km liècle , m i GnrgïtinlB daM l'Ai' 
tique, l'an 343 av. J. C- Aprte atrir 
parcoOra diftrMi pa^ », il EU u rëai- 
denCe dana Alhèuei. £•■ pialMieicoa 
occupaient l'MadéiBÎé ( ki p4ripa«Ai' 
"— l£ Jye^; iH^fMqaH, lec|r'"' 



Il philoaçpliwt tran will. avec 
iei ditdpU*. VitxÀt d'Epici 
i»(Ue £la ptwperMte aoc» 



de l'komme eM daa* la 



.'i:*?- 



que le boaben 

voinpii, non de! ■«» et dn vîc 
de l'Mprit CI de h teita. H n. 
de ■yi ana, l'en f)a on '171 avu 
EfHcure donna beanconç de o 
^i^e dai ai&mee. Le tnùté d'Epicure 
aïK ia N'ttn dm aAou» , qui tervit de 
baac «■ potme de Lnerèca, a itf ddcon- 
veri dan* dn fouille* dlIacalannBi. On 
a cncoie le* S«ngf d'Epiairt, tràd. du 
grec par ledoct. IjeiTogt ( Louii de Beau' 
aofcre), Berlio et Farît, 17$S, in-». 

EPil>A€aUS (BiyiW.),he™gr., 
dooaa kid nona k la vilte d'Epidaue, oti 
Eietilkpe Ait particulière aient heaiirej 
Sua leraple y était loujaiM plein de 
M«iUdM, dent nn daerimt h ^ciaM 
Mt 4ei taUettee, qui furent, dit-oa , 
communiquai i HippocraU. 

ÊPIUÈMEâ, d* Sicfone. «omiDe 

rr Saidu cumme diipKMnt il Tfae*pi« 
priorité poar l'inv. de la irag. 
EPIGONE , antic.grec, natif d'An- 
Wacie, rint habiter SrcjVBe , et y in- 
tenta un inalrainent de nnnqne com- 
poaé de ttente-ciaq corde* , qui , 4c aon 
nom , Alt appeU mpigoninm, 

EPIMËNIDE (mftliol.^, gnnd pro- 
phète de» Crétoii , fil accroire an pcaple 

Sou père l'af ant envoyé garder ie> trou- 
peaux, il entra dana une caverne, oh l'ol) 
■nppoM qu'il diirmit rS aOi, aprèl les- 
queli •'étant éveillé ,'4l trouva que tnot 
ce qu'il avait vu aalrafbi* éuît cbaniié. U 
■aonnHlçJdeaSgaB*, aeWale traditian 
<k* Cvétol». 

ÉPlMÉTU£E(tDTtli.),f!Jtde]aphet 
et frère de Proniethee. Ce dernier avah 
tormi lea kommia prudenect iagéniens ; 
Epita^iliée , Isl impradena et lea ttn'' 
mite*. Il dtioiua Pandore. 

fiPlNAil ( N. de U bir», owiile**» 



«o EPIN 

d* ) , Ml ■m. Ha Cont'enatiimi d'Enti- 
Jie , Parin, ijSi , a *ol- in-Ii , taurenl 
icïmpr.CeliirefntcnDioniii: parl'acad. 
Ir. m 178Ï. Elle m. icuiw, oeux moi* 
aprè*. On a encorr d'elle: LeUnshmon 
_n!i, Gcnèii , 1^59. iii-t*; (tfei nnimeni 

EPINE ( GuilI.-JoKph AtV }, m^. , 
tté 1 Pari- , a ccrit contre l'ioaculdlicin 
■MU ce tilre ; Rii;iport tar It fait de 

auHappnrt, iilpio, 17(17,10-4.". 

ÉPIPHANE > Si. ), e>. de Siltmli» 
n pfrede l'Eel. . naquit duo* le Tille|>r 
de Beuandnc an Pulcalina len l'in 3id. 
Il l'appliqua, d*n**ai»lilnde, ï IViuile 
deiiTcTrT. McrelEt profanM, et fui ïUtc 
à Pepitcop. en 3<iS. Il m montra trH- 
npposé an 0|iini(Miii d'Ariut , d'Apiili- 
nain , U'Oiicène. 11 anatliemitlu ccUi^b 
de ce dem. dan) un concile en 401 , et 
»e ioi^itk 'thioAi'ttt, pour engager 
Sl.Jeaii-Chiyioilome k materire )i celte 
condamnai ion. L« St. patriarche l'ajani 
refiiaé, Kpiphanerint en 4o3 ilCniKUni., 
ponr jfdirCFXi'CDlcr Uadiiciei» ite aoD 
roDcile. Il m. la mémf — - - ' 



aarium , c.-ï-d. , V Armoire • 
w%ides; Anchnra, ain*i appeli 
qu'il le compare à l'ancre d^ln t 
compote pour la foi An fidèlra- 



: Prt- 



neilleu 



éàiiu de» (Xufret A 

duP. i>rua, CD grec et lat,, Pal», 1691, 
aiec des noiet, 1 *nl. în-fol. 

ÉPIPHANE , pslriarche de Conttant. 
enS-jo, piitla diïentedu conc. de Chal- 
-'-'-- t de tu condamna lînn d*Eotj- 



dièt. le 



pape 



rniadat Ini 



1,535. 



It se rëunir à l'égl. 
qu'il* aooicriraieni 

iTiiit dreu^. 11 m. 

ÉPIPHANE le •colailitjue , aini dn 
cé1J.'bre Ca»iodore , ifadunit te« HUt. 
eccLtiatliqiai de Sacrale, de Sozo- 
méne. de Théoiloret. On Ini alniUie 
itrei Tradaclioiu de grec en lat. 
dan!le6>>. 
EPIPHANE. archev. de Cnntlance , 
dans nie de Chypre, flurin. yen l'an 870. 
Le P. Peiau, jiis. , a Tait imprimer Ici 



6" 



EPISCOPlUSf Simon), n>ilAms(. 
en i5S3, prof, en theol. à Lef de , en 
.}6|3, se Et beaucoup d'ennegii» pour 
«rok prii.atcc p«u ^ piéivigemem le 



ERAS 

Sirti de* artninieni contre Ici ||OlllMÎit«f. 
n De Taulm point l'admettre corauiE 
ji^e au ijnade d* Dordrecbl ; il T fat 
condamné , dépoié dn uinisl., el crnué 
de( lerrca de la rcpnbl. Son Eiil dura : 
quelque tt-oii ; mai» enfin , l'an 1&16, il 
revint en HolL, pour ^Ire tain, detremon- 
tram h RotAdam. Huit ani aprèa , il fut 
appelé k Aoitt, pour Teiller tm le coU, 
□ne ceux de u tecte Tenaient d'v ériger, 
a 7 m. en i6j3. 11 a laiasé d» Commun- 
lairet iur le nouveau Tettameiu. Su 
Ouyragei de thtulogie ont été publié! , 
Ani.i, , i65o-i6G5, 1 roi. io-fol. U *'» 
de ce lecuiie cat ji la tête de *es OEh' 
mblicci par Courcellea. Philippe de 



S. 



ich. 



JÉPrriHEAMUS.gfat.cd.en pierre» 
Gnei, sou» le rigne d'Auguste. l>eipoitr. 
de Marcellui et de Germaniciu , qu'il 
Erava snr deux pierres prccieosc», firent 
la répuution de cet artiste dana la lille 

EPREM, ISlt. et patriarche arménitn, 
né en 1 733 , dana Ta ^ itie de Sis , e( m. ta 
178) , a laissé m.»». : Hecueil depoisia 
laciéea et pmjanes ; Riglei de la ver- 
lifii-alian arménienne ; nn Poème tai 
la Genète; 00 Heeueit de lellra en 
vrri et en proie; une CArono&^ie Jet 
patriarches artriénient' 

EQUICOLA ( Mariut ] , n<! » Arilt», 
théol. etphiloa., flor. dans le iS^ t.Ili 
écrit le» Commenfnrj detl' itioria di 1 
lUanln^'a!aaYi■^tedelltnalurad•aml>n. \ 
Libellai in ifao tractatur, undè auli' 1 
auorutti futria et vera rathoUea reUgia 
tncrementum sumpieraiU , etc. , MoDi- 
chii, iS«S, ih-4'. 

ERARD(aaude), a»oc. au pail. dt 
Paris, m. en 1700 , h 54 an. , Uissadci 
Plaidojreri jjnîi , in-8°. Le pins ttl. 
est celui qu'il fil pour le dnc de Mau- 
rin contre Horleose Mancinï , >a fenuot, 
qui l'avait quiiié pnnr pasaer en And- 

ERARS ouEaa.a» (Jehan). D(oi 
potie» de ce nom ic disiingu^ent far 
leurs chansoni, l'nn dan» le i3> s-, « 
l>a«ttedBnslei4>. 

ERASISTBATE, cel. méd. , peiii- 
fiU d'Aritiote, découvrit, par l'agi laiin" 
dn pani» d'Auliocbui-Soter , la pauim 
que ce ieUDe niince avait pour la bcllr- 
mère. 11 rédqitail la mé<T. é la diète, am 
titanes el aux purgatifii doux. 

ERASME ( Didier ) , né i Roieidai" 
en ijCn , d'un bouraeait de Gonde. 
nomméPierrc Gérard , et de ta £llc d'à 
méd. , fut enfaot de chcciu )usqu'ï l'ifc 
dt g ans, daa» la cathcd. d'Utiecht, et 



& 



ERA.S 

«ntra enitiitc dan» l'école de Detenier. 
A i4ini.il perdu (on père et M mère, - 
k 15 , il fui fore* de *e faire cban. reRiil, 
de Sl.-Aiigiwtin. A a5 an», il fut^Uïe 
BU aaceidoce pur l'évoque d'Utracht. U 
TayaRcae» Fr., en Angl. , imlulie, et 
T «rit en iS^iS Je boa net de dm^l. en 
Iheol. Ce fut de celle ïille qu'il eciî.îl h 
Lambert Bruniua , aecr^l. iliJiileiil, 
pour demanderla dispense de le» Toeni : 
il l'otitint. De Bologne il paisa iiVeni»*, 
eneuiie 1 Padoue , enfin ï Rome. Le 
apt , les card. , en parliculiec celui de 
•'■■-■-, depuis hé-mX, le rechereh*- 
.w,.. , ".ats les aTantage» ^ue se» amis 
d'Anal, lui faisaient espérer de la part de 
Henri VIU, lui firent préférer le séjour 
de Londres. Il demeura chei rliomas 
Morus, sr.-elianc. dn royaume. Il Bl 
un second voyage en Fr. ,Tan i5io,«t 
peu de tems aprit , retourna encore en 
Angleterre. L'univ. d'Oiford Ini donna 
nne cliaire de prof en langue grecque - 
il 1b quitta pour se retirer " 
grand homme n'avait eu jiu 
cune récninpensc de ses tr 
l'eropcr.Charles-ÇJnintlefit 
d'étal, et lui assigna une ptu..>.... .-...- 
tin Lutlier iScha de l'engager dans son 
parti, mais inutilement. Les réforma- 
teurs devenant tous les jours plus nnm- 
breiD h Bile , il se relira k Fribour^ , 
«lu'il quitta sept ans après pour revenir 
k Bâle. Paul III lui destinait la pourpre 
romaine, lorsqu'il m. i Bâle en iSÎS. 
Toutes ses Œuvres furent recueillie» dans 
cette ville par le cél. Froben , »on «mi , 
eu 9 vol. in-ïol. Pins, de tes oov. ont été 
imur. séparera. , entr'antres son Eloge 
de la Folie, el ses CoUoquet, flui ont 
«u un er. nomb. d'édll. ' 

ERASTE (Thoroai), m^d. , né en 
5ai .i Bade en Sui-we . m. \ BAI. 



BSIe. Ce 



i583.0nadelui 
cme.BâIe, ' 



,..,.-4°:Co« 
L^fnl j Oeoi 



n-8'; De putredine, in- i,"; De the- 
riac^, Lyon, 1608, in-4°,etc. 
, ERATt) (mjlliol.), l'une des neuf 
muses, présidait aux poésies lyriques. 
ERATOSTHÈSE , Grec cyrénéei 
biMiotliéc. d'Aleiandrie , m. IQJ ans a 
J. C, s'était appliqué i tous les genr 
de science. On lui donna le» noms < 
Coimographe , A'^rpentear de t'uH 
veri de lecnnd Platon , parce qu d 
trouva , le premier , la maniire de m. 
•urer la «randeur d» la circonférence c 
la terre. Le peu qui nous reste ■des oui 
d'Fraloslhène a été impr. à Oiford e 
,6-î, un Tol. io-fl". On en • d'autti 



édit. Joseph-Conrad Scliaubach I^s ■ fait 
pr. arec de s«v. noie» à tiottingne,' 
iu-8°. On a encore d'EratOBlhtn* 



Goitingue. 1J89, in-S". 

ERBA { Benoit ) , né à Cflme , ér. de 
Casai 11 m. en i5;6. Bovelta Ini attribua 
quelques tiaités, ue Ftde ; ite OpeHbut 
fi'lem coBiilanttbut ; de Indutgeatiis, 

■ERCHRMBAUD on pluifti AacHEM- 
BÂtrn , maire dn palais sous les rois Da- 
gobert et Clo*is II , gouverna plut en 
souverain qu'eu minisire. Dagobirl , an 
lit de la mort , lui avait recoumiandé s> 
femme «t son fil». 

ERCHRMBERT , Lombard . vjvaL 
dans le 9«s. H e»ibia5>a la règle de Salnt- 
BenoH au Mont-Cassin. lia écrit m» 
Chronique , ou àiitl. ttendue des lom- 
bards, et un Abrège de la même hisl., 

Ca^ccioli a pubi. cet Abrégé, Naple», 

ERCILLA-ï-ZUNIGA(donAlfon<« 

d') , chevalier de l'oi-dre de Si.-Jacqnei, 
né à Berméo, dans la Biscaye, en i5îo_, 
entra an service de Philippe 11, et suivit 
ce prince dans toutes se» eipéditioni mi* 
lilaire» et dan» set voyases eu Ailem. 
Après avoir parcouru la plus grande par* 
tie de l'Europe, il passa an Pérou, et dn 
Pérou au royaume de Chili, où il servit, 
fa qualité de volontaire , dans la tan* 
glanteguercede Arauco. Ilcomp. Iicett* 
occasion son poëme de La jâraucana, 
dont il publia, en 1&37, la 1" partie, 
qm parut en entier en iSgo. On ignora 
l'époque de la mort de ce poète. ^ 

ERCKEBN (Laxare), snrimendant 
des mines de Hongrie , d'Allemuue et 
du Tirol , a écrit en allem. éur la Mi- 
tallurgie, irad. en latin,- avea des notes. 
Franc?., i6g4, lu-fol. 

ERCOLAHI (Joseph-Marie), prélat 
de la cour de Rome , né ï SiniE;aglia ver» 
la fin du ij* s. , m. au milieu dn i8< , ■ 

Eublié à Padoue , en 1715 el 1738, tout 
; nom aeadémiqBe de Iftratco , ttt 
Himei k Maria , divisées en a parties , 
avec des fis. et de» notre, Brescia, t^Si 
et 1759, Rome-, 1754, sous ce titre : 
Hime a Maria , divise in dueparli eolP 
aesianta délia SalantitidB.boschereccUl 

iL,3voi. 

ËBEBE [ myAol. ) , Gis du Cb«os et 

des Ténèbres , epouia la Nuit, el en oit 
l'AEther et le Jour. 11 fut métamorphoté 
en tleuva et précipité dao» le fond dôt.cU' 
fer», pour atoir tacootu 1*1. Titaas, 



S6« EnCG 

ÉKECUTBÉE «u EiiGHtais (mf. 
tM.), rhtiimr «m Mîouva fil prôda- 
Kcr VM de* A^ttùafu , vt qui dgniut lOD 
MDiàUnUta'AtUBc*. 

ÉRECHTHÉE (myriMl), roi tfA- 
thèuea , luccsu. de Fandion , ion ptn , 
W» r.n 1400 !.. J. C, r^n. So *«.. 
Apr^« nort, il foi pUe* an ranadct 
^HUZ, et «n lui érigea un ISHipb à 

KftEDIA (Lou*) , ai h Fihnne, m. 
«> 1604 , écrivit dt* /*oc'm«i , dot CbaS' 
«(in4a tt un oa*. intit. jépologia, as fa- 
Tfnr da 'DiîiocrJM «t da> poèiM §i*c* ci 



«wncl, 

tfABe6n«. Bi-ea 1755a Tiû. Il 
tiUierttiWit inlorao aparenii, manu, 
< figUmiU di S. Anna , Ptïwo , 1 7] i j 
beaucoup 4c Panégiri^tMf B>.M.i cl MU 

£AEI ( l|o>c* ) I po'^u • n^ ™ <€^' 
diiDi U Marcbe d'AncAnii , «viëi. d* la 
tiUe At Ferma pendant 44 *>"> "^ " "*■ 
«n 1761. Il aUiu^deiiXTOl. i»PoitUt, 
ferm» , 1 747, «t "■ 3' '•'■ ■>■»•■ 

EHEMIA (Vicaud) , maïk. •icilln 
Mw Ucmenl X, V. •> t68<>, a pabli^ 
use trag. uciéa , intit. : J^ Sebattiano , 
cl a laitt^ beaacoap de l'rtité* dm nd- 
■ÂeBiali^BeJ m.i*. 

ËREMU -TCHELEBY-KEUMIB- 

GIAH I Ntt^r. armAiieD, n^ ï Conitua- 
tinoplc ten l'ao i$34 , m. tgë de 60 ani. 
8» princip. om. lont : tfûtoir* cb: /'sm- 
^iVe oUomait ; Abrégé hiitorique de li 
Tnr^e , eu Tcra arnu^Bleat , Kie i'A- 
J^xandrt-le-Grand , en Ter* Mm ; Tra- 
àuetio» , de l'anBéBHD en au, de fUi*- 
lei'ra êe 3t<^* da Kariitt > Dtteriftioa 
tv U JValoiic , vw la Ppn» tt tur U* 
4adt ; BUtwe «Egj priàtipaia éifitt»~ 
meiM arrivéi dana ton fCau pfndaM 

3uarante-àaq aiu ; une Traduction , 
■ i'umtaiea ea turc , i^ei Ufrei du aou- 
veau Ttitamntt. 

ÈRÉMITA {Daniel ) , «4 1 Aaw» en 
tSi4i *!* PCTCD* proteatana, enif>TaHa 1* 
catlMàeiNn*, et deiint ui.-ret. df Cftmt 
4« Mfdidf. Il ta. k Li«iaTne en i^ii3. 
ttiia 19 «M. J. G- Gfvtïui pnblii 



-, io-S». 
KHËSICHTHON ou i 

f aijlhot.), Tluualien, fiU d* Draopt. 
Ci^Ai , pour la panii d'araif OHJ abalua 
«a* fom qui 1di ^tait «nauer^, loi ea- 
voja u*a bim-ri IwrriUa , ^'il amitawa 



EKXC 

tMt aaa fciaa aaaa poavair la «Miifajte. 
Il m..Biia^bleBia«eadi>t*aaiicaM|>io- 
pm laeaabiiea. 

ERETANTSy oa Ëai.» (Metchi. 
ni), habile daaa ]« tcidicM mciaphj. 
siquai, IN)l«q. et Itùtt., nri en iSSq, ptèl ' 
de la fiHe d'Encan, msrt en 1^1, 1 
him' on m, H. : Anaijrse de taphiton- 
pkie d^ArUtoU ; Anttfav do David U 
phUoinphe ; Grammaire antt^nieluui 1 
Logique et tart de* déjùiitioat. 

EREVAKTZy {Siwool.patriarcb. | 
d*ElcbiiiiKUÏD. Lon de* Eoenel la- 1 
teitinei d« Periani, ce etef d'<yi« ' 
<!prouTa beaucoup de TCTera et de dia- i 

StBMs de la pari dei barbare*. Cepen- i 
ani , maigre le* coalraHictioni qu'il 
épmuTait , ce ufant patiiarcbe établit 
à Eichmiautn nae ucprinicrie aan 
coDsidcrable, où il m préparait k fiirt 
irad. eu urueniea rEticj^lop^e, X 
d'auljc* DuTTagt* importan», lonquc M 
i&Oft, Kttviée on 1780, empêcha VciB- 



cnliou de ce proiet) il ctablit égaleoieiit 



nianufacni 

in-8°. 

ÉBEUTBAUOIÏ (aiyiM.), gnefiÎK 
•rcadita, d'une taiUa et d'una força p«- 
digieutei , DTail longlema proenr^ la lic- 
tairel Ka compatriotï*, lorsqu'il fnttad 
par Hcitar. 

ERFURDT, aaa. balUnUte allam., 
^tear de SoiÂocle , m. k Kiicailbnt 
eniSiî. 

ERHMANH (Frfdéfie-Looia). fof. 



ERUnVTJS (mytbol.j.roid'Orcb»- 
mine apris »on père CI:^>»^<>««. f"! «• 
guerre avec Hercule , qui le Tainqait, Il 
tua, elpilUae* éturt. 

ÉaUBOTÈS(n.yihol.),61*d«'MAq, 
njed. , accaupagiialeaArgoDaaletdaa 
leureipédilion, et guérit Ojl^if,qn'iiil<K' 
ieaa monitmeai avait rendu ara iil'- 

ÉRIC XUI , rpi de jiuède/de Due 
Baaick al de «orwège , dot la pramiiic 
de cea couronnei i la leine MarancriD, 
£u la Sémirami$ dit JVord, et obtint b 
accunda apttc la morl de cette bifroim, 

niraulra, H u retira l'an 1438 an P»- 
■Bcraitie , ou il ta. Ter* 1449. 
ERIC XIV , U> «t .Dccaa. d* GviiiH 



EBIC 

I*',din(l* Toj.de Suide, prince fa IMe 
et crael , puru^ca ion triae et *on lit 
•TOC la GUe d'un pijian. TTanai pu 
n^iir à depouillCT ten fcèrei de leur ipa- 
page , il réBoki de 1« faire uuuiaer 
dan) un fettio. Le> princes , avtrlii de 
■on projei , te Ëreot priaosnier et t'obli' 

EVentdEreaonceiàla cniiranneeD iS6S, 
blÎRé, par ordre de «on fière, de pren- 
dre du pDiicm, il si. ea >577, après un 
ytgne de 8 aiu. 

ËmC (Pierre], dstî^. bardi , mais 
■tnel, GOBBiaadait une flotte vénitienne 
nrla mei Ailriatique. Kn i5(t4 • " prit 

dan,bacfaade Tripoli. Cette femmie em- 

Sortait k Caoïtaai. poar 800 ntilU ^s 
e biens. £ric, maître de ce navire , fit 
toer i5ci homiaw qu'il y tronra , perça 
Itù-m^me de tan i!(ive le iila da la tcotc 
entra lei bras d« m min j et , après avoir 
fait violer 4^ fenime* , qu'il Ut antoite 
couper par morcnus, il ardsnna qu'on 
Ui jetit daoa la mer. Le téml de Veaite 
lui fît Inutchet U i^la , et lit rendre k 
l'aup. dea Tutca tout le bolin qu'Eric 
•vait fait. 

ÉRICH fJeavPiarre ) , prof, de lang. 
«tde g^ogr. k Venis* , vers la fin du 17' 
a, , a puUi^ pla». cwv, philolo^quei qui 
«nuancent une iinaf[io4iioa ardente et 

Sri^Ie'e. Il t donn^ : Renatum i myt- 
prUicipiam phitaloginmn , in ijuo 
vocunt, signaram, *t punctonm, cum 
iiittrarum raaximi ac nuintromm 
wigo, etc., Pauvii, 1686, in-8°. 

ERICHTHOM taythol-J , âls de ViJ- 
■ain et de la Terre , fat U quatrième 
roi d'Athèors. 

ERIGOHE (mjthol.), Gllo d'Icara , 
ae pendit à un n\ae lorsqu'elle sut U 
mort de md père. Elle fut aiœde de 
Bacchiii, qui, pour la induire, se trans- 
forma en pappe de raisin. 

ÉRIGONUS, peintre grec , dp limplf 
brojreur de eouleun fit dans l'art, à force 
(le voir travailler, attei de progrès ponr 
former d'eiceUenu clèies, entre autrel 
Je ctltbre Pautias. 

, composa 

dont on h quelques Eragm. dan* lea Car- 

loina fiocem poaMrwt /smiRiiruni , An-' 

ÉRIPHYLE (lajthaL), fanune da 
^vin Ampbiaraôt , et aaoi d'Adraat» , 
Kti d*> Argieni , reçut dis Poljûca mn 
collier d'or pour luidiMouvrir son wari 

ÎuUVtait oatdui de paur d'amer b U BOMT* 
a Thibaa , d^aii U. wtU <^'ù. m nvito 
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ÉRl^TZT (SnAij) , ^.«mi^nien , 
né vera le milieu du i3* i. , aitistaï nn 
concile national, en i3o3, dans U ritle 
de Sis, et m. ucn de lems aprèt. Il a 
Uiaeé m.s*. : TraUé tur ia hiérarcMa 
ciyiU et reti^iiuie ; Eiplicatian des cm- 
nom eccliuaslûfuet ; DUcoutt tar la 
prédication des apàtret , au. 

ÉBIZZO (Paul), noble v^itin», 

80UV, de Negreponi en 14S9. Aprta avoir 
lit une vigoureuse ràistauce, se rendit 
an Turcs , soui promesse qo'on Im oonr- 
•erverait la vie. Mahomet il , mus avoir 
«gard il la ctçitulatioa , k fit KÎer an 
driii , et trancha lui-nHhue la Uie ii m 
lille Anne , parce qu'elle n'avait pa* 
voulu coodeicndreà seideain, 

tbiT-lO tSébaitien), ^lobU v^i- 
tien , lu. en i585 , a laiué nn. Traiti, an 
iuliea , lur its MédaiUas. L* weillenre 
edit. eit celle deVenJM, iS7i,in-4*; 
Des nouvelles en tixjoaméti , Vcniae , 
1567. in-4". M. G. Pi^iloli en a doon^ 
une non*, édit. , ï Livourna, «a ( vol. 
in-8'>'i elle fait partie de la colleci. inti- 
tulée : IVofelUtra italiano , qui parut \ 
Livourne eu afl vol. , soua le nom de 
Londref , et dont on ■ [irë des eiempl. 
sur papier bleu et *or velin j Trattato 
délia vin inventrice t delt initramenia 
deglianticki.VeaiM, iSSj.in-^e. 

1. KRLACH (Jean-Louis), né i Berne; 
il fut lien tenant-général des ajméet de 
France, gouvem. de Briiach , colonel de 
plua. régimens d'infant, et de caval. alle- 
mande. Louis XUI dnt à sa bravoure 
rac(jni.iiion de Brisacb en i63q ; et 
Louis XIV, en partie, la victoire d? Lens 
en 1648, eyla couiervationde son arm^e 
en i64g. D'Erlachm. li Briiach l'année 
d'après , k Sa ani. 

U. ERLACH (Jean-JaCT. , baron d') 
né k Berne, m. k Paris-ed I694, lieui.- 
géoïraldei arniéeidnrot)<ftoloneld'un 
r^im. euîsM de ce nom , M signala jl^ns 

£ln». bataillei et ai^ei , toos le règne do 
ouisXIV.-Erlach (Jean-Jacmiesi. 
dit le Chevalitr, ton fili, grand'croix 
de l'ordre rovalet mili taire de St.-Louii, 
lient. -général deiarméeidn roi, «t co- 
lonel du régiment d*i nrie* aaiuea, m, 
kPari, «t74a. ^ 

ERLACH ( H. ) D'HiHBit.siai , 
de la même famille que ht précédn», 
paim an fctace , ok il fucélevé an gradb 
à» aiarichal de camp. Retiré dana ta 
natriawiHiameatdeler^l.ftanc., en 
lui conQa le command. en chef dé l'ai- 
mé* Misât, loncpte ■•■ Frineaia péiétrr' 
ronl dwa cette conliéa eu '1798. On fe 
*MiUM d« iHdm Hqiu ; il lépondit .- 
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■ Me* ancJirea ne te lendireni jtniB». n 
Se* troupe* le mauacièrial. 

EHMENGAUD(IV1ai«re), poèteet 
iair. du t'i' t., né i Betiecs , a itiiii 
un iO'fol. , iD.H. , intilulc : Bréviaire 
d'amour. 

ERMEHGAUD ou AmiEoi!.Dns 
Blastds , d« MontpL-llier, miA. de Phi- 
lippe-le-Bd , ■ Irad. en lalln. le* Can- 
Uquet d'' Avictnne , flTec le> Commtn- 
tairei XAvtrroët. 

ERMIHI(Frai>çoi*),MT. du 17- s., 
a \ùstl : Oraiioni e i)ucorti accadeinici ; 
Lettere in mattria di ragioni di slaXo ; 
di*ei les Pnétiei ; Il ronipendio délia 
fîlii di St. Andm Corsini , camieli- 
tann vearovn di FiesoU. 

ERHDL(Chri.ii.n-Henri},deDte«ie, 
oii U m. en 1734, in.d. de Fi^d^ric-Au- 
ED)ie. roidr Pologne, > laisië: De lau 
hittoria aaturalis txotirn-aeoeraphica 
in nHidicind,làm'iK , l'jOOtm-^"^ F tara 
Japoaica, OceMX, 1716, m-4''- 



lesmont , amazene de la Lorraine , morte 
dan> xin chileau de La Neuiille en 1660. 
Sa vie s ité écrite par U V. Tietcelin , 
Pari», 1678, «oMcelitte: i'^maiono 
chrétienne, ou let yiventures de ma- 
dame de St-Satesnoiit ,m'H. 

ERNEST 11 , dac de Siic-Goih> , 
m. CD 1804, W de (iotns, et a pré* 33 
aai de rigne , étiiil protecteui de l'attro- 
nomie, qu'il culli'aît avec succèi- D > 
établi i Seeberg, pièsdu Gotha, un ob- 
•eiTïtoire ; il » aia« ï Bnir et ï publier 

dei degrés du m^iidien ,-ce rjni n'aïaî I pas 
encore ité tenté en AUanii^ne. 

ERNESTi (Jean-Augnite), ne' i 
ïœnnstsdt euTlinringe en ij07,('at on 
deïplui 6^i,pliili>g<«"e5 d'AllemMDe, 
intri'duisit dant IVlude des Saiatet Ecri- 
turet une critique plu* laine et plus ap- 

Srofondie. lia donne des édil. d'Homère, 
e Xénophon, 4' Aristophane, de Calli- 
tnaqne, dePolybe, etc. , et un irès-giand 



ERNESTI (Auauite-Gnill.), nc^eu 
du préivd. , D^ à Thuringc en i-jSi, m. 
i LéipsicL en ifloi , oii il avait et' prof. 
de philos et d'éloquence , 1 publie de* 
édit. de Tiie-Live, d'Ammlen Mar- 
cellin , de Quintilicn , de fouipooius 
Meta, aTer despotes, etc. 

EBHSTHiS f Henri) , né ii Helmstadi -, 
ioct. et prof, an eoU. de Sora en Dane- 
inarck., m. à Copcoliagne en i€65, Âgé 



broram Bibliolkecœ JUedicca , Aiail. , 
i64i,in-8'; i^6 , ia-iit ; Jlegum ati~ 
ijuot Dania geneatogia et séries aita ■ 
nymi ex veteri codice miod deiinit in 
anna tsi8. Sors», i64S, in-S"; Sab- 
batitnuti , iive commenlatio de studiit 
diebnt Jetlis com-enientibiu , Soiz , 
i656, in-4' i CatholicajuriM cum emen- 
dationibut m op. poun. Cajacii , Haf- 
ni«, ifij:;, m-ia^ Calkoli<:a jurit re- 
lecta, Gryphisw , 16M, in-Soj fa- 
ri(irunioi<en'd(ionuni, Lib. II, Amdel., 
i63fi , in-S" ; Introductio ad veram vi~ 
tara, Sorz , 1649, io-8°; Joan. Ca- 
selii Librorum in certai classes distri- 
butio,elc., Hambnrg, i5S6, in-4". 

ÉROPE (myihol.), femme d'Atree, 
*nccoiab&,iui soIJicItatioDade Tbyeiie, 
*on beai>fr«ie. Elle en eut deux enfant 
qu'Atrée lit manger dans un festin il leur 
propre m*re. 

EROPE (AEropus), Gis de Phi- 
lippe 1°' , roi de Maeédoine . monta 
*nt le UÙne étant encore enfant. Les 
lUjrienB , voulant profiler de cette mi- 
noril^, attaquèrent ei défirent les Ma- 
cMoniena; mais ceux-ci Ta inquiraot 1 
leur tour, vers l'an 5q8 av. J. C. C* 
prince rc'fina environ 35 ans. 

ÉROSTRATE ou ÉaiiosTniTi 
(mjtli.), hiimme obscur d'Ephïse, gui , 
Tonlanti I ndre son nom cel. dans la pos- 
térité , brÙJa le temple de Diane, Pnue 
detsepimerreilles du monde, l'an 356 
ïT. J. 0. Les Ephdsieni fireut une loi 
qui défenilait de prononcer son nom. 
Cette Ini singulière fut plutât un moyeii 
de le perpétuer. 

ERUTUNUS , tiï. aoui Pemplre ds 
Ne'iOQ. Son Gltsoire d'Uipporratetat 
impr. iVcùise, en 1 566, m-4°, aTec 
1rs noce* de Baithélcmi Eustachi , sou* 
ce titje : fncum, qua apud Uippo- 
eraiem , eiiltectio, etc. , 1657 , in-fol. 

EROVAHT II, calibre guerrier, n^ 

tinclion son* le mi Sanadmug. Apris la 
dernier , il s'empare du trAn« 



d'Arn 



t fit 



échange la partie de t'A 






de rAraxe , celle de Pocaran lurlei ri* 
d'Arpalehaj , et celle d'EroranlaEliei 
appelée B"j»nid'hui AkgE-Kalé, acheV' 
ver* l'an 8}. IV1«ii le jeune prince Ai 
dachi* entra en .^menie i la tfté d'iu 
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ttmit formidable. Etovant II fat toi 
dknt ion palsit ver* Vu> 83, apréi no 
ligne de 30 «nt. 

ERPENIUS on o'Fi» fThomu) , 
Dci Gotcum en Hollande l'an i5S4 



ERRARD.de Bar-le-lli.c, ing™., 
a niil)l. nn livre mt l» Fortification , 
Francfort , i6o4 , In-fol. 

ERRARD (Cbnilct), arcbil. ei 
peint. d'Iiial. , ne à Naniwi en ifia6 , 
conihiiiil d>» u jeuncue le> outr. de 
peint, qui le faiuient an Lourie par 
ordre de Lonii XIII. Il lit tam «lerer 
ledAme del'AHomplinnUParii. Il fut 
ensuite direct, de t'acad. de Paris et de 
cdlede RomB, oii il m. en 1O89. 

ERRI (PelIcRrino Degllj , Mudenoii, 
m. en iS^S , ■ 64 ^i' 1 cominitsair* 
apotlolique. Il a ti-ad. dei Pstsumes en 
iuli«it, Venite, i573, iii-4''* 

EKTIHGER (François), ne ï Colmar 
ta i64a , a Xraié 19 cnjeU de> Mèio- 
inorphitet d'Ofiàx, d'aprèïlei mini»- 
tare» de Werner ; Vtiiitoired'^chille, 
il'apiès Rubent ; /et Noce» de Carta , 
ifapr»» La Fage , etc. 

ERVÉon Hy.ïÊ( Franc, d'), cheT. 
deSt..J<>aade Jénualeni, lit pamtlTe, en 
l63o 1 Le Panthéon et Temple dti 
aracUs , où préiidt ta Fortune, 

ERVING (Guill. ) , l'nn de> bien- 
faiteur! du coll. d'Haiiard , quittal'ar- 
mee angtjiae , où il ^tait oflicier 
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comte d') , ni i Litbonoe en 1614 , fut 
iccewiTemeai bout, de P^icbe, de 
an^er, con*eillrr de pierre , eentilb. 
r la chambre de l'infant donPedre, et 
nxi^ill, d'état. Seiprincjp. oorr. «onl : 
Hittoire de Tanger, in-fol-, i^aS; 
UUtiàre dt Portugal , dtpuii i64a ;■<>- 
«.,« 1657, î. »ol. in-fol.; ^e d» 
éanl", roi dt Portugal. 
£RXCEIRA(Fr. Xavier de MEMEiii, 
omie d'j, arrièrc'pctit'Gli du ptéc. , 
é k Liabunne en iD^S, fut meitie-de- 
iimp , fia. tt coniei^lJ. de suerte. Ilm. 
" '7^^i membre del'acad. deLiibonne, 
t delà lociéte rojaU deLond. ScsouT. 
lei plusconnui en Fr. aonl : Mtmairet 
mr la valeur des iniinnaiei de Portugal, 
i-jia , ia-4° ; Réfiexioni fur let éludée 
acailèmiques ; SSParallitei d'hommet, 

âejemmet illustret ; La Renriade, 

poème HcT. , avec dca Obtervat. tur let 
•cg/et du iioëme épiijue, in-4''i '"/i»- 

ÉRÏMSIS (mjihol,). l'une det 
'uriea , qiùtta le ciel qu'elle troublait 

far ces fureurs , et le réfugia pria de 
Acberon, EU" tenailun fUmbeau d'une 



it de la 1 



:ric. Uti 



Koibni'f , CI laiua )i l'anÎT. oii il 
ciedcvë, mille liT. Merl. ponr la fond. 
d'une chaire de cbimieeioemed. , qui 
poitc le nomdn fondateur. 

ERWIH.deSteinbach, c^ arehil. 
m. en i3oS , dirigea pendant a8 nna le* 
travaux delà cathédrale de Strasbouig, 
Cet édifice fut entièrement acheré d'a- 
pria Kl deuin*. 

ERXLEBEN ( Jean^hréiien-Poly- 
carpe), natnral. , oé k Quediinbourg 
en 1744> P^of. de pbiloa. h Goitingue, 
m. en 1777. On cBtime *ci EUment 
d'hiiloire natarelle , Gotlingue , 17s'' 
3 Tol. in-8° ; Elément de phy-iit/ue, 
Francfort et Léipiick , 1794 > ia-S° ; 
Elément dechinae, Gott., 179a, ïn-8°. 
ÉRY ( Théodoric d') , chirùtaieo du 
i6* 1. , né à Paris , et ta. en i5gg , a 
luuié un Traité de Morhit venereit. 

ERYCEIRA (Fcnuud de H»Eiii, 
Tom.L 



n de l'a. 



il lea 



! de dépoter leurs 

"ïii'ïTHRAS (mTth. ) , fils de Persita 
et d'Androm'-de , donna son nom i la 
mer Éi'jlbri'e, maintenant UmerRouge, 
poice qn'il rtgnasur ai'scBicseï s'y noya.' 

ÉRÏTHKVS (mytli.) , fila de Rhada- 
manlbe , fondateur iTEiytbièien lonie. 

ÉRYTRUFUILE ;Ruperi) , théol<^. 
du 17' i. , eit au[. d'un Comnietrtalra 
incthoditjue sur l'biit. de la l'aMion , et 
de Cmlenœ aurea in liarmoniam evan- 
geljcam , in-40. 

ÉRYX (mylb. }, fils de Bnièa et da 
'eiiui. Fier de •■ force prodigieuse , il 



ES (Jacq. Van), né K Anvers en 1*70, 
s'est fait un nom en pMgnant des pois- 
WDI , des oiseaux , dei fleuTes et de» 
fruits. On roic dani la galerie de VieQn« 
abeauxubUaiixde ce peintre. 

ÉSAQUE i myib. ) , fil. de Priam et 
d'Alixolhoé, aima tellement la nymph* 
Hetpeiie, qu'il quitlaTroiepourlatuiTe. 

ESCALAHTE (Jean-Ant. ) , peint, 
espagnol, né à Cordoneen iG3a , m. h 
Madrid en 1670. On voit dans celte TiDa 
une Sainte Catherine dans le goût da 
Tinioret, UAtorlde Jétut-Christ , un 
Chriit empirant , et un taUean da U tU- 
demption det eaptiji. 

55 
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ESCALE (Masiin de V) , fot élu, <•> 
i'^<9, iKHirdiitde Vcronr. On lui donna 
cniuiie lu titre àt cspituiae perpéiiii-l , 
et il fut ili-a Ion eommc *(iun;tain. Mnis, 
■quoiqu'il EOuTerniE co [letit elat a*rc 
beaucoup d« prudence , tan fc. pomoii- 
■ouIcTii cuiitm lui let pins ricbcï lubil. 

Il fut 3UB»iu^ CD 1^73. 

ESCAKDER, Emir, ou Mik- 

IfCXnoEK , Sis de Cara-'VoiiUEf, Mc.md 
(iiltan de la djnaitie du Mouton noir 
parmi leiTurcomaiM, «igaala ion BYé- 
numcnt à l'empire , l'an 8i4 del*bi!f(. , 
1431 de J.Cpademcmne de «>n L'ire 
Abon-Sajd. Défait par Scharokb, lilii 
de TjmeFlan , il fut ouaMiiië par ton 
propre tili Scba-Cobïd. 

ESCtlEW (F. A.), liiier. allem, , 
né en t^'j; , i Etlin , cercle de U S~ie 
■uréiîeiire, aeficconnaitre p.ir différentes 
pièces pleinet de raace , tt princip. par 
c 'lie iiitit. ! Die Zehre det Uecheiden- 
heit; rt àet DUttrtaliant httir. Pendant 
■on wioar i Berne , il Gt la troduct. des 
Odrs d-Nonce. Etant allé peu de icms 
■pris sur la momngne de Bnet, it fut 
entiaïiié dans nne avalanche. 

ESCHlNARDI(Franç.) , j.n. rom., 
du 17* s. , publ. divenouT. inr l'asirun,, 
l'optique, et d'aulrei partie» delà pW- 
liijae , aînii que 1 trut^a sur parenw 
Ucture cifile et lur l'architecture miS- 
tmrr.SBDeicriiionedi noraa, e iletf 
Agro romarto a «'le râmpr. àRo'ine, 
en ijSo. 

ESCHINE,cA. orai.gr., n^ il Atliènei 
TanSg^ai. J.C. , ne lite'clalerie* taleni 
que (tins nn Age tr*B-a«nc^. Ses declj- 
malioiis contre Philippe , roi de Mac«- 
doiae, cnmniencèrent 1 le fairen^on- 
naltre. On le depuis i ce prince ; g^^e 
par l'urgcnl du monarqtic, il devint le 



h '5 ans. Les Unranguei d'Ësdiine ont 
^te ree. avec celles de Ljsins, d'Ando' 
cides, d'I»^, de IMnarche , d'Anii- 
phnn , de LvcurEneietc;, parteiAIdei, 
lA 1 3 , 3 Tel. lu-fol. . On > de lui : .iticra-' 
i ci Ùiulngi lit$, grec et latin, avec des 
note» de Le Oerc, Amat., 1711 , in-g". 

variorum. J. V. Fiichi^r en a donné 4 
tdit.. 17S3, 1766, i;86et 1788, in-S". 
I'. HoircFUB en a donne' une édition , 
l,.'iiw-ardeo, 1718, id-8*. Les ttitt>cs 
d'Eii-hiiu ont itÀ ina^réei par Aide 
IVlauuce dan* aa CotUçtio epitlotanuit 
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gritearum , i^Qf) , a part. ïD'i)''. 3. S> 
bammet en » <loDné une bonne édition it 
Liipsick en 1771 , in-S°. L'abbe Auger 
a diiuac nne trad. d'Ëachiiie avec celle 
deDemoathèDia, Parii, 1^89^1 t8i>4> 
" vol. in-8«. 

ESCH\LE,n^ï AlhJ.neB, aignalason 
inratfe aux jonmees de M arsthon , de 
iSulamiae et de Plalee ; m.iia il est ntoina 
ccl. par («s combats que par set Poéiies 
drantiitiques. Il perfectionna la tragédie 
grecque, que Tlietpîs avait intentée. 
Eschyle régna sur le ihiiïtre, jusqu'il ce 
que bnpiiocle lui disputa le prix e( l'em- 
porta. Il se relira i la cour d'Hidron, 
roi de Sjracuse , et m. veri l'an'477 av. 
J.C. Let meilleures tdil. de >e> iragéd. 
t celles de Henri Estiènne , 15S7 , 
i', de Londres, i663. in-fol., par 
Slauley i de la [Hâve, 17J5, a >ol. er. 



".Celle de Glâsco<v, 



îri-o" , est précienie pnur lu beauté de 
l'eiéculion. 11 a para d>a éditions d'Es- 
chjUâ Halle en base , 1 763, in~8°, d'au- 
tres i Glawow. 1795, in-fol. Le Franc 
de Pompignan, en a donné une tiad. fr. 
Paùs , 1770 , in-8°. Elle a e'té effacée par 
celle de F. J, Gabriel de la Porte-do- 
Theil, Paris, 1791, avol. io.*". 

ESCOBAR (Baribélemi),.av, jéa. , 
né Ji SeVille en iS58, alla aux Indes, oit 
il prit i'habit de religieux , cl m. ï Limi 
eu 1&J4. On a de lui : Conciones Qua- 
dmgeniHaUi et de Advenlu , in~folio'; 
Dejettit Domiai ; Semtonetde Uitt<r- 
riit sacrm Scfïpturie. 

ESCOBAR (Marine de), fondatrice 
de la RécolUclion de tainte Brigitte, 
en Eipafue, née h Valladolid en i554, 
la. en i633 , il 79 ans. Le P. Dupont , 
jés. , aécrit sa vie , Madrid , .665 in-fol. , 
sous ce litre : De la vénérable f^irgea 
duana Marina de Etcobar. 

ESCOBAR ( Antoine), lumommé Je 
Sfeniloza , jéa. espagnol , et fameux ca- 
sniste , m. en i6âg, ï Su ans, à Valla. 
dotid, sa patrie , et* aut. d'une 7'iiéato- 
gie morale , L^on , itifiS , 7 vol. in-fol. , 
e t de Commentaiies sur l'Ecriture sainte, 
Lyon , 1667 , g lom. in-fol. 

ESCORBIAC ( Jeui d'), seigneur de 
Bujonette, né h Monlauban, potle obs- 
cur île la Gn du i& s. On ne connaît 
de lui que Xa Ckriitiade ou Poème la- 



, Paris, : 



i3 , in-8°. 



la pourpre par les services que *a faîo. 
avait rendas A Henri IV. 11 in. en 1638, 
ï S3 ans. Ce card. fut le fondateur de la 

belle charliMue de Boitlsâia;. — Ëicoa- 



HeanfHenrifTj.frit* du pre'o^l, ton 
«nccesB, dans l'areber. de Bordeaux, suî- 
Tit Louis XllI an «iége la Rochelle , et le 
comte d-'Uarciiurt t celoi d«i tlu de Le- 
rin». Il m, en j6i5 , après amirdoDn^ 
{iluMeurs scèiui odieiues ou ridicule». 

ESCRIVA ( Fra«çoUJ , H-. e.«p,oI, 
Drf i.V«I™ce, « m. en i;,,, , à §j ant: 
■ donar : an traité De ai,atuor nm'ii- 



ESCULAPËf (mjthol.), fils d'Apol- 
lon et (t In nymphe Coroni» , fol élevé 
P»r te ceniaure Chimn , tjui lui apprit li 

taiiA. KfOnlapegntîriileiniaUdieslL'spïii» 






de ce qu'il aïi 

le rondroya. 

' ESORÂS , 63» de Sacaïas , i 
crande-piétrise pendant la cap 
Babjlone. Ariaiercèa-Longaeim 
jt Jerasalpm 



i Hippoljte, 



femme* ttranflèru. Il lenr lui la loi de 
Moïse. Le* jaifs l'appellent le Pnme 
des docteurs de la loi. C'est lui uni rec. 
tolu Us lÎTre» canoniques et les poi^ea 
«les faotesqni ^'t étaient jrUïiées. 

ESFAHAYMÎf.doct. rausnlman, dont 
le Teritable nom était AboU-Hanied , fii 
tv\. par sa science, et ionit d'une iaiincni 
fortune, il était de la tecte st^aféienne , 
caseigma b jurisprudence 1 Ba^^au , de- 
puis Tan de l'hésire 370, jusqu'à l'an 
4i]6x[u^il m. ,~ k 6% ani. 

ESFARAYHÏ ( Abou-I-Abba. ) , n- 
»ir de Mahmoud, sultan de Perse , est 
t'cljibre chez le* Orientaux par sel dts- 
fii'dces. Rhiichavendi , Tun des piemtera 
nffictera de la conr, devint snn enn.Tni 
Wiortel, et chercha i le perdre. 



leiljit 



iwé dan 



l'eietcice de iis divers t 

qu'il lui ferait grâce du «arplui, s'il 
•oulàit- jni'cr sur' sa rie qu'il ne possédait 
- i-deli.Ksrarayuy demanda quel- 



^r. 






1 fille ai 









trésor du prince, *n miant alors qu'il 
«Tait livré toute «a forUe ^ 

ESIUS ; Richard) , jés. , né ï Ulrechl 
en iSJo, easeisna, pendant44 aui, les 
b..leti. k Veurse, et m. k pLluncè en 
'7il- 0(1 ■ do lui des Iiulitutinas de 
grammaire, lot. et gr., «ne Pmindie , 
unetrad. da poème grec de Simmia* de 
Rlwdei, inrii.: ia JîjtAe. , etc. 

ESMÉHARD (H.) , miuab. i* Vhit- 
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titot de France, fut charjjé de la cen- 
sure des écrits poliiiq. et d'une mission 
pour le ^ouTem. en 1811. H m. d'une 
elime sur la route de flom,- au moi, de 
jniilet de la même année. On a de lui ]e 
poème de la JVavigation, Paris, igoS 

ESON(mjihol.),p*cede Ja«,B,fil. 
de Creihée; était IVère de Pelias roi 
d'Iolchoi ou de llifuLBKe. Farvenn'ï une 
eitréuie vieillesse, fl fut rajeuni par Mi- 
dee , i la priin de Jason , son mari 

rÉSOPE.ant.cel.par se* fables, 
n«iAn.r.r.um, bou™ d^ n.™ie , fut 
d'abord e«aave de âeux phiC-phes, 
Atnthuset Idmon , qui l'afiianchit. U 
composa des Apologue, qni , «n.« le 
ma.que de l'aJlegorie , et sous les aaré- 
meusie la fable, cachaient des m«a2|_ 
iesiit.i..ieide»leçoniiinporlanle«. Cf». 
—, ...- de Lydie, l'.ppeUi „ „,„, ^ 
M I atlachapar desbienfaîitponr le resta 
de sa vie. Fsope s> tronva avec fiolon , 
n y brdla pa. moins «ne lui , « y pj^ 
davaniage II quitta Se .em. en tim. I. 
™ordeLyd«puor.oyaig™dan.l8Gr*ce. 
l'envoya à IWphes pour y Mciifi»*i 

ApoiL^n. Il dé^fut auioeipïi;::';», «i 

reproch^, et surtout par sa fable de, 
Bdlnnifl^itani. U, leprécipiièrehi d'im 
focbor. I oute la Grice prit part k cet" 
mort; Athènes rendit horoniâoeaom^ 
me del e«J«.e ph.ysien, en lui élevant 
une statue, mivr. de i.y.ippe. Latcher. 
dans se» notes su, Hénrdoîe^ ..ppor,e 1^ 
mon d'hsope h la 56o' année av. J C 
sous le rtgne de Pisittrate. M««.U^ 
prouve, dans la fie qu'il a donm ede es 

qn ont faille, anciens de notr* fabuliste. 
Les meilleures edii. sont celles de Plan- 
«n, Anvers, iSfr, pet. io-nj des Aide, 
•rec d'autres fabuliaies. Veni« , ,5o5 
m-lnlio, "t Ffancfort, 1610 ii,^o . ,„ 
Qn d'Oxford, .698 et .;,8,in-B- Lôn- 

S, R'î*''-'*°i=^'''' '546. i-4°i 

^X;J^?r: 'r ■ s™'' ™-."- Seî 

Un OM mduites dans toutes Us 

KOPE ( Çlodinsj. comédien cél. d. 
Home, vers l'an 84 av J C «c 11 

il tn» uir honim'' daTis ses iraniporti. ci 
sive. Materé ses grande» di-penses , j] 



ESPAGNACf Jr.n-B«pt.-Jo». ne 

Brire-b-GailUrds en 1713, goiiTcr. de 
l'Haid-dei-lDTalideicl lieulea.-g.ln irai , 
m. \ Parii en 1 783. Od B de lui 1 Cam- 
pagnet du roi en ij^S, 46, (7 et 48j 
liEbye, 4 tiJ. in-S" oa in.n; Eiiai 
tur latciencB île la giarre, i;53, 3 '. 
îii-8° ; Eiiai lur Ui grandt» opératioru 
delà guerre, 1755,4*0'' in-B' :Sup- 
jjtéatent aax réferiet du marédial de 
^axe, la Ehje, I^S-;, in-iaj et aar 
Mittoire de c« même maréchal m 3 n>l. 
Û'fa, et a Tol. iD-ia. 

ï:spagnac (M. n. xVma'). &* Aa 

mtoià. ychunnatàt Parii, fut agent du 
«ontrAlcac^én. Cilonne, al eut part ji 

Îloaieaia CDlrepriae* IncraiiTet. La cour 
esila poar aOD incoitdoite. Il lepaml 
«D I78ç)< c> prrKnti dq p]an de finance 
A l'aaarnibliii! nationu'e eu 1791; derint 
fouiniHeiH-de l'armt'e dei Alpei, et fit 
«IIMiiterRitrfptiaede*charroi(iiiiliuir*i 
de l'armée ite Daniciariei. Sa foiuine 
derint immeiue. DAionc^ comme com- 
plice de ce gcnëra) et foDrniiiear infidJ'Ie, 
il fin arrêta en aTril ina3 , ei décapite h 
Pari, le 4 aTril 1794, U'âçe de 4< an«. 
U a donne : Eloge de Catinal , qni ob- 
tînt le aecond acceiMit k Tacad. franc, en 
i;j5; /lejlexiont tur l'abbé Suger et 
.ton ûècla, Pari», 1780, in-8". 
ESP AGNAPJDEL (Matthieu 1'), 

•calpt. ci\. , m. en t66o, à 79 ana. Le 
parc de Vertaillctlui doit pluB- morceaux 
oxceUeni : tell >on[ Tigrane, rai d'Ar- 
»iAile;nnV/e™fl(iOHe,deui Terme, 
repieacnraiit, rua , Diogiit» , l'autte , 

ESPAGNE (Châties d*), petit-fil* 
de Ferdinand de La Cerda , gendre île 
St. Louii, ayant perdu «on gr.-père, flii 
Biné d'AHbnie X , roi de Gulillc , araiit 
■•On bisaïeul , fut eictu* de la couronne. 
Chaclet Tint l'établir enf rance, et davinl 
undesfaToriidn roi Jean, qui lui donna 
r^pée de connétaUe en i35o. 11 ^tait ïi 
fier île «a naiiiance et de ta faveur, ^n'il 
a'attira tabaine de Cbarle»-le-MauTais, 
qui le fit maisacrer dau) ion châleau 1 
l'Aigle, le 6 j«nY. 1354- 

ESPAGN 

«éd., niimmt 

«eirit «on* Philippe IV, dam la «uern 
contre lea Anglaîi, et loiu CharTe» d< 
Binia , Il la conq njte de la BreUgne. D 

Monlfort, Gueianile d'aaaant, et Dina 

quimperlé par m'et, il vit lea Anglai 
duiïpei M flotle , at il fut oblige ik 1 



en >35,, 

ESPAGNE (]eand'),miiii<tre de 
l'EglIae franc, de Lond. an i^* aiccle, a 
cooipoie divera Ofuicu/ei , publii:* en 
ifijo el i6i4 On cite : Erreurt popu- 
laires Èur Ut pointi généraux qui een- 
cernenl l'inlelligence de la religiitn. 

E.SPAGNET ( Jean d' ) , l'nn dea nloa 
■anna hommei de lonii^le, m. prebid. 
auparlcm. de Bordeaui en iG',^, diifendit 
aa p^itrie de m plume et de Eon ^pre con- 
tie le dnc d'Etpemon , durant lea troo- 
blci de la Froiide, «publia, en i6i3 , 
•on Enchiriàion physica restïtulce. Û 
eit l'e'dit. d'nn out. qat Lonia XI avait 
conipoaé ponr PeduCH^tion du dauphin, 
•ou* le litre de Rozier dei guerret. 

ESPAGNULET (Joaeph Ribeiii, 
ditl'),pcint, néan i3So i XaliTaenE»- 

5agae, étudia la manière du Corr^RC et 
e Michel-Ange de CaiTavage , qu'il anr- 
paai* dani la coirectioD du deuin. Le* 
auj et! terrible! et pleina d'horreor étaient 
ceux qu'il rendait aiec le plnade léritë, 
mais pmt'tïlre a«ec une eiceuire vrritÉ. 
Il m.^Naptr* en i6<>6laiuantdeg[aDdi 
Mena et de beaux tableaux. 

ESPARRON (Charlea B'Aacciau. 
Ticnmted'), pcotençal du i6>a..6iMa 
auiuiemena de la fauconnerie, dont il 
donna un traite fort eitiiné, Rouen , 
l644,in-4'>, m. eniGfii, 

ESPEN(Zege.^Bcmard Van), n^ I 
LouïBin en i64fi, doci. en dr. en 1655, 
remplit une chaiie du colliige àa pape 
Adrien IV. Son janiéniame l'obligea Se 
>e retirer kMaëiitiicht, pnia à Amertfort, 
oii il m. en 1718, Sou ouvr. le pin* re- 
cherché eit >un lut eccleiioJticum uni- 
i-ersum- On a donné ï Paria, en ijSS, 
nn rec. de tous aea onrr. en 4 "ol- m-f. 
Gabriel de Bellegarde y a ajouté nn ^ T. 
de buppUmeni. 

ESPENCE (Claude d') ,né i CbUoo*- 



>i-Mar 



M>i,. 



t. de r 



r>.d« 






il m. en 157T, précba a 
aranlage. Le cardinal de Lorraine t 
lit de lui dana plnaieora aSairea il 
tantea. Il a laisaé : Traité deêtnariaKe* 
clanileiliiu 1 OommenfairetJur lei Ép^ 
tret de St. Paul k Timothie et h Ttte; 
plus. Traité* de coittrwarie en latin M 



□ franc 



Toui 



COeillitiPaHa 



TT. lat. I 



Fré^'ûc), naturaliata 
et aiiron.,n^ ea 173a JiDroaaenfeld dana 
le Ba^eutb, m. en 17S1, a publié un* 
i^orer^Iiofi (ta ptutiaun aninuuf m- 
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•onntt, NnnmlKrg, i-}-}^,în-f<il.; 
Méthode pour tUtamiintrleioriitei dn 
eomètei el da corpa céUiltê, etc. 

ESPERIENTE ( Pliil.-Cullhuaqne), 
■ai ï San-CeiminiBoD ta Totcane, a\.\i 
A Rome tom le pontificat de Pie II , et 
j forma, arec Pomponiiu Lstui, une 
académie, dont toas fea meznbrean rirent 
dei nouia lutini oa greci. Paul 11, suc- 
ceu.de Pie, Gt fermer cette académie. 
£>periente Âil oblige deie retirer < 
logne, où le roi CMimit 111 lui 
l'educatton de mi Eofam. Ce princ 
Toja «D diTen ambiitadei ï Coni 
Ji Vienoe , k Veniie et ï Rome. 11 m. h. 
CracoTie en i4g6. lU donne ; Comme»- 
tarurervmPersicaruin, Fiincfort, t6oi, 
in-fol.j Hiitoria de iit qua a fenetii 
tantata sunt, etc.j Alûla, m-i', on 
MUtoire dt ce roi dei Huni ; Uiitoria 
lie r^g Uladiilao , teu <dade fero- 
"'""' ■n-4*'- 

ESPl NASSE ( Mil» de 1' ) , quoi^e 
née d'un mariage légitime , ne fut iaœaii 
tccoDnne. Appelée i Paris par Mm* Du- 
deSint, Mll° de rEipiniiie j riluu 
les cbarmea d'une figure in" ' "- 

Elle >'t fit d'illuitres amii 
d'Alembeil et te préaid. U'éniull. Elle 
m. en i^^Soa i77Q.Onaimji. enavol. 



né un Abrège dv l'UUtoirv de France , 
cad^ol. in-ia. 

ESPINAY ( Timoléoe d' ) «tignenr 
DE Siiat-Lnc , mariichal de France et 
lient, dn roi en Gnienne , l'an >&i8. U 
m. i Bordeaux en iG^'f. ^ Son pire, 
Ftnnc. d'Eipinay, dit le BnvaSi.-Luc, 
l'un a» fuTorii de Henri UI , patuil 
pour le cavalier le plui accompli de la 
COUT. Ce fut loi que le conile de Briisac 
ttitoft, en i594. ^ Henri IV, ^i était 
h Senlia , ponr trairer de la réduction de 
Pari), et pour aller ouirir le> portei dé 
■a cap. iiOD toi légilinM. D'Eapioaj fut 
tné an siéfie d'Arakni en iSg^. 

ESPINAY ( Charl.-. d- ) , i.>u d'une 
me. tnaimn de Bretagne, fut memb. da 
Conc. ds Trente , chargi! de plus, négo- 

noram^ év. d' Dol, oit i) m, en iSgi. On 
a de lui dei Jonneti amnureux, Pain , 
1559, in-S", et i56o,in-4". 
ESPram. ( Vincent ). poSte lyrique , 

diiden 



le de (îrenade 



n4 i Ronda dan> le 

en 1544 , m. i Madrid en i634 , perfe. 
tionna let veri de dix ifllabei, noœméa 
en Eipagne E$pinelat. On a de Ini nr 
poteu iat. Mmio» d» mémoire , Madr . ; 
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iSai , I Tol. in-S° ^\» Hede Vécujer , 
Mare d'Obregon , romau moral j une 
Traduction en vert espagfiolt de VArt 
poétique d'Horaie, etc. 

ESPINOSA rie licencié Pienc d'), 
poite etjiag. , DJSAuie^en, fut anr 
manier du duc de Medina-SiifaiDia , Ct 
rcct. du coll. de St. -lld»iboD»e , où il 
m. en i65o , a laiue U Première partie 
deijieart dei plui fameux jmètei tipa- 
«no/j, Valladolid, iSoSy Eloge du du« 
ae MadinaSidnni; (on Mécène , Ma- 
laga, i6'i5; /Uirtir de critial pur ; Pa- 
négyrique du due de Me^aaSidoiùa , 
Sciille, J619J etc. , etc. 

ESPmOSA rHiacintbt-JerAme d'}, 
peintre, néli Valence reri iGoo, où il m> 
en i6Sn. Peraonne n'a peut dire autnidu 
mieux que lui le dair obscur'Se* onr. 
«ont répandui dani lei égliœ* et le» coiw 
Tenu de Valence. 

13. San prineip. 
OUI. eat : Reehtrchti de» antiqiûtéê et 
nnbUsie de Flandre , avec une deieript' 
dudit payi , Douay, i63a , io-fol. 

ESPHÉMKNIL (Jacque. Durai d'), 
■ecood memb. du conn. louT. de Pan- 
dichérj, nprii ta conquête de Mndras 
nir lei Augl. , en f}^S, par La Bour- 
donnait , pasia dan> cette dernière plae« 
en qualité de chef dn coni. jutqu't U 
paix de 1743. Pendaui lool le lemi qu'il 
Ronrema celte tille, il eut à lutter contes 
les tenlatirt* dei ennemi* de la France , 

le lauiirent dei danger» ijnî te mena- 
çaient. Ad miUen dei loini qu'exigeait 
fa nnoT. conquête , il acquît dea con- 



I lein 



1 let loi, 



iiplei de l'Inde. Dteuisd eri brarai 
Ht le Tojage de Cnandernagoc , 






pagodes indiei 



1750, cl rcrint en France, où fl m. eri 
17GS. On a de luh Traité sur U com- 
merce du IVord, in-ia; Lettre à l'abbé 
Trublet ,ur l'Hiit , Bmiellei (Pari. ), 
1760, ia-ii ; Correspondance lur une 
queiiien politique d'agriralture , Pari», 
17110 , ÎO-I3. — Eipréraenil f Jacquei 
Duval d'), né i. Pondicr.cry en 17*8, 
fils du précéJ., neven et bérïi. de Outal 
de Leyrit , gouT. de celle Tille pour la 
compag, det Iitdei, défendît arec énergie- 
la miia. de aon oncle , lorsqu'il fut ac- 
cusé d'aTOir été le pyineip. aut. du ju- 
gement ct de h mon deXally. D'Ei- 
prémenil alla lui-m^iue ï Rouen en I78i>r 
ilaider contre le filt, M. deUIlT* 



^^U(U! 



qui denundait an parlem.. w- 



87© 



E5PA 



cette ville b. tAnbiliittion Se II m^n>. 
de s''>T> pire, mort sur l'e'cliiif aud . D'Ci- 
prémetiil fut stoc^ da roi au Cb^telel ; 
eiiwîte c<.n«ill. an parL de Pai[>. Là , 
îl montra de gr, taleai, une Aoq. ner- 
Teuie, mail une tête ardente, et ua [fiât 
«xiréme^potir lei clungemeuipiiliL, Son 
~" ' oppoiilion conc 






> du H 



El dënOD 



u pari. , de< édita bumaui prJ- 
pan!> par le iiarde dca Bceani Lamoignoa 
et le ministre de Brienne, le firent en- 
lever du i'bUÎj et enTOrer en eiil aoi ilei 
SaiolP-Mai guérite. Rappelï h les fonc- 
tion», dèiionarri'^ïl'arii, il réclama 
la cnnToeationdea él.-Kenrfr-, qni itait 
daroBue l'objet de* rneni de n cnmpS' 
soie , et il eut le dan^renx honneur d'j 
eue appelé comme drp. Il défendit alori 
la pnlro^aliTe rDjaleavec autant de force 
qa'il nn a*ait mil li repcuiseï Ici impAti 
miniiiériela. Deienn odieni au p.irti 
contre la cour, retiré dans une campagne 
en Hormandie , il tu flatta un instant d'j 
<tre oublié i,maia la proscription l'at- 
tewnil bientAc. Ttail. au trih. réTolut. 
deParia. il fut condam. et décapité en 
179}- Uutre sel plaidoyers, il est aot. 
dea Remontrani-ei publ. par lé parL 
en lySS; de detU écrits sarUréTol.tnt.: 
Ifullità et lUtpotiinu de l'aittmblée ^ 
fn-8' i VF.tat actuel de' la France , 

in. d'état et 
, il il fni reeu 
en 1639, ré S Béliers en 1611, m. 4 Pa- 
ris en i6;8. On a de lui des Paraphrase, 
de quelques psaumesj La Jauiielé des 
veriiu humaines , Rris, HÎ7B, a toI. 
In-i3,ei Amit. , i^t6, in-8°.— Esprit 
(l'abbé) , frire atnédn préïéd. , cultiTa 
la povsie. Un cite de lui des Maximes 
polïiiijues , ta vera , Paris, i669,in-i3, 
etantOffeau roi sur ses conquêtes dans 
la finllande . Paris , I671 , 10-40. 

ESQUEBRA (Alf-mse ) , poète espa- 
gnol , chan.de Valladolid, Ilnr. lersle 
milieii du iS" s. Il ne reste de lui qu'une 
EpUre en T«rs , adrciite de la prison de 
Valtadolid 1 son ami AiBenaota. 

ESSARTS{Pierie des), nn d.-s sei- 
gneurs fraucais qui paiiirenl en Ecosse 
au accours du roi cnntr* les' Anglais, et 
qui futfait prisomiirr dans on combalen 
1401. De retour en Fiance , il s'attacha 
Bu duc de Bourgogne, rtobtinl'lesplaci^s 
du prévftt de Paris , de grand-bauteillcr.' 
de gr.- fauconnier, dcgr.-mattredeseaui 
Bi forêls. dé tréCnrier de l'épargne , et 
d.: lurintiindant des finani^es. Outre ces 
fch,iigus, il était encore gouTern. de Hc- 
Diours et de Cbctbourg, oii il le retira 



ESSé 

après Moir perdu tes bonnes ^tonAl 
duc de Bourgogne, llydemc-oraïusqu'aii 
commencemeu. de l'anccc .4i3, re.inl 
i. Paris .-i se cacha à la Bastille ; mais il 
en fut tiié parla faction des Boiicliers, et 
m au palais , ait son procta 






lui fat fait. Accuse 

le roi elle duc deGuivune, il fut con-- 
damné i perdre la tête, <t exécuté aux 
balles le i" juillet i4i3. Son corps fnt 
porté i Montfancon , oii quatre aiia au~ 
paranm il avait fait mettie celui de Jean 
de Montaeu, gr.-mattfede' Ftance. 

ESSARTS(Cha^bnedeO,comMssc( 
de Homoteniin , Tdle de François desEf 
sans, lient. -géu. pour le roi ifn Cham- 
pagne, Elle suirit dans sa jeunesse la com- 
de Beautnont-Harlaj, sa parente. 



en Andcieire. Ayant paru 
Henri IV en devint aûioureu 



ïult , 



it paa 



.. .'aoiourdcLoiiisdiLor- 
raine.card. de Guise , avec qui elle vé- 
cut dans la ploigrande intimité. Apris la 
mort de ce prélat , elle épousa , en i63o, 
le maréchal de l'Hf^ pi tal, connu alors aona - 
le nom de du Halltcr. Les intrigué* po- 
liliqueadecette femme lui attirèrent bien'' 
tAt nne disgrâce éclatante. Elle m.' en 
i65i , dan* une retraite forcée. 

ESSARTScnDescBsiRTs (Nicolas- 
Lemoine de), ancien avocat k Paris, et 
membre de plus, sociités liitér , né i 
Gontances en Ij44i fut, depuis la révo- 
lution, imprimeur-libraire h Parts, oli 
il m. en 1810. B publia en 1773, nne 
Instruction sur l'ordonnaïue citrile et 
criminelle , et Us premiers volâmes, (fu 
Pmch fameux .- ce dernier ouv. fut eoB- 
tinué jusqn'en 1769; et depuis la révol., 
Desesiartsjra ajouté plus, procès de cette 
époque, ce qni porta sa cnllectinn à S9 
vol. in-ii. Il a donné aussi la ficdeJ(o~- 
bespitiT^ vtde xeM principaux Eompiiceê} 
le* SiétUs UtttraiTei de la France, Pa- 
ris, iBoi , 7 vol. in-8° ^Abngê àas gr: 
hommes de Plutan/uef tianef'ied'jla' 
nibal. On a encore de Jni , en société avec. 
M. Barbier, ^Voxfc^jBii'iothiauetl'UQ 
homme JagoiU, Paris, 1810, 5 volum. 

ESSAY, docielir'«^énieDdiii4*s., . 



et forma nn pai 

laissé ! Ânalyst 
tangue arménienne 
oSccs et dvs priiiv: 
eëglise. 
ÉSSÉnlENS, lé 



ExpiUatii 



Lt qa> 

ient rrligieuieioent le wbbal , i 
tuujoura T^la* de blanc. 



enseigna la tbeol.kl'uDiT.d'UlrerJit.ofa 
il m. en 1677,0 Uim^ : Triamphut cru- 
eU, livejidet calhnlicade tatiifactione 
Jeta Chrisii, AuiiE, i64g, m-i* i des 
Dititrlalioia sur le Dinalogue, tic. 

I. ESSEX ( nobci't d'Evreui , comte 
d" ); «Il d'un comie marchai d'Iriande , 
rU au chiieau de Pielhewood , dans le 
comtt de H^refard , est égalent, fameux 

ramanl et le favon d'EILubeib , rciiif 
d'Angl. , il obtint tei premiirea places et 
lespluB grandi bonneori. En iSoQ, ilalhi 
enlrUnde contre Ici rebcll» , S la l«te 
d'uTW Drmc'e de pins de aOiOOO hommc^j 
at l« laUta dépërir, Eliubeth Hcoalenta 
de Inî ftter sa place an conseil , de sos- 
pcndre IVEerctceHeseï autres dignités , 
et de lui décadré la cour. Son reuentï- 
ment contre FJii)b«th>'eDflamiiiaau lieu 
de s'éteindre. Ure'soluideteTengerd'elJe, 
ot mit en usage ions les rooyeiu propres 
i se r>îre un psiti pour dctrAner Eliia' 
belb i ils fuient sans effet. On le pour- 
luÎTii. Loin de se défendre devant ses 
juKes , M s'abandonna ani sentimens de 
religion qu'il avait affectés par politise. 
Il se reconnut coupable , et dàionca ses 
■mis. Eliiabelb , cruellement «jit^, ba- 
lança entre la joaiice et la cUmence. Il 
fui exécute le aS fcTrier i6ai t U Toar, 
de peur que le spectacle du supplice ne 
causAt nne émeute papotai re. 

ESSEX (Robert d'£<reiii, comte d' ) , 
filsduprceéd., né en iS^i.m.en 16^6. 
Jacques I"' lui rendit toutes lespreinga- 
tifes de sa famille. Il servit en. ibao dans 
le Palatinat, et ensuite eu Hollande sons 
le prince Maurice. A son retoar en An' 
sleleiTe, quand la rébellion éclata ,il eut 

taire, comliattit le roi l Edge-ilill. prit 
Hcading, Gt icTCr le siège de Uloceiler, 
et combatiil encore dans la' première ba- 
taille de Newbuerr;. tin i644 , il fut 
.cemnietement battu en Comouaillei ; 
en 16^5 le commandement ini fut ùlé, 
et il mourut l'umée auiTanie. 

ESSEX (Jacquet), cél.archi t. anglais, 
né en 1713 , m. ï (jambiidgi mi 1784- 
On lui doit quelques Ecrits sur l'archi- 
tecture, insérés dans rArcbaologia et 
dansla KLIioihcqne topographiqne bri- 
tannique. 

EST , maison antique el iHnttre , is- 
loe df Boniface f", eOUH* de LacqBsi 
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et dnc de la Tosi^ane , vira it en Sli.La 
maiwn d'Est a sourent été cclébrée par 
l'Arioate j elle a produit pintienrs per- 
sonnages eéU'bres dans la politique, la 
guerre , et elle a fourni aussi la braucliA 
d'Esi-Si-Maiiin. 

EST (Azio V d'), fils d-OlaiioIer, . 
marquis d'Est, seigneur de la ville d'Esté ; 
tes possessions étaient dans le Padouan. 
On voulai t éteindre lesbainesdesCiicIfea 
et dA Gibelins; en fa i*aal épouser VAt- 
riferio, fils de TorrlIoU , cbef desGi- 
belini , la jeune Marcluiella , unique hé- 
ri tiire des Adelards, cbefs du parti guelfe. 
AlIoV.elBonifacesoB frère, viorent 
cDleierlanuit , dans la maison mi^me de 
Taurello , la jeune Marcbesella , et la fi- 
rent épouser à Obiizo leur père ; uiaii 
ce rapt , oiigine de leur fortune , alluma 
des bainea ineitîneuïblet entre les mai- 
sons d'Est et ToreUi, eifut la source de 
ces Ruecrea qui désolèrent les Marchn 
pendant deux si*c!ei^ Auo V mourut . 
aiam uga, laissant lé^ suivant. 

EST{AmoVI d'), tava. AzznUar, , 
marquis d'EJil, de Bovigo, se Gt nonimer 
podestat dans Ferrare en 1 1()6 : il le fut 
aussi h Padone en i^. (Guelfe déter- 
miné, il tint tête lEiieRn-le-Moîiieavj'( 
un grand courage. Défait en 1107 parEs- 
lelin et par Salinguerra II,Torelli, cbcfs 
du parti gibelm , il défait Enclin à son 
tour, le ICI sept, de la mjme anniie. Sa 
vie ne fut qu'une rivalité perpétuelle con- 
tre Euelinet Salinguerr*. Aixo VI mou- 
rut de chagrin d'une bataille perdue con- 
_^ _ ,._ „ .11 avait de grand* 



'eEuelin 



fidie et la cruauté.' 

EST (Amo VHd- ) , dit iVbwUo ou & 
Jeune, lucceu.iCn I3i5, d'Aldobran- 
din , son frère , dans le marqijisat d'Est 
et la Marche 'd'AncAne, chassa Salic' 
guerra Tortelli de Ferrare en liai , et 
irnfut diasséàson tour. L'année taira n te 
il nttaqnale (Mtcau de la Fratta,oiiSH- 

embté ses principales 

ises , fit passer an til de l'épée tout 
" " ■ jusqu'aux femmr- - 



ie^«s 



r Ferri 



e. Il 



empara de SalIuEuerra le 
l'envorapri«>nn1eriVeft 

.àl'igeJeSoans. 


3 juin 


"4". 


se. A» 


»vu 


EST (Obiizo lld'l, fil 
arquis d'Est, succéda il A 


de Renaud , 


iioVIIdau» 


marquisat d'Fjt d'AneÙ 


e. Le 


Mo- 



ville ; il y fît son entrée solennelle le moi* 
de janner i'.8g. Il m. eu 1193. 

EST ( Borso d' ), premier duc de For- 
laN , Modêne «t Reggio fihaainrel de 



flja 



fiST 



Nicolas in, nurquii S'Est , inGccdi k 
■on frire Lionel, m. en i449' L'em- 
pectur Fr^d^ic III le crda duc de Mo- 
din* e[ de Reggio , en ,^5,. Bono fut & 
Borne , >e fit créer duc de Ferinre par le 
pontife, n m. ï son retour k Fermre , le 
ao août de la laétae année. Ce prince 
protégea les leiires, et appela J'impri- 
merie naieiante dans ises ^lata. 

EST (Céut !•' d'), duc de Modine 
et de Reggio , ni en iSÂi, luccédaiAl- 
fonae II , ton neren. Prndanii: duc de 
f errare , de Modine et de Reggio , le nS 
octob. iS^ , le pape Clament Vl|[ pré- 
tendît que le durhé de Ferrare etnit dé' 
*ola au Saint-Siège 06 tineanr Jinilam , 
êtu ob alias eaïuas , le fit eicouiniiuiiei 
et parrint h le faire renoncer au duché 
de Ferrare. Ce malheureux prince fn t 
blir ta cour h Modi^ne. Il eut en iSos 
Euerre aiec les Lucquoit , et mo 

CD 1608. 

EST. fV" AiFO"" "'Est. 

EST<AlfonseildM,néeniS33,du 
duc Hercule II et de Renée de France 
aecoude fille de Louii X II et d'Anne de 
Breugnc, était au service de France lors. 
que sou père mourut : il retourna sui 
champ I Ferrare prendre poasesilor 
se> états. En i5S6, il fut au aecour 
roi Je Hongrie , attaqué par les Tu 
En iS^g, ajani pris de l'ombrage de* 
liaisons trop intimes de Torquato Tasso 
arec la p.inces^e Eléonure u .«or , il fit 
enfermer ce célèbre poète sont prétexte 
de folie. Le Tasse ne totlit deia,cBpti- 
rité qu'au bout de sept aoi. Alfonse 
ntonruien iW. . 

EST (Hippolyte d' ) , card, , éuil fils 
d'HereuleX'^ duc de Ferrare , et d'Eléo- 
nore d'Aragon, fille de Ferdinand, r 
deNaples , et d'Isabelle de Ciermonl , 1 
en 1474; il entra dan* les iniérfu dur 
LiialsXII,ei suspendit an i5ng, dans 
la cathédrale de Ferrare , les 60 drapeauï 
(]iie-lcs Français purent aux Vénitiens , 
en les forcnn'l de lerer le sirae de cette 
ville. H écrivit aussi l'histoire de celte 
Eucirc, et m. en iSao. 



EST 

fils dn dnc Je Ferrare H«rcnle H et dv 
Renée de France , seconde fille de Louis 
XII , né en iS3S , f»t deux fois légal en 
France , puis prolectenr d« affaires de 
cette couronne !i Rome, soni Henri III, 

Ïui le nomma Commandeur de roc4re du 
aiat-EsprJl , ï sa première cràtiou. Il 
mourut en i586. 

EST f François l«r d" ) , duc de Mo- 
dèneet de Regeio, né en tSio, fils aîné 
du duc Alfonse III et d'I*id>eUe Je Sa- 
voie, prit tes r*nes du goniem. en i6ag, 
épousa d'abord les inléréii de l'Espagne, 



et acquit de cette dernière la principauû 
' " '" ntenl d«s Espanntds, 

du c6ié de la Frai 



de Corrégio. Mécontent des Esp»(n 



en iGL-^ j mais il fut réduite faire la paix 
aTïc les Espagnols le 17 fvv. iGjo ; il 
vint il Paris icssener ses Tiens avec fa Fr. 
en i6J5. De retour en ItaUe , it auicgea 
elpritVaUiic^ensi'ptemb. |656, mitU 
siégedcTiot Ali'xanilriele >•} julll. 1657, 
fut obligé Je le lever le 10 août , envova 
surprendre la ville de 'Trinen iuiU. 16^, 
pritMoturale iS août smiant, et vint 
mourir i Sanihia, ou Sle.-Agathe , en 
Piémont, le TJoct. delà mfme anni.^. 

EST(Renand d'), fils du précéd., 
né en i635, créé card. en 16S6, succéda, 
en i6g4 , k sou neveu le duc François II, 
fils d^i duc Alfonse IV. S'ttant déclaré 

S onr la meisan d'Autriche Jansla gneire 
e la succession , la France s'empara d< 
ses étatsj it se relira il Bidogoe avec sa 
cour, et m. k Modène en 1737. 

FiiT (Francois-Matie d" ), fils Jn pré- 
-■' - ■ - ■ 1698, épousa - - 






e les Tui 



:l de Dicièce I 

conGdei 



itgi» 



le du r. 



çriis !•' , qui le combla de bienfaits. La 
république de Sienne l'ctani mise 
Isi proieclion de la Fronce , l'an i5_ 
llippalyle fut chaîné pat Henri II de ù 
e..uvefner. Eu 1S61 , il fut envoyé comme 
légat a taure auprès de Charles IX , ro- 
tonmailKomeei ; m. en iSji. 
EST (Lotii«d'),eard. d« Fenaw , 



rcs en Hoturie , et 
gén. d';.rtilferie d« 
l'eTupereor. Pendant la guerre de 7 ans , 
il voulut garderlt neutralité entre laFr. 
el l'Autriche; mais celle-ci le chassa de 
ses états. Pendant la campagne de <7<fS, 
ilserenditmaltre deCasicl-NuovDle a4 
avril , nuis ilu fort Mont-Altonsn , as- 
siégea Torlone , qui capitida le 3 sept. 
Ilétsblieni7Î8 dans ses états par la paix 
d'AiiJa-Owpelte, iprè8 7ansd'abscDee, 
il fut nommé Ticc-gouvemeur de Lom- 
bardie , et m. à Varèse en 1780^ 

EST {Hercule- Renaud d-), dernier 
duc de Modène, né en 17*7 , succéda à 
son père en 1780. Son défaut principal 
fut ravaricc. Il IreTailla touU sa vie h 
former nn trésor dont partie fut par la 
suite saisie & Venise cl i Géues par le* 
Français. L'inTasion des armées franc, eo 
Italie le forçant t diviser ses iré.ori'et k 
«e mettre liù-ujme enaiinté, ilcba^e* 
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-R^ngone, qui, forcé par l«>c 
traita nec It gdn. BonapartE et lut re- 
mît, en juin iToâiIiTillc etleModénoii. 
liC duc Heicure moaiul k Trieiie pta 
d'année) apr^i. 

l. ESTAING(Ch»lei.Hcari, comi< 
à*), ïié rn 171g ^ RsTel en AuTer|;iie , 



mille I 



:t illui 



d'abord il 
lonel d'un rcgiuieiil d'infant. Il paua 
dan> rindr , et fut prii eu ^■jBgia liiige 
de MadiBs. RelAche tnr aa parole, il êe 
Diit i la i<te de deux b.ltimeni ,jdvUuisit 
le comptoir anglais de Gomron dani le 
goJfe Petti^e, et t'empara eniuile de> 
(jtabliuemcdi anglaU dan* l'Ue de Sa- 
Diaira. Pris une lecande fols dam cet H' 
rage», il fut conduit en An(d- , et jete 
dana un cncliol i Partimouth, A la paix 
de 17'>3 , il fut faitlieut.-gcn. deiarmces 
navalea, et cl^eriilier dedordrei du roi en 
1767. En 1578, lorique la Fiance rewilul 
de •onlenir 1« Aaelo- Américains contre 
leur métropole , le conte d'Eilaine , 
■loti Tice-amiral , comoianda une escadre 
de doue Taitacaux destinée i agir en leur 
', partit pour la Nonrelle-Angl. Il 



I il la Grenade , dont 
e. A la iuii ■ 



Lucir 



11 fo 



il , mit le 

.; deux fois 



dont le) An 

mitai Byron , et retour 
k U HouTeUe-Auglete 
ritge devant Savanah. 
dans un aiwuc , il leia le siège et revint 
en France en 1780, L'annce snitauie il 
eut le command. d'une flotte qu'il ra- 
mena de CadiL ï Breit- Do retour dan* 
•a patrie , il devint membre de l'asaeni' 
bliiedes nolableien 17B7, et fut nomme 
commandant de la i;aidï nation, de Ver- 
■ailles en KjSg. D'Estaiugs'ciait fait pa- 
triote patsjsltuie, mai) il resta toujours 
conrlisan par habitude et par ambition. Sa 
conduite Tenatile lui attira b mtfianc 
de* deux partis , et il testa à Vcrsailli 
dan* la nullité la plnt parfaite. Le 6 ma 
l7gi,iloblintle grade (l'am i r. Ses m^nage- 
mens, ta conduite ambiguë ne la sau- 
Tarent pat de la proscription ; il fut dé- 
capité le 19 arrit 1793, Il est ant. d'oc 
païmeinlit.leAA'e, Paris, ijSS.in-ia; 
dea ThermopiUs 1 trafi. do tircnnstanca , 
Paris, i^i , in-H°. Il a publié aussi un 
petit ouT. intéressant sur les colonies. 

ESTAING (N. d' ) . Kén. franc., com- 
manda longtems la 4° d'infant, de ligne , 
et reçut plusieurs blessure*. U passa er 
Egypte aiec le général Bonaparte , se à- 
gnaU tlt bat.desP7rataid4(,oiiil fnt 



gén. de brigade . c^i , Â la campagne saf- 
vante, élevé au grudedepén.dcdi*isioii. 
A U bat. d'AbouVir, cominand:.nt Tin- 
fant. légi're de l'avani^^acde , il cidbulB 
la i" ligne des Tnrc*. Le 31 mars ]8oit 
il fut gritrement blessé, etrerinten Fr. 
quelque temt apiè* , estrnpië des suite* 
de lei blesnires. Ce gcn. fut tué en dnel 
h Pari», Il la suite d'une qnereUe pat- 
cnlière. 

ESTAMPES (Léonord'), d'une il- 
lustre famille du Berri , placé d'abord 
le lirge deCbartreien 1630, et trans- 
féré ï l'arche, de Beims en i64t , fit 
condamner, dan* l'atsembléc dn clergé 
de i&S, Atai. écrits, l'nn intit, Admo- 
nitin ad rtgei» christianisiimum , par 
le jéf. Eudœmon, et l'autre (Upteriapo- 
litica, par le iés. Krller. Ces deux onr. 
attaou.Utl'autorit,;dc>roi*. 

ESrAMPES-VALENÇAY (AchilU 
d' ) , connu tous le nom de Cirdiaat <f« 
yaUncay, né i Tours en iSgT , m. à 
Valencaj' en i6i6 , se signala anx siège* 
de Montnuban et de La Rocbelle. Aprie 
la rcdnciiori de cette .ille, il Tut fait ma- 
réchal de camp , passa eiisnile i Malte , 
où on lui conlia la |>lace de gén. des ga- 
lires. Son courage éclata dan* toutes le* 
occtiiicint , et surtout !> la pri-tC de l'ïla 
Sainte-Maute dans l'Archipel. Il mourut 
en 1^46. 

ESTAMPES ( Jacques d' ) , de la fa- 
mille du priicéd., plut connn aoDS le nom 
de Maréchal de la Ferlé -ImbauU, — 
signala en di<entic'ge*etcombaU.UfaE 
én»fiyé ambaat. en Angl. l'an i64' i ^ 
rapprlé pour aïoir réTcfc le secret dn rtn 
son maître. Il m. dans ton chAtean d* 
ManoT, prts Rouen, en 166S, k ^Sant. 
EST ANGE (Jacques), sut. proleti. 

du i6' *., de chii l'on a , 

iPastronomie , 3e* Dixàf, 
tirés d'aucutti Heur eomm 
lune-Jainle,etc.,Bâle, i&65. 

ESTELA (le P. D.ihe« d'), rfcri», 
ascétique , ne h Ettela dans la Navarre 
en 1534, m. en 1578- Il einbvBsta 1* vie 
monaitiqne, partit pour Litbonne, ob 
il demeura longtems j il revînt ensuite k 

qu'il croyait n^etiairei pour 
l'honneur de l'ordre. Élu provinuial, il 
réfuta cette place pour ponvoir se livrée 
au. sciences: Il alais.e\n ficre divisa 
FnJpsrtiet: i» Delà vanUAdumnnHe; 
1° Traité dei cent méditations sur l'a- 
mour de Dieu ; 3* f^u et perfection dé 
rie St. Jean l'êvang. , en espognol. 

ESTERHAZI J P.) , vic«-rni de Hon- 
grie, né «n iSZS.Siati an preatifc grade 



catholiqueê 



s cathouqi 
lis de rE( 



nanç[ue pour 
me* qu'il ct< 



Sli ESTE 

. militaire , il contribua i la diHiTTance de 
Vienne en i685, et conduiiitau iii!)|e de 
Bnde dei tioupea nombreuui le*^e> h wi 
frais, et m. ea 1713 k Ejienitald. 

ESTERHOD (Claude d'), oi eo 
Ftanche-Camte , eit Huieur du Franc- 
Bourguignon , pour VJfUntreliea det al- 
liance de France et d'Espagne , Paiit, 
i6i5, in-8D }duit lequel on tra^ebeauc, 
d'iajuret el de platei louanges. 

ESTÉVE (Pi«re-Jacquei),(nàl.,o<! 
à Valence en Eipapie , tal cel. dans le 
■ G* >. Un ■ de lui un Commentaire <ur 
It fécond livre de* Énidéiniqueïd'îlip- 
poctate. Valence, i55i, ia4ol. 

ESTÈVE f Louiï), roéd. de Mont- 
pellier, a publié : Iraité Je l'auïe, Ati 
gnon, ti5i, !n-ia; Quaationei chy- 
mUo-medica dundecim pro cathedra va- 
cante per ohilum D. Serane, ijSg, în-^"; 
ta yie et lei pritteipet de fll. Fizes , 
ITfiS, in-8". 

ESTH (Labert), tn^d. , Bi k Strai- 
bonrg en iSSg.praiiqna son art k Crenti- 
liacb, piofeiaa 1 Heidelberg en 1 598 , où 
il m. en iGofi. On a de lui : Ditacida 
bravit et methodica Jormularum Irac- 
latio, Hanuviz, 1604, in-S". 

ESTHER ou Eo>s«i , Juire de la 
trîhu de Benjamin , cunsine eermHinc de 
Mardoche'c ; le roi Auue'ms en gt son 
épouse , après avoir répudié Vasthi. Elle 
unTt la ne il Mardochce et au peuple 
Juif, qa'Aman , favori d'Assnérni , vou- 
lait fur* pérh-, irrité de ce que Mardu- 
eliée ne voulait pas flécTiir les genoui 
dïvantlui.Cest en mémoire de cette dé- 
livrance que les Juifs !iiitilu£ient la fêle 
de Parim ou des Sorts. 

ESTHER, autre Juive^ brilla au i4' 
siicU , >oui Casimir III , dit le Grand , 
roi de Pologne , qui en Qt sa maîtresse. 
Ce prince accorda de grands privilèges 
en Pologne et en Liihuanie aux Juifs , en 
eonsidénilion de celle qu'il aimait , et le 
peuple circoncis donna autant de béné- 
diction* i la nouvelle E.lberquclei an- 
ciens Hébreoi i leur reine. 

ESTHER 









veTs.Fluiii 

dan. les «uvrcs de Bcroaldé de Vervllle, 

publiées en iM3. 

ESTIEMNE (François d'). p™id, 
k mortier au pari, de Provence , l'iui des 
plu* sav. jurisc. du 16* s., a laissé un liv. 
(ous le titre |)e Deciiionei i'iephaai, 

ESTIENNE JNiçnle) , femme de Je»n 
Liébaut, mcd. de Paris, u comp. , dans 
le 16*1., fini. oui. de poésie qui n'ont 



ESTO 

point été Imprimés. Daveidiercile entre 
antres des Confre-jtflnee» pour le >na- 
riage, c.-t-d. , Sépaaseï aux ttancti 
qiu PhilippeDesponetafaitti coatrele 
mariage. 
ESTIVAL (Jeand'), né dans le i6« 
, est ant. d'une pastorale en cinq actes 
ec un prologue en prose, intitnlée U 
occage d'amour oh let reti d'une ber- 
gère sont inêvilabtet, Paiis, 1608. 

ESTIUS (GuilUame), 0,1. tfaeol., ai 
venl'an i54.ikGorcumenH'>ll.,deranG. 
fam. d'Est, fol k la fuis prof, en tbéol., 
*npér. du séminaire , prévAl de l'église 
de Saint - Pierre , et chanc. de Puniv. 
d* Douai, où il m. en i6i3. Ona delui : 

Paris, 1696,3101, in-fol.jnn Comm.n.^ 



■7"?. 



vol. I 



endroit! difcilei de f Ecriture-Sainte, 
Donaj, 1618, în-fol. 

ESrOCART(Claudel'}, cél. Minipt ^ 

d'Arras , né dans le ■;« sîf^cle. On ad- I 

mire de lui : la Chaire de A't.-Etienne- I 

du-JUont k Paris , ciécutee sur les des- | 

sins de Laurent de La Uire , peintre re- { 

ESTOCQ (Hermann, comte tlel'), 
Els d'un barbier, no k Celle en Hanovre, 
se rendit i Pétersb., et parvint h se faire 
nommer chirurg. de la princesse Elisa- 
beth , 1 laquelle il rrsia dévoué , m«me 
au péril de sa vie. Par un plin bien con- 
certé et par son courage , Il réussit k ta 
placer sur le trflne le 56 novembre i;4'> 
Alor* il fut nommé son premier méd., 
conseiller iotime , et direct, gén. de la 
cbanceUerïe de méd.; maïs deux de k* 
ennemis , le comte Heslusclief Rinmia 
et le comte Apraxio.le calomnièren tan- 
pris de l'impératrice, de sorte qu'il fut 
arrêté avec son épouse , et trao^poné 
dans une forteresse. Pierre 111 , k son 
Bvénemenl au trAne , ordonna son élai- 
gis«:raent.Hn.. eo I767. 

ESTOILE {Pierre de 1'), RranAjiu- 
diencier de la chancellerie de Paris , lu. 
en 1611, laissa divers m.ss. , dont oa 



membre de l'acad. franc. , __ . 

U • donné de* Piicei de ihtdtre mé- 
diocres j liÈeiie Siclave, tragi-comé- 
die, reprcscntéa k Paris en i6if3 j la 
Ballet desj'out , rcprésenlé en iBa; , et 
VlntrigUG. det filoux , Vaxa , iSiS , 
in-ia: des Odet et des iflance». L'Ës- 
toiie bl encqiE le «ecoiul acte (hi^ ce-* 



c. 



.;lc 



8j5 

£u , au nom de IH. Deigrotuiit , à la 
lire de tabii Deffoalmnet, A*iga«ii, 

ESTREES (GaVUlle à'), Mords 
Françuit-Annibal d'Eitr^, icçul de l> 
naiure (oui \e3 doua qui ncavcut uduirc. 
Henri IV fui si Loiic]>é 4e •> figure .1 
agrémcni lie lOQ esprit , qu'il léKili 






ESTO ESTU 

n^c.det TuiJeries , et îl eut bean- 
roup èe part & celle de F^veugle de 
Stayme. — Son fil» Pierre-Pousiemollie 
del-Eitoité, abbé de Sl.-Acheul d'A-. 
mieai , <rii if m. en I^i8, e^t aut. de 
^quet TraiLés hinoriquei. 

ESTOUTEVILLE (Guillaume à' ) , 
cud., archo. de Kouen, fut charge de 
commitiiaiiEimporlaiiLet souiles rècnei 
de CkuUi VU et de Louis XI, refaima 
l'aair. deParU, et protégeai» mt. : m. 
k Rome en i483 , Sgé de 8a vu. 

ESTRADES {Godeftoi , comte d'). 
DÉ à A{ca en iGo^.macechal de France, 
El lice-rni de l'Amérique, territ Icui^-- 
ttus en Hallaude j aoQi le prince Hau-' 
itce. NamDie ambau. eitraordioaiie en 
Ai^et. en i6Ci , ily *outiatBT«c(Meie* 
JiniU de la conreaDe de Fra>rit cniotie 
l'imbua. d'Etpasue ; cooclat U Iroitif 
de Breda eu iG6?. U m. .» l666 , i 79. 
im. Sei négociationi sut ^te impritD. 
pli», fait , et U demiiie éHt. il Lond. 
lUHaje), i7(J,9T<iLiB-ia. 

ESTBÈBS (J«a<> d'), Rind-niatire 
drlWtifl. de PnK«,W «11486, eit 
M de» ^ni IwbUM olpit. d* son s. ; m. 
n 1567. U rendît de srands leivicea aux 
Toti Françoi* I"' et Henri II. C'e»t lut 
qai commença de mettre neirc artill. inr 
im DitUlenr pied. Il >e «ignala li la priée 
it Calii* en iS58- On prétend que c'eit 
1' pmaier geniilb. de Picardie qui ail 

«uraué U reliBian reformée E>trëei 

(Franco ii-Anaibid d') , dœ , pair et ma- 
itchalde France, fili dn prrâûl. , ne en 
i5fi3, embrauad abord l'etaleecUsiatt. , 
"le roi Henti IV le nomma i l'^vichë 
de Laon j,niai> il quitta cecer^cbe pour 
tuiiie le pfrtitde.t srmei. JI «e signala 

6 MbdIodc en i6s6 , et prit TrèTes. 
Komme', en lG36, anjba». eitiaord. à 

ti les 'intérju de la couronne. Il m. k 
Paris en iC^o. U a laisse' des Mémiiret 
it la régence de Marie de Médicis , 
Pui>, 1S66, in-ia, réimpr. en i;36, 
o>nj lei Mémoire» particulier» pour ser- 
vir il l'Hiatuice de France j une RetaUon 
du siège de Manloui eu i63o, et une 
autre du Cônclafe , dàn» lequel le pape 
Cr^oire XV fut élu en J 63 1 ._EMr<U 
ICîurd'J, CBrd.,a>.bédeSt-Getni:.in- 
rtei-Pr^. , né en 1628 . fils du prec^. , 
Tôt é\eyé ttir le li^Re de Laun en <G53. 
Le loile cbargca d'afi'aires imporunte» , 
qn'ilcondiiisiiaiec prudence. Il m. dana 
ton abbaye en 1714. On a de liii: i'f h- 

(Parii), ï;5g et l;Go, ln-a4i ft'-p'i- [pie- Cette conduite dc< 



itea 



Ponr 



- librement, Heuri lui lit «pouiec 
Nicolaa d'Anerial , seigneur de Linn- 
1, iTec lequel elle n'habita point.. 
_.. . i l'aioia *i eperdSmeot , que , quoi-, 
qu'il fâl matii! , il résolut del'i-pnnaer j 
(■■ïi la mort funeste de Gabriclle, ar- 
mée le 10 avril iSgi), iranche le ncBud 
de unitea Ici dIScidtés. Henri U fit du-' 
cbesse de Beaufort , et en porta le deuU 
comme d'une prineeiie du sang. 

ESTRÉES {Victor-Maried'), né i 
Paria en l66a , raccéda i Jean , comte 
d'Estréei son pire , dans la cha^e de 

beaucoup de ftlairs dans les mer» du Le- 
Tant. U bombscda Barcclonne et Ali-, 
cante en 1G91 , et commanda en t^7 la 
flotte au siège de Barcelonne. Nomme ,, 
en i^OT , lieut.'gén. désarmées navales 
d'Espagne par Philippe V, il réunit Ic^ 
command, des flottes eipag. et franc. En 
1 7o3 , maréchal de France , il prit le nom 
de inaréclial de Cntirre». Ceti 



Paris en i^S^, sanapoilérité. 

ESTRÉES (Looi^César.dncd*) , ma-' 
recbal de France cl mioisire d'état , né K 
Parts en i6a5, de François- Michel Le' 
" ■■■ " irtannus ,'capi(.- colonel 



des 






maréchal <le camp, et d'inipect.-gén. de 
cataL i il se signnia dans la guerre de' 
1741 ; an blocui d'Egra, au passage du 
Mein ïSeIrngsiadi, A la joamée de Fan- 
tcnoi , au ttcge de Mans', k celui de 
Cbarleroi , etc. 11 eut lapins gr, part h la 
victoire de Lawleldt. Une nonv. euene" 
airnot été allumée en t^S6. Louis XV 
lui donna, en 1^57, le command. de l'ar- 
mée d'Allem. , forte de plu» de 100, ono 

pl^ te sur le duc de Cumbeiland, ettu.' 
sons enfan» en 1771. ' 

EST URMEL, genulh. de Pérotme , 
s'est fail un nom par Bon itle p ' ' 
patrici Le contte de Nooiau , 1 
dcCharlei-Qaint, menaçait 
en 1SJ6, il l'y tianaporla avec w fema 
ige de-B 



le poor la 
inâeagçu. 



La l'cnp.Wiii. 



«76 ESWX 

M l'oblige* de te retirer aprt« na moi» 
de *iége. Le roi , j»uc r^eompeniie , la 
■omtUBMMi maiti-e d'hâlel , et lui donna 
■ne charge dam lea fiaancea. 

GSWARA (mjthr>\. ) , divinité du 
Indien! , bonntaeparlicnliiremeDtpar la 
•Kte de* «cjrviai. 

ETEMARE rJcsn -Baptiste LbSrsse 
HE MrHiLies d') , pr.'lre et»av. tbéol. , 
>éeD i683aii>inaf!edcMenilles,dioc.d'E- 
TttKX, m. kRbjmwich, pifs d'Ulrechl, 
«n ij^i. SeipriiKip.ënilstont: Diaert. 
mrlehjdes Cliinoit , t556,in-4''j Pn- 
tatlèU du peiqiU d'Urail et i/u peuple 
«hrAien , iriS, in-ia : Ftsaî d'un pa- 
rallile du tem, de J. C, ir^SD.in-iij 
Histoire de la retùfion dans rUcrilure , 
f^aj , iti-iaj EclaircUienten* lur ta 
traiate lerviu et la crainte filiale , 
1^34 ( ■■>*j"i ^ Cofoitne des hexaples , 
rjaS.avol. in'40i Tradition sur la fu- 
ImtK toiwenion des juifs , 1714 • 'i>-4'' > 

FfÈOCLE fmyibot.), roi de Thibei, 
tcbre de Polynice, ne de l'incesEe d'IE- 
£pf et de Jocaate , partaRi'a Ii' rnjaame 
deXbcbei ateeson frère Pol^iiice, aprri 
la mort de leni pire , qni ordonna qu'il» 
lîgneraieDt Wur-k-tour. 

ÉTERNITÉ (mTibolO.diviniKÏqne 
Ici anciens le représentaient h peu nr^i 
comme le 7enu ,kou> rimage d'rm riiil- 
laid, tenant en maia un aerpent qui forme 
ma cercle de ton corps en se mordant la 
^nene , amblAne de l'Eternité. 

ETHAUDE ( mythol. ) , fila ,1e Mer- 
«nrej obtint de ion pire la liberté de d». 
mander toot ce qu il foudraii, excepte 
llmaottalilé. 

ÉTHELRED. roi d'Angleterre, 6I( 
*EV, •uceed» en mS i son frère 
EduBsld II. Ce prince' barbare fit tuer 
foui lei Danois qui s'étaient établis en 
.Angleierre. L'avarice et la dcbsnchë le 
■endirent l'ijorreur du peuple , quj »e ré- 
volu; et Sue'non, roi des Danois, *'é- 
lant rendu matlre de »a étuis, l'obligea 
de ae retirer cbei Ricbard II, dm de 
Sormandie, dont il aiai t dpousé la sosor. 
Elbelred fut rappelé en Anglet. , où il m. 
llientAt après, l'an 1016. 

ETHILWERDUS on EtswAnons, 
de la faniill<- d'Eihelred 1", roi d'Angl. , 
flor. Ters Tan 980. Il a écrit one Uii- 
loire depuis le commeneem. du monde 
juiifu-à ta mort du ni Edgar, en 9^4, 
iOucie dtaslt Sérum AnfiUcanimscrip- 
tWiititeSaviU.Lotid., 1596, in-fol. 

ETHÉKÈGE (George) , écriv. dtam., 
'»^ Ter* 16:16 eD Angleterre, m. i Katil- 



ETHC 

bonne en l683, donna , en 1664, la Ae- 

vanche comique, ou l'amour dans IM 

elle poiifaU. En 1676, parât t-'Montme 
à la node. 

ETHÉTA (mftbol.) , femme de Lu- 
^' ' Tille de Syrie, aiioasi tendremcK 
, qu'elle oh 






mari , qu'elle obtint de» 
iToir de devenir bomme , p< 
ipagner partout uns crainte- Elle (et 



ie Eihei, 



ETHILLA ( mjibol. ) , fille de Lu 
médon et sœur de Piiaiii , fut emmenée I 
captive par Protésilas , spri.-* le siège de ! 
l'roie. Cêlui-ci ajant relScU su âne 
cûte, Elbilla, aidée de te* compagnci, 
mil le fen aux vaineaus grec* , et força 
Protétila* ï l'établir dans la contre, oit 
ilMiitla-illedeSycione. 

ElUODE, premier de cenoD>.,T<ri 
d'Ecosse l'an ig^t monté sur le trAae 
après Conar, fol aisastiné par nn Hiber' 
nois . jonenr de flAte , qui conchait dsnt 
sa cbambre. On prétend qae ce fntxfi 
l'aa 194. — Etliodelf, £!■ du préccd., 
mena nne vie fsiuéante l'e«pace de îo 
ana ou environ, et hit tué par se* ganks 
l'an 33 1 de Jéins-Cbrisi. 

ÉTHRA (mythol.). fille de Piiiée, 
roi de Trczène, ayant éponsé Eiiée, mi 
d'Athènes , devint gros** de Thésée. 
Buée , obligé de .'en rrtoumer «ans eOt , j 
lui laissa ime épée et dea toalien, qne 
l'enfant qa'elle mettrait au monde d-viit | 
lui apnortei lorsqu'il Miait grand , *Ga j 
de se faire coimattre. 1 

ÉTHRA fmïlbolO, fiHe de l'Oeésa j 
etdeThélis.fcmine d'Atlas, fnt mère I 
d'Hyasetde sept filles. HyaiajaDteté | 

rnrent de donlenr ; maïs Jnpïter tesiaé- 

6'uvieiiscB : ce «ont let Hyades cbei kt 
rcrs, et )<■■ Snculeschci le* Latin*. 
ÉTHRÏG 00 ÉiHEaiDGE ( Geow). 
méd. anel. , né àThame au cn.ted'Oi- 
ford, m. vers ]E88, cicrça la médecine 
à' Oiford, a composé: Hypomittiitetti 
qiiadam in aliquot librm PauLjEgi- 
neta, 1 586, etc. , iD-8°; a laistém.u. 
dn Tnoreeauz dt musique e( de* pac- 

ÉTHULPHE on Éthelwolf, second 
roi de la 3< dynastie d'Angleterre, 1 
céda l'an 838 à son pire Egberl. 11 T 
avait pea d'anni'es qn il Ti'gnpit , quand 

glelene, et s'emparèrent de Londres; 
mais il les déSt entièrement. Elbulpbe 
se voyant sans ennemi» , offrit à Dîen la 
dixitan* partie de *et état*, aila à KoDi* 



Suint-Siegc. Ethulphe, de ] 



econJci 



noco, Judith de France, fiiU du 
Cha.Ua-l«-ClnnTe , et m. en SS?. 

ÉTIEHNE !•■■ { S.), «ccida «o pupe 
ï^ncitW en i54- Cui ion* ce pa|>e que 
•'ÉleTi la faœeute diipute au luiet du 
baptême ailniinitic^ p:ir le» lidietiqnet. 
Il m. en a57 , duianl la perufculiOn de 
Valéfieo. 

ETIENNE II, Romain, mcce'dfl, m 
^Sa, à un autre Etienne, que plusieurs 
ei^riv. n'ont poi compte' parmi le* papes, 
parce que son pontificat ne fut que de 
troii ou quatre jonrt. Astolphe , roi des 
Loiubards, menaçait la Tille de Rome, 
EtLenne implnta le «coura de Pépia , 
qu'il abioutdu crime qa'il avait commis 
eu manquant de Gdclile i *oq prince \é- 

a 'lime. Pépin >e transporte en Italie, 
:pauille le roi lombard de *an einrcal 
de Rwenno, «t lui enliiTe »ingt-deni 
villei, dont il fait présent au pape. 
Etienne m, en ';57, après cinq ans de 
pontificat. 11 laiioa cinq Letlres , et on 
cecneil de quelques Conitituiionj cano- 

ÉTIENNE m, Boroain. origin. de 
Sicile, fut <!lu pape en 768. 11 fit dé- 
poHr et crever Us yeux il l'antipape 
Conitantin , et demeura paiiiibie pou»' 
aeurdu Saint-Sii^e. Il in. en 773, 

ETIENNE IV, Romain, aucc^da au 
^apeLéon lU, en 816, et m. en 817. 

ÉTIENNEV, Bomaln, pape aprii 
Adrien lU, iTiirAuiaé h la fin de sept. 
885, écrivit avec farce k Basile le Macé- 
donien, emper. d'Oiient, pour défendre 
les oape* les nr(!dà;eB»eUT* , contre VLo- 
Iiuï.lliii.en89i. 

VII. ETIENNE VI fu t mia rar le si Jg. 
poniiScalen SgS, après l'antipape Boni 
face VI. Ce pontife, fanatique et fac- 
tieux, fit déterrer, l'année d'après, le 
corps de Formose, son prédecewenr, le 

«• Ll.. A,^. I. Tikr. ., H,:M:.r> n.llU. 



E T I E 877 '^ 

il en fut «i dëfignr^, qu'il n'oiait ploa 
parai cre en public. Il m. en 941, 

ETIENNE IX, frire de Godeft-oUe- 

Bacbn , duc de Lorraine , se Si reJigi 



t'Caui 



m devii 



■bb^. 



tfu 



le. ordini 



e VI fut I 



o pape avB 



ETIENNE VII. snccess.de L^on VI, 
na..eng1i , après deni an* de pontiQcat, 
Mn* avoir rien fait de remarquable. 

ETIENNE VIU, Allemand, parent 
de l'emper. Otbon , iqccéda k LtonVII, 
«n 919. Le* Rijmains conçurent contre 

DDjkcruaaté ilaliiid^coDperleTiiE^e: 



élu pape le 1 août loS;. Um.ïFlorenea 



lui inspirèrent du goût pour la vie c^no- 
bitique. De retour en France , il *« relirm 
lurlà moalag'ie de Muret, danale Li- 
mousin, oii il fonda son ordre, en 1073, 
après en avoir obtenu la permission de 
dréçoire VII. On le nomma nc'an>aoin« 
l'i)rdre de Urandmonl , parce qn'aprè* 
sa mort, arrive'e en it34> '<* religieux 

Muret, esidansleLiman!«a.LesAnnalea 

de cet ordre, snppiimé en 1769, furent 
impr. àTrovci en lôf" " " ' 
Etienne de Muret, sa ff 

a-a net:ueil de Max 

1 laiin et en franeai) 

ETIENNE (S-), troisième abbe' d* 
Clleaui, né en An^let., passa en France, 
et se &I relisieui dans te monastère d« 
Molesmc. En io5S, il se retira dans U 
forêt de aieaui, oii il travailla b«a ne 

Sour r accroissement de ton ordre, TondC 
epuis pen par Robe ct.abbedc Molesmc. 
Parmi la quantité de monast. qu'Etienna 
bïtit, ou compte ceux de la Fcrté, d* 
Ponligny, de Clairvaux cl de Mori- 
mond flm. entlî4. 
ETIENNE D'OaLÉA»», d'abord lAbi 



ÉTiEHNE l'r ( S. ) , roi de Hongn*. 
succéda , en ga-] , i son père Geiw , pre- 
mier roi cliiétien de Hongrie el m. li 
Bude en roSS. D fut comme l'.ipAtre de 
ses étarsj publia d^'S lois tTèB-.*age*, et 

ETIENNE oE Btiikce , gramm. da 
S* s., est aut. d'un Oicliinnaiit gé^ 
graphique, dont nous n'avons qn'aa 
mauvais Abn^i! , fuil par Hermotaiis , 
tous l'empereur Jiutinien , el dont là 
meilleure édition est celle de Li.'jde, 
169(1, in- fol. , en grec et en latin , pat 
Gronoiius, avec les savans Commaa- 
uiresdeBerkéliuJ. 

ETIENNE, vaivode de Moldavie, 
dans le 16* siècle . se mît sut h irftne 
par les arme* des Tare* , aprèi en avoit 
chaise U possesseur, qa'â fit mourir. 



8;8 ETIE 

Le» Boînrdt \e niauiicrèrent dam M 
tente, attc vinct mille homuim , partie 
^'arci , panie 'i actarei, qui compoMicat 
m çatde. 

ETIENNE, !" du nom (Etcoti), com- 
menca d'iioprimelr k Psci», ea iSoi , «i 
m. li Lyun en iSao. Henri, louche da 

illustra la nteue cl la liiierature, ett 
connu par ri'dilîuD de qaelquei livre*, 
et surtout par un Psautier ii cjn^ CQ- 
loonei, publié «Q iSog. 

ÉTIKMNE (Robert), »■ fils du pré- 
C(!deiit, né h Parii, turpaua sud p^repv 
la beauté et rexaciitudede ic) cuiiioua , 
etavaitaDeconnaisMnceparfiitedfsUiw. 
et dei b.'lelt. U arait nulilië une Hibie, 
arec une Version par Léon de JuJa, et 
dei Ootrs altcrcri pat Cahin. Les doct. 
de Sorbonne ajaut entti^piii l'eianittu de 
celte Bible, il fut conclu le S mai iSjS, 

r.iDg des liïres condamoès, Etienne *e 
retira & Gtaive , nîx il m. en \55q- Parmi 
les belles édit. , on distingue u Jii6U 
hfbraïque, i544, 8 vol. in-iG, etc. Honi 
lui dcTuns : TjUiaunu lingiur latinim, 
Paiisiia, 1543, 3i<d. in-rol, Londinî, 



, ÉTlEHHEfChBrle.),3«fiJïdeHcnriI, 



«.Um 



.•ifioai 






p- médecin 

et plantarium Jruclijeranaa prœieriini 
arbnrum , iS."», in-»"; Fiiielum, 1S37, 
in-8° : Arhustam , fonticulut,spinetum, 
iS38, in-8-; Sr/i'o, frutetum, callis, 
t538, in-g°; Pralum, tacui , anmdi- 
neium , i54i, in-i^". TonaceaouT. ont 
c'ic rec. en un Toi. iot. : Pradiam rusti- 
cum, 1554, in-ROj uA DUtiann. hiilO' 
ctpoeti/]ut,l.(m' 



m),6l.d,. 



drea, iSSii, in-fol. 

ÉTIENHE( Henri II <Iun 
Robert, né ji Paris en i.ïaS, 
fconaaiuaDce tr^i-ëlcndue du grec. II ou 
*rit aux saraDiIeslrcsora de cette lanf^e. 



lenri 

ni-blia 



i^ufgnrca, iSja, 4 i<A. in-fol 



-eles'ni 



lilet 



Préparation à VApolngit pour tièro- 
Mole, et qui le fit condamner k tue 
brûlé en effigie, l'obligea de l'enfuir. Il 
passaàGenèreetdelt ilLyon,oiiilm. 
en iS^jS. On a de' lui UD |;tand iiombre 
d'antres ouTragia. Il laissa plui. enfans, 
«ntc'auueaPa^ Elieime, «t Florence M 



Et AG I 

»onir,<iiietiàacÇaiairb(in epoma. — La 
fuindÏK dus Etîpnne a produit plusiiiin 
antre, in.pt. i l'un de* d^m. fut Xntoinf, ' 

feut-fita du prticëdent. Il m. aveutle ' 
rHftiel-Bieode Pari, en 16,4, il„ 
ans. Telle fut la fin malhenrcuie d'une 
brancbede ce tteramille, qui, avant illuv 

Leur fiistoire a été' dannée en latin par 
Mailiaire, Londre*, 1709, in-8''. 

ETIEHNE(Roherij, libt. dePari!, 
où il m. en 1794, ï -, ans, a trad. Je 
l'auftlais les StrmooM de FordUe ,Vtxii, 
1778, in-ia, et U Pèlerinage. Il a lait 
deux compilation* agréables. la premièie 
inlilulée C'aïuei amiuanta et peu eoa- ' 
nii«i,Pati», 1769 et 1770, 3 vol. io-U' 
la •econde, Etrenneidé J<i iiertu, in-ig, ' 
paru pendant la ans. 1 

ETIENNE (N.),chan.delacatba 
-e Nantes , m. dans celte ville en 1807, 
Igé de 71 ans . est connu par le BoiAeai 
rural, 1789, a voL in-S". | 

ÉTOIE ( rorlol. ) , Gis de Diane tt \ 
d'Endvmion. oblig;é de qniitei le San- I 



ponnHeofa il régni 



e qa'o 



-a de t 



ÉTlltJSaLLA(ÉréDia), impéno. 
romaine , épouse de Dèce , n'est conniM 
qne par se* médaille*. 

ETSLAGER (Christophe), axH. di 
i8* s. , a donné Synnpsit rei numeraria 
veltrum, Slejer, 17341 '"-13. 

ETTERUN {Péieiwano ), prfB„ 
k LucenK m patrie , fuE témoin des 
guêtre* de Boulogne et de Soaabe. Il ■ 
écrit, en allem. , mie Ckroniaue de U 
Saisie, Bâle, i5o7, in-fol, 

E'TTMUIXER ( Michel), méd., a.- 
1 Léipaîck eu i644 > > composé plnsiem* 
ouTt. retneillis par «on Bis, Francfoct, 
i7oS,3vol..in-J'ol. Il t en a»>i enpré- 
cédemment une édil. de Leyde, iMS, 
^-40 j une de Fiancfon , 1688, a ». inf. 
emarque que l'auteur était partisan 
-w-bsnibans et de* remèdes le* plus ac- 
tif, de la chimie. Il m. en i683. — Ett- 
raoller ( Micbel-Erne.t), Gît du ptécdd., 
néil^ipsicken 1673, méd. dansuvîlle 
nauleen 169;, où il m. en i73..He.t 
ant. déplus. Visteruuioiti studifliireDt 
points de son art. 

ÉVADNÉ C mjthol. J , Elle de Mit. 
_.: de Hyphie, épuu^ C"uapée, tuëd'na 
coup de toDDerrè an siège de Thèbti. 
Eiadné se jsta .nrle bâcher de son maii, 
pour ne pas. lui surrifre. 

ÉV AGORAS, ptem. roi de Chjptt, 
prit U Tille de &duiiM, fit la p^ntk 



r 






EVAG 

ttktTcii. roi de Peati 

daunebalailIenaTalc, il ,_. . . 

ccdcriux Pertes nne panie de 111e de 
Chypre et de le cootenler de régner à 
Salamine. Il fut asHiiinti peo de lemi 
après , l'an 375 ■». J. C. paMin'eunuqae. 
il eut deux fil*, NicOclèa, qui fut roi après 
Ini , et Protagpras, qui dépouilla aou aa- 
vcu, Evaporai JI. 

EVAGORAS Il.peiil-fdidu ptécéd., 
et Glsde nicoclè*, dtipoaillé du rajnume 
de SaUinine par iod oncle Prolagorai, 
eut reoour» an roi Ariaiereès-Ochus, qui 
loi donna nn goaTerncmenten Asie, plus 
étendu cpe le royaume qn'ïl avait perdu. 
Ce prince, accusé de leier lu peuples 
eonfic'i ï K> soin*, fut obligé de s'enfuir 
dans nis de Chypre, oii il fut mis k 

EVAGORAS , t!criTain grec du tems 
d'Anguslc, a donné ; PHistoire de t'E- 
^ptt! La FiedeTimagines-.Dearti- 
Jtcio Tlvierdidii oratorio ; Lejcicon in 
Tkucrdidtm. 

ÉVAGRE, patriarche de Constant. , 
^u en 370 jiflr les orthodoiei , après la 
mon de Farien Eudoie, fut chassé de 
son siège eteiilé par l'emper. Valeus. 
Son élection fut l'origine d'une perséca- 
lion contre les catholiques. 

ËVAGRE, patriar. (l'Amloche , fut 
mit à la place de Paulin en 3S9; mais 
comme Milèce a»ait dci i succédé à îla- 
vicn en 38l , l'élection iTETai^e contbua 
le schisme dans l'cgl. d'Antioche, Après 
■a mort, arrirêe en 390, ceux de ion 
parti se réunirent il FlavieD , et Je schisme 



ÉVAGRE , né !i Epipbanie *ers l'an 
S36, Fut appelé le ocolastique , nom 
qu'on donnait dans ce trnis aux arocata 
plaîdani. Après avoir brillé quelque tcms 
dans le barreau d'Antioche, il fut fait 

Secteur, et garde des dépêches du pré- 
. L'Eglise lui doit une tiiiloire ecclé- 
alùttiffua en iS livres ; elle commence o!i 
Socrate et 'f héndoiel Enisseut la leur, 
c.-Ji-d. , -ïers l'an 43i. Eraqre apoossé 
la sienne jusqu'en 5.i4- Rotert Etienne 
evait donne Poriginal arec de cet histo- 
rien sur un seul m.ss. delà bibliothèque 
4a roi. Son édit. a été éclipsée en 1079 
par celle du savant Valois, qui avait eu 
■ouslesyeuideuxm.sB, Celle-ci, enrichie 

« éié réimpr. ï Cambridge en ilio, avec 
Ensèbe. 

EVAGRE DIT PonT, archid. dé Cons- 
tant. , m. en ^oB. Ou a de lui quelques 
Jnstruttioiu pour les Btoifle>,et d'autres 
•Oufraget, ^'on trouTe daai U Biblio- 
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lliCfpie des Pères et dans le Recueil de 
CotteUer. 

ÉVANDRE ( mythol. ), Arcadiea 
d'origine, qui passait pour le fils de Mer- 
cure, il cause de son éloquence, aborda 
en Italie, selonla fable, environGoaaa 
avant la prise de Troie. 

ÉVANS (Corneille), impostenr, aé 
h Marseille , joua un rftli: pendant lel 
guerre, civiles d'Angleterre.Sur quelqus 
air de ressemblance <]n'il avait avec le fila 
aine Je Charles l", il fut asttt hardi 
pourscdirele prince de Galles, Ce fourbe 
fil accroire au peuple qu'il s'était sanvi 
de France, parce que la reine sa mère 
avait eu dessein de Tempoi sonner. U ar- 
riva, em648, dans une hôtellerie de 
Sandwich. Sa fourberie fut dévoilée 1 il 
fut conduit k Cautorbéry, et enfin dam 
la prison de Neweate à Londres, d'en it 
trouva le moyen de s'évader, et ne parut 
pins. 

EVAN.SJAbcl), vulgairement nomm^ 
fedocteur Efans ,oafEpigrnmmatitte, 
un des plus beam esprits iTOiford , ptii 
ses degrés de docteur en i^il. On trouve 
qnelques-ones de ses poésies dans la col- 
lection de Nichol». 

ÉVAKS (Jean), ministre dissident, 
né en 1686, à VVrexhani au comté d« 
Denbigh, m. en ijSo- On lui doit de( 
Sermoni sur le caractère du chrétien , 
etiin volume de Sermons h fuiage dei 
jeunes gens. 

ÉVANS (Caieh), fameux minist. an- 
glais, ne h Bristol, m. en 1791, devint 
anpir. d'un séminaire de dissidens. Il ■ 
publié des Hermons ; un Rerueil d'Hym^ 
nés adaptées au culte publié , etc. } 

ÉVANS {Eïan),Théol.'«poèie,nrf 
en i^îo au comté de Cardigan, m. en 
1790, a publié ime Dissertation sur ht 
bardes et sur la poésie 0atlaise , io-4'i 
nn poème en angl., intit. ; V4nu>ur da 
ta patrie . et a vol. de Sermons ije Tîl- 

ÉvÂnS (NalhanieJ), poèie.etmin. 
■u New-Jersey, né i Philadelphie , cq, 
ij-jï, m. en .76;. H a publié une Nor 
«ce sur rhonia» Godefroi , et une Elégi» 
en son honneur. On a imprimé, aprè» 
sa mortj.im choix de ses œuvres iniit. : 
PoSmei sur divers sujets , 177). 

ÉVANS ( Louis ) , cél. eéographe d. 
1 Amérique, inspeciei^r en Pensylvanie 
a composé une carte de Pintérienr des 
Colonies en 17^, Philadelphie; et en 
1777 , Pownal Pangmeola coijsidérahle- 
ment, et l'intitula : Carte des colonit 
(tnglaiseï àû nord de V Amérique. 



EVANTtUS, poiic Idin.dont on ■, 
De ambiguis, ùvt Hyhridit animati- 
ttu; Atroilicon in f'tiniu genilnrù mi 
Ificotai; ili te trament ordinairement 
imprimi^a btcc Pittrone. 

EVARIC , roi de* Golfa> en EipaRne, 
CI) de TJiiHHlaric l", et (tint de Théo- 
dore U, xuqncl il iDÇcÉda en 4G6 nu 
467. Il r>Taeea la LoùtaniF, la haule 
Eajiugni et Ïb Nanrre , prit Arl» et 
Mktteille, mit le liége dnaatClermunt, 
défii l'cmper. Anlh^mini, secourut let 
Breton*, pilla l'Auvergne, le Becri , la 
Toaralae.la Ptoieoce, et m. k Arln 
<ri485. 

ÉVARISTE , pape et meceu. de Si. 
Oëment, i'an 100 île J. C il moarnt 

EUBULIDE, phit. deMIlei, et poète 
dramal. , dliciple d'Enclida , et prccepL 
*'"' o*Lhtne> et d'Alesinni , e>t aat. 
Comédie!, et d'un Livra contre 

EUBULIDES,j>hiloa. c^nioue eE lil>- 
lorien. Diogène Laèrce cilr de lui no 
oonage conire Diogène et Soci ate. 

EUBULIE (mjih.K d«ue da bon 
MaaeU,>Tait un temple k Rome. 

EUBULUS.philot. platonicien d'A- 
lliènes, cit^ par PorphTre dam la Vie 
de Platon. 

EUCADE (Angnilin). hiicor. latin, 
a éooni : fitm imperatorum , et un 
■i.iB. inlit. : Detcriplia Daaabii , tfoi 
«tt i la biblîol. impér, de Vienne. 

EUCHARIU&-RHODION, en alle- 
aiand Roeblib , méd. , ai k Francfort- 
•ut-le-Mein, viv. au i6< s On a de lai 
■n Traité ta allem. , tur l'an Jti ac~ 
couc;iemens,Francr.,i53i,i5GS, i5Sa« 
tSnS, in-B*, trad. en lalin lom ce titre : 
De paetu haaànii, etc.. Paria, |535, 
ii>-8»iVeniae,i536,in-ii,Francf..,S5(, 
■556,)ivS^} ibid. , iS63, >n>8«, fisurei ; 
il r a antai nue édition fraa^iie, Paiia, 
»S4o,in-ii. 

EUCHAniUSauHatrciiarEIitna*), 
th^l. et poi'le , n^ ï Gand au i(i< i. , a 
rfciit en icrs : Ici Vies de St. Léuiniu , 
dtSte. OiIeite,elda St. Benidiiui ; 
nneconiL^eiotit.iaPfliiencado Chry- 
tttl-.is , et d'aotrea onTrage*. 

EUCHKR ( St.). archer, de Ljon , 
•e retira d.>iu la aoliiude de Urina btcc 
aet fila Sal6ne et Veran. On le tira de ce 
dôert, pour le placer lui le aé%e de Ljon, 
ven 434. 11 Buiata en ceLtc ouatitrau 
ttremier concile d'Orange en 44'' " ">- 
Ter* l'an ^54. On a de lui : ElogB du 
di'terf ; 2 rtUU du miprù, du moadô , 



EUDE 

dont on a nue iiix. lat., AnTcri, 1611, 
i trad. en f taoç. par Amadd d'A»- 

le de4 formuiei i^ritwljei ; Uit- 
âe St. Maurice et dei manjrn ài 
la légion iktimiae. 

EUCLiDE, n^ kM^ra, eidiKipla 
de Socrate, était paaiionnt pourlrile- 
:oni ue ce philua. Le* Atb^nieai ijint 
lïfenda , aun* peine de mon , aia H(- 
(ariena d'entrer dana leur Tille , Kndji 
l'j gliiaait la nuit , eu babil de f(innt , 
jiour entendre Soeraie. Le. pbilos, m(- 
parien fonda ane aecte de ditpuinn 
elemeli , aecte qui fut appelée diifW- 

IL EUCUDE, cel. maiUni.,»IÏ 
d'Aleiaadrie , oti il profetuit la ^cout- 
ide H>aa Ptolutude, fils de Laf!U>. Hi 
laiué de* Etcmtem de celte tàaae et 
XV liv. , dunt lea deoi demiiijiOiKl- 
iribuda h Hypsicle , maih. d'Aleiudiit. 
Ut a un Biand uombie d'idiL it tt* 
Elemena dan* touiea les laogiic). Un t . 
encore quelque* J-'nigmeni i'EoiMi \ 

mullqu,. , A'i^îetd. ', Icfi'J , 1 roi. i°f ■ 
M. Pejrard, bibliothec. del'ftulepolj- 
ie<'LniqQe,a publie, en iSo4,<inci«n'. 
^dit. dn El/mena de géomcirlt JEih 
clide, aiec dea oolea , i *ol. in-S", cf'' 
de 8 plancbr*. 

EUD.\EMON-JEAH (Andrf)," 

dani l'Ile de Candie, )e>. kRoiu ,01 >< 
ai. en i6a&. Le plo» connu de mi o»'- 
eit : Admonilio ad régent taJoriam 
XtU, i6ai, iu-4'>, cteu fiaDçaii,i6i;, 

EUDËME, Rhodlen.unaoari^ 

fies let plut distingues d'AiiiloU . 'f' 
li a adreise un de se* ou*, tnr la i>ûiil'' 
Plu*, aa*. ont même attribue liEii^' 

ilne, ialiwi'^ 



Kaiufroj , leaquel* furent d^iln W 
Charles Martel tct* 719. F^« •!■" 
nier, ki 1"" 

l|,tolBI,_f^- 

, ., jt aaiiég. Tm- 

Iciuae. La guerre recotumenca CD ?»- 
Abdirame,g,n. dea Sarrasîni , p»« ■ 
Garonne pour le combatue- Ledm'i*' 
rniitaiiie , preste de tout c&téi, inipx* 
le lecours de Cbaj-Iet-Marlel. U< if* 

•ipiaIreprètdePoilier*. Ledacd'A^- 
laine , dïbarrasté de cet ennemi ronoi- 
dable , te battit aTcc le prince qui l'»«" 
aidé il IW' Taincie. La guêtre >« laUn^ 
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CntK loi M Oiarle*-Mar[el , cl ne Gnil 
(jite (Mr Ib mort d'Eudu , en j35. 

EUDES, conii* de P>ri> , duc di Ft. , 
•t l'un du plut Taillai» princes de tna 
siicle , ivùt au de Robert-le-Furt. En 
887, il CDOtraigait lei Nniutands de Je- 
ter le liige de pKiîi. L'année luivuile, 
il fa( proclame rm de la Fiance occi- 
dcDlale. Il obligea Charlet-le -Simple de 
se Kiirer dana la NeuMiie , prit Laon , 
et mouint à La Fire en Picarilie, en 898, 
MIH laiuer de poaUriie. 

EUDES DB MoilTaEoii, , arcbit- da 
l3* i. , estime de St. Loaia , qni le con- 
daiaii avec lui dans ion exp^. de la 
Terre-Sainte , oii il lui Et TerliËer la 
Tille .1 le po. t de Jaffa. De retour l Parii, 
il bâIJtpW églLjet.etm. eniïSg. 

EUDES ■■ Jean), fière do rhulorien 
Mcieraj, n^ k Rje , dam le diocèse de 
Si!ei, en 1601. Etant sorti de la concré- 
' "ijiatoire en i643, fonda à 



Caen. nue autre congrégation de pc^ 
■éculien , dont rïnsliliit était de ton 
AréEliie des ecclésiasi. , en prenant I 
<^adiiite des si: minai rei, Lci prctret d 
cette coDgrmEion etiieat appelé» Eu 
diitei. EU. ?élait principalement élec 
«lue en Normandie et en Bret:^' 
m. ï Caen en 1 



ion de pcétr 



retire. Eudes 



EUDICOT (Jean), gon». deMassa- 
eliuitciu, aacnt d'une cwnEri-'Bation de 
planteur à Salem eu ifiiS. Ce fut là 
qu'il jeM les fondeniens de la première 
(ille dana la iuridiclion de Massachus- 
set». U traita aeTèrement les quakers. 
Opjiosif & tout ce qui ressemblait au 

Sipiame, il fit flter la croii dei élen- 
arti militaires. , et eiifjca aussi que les 
femmes de Salem fussent Toiléesdani lea 
églises. Il m. en 1G6S, fi •j'j ans, 

EUDOXE, de Gaide, fils d'Eschine , 
fut astronome, géomètre , luéd. , léglsl. , 
nais principalement connu comme aa- 
trononie. D m. l'an 3So bt. J. C. , après 
avoir donne des lois i sa pairie. Il per- 
fectionna la théorie de. scciioas coni- 
ques, et lea mécanique). Plutarque dit 
41 qu'il inventa le métograpkef qui sert 
t trouver les lignes moyennes' propor- 
tionnelles , en tirant certaines lignes 
courbes et seciions traversantes et obli- 

ÊVdOXE, fiii de Saint-Césaire , 
«nartjr , né i Arabisie , ville d'Arménie, 
embrassa l'ariauisme, et en fut un des 

frincip.. dcfenicnra : ils lui donnèreol 
_Jvéché de Germanicia dant la Sjri 



EUPO 881 

loT* an pBtriarchat de Constant. Il per- 
•^cuta lescathol. , etm. l'an S^o II Nicée, 
I sacrant Eugène ér. de celle ville. 
EUDOXlE(AElia), française de no- 
ou , Elle du comte Bauton ,'gén. sous 
le grand ThéodoK, joigniii les agrémena 
de l'esprit aux grftcea de la figure. L'en- 
nnque Eutrope la fil épouser à Arcade. 
Ce dernier ajant voulu s'opposer i ses 
desieins , el(e cheieba les moyens do 
perdre ce rivai, eties trouva. Celle femme 
réf{na en roi despotique ; sou mari n'était 
emp. gnadenom. Jean-Cbrvsostâmefut 
le seul qui osa lui résîitet. Eudoiiele fit 
cbaiser de son siège l'an 4u3- Eudiria 
rBp[iela Chr^stAme après quelques mois 
d'eiil ; mais le saint s'éiant élevé avec 

nècB pat les jcui et les festins donnés au 

fcuple & la dédicaça d'une statue da 
impératrice , elle l'exila de nouveau en 
{04. Cette femme moucnt d'une faussa 
couche quelques mois aprèa. 

EUDOXIE 00 EnoociB (AElia) , filla 
de Léonce, philos, athénien, fat ins- 
truite par ion père dans les belles-lettre» 
et dans les sciences. Le vieillard crue 
qu'avec tant de talcns joints ï la beauté , 
sa fille n'avait pas besoin de biens , la 
di'ibérita. Après sa mort, elle alla b 
Constant, porter sa plainte b Pulchérie , 
soeur de Théaduae A, Ceite princessB , 
étonnée de son esprit autant que charméa 
'- - beanlé, la G: épouser à son frère 

.fut 



lepluien faveur auprès d'elle. L'ei 
mcnl de la jalousie, fit tuer Pauliâ, eC 
fdùliil Etlduiie 1 l'état deaiinnle parti -- 
cnlière. Elle se retira dans la Riiesline, 
et embrassa les opînioHs d'Eulichèa ( 
elle passa le resle de ses jonra li J^rûsa-- 
lem , oii elle m. l'an 4^' Ses oqvragel 
ne nous sont point parveDUt; Villefor* 

Et'DOXIE (Liciuia}, la Jeune, ne'* 
6Cooat»ni. cnial.était'GIlede 'iVo- 
dose II et d'Eudoiie , et femme de Va- 
lentîn III , que Pétrone -Maxime, usur- 

lassasainer. Lo . 

... lie l'emp. d'ac- 
cepter sa main. Eudoiie appela ji son ac- 
cours Genseric , roi d«B Vandales. C« 
prince passa en Italie, sacci^ea Kome,. 
et emmena Endoiie en Afrique. ScpP" 
ans après, elle fut renvoj'ée à Constant. , 
en 4»! , et J finit sa vie. 

EUDOXIE , veuve de Constantin Dif 
cas, ae Et proclamer impératrice arec «c» 
trois lils . après la mort de ion époux , 
en 1067. Ramwo.Diftgène', undespluf 
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>ice, Mait TOnla 
.. _ . I : Eudoiie le fit 

!r * mort ; oiali elle lui icrotda 
tt le fit intmt gïn. Ani irnnpea 
d« l'UticvL Eucloiit r«to1ut ie IWp..u 
«or. Puu( ncinlfr Cf ptojct, il fiiUai 
(Mirer dt» rOiiiot du putiUK, Xj^bilin 
ign éci'it par lequtl «lia 
ConiISDlin Ducai.da ne j 
. çiGT. Hff liUm . qu'on (1 
tuu , r<«il<l Fcagagcmc 
«pouwHunaia en io6S. ' 
Micfael , M»1 fill , ■'•^UDlfailprocliiiner 
<(ap><i I" r*iifei'ina din> ua laonaiiiiri'. 
Elle ïulli» 1(1 liiiLT. ilu i d'elle , liant 
l^Aatcdaia Gr^oi ds ViUolion, 1781, 
S lol. inT^", un K«c. iur Uigénral-giei 
dtflUu»,deihériuttâsshimïntt. 

EUDUXaE.F(EDEaODKA, pre- 
nté»; IViaïue da Pùrje 1'', ciar de Rui- 
We, ^Utl fille du boyard Frutir-Lapou- 
«àin. Piscis i'epouut ea i()Oi , *l «n fiil 
nu f!I>. Heire , foiigué dei rpivocliet 
Bii^ïlU l^i faisjtii H» ses Muoora ^S.àxéi, 
I^W'puihafo 1696. Euduiiesf fit reli- 
liauK. Xlp p^M^e Inj «««il prédit la 

,aaijlçm;9Uil'i<'l4r'n<l le titre d laipi;' 

ùViiff. ^jçimnvfl 4'a«oLt îomai d^s 

y»Mf^'«rïC je g^n. Glebof, elle fui 
«on^uitBàBlofpDWp^troTdte de Pierre, 
joadain^vf^ k lingi cniip» de d^sfujdine 
gif'fljc j-eçm deV mains Ae de"* '■«■'- 

ti«0fw, «l wnfejjirB dans itn cachot à 
clflatteljiiiuKg. EU^ 1 Vtaii aiicnr^ lon- 
aH« «fln Ff.'"'S'» J^'^ï'^ W PArvint »¥ 
ïri^ij*- L» '.'.bprïv Wi Hi «ndne. , et el\i 
^\tUfH WG pai(sia)i hqnnflc. Eiuloïic tU- 
«ii'çonT!|i«da De^ïiifïn ijîi. 

pVE.ja pip(i(if(ï d«6 If Hinte* , qv.i- 
tin\ \t (i<w^V , 'C «■'"> noinwée par 
A4»"' 1 FP ^,|i* . l« preipier de» tom- 
fnaf. $tm DQin 4^niÂe 1,4 A/^rV rfri vi- 
^fis. DieiilafçvifialtM-Wine, dUl'veci- 
, d'une dea câtrsd'Adïip,et laplaeii 
le i^wli^ 4c)^liu«s, d'où ellf fi'il 
la^tf'e ^T5ç^l(lay» ppui' Içut dtig^eii- 



{bflS 



i57^,ni.eni(ai. (1 

>fl rèlM 8CC&S l'tU tûrif , 

45; De re^i^ pJfl'- 
',i.Uï^èç!^e,I64fii 

moniioires , ip-4° . i Â"**"^ *' 'S5l 1 

çVe'lÎn ( Jepn) , né i> Wotton en 
Sniref l'an 1630 , m. en fev. ijolîipûr- 
laien >un lem^ etitVe l<s ïojages çt i'.;T 
tuile- &s -jnvr. ipnt : Sculplùra , iSfia , 
hi-a'>iArfr« et i»0nwna,Tflj3, lu-fol. 



evER 

H y traite dei forêts et des arbrei 1 firnits. 
M. HuniPr en a dunné ane nouT. ^i^on 
■Dec de sa*. noMi, Horck , a toI. in-^*, 
17^6 i L'arigiffe el Uê pmgrit de ta no» 
^.i^of/o/. , en anglais in-8», 16^^, Nu- 
m7imAro,in-fol.,ie&,.— E'ul.n(J»n), 
Glxlu pricrd. , ni «n i«S4 , m. en 1698, 

en L<le du Sjloa de son ptre. Il a ind. 
en an([l. le foam* dti jaAUni de Kapin , 
et ia ^« d'AIrrandee de Hutai-qne , 
ei que/ques Piècti tn vfri qù ae tran ■ 
lent dant la cnllectin) de Diydm. 
ËVËMiRIDN (nifihol.), die» d« 






lionoT^ pi 
.i lui '.lf.ai 



(IcTor , ,. 
iprïs lecnacbei- 

ÉVftME(mTthol.).roîdT:wlie, Gît 
le Mars el de Aterope • fi'> *' piqne d'à- 
... ._. .. :park*i, qid 



oire t|«-ilsepre=ipitt 
^««n appela oepuia 



remportai! la 
dnns on fleui 
Erine. 

ÉVENSSOW(DaTid). thrfol. ni.y., 
ne'J'an 16:9, cha^rlam d<i roi de Suède, 
m. en 1760, a laissiinluï. DisMr(ai-, en- 
irç autres : Ue portion^ paupcribui fC' 
linquendd ; De aijuii lupra ctxlettibui 1 
De prttdtitinatione , etc. 

EVEH U$ III , rfii ^'EafW , ncc'da 
\ 'Ç.htt, son pire , homniG vicieux ; pon( 
avlurite^ ion lilierrina^ç , il o^oan* par 
une loi qu'un )iomm« aurait anUnt de 
feminri qu'il «n piuriaît nourrir \ que 
lef rois furt^enl droit turips cpooMtdei 
nobjes , ft^eles gentilah. seraient mal- 
ires de cçUei du pi-»pl«. t^ prince araie 

gr. (Il) royaume Iç mirent d^na une pri- 
son , oii il fut ^ttaogli! quelque tcmi 
apr^, Sdq vjrcne ne fui qne de 7 ans. 

ÉVEPHÈHE, philosophe pyihago- 
ricieii . Condamne S mort par Denjs, 
rjran de Sjraçuie , ponr aTiViride'loura^ 
IçB ÏÂftapontainsdIe ion alliance, ilde- 

d'uUer il spn paj» pour marier une aoeor. 
Le tyrtin lui demanda quelle caution il 
donnerait. 11 oIFcit Ençri\e , son ami ,<^v\ 
ne t>atanca pas \ \o cautionner , el renD{ 
m bout de six mois ', terme cnn*eQQ. La 
yran , charme de U lerin de ces deuf 
am^ , !(■ pria de. l'admettra pour tioi- 
siime dans leur amttl;. On raconte If 
même ch<xsc de Damon et de I>Tlhia). 

F.VERAÇRTS marlin), pi^eçin ef 
r«alh4m,^t. , ai i nru^ea ag i6> s. , po. 
Mil: iieph"Bendœ mtieorohgira onai 
j583 , An*er,, i5âa,'in-ifi, conliBui \ 
Ucldclbcrg , it-4* , iuqn'en lOtS. 



C,( 
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EVERAEflTS(Aiii.}, coi». ttméA. 

- à Midilelboarg en Zelande , *■ patrie , 
vJTiit Haai le t^* ■. On a de lui Novus 
M gtitàinu4 hominit , hrutique anima- 
lit exoitut, Hedtobui^, i6âi , in-ia, ei 
■BDile xiinAK-Cosm^poiitiBkULoriana- 
lurflAi, Lejdc, if»i,m-i-iiLux i Une- 

tdt rnuchatione; ibid. , !66i , in-ia ; 
Collatio antùjui morhi recrujeicentia 
ciun Gallim vel InJito, ibid, il:6i , 
ia-i3. La néme on flanuod , Mîddel- 
baiirg, iGGl , m-ii. 

EVERARD fGiUa»), médecin , ni à 
"--- -n-Zoom, auiF-- - —^"-- "- 
Panaced , aiu 
clurn flnt V« 
Anirerpix, i68î , in-i6, et plmieors 
aa rtf s ttf i te s BU r diieries m a tié res • 

ÉVERABD(Ange), pwniTB dit fe 
Fltimand , nt: li Breiicia en i6^^ •JE''*' '" 
manière «l le colorït de Eiaoçou Monil. 
Il fut entuite il itnme ttudiér le> ouv. 
deier. (qa1tre«,p?rtici|iiÈrc>iientlBsbal. 
du Bourguignon. DeiciourdBnsM pa-- 
trie , il j obtînt faea)icDDp de «uccès, et 
ta. ii l'âge de 3i ^ti;. 

EVpRDÏDJtJEH (AWm tto), de 
l'iicote boUand. , vi k AIcmaer en i6'i , 
où iJ m. e)i |67S> c^eelta daq« l'arl de 
peindre )es p«y>4ge* ^t le* niarinéi. 11 



reprt 






i te Ici 



, et set cieli iuatl^|a-i 
La galerie de Dresde *n posatde un lrè(- 
joli. — E*ei4iDg«D (Jeanvanl , ton frète 
et (oii el^e , eicellail fi peindre des ob- 
jets iaapiitie*. 3** ifbieBui , en pelit 
itaqaVei pirceqo'iliwpeigiisilquepaar 

"e^Érd'ihGHEM (CtwrVan) , 
peint, etarcbit., ne' ï Alcmafr en ibM, 

en rC7d. La vitlg d'Alenaér poHide 



de Dafid. FIm*- lie sas ;ablïaut te 
tcdE 1 Roterdain , h la Havc , et dans 
le^princlp. TiUelde la Uotlandc; maii> 
ils sont rare» ej peu coqnui liUmiii, 

EVEBSDYK. ( Corneille) . ni! k Goe. 
en Z^ands en' iSo€, m. daputé A i^ 
l'hambrc de» compte» i Middelbonrg en 
i635. 11 a Uiue (puiqn» out. tmr le 
iniigeagt, l'aquMage.ttc. 
- EVEBETT (Olivier) , minijl, A Bps- 
i<wi, et juge de la cour dus plaida^-com- 
nionr pour le eomtd de Norfolk. II ta. 
h Dorcbeaur en iSoi , k S5 «ns. 

HVEa'fSGN- Cette famille fut ane 

1<(-'piniire de b£rD> pour là' nutipe hol- 
.■tÀdaiie daiM le i^* *. Jean Evertseti, 
lïeuti'aiMMl i» Ziriiand* , ire^ticé dfpiût 
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qnelqne temi , qoand il eut appris U 
mort deaon tr*?e Corneille ^ïirt.en , 
mû, revêtu du mime grade , fUttuii dans 
-' ^baldesDiinL-v, pnilongB 



™d.ntq 



■" )""> 



parreqnéte, 
ïince , pour leur tiimo^er combien il 
dëairail titement de rentrer au •eniec 
de la patrie , et de pouvoir aussi le ta. 
atifier- pour elle , k l'exemple de «tm 
père , d'un de «e> Eii et de quatre de sét 

combattant pour l'état. Il obtint l'cm-' 
ploi demanda et fut tui k ton bord le t 
août de la même année. - 
' £UGALEMU$(S^erjn],méd. de 
Dorkum en Friic, a ccrit : De morio 
teorbuio Hier, i6u4, ii>-S°. 

EUGÈNE III , né à Pi»e , appeW 
Pierre-Bernard, fut religieux de CI tes dx, 
abbé de S. Anastase , clu pape le aT 
ayrii ii45. Le» Romain, araient rëti- 
tablE le sénat et nomnié un patrice. 
Us voulurent qu'Eugfne III ipprouvili 
tous ces chungetnenii lepape aima mieux 
sortir Ae Rome. Il f lAtr» k la Un de 
l'siinée , «pr*s avoir souijiia les rebellci 
par l«t annei des Tiburtins. Le feu de 
i« rébellion n'était pat etéîat: Eugène, ■ 
fatigné du séjour infiRenx de Rome he 
reiIraèPiie, et deik i Paria eu ni,. 
Il assembla 09 concile ji Retms ranjfc 
d'apièt , et up autre k Trivet. Il'reprit 
le chemin d'Italie , et m. i Tivoli le n 
juillet 1 153. On 4 de lui : De» D»re» . 
des Epttres, des Cquititatùnit. l'Hi»- 
toiiede (OnpontiBcat, a été écrite par 
don Jean de Louocf, Hanpi, 1737, i 

EUGÈNE IV (Gabriel CofMLn- 
.0 ] , Vénitien , é: de Sienne. Gré- 
gaireXlI, aononcle, le fit tard, Elu 
pape en i43) , après Mania V, m^me 
annéedel'qOTertiiredu concile de Bâle, 
■1 lança une bulle pour le dissoudr^ , et 
assembla un nouveau concile i Ferrare. 
Apci-iaioir ditiouauneBécondefniscclui 
de Bâle , on transféra te Concile k Flo- 
rence. Le concile de Bâle-, uprùs aroic 
déposé Eu((ène,JniopposaAm«déeVm. 
duc de Savoie , gui fui élu pipe sous je 
BQ» de Félix V. L'ERÎiie fui encore uB. 
fait décbirée parié KBisme. Eugène était 
totijoun k Florence , reuTorint 1rs fon- 
dre» que BMi^lanFaitconirelui. El) ,441 
il tcanrféra le côiicile k RoMe , et m jn 
.447,llaé<le64ins. 

EUGÈNE, éT. de Cartb«^, élu pape ' 
l> 43. , ent uneconrércnce ï^^Bj^Tec 
les Al lens , pal- ordre d'Hillméric , ijai 
i'exila la m^i annéa. Il fut rappelé loâ* 
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le ligne de Gombaud , te eliU encore 
purTliiManiond , ion lucceiii. On l'un- 
Triyn du» le* GauUs. Engtiie . reiUé A 
Afbi, y m. en Ek>5. On > de lui une 
Lettre dam Giégoire de Touci. 

EUGÉffE , erfq. de Tolide, m. en 
646, pOMcdait aiui bien, pour 



X cidciUi ai 






EUGÈNE , éf. de Tolide, anccei 
.dupr^céd. ,cit sut. de quelqniiTVaif. 
da [beol. , et de pieu. Opuaculei • 
Tera eL en proie, publie') parleP. Sir- 
mond en iGig , m-S" , atcc lea poéiici 
de DrncoDce. 

EUGÈNE, bomme obacai, qui RTiit 
commencé par euaeigner la grammaire 
eilathetnrii^, fut uluéemp.l Vienne 
en Oauphine pai le comle Arbi^ait , 
Gaaloî' de naïuaDce, apiiili mort du 
jcnne Valentini^ , V»n 3yi. 11 se d<!- 
darapourlepBKamim* , condniiit «on 
nrucenulefthin , Gi la paix anc lea 
jKtiu roiidea Franciei dei AUemBoda, 
et, ajaut puié 1« Alpei, •' cm para de 
Milnn. EnbD ce lidicule ii>arpateui fut 
vaÎDca el décapilif anc le champ de bat. 
parardiedel'eœp.TbéodoKeii 3g4- 

X. EUGÈNE f Franc, be Satoie, 
plua connn aoui le Dom de prince) , 

Séainiut. de* anDtJea de l'enipcr, , ne i 
^(i> , en i6G3 , d'Eoginc- Maurice , 
comte de Soiison*, ^Uit arriirC'peti t- 
fils de ChaTle>-Ein manuel , duc de Sa- 
voie. D porta quelque tenia le petit 
collet , «tle quitta eninitc pour le ser- 
vice militaire. La roi , qui le jugeait plui 
propre *o plaiiitqn'fc 1» guei 
fuwinn r<fgim_ei ' ' ' 



de^Ho^l^ 






lu quaiu 



L'emp. lui don^a on r^gim. de dragoni, 
«Tec lequel , apièi la laée du «ii'ge de 
Vienne , il x^il en H<u»Ke sont le* 
srdrei de Cbarlei V , duc de Lorraine , 
al de Maxim ihen-EmmaDuel , duc ^c 
BaTière. Eu 1691 , il ftit euTOyé en Pié- 
nionl, et dâirra Coni , prit Carmnirnole 
«t obtint, en 1697, le command, de 
.j'armée itnp.Le ii lept. de cette année 
. (IceoipoTU 11 victoire de Zentba. Cette 



applandiL _ ._ . . . , 

ennemi* peraonnef* d'Ëugine. La ioccea- 

.aion h la monaicbie d'Ëipasae alluma 
bientftt une nouTatle fueiie. Ei^ine pi!- 
nétr» en Italie avec 3o,ooo boniuie». La 
campagne fimt parla priie de U Miran- 
<lole . le 99 déc. 1,01. ïandii que VJIle- 

^ toi dormait iran^ijleiueat daui Cie- 



lnane,EagiDejiiMèIre dona c«tte *1Ue , 
et le fait piïiounier. Le duc de VcB- 
dAme , petit'ËIl de Henri IV , mil II la 
place de Villeroi , repara sei faute*. La 
prince Euginequillal Italie pour pa**cr 
en Allemagne. L'emper. le nomma pra- 
tident dn coni. de guerre , Cl admÎDWtr. 
de la caïue-tnilit. Le commandem. da 
arm>^ d'AIIem. lui fui couGè. Euginc, 
Mirlborough el Heinsîu*, maître» en 
quelqu* «orte de l'Empire, de l'Augl. 
et delà Hollande, étroiteraaataai* pu 

f>ce de triumvirat fatal i la France etï 
Eap. Leur* troupe* r 
un ipectade impf>*anl. 
gagnitenten 1504 la b 
Cette victoire fut decitive et chanitea u 
face dea an ire*. De retour en Italie l'an 
(joS, il eSïnja del écbecs. Le duc dt 
VendAme le teponiiii avec gloire k la 
joumeede Cauano pr^i de l'Adda. L'at- ' 
mée fr. sjant auiifgé Turin l'année d'a- 
pri*. Eugène TOlelfOnBecours. Il prend 
Gorrégio, Ite{;gio, dà'obe UDe mardu 
auiFi., lea force dans Jeun lignes, et leur 
fait lever le liése le 7 lepl, 1706. Apri» 
ceauccia, il 6lrent/er fe Milan.I. moi i 
l'obéiaaaneedel'emp. , qui lui en donne 
le gouvem. La foriaae contmna de loi 
dire favorable en 1707. Lea trou pu en»' I 
gnolei et fr. évicu^ent la Lombardie. 
J^e gén. Daun t^empara du ■ royaume de 
Naple* : Euftène pcniitra peu de lea» 
apr^a eu Provence et en Dauphiné. On 
avait mia le aiege derant 'ioulOQ, on ' 
fut obligé de lelever, La Provence fot 
bientAt délivrée, et le Daapbiu^ uu i 
dangeri. La priic de Snie tut tosl It | 
fruit de cette campagne. Le prince Eh' 

V'ue , avaotpaiiéen 1708 dea bord* da 
ar auxlmrda dn Hbki, mit en dén>ti;c 
le* Fr.au aanglaat combat d'Oiideuard*. 
Le vainqueur , mattie du terrain, mit 
le uege devant Lille , défenda par Bon- 
tleri. Cette ville ae rendit apri* one àr- 
lenae de 4 tuoia. La cooqaf le da Lille 
fut auivie delà bauille de Mal^aqnei, 
gnsnéc le 10 icpt. 1709, Hir lea matecb. 
deVilUra et de Bonllerij Eugène fat dan- 

Sereuaem. bleau.'. MarlbaroufA ayanlélt 
iigtacié , Eugène pai*a t Londrea pn« 
accouder la faction ; inaia ce voyage fut 
Inoiîie, il retourna aenlacbever la gnetn. 
Ilpritla ville du Queanoy en 171a, el 
a'cleadit dans le paya avec une ami« 
d'environ ioa,ooacombattiina. Irf^giaml- 
visir Ail parut. aur let frontières île l'e*. 
pire avec i5o,ooo Tnrci. Eugène le bal- 
tic en 1716, i Temeswiir «t.k Pëief- 
waradin. Il entreprit enimile la tiêgcdt 
fidgradt» ^oi M teadil au vainqueBi. 



Pologne aiïntrallumé la guerre «n tjM, 
ïe girinci Eugène eut le command. d( 
rtrm^e anr U Hhja. La Fr. priTintPbi- 
lUbourg. Il n'jflïaiipltii dan» l'armie 
imp^r. que l'ombre du prince Engine; 
il araitiurr^cu à Im-m^me, cLcraionaiL 



ij36. S» SatailUi ont C-té Impr. en 
173g , a «ol.iu'fol-, Buxqoeli an a joint 
on A'ufiplcm. , 17I7. On penl Toir auiii 
l'A'jI. lia prince Èugènt , Vienne, 5 ïoI. 
ia-i 1. Ln Mimairei du prince Eugène 
pimtent ponr la 1" foi» à Weimar,, en 
1I09, iTol. ia-S°, Paci», tSio. 

EUUÉRIE ( mjthol. ), didnite' rom., 
invoquée par le» leuimei enceinte» pour 
iae dïlÏTréei de tout accident pendant 
leor ^uciM. 

EUGIPPIUS . orlBinair. de U No- 
mac, abb^ d* LucuUano , Ti*aït du» 
leS*».;ileat ant. du Theiaunu ex S. 
Augtutino, Bile, i54i ,in-fol, j et d'une 
f^e de S. Augustin de Favianei , in- 
■étée dans Bollandu». 

ÉVITERNE ( mjthol. ). Lr» ancien. 
adoraient »ou» ce nom un diea , de la 
pniuance duquel ils te fonuaienl nae 
(i4s-grBnde îilée , et qu'il» paraimient 
netire an de»»n» de celle de Jupiter 

ÉVILMÉHODAC , roi dn Babjloi 
■accéda k ton pire IfabucLodono»! 
Ten l'an 56i aT. J. C. Il tira de* fer» le 
n>i Jâ;honia>, et fut ta<i par K^rialiu< 
tma bean-fMr* , apri* an rigna cM deut 

EVIPPE (mytk. ), tfpome de Fi^ni», 
TDÎ de Macédoine , cél. par »a »Bce>»e , 
la beauté et »a iicûaUté , ent de ion 
épon g GUei , dont la nai»»ance eipoaa 

t. ËUI^^ ( Léonard ] , memb. de» 
■Cad. de Pari» , de Pétersbonn; et de 
Londres, né ï BUe en 1907, (Tiin mi- 
nitire pcote»t. , l'appliqua aax math. 
Nicolai et Daniel Bèmoolli , wf»e\ iti 



aaprl» d'eux. Il ne tarda paa ii enrichir 
le» reo de Tacad. de cette ville de pla», 
Mimoiret intcreMUi». Non content de 
peifectionnR le calcul tnl^al , Eulei 
UTcata le calcnl de» linnt, et »iinpliGi 
le» opération» analytique*. Eu 17^1 , 
tnr l*InTitalioa du roi de FruiM , il ae 



te Tille , oh ilpa»»ii Tiugt- 
einq an» , et n'oblint (pie difficilement I* 
ptnsîiûoa-de i«t«iitBKi PAenbonrg. 



A peine y fnt-il arri Te' , 'qu'il -fut atia' 
que d'une maladie violente qui le laiua ' 

'- " -- ce»»» de tisTailler iutqu'k 

'a eo 1783. On a d'Eolcr 
d'où*. , o^ il paiali 1 U 
foi» original et profond, elëganl et riair. 
Le» prineip. loat : Ditierlation tur ta 
nature et la propagation du ton , Bile , 
1 737 , iu'4'' ; '>"* 'a nature des vaU~ 
leaux , Pnci», 1737; JT/émaire lur la 
nature et Ut propriété» du feu. Pari», 
ijSSj turUflux et U rtflux de la mer; 
cinq Mémoire» tur différentet qoetliont 
de maikémaliques ; plu». Ditiertaliani ; 
Elément d'algèbre , irad. de l'allem. en 
fr. par J. Beruoulli, arec dei notei et 
aJd. de La Grange, Ljon, 1774*1 i-g^, 
3,Tol. in-8*, P*ti>, i8o7j troi» j/ém. 
lur let inégalités dans tes moui'enien* 
des planète»; deux lur la perfection da 
Li théùrie de la lune f 1770 et )77> S 
Opuseula anaùftica , I7^in-4'j In- 
troduction h Panafyse des infiniment- 
petitt , titul. du ta^in par 

u « ._aK « .»! '.«_;,_, 

79S, 3 Toi. 

' ':fe 

tenbourç, 1^6, a »ol. in-4»5 Lettret 
ù une pnncesM d'Alùmagne »iir diver» 
tujetadephftiq.fPiltnb., I768--73,3t. 
ia-S",^. ,édit. rare; Berne, 1778, 3 toI. 
ia-8°. Condorcet en a donne nn« nouT, 
rdiiiooarec de» note», en 1787, etc.— 
Euler ( Jean Albrecbl ). fil» du précéd., 
ne ï Peteiiboui^ eu 1734 1 recnt dea 
leconi do ton pire qu'il luiTii ï Berlin, 
ai U fat nommé, en 1754. Igé de 30 
an» , memb. de l'acad. de» »cieDcei. 
Lorimi'en 17O6 l'iiapér^trice Catherîua 
rappela »aa pèie i Pétenbonrg, le Glt 
J fut nommé prof, de phyiiq., et «ecrét. 
de l'acad. royale de* acieuc. : il recDt 
euiuite l'ordre de Stîul-Wladimir ,'et 
nommé eon»eill. d'éUt. Parmi •«* écrit*, 
on eitime le» »ept Dissertation! ; OU- 
tfuititio de cautd physicd eUctrïcila- 
tis, etc. , Petropoli, 1755, in^a, avec 
p). j Enodatio quattionii , Quaiaodh 
vi» atjua maximo euni lacro ad mota» 
cireumaatndat.aliiveoperaperficiendaf 
impendi possit ? etc. , Gollinga: , 17S6 , 
iD-4», >Tec pi.; Medilationet de molu 
vertiginit planetarum , ae pracipu^ 
Keneri» , etc. , Petropoli , 1 760 , aTCC 
plane, i lUeditationet de perturbati^na 
iiMlût cometarum ab attraetûtrtt pla- 
netarum ortd , etc., Petropoli, 176s, 
in-f" i ""* Varrîmage dti vaisseaux ; 
Nouvelle tUonie de la lune. 

EULOGE, patriarc. d'Aleundria 
CE 5Si I m, ea w>7 , Uiau diter* Oa~ 



886 EULO 

ifrnges cnnLre les noTa(i«n* et COaire 
<Pauires h^rift, de son leni». 

ElILOGE iiE CoiDorE, o!i il naquit 
ïér. l'an 800 , fat <ilu atchav. de TblMe; 
maig l«> Sarraiins lai fircat iraDchti: la 
t^le en SSg- Il réite dé, lai ; lUemo- 
riaïe sanclemm ; ApohgÎH pour lea 
martyrs ; ExhorlatUin a" martyre- Ces 
oÛT. K trouTinl dai» le {* ^rA- de Vttit- 
pania iliuitrata , et dani U Bibliolb. 
d« P«tet. 

EUNARUS d'Athènes , peint, mo- 
niictirome , fut Le praniier qui ^biniha 
toute sorte de fîg. , et reprcacnla en- 
tiicement l'homme et la feiliine. Juiqu'à 
lui , les peint, «e bornaient ji faire acu- 
lemeut la léte et le buale. 

. EUMÉE ( myth"!. ) , fila d.i (ni de 
l'tle de Scvcos dans il met Egée , durinl 
favori d'l)lj»M. et ec prince lui ronéa 
le toÎD de •«> elaia , larsqn'il partit pour 

EUMÉnT?(mïih.). EIid'Adiuiie 
et d'Alceate , alla au siéfic de Troie , et 
y cooduitit onze vaioeaux. 

EUMÈTIE, fim. capll. Rrec , l'un 
dc> plua diffiio» inccess. d'Aleiandre- 
le-Craod. Alexandre làî St épouser la 
sFFUr de BsrsEnc, l'une dflsh fenineG. 
Api*B la mort de ce coûq. , Euiiiène 
aclief è la conquête de la (Japplidacc et 
ds U Paplikignnre , et fbt goiiT. de «ëa 
(ïenx pruT. ; ntali Antrgone ne Toulut 
goitib l'y laièer. Il se rendit auprès de 
Perdicc3s,^qni leeharg^ea^de porter la 

?G t Cra- 

; second d« sa 



^ns U mète'è 



lartea de 
^ . . del'HelIf 

princes littoes contre hli. Il di 
ttre CI ineoplolîme. Le 

propre main. U marcha inauite contre 
Antipalet, \i Taîn^it et l'empara de 
plus. proi. Après la ta. de Tambriieux 
Pprdiccas, il eut & eoib battre Antigone. 
"tel deux gen. te lÎTritent bit. ï Or- 
dniam en Cappadoce , l'an 3io avant 
J. C. Enrnène y fnt Taincii. EaGa 



aurès diver) succès, le> Arfrf raspides , 

iihahngo de Macedmiîens , le lirrèrent 
Antigoau qui le Rtmourît vers l'an 



3iS a.. J. C. 

EUMÈHÊ I" , roi de Pergatbe . suc- 
céda 4 Philetére, son oncle , l'an 164 
•T. J. C- Il remporta une Tictoire sur 
Aniiochna, Qts de Seleucut, et aug- 
menta sea^iata de pins, rillei. qu'il prit 
-■"' is de Syrie. Ce pr^ — -'■ '- 



viu.Up, . _. 

EUMÈMEII. , nereu duardced. 
d'Asie f't de pergame, snccd^ ï son 
l'an i«8 *T. J. C. ,Lc rojaume de 1 



.pris 



fiaine ae réduisait i tcès-pelît nombre ds 
•illea. Enmjne s^ rendit sî poiasant qu'il 
pnurait le disputer k pins d'un empire. 
Les Aomains , dont il cultiva l'anili^, 
an^mentèrenl SCI e'tats, après leur -vic- 
lotre tnr Anâochus'le-Grand. lï laîn- 



EUMENE , oripaaire d'Atbèn«( , 
prof, la rbéior. h AutUti , sa palrife , oh 
il uaq. l'aa de J. C. tfi. Canatance- 
Cblore et Constantin lai doimirent des 
mlrqueideltuccitime. Il prononça Tan 
3ag , le Panéftyrique de ces denx' prin- 
!■•• •> fitparailrebeaaconpdeièlepotir 
... ...,., ^f^ ,. ... 



.40. 



:sadui 



EUMÈNE , de, Cardié , redifiea avec 
Diodorc, d'Erythre , les éphémerïdéi 
d'Alexandre , son on«. litail un journal 
irèt-exaet et trèt'circonatancie des ac- 
tions et de la lie privce d'Alexandre. 

EUMÊNIDESm Fv«I» fmyihot.l, 
filles de l'Achèton cl de.la Nuit : elle* 
étaient troia j Alecton, Mégère et Tiii- 
phone. Elles avaient la cammistion de 
lourmenler lei impies et les sci'lerau sm 
la terre et dans les enfers. 

ËUniOLPÉ ( mylbd. ) , EU du poète 
I^i.usée., fat l'un des prcii^içra prttret de 
Cérès dana h» myitères d'FJeuaia. il dis- 
puta le irAiie d^Àthènes i Erecblbee, 
et périt ainsi qoe ce dernier , dans la 

"^"ëuHAPE , ii^ ^ Sarde» en Lydie , s«- 

Sliiste , ToéA. et histor. ïout les ri^nca 
e Valentioleu , de Valcn» et de Gratlen, 
composa VUUtoire de, -Césars , dont 
Suidai nons a cooserrc qtielqaes fraeai. 
On n'a de lui que les Fia des pbiloi. de 



s.A.Jun 



trad. 



-. . . -. . ._ grée, Anvers, i568 , 
et iSqB. in-8°. 

EtlnOME (mythol.) c^. iDÙiic. dâ 
Locres en Italie. Comine il dispatait la 
prix Je sofi art \ Aiistoxèae , lins ci- 
gale tint se poser sor sa lyre, pwtjr 
suppléer 1 ui)e corde qoï B*ctait rom- 
pue ; ce qui lui fît obtenir le prix. 

EUPfOMIUS, -faifeaj; hA-Mianiao, 
natif de Câppadnce , fut disciple drAë- 
liiia , parvint ï l'e'pïsci^al par la pro- 
tcctioD d'Eudosa, pBtriareba d« Coa*' 
tantinnple ; il se lirODllIa easaiie ■l'iic ce 
dernier , fat d^osé et nUé. Il n. dan* 
sa patrie i la fin ds 4* ■• Cara a publia 



Utediu 



EUMO 

M omfMiion de foi , et Mml Buil« a t4- 
fmi K« erreur). 

EDnOSTUS (ni;tbi>l.),dii<i bo- 
.Wté p«r lea kalntàiu deTaniign . *il' 
■itnife CD Acbaic. lleuiii riffUDimiemei 
■Aiitéiid!à aitt ferimo àt frovtitr dar 
l'edceinte de Min tnnpli j el eelll: aai 
.iriu^reMaît eeué loi , miait par dis- 
IraccioB OB pai ^i^tàe t éuil pairie d« 

eUNUS , Mttllte Mrko , ^Hï Mt- 
'^ de VttUvHi^i ai^ïordrniiliitit' 

' l'inspiri de !■ dvelR et* Syrie. 

i[ tata-ii Ait dîeut , pont- prn- 
liheiltiinlMéUve). Pour l'ia- 
■inuer dRBi l'itipTlt ùei penplEi, illbKN 
nil dam M boBcfce nnt noix rsinnlie de 
•onfra eh pouJcé ; il ^ ji^laiiti aAroite- 
manl \t ftu ^ (t «n lOitrRaiiE , il pli^iir- 
•ait «omir dei flammei. Ce prtitcûdti 
prodige le St rKgàl^n- comme un dieu. 
Utuk Dtilie eKlavei ge joigliireni î lui , 
tX hieatàï 11 le ril i la t^le <\* So,oon 
tlantmet , arte leiqôela i) (Tclfit lei pr^ 
tean Tomliâr. Ptirpènna ler Tédnilil [>8t 
lA (biuîntt , el fil niEilrc in croix [Ottl 
eén qui tomlttient entre le» maini. 

EVOLt {«»f fP) , nnpûlinln, *iT. 
ilank le i^ t. On a de loi : tiett ûrdi- 
Uàiisie i Buliaalie, i'ci un naDVeaa 
TraUàta èigH àttogidmenli di eam- 
pofna, nonM,.iS86, Hi-M.j Ihâi- 
vinuaUribMu,\éaH., i5;3, ÏU-S°. 

EUPALmUS, Btchli, grec, natif ite 
Mëgare , conairniiil le c^l. n^eitnc êc 
Samoa, qui iraTertaitune nontagne , et 
«VieiuUit dana nnc loaiDeur tri-i~eODii' 
dërable. 

EUPHÉMÈtmyilinlO, m*ntd*Crrt- 
Cai, AitlH AOnitiéediA Mu>M. On lui 
aVait i*Bii Ahi Vtaat Ati marbrE du pied 
da Aïoni lUIiflM. 

ÉUPHÉIMIÉ ( teU Maciaoa fenpIiE- 
inia ) , «finit eacTaVe , lorsque Justin I*', 



ntt. L'esd. Il 
maniée) |troi 
gua d'aîDenri 



irlei 



îllafitr 



ar des ^iialitei^ et, tant 
uu Clic •<:>:uL, <ÏÏe empéelio Justin d'e- 
poas^r ■> mattieNe ThAxIora. EU* n. 
aTaut l'empeienr. 

EUPHÉMIV5 1 pairiar. de CmatatM. 
Yen 490 < eSaca w« dypliijnet le nmfc 
«la mi^Liqoe MongE ; maii n'ajant naa 
Touln faire la m^Die cSow k l'ugardd'A- 
tit* , lea pàpea Felii el Gelate iiii refu- 
•«teU la comuuulnD. Il fut nll^ t A*- 
cjie pai rempeicni Anattaie , ea t^. 



EUPR M) 

Ce patrlar. a. dani sas alàl ed 5iS, 

E(]PHÉMUS(alji£dl.), «<d« N«p. 
lD>e et d'Earope , accoAipqina ha Ar»- 
(lanantea dana l.ur êipdibtioli , et fût 
au»! tester à ta loWsa qn'adraii k taOi- 
duireiiacfaam 

EUPHOADEâ (M^Kal. ) . {<k'ai« frf- 
.prDid.iilaBàf'-iinig. LesGiecsplariiletil 



< ublci 






taiem k iùret- ii la laie. 

lïUPHOnOn, VaHi irantqiUi e«k 
terappnin de SopNntik Cl d'ËBrît'id* , 
leur fut prcfdre dana«eic<>ncon»i|ae M 
Uraca araicnt çlïUi dans leurs fttea , n 

riinri(tiie el la racdi'ictite l'eaiporiaient 
sur le gi!nie Et le 'ttitabie talcriL. 

EUPH0HBE{n7ibcJ.).fil*de }>•«■ 
ihiH, ill'stra Tioya , fut lue gai TIU> 
nctaa k la jiueirr de T(«w. 

EUPHOB WH , «VrChaldi an EnMiL 
ait itifte (tbibrirint . «M-nnra l'an i-ji 
a*, j. C , fnt blbliuAric. à.'Aa*Kehvm- 
t^Graïad. Suctenc db ^oé l'eKp. T»>> 



Il pour Baod 



la a'>nipo^tion de sei poAles griMfKÊa, 
lit plaqer Bin poriralt at s*a oui. AaM 
les {)iUîo[Wi}Bei paL)tif«ia& 

EU PHSANOn t l'on dtaplnic^. art. 
de snn tan». Oor. dort* là iS^ «^Â- 

ttado . aWiisn 176 ■< J- 0. tt rtci^ltah 
la fora daità tooi lea fnnrai de pctai. 
t( de mtpt. Il B IkW pina. tnrrtiia sur 
ks prnportîr'nl da sors* bnuain , et iM* 
ta cnimjosïtion ilet co«inin. 

EUPHRATE , £ic. de Phum, pmi-. 
la M'ict^doine aiaé une aaioriic abioltt* 
•cDi la r^e ds Pentieeai, itit^ii'k n'adt- 
uictire h la table du rai qlrc cAx qui 

et lel itiaihénaiiirnei. Porinëmonle tua 
*pr^ la Dinrl (fc Psrdîceaa. 

EUPHRATE, pBlliii. •eoîhicn iniia 
fenip, Adrien, (UDiflon((aninD«*ieiI>- 
teste trï»-a*aacée , draïunda i et ptinc* 
Il permisaînn A iVtèr larjc, qui nVuit 
plaKfii'uairisteiiinleait pouilaî. Adrien 
te lut pRinil, et il se doi^aa la mort l'an 
uftdeJ.C 

EUraBA'lT , IiA^tiiinc , it ta '•Hle- 
de fVra en Cilicie, admetiait tiuia Dieni^ 
troi) V ri^es , trnh S!>. Gprfts.On ^nore- 
en ^let itt'cle «rvall Eaphrale. . 

ECPKRdfiTNE^UCÈHE . ftmm» 
d*Aleiî>IH, eœp. d'Orient, f;A.irerh« 
entiftretiient inn faible r^it , et disposa 
d» tant dam l'empïn. Getie princesse 
i"Mtiia AoiA"^, d« IMoi]., de l'euprit , 
delà pJiKtrafian ; nais set mnaractaient 
all«iiS<Aakaaheiiu.Sa« 



Coiwlc 



«» EtJPO 

OTgiuî) ^uil RHIIÎ gnnil que M diualn- 
lion. On vint k baat da U rendre tnl- 
picte à l'emp. EUc fat chauc'e da paliu 
«n 1178, ctenrcrmt'S dam ua maqaii. i 
l'embouchure du Pont ; mait cil* par- 
vint i lortir de ta iglitude et t rentrer 
«a grâce, Ap'ii la conquête da CoDHant. 
par le> Franc., ea 1104, elle prit la fuite, 
Et l'hiitoïre, depuii cette époque, n'eo 

EUPOLIS, poitt comique de l'anc. 
COm^ie , était d'Atb^nei , et flnr. vert 
Fan 440 av. J. C On dit qu'Alcibîade 
le fit mourir poar BToir fait dei «eta 
contre lui. O Douirttii de lui Sententiai 
Btie, iSGo, iTi-8°. 

EUPOMPE, eel. peintre et math de 
Sîejone , flor. dani la ç)3* oljmpiade , et 
fat le fondai, d'une croiaitme école de 
peint. , apprise KtajoDienne ; lei deni 
anlieiqui étaient elaMies avant Ini étaient 
l'école atfacnienDC ou attique , et l'école 
■lÎBliqns ou ionienne. Cet arlitte fut le 
mattra de PampUle , qui enieigna Km 
■rt an grand Apellea , et qui concourut 



,ful diKipl. 

deProdicuaponrl'éloq., de Socrale poui 
la morale , et d'Anaïa^ote pour 1a phf - 



EURIPIDE, poitetrag. 
6i)amine l'aa 48a ar. J. C. 
"'rodicuapourTéloq., de 
uorale, et d'Anaïa^ote , 
le. Mail il abandonna ta philotophie 
u- l'appliquer k la piietie dcam. Ëuti- 
e mâiuit Uiin ovMe dei fcmoiei ; il 
•e maria pourtant drui foîi, et-deux fo 
U répudia lea epouaei. Cette conduii 
foamiuait beaucoup ï la plaisanierie d 
comique grec. EDri|iide lutta d'abord 
contre le critique avee courage. Enfii 
fermeté l'abuôdanaa ; il *e retira i 
cour d'Arch^laui, roi de Macédoine, 
prince, protecteur dedettrei , le fit aon 

Eremietminiitra, li l'on en croit Soliu. 
Cl chronnlooialea placent sa oiort l'an 
407 BT. J. C. De j5 trag, qu'il avaitcom- 
jHMéei , il De nom eu reste que ig. Lea 
ncitleutéi édii. d'Euripide loni c^e* dr 
Aide, i5o3, 3 val. ia-B^j de Flantin, 
i57i,in-iisde.Coiumelin, iSm.svdI 
in-S'i de Paul-Etienne^ 1G01 , in-4''j d( 
Joiué Baniea, Cambridge, i6g4 , in-fol. : 
de Samàel Mna^rav^; , Oxford, 17;8, 
4 vol. grand in-4*. Dan. Becklna l'a fait 
léimpr, kLéipaick, 1178— 1788, 3 tom. 
eni vol. iD-4°. M. Prévon adonna une 
trad. complète de mi [rag.,^rii, 1783 — 
■ 797, 4vol- in-i3 , avec de> notée. 



EURYALÉ (Eurjafel.fmythoi.), 
ïilledeMinosetroired'Orion.f.it»- ■ 
lieNe^Wne.-^U y a «u Ww aqlM 



ËÛRt 

intre Periei 
troiiième , fille de Prmoi, roi dei 
Argieua ; enfin , une dei Gorgonet parlait 
'nui ce nom- 

EURVCLES (n^thol.), cél. derin 
d'Albènf*. On C3*;aii qn'il pstlaiidaai 
•onvenM'e legéaie qui nnapirait , ce qui 
le fit aurtroauner Engtatrimtlhe- 



EUBYnAMAS (mjthol. ,:. , 
BtUtle de Cyrène, remporta le priidu 
jeux olTmpique*. Un coup de 
aaire lui bnaa plnaieure dûitt, 
mail il ici avala un* limoigner aucuac 
douleur , pour ne pai lui laiwcr teak> 



EUR'ï'niCE , femm 
rie Mac<di>ine, en eu 






lippe , et une filte ^noiomcc Euirone. 
ËurjrJjoe fut mut pîinixue dén^Iee et 
ambîtiente, qui , pout faire monter nir 
letrAnc ton gendre, qu'elle ai m ait, cou- 

Sira contre Amyntas, ^t fit Juourir i« 
eux Slt alnep. Philip|ié , son iraiiihDC 
fili , pire d'Aleiandre-le-Gtand , K mit 
en garde contre K* embûcbea, et rcgna 

^EURYDIC 
fille de Perdi 
épousa «on onjele Aridée , qui monta Kor 
le trône de Macc^oine après Ali'xandre- 
le- Conquérant ; maîi la reine liut aeole 
le iceptre. Cette femme ambilieuae «ri- 
rii k Cassandic de >e joindre k elle cooin 
Poljperchon, qui ramenait Olyrapiasde 
l'Ëpire avtic ton petit' Cti Alexandre, 
îtoxane , mère du jeune roi Caaaadrr, 
vole en Macédoine. Lei deux arméci 
étant ca présence , U* Macedonieui k 
rangèrent du c&té du jeune Alexandre. 
Ohmpiat Et percer de flèches Aridn, 
et obligea aa femme de a'âter U vie. Ëlh 
t-étrangbran3i8av. J. C. 

EUltYLOQUE (mytbol.), ccmna- 
gnoQ d'Ul^aie, fut le Mul qni ne bot 
point de laliquentque Circé fît pienlre 
aux antres pour Ie> changer en béic*. 

EDRÏMAQUE (mjihol.), puent 
d'Ulyue . on d« pina audacieux amani 
de Pénélope, insalta UlyiBek aontetour, 
le prenant pour un mendiant j mail ce- 
lui-ci ejant tendu l'arc que penonne 
n'avait pu courber , il lui perça le cauc 
d'une fâche. 

EURYNOME(myd)oI.), dieu dei 
entera, «e nonniuui ck la dwii èm 

- Coo<îlc 



ElTRT 

lURtNOMÉ (Bjihol.), ai« *! 
tOcili, fut ùmit de Japiicr, qui 1* 
i«idi(mired«ïGric<t. 

EURÏPÏLE (mythol.), roi de la 
CyrAïaïqiie, roarDÎt aoz AnonHit» In 
mOTem de ■« garantie dea éeudli , et de 
M dégBUer dea baaci d* uble qui ae tron- 
Tumt sur leur patiage dini la Uc TriCo- 
Bida.— Un antre Eurjpyle fut un fameux 
detm , qu. le irout»!,!. pria* àe Troie. 
Dam le pillage de celte TJlIe , 11 loi échut 
nn coffifv oh vuil la aiatue de Bacchui ; 
IprinereuE-iloUTert qu'il devint furieux. 
Il ne fut f^airi de sa folie qu'aprè» 
aïoir coojnlte l'oracle de Delphes. 

EURÏSACE (myihol.), Gli d'Ajax, 
combattit aon onde Teucer, et lui refit 
•et i!lata. Let A'tbéuieD* ne lui en ren- 
dirent pas moina les honnenra drriui. 

EURÏSTHÉE (mythol.). roi de My- 
c^ne, mccéda 1 tou père Stél^nus , et fit 
entreprendre àHercule lei travaux >i ct^- 
l^br^s dans let poète*. U fut tu^parHrl' 
Ib) , l'un dei tils d'Hercule . Ter* laSo 
awintj. C. 

EtIRÏTHE CniythoJ.),roi d'Œchalie, 
et père d'iole. Ayant pramia ta fille h 
celui qui remporterait sur lui la ïictoire 
lU lutte, Herculi 



quil ; maia Eurythe ne 
donner. Hercnle le tu. 
mIcTa lole. 



tua d'un coup de 



EURTTHIOH (mythol.), centaure, 
ayant «oula lioter Hippodamie, fut la 
ranae du combat aanglaut que let la- 
pilhea liTrèrent sm centaure* lorsqu'on 
célébrait lea noce* de Piritboiis. Eury- 
ibion eut les oreilles et le uei coopifs par 
kilapithea. 

EUSDEN (Lanrmt), poète, né au 
eamté d'Yort, m. en 1730, fut recteur 
de Coningiby au comt/de Liacola, on 
il m. en i;3o. On Irooreplai.^oëinej de 
lui datia la c<^ect. de Hicboli. 

EUSÈBE, cdl. ér. de Ci^iarJe, né 
lers ta fin de l'empire de Galllen, a'unit 
de Ib plu» étroite amitié avec Pamphyle, 
prjlre de Cétarée.' Son ami ayant été 
martyrisé en 3uç), il prit *on nom, Eu- 
tèbe s'était adonné de bonne heure aux 
lettres sMrées et profane. ; il élabHl i 
CésaréelmeéCoV, qui fut une pépinière 
de savan*- Son mérite le fit élever >nr le 
tiége de cette ville «a 3i3. Euiibe fut 
an des Canteur* lecreti de l'arianiaBie. 
i l'é»*- 



EU5È ^ 

drjptné: Quatre ans après , il condamna 
saint Aibanase , de eoncert avec les éVi 
des conc. de Césarie et de Tyr. Les pré. 
lata aasemUéi b Jérnsalem le députèrent 
à l'emp. Coutanila, pour défendre le ju- 
qu'ils avaient rendu contre le dé- 
de la difiniié de J. C. Eusèbe 
ohtinl le rappel de I^érjsiarque Ariua et 
l'exil d'Athanase, et m. vert Van 338 , 
it beancoop d'ouv. Les principanx 
Hiitoire ecclésiattiiiue , en da li- 
dont Henri de Valois a donné nnc 
bonne édli. en grec et en latin dlns la 
collect. des bittoriena éccléiiast. grecs, 
3 vol. io-fol., k Paris, en i66g, puis en 

augm. etrevne l Cambridge, 1710, 3 vol. 
in-fol. Le président Consin en a donné 
UK irad. en fr., Paris, 167S, 4vol. in-4'>i 
ou Amsl., 1733 , 6 vol. ia-ia ila fie d» 
Constantin , en 4 livras \ une Chyoaique , 
qui renfermait les événemeAs depuis U 
commenc.du monde joiqu'ï la 3o' année 
du rÈgne de Coustantin , trad. par laint 
Jérôme ; de la Préparation et de la 
Démonitration ivaitgtllifu: La meil' 
lenreédit. est cellede Paris, i6aS,3vol. 
iu'fol.: des Conment. sur Ut Piaumet 
et sur haïe i des OpuieaUs quinoTlent 
son nom , et que le P. Sirinond fit imp. 
en latin en iSf3 à I^ia , in-S*. 

EUSÈBE, é*. deBeryM.puisdeHJT 
comédie, endn de Constant., fav<msa le 
parti d'Ariui, et l'abjura bu concile dn 
Kicëe i mais cette abjuration forcée ne 
l'emp Jdia pas de convoquer, quelqaE 

Ariua fut rétabli avec pompe. Easèba fut 
élu par force év. de Constant. , l'an 33S, 
anritrinintte déposition de Paul, qui es 
étaill'év. I^itime. ilm. eu34]. 

EUSÈBE-ÉMIS5È1VE, ainsi nammé 
parce Qu'il élaitév. d'Émès, fui disciple 
d'Eusèbe de Césarée , et m. vers 35g. 
On lui uttribue plus, ouorages, qui pa- 
raiaaent (lie d'aut. pins récens. 

EUSÈBE ( S. ) , év. de Verceil aà. 
4' s. , signala son lète pour )a foi au 
conc. de Milan, en 355, et prit.han' 
temeat la défense de S. Atbanaie. Celle 
fermeté irrita contre lui l'emp. Cons- 
tance, qui l'envoya en «il. Après lit 
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■*ce , ruiyrie 

loaa une digue auipro- 

,370. On 



fait 



lui atttiboe 

ÇéU$te> . 15 

imp. àMila 

deux de ses ' Lettrt4 dana'la fiiÛiâtb. 

de» Pirai. 



le Fenio 
e Jean-André Irici 
1748, in 4e. Ont 



ê^ kvst 

EUSÈBE on Emiiio* , amMi t 

Coiuunt. , i^leri ronUt l'faL'ciitK d< 
KatDiiiu , et fit BM protcttalion ai 
nom de> cathol. Dermni ér. ée Ooiylii 
.«n Phi»ii> M 5* ■■ , il Gombatiit celle 
d'Sutjchti, dDDI il M leaUil acmuteor 
dam an cooc. « uMmblÉ à CoiutaaC. 
Sei Kclair» l'eu Tendent es le faiiant 
de'powT àitu celle auembla») |in (ilt 
'voamétltbrigandageii'Efikite. Ëusè^a 
M (roun elioan au concile g^eraJ de 
Chalccdoine en jSl i cl m. feu de 

, EUSTACB (Maiitre), poita fr. du 
11* •■ , ut tut. àa !mib»d dn Brat , 
m'ilûi paratm «n iiS5. La bibliotb. 
impër. en poMide fju. m.». Ce loman 
fnt abr^, en tSgi , pfar Jehan VaUlant 
lie Pailhien. 

EUSTACBE (Bïrlh.), prof, d'anat, 
«( de mii, il ItiHDeTc» l'an l5âo, eit 
mt. éet rnia/s ànalàikit^, pabl. à 
R(HBe , 1714, in-fol. ; Amst. , fi^t , 
in-fol. j la mcillcun èdil. eic eella de 
Venue. 176g, in-fol. ; Oputaila, Delfl, 
i" i Erittimi eoUâctlo vantm 
apad Uifipùmiam , Vtniiiii; 



,,«6, 



1566 , in-^K 

EUSTACllE ( JMn^inaf tin ) , iii ï 
Gamftflien , bbiloa. et ItiM. , publ. , 
CD 1S77, la ne db GaiiM, ti en 
lSS5, un Cvumnitaire lar tu liirs âa 

ttiiri , Dt mcéiviniB amiqaiiate. 

EU8TATHF, ( S. ) , "S » Sido en 
nimpli^lis, d'abord i*-. àt Vérit, ens. 
d'Aiiilnehe eo 3i5', >t dieUngnb ao cOnc. 
de Nic^. Lh trieAi coDinlrèreni lï 
mric. ï>n sobtmta UtiK fntimi pablioUfe, 
qq} lâBtini quelle aVsit c(i rin enfant 
ne lui. Sut cette fiiuMe JiéntisattOn , il 
fut. lUfXMé , et eiil^ ton Connan«e , 
A Tt^nopol". 04 il m. Ter. 33;. On 
lui atitibae nn Traité sûr la Pytho- 
itUii , t6«9 , i)i'4« ; TVaiH nir t'om- 
vragt Set tijc jours r on rraii m dernier 

tn"^^ ^i^i"""' ' '' '""' ' ^''"' 
EUSTATHE, lar. iV. de ThcMalo- 

nique daot le ia">., et habile granua., 
• laisilé des Commenlairsi sur Honttre 
et iur Deivfi le Géographe. Oo lui at- 
tribuê iuisi, mail sans aucun fouiledieiil, 
le roman "d'/iniineel/iminiaj. La me 11- 
leiro ciïi 1, des Commentaires d'Enitatho 
i^rHoiniTe, est celle de Home, l54» * 
IS?» , «!i grec , 4 toI. in-fol. ; FtonmOe , 
Ijio, 33 et 35, 3 »ol. 

EiyS'IRATE, cd. .rtbeT. deWicée 
an I5f .. , i«n,ià| ,,„ forte le Mniimenl 
<W» Utec» foi u prsGcuiuu da S«int- 



}!ami(,plrQTi 7>ulCi« ndi (fe tr«B*è M.« 
iait iilni. biblioth. 1«» Altalbn Fiii 
mention de cinq autr«s TMlUs M WMt 
aOt. '; TtiUB tfotia n*aT<!^a riM â^tfaprfaiit 
d« loi que ^Oel^nés CWmenraiVe* jtf 

EUTEGNIUS, Mî*r»t* jr. ) k (tilk 
mae PantflInisatarkpaêHità'Oitfitk, 
no- la ttaaie tait ^UtiAut. EiwUe Win- 
dioft i pM. cet «hV. d'frprïi fiti Ih.al.- Al 
Vatieàn.CopIMh;! 15(»( ifl-JS''. 

ElJTEHt'E (JHtlh.), rùn'e deè tAif 
RtUvri , ittVMtlt là BQtc : C'en èll« <pi 
pnïlidê b b Uottbàt. 

EUTflYtiAATK , iculp. de èlgrooe, 
GIi tt disclr'. nu Ljrtippe , fiar. danc la 
lis* olyHBiïM. Les MâMJ d'ffircliît 
te SAMànéfe Tiil kcti^lretat tiAe trJKjds 
rcnntutlhi, àltil) bM qâe ta 9téJéë, 
qtri éllit imlâU AMs au ehtr b ^ cber., 
«t Un woa«t d'an cettilut « cltttar 4«i 
Alt toti à lWn<!« de lit eateHie bft 1^' 
pbaiitat letfâaft Im âraétét. 

EUTHïIttE ( tayiB. ), ftt. a^tiW, 

combattit longi«n« contre tfù fihlûfaé 

Î' li , ti 'tHihàt TditltU , aYy^Aâit. Les 
éiaMtni SoMiXhin àii/jne aMnfe i <é 
raBiÛnie Diie fiïlc ponr sanoociiflirt, aEû 
^Tl Dk tliSt plits «cln qu'il i^bCObtiait. 
ÉtJTfiYMiÙS , tata. U ^rm^, 

patrlarc. de Conitanl- • natif d'I>Ban«i 
Biaii e'té [naine ^et lui mis l'an 906 kli 

(lace de Hlcolas-le-îHyitit(ue, que remjp. 
,ton.y[ avait d>a»e de son ik'ge. C( 

s. de Léon, bannit 



Enth. 



Itablit 



=oU. £ 



êiîl l'an gao. 

EUTÙïMIUS-ZIGAKEinJ^ uMm 

bsiilien du t3< (., cofnpou tta tnitt 

nofiiie, tiad.enlatinea iSSQ. Onacocert 
de lui def Cemtntltt. inr lei.PjaiuMir 
sur les Cantiques . «ur les EvangHtt, 
Ltipiirii, 1790,3™!. in-^". 

EUTlCHE (Eoiichins). «T. jAtriar. 
d'Aleiandrie depn» 933 iufqu'en 9^0 , 
a laissé des jinnelûi to arabe, peu «HCtet 
pour rhi<t. el U cUraonl., Loitdi, l'S^ , 
in-49. Depuis, Pocacke les »ub. k Oa* 
ford en 1619, «T«e use Terata* Ut<M> 
1 Tol. in-4°. 

EUTOGIOS , A'A»a\<m , riiÉi ii wwJ 
tateuT d'AÔoHonite et d'Audi JaitA", sont 
l'tmp. de Jnuiiiieu.Lepieriiierae trcn»* 
dantriûfit. d'Ap«llanias, parHjfllftyi I» 
deaiiiD« a éii pM. i BUe, CT' M tatia, 
,544, in-fol. 

EUTHOPË , atlt. latin dn 4" a. It 



tijt'diiioa contre le* PerMi. Oa ■ <le 
lui : Abrégé 4e l'Halôîn roWioine, >OBt 
le lilri dé Breuiamm Hisiorià Ho- 
inanœ , en dii îltrei. L'*bM L»<»u 
en ■ pul)!. une TnwAulion i\. aVec de* 

Pari», BarlK)U,'iSo4, in-ia. Ll pre- 
nilire edit, de cet «ut. e»t de Rome , 
14?' > >p-r'>l' î ccl'c «à VMtui Jetphûii, 
«M de t683 un 1716, ia-4". 11 ût impr., 
avec un f^ersion fErrcque , k Oiford , 
i;o3, ïn-S"; à t.cjde, eum no''* va- 
j^rriiBi, 17JQ et 176a, ÎD-B",. Dellin en 
donna une tni(. laiine en 1 146 on in5&. 
in-», i. Pan.. cWï earW.,.v«£ Ie> 
uburvat. de Taninq;u^ Le Ferre. Fille 
« fié rtimpiimté en l-nfl, pu le» wini 
de M. Cappernnnier. Un dislin^e en- 
core l'<!dit. donnes k L^piick , 1706, 
in-S" , avec le« not» de CliarL^ii 



il'Mtii.d'Ar- 

■:t fut elei^ au conaulat. Son intolenee 1 
■a cruauté el (a lubticiu! mntnèieni [ont 
le Dioude. Gaina» , Golh , g<h]. toca, , 
ajaot demaudé >a télé , Gt reTolier le* 
troupes, et nç promu de Ira «ppaiurqp'ï 
Condi lion qu'on lui livreiaitla (élird'Eu- 
irnpe. Arcadiiu, piciH:, d^un cdte', pai' 
la crainte . de l'autre , par le* prièrCt da 
Ba feiunie |Diidoiie , ^ue l'eiiouque avait 
tncnaceede faiie rtjiudier , Is dépouilla 
de toute* le* diimiic'* , et le cWsbB du 
l>alai>. On loi 6t son proc^> , et it perdit 
la tète itlv un rcbafaud l'ail 899. 

EUTYCHËS ae retira. nS' s., dliâ 
un monaMère pri-s Cnniunt. , ei ne aur- 
Itt de ba ■olitude que^oirr aller com- 

il toaha Iqi-méme dans l^hcrisîe.'il en- 
*rif{na <pie J. C. avait vti corps eeleite 
ifii avait passé par le cor^s de la V le»e, 
couiinepar un canal, et, ijii^anrèt l'nnion 
liji^Uliinie , il n'j avait ^u^a nature 
en J,C.{ la nanire hamaine uant e'ié 
^bsorb^e pari* nature divine. Eutjchis 
fut condaniTK, eii ^H, dans on synode , 

Eor Flavîen , e'v. de Constant. Marcien 
t plus, loi* pour défendre de disputfcr 
juibli^tiement sur lïrelig. , ce qui n ein- 
pjclia pa* la docttiae d'Ëutjvhi* de àê 

: KCTÏCHIDE, Sicjonien, fitpMr 
Benj' , tyran de SJrttn»e ^ ..-*■— 
■h Tànaâlhèaa, aUilitz ^ 
le prix dn lude aux jeilx otrnj 
C'e«t ce mAM Katf ebide qui fil pcmlei 
Srrietts d'AoliDcfae cette fyure de im 

;fcupi(i, AU* aoB cb«C d'<euT[« e>[ Il 



B qui rémptB- 



ifaliM du/Uave Eumîeu , qn'il eiécnt» 
en Iftaiat d'are manière »i parf^tr, que 
le travail, dit Plihe; ctiii [dus sôulant 
tJDu le* âaui du fleuve Dijme. 

EUTVQÙÉ (Eutielûas), c>!libr« 
palriar. de CoD*lant.,)>ri'ûda fa. concile 
«cuménique de cette viite en 533. Il tôt 
ileti *ur le bîcgt de CoBt(ant. ppr Jnali- 
uien. Cet euip. , ajant adopté l'opinion 
des incorrnpiible*, ccinsnei-l ce Ijat^e 
ra> un ('dit. Eiityqiiï rrfuM de l'adupter 
et fut disaracié et exilé l'an 56S. A U 
moit do Juilinien, ilfulrélabliiurson 
<iéf;e. Ce fui alerB qu'il cbnipnati M)n 
Tiitil^ de /a Réiurrajti'-n. S. GrjgOin, 
l'rpuli du ptipe P^Bge U, fit abjurtr h 
Ij!utj([nr son opinion. Ce patriia. m. an 
SSa , t rittc de 70 ant. 

ÉWALD (Jean), poiie danois. nK 
à Crtptnhavae en i-j^ , vécut dans l'in- 
diaencï jnsqu'i sa mon, ailivre dniiaa 
vilU nâtateeu t^Si. ilseflt d^bordcÔD- 
naltreparun Ouv, en proie: LeleikpU 
Ja bonheur, Parthi tel éeiiudnihat. , 
on escirâe : La MoH de BnlAer. Se* 
ônv, ont iU Impr. k Copenliannr, 4vol. 
iniS" ) dnfoli r^fli — 1)91, «»W: de» 
etav. de ChodnWIecU. 

EWÉS ' »ir SiMOwni d') , Bftliq. 
atigl. , né tb IGd9, it CMiiVn , ao comté 
de Dartet , tti. en i65n , a eD»it>ilé )a 
Rerumlif* Actb) âe Wa» ta paAtnen» 
loiu U règne fEtizàhHh frabRé en 
1663, lii-Tol. Il a ainri ^rit sa Kie 

EWING (Jïén;, ttiirtiniM^ Fbila- 
detpbîe, ëtprévAt du «dh%e de cella 
•Slle, in! efl 1733 !> Eit<t-Nn<iln|[lrjnii , 
au Maijland , fut nonHaf ptWflt «- 
Punir, de rVnsjlraniï; *t ta. en l8i»3. 
n a pub. : Le Déssan dti Cfihl eB té- 
nâni Ou mtmàe, et plnt. /fffAiOitet: 

ÈXÉCESTUS (nivihftl. ) . lyrati «»■ 
f'bôcéc , avait déni liilgile» inift II tr- 
terrait pour prédire Pavrtilr, il f» ftati- 



i l'ai 



idân 



ioiinaltreau lOfi et qu'il dirait rafre. 
ÂprJit Ub avoir coilsUlIcS» , il aonouça 

EXIMFJ<<0(l'abbéAnt.).}^-e*paK-, 
lié h Balbastro , dan* le rojaûme d'A' 
rs^nn, eBt73a, m. h Rome eô 1 798 , a 
pnbl. la vie de* gr. capît. eipagn. , son* 
ce litre ; Histoire militairt eipagnnie , 
SeBovie , 1760, in-4*' , le Manael de 
tarbUfrie, 1^-31, ih-ff*. Ce. deu«ouvi, 

__: (Claude 

, de GrenoUe, 

Daoï^Iué, eniS6i, 1» . ï Grenoble en 
iO'3b.Be[iritVctLoni*X[II«e tavitent 



«9» E X P t 

Btiicmentde loi. Sti Plaidoyen, fat'n, 
■11-4° , 1613 , us (OUI plat lua. Set Poé- 
liet, PirU, i5g6, Grenoble, [6i4 , 
in-40, etlfl F~K de Sitrard, in-13, !65o, 
ne meritentgiiiTcdaTiiDta^e de l'être. Soa 
Traité de l'ortographejrancaiie , Ljon, 
in-fol., i$iS , eit ho» d'onsp. Bunitj 
de CUiUloD tictitarie, Grenoble, 
1680 , iB-4». 

EXPlLLYrJein-JoKph), clian.dq 
cbnpit. de Sainte-Marine ï Ttruacon , 
Bd à Saint'Hemf en PrOTCDce, en i^ig, 
ID- daot u patrie dant tet premiftrei a n- 
Bceidela r^olnt. Ilfucmembredetilus. 

de l'Europe et iea cfltei d'Afrique, il 
KTint dans m pairie. On a de lai : Cot- 
moeraphi» , 1743, in-fol.; Délia caa'u 
tlitano; l^SS , m-i"; Polfckongra- 
phie , ijSS.in-S; Topographie del'U- 
mven , inSS, nol. in-8 j Description 
deVAngUterre, àe l'Ecoiteet deflr- 
lande , i^Sg, in-13 ; De la Population 
delaFrance, 17GS, in-fol. j i)ictioiirui«v 
géograph. det Goulet et de la France , 
«7&i-i™, 6ïol.iii-foli PetitMcomel 
géographe, ijfla , jn-i8. C'eat un pré- 
cis de g^ecrapiiîe aatei bien fail. 

EYBES (HuUiiric) , ta», jnfi.cona-, 
BcitHoolen, l'an 1609, conteiller au 
cona. auliiiuc de l'emp. Ûopold, m. en 
1699 ' * laiue det ouf lagtt impiiis^i li 
SiniboiirG en 1708, in-ful. 

EYCK. (Hnbert Van), pelnire. n^ 
en i36G il Maaeick , m. en 1436, Od ad- 
mire parmi aet tableaux celui det Vieil- 
lardé adorant l'agneau tans tache ; on 
^compte 3i» Ulet , tant qu'il en ait a 
qui ae rettemblent. 

E¥CK(GBipard Van) , nékAnvert 
caiâaS, peiKniTlbiendet marinet. O» 
TojaitdeluiiBruzelIeaabeaiixraUeaax, 



(NicoUtVan), ni i An' 
Iitteda grictd.Uvti^iU des Batailles, 
Svt Rencontreietaet ^Ita/ptes avecbcaa- 
«onp demonïemeDt el d'eiptetsion. On 
*oitJ> Vienne ton tableau reprirent an t 
une Jiatte militaire dont un village. 

EYREHS(Pierre), tum. fc Pieu*. 
TiéTert i5ggl Aurera, bonpcin 



:e Catherint 



isplus ettimi» tontun tableau 
d'une chapelle de la caih^dcale d'At 
reprétent. la Diiputede !• 
tontre des docteurs paiei 
de la C^nedant U cbapelle de lacommn- 
nionde Saint-Andoi. — Eykeni (Jean 
Cl Franc.) , peint. Cet deai frères , ne» 
i ABTer. , él.etflè.esdapr«éa. , ont 
peint touideuidc. Fleurs et det FruiU. 



BZEC- 

CTMAR (A. M. d-) , àipati <le ta M-' 
blette du baillBBc de Forcalquier aul 
^Uu-g^n^raui de 1789, se Tc'unii an 
tien - état. Homme' ambassadeur tit 
Piémont , ' il fut iniiruit qti'ua traiU 
1 venait d'unir le roi de Sardalpie 

zt , et pt^iendit aupiii du mîoitire 
de ce mnnarque d'en couaaitre tous )» 

Sardaipie k t'expattier el 4 sortir de »«i 
ctatB. Ëjmarfutcappelêparledirtictoirc, 



reen iSn3. lia trad. de 



. j;^, ,u.8». On a de lui: 
De l'influence île la léyérità des peines 
SUT Us crimes , i;8; , in-8" j Réflexions 
fur la nouveUe division du rojraiane , 
1790 i in-8' ; Anecdotes sur fiolli , 
in-ia i Notice historiette sur la wU et 
les écrits de Dolamieu. 

EYNDE (Jacques Van den), «iguenr 
de HaaiQBtcd, ni! i Delft, hiatorii^. 
de la proT. de Zelaade , mort à la fleur 
de ton fiée, en 161 4, a donné Chrmir 
con Zelandiœ , MIddelbourf; , i634 , I 
Tol. iii-4'*- Cette Hîitoiie ce tb que {ut- 

?a'i l'année laoS : sa mort ptemainne 
empêcha de la conduire phu loin. On 
a encore de lui : De SaUaXionibui vete- 
nan , et an Recueil de Poésies latines , 
Leyde, i6ii,in-4''. 

EYHHOUEDTS(RemoIdn«oiiJ(om. 
haut ) , ne ï Anvers en t63i , est connu 

Kinr avoir gravé différent tujeta d'aprèt 
uheni et autres maUres. 
EYSELf Jean-Philippe), med., ni 
en i65i ti Èrfort, professa l'anat. . la 
cbirurg. , et la botao, dans 1 
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:hfridion de formutis prescribendit , 
Erfordis , 16^. '"'S" i Compendium 
analomicmn ,■ ibid., i6g8, in-8° ; 1510, 
in-i* j Compendium physiotogieum , 
ibid. , 1699 , tn-8° ; Compendium dd- 
rurgicuia, ibid., i7i4t in-S* ; Opéra 
medica et ehirurgica , Francofuiti , 
1718, in-a". 

EÏSSON (Henri) enae^ lamëd. et 
l'anat. i Groncngue dani le 1 7* ■- Ou a 
de lui : De ostibua injantis cognotcendis 
et curandii : accéda folcheri Coileri 
eorumdent osiium historia, Groniags, 



ÉZEGHIAS , toi de Jnda , sncceo. 
d'Acbaz son pire, l'an 737 av. J. C. , 
détruisit le* autdt det Taax dieux , bria 
fat idole* , et mit en pii«M la actpaw 



ÉZÊC 
d^ainiîn que les Iiraclitci adoraient. . O 
tepril Ib» TiUet dont les Pbiliilio» »'€- 
tBient empaTvs ions le T^aae d'Achii (on 
pire. Voin<]ueDr d» Pbillslii» , il voulut 
■econer le joag dci Aisyriens. Seiina- 
chérib porta la guerre dunt le royaume 
de Jnda. La paix De M fit qu'aux condi- 
tioiu lei plus dure*. Eie'chiai épuisa aei 
trésors , et dépouilla le temple pour sa- 
tisfaire i ses eriEagemens j mais & peine 
■vait-U'COniptel'aT^nt, qne SenDODhii- 
rlb rompit le traite et ceTint raToger la 
Jude'e. 11 s'avançait vers J<!rasaleia ; maïs 
ayantperdii, dans une seulenuil, i85,ooo 
hommes, Eï^chiaspril la faite, et m. 
Van 698 av. J. C. , à 53 ans. 

ÉZÉCHIEL, rnnd» qnaue arandi 
prophËteh , fiis du sacrificstenr Bniy, 
emmené captif !i Babjloné avec Jeeho- 
DÏas, commença à prophétiser l'an 5g6 
BT. J. c. , et fut tué par un prince de 
sa nation , ï qui il avait reptochtl son 
îdotatcie. Malgré les explications qa'on 
pcnt donner t quelques-unes des actions 
symboliques d'Étéchiel, on convient que 
aea ProptUtiti sont fort obscures. 

ÉBÉCHlEL.'juif .poète grec dumi- 
liao du I" ». de l'ète chre'tienne , avait 
fait une Tragédie snr la sortie des Hé- 
breax hors de l'Egypte, dont il ne rente 
plusqBedesfragm.,qae Frédéric Motel 
■ trad. eu prose et en «ers latins , Paris , 
iSgS.iu-S". 

tZlCCHIEL , c&. tittéc. arménien , né 
Vers l'an frjS. En 707, voyagea en Sjrîe, 
en Palestine et dans la Grèce. A son re- 
tour en 710, il ouvrit uns écal* et forma 
BU grand nombre d'élève». D m. veri 
l'an 737, et laissa m.iu. : Traité 4c phy- 
nque et de métaphr'iquB ; Mouvement 
•.libUcoui 
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BZENGASTZY (Jean) , surnommé 
Mhuz el Zonoretiy , flor. au i4' s. Il 
m- vers l'an i3i5, et laissa: Grammaire 
générale de la iangue arminien 
Traité lur ici laoïwemens dei corps — 
teitet, impt. un Rusaie , 1^93, 1 vol. 
in-8>i Recueil de poéiieisiv différent 
figeu lacrés tt projanei , ttc. 

ÉZE;nGANT£Ï (Ghiragos), savant 
docl. arménien, ue eu i3Gq, emhraisa 

lainsanl m.çat,;un Rtateil de pièces Jugi-- 
tivei sur diffèreni lujeU tacrét et. pro- 
fane! ; Otgkeporag , ou Otghepàrig , 
c'esHi-difc Mine d'or; £.xpticatian du 
tV™ de morale de S. Evairt; un gr. 
nqinbre SHoinéLai et de Sermom. 
, EZ£NGAN'J'ZY(Gtotee),ecclé>iasi., 
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m.ss. : Commentaire d'fsaie ! Aitalyt» 
det ouvrages de S. Grégoire le théolo- 
gien ; Coiamentaire de l'Apocalj-pst ; 
Explication des ogicei eccLetiaitiauei ; 
on Recueil dt Serinons. 

EZNIG ou Eisaa , né » Colp, bonr^ 
de la Grande- Arménie , vêts l'an 397 da 
J. C. , fut sacré év. de la prov. de Sa- 
crevant ; il m. vers l'an 478. On a de 
lui ; Cantroi'erse il la religion persane , 
manichéenne , et aui athées, Smjrne, 
1763, 1 vol. in-ia; Livre de Btiétonque ; 
Recueil d'Homélies; Traité lur les rè- 
gles monastiques. Ces deux derniers sont 

EZRAS-ANKEGHATZÏ , natif d» 
Daron , devint une des personnes In 
plus rloqnen tes d'Arménie de son siècle, 
m. vers le eommonc. du 6» s. On a de 
lui: ^rtiiefWoçuancB, diviié en 5 liï.) 
Traité de Grammaire ; Instructions né - 
eeuaires aux lècteurt ; Eloges kittori- 
quei sur S. Mesrjtb; Homélie sur les tour- 
raens de S- Grégoire ilùuninateur. 

EZZELITi I", ou HÉiÉLo , Écélo 
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, (ils 



lonrad II 

dans son eipéd. d'Italie. Sa Taleor et sci 
taleos pour la guerre lui méritèrent la 
bienveillance de ce monarque. Eiielio 
m. BnioQ3. — Son Sis Eaielin II mon- 
ru. en ^54- 

EZZELXN m , surnommé il Balbo , 
on le Bègue , k cause de la difficulté 
qu'il éprouvait eu parlant , passa en Pa- 
lestine en 11471 et fut nommé nu dea 
chefs de l'arme'e ehr. A son retour, il 
eut plus, démêlés avec Frdd<!ric l'r Bar4 
berousse. Après quelques boslililâ, dé* 
pourparlers, on en vint t un accommo^ 
dément qui fut à l'avantage d'Eiielia. 
11 m. dans un âge avancé , van 1 175. 

EZZELia IV , Gis d'E«elin-le-B4- 
fiue , tnrn. Le Moine, né vers iiSo, ioi- 
gnai t au courage une éloq. mUe. Ambi- 
tieux , il travailla coiutamaient &se reri- 
dre indépendant , et à aoumetlre entîC- 
rement Us villes dont il était podestat. 
Ses intérêts particuliers, ou sesvengead- 
eea, le rendirent l'ame de la plupart dea 
troubles, desaccommodemenset des af- 
faires de son tenus. Elu podestat de Tré- 
vjse en 1 191 , de Vicence en i ig3 ,.il est 
la même annc'e expidsé de celte darniète , 
mais il y rentra eu 1174- Enfin, lassé de 
guerroyer , Euelin conclut la paix en 
itgg, avec les Vicenljns, mais ce ne fut 
. pti» pour longtema j ndb Douvclie gucna 
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UDCc JDiqu'il •■'m. 

EKZELIN V , luraoïnvé i. Tj-ran , 
fili d'FtwIin IV, du /e d/nm; , oc la 36 
»Tiil iig^, foioWiit dVIiord ^ !■ t'w 
dci Gil>Elint cl rci(ijiur» di grundei Tjq* 
toirci. En>i)tIiitH [endii [«doulabk p«t 
m cruanléi el ppc •» itoleiccf. 11 pitt 
Vctonc, Pfldoqe etqudqiiei>HtrnTill«f 

d'Iulie, et j ejeiç» U [jrwnie |iplu» 

ndieuie. [«e Pipt pi'^cIi-4 une croiude 
contre lui ; t'orii laa* lea nminei , vw;!)- 
uat Un îniiirju du pipe , repréicnluiEnt 
Enclin contint us aanim. Un te Kr- 
lit de tOD> les moyeni pour le faire ab^ 
liarrrr en Italie, et Hmlerer plm Ticlle- 
mcnl le peap)e. Il laccomba enfin ^ lei 
troupes de prcaque louie la li)(ae loni' 
lurde le dtliicnt nir l'Ailda , le fircoi 

Sriaonnier j il fui conduk 1 Soncino , où 
m. le tj aept. raSg, dei bleuuri:» ^u'il 
■rail recuei aTanl de le rendra. 

EZï'eIi'MOLOUR , i5* aultin de 
la dvnattie dea Buu'idei, tuccécU k tqn 
ptre'Soll|iS°-E(]daHUi danf legaurerne' 
meal de l'Ahoraie ec dn li| Perae . c| de- 
*int , l'an m àt l'hepire , eopnilal-U de 
Bat^jld auprij du Cajrfe. Irf* Tnr« Sel- 

jd.lo. Itti firent ! "- - ■ 

11 Je ri)é|itï 440. 



FABA ( JiirAme ) , prJtre de Cglahre , 
4iDi la iS^ >. , enl U p«iicnce et l'in- 
dutttiidc (colpl. en bu il loutlciDi^t.de 
tt patiion , TCnfarm A dana une coquille 
da nnia. Il fit aiiici pn cirroue de U 
liriBdetitd'QniiTBinit'oriMt oii l'on «ojaii 
<l«us pertoarw* tt Is cAcher , t* (ont liri! 
|iar (ieui ehnans. Cm Trirolità ditt- 
Siie» furepl er^tmitiei à FrtntDi* I" et 
aCI..»rW.Quini. 

FABEH (Qttlri), canne, monnil k 
SruMllea cB toM , *e fit un nom par 
«e> predicatioMi , dont il anii hanni le 
bnrlsiiqiie qui Ici pr^die. mtliienr im 
«ijalèrei aacr^g. On ■ de loi une fSim- 
ttifiid ds M* ordre, une ffUtoire du 
Mrabant, del OoimmtHtairti et d'inlret 

FABEK (Jet»), dammicain, doc. 
en ÛiM. if CatoEâe,B^)iHailbron,m. 
Ter» le «il. dn >8* ■. , ■ i^crît : Encky- 
ridinn EibUnnim ; An«gïx)urg , '54<), 
ln-4*j fhiclUê tptibui drenaicfinlur kià- 
ntiei: traltecnriias, ou il j a beaucoup 



d« cImhi lingnlihet loudiiat Lnibn^* 
et d'autre* ouvragti. 

FABER ( JeanJ , Kpp«U , aind qu'm 
de tel OUT. , le A/artea^ dei hérélùfuti , 
niq. eq Sou«bç. L'év. de Consunce le 
fit wm Tîc.'gjëii. en i^iSi et Ferdinand, 
roi dea Homaina, dt^puia einp. , leçhoi- 
nt pour ton coofeia. en 1 5arf. .Ce pricee 
1. ùonin,. , en^j. , k Viv. de V^en». 
C'est de Iwi qu'Ératme a dit , * rocci- 
■iondeson ëlçralion ^l'épiwopat, "pt 
Luther, ?ialp[4 ^ paun«té , trouvait It 
œojcB d'inridiir lescmismït. ■ IIiD. t 
Vienne en i54l> danaunlgeat*ei|Tance, 
laiuaiit pins. Oitvfoget li'hiiloin , â* 
conlnn'me «t de pieH , eq î rd- in-W. , 
Cologne, i53j—i51t. 

FABER on Lif iTus ( BMa.) , ot i 

Sorair en Sil^iiie en i5ia , rect. du coll, 
Auguilinieii i Effur( , ''"l fait coniuilrt 

Eir aon TTieiintnu erufft'ipnii i^Jui- 
ca, qu'il publia ep iS^i , ï L<!ipsick , 
in-Cot. Jean' Henri t^icfi en adonnt □"< 
édit. , ^Francfori, ijjg, et à Léipiicli 

FABEH (Pierre-Jean ) , wH. *,C»- 
tdoaBditT- Sc( princip. on», lont: Chi- 
nttgiatpngyrica, Tolqaz, i636eti(ffi, 
in-S" , ArK^ntarati , l6.3i, in-B"; lïa- 
pientia unii-ertalit i)ualu<^ litris miri- 
pnkeiyia , l'oloas , '654, 10-8", Frao- 
curmii, i656, in-a^j Vpera dtitma 
dwAas roluniinibus comprekeiaa,\tiiA,, 
i65i,*i ieM,in-4''.EBallei>aad,Ham- 
houni, i;tî,ia-4". 

FABEB (Albcn-Ottoo), oitdecinà 
Lubeck ^tt* l'an i6ii , «iiuite k Hani- 
bopTc f et méd. de CharPea II , roid'An- 
Etelerre.in. en 168I). Un a delui : i'mc 
ticd rectttfio de attro potabih mcdiâ- 
nah , ejusau^ virtuiB , EiaucoEbrti , 
167B, in .4-. 

FABER (Jeqn) . prof, en mvdec. i 
'fohinge , reci. dé l'onii. en 1810 neii 
1616 , paasB ponr *tre antenf de fffcjt 
funihnd'A'idré Planer, Tobioge, iCn;. 
in-i)° , et d'nne lettre ïur ta pitrre qui 
ae tnjiiTe pirnii lea ObaeiTltioni de Gre- 
soirc Uontïua. 

FABER ( Jeau-Milhi») , méd. , le I 
Aiuboutg, ta. h Bailbron en 1703, a 
Uiu^: Strfchnomartiaaxplican* itry^- 
m tnaaiaci antitfuanan , etc., A^gnn^ 
Vindidienrani , ifrj^, in-4'' ; Pila ma- 
rinx»nMomabotaiioiogica, Hiarùaheier, 
.«!)., in-4». 

FABER (Jean), bil)Ue Rrareur en 
manièie noire , ne^en {TnlIanSf , pt^^ i 
Londrei, oi» il m. en 1756. O^Ai'r^ 
din> le nombre de k* ouv. ■' tSaill/iuint 
UI,rni4Aiigl*terû,etnfamiBf, lu 



K>^iv At prince de Calbt , rfaprCi Am 
Pan i Hon Jmtph Camra, £fp*giKil, 
tt'apri* Itaeltn 



Hearî IVIl Knii londt dac d'Epiraon, 
K ligoah en 1635. Il mb» l'armn au 
W k U rairaiM d« Sfajcpee , coiup*r«c 
par quelques c'eciTiint k coUc dts Dix 
faille de &/i«>iAdR. Btewg t la cuiu. ■ 
.i<iBe de Turin, en ^^o , il no »oulu( j; 
mai* MiuSiii qu'un là lui eoupn- ■ 1 
Dd iaat pM mourir pu viiftt , dii-il k 
Taruiii«et au oard'naldiiLa Vakltaqii 
rrshortaitat 1 cttu opcralion : la Dior. 

Ilm. t SsdaiiBp iGlk. L«P. UBar^C: 
ehaooMC de S^iaU-GeneriiTe, a àoaai 
n »ie , eo ijSa , a »ol. iq-ia. 

FABIEN (Rnbcrt) , hiiior. angl. , 
en i5ia . ^lail maraund i Loadreb, ob 
il ncesp* Iti piacei d'Aldermaa et i 
■Uriff , eu aDi. d'une Chronique dAi 
gUlarre *t de Pr^itct , Loadrea, i5if 
et rtimpr. en i5S3 , a Tol. iit-ful. 

FABIO-CANAÏ., peinirp d'hi»(ow< . 
né il Veniae, a fait tcaucoap de grands 
oaTragei oh il iniiit la manière de Tia- 

Îoio , aon mnllre, et fnt , comiqe lui , 
on cnloriite j il TÏTsii ncnre en t^S^. 
— Son frère, AnLoine Canal, «u(noiniaé 
Canaictl, fut un dea uieiUcnnpcimr^ 
d'are bî lecture de aon lem» ; i» çouleor 
eit bidle , claire cl Tigaurepse , sa touche 
franche «t ipirilaelle ; il liit âirt de Tie- 
pnlo , camnle aon frère. Il û. kLonJi^ 
«a 1^68 , t%é de 71 ana. 
FABIUS-MAXlM^S-dit 8H«i<"w», 

cclËbn conml roinaîa r de V fainillc de> 
Fabiens, qui fqi hononjdu titrç 4e Wnjri- 
wu*. fu(»n. de U caMlftrie \>ii3a4 ai. 
h G. j il [tirça le CBwp df > Sfionitei , et 
icmporlH pne lietoire fompl^-K. ^ dlc- 
Uleur pBpiriu» > fii:he' qu'il «Al danné 
la bataille con(rc mp ordre , ifonlm punir 
•a dïSoIiéîts^Dcc j mail le pjijple loinain 
ei l'arBice çbtiprcnt pa srace. fnbipa tut 
«ua fois çon«di de"» '<'''' dic(aien^, et 
OiiefriiiçenKDt.t'4 famille ?at>iêMi«<:tiHl 
trèi- itli^tr« <^ ut*-pui»^.U4 B-Dine j 
elle (iotr^prit, & W 'l^l>^'>*> U (ueris 
eonjte ("f Veiejia, et un Êt*fld muniïre 
4eFit)i>"l« J p<iriten( i 11 joucnô* de 
Creœeta, 4:^ »"*"■■'■ ^■■ 

ÎABIUS-MAXI«US(Q"tf*«), wi- 
BODiiiiri Cwtctalpr , ou M TamponmuF, 
Vus de* phu f^andi eapitaiow de IV- 
ticmt 8oi»a, (o» «le»» oi»q foi» ^ b di- | 
iniui da eonMl. Pendant »a bhoi. ««n- i 
•)«ltt,F'M»UHbJ.C.>on|ei¥4>4ù-| 
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tauar. D imigiiu tue nouTelle faenn dt 
combatoe Aanibal. Il loulot ic Âitiniw 
par d«i KKicfie* Cl de* cantr«'iV4rtl|ei , 

■«na iain«i • « a • eq i r a u:ç mai n f . Ct* réf ■«• 
lui mewiirent le doih de Tempo ridisr. 
Les Romains , m^conteini ia fc« reini^f 
dont ila ae p^nttraicDt paa U fipett'e , la 
rappelèrent, aous prétexte de le faire #*- 
aiilf r i un saçrïlii;e lolennel , et donn^ 
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tenant Miauiîus Frlii, hofuiue ai 
d«iil ^ue Fabius Wtait réserva- lU revin- 
rent bif n|ât de leur erreur. Le l^méiair^ 
lieutenant iVtaiit encaBé dans un* epir 
bu«pade , idq saje gênerai le tiia de ce 
p^ril. lUinutiiia , peniiité de T^onnais- 
s^nce env«r» aon libérateur, luirunitsef 
Itoopei , conieut d'«ppretulre , «oulu^ 
i vaincre cl i combjltrc. On ffpporte 
qu'Anuibal , (ijant appris la nvft mp 
Fabius arait emplojee pour se XWtOrB 
■naître de Tareute. s'écrui plein d'éuin- 
ncment : ■ Quoi , les Roraaina ont donc 
an«iil«urAunibal!'.Ce dernier ten^ 
TaÎRemeni d'attiré^ le Ilomarn au coni' 
bat. Il lui fit dire un jour : « Si Fabiut 
est au^i grand capitaine qu'il Teutqu'op 
le croie, il doit descendre dans la pleine 
et accepter la balaiUf. s Fabiui répondit 
froidemeni: a Si Ànnibalêiiansaisrançi 
capitaine qu'il le pense, il doit me forcer 
il Ta donner. » Il idonrul ^Uelqij* aunéM 
après, ^eédeprisdç loq aî^*, s'ur[aii\ 
V«l*ie-Msxjme. 



descendre de cheval ; il lui &I ordonner, 
de meure pied h terre, ^\<^r^ Cet illustre 
Ilorn»iii. embrassant son Blf,luidî(: 
<r Jf Koulai) TOÎr si M) satf h ce sniq c'4t 
qoe d'être coBful. ■ 

f A Bru s; . PICTpa , le. pïwiw d»« 
Ramivinii qui <iiipniV4iiitfHre4a*âp%- 
(rie^onpiQjif , ïH'aUTtHl'du jiBsT^t ' 
J. C- , c.-i-d. (dm dï So*» î^ïè» 1* f*"i» 
daiion de Rouuc. li'oyviaji; ^nt, bqhi 
aTona sou) son nom 151] iine pièce ("P- 
posée.etdunomWëde celle* qui aat ^4 
ivU\ê^i par Aniiius de Vii^rbe... Ceux 
de cette fimillcprirent|e nom deïiclQr, 
païqç qiif celui dont ils desceadgicDt 
àvail fut peindie 1rs mura du lemple de 
la Sailli, ou du Salut. - * ■ - 

FABItJS-DOSSEirayS ou DoM(. 



. . fonjpowdei Fnrcflt , apii(iee« par 
le* Romains -^(f/iiCAet, die la tille <};A 
teUfi , (Uua le p^f dt« Qtqu«> , q^ tU#s 

f rirent (iftiavince. ^ora<:e, S«piqH« et 
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Sàtiqae. Taclts looe «m «Ijle dans te> 
AnnalM et dani la Vie d'AgricsU. 

FABIUS (Guilknmc ) , «nitein. Boo- 
«àSRK , PC il Hilnren-Bcc , TilUge du 
Brtbinl , cnMif^a 1» haminiiti ^ftn- 
»era. llTintcniuitc i Loara^n, où U fut 
t«çu docl. en nedecine, ec ob il m. en 
iSgo. On cotmali de lui ; Epitane tyn- 
taxeoi lingaœgracœ , Aotterpix, i584, 

FABHA (LoDii delU } , m<fd. , tiéh 
Ferrare ta i65S,ouilm. en ijiS. lU 
«critpliu. DùstnetUms , irapr, séparé- 
ineiit depnii i^t>o)uiqii'eDi^io, et qu'on 
a tec. en un toI. in-4° , Ferrare, 171a , 
i_ .:._p jj Dïaertetiones physicO' 
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dtCÉtaire, ne i 'i'araMon ,'ptit l'iiahi. 
de'nnneen iSgo, i Avignon. Oblige de 
faire an *of âge en Italie pour les affaire! 
de >oD coït» , Martin V reconnut bien- 
tôt son mente; il lé Donimu aicheT.de 
Cagliuri, capitale du rovaume de Sar- 
daigne, en i4i3. Il m, en 144, , apte» 
.voir gouïerni digncn.ent «>n ifgliae pen- 
dant ^-eepi aot. Il a laisie HomitiiE 

FABRE [ Jcan-CUode ), Di! k Paria en 
166S, entra cbei les Pires de l'Oraluiie, 
« y profem. Il m. e» 1753, On a de lui 
one «dit. du DUÛgnnain de RwhtLt, 
Lyon, 1709, t Tol. in-fol. (Amit.;; 
Uictionnaim latin tt irancau , in-8* : 
une Traàuct. Jet QEuffei Je firgile, 
Lyon, 1731 ,3 vol. ; r^impr. en ijji , 

'4to1. in-tajune Continuation de l'bis- 
taire eccléiinttiinie de FUury , en i S v. 

'in-4<>etin-i3i Entretient de Chriitine 
et de Pélagie , sur la lecture ie FEiri- 
tare-Sainte , in-ii ; one Tradatt jran- 

■çflûe. enpro>e,deiFabJea de Phèdre, 
avec des notei, Paria, 1738, in-ii. 

FABRE (Antoine] , né i TaïucoD en 
1710, de l'ardre an cartnei, m. i Ail 
en 1793. Pendant aon léjour i Ailei , il 
fat cliatg^par Icsaatoriti't civilei et ec 
cl^siasiic|uea,ileraire l'éloge de celle an- 
cienne Tille j le pire Fabre prononça ton 
panéK^rîqnc le 33 avril 1743. n a'iaisié 

;3e« àermomm.K.— Fabre { Pierre ) , 



1 1716. llestm. a Paria. Il apn- 
hU : Eual mr Ut jae«két de Vâ^e ; 
Ettai tar Ut malaàiet vinérieaaee ; 
• LeUrei tur Ut digèrent jugement perte* 



turk livre précédent; IraiU Jet •maUf 
diai vinArtannei ; Ettai sur diffc'rtat 
pointt de physiologie . de netknlnrie H 
detAtrapeatiquet Richenhet mr la ne- 
tvre de l'homme, etc.; Beckerehes mr 
Ut vrait principet de l'art de gutrir: 
Iraite d'ohiervatiotis de chirurgie , Ifai- 
vellet oètervattnnt lur let maUdiei W' 
nrriennet ; Hrfiexiont tur^ la chaUtt 

FABItE où Fi.¥«E(Pierre-Franc<.(.], 
ni à SL-Bartlit^emy dant le baill, à'E»- 
dialleni , en Suiaie , an commenc. b, 

iionnaireea Cochincbioe. lia laiti^dei 
tennu cimenie. tur la visite apoHoliqae 
de de La Baame , ér. d'Ualicamaue III 
Cochinchine ; Venise , iriô 
FABRE D'Ècta«T.BE(RiiUppe4'na- 
*N..aire ) , ne i Ca«a,.one ^,,SS, 



: Gtc< 



Kidicn p. 



Fabre 



iedis- 



. . -ej>ei|DaitaBr.'aU 

Il la miniature , jouait de plol. inl- 

succèi du monde. Aussi, avec une iiu- 

éie' plus recherchés des |;eDs d'esprit; et 
avec une figure très-commune , personne 
D a niiem réussi anpr*i des femmes. Une 
t^lanline.oblfnneauï jeuifloram.M 
dont il tira son surnom , fut le picniiiT \ 
pni public de SCS irataut litti-raires, qui 
liaient desiiaéi à en recueillir de plu 
éclaians , et pent-étre it honoiir è ianuii 
ton pays, si l'ardeui- de ses passiontiit : 
l'avait pas poussé au milieu des eicii. , 
Son esprit inquiet et avide d'intrigoa I 
ne put se eontenter du Uurier paisiU. i 
desMuics. La révolution fut pour lui on 
champ vaate d'intrigues 1 flatienrda parti 
triomphant, cruel par li^èreté, furtem 
par ai^ueil , il ne néglipeait rien pour 
parvenir avec promptitude à la fariDU 
et au pouvoir. Damon ayant été nomiDé 
ministre de la justice en ijjja , Fabre fat 
ton secrétaire-général , ensuitcdépniÉl 
la convention nationale ; il fut l'un det 
meneurs du club de» conletiers. Son ic- 
liviié efiraya Robespierre , qui iir tarda 
pas 1 trouver une occasion de le perdre. 
On l|acciiSB d'avait Tonlu faire arhein 
ton silence par les compagnies fioanciètei 
ijn'd attaquait sans cesse , et d-moii fal- 
silié un dicret pour faire réussir un plan 
danotage qui loi était avaniapeni , n 
Utrfi^uaot suf les efT.'tB de la compaenit 
des Inde», ynoîqu'it w défendit ,ite, 
bi«nde cette imputation, elle fui la came 
outepréieïtfcPunjugfcmeti(<lutrib.ré- I 
Tolutionn^wre, qui le condamna à mort 

■le 5 «T«l 1 7&(. SëtjBwirtdm ta phw*»- 
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:icF«i , i^gO) V intrigue épUtolaire , eu 5 
acMl I Phidnte , ou la, suite <jii MisaK- 
tropK , «a 5 acte! J OUÏS pVuT la première 
fnia en 17904 Ih Prée^ean, eaS acica, 
a'a etï iouee que depuis Ib mort da l'aa- 

iref et poiâuaiusdeFahi-td'Eglantine, 
afol. iii-S°, compilation in digesu. 

FABRETTI ( B»ph«él J , ne Ji Urbin 
«n Ombrie en i6ig, m. kHome en !"□□, 
fut «eCTi^uire da pape Alexandre VIII , 
diaa. delà ba>iliquï do Vatican, etpr^' 
fei de* Brcbi*ei du chtieaa Saint-Xage 
■saiiDDOceatXII. On a de Ini; Deaquii 
el ai/uaductibuM vetèria Rotna, Rome, 
1680, iQ-4', r^impr. tn 1788J De Co- 
liaund Trajani , cum AlpHoan Ciaconii 
Bitlaridutriutque heUiùaàcikTrojono 
»«ri,etc.,aooie,l683ou 1690,(0.^5 
tntcriptiimum antiqaarwn fxpùeotio, 
Rome, 1699, iii-ful.{ Ejvidem iiatrip- 
tiones antiqufr 9t addilaineritum aum 
e^iendatiotuèut Graterianis mlùfiiot , 
Rome, 170a. lo-fut. , lia. Celle dern. 
ïdit. ctt pr^f<:raUe i celle de 1699 — 
Fabratti (Eiitone), aon fcère, n<! aH«>i i 
tJrUn , et jea. i Ljod, eoltlf a a*ec lucci* 
la feé«» latine i il a )aii.«{ : l^rica et 
tpittotœ, Ljron , 1^47 1 ii-8°' 

FABRI (HoDOiat), jea., né prèi de 
BnUaven 1606, pror.dephiloi. tLimi , 
■B. en i€S8 ï Houe. Il a écrit : Nota in 
nolût fnUelmi tTetuirokii ad linerat 
Montaltiitt indiiquiiitioaei Pauli Irt- 
RiEi', Colcwne, iGJgsin-B", (onri lenom 
de Bernard Stnibrock : Dialogue cafù- 
ftuF de la probabiUti , Roa>e,;i65p, 
in-S"; une Phrsique en Utin, tivoa, 
■669, 4 "'■ in-4-i W«%i prr-.iri, 
Ljron, \f&^ , M-Z" ■■, De planM , de gê- 
nera tioneanimaliu-metiie hùmine , Paria, 
f66(S, in-4'>j SynopfU optiiJ, Lyon, 
1667, io^"; TraiU enjat-ttir du quin- 

At deux mots )(rec> q^ù^gaifient poudre 
salntaiie. Il a laiité beaucoup d'^criii po- 
l^miquei soui différent* pseudontmiei. 
Fabrl a légué «• m.**. ï la bibHol. de 
Lyon. Il) sont toui en lalln. 

FABRI( Alexandre), tti eniGgi an 
a'iAleau de St. -Pierre, m. à Bolo^c en 
I7SB. On a ^e lui : Del Letfret et liit- 
eourJ publié* , apréiaamBTt, aon* le titre 
de Prou di Alètiandro Pabri Botogn»- 
f«, «tc.iBol^De, 1771, aie 
tice rariaTie, par Cb Kaiuui 
di jlUtartdnt Fa^i BatDgi 
Bologne, 1776. 

FA^BI ( Jew ) , de BambvB au Fi 
Tom. l. , 



^ 



6<ravt , prof, en méd. b Rome, l 
pape Urbain VUI, a publié un Com- 

de Franco!* Hemandca, RomB,"i6^eî 
j65l , in'-fol. : un Traité lur let portraiu 
dei Mammeiillatlresde FaleittsVrsinut, 
Anïeri, 1606, 10-4°; nu écrit (ia JVorrfo 
et Epithrmo, dan* Jeqael il réfnte le* 
aentiineus de ScJiger. 

FABfll ( Je.u-Rodolphe) , prof, at 
malhémkt. k Gen^e en l63a , a laiiij 
de» Court de Logique, de Pkytique et 
de Jurisprudence, 

FAlinl (Gabiiel ) , né en 16G6 , pai . 
tenr à G(Uè*e en i7o4i ta. en 1771. On 
a de lui nn Recueil de tout lei miraclet 



- . . data lei vieux et n 
Tettament, et a tcA. de Sernmns. 

FABftïCE ou r*a«icibs (André), 
^of. k LoUTRin, conseiller de> duc* ii 

mère et préTÔt d'Ottingén, né dam I« 

y. de Liège, m. en •"- - ^ ^ - 

irmonia Confessionis 
togne, ,5e7,io-fol., e 

Fabrice rOeorgc), né ï Kemnlli 
dan* la Miarie en i5i6, m. eu iS^i, a 
laisié de* Poéties latines , BSIe, 1S67, 
a *ot. hi-S" i jfrt poétique , 7 llTcei', 
en latin, iSSâ, in-S"] ColUclion dei 
Pûilet chrét.tatim .Wiie , ]S6i,in-8«, 
Daeription de Rome ; Or'.ginet Saio- 
nicm, Léinsiii. ifioC, 1 toI. in-fol. ; 
Rerutn M'tnicBfum Ltri ttaten, Léip- 
*ick, tGfid, in-4<>{ Reram Germanict 
et Saxonli* Volumirta duo, Léipûck, 
i6rfi,in-roI., etc., etc. , 

f^SRlCE (François), méd.. n4 k 

artk Aii-la-ChapeU« , est' auteur : De 
Balntorutu Adtum/ium , etc. , libeltut , . 
Colunia,i54fi,in-4*, i5G4, in-8°, 1616, 
in- 13, 1617, in-8»V 
FABRICË-aiLBAlf (Guill. ),>■*. 

cbirurg, alJem. du contmenc. du 17* a. 
Ses Ouvragei ont été ïCupr. & Fr^incf. , 
1683, in-foT, figure*. 
FABRICIUS Ldbcus (Caiui), t,û\. 

1. C. ,' Talnqoit l«> Samnilei, le* Bru- 
(ieiu,.et lei Lncanieni; il mérita les 
honneuTi du triomphe i ayant été députa 
Ten PjTjbna , il refuaa les préiens que ce 
pcioce lai Offrait, le combattit et le mît 
en fuite. H lai renroya.ion méd., qui 
promettait da l'ctupoiaonner , poiirru 

Ïj'on lui donnSt quelque réaompcaae. 
abricias fut cenaeor l'an 377 ay. J. C. 
,0n dit qu'il monnit ai puivra, que l« 
ténat fut oblige de marier aea fillei ain 
frai* du public. 

FABRIG1U8-VE1EHT0, ut. Iitln 

57 i\c ■ 
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IINCTO 



libelk-t 



FABÏl 
renraofgdeJ.C, fit de* 



,. _ , it cbasic d'iulie. ïi 

tnnrqne'qac Fabùciu* étant prêt-, ntu- 
lait d» chitDi Bui cfaatiol*, au liea de 
cheTnax. Se* Iîtici tazeat bi&Ic* par oi- 

'FABRIClLSoaL«FtT«ï{Frei.ç.), 
nv à Duren, dam le duchû de liUie», 
fut pnncipal du coll. de DaucHorp , au 
ducbï de Cl^ei, et n. en 1573 1 47*01. 
On a de lui dea CommtnUini mt plu*. 
«ut. ancLeaa ; iHarci Tuitii Ciceronit 
. llitl. lia per CoiuuUt deteripta, Colo- 

Ki, lïfiji Pouli Orotiï hiitoriarum ti- 
êeplem, Cologne, iSSa, iu-Hj In 
S'erentii cmnadiat onnotationeM , Au- 

t'ABKlCIUS ( Jac^ei), n^ k RoMock 
«n l577> pn>fe*>a la méU. et lei matliem. 
ilan* la patcic, eatnJte II Copenbagus, 
■où U m. en 16S» ; il fut méd. de> roi* 
(^hrliiiau IV et Frédéric III. On di>- 
itin^e parmi m* outit. : Ptrimilam pu- 
■dtcum, teu jufenilimn falura prions , 
Hiila-Saionnm, 1600, in-8°: Uroico- 
pia , teu de urinii tractatiu, noiiuchii, 
l6a5, m-^';DB CacphaLdgid autum- 
imli , ibid., 1617, in-ii". 

FABRICIUS (Jean -Albert), wf i 
liéipiick eu 1667, il allai Hambourg «n 
169J , oCi 11 fut aa prof, d'Élorjueace eu 
iGgg, et te &t leccTolt doct. en thcol. 
b KicI en 1719. Lci magiiirait de Uain- 
laurg augmentèrent au honoraire* en 
1710 , alm de le retenir. Il j m. en 
1736 h 68 ani. Jl ne le cbajoaii poiai 
Jariqii'an lui moutraii guel^iiea fautes 
dan* tel onmget. (Jeux qui l'ont fait 
counattre le plu* avantafieuietncnt lont : 
Coàei apocrjphiu novi Tcslamenti 
■d^ectus ,ce$iieaUit., Hambonif , 3 par- 
tir* eu 1 vol. iu,4°, nia ji t^^i; Bi- 
iiiotlmagraca, l4 toI. in-j<>, pabliei 
\ Hambourg ilepn il i-nS iniqu'en 1733; 
Bibliolhecatatina acfL-iuutica.Hamb., 
1718, infoi.i SJemoriie Hambiirgenseï, 
7 Tol. in-S°; Codex pâBuJepigraphiu 
veleril Teitantenli, 171 — 



pinow, grecque el 



■.i}dit.àtSextiUj;i 
etiat.,LHp*ick, 171», 
in-fol.jetdù Gallitt Urienldfi* du P. 
Colomii*, i^og, in-4''; un Ree. tn lalin 
dei aulpurt fui ont prauvi (a vérité du 
thriitiaitismt , ijaS, in-4°; Un Onvr.en 
■llem. , trad. eu fr. lou* oe titre : TUo- 
haie de l'Eiiuna Enai lur la bonté de 
Dieu, (rad-deralleni. par le doct. Aiir- 
. nand, la Hhc, 1741, el Farit, 1743, 
ii)-8° ; Le, Errii-aitu Je l'histoire d'Al- 
lemagne et du iVord, pnhiiés par Lin- 
deubiojiai, ia-fal. j Um cdit- du JTiea- 



FABR 

(non ..^nnnrtHHvnt d« Placcioi, in-fol,; 
BibLotheta lalina , 1708 — 1711 , 3 *ol. 
ia-S° , réimpr. k Venlae a«ec de* addit., 
pat Emeili, eu 1718, 1 nJ. in'4°, et 
dont Emeiii , a publié uie nouv. Mil- k 
Lcipiick, 1773,3 Tol. in.*-, ele. 

FABMCIUS ( JérAme 1 , m<!d. , pie* 
connu • OUI le npm à^ Aqitapendente , 
■a patrie, futdJMipI* el auiccM. deFii- 
lope dnni la cbaitc d'anal, de Padoot. 
La répuUiqne de Veniie lui donna au 
an , el l'honora d'une aialue. Ce 
t m. en i6o3 k Pitdoue , dant m 
__- avancé. Se* OEm-rei unafmiiqMt 
OUI ei<< impr. k Leyde en 173S, ia.fol. 
Il a \>iui dea Œuvres chirurgicales re- 
cueiUieiea I7s3, in-fol. 
FABRICIUS (Jeaa-Loni*), ih^ol. 

rroieil. , né k SchafliaBsen en i63g,m, 
Francfort en lOcn, prof, de tbeol. et 
de phLloi. k HeîMberg , a donna : A 
viii Dei, an et quoastfue tint limitti 
viis hominiait ; De tymholicd Dti vi- 
tiont; le Baptême dés enfant. 

FABRiaUS ( Baron) , écHiim A- 
lemand , en grande faTent anprè* ie 
Charte* XII , roi de SuMe , el de Su- 
nitla*, roi do Pologne. UxiiTÎtGeorgeH, 
roi d'Angleterre, dant ion dernier T0f>(e 
h Hanovre. U eit ant. de LeUrei rclt- 
lit-es a U réiidence de Chartes XII ai 
Tunpiie , Londre* , 1761 , ia-S°. 

FABRICIUS ( Vineeut) , né 4 Hua- 
boui^ en 161 3 , (ni iucce»aiTement ïw- 
leiller de l'ér. de Lubeck, i^ndic de h 
ville de Danuick, bour^twmeitrectiltp. 
de cette «ille h Vantme , oh il m. (■ 
1667. n a donnif en i(>3a aei Pnéiia 
latines , Léipiiek , 1667 -. la meHlnlt 
eti de i685. 

FABRICIUS (Francoii) , né k Anat. 
en i663 , mmiiireetprér. eu tbéol. d»» | 
l'unJT. de Lejde , a donné plu», diaei" 
tationi recuetlliea en S toI. in-4°i 
Leyde, IJ»;. 

FABRICIUS (Emeit-Fréd^ic), 
m^.1. k Vienne en Autriche, Ter* 1'» 
1616; il (e rendit enauite à H>mbaiiT|, 
oli il composa : Medicina ubiuiqUi 
goteniem et hermelUa ,.anatone sAi^ 
sophica, etc., Francof., ifi33, in.fol. 

FABRICIUS (Wolfgaog-Ambroiie), 
cél. méd. de Huremberg , voyagea rt 
Allemagne, en Italie, en France, et ïi- 
■ils le< prinàpalei uni*. U m. en i653. 
On a de lui 1 De signaltiris plaittaran; 
De lueernli veterun , que ion père i\ 
impr. k Niaremberg en i6S3 , in-4°.~ 
Fabricius (Septime- André), méd. , frh( 
du precéd. , né k Nnremfapi^ en 1641 r 
où tl u. «n 170S. Uaimit 1 Diaqiûéi* 
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medica de catalis hrdi'ophoborun^,. Pi' t 
- ti.Tii, i665, in-4oi MeÛlema rf^ me- 
4itindunwtnaU,\i!nei\u, iG66,m-4oi 
DUeunas meditaa Je termina vilce , 
Rom», 1666, in-i". 

FABIUC1X;5(Jod), né i Altorf, 
thtfol. d'Helmsuili, m. m 1719. On dib- 
lïnguc parmi sel dut. : Historia biUio- 
lAeciE/afrricÙB, Hetmïladl, iitnifi^i, 
6 vol. id.4». 

FABRIGY (le P. Gabriel) , dominic. , 
uc à St.-M«lmin en Frovaoce , fui en 
1757 ict\y. (Uns la bibliolh. de la Ca- 
lanate ï Rome , nieiubri: de l'acad, de> 
Atcsriei, tn. en f ttoo , à 74 ani. Se" prin- 
cipaux OUT, sont : liechemhes iur l'é- 
poque de Féquitation et de t'iuage des 
ekari équestres chez les aïKiem , Rome , 
1764. 1763,3101. ia-i" ; Mémoire peur 
leniir à l'histoire littéraire de la vie des 
deux PP. Ansaldi, des PP. Mamaehi, 
Patuiii, Richini et Rubeis ; Diatrilice 

critices capita aliquot ijàistrantuf , Ro' 
mx , 178a, in-S", elc- 

FABRIZI iChàrlei), iuiîic- et membre 
de l'acod. d'Udine , né dans cetie »ille en 
1709 , où il m. en 1778. On a fuit impr. 
après BU moct deox die ses diuertationa j 
Tune de l'Usure, ou de Vlntérét de 
Cargent data le Frioul au i4' siècle ; et 

" - — " — ■■ — B moiaiaia de ce 



'"ÏaDROT (Charle»-Annlb»l), ne i 
Aixea 1S80, liabile dans ta jurispra- 



b.-k't 



lilui 



. .Tewd. du V»ir, devenu garde 
des «ceam en 1617 , qal attira Fabiot k 
Paris. Apcii la moct de son proteciear , 
il reprit ses fonctions de professeur à 
Ail. On le revit il Paris en 16Î7, pour 
y faire imor. des Notes sur les Insti-- 
tûtes ds Jastinien. 11 iraTaillai la Tra- 
duction des Basiliques. Ce répertoin 
parut en iG47 ^ Paris , 7 roi. In-fol. , 
sont te titre d.^ Basilieon. Cet infatigabli 
e'criv. commença T'a lévinuu des Œuvrei 
de Cuiâa , qu'il publia il Paris l'an i65S 
en lovor. in fol. 11 m. en ifiSo. 



cclïbre prMicateur i, Bolugne. Il a écrit 
■iirla tliéologie. 

FACCIOLA'l'O (Jacques) , sav. et 
litl^r. àa\S° t., ui i Torreglia, pt^s 
de Padoue , en 166a , oii il enseigna ta 
thcol. et la^philos. En iiSg , d fut 
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latin^ des Obsen^ationi critique! sur la 
Dictionnaire latin de Danet ; l'Ortho- 
graphe itaUenne ; le Calepin des sept 
langues : m. ï Padoue en 1769 

FACHETTI ( Piètre ) , peintre man- 
touau , né en iS35 , flor. I Rome sou. 
le pontificat de Grégoire XllI. Il avait 
une grande sopcriorité dant le genre dn 
• — "='1, et son cdorii était brillant et 
possédait aussi plus, secrets pour 
faire les plus biJles couleurs, telles aae 
l'outre-mer,leslaqueset diSerensjannei 
très-brillana. U m. i Rome en <6i3 

FACINI (Pitrre) , peint, d'bistoiie du 
ij'B. .éUicd'AnnibidCarrache.Laplu. 
part de se* ooï. se Toient à Boloane." 

FACIO (Barthelemi), né à Specia 
on Sneiiia , dans Vint de Gines, ni. 
vers Tan 1467, fut secrétaire d'Aifons» 
d'Aragon , roi de Nafies. On a de lai - 
De bello f^eneta Claudiano, sea inler 

i38i, Ljon , i588, \u-%i,^U:.jHistoira 
de son lems, jusqu'à l'année 145S , en 
latin i De i:itœ felicitale ,-LevAe , 1608, 
in-a4 ; Traité des hommes illustres , ea 
latio, I'li5,in-i<>;qpelq. Opuscules pub. 
par Ficher, Hanotre, 1811, in-TJ". 

FACUNDUS , évéq. d'Hermiane en 
Afrique , m. vers l'an 553 , assista en 5ij 
k la conférence me le pape Vigile tint 
à l.onstant. sur la dispulfi des trois cha- 
pitres. Le P. Sirmond publia son Ouvr 
sur ce sujet eu 16,9 in-8=, avec de^ 
note» , et il fut inséra depuis dans l'édit. 
d'Oplai faite à Paria, 

FADHEL , fils de Sahai I«^ ministr. 
du khalyf El-Mamflun . sous le nom d* 
ijui il gouvernait presque absolunient 
était né l'an de ITi^ire .154^71 de J, C. 
et m. l'an aoi-817 d'on coup de poi- 
gnard qu on lui porta dans le bain. Ce . 
tait un habile homme d'élat , et nn fa- 
meui astrologue, qui a laissé une esnèce 
de Trait£d-àstronomie judiciaire 

FADLALLAH on CBonai Riseam 
AoniH FaoLiLLiu , htstor. persan 
lisir du sultan Caian qui régnait i Tau- 
rus , et qui le chargea de compiler ud« 
JJutoire des MogoU , qn'il ache.a en 
■394. Le tnccBss. deCaian lui fitaioutec 
UD supplément 4 cet ou.r. La Crois en 
a lrad.la impartie en français. 

FADLOUN, fils d'Abel'STar , émir' 
de la Tille d'Any '■ ' 



k Coraaan qu'il commandait en per- 
sonne, les Georaiens s'empâtèrent ds 
cellevilleen iiaSj et emmenèrent son 
pète prisonnier i Tiflit. Fidloim, i», 



C. 



>;k' 



«ooclat rtei trsue» s unncs ncc luu. 
te( pciiu piiaeci d'ArmAin , et apri* 
vu BD da iicge il •'empai'i '''^ï? ' *"" 
de>plBCMiQ*iI"giiaWe»dB b Grunde- 
AïDiAii*. C« «wr prit «Bfoi ici* TÎUed. 
Thovia , et ■>■ ««• 1'» "3»- 

FADLOUM , fit» d« Mnhmood « 
Wtrni d. Fidloaa , inccéd» k ion père, 
venl'aD li53 , dnu la principanLé d'Anj 
•(de Th«»in, et adminitHa «« ^WM 
CD tyras. e«k^ , roi d* b Gëaipe . 
■*hnpMadecM des* nlln CD 1161 , et 
Icmii enfatl«»*ec m troupe». Cinquante 
îoar* aprèi «et ^r^niment Fadtoun et 
Otak-Atmen m pr^Knlèrent detant la 
villa d'AnTmcaneann^ de lu mille 
hovuel. ïtilaaaj fit du prodigeade 
^abor, niait ta* trsnpM fnent miles en 
4<raaM «on^Ula t*loi-o«*«ia reata mort 
«M b chaoLp de baCaiH*. 

FADLOUK , frère da Ldcaij , aprèi 
«•oie aé lirai les tnfana mUea de 
a'empa» , rer. ' 
, delà pnncipa 

w tv^îiûvn ' de mue le> |^lnee« wiiiiu 
M^caparadebaifëiit'- radlonn , de- 
venn paik k p«a plw poiaaaut , déclara 
U gnerra aa roi de la Giorgie , et tnmait 
à loi lei prince» d'AIbnnia CliiroTanienne 
•t da Taoralud , mit dei imp&ti exocbi- 
Uu, et Gnt la ttrreor da peuple. 

FAERNE (Gabriel). deCtémoneeo 
Ifii '. , m. i Rowa eu i5Si, dans la 
Xatce de l'iga , mit en *et» latins , dan> 
U !«• ». . oent /"aWei d'Eiope, di»tr> 
Jm^caen S hrre». P" ^ l'engagea k ee 
Uanil-Ca «mmeii de J^aifc* parut iroi» 
■B» ap»)» la m. da l'aut. , Rome, 1:04, 
to^4=, Amac», 1S67 et (573, in-ia , 
maii de planohr», Padoue , 1718 et 
1730, in 4'. Petrank.del'BcacIdm. fr., 
ba miûv>it"T«a <^'-> Amat. , 1718, 

■ TOI. in'l3. 

FAESCH onFESCH f Jcan-Bodolphe), 
dleai- de Sa«e , colonel dn corpa du in- 
■AiieHra au tenice de la Ptdogne , ni i 
Ule, ra-enijSi.IlapnWieenallem.: 
TWiils nu- l'étude des midhfmntiijtun , 
Dcerfe, 1713, iD-4'i DUtionna'remi- 
Ltaire dartiUerM , de géitte et de ma- 
nne, Dreade, 17ÎS , in-»°. 

FAESCH on FESCH (Emmannel) , 
ne k Bile , bailli de MnTclienXein en 
■t4H , a ^ciii en latin pin». Ditiertationt 
intliiMMat«, iœpr.l BUe. in-4". - 
Ma aiwe Fasses on Fesch (Lnc), 
Hwubra dn p. comeil de Btle > ■■ TiUe 
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nttal«,apiiWî^enlatinmieiïil«rtirti(wi 
tar là Sâue afont ftspaienj yj^ii 
Tol. in. 4». 

FAESl (3ein-Jic(lne») . mt. artron. 
du 17' I. , né k Zarich , a cem^os^ en 
alleia. : Traita Je ia tphèrt armi.'Ulrt , 
1697: Tniti tar h tmm dtt pUniui , 
.7.3 , .M'- 

FAESI (laa^^rmni), DékZurîdi, 
au comnienc. du i8» »• , past. de rt'Etise 
daFlack, en àat. d'une TopograpkU 
delaSuiue, en 4 tdI. in-B> ; d'oneifiit. 
lin laadgrauial de la Tur^vie. 

FAGAH ( Chrittophe-Bacihélfmi) , 
rfcayer , lienr de Lugny , né k Pariiea 
1703 , oii il m. en 1755. II arait noe 
partie de l'Eipril de La Fontaine , <tk 
peu pièi le tatmc caractère. H Ua'iîBi 
[OUI 1 lonr pout le AïStre fr. , b |MSti« 
rtni. , et cehii de la Foire. On remariine 
daoi tontes aeipiècea un enjoûnieniiBÎf 
et fin. Le» plui applaudieiBont le A*- 
^ei-1'oui et la Pupille. La comed. if 
Originaux îa\.\tmée en 1737. PesieB" 
a rassemble , en I760 , en 4 Toi. la-H, 
lea diff. ouTt. dram. de Fagan. 

PAGE on BuciLiM (Pnull , Fagip», 
ni! àWieiniBbcm, ilanile Pafafinal, en 
«504. Appalï en Angl. par Ciammer, 
arche». deCantorWrî , ilTm cb>^^ 
faire de» le^napubliquei i CambnilBe, 
où il ni. en i55o. Se» prineip. oih.hjuI- 
TeUhiUn hliai ; ^pophlhegmala Px- 
trum ; Sentcntia maraUt, iS^%, in-j"; 
Tobias hebralcus , i5^i, in-4"j Eif>- 
lilio dUiionum hébtalcarum , \i{i, 
in-4* ; ^ota in PenUitauhim , tSIfi, 
in-fol. , etc. 

FAGE (K. de la) ; ci-derant baron At 
VaHlj , memb. &e l'acad. des jem Sd- 
tani , m. dana ton cMtean prti Vu- 
bnnne, en 1S0II , lar, phreic. j ilapn- 
rrctlonnl! phlt. maebiQea , et mil 1 !• 
hiode les londrei eti tnaçonneiie , qu^il 
a ceoduaplu» soltdf* et plue commode». 
il'aTailauaai des connaiasancea profiïadea 
et TBtiiJeaen asticull. , qa'il tut meiut 
à pioBt , en lalianl valoir de» terni»' 
ingrat», et M élevant de nombteDS iroip 
peaux de race pure. 

FAGGiOLATl(Jacqnea), pamm- 
ital. , néeQi6Gi, m. en i7<^,adonii' 

I Padode dea édit. de pins. oun-. saiitii 

II a fait de» Eptlrçs en latin, imprimai 
k'PadOiie en 1765. 

FAGIUOLI ( Jesn-Bapt. ) . poèw, 
ni: h Florence en l90o , cdtbre parlet 
niccia ipi'il obtint dant la poésie bai' 
lesqne ,' fut un des premier» fonitai. dt 
l'acad. dea Apaii»let. Aprèa atoir lonj- 
Rmi m jagé ei iprOMi vntM ht licii^ 

C;oo.;lc 
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sîtodci âtl» bnuat , il rarint àun u 
patrie, aw i) m. CD i7J3. Smoqt. aunt ; 
JtimefàacevoU, •} voiiun. , Florancn ei 
^uc^vtt ; Sept Camtditi ; Ouvraget 
en pratt , 'SïattBcr , i;3G. 

FAGNAN(Mah«-AnL<HD.)> fuBme 
de letliu , moite es 1770- Ou a. d'dle : 
fCanar, conte (rad. du uurage, Amit. , 
ijSo, ia-ia; Miroir des princesses 
orientalet ; Hist. et aventuras demytord 
'p€t , Lu Uaje fPsri») , i-S5 , in-ii. 

FAGNANI on ExaMt.» (Proiper), 
eâ. c«Doiii(te , coa>iilte k Rome coiumc 
l'oracle de la juriipr,, fal eecrél. de la 
Mcr^ congestion. IlpeiditUyuekl'âge 
de 44 "" 1 't '''''° traïaïlla pai moias 
iusqa'à m in. , artivée en 1638, t l'âge 
a* sa ani. Od > de lui un long Commtn- 
laii-e sur les DètrétaUs , Rome, 1661, 
3 vol. iu-fot. , VeaiK, 1697. 

EAGNANI (Je^-Marc), geatilh. 
nilaïuii , âor. danale i6* *. H eat ant. 
d'un poème lat. , iiit. : Dt Balln ariano. 
Ce puémé ne parut qu'en 1604. Aquilino 
Coppitti fait mention d« quelque* autre* 
pocBiei de Fagnani qui n'ont pMencnre 
^te' impr. Ce poète m. teri 1609. 
: PAGIfANO 'Juliai-Charlcs;. comte 
de), csccL géomètre du dernier*. , paie- 
ment connu Km* le titre de maïquii de 
Toschi , ai ta 1690 ï Siaigaglia , dana 
l'ulat romain , m. TCri 176a. Sai Œuvres 
bnt été publiée* k Pesato, en 17S0 , en 

*FÀGNÔN fJean-CharUi), iabile 
eraTeui atmché 1 la bibliolh. du Louvre , 
m. k Paris en iSoo , a grai^ dei ligneLte* 
et fleuron*, el nne luiie pri!cieuie de ca- 
TactËrei d'imprim., imitant lei diverses 
■or le* d'ecritore*. 

" FAGON (Gui-Crilcent], memb. .le 
Vacad. franc. , 1" mcd. de Louis XlV, 
né k Pcmèn i63S, m. eu iyi8, ptof. 
ta botan.et eu cbimie au jardin royal, et 
en devint sarintertdant. Il eut part an 
Catalogne dn jardin royal , publié en 
iG65 , (oo* le titre de Bonai regîui. Il 
orna cerec: d'un pctii J^oëaie tatin. 11 a 
encore 1*13*4 les Oun/tlei du quiiujuitta. 
Pari*, 1703, in-ia-. 

FAGUNDEZ ( ÉtieonO .J^*"''* <1« 
Vûna en PorUiEal , m. en 1IS45, ï 68 ant 
D a écrit : nn Traité des contrats, Lyon, 
1641 , in-fal. ; et des out. de Théahgi» 

FAHRENHEIT (Gabriei-Daniel ) , 
né k Dantiick, t'appliqua k la eoaitmc- 

,tîoa desbBtonaitreietde* thermomètre*. 
11 labiiitoa, en .1710, le mercure kl'et- 

.nrit de TÏn , et rendit ainsi ce dernier 

iubcMiC9npplu*iiuu. ,0a a<lc 
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tÊDitâtrtmt.surlet thermemtitrti, 



Veiff, dont on connaît U fin Ua^i< 
TCTi l'an I iqi . Elle a (ooni t dn Behu; 
•L d'Arnaud le «ijei d'une tragédie. 

FAIGNET (Joachim), né k Mm»- 
contour en 1703 , m;iotieT de France am 
bureau de ChUon* , a publié : Vytmi Jet 
pauirei, 1767, iivis; Entretint 4e no* 
tniupes à la dédiarae de t'ctat , 1 769 , 
in-ii ; Légitimité de t'tuun rédmte k 
l'intértt Irgal , 177a, rfeoneouf ^ailV 
tûrve , projet pour c^rif^ir et perieDtiolk- 
ner l'eipèoe humaine, Ij63 , iD'ii. 

FAlL(noeldn), eonseillerau part. ^ 
Renne*, m. an cmontenc. du 17* *■ Oft 
a de lui : les Batii>eraerim d'Eutrafêl, 
etc., Paris et Lyon , 1*49 , ln->6 } Di*<- 
eours d'aucuHi propos nsttiquei , faoé* 
lieux, et de singvUtrat Pécréatione , 
Lyon, i5,jg, in-iS. 

FAILLE (Guillantne delà), ti h 
Casielnaudary en tâi6, oit il fnt avocat 
du roi , seeiét. perpétuel de* JeoS Ho- 
rauien 1694 1 1°' * Toolouie en i^ii. Q 
a pabliê : le* Annales de foiOùuM, 
16S7 et 1701 , a *ol. in-fol. ; Traité 4n 
la noblesie des Capitouh , 1707, in-40. 

FAJRFAX (Edbnard), porte angi;, 
m. en .63i , am. d'une 3VXf»dio«jJ 
TVuie, Londres, 161^, En-fol,, A'Sglo- 
guei et d'antre» poniea. 

II. FAIRFAX rHioma*), néi Deqino 
dan* la cnmié d'ToA, en iG>i , clief du 

farti des parlementaLrct en AoeL, déSt 
armée de Cbarlei I" k Nasebs en 164S. 
Lorsque Cbarlei II fut rappelé, le pari, 
te choisit pour nn de* dépoté* qs'il en- 
raya k ne prince. Il m. en 1671. 

FAIRFAX ( Brian ] , miniit. do t'égl. 
épiusopale d'^eiandris *b V irginie , m. 
en 180a k Mont-Aigle , prt* Cameron , 
ftgi! de 7Q an*, a pnblié un j'eman *ac 
te PardoH de nos pèches. 

FAKH-BD-DYnE(Mnh»nmeri),n£ 
i Rey dans l'lrlg-Ajé<ny, l'an de rhégirr 
543{ii4SdeJ.C.), m. empoisonné en 
laog ( 606 de l'Iiégirc). On a de Ini- : 
Cbnunenl. sur le Coran, m.**. jUciw 
des Demirs d'un rai ,■ Histoire Bntcer» 
jeUe et chronologiijiie des tfj'Railief, 
m.ss. de la biblioin. impér. 

FAUHRACOLA , fil* de Dar^-Ige- 
Ourkelien , ué vers IV i^Ss , m. ver* ta 
ËO de 1?98, entra au lerrice des Tanare», 
et Bcqait de la reaomaiêe en différent 
conbaU.En laSi, Argbonn - Khan lai 
confia k lauTcrueincQt de Quunakhy «t 
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de Kl enTÎroni. H rendit k celte flllf aon 
ancienne iplendenr. 

FAKKARDIN , gr.-^mir dei Dniui, 
de U fimille de Main Mono^j, naqnit 
l'iD 1 58jt m- en i633. L» gacrrei d'Acb- 
inet I*' contre k» pachai d'Aiie , et 
celln qa'il eut A •onleiiir en PerK et en 
Hongrie, fonrniient i Fakkudin l'ocu- 
■ion de furc tantût ■■ gnene 1 la Porte , 
et uiTilAc ds la aeconrir comme allie. 
7erdm>nd, gr.-dac de Florence, praGla 
de CCI eircDnitiince>poDr<ilendrelecom' 
mercc'de aei éuu, et conclut, en i6a8, 
BTec Fakkardin , nnp alliance approDT^e 
da pape. Il tecoumile gr.-émir par met 
avec nne flotte, pendant que lui-même 
attaqua U Perte par terre , et le rendit 
naître de Seïda , de Balhek et dei payi 
^Libannn. D >e tint eneuiie tianqaïUe; 
anaia bientAt lea chBpgemen* krrirét à U 
Porte lui fonmirent l'occanon de faire 
^e nouvelle* conquit». Enfin, trahi par 
■tel meillenri «mil, il tomba entre Ui 
uaina de le* ennemii , qui le bTtèrent au 
•ultan Amnrn tV , qni le lit décapiter 
ainii (ne taute •■ famille. 

FALCIDIUS, tribun du peuple rom,, 
întlÏLua la loi Falcidit, aïnû appalée dn 

FALClGLtA (Julien), de Sicile, 
angust., m. en i4^, deiiut giin. de son 
ordre en iff^- ^** "'"■ ^i" ' ^' Sensu 
cnmpotito lii«r l ; De Medio demons- 
tfativo; De Sonhutanimregalii,ternii- 
rtotum morale lib-j etc. 

PALCK (]éréniie),graT.,n<fàDant- 
xick. en t&iç. Sel principales cïtampei 
■ont : la Prédiction dt laint Jean , et 
le Portrait de U reine de Suède , d'après 
CarU Becb. 

FALCKHEH (Jean-Henri), prof, de 
dr. et recl. de l'uni*, de BUe , <iii il na- 
quïf en ijig- On a de lui ; De Hetveli- 
corian Legatonim tâgulari tpecie , 
"Biic, 1747, ia-4°;^'enfentii> fje non- 
phiiotophia moraliê et jurië na- 



Malte. Il a IbIitc deai vol. lur UFor- 
tification dtt Places et la [{autiqtu mi- 
£'Mi™,Me«iine,,551. 

FALCO ou Faucob (Jean), méde- 
cin , ne' en Arragoii , m. k Montpellier en 
)53>. Il a écrit : Additionet ad practi- 
camAntonii Guainerii, Papii- , i5i8, 
\a^'' j AoMfii^'a I uperGuidonem icripta, 
autli! , TecogaOa ah excellenti ntmdicina 
dilucidaton Soanne Pafeont, etc . , Lugd . 
'iS5^, ir-,4''>on*-Jiioiliéenlai. et moitié 
en(rnitB-;il janieédii. fr., wuileiitre 
d= Rem<-r^ux:, lur la Odrargie dt Cau- 
,K:,Lji.n,,6iB,in-8o. 



FALCONBEBG (Marie, eomuu» 
de ), troiiiime fille d'Olivier Cromirel , 
et femme de Xbomaa , vicomte de Fal- 



delnol 



■ait de hiï que La fîta 

il nobil uon» et huon mbivo di IXo, 

Baffaella Maffey detio il foùerrano, 

FALCOHE on 



;o (Benoît), 
TiTBiiaaniie jD" 1. lia écrit une l>ùjer- 
tntian dei lieox ancieiu de Ifaplet et 
de ion territoire: un Bictionruiire de 

rALCOHER(Giiinj. po*te éeoi- 
nia , né au comte de Fife , publia en 
ijSi nn Poème tur la mort du prince 
dt Gailet ; le Naufrage, poëme ; et une 
Ode au duc d'Yo^axi poëme couue 
WilLet et Churchill , loua le titre : Da 
Démagogue. Il a compilé un Diction- 
naire de Marine , \a-4«. 

FALCOHET (Noël), méà., né a 

1644 , alla l'établir k Lt*>Di ^o'iÎ quitta 
pour lenir à Pjrl», où d m. en 1734- H 
eit nut. du Srslèiite dei fiivrei et <{(t 
cmei , Jeion la dttctrine d'Mippoerale , 
etcFani, 1713, in-ii. U fut le prem. 
qui le aenii du qniuquina en France. 

K. FALCOHET (Camille), méd-, 
né 1 Ltou en 167 1 , m. eu 1761, mcmh. 
del'acad. deab-'lett. Onadelui : Une 
Traduction du nouveau tyilème dei 
planètes , comp- en laiin par Villemol, 
jiub. k Lyon en 1707 , in-ia j Des édit. 
de la Pailorale de Daphnii et Chloè, 
trad. par Amjol, 1731 et >l4^, in-8<> , 
avec dei notes curjeuica ; Du Cftttba- 
lam mundi , pat Deipérïeri , avec det 
noies, Amal. . 1733 , in-iSi Delalkêo- 
rie dei tourbijieiu carléiieni , par Foa- 
tenelle, Parii, 17S3, in-ia. — Fidconet 
(Etienne), cél. ilatuaire, né dans te 
caniou de Vaud en Suisse , nevea du 
précéd. , m. \ Paris en 1791. Sa grande 
réputation la fit demander & Saint-Pé- 
lerabouiv en 176S , par l'impéralrice 
Cather.Il, ponrfairelaftiitueéoueslr» 
Je Pierre'le-Grand.lHAetai donne dea 
louanges k Falconetj il cite particulier. 
\aiitaltiei d'Alexandre, defygmalion 
et de l'Amitié. On admire ausii ion 
Aepit Gnx^ coio^io/ eu marbre bisnc, 
représentant l'Annonciation qui est 
BU|oard'hui aS Muiée dei mnnumens 
françaii , avec deuji Pigarei de )ilomb 
bionié, etc. Çr lot Falconet qui fit in- 
troduire k l'acad. l'uaigc de nommer les 
prof. auconcour), il fat Bomtaé le pi*»- 
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UÎ« |>rof. dec<tt«inuiitr*. Onini doit 
baaacoup d'onr. aor Ici aria. RéJUxioiu 
mr la ladfitt^, 1761 , in-8°. Obier- 
vationt lar ta itatut de Mnrc-AuriU et 
sur d'autnt objtti reiatifi aux beaux- 
artt, 1771, iw-8''.LeiBruc!et/)raperiej, 
Jtetiefi (hM) et Scul/iUire de l'EuEydo- 
fédle (Ont.de Calconet. 

FALCOHETTO ( Je.n-Marie) , àe 
VAoDC , ne en i^SS, Étudia l'archilect. 
et dauina tonln Ici aotit]. de M patrie : 
il alla eiuuUe à Home pour le perfec- 
tionner. U rerint h Paduu* ob U m. en 
|534- I>c Palait Je Cornaro , lei Portes 
4e Saint- Jeap , CEgLia des Domini- 
cains , et U Sotonde de Padaae sont 

FALCOSI { H«nri) , àe Rome , vi- 
Tait Ter* la £a du 16° siècle , et fut de 
l'acad. de* bumoristei. Il ut autnir de 
diffureni out. lar le titre deaqucU il prend 
1« pom de Falco , Berger det rifet du 
Tévère. 

FALDA (Jean-Bapt.), dcMinM. et 
frav. italien du 18° 1. L» curieux re- 
cbercbent le) liirea dei Palaii, il nuofo 
teairo dellejabriche ed edificï di Borna 
Toadema , Rome, ip*'''- 1 *" ' T"'' •"" 
toLîBetPlgnei, LigiardinidiJloma, 
Aome, iS83, in-fol.; et de* Fontaines 
de Rome , Lefonlant di Soma, Rome, 
1 *ol. io-fol. 

' FALDOHI ( Jean-Antoioe) , grm. , ai 
en luFie m i^Sà , a graie an baria, plus. 
Satuej antique! , qui font partie dei a 
Vol. in-fol. d» Sutues deVeaiiej uue. 
partie dea Destins da Parmetan , dont 



FALDOUN , ^nir de Canti^ on 
Cfaeiigé, déclara ta |aerr« , en 989, b Da 
TÎd, roi delà hante Arménie et de 1e 
GÉotgie méridionale. Faldoan y perd! 1 
'taule ton armée. A la tJte dea troupe; 
«uiUiaires, qnelni donna un chef perun, 
Faldoun rentra dana sea ctatt ; il fnt tué 
dans DDE bataille qui M donna pria di 
.lac de Gelam. 

FALETl f Jérftme), comte de Tri- 
^end«nBttfdeSaT0neaui6*t. ScaoaT. 
■ont : Un Poëme italien mrles gaerrei 
■de Flandre ; dôme livre» de Poésies la- 
-tinea, Veni*e , iSS^ , în-4° : Causes de 
•ia guerfed'ttlteina^ne ,soiis l'emperei 
C£uiES-Qiunt, en Italien, iSSi, in-8' 
Traité d'Athénaeore sur la résurrei 
tion, tradait on italien, l5S6^ in-4'>; 
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Bandonin,ioide Jétusalcra ; Seonquit 

la Dalmatis , la Croatie, et centra en 
iphe dan* ta patrie ; loait il ne jouit 
paa longtenia de sa eloire. Zara, en Dal- 
matie, s'étont rérollée , il mil le ajege 
deTant cette tille et j périt en iiio. 

FALIERI (Maciu), fameui doge d« 
Venise, élaen i354 , ayant gooTemé la 
république pendant neiu mois, fonoale 
dessein de s'emparer ponr toujoori da 

SureiOMn-, et d'assassiner les sénat. Un 
a conjucés voulant sauter la île d'nn 
noble nom me' /ioni , donna lieu h la dé- 
coutene de U conspir. ; seiie dea princ. 
coninrés furent pris la nolt d'anparat. 
avec Faliert , qoi eut U tjte tranchée , i 
l'âge de 8a ant j les antres furent pendus. 
On £1 eotnite moni ir 400 des complice», 
et l'on donna des titrei de noblesse, avec 
, à celui qui avait dé- 



FÂLlERl (Ordelafo), doge de Ve- 
■ise, alla vots-l'an itos *> sacouradc 



:i>faii 






, ila< 



les sénat, d'ingratitode. Il fut ( 

rtle d'Angusta , d'oîi s'élant aauvé , il 

périt en passant dans la Dalmalie. 

FALK (Jean-Pierre), méd., né en 
1717 , dans la Gothie occident. , m. en 
17j4i fut prof, de boian.au jaidin d* 

Eharm. , et garde dn cabinet d'hist. nat. 
Pétersbourg. Onapublié.eu 1785, le« 
obserrationique Falkatail faites dans se« 
Tojages, 3 vol. iu-4*. 

rALKEMBERG(Je»nd'),domin!c. 
du 1 5* a. , se m^ des querelles des chov. 
teotoniqnsa avec le roi de Polo^e. II 

rieé- ■■ ' 
igueront pour e 
t Ladisla* leur 1 
FALKEHSTEIN (Jean-Henri), da 
Franconie, né en rCSa, fut direct, de 
l'acad. d'Eilaugen , où il m. en ij6o. On 
a de lui : Les antiquités de noràgan 
dans l'éflché de Eiekstadt, 3 Vol. in- 
folio , et d'antr. out. du mime genre. 

FALKLAHD { Lucias Caiy , vicomte 
de) , secret, d'état en Angl. duraut ks 
guerres civilea du règne de Charles 1°', 
fut tné ï la bataille de Hewburj , l'an 
1643, igéde33ana. 

FALLE (Philippe) , néen i655, dans 
l'ik de Jers^ oV il Dï. D a licrit an* 
Histoire de ViU de Jersey-. 
■ FALLET (Nicolas), aé iLaneres, 
m. «DiSoi.Onade lui : La traftédie de 
Tibirc! Topera comique Je» deitr Tu- 
teur» j Afatlhieuoa les deax Soupers, 
îaetea, îaria, 1783; MetPrJmices, 
_ Le Phaètan, poente.'ijjS, în-8°j 
bagatelles on Us torts de majeif 
neste, 17365 De la-Fktatité, 17795 la 



JÈV 



tt»d. du HTtc, 

FALLOPE ( Gabriel ) , diM. iul. , 
M*- dan) la boun. , l'attron. , la pbiliM. 
■1 r>nai., Dii, ModèDc en i5a3, m. k 
Padoue ea iS63. U i>uiU.:i»« «4it. 4* 
fei ceuTrei at celle qui païul à VenUe, 
«n i6oe, 3 Tol/m-fol. i , 

FALSTER(Chn*liaii), •m.'daiioia, 
D^ i Fleotbourg au i8< >. Sm oUt. IobI : 
SuppUmentam Ungxua latintt i j4ni- 
inaai'enionet epUloUcBÊ ; Queitioneé 
Cogitationtt philolagUti ; 



iogica 



ÏATŒUIL ( PiMre) , fondai, de F«. 
■voil-IUl, k Boatnii, m. en 1^43, ts«i>. 
Mit d'nae grapd* forti^oe , cl l'enploja 
CD bonnei onmei. Lei lubiuai de la 
lille de Boaion lu! août redeiablaa d'un 
bel édifice api leoi tcrt pout !*■» u- 
lembl^ei puoliqusa. 

FANGE ( dom Angnaim ) . b^M. , 
ncTea da dom Calmel, et aon tueca». 
1 l'abb. de S^OB», a6 k HatcondUtd 
«n r;38, m. «u la fin dn iB< a. , a 
ceril: yie d^ âam Caimet , ival.iit8°: 
tter htlvetieum, ia-|(* arac Gg. On lui 
atliibai la* Mémoins pour tetvir à 
l'hUt. dé la barho 4s l'homme, Li^se, 

r'AIfNIUS ( Cù'iu ) , aam. Simtoa , 
pool. (om. axte Vuleriua Meualli , î'» 
iSi iT. J. C. Sont ton ci>a>Dla( fut pub. 
)■ loi FajiDÎa eoouie la •ompinotkï de U 
Ubif . T Fami Im (Caln.), efotfaeot orai. , 
fili da prec^il. , coni. btcc Cn^iiu Dor 
^îlianna Eqobarda) , prononça conlre 
leiGraccbet une harangue cél. ^Fauaia* 
(Caïnt), hiifar- ton)-, cousindopitcéd., 
fir^leoi tL tfaeitcnt, en citd par difier. 

FANrnXIS ( CaVua }, *ut. lati» aoni 
Trajan , compoia une tiitt. ea 3 liiiet , 
<de> cruaaUt de Ntron. 

F AWNltJ S<EPIOS, complice d'une 
conjuration coaue Angutte , qui fat àjé- 
coméite, te donna lui-mtoie U mort. 

FASM^US (9imdn.tii.), poète Uiin- 
pet ônn. ,, qnuirjiie ridlcufai , forent 
placc'i BTec aon fortnît k la bibliolk. 
puUiqne-d'Aa^iW daui le temple d'A- 
foltou . , 

. FANSÀ(/A. (CoaimD}-, acnlpt. ti 
■rcbiu cel,, ni i Bergame en iSgi, m. 
'en 1679. ^ùdia aoo art à Bomc: il oUa 
en.uilo à Majle, , oi U a'eublLt. La 
ton Laine de Médina, U plu balle de 
Naplet, e*i de Isi. 



TARE 

FAIICTI(H%i*in<»d), de Famn, 
Tirait Ter* la Gn du i3' a. On a de loi : 
Trim^ ji /oRwd, îiiifr.k Vmaecbts 
kt JnntcB en tSi& 

FAKTOM ( Jen ) m«d. , né h Tnria 
en 1676 , y as(e%na l'anal. On ignore IV 
po^e die aa norl. Set oht. lont ! Où* 

1701, ÏD.^ ; Anatonim enrporU ku- 
maiti ad tuim thtatri atedict. oocoat' 
modata , ibid. , 1711 , Û'4°l Opw«W« 
mtdiea «1 pkrtiotagita , Geaao , 
1538 , ïn.4". 

FARA (Jea»-Franeaii4ala),d«rA> 
brniu cit^riedrc, med. , flor. dani la 
l6* *. Ob lut allriiuie : Oc ttëentié ia- 
faatii pmximi infantlœ et praximi pU' 
btrtati, Florence, 1564. 

FABABY (Abou-Loulljd Abdaltab 
ibn Moham-mrd ibn el- 1 , né k Cur- 
doue, oh il fut ni , l'an de lliùire loS, 
1013 de J. C. , en anteai de Bibtio 
thique des poites afabcstfui ontffi}rien 
Etpagnt ; Bictionnaire Âïitonqac M 
critique ; Histoirt d'Espagne. 

FASAU EL-ASBHBYLY (Ahau4 
Scbiibad ed-djae ) , po^U et oratent d« 
■)* t. de l'bïBiie, m. tec( l'an &e llicgitt 
699, flor. il Sdrille i« pairie ■oot fa 
doqiinntioa dei Aribea. On trouve ii 1| 
Ribliuib, impei.lesni.ti.dedeui pnênef 
dç c^t auteur t l'w Sur Zef Iraattioms , 
a(ec dei ci>nimenlùie* de Ben Joum'l^ 
et de BfD. GutlodbKga ; l'entre, qui ai 
de l'esptce nomqiee Cascyd'sh, cun- 
meniil pat Yibja-l-Fatikhy. 

fARDULFE , abbc de Sniat-Denî*. 
origitiaite ^Lombardîe, «int en France 
k la Hiite du roi Didier. 11 dùoDRil k 
CbBrleDMgne la cooipiralion de Pépinr 
la<Baun . L'emp. lui donna l'qbb. de St- 
Deoi*. H m. IbM' année de aon adwi- 
niuraiion. Dnchc'ne a cecueilli , aoai k 
nom à'^ltvin , ^elquaa épipammei dp 



FAHED < Ibn ) Abon bafa S 
dyne Omar, né au Caire Tande Hn^ire 
^6 on ^7, 1180 de noire ire , où il m. 
l'on 63i-ia34, mériu par aa noéâc |> 
répnialion d'un d.ei pliu grandp pottw 
arabea. Sea (JEuvret ont étc reoueiUka 
aprii aa mon. On aq UQutq dca cacm- 

ElBiTe*m:H. , complet* on partiel*, dana 
■■t bibliotÛyaei de Paris, de l'Eacuriai, 
da Lejd* at autiea. 

FAREL rGnilbume), wÇ k Gap <M 
i4B() , fni miniatre k G^nive ir. Cat*iti., 
Cl j pr^cba la n^orme. Cbaïaé de ctlla 
ville ea i538,'i> » Miira 1 Blte, pui* 
k neuaUtcl , oi) U m. «a iS65. On • «I* 



i.i 



Ole 
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FARB 

loi : Le glaùre Je l'etprit ; JH U tmàH 
tint du Seigneur, Att Jltèitt , «lu. 

FARELU (cheTilier J«cqnMl«) 
pc'iDC. napolitain du 17* t. , (n- à Nat>le 
en 1733, imiu Ift nttolèi* de Vaccaro 
On Toi I de lui aD BT ■ nembct; d'ouv. dan 
iet cglMei de Naple* et d'lu<i 

FARES' (Ahmad ilm-et' r«i 
lexicagrspht anbe, floi. dmi 
l'hégira, 10* de notre ire , a laiui 
DUtiimnmie arabe : il m tnn*e m.u. 
ILejdettllOlford. 11 a. 1 Hn, w pa- 
irie, l'Mderyg. SgS'iDofdeJ.C. 

FARKT(nkolu), n^ Ten l<>n ifioo 
t Bonis en Btetse , ». k Pnîi en 1640 , 
fat an deaprtoi. meisbrea de l'seujiimie 
friinc. ; il rédigea les lunt» de cette eom' 
pagnic. On ■ de lai : ifiMoîra ckioneio- 
àifue Je* Ottomiuu , Paru, 1611 , 
in-i"; UUtalnd'Ëittmpe , trad. da lai. ^ 
Pana, i6»i , in-ifij i,'A>ju*^ JkMnate, 
ia-t3; Latrei naimellfi ; et daa mai^ 
«aiae* Poétiet. ■ 

FARÈYDY, khaki, 61a d'Afawd, 
n^kBauora, m. ranmi-i^Sde l'hcgira. 
On tiouTe dîna U bihUalh. de l'Ëaeurial 
Km Traité de pnuodie , <t na Dû lion- 

FABGIS(Cbarteto<AHasaaES da), 
d'ane famille ancienne ,. cosHitt. d'état 
MM I.nû« Xlll , et (on anbata. en Ea- 
pagne. FargiaGswIuilauaiUdaManMa 
an ifiiS. 

FARGUE (Etienne de la), atoeit 
an, parlemeDI de Pas , ni! à Da en 
1738, n. ven la fin dn iS* aiicle. On 
■ de hii nn Xscit<><' d'trwrat mAéei , 
Paria , 176S, a ml. in-ii ; Senlii et 
Paria, 1786, * nd. n-H'i OEtwrei 
itoufallet , 177J , in-8° j Poëme lur 
l'édKeatian , 17HS , ia-S° ; U Seau joui 
dei Franfaii , ou lu Fraat* régénérée, 
poëwe , etc. , 1791 , ia-4*> 

FARIA '■% So««& (EmiuoDdl, 
oentilh. portaitaia , chef, da l'ordre dn 
Cbriat , m. k Madrid en i64». Il « hi«^ : 
Hinoire de Portugal: U maîUmni édit. 
jtM da Bruxelles^ v]3io,m-fol.;l'£u- 
rofe, l'jf'ie et l'^frùpie porlugaiiei , 
6 toi- in-fol. ; VAtia portuguesa; et 7 
Toi. de PoétUi, 

FARINACCIOrProipar), cet.jurite., 
aé k Rome en i554> ><>- •" ■&>& Ses 
ota. resueUliacn i3 toI. in-fol. , AnTcn, 
iGao^, •<>ut^echeTcbet■ 
FARIHATO{PaQl),peint.etatollit., 
na à Viirone ea iSm , oi il est en. ea 
1606, imita , daaa la maabèu de degii' 
ner , P«nl yiioaiH. Un &iL eu de tf 
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FARINÇLLI (CbarUi flMSvMtdii ] , 
né* Kaple» en 1705 , grand muVic. , et 
b pim VUe «oil aui ait pant-étn ia- 
mala eiiate , fit l'aSmi ration et U> d.^ 
licea de* theAtrei d'lL4i«- Philippe V, 
roi d'Eipigne, et U reine Eliubclh 1« 
traitïTent eo faioii. Il devint comme 

d'une maladie par aoa cbanL, Il joait da . 
la pUi) baute faienr aupita de ferdi,- 
i>aad Vi et de la reine ton épanae- Pf- 
rinelli te letiia k BulofOe , oii il mounit 

FARHER(Bngb), aai. iliM. diui- 

den^ néi SbremhurT en f^i4 I m. a& 
1787. En 177T , il pablia «ne iMiwrta- 
lioa (xr loi miracîei; un Ettai tar Ue 



de tldoldtrie de la Grice 
dea PragmeUid'uiie diticrtatian fur . 
inani.Ricc U Fie de l'eut, entête. 
FARMER (Richard) . ihéol. et ai 
n^ t Leiceiter en 1735, m. ea tW7_, 
piof. d'hamanitiii , bacbeliar en ib^. , 
•tl'na deaimUic. de Wbita-hall.a 



n fiMÎ jw i'f'riHtilïsti da 



ill.apt». 
ShJiet. 



FARNAB'E (Tbonaa), en latin, 
Farmebiiu , ne 1 lymdraa en iS^S. 11 
ootril aiM ica\e de lan^ . latin* dan* !• 
comté de SanjerHt , pnia i Landrei. 
San attachement à la famille royale la 
fit ponccuter ; il fut exUc, al m. en 1647. 
U teue de loi dei «dit. de JutùuI , âa 
PcrK , de S^aique , de Msiti^ , de Lu~ 
caia , de Virgile , de TércDce , d'Ovide, 

I. FARNÈ5E (Pienc-Lwiii), i<"dae 
de Parme et de Plaiianee, Gu naim^ 
d'Alexandre Famise , depail papa aoai 
le OC] m de Paol ILI, qiiiVaTMt ta d'un 
rnaiian aecret atec K- RiiBni . «lant 
•an aération k la poupre. 11 le cr^ 
d'tbord teifnenr d« Seppj et Fieicat- 



dePlaiaance, ponr lui et u poitérlté, 

Sar inTestitnre àa, la soîit i545 : maia 
et mcBii» •candaleutea, du delVauebea 
réroltantei, d«a abuade potnoirde tonte 
eaptce li^alèranl ion gouierneiB. Il fat 
assauiné en 1547. — Famèite (Horace}, 
ton Hit natarel , titré de duc de (^«tre , 
fnt tué an licae d'Heidin par let împéri, 
eniSSS. — Fantie(OcltiTen),ducda 
Parme et de Plaiisnce, aec. filt de Pierre- 
LouJB, n^ en iSli) ,. trahit ion (;rand-pïre 
PaiU 111 en faveur de l'emper. , pour IuL 
lÎTier le duché Ai Païaif. Jl m. en i586. 



^ 



FAR» 



luMantmiflligr. eapit. { ^.Alexandre 
Fatnèw). — ■ FaratM Ftanace I, Sli aind 
d'Alezanâre Famite et de Marie d« Poi- 
tngal.aécQ i56g, fcryait dam 1» Psji- 
fiai. A la m. de Bon pire , il Tint prsniire 
poHcision d* sei nati, et niu^eriiB en 
tytan. D'un raraciire allier , d'un naiiirel 
■ombre et «oupçonneoi, ae lérant que 
coiupiratioa contre t» perionnc , il fit 
tnncbrr la IJie l sept noble*, en t6i3. 
L'éL^iafaud ^tait dreuë en face et i. la 
baatf m dei fenjtiva de ion palais , il eai 
la cruintti d'jtre tùnoin de l'eiëcation. 
Dan* la nombre dei *ictimei , l'uit la 
comteue de Colorno, l'ane dei plm bellei 
femmn d'Italie , dont Fatnèae amit ^t^ 
^prit «t maltraite. U m, lubitement en 
16». Rwrace II, ion fili, né lonid ei 
■Doet, qnilui (ncneda, m. en 16J7. — 
Faniiie Ranaie, £]> dn prëcédéat, lai 
. iDCcéda, et m. en 1S94. 

FAHNËSE on FniRto (Henri), de 
Liège, pnf, dMo^ence 1 Pavle, oii il 
m. en 160^ , a tcM : De timidacro rei- 
jnÉiUea, etc. 

FAaBEWORTH(HI!.}, m. en 176Î, 
■caii de Canei^on, a trad. en anglait 
VBittùin de Davila, 1 10I, in-4°, et 
Mathiiwel, lyjS, 4 Toi. in-B". 

FARNOVIUS (Staniila.), joua nn 
vAle parmi le* hérëiiqnei *eri la fin du 
l8«i., et >e> diicijjlei forent appeUi , 
de.ODiiom,/fl™>i.i™, 

FARMSWORT ou Fàhewebt (Ri- 
cbard] , un d» prem. diiciples de Penn, 
«hef de» (jnaVeri , ajouta le précepte bb- 
•err^ scrapoIeuEem. dan* le quakérîtme, 
dejie parler V pertonne, mtrac i Dieu, 
qu'en tutojaat. U priilend ipie l'uaage 
Oppoa^ eat une flatterie indigne dei en- 
/ont de lumière : c'étaitle titre que pre- 
naient lea quakers. 

FAIt'OUN (Ibrahim ben ), anteui 
anilie , aé en Eapag. , virut dant le 8* t. 
de l'h^ire, et de notre ire le il*. D a 
lain^uneT/ùtoireélendoe de la yie et 

Tecu [asqu'en l'aunëe 761 — lîSg. 

FARQUHAR (Geotge) , ecriT. dram. 
ainal.; né en 1678 k Londonderry en Ir- 
lande, m. en 1707. II a donnf, c» 16^, 
T^mnur dans une bauteilie , en I700, 
les Anans conicans : il paua la même 
■nnëe en Hollande. On trouve dans une 
de sei Letlret une deacription fort plai- 
'(anté de ce jiavi. En 1701, il donna la 
comédie de Jir Honj- ;rîWflir; eu 1 joa , 

FARR A ( Alexandre ) , de Castellauo, 
4ani le Milanais, de l'acad. dei affidi'i. 
goBreiD. d'Aicoli et de Catalao 16' .t. 



FAXA 

On a de lai des Traitét et dca PaètUt t 
Il Settertario. JUiracoIi d'aiaore. Itell^ 
difinilà delP uomo. DeU,' uffido ai ca- 
pUanio générale , 

FARRINGDON ( Antoine ) , miaiit. 
thëol. angl., ni» en lâ^fi k Sunaing u 
cotntédcBerks.m. en l658. Ses S'er- 
mont furment 3 vol. in-fol. 

FARSMAM U, roi de U Géorgie, 
&t des eïoru extraordinaires pour con- 
server l'Arménie à ErOTan II , au pr^ 
judice d'Ardacis II , auquel appartenait 

d'une armée formidable, le Tainanil. 
Farsman 11 resta m. sur le champ de bat. 
lersI'anSSdeJ. C. 

FARSÏ (Tagnj-ed-djne'el-), ai 
dans 11 province de Fars, qui est laPerie 
proprement dite, gr. malhéiu. , m.<' 
un fige peu atancé. Son seul ouTr. es 
iris-boh Conunentdtre sw let Elén 
d'EucUde, en persan. 

FAS (mjlhol. }, dÎTinité (Primt 
deum Fat ) , est' la même que Xbânil 

FA$CmUS(mytfaol. ). diTiniiétu- 
telïire. Dans let triomphes , ousospeD- 
dait SB statue au deuuadu char. 

FASUfELU{aon.),d1*emie,m..n 
i564< l>à). , év. d'Isols, aisiïta an conc. 
de Trente. Ses Poejiei lat. famtpnhl. 
parComine, fc la suite decelles deSan- 
naiar. La 4* édit. de Pétrarque , sorti* 
deipressesd'AldeeaiSie, in.4<>, a été 
corrigée sur un m-H. de Pétrarque qna 
Fascitelii avait en sa possesaioa* 

FASOLO (Jean), de Padone, laT. 
dans les langues gr. et lat. , professa !•* 
b.-lettr. dans cette ville, où il m. ea 
1S71.II a irad. du gr.les Commentaires 
de Simplicius sur lesli*res d' Aristolc sur 
l'ame. Il ■ laissé des Lettre* latine*. 

FASOLO fJean-Aot:), peint., ni 
à Vérone sur Is fin du i^* s. , m. ^ 
de 44 ""- L'un de ses plus beaux onrr. 
est un Tableau de la Piicine à Saînf 
Roch de Vérone. 

FASSARO (Vincent), de Païenne, 
jés., né eu i59ç),etm.eQ l663 , a Uiisé: 
Siùputationes philoaophïa de quanti- 
tate, ejusqiie campotttione , estentid, 
etc. ; ^ns. autres Opuicuiet ; des 3fé^ 
dit/Oions , etc. 

O f Betnardinl . nrinlre , 
Ttf 



de Pavie. Le Musée de Pari 

Meaa de cel artiste , daté de iSiS. 

FATALTf-KHAN , gouv. de Pai 
chad dan* la Grande ■- Arménie , 
clara la gnerre , en 1734 , aux aeisiieu 
d'Arménie, appeté* Fr^out et- 1 «n 
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■FATU 

fl remporO nn'c (ictoire oompUle nir 
Hikiiar, eia. armÉn., et fut eafiD TaiQcn 

Sar DiTid qui U lauu m. inr le champ 
ebaïaUte, l'an 1717' 
FATH ( Mohammed Brn Abon Nuçr 
El-Home'ydy) , origmaire de Cordouc , 
naquit d*us l'IU de vMajncqut , ttm. k 
BiiÏHjea 1095—488 de lliïgire. On a 
dclni : BibLothi^ue arabe tipagnoU. 

FATHMEH, eiU de M6hiinia.ed 
(Mahomet) M d'AyKbab , aét k la 
HeLle , fui donnée •□ mariape h «on 
CDuiin Alj , qoi en eut deaz fils. Haï' 
tlne et Houejne. Elle m. k Me'djrn^h , 
k iS ani. C'eit d'elle et de ion mari qoe 
It* Fath^itea on Aiidei prétendaient 
deicendre. La Kcte miummaaiie dei 
Scbf itci , de laquelle sont lel Peciaiu , 
ne lefiwde encore Bnjoucd'hpi comme 
Usitimm nirceaseuia de U puiiiance de 
liuhoinet que le« deaceod. deFijthmeh; 
■a lieu qae le* Tnrci qui (ont lunDÏtes , 
^labliuent cette succcM.pRi Omar. 

FATIRELLI ou FiiiitEtLo , ni. 
prélat , m. à Rome en 171g • k l'Age rie 
gi ana. Il a donné : De rejenndario- 
Tam votamaan tignatara jiatitia cot- 
Ugio , Bomx , TGg6 ; Tractatm de 
translatione peniionù , et reipansajU' 
rit, ibid., >7o8j Obiavaiones ad 
torutUutiortem XLI CUmtntit Papa 
VHI , nuncupatam tuUa banmu 
respontajuria f lit. II, ibid, , 1714- 
FATIO (Jean) , docl. en méd. 
il Bile en i6fg , emhraua le pari 
méconteni en 1691 , et Ijil diicapité le 
iS wpt. de la même imne'e. U a eciii en 
dleoi. : Devftiridelatagt'femme, 1731, 
m-8°. — fatio [Nicolai) né t BUe en 
■6&E , Sli du miQià. , babil* aalràn. et 

Shyiic. 11 fiitl'ifmule et l'ami de Newton, 
eléibniti, de Bemoudliet de Caitini, 
t qui il avait écrit , dèa l'tgede 17 an>, 
nneXel(/wjur une tum ière extraor Jài a ire 
gai paraissait dans U ciel depmi auel- 

Ïua* années ,Atntt., 1686, in-8°. LhoT' 
>geri e I ui doi t de> déco avertei pt^cienaec. 
Il ait la premier qnî ait aittibaé la cante 
delà EraittatiouiiniTeCBelle à l'impulsion 
reciiligne ; il iTaTaîlla , d'après ce prin- 
cipe, il un Traite lurLi pesantau; dont 
il ne reite que dei fragmeni. Fatto avail 
donné dani loue le< eicii dn fanaiiime. 
n fnl ea 1707 condamna, b Lindcea , 
■•ecdenz autres •oi-diuDl illumine's, k 
rester debout sut un échaiaud, pendant 
deux heure) , k deux jours differcni et 
en dîlEerente* places, pour avoir indis' 
crëlemenl répandu parmi le peuple ces 
r^TFciei biurres. Jl m. dans le comte de 

Worchntetek i^SS. — fatio {Jeao- 
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Chriiloplie^, ion frire alo^i^tail saisi 
bon physicien et aitconoDie. On ignore 
r^ftoqu* de la mort. 
^■ATOR (le frire Nicolas) , né k 
Valence , en Espagne , en i5»a , m. en 
iS$3 , du couvent de Sainte-Marle de 
Jésnt , joignait le talent de la poéaie 
latine à ceini de la peint. Oa a délai un 
S- Michel terraitant le dragon , ^'mt 

gel/ation d'un grand mérite. 

FATOUVILLE (N. de), né dan» 
la province de Normandie , et cons. an 
pari. il« Rouea , a travaillé pour l'ancien 
théâtre italien. Set pièces, au nombre 
de 17 , aoA împr. daaa le Théâtre iuU 
de Ghe'rardi.enSvol. in-li,PaTia, 1700, 
et Amit. , 1701 ; il y est dciigoé par U 
lettre initiale D***. 

FAVA r Nicolas ) , de Bologne , flor. 
vers l'an i4o4- Ilprofesca la logique, la 
pbiloi. et la mûlec. dani sa patrie , oil 
il m. en ,43». 

I. FAVART (Charle»5imon) , né k. 
Paris eo 1710 , oti il m. ta fjQÎ , tet- 
soscita parmi les Parisiens la galtc et le* 
graeei dn Vaudeville, Ses opérai comi- 
ques sont remptia de traits piquafii et de 
nature]. Une ae distingua pas moini dan* 
la comëd. Son tbditre lorin* lo vol. 
in-8°. On a encote de lui deux po«m«, 
la France déUirie et Mfome , 1736. 
On a publié , ea 1808 : Mémoires et 
Correspondances littéraire) , dramet, 
et ariecdotiquet iJei'iii'aM, miiaujour 
par p. C. Favart, aon pçtll-fili. 

II. FAVART ( Marie-Jniiine-Benolie 
Cabaret du Ronceray), son épouie, née 
àAvignon.en 173^, m. en 1771, début» 
aux Italiens en i749> avec U plus grand 
luceè*. Le S' vol. de* Œnvr** de son 
mari a él* mis sons sou nom. 

FAVART d'Herbisxi , général de 
division français <laoi l'arme du génie , 
commanda i Tbtonville en 1791 , k Lille 
en 17^3 , et s'opposa S l'enlèvement de* 
canons delà place, ordonné parCuitines. 
Il m. k PaHs en tSoo. Il a donné un Dic- 
tionnaire d'histoire nntureile . qui con- 
cerne les tettacéea, 1775,3 roi- in-S". 

FAUCHARD { Pierre } , chirurg. den^ 
liste k Paris , m. en 1761 , après y avoir 
exercé «On att pendant jf ans. On > de 
lai le Chirurgien dentiste , oa Traité 
des dents , Paris , 1718 , 1 vo). in-is. 

FAUCHET (Glande), préiid. h la 
cour de* monnaies de Paris , oii il naq. 
en i5ag, et oii il m. en iSoi , rechercha 
avec heauconp de soin et di: incds , le* 
■ntiqsiw* de lu fiance. ïouiM*«ttn:. 
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fnrénl reunii ï PÛU, 1610 , in-j" , wn* 
Uthrtd'CEuvreiiiufeu président Faii- 
cKe(. Od > encore de lui ; U, OF.mret 
JaComeUut Tacitut, iriid . en fcan» , 
P.rU, iSfr>, in-fol., ,S83, in-4",et 
1S84, in B° ; )ei cinq premier* li«. «ont 
dTliet.De de UKanclM. 

II. FAUCHET (Claude), niï i Dorn* 
en nivernai) en i^,eiabiaiaar(;l*(ec- 
clïwait. el èn'm tic 
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inrge», et 
e de Montfoit. Une belle fifiure . 
•Ijle ponlpens , un orRane apéable , et 
lj force delà dtclamation, lui acquirent 
tiientAt de la célébrité dam U chairej i] 
foc pr^icat. du roi Louii XVI ; i) em- 
braua aiec ardeur tel ptincîpe« ile la re'- 
«nlnliOD. Au i{ joillet i^Sg, d fut en- 
mye' comme' [tarUmeutiù te aupris du 
cuitin.andanl nie la Bastille , mail il' ne 
•pnt parTruir i Ini parler: le tiege (funt 
ik\H commenc<!, il rccnlpliiaicuti coaps 
de fuaili, Qnetqne» jours apte» la prise 
■ de ce fort, Faiicbft iirononca dans l'r- 
elita de Notre-Dme un dlttonrs.nr 

deSt.Panl : In lihenattm vocati estis , 
fralTts ; el il termina ce diicouTS par 
celle pbraae : ( Mea frèi«*, tel tjranï 
■ont mAr* ; bttoni-DOag de les moiison- 
nn', jlmtn. u Au mni ife mai 1791 , le 
départ, dii «Calvados faut éiiaai conc 
titulionnel de Ba^enx. Par suite , il fut 
ttoiHine premier ii<!rtit(!duCalTadoB ila 
leitiilBtnre. AtipHe'bientAl npr^i i la con- 

doni , mnd^r^ , prjehanl la paix. Dé- 
erete d^accuaation comtne a^anl ca dea 
rclotioas avec Cbarbitte Caidaj , il fut 
condamna k raoïLle 3i octab. I7ç>3. Se* 
^it» »onl : un PaaégY"<f"« **" Aainl- 
Lnuii, pronoDcê.m i7^4<KTanil'acad. 1 
VOraiioa funibn <(u Jœ d'OrUani , 
J^89;unsaiit» de P/te/^^reitu^r, archer, 
de B4)ui^e> i une autre de Vothé iIb 
l'Epée ; Etage de hrnjttmin Franklin, 
1790 , iu 8" ; Diicnun sur Itt moeurs ru- 
mlet ,1788^/^ ReUgion nalionaU, 178g, 
in-S" ; DiicQurs sur iaccord de ta re- 
ligion alita U Uberlé , 1791 , ntè". 

FAUfXEUR(MidiellB}, miràtre 
proteiiant fort éloqueul , m. k Pari* en 
1667. On a de lui : un Traité defmioa 
de Poraleur, oade ta Prononciation e( 
lui g^ie. Paria, 16S7, et Lejde, 1686, 
in-ia , oan., publié parConrart, et trait. 
enlutin ions ce litre : Coam'rli de arte 
Bratnrià.sit'e de proniintiatione etqestu 
tiber^lissimusisalUcovtr,as,He\iB. 
•wdt , i8jo , in-.}" i des Sermons , etc. 

FAVELET ( Jean.Fr«nçoii>, juid. , 
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o£ en 1674 «Q fort d« Perle pri4 Avfrt, 

Srof. et j,(Biiquasonartdaaaplua.TÎIIei 
ca Paji-Bds aiec le plni grand inccif. 
Il a e'crit : Prodramus apolo^im termes^ 
ti^tloait in aniTitantibiu , etc. , CovJiaii , 
rrii, in-i3 j Navaram qaat in raedi- 
cirtdkpaucis anniirevuihi!arwU,Awau- 
grani.',iÎ7,i„-3.irm.en,743. , 

FAVEREAU ( Jacq. ).x^k Coffm 
eii <5QC),u.eni638, conieiU. delae«ur 
des aiclea de Paria . ainait Iapocate,l« 
laufiqiic et ta peinture. On a de loi; 
Stercurius reài'-wus ; au poème latia ast 
la prise de la Rocheliei et Tableaui du 
temple des Muses, PmrXt, |655, ia-bL, 
ligures. 

FAVEUR (raTlhoLl, diriniii «Um., 
fille de l'Eaptit et de laForturie. 

FAUUËAES(Mar)iaerite), aiHiiHiM!* 
daoalalitieratoH, £iie d'Aon*- Etiia- 
beth BUeckct , néa es 1771 , pnaa» fct 
prcmitrei anuén d* u vie che* *e* pa- 
tu'ns.reiir^t 4au| 1* •iUage (1* ToDalianie, 
h i&raiUesd'Altu»J-SDn pire, qui joaii- 
sait d'nne fortune eoo>idr.r»bte , paaaa 1 
New-Yotl lusnd h gu<^rre fut termi- 
nt!e. Sa fille e'pouia, roalgié loi, Peiei 
Faug^rcs, (Htclecb i New-ïork ; die 
ne fut pas Uin|tems h s'en repealir : sa 
vie ne lut plui qu'un enchnliiemont de 
cli^iing et du Bialheura i dana l'etpacf 
de trais analagtandc fortune rjn'ella avait 
auporic'c i S(» mari fut dîisipe'e. Dere- 
nue veuve eu 1 798 , elle l'e plaça i Nev 
Brutinrick dans une pension du demaV 
sellei pour Seconder l'inililutton. Use 
année aprfa, dlepaFsa à Brooklya , oà 
elle a« cbargeâ de réducaliiin de plusieiin 
enfans ^ eoQu, elle m. en iSoi , Arkc <le 
3o ans, k New-YoA'. Beaucanp de ses 
poenics furent ioléiiies dans le MagaaiD 
de JVe^-York, et dans le Maséuni Amc- 
ricnin.EllepQbliiiBn i7<)31eaA/ùn'>ir^ 
de ta m^re, madame Bleecker ïelle j'f"- 
gnit pillai eura de aes Essais; cl, sans 
avoir jamais mis le pied dana aucun thi^' 
Ire, elle donna, en ^%5, une tragi^dïi.', 
intilulte /(e/i>aife. Ses ptuB ptécicuima- 
niiscrils sont entre lekmainad,eM. Hardie 
deWew-Yoïh. 

FAV1EK( Nicolas), cortacill. du toi 
aux enquête* il Paria , né il Troie , eal 
conua par un Discoyn , en l'er» fraa- 
çais , sur la mort d* mefsire Ça/tpatd d* 
Culigny , amiral de Fraace , imprimii 

FAÏÙSRf Claude), rfcriv. du eomw 
raenc. du 17° s. , qui publia le poème 
i' Adonis de cour Sirité par dôme nyia- 
;jfcej,rtr., Paris ..leii.'n-V- 

FAVIEK pu B0111.M (Hean} > ptiM* 
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de Su.-CroiidcPir(nin>,iâ. ca 1^53, ' 
1 S3 Kna , ■ AooBé une bonne Iraductibn 
Ae Jitstin , a »oL m-fi-; Att Ept'ret en 
veni R«cio« Je fil», 1730, m-S" ; « 
nnc Ortàtvn fanètn de Loaa ÎIF , 
Moi, t;i6,iTt.fol. 

rAVIER ( N. ) , cil. ttiplotaaie , »oc- 
eriSBUr de toB pire , syniiic dei etati- 
géiiérao* du Languedoc. D fut »ectël. de 
La Chtitardie.ainbau. de France M'uiin. 
Api*èB lam. de cet envoyé, il a'attacliaan 
ra^te d^.'Vricnson , mlnitue dé* affaire* 
Anngîrei. Tairier fut cbareé du faraeiii 
Didmoive conlre ralliancede ijSS ; il fut 
mi) Il la BMtiRe pom la cairespondaace 
ITK le pfhire Henri. Le comte de Bro- 
(die Ten fit Mrlic en f773. Le comie de 
StBor a rec, une partie de îp« OF.avres 
m 3 «ol in-fl' , a*Be btancoup de note* 
(I d'obserratiOTU. 

FAULCOMIER (Pierre ) , nii 6 lîan- 
kecqne, où îlrempritla place de çrand- 
taim , v m- en '735, après «Tsir con- 
tani sel loisin b une Histoire de sa pa- 
trie, Ktnfet, 1730, aïol.io-fol. 

FAULISïO ( Joaephl, mid. , ^ en 
Sicile en i63o, m. en ifiSo. UapHblWl 
De virihus jalappo! , quod 
nenosa, nequt kepati, * 
d,-.cu«io,Paoormi,i6E8, 

FAULKON (Consuntin ) , GrM d< 
Dan»Bcc,Biem. mimftreduroideSia"; 
dwu le leni qne L«ui» XIV aifoyi inii 
ambaiiade aujirinccpour l'ançager i tm. 
braaser le chiUlianisme. Unetaoeuie po- 
pulaire coûta la Tie aa roi et ï son Ba- 
ulatre en 16S6. 

FAUMA 00 F*TOi (intihoU ) , Me 
Je Picui, £*aiae du dita r'amiu, qai , 
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tin gne dans te nombre-: Hodomrici Bjr- 
iantini £1 J>H Er» , Lovanii, i5u3,in-ii j 
AcrostiKà duo , Anbetpia , iSjo ; £«-' 
chrriidiim orbit XMrarum, Aoirerpi*, 

FAVORIN , c&. èophisle ■ousl'emn. 
Adrien , om. i Arl« tct* l'an 80. Il en- 
seifniaii Atfiènei eteiiiuite i Rome. Fa- 
TOTÏn t'ïtannait de dois Choseï : de ce 
[lii'etant Gaulois il parlait ai bien grec j 
de n qu'étant eunuque , On l'accusait 
d'adnJtîre; et de eeqn'il vivait étant en- 
nemi de I empereur.' Ce qif'on i 



buira|:et ae rMuitiqucI- 
qac* fraBmens recneillii par Aala.Gène, 
,\, _ t.?.. .—i.^.. "hiloBlri — ^" 



nsrecneilliipi 

Phrynîcù», Arabin*, 

ginede Lafrce , Etienne dcByzauuE. 
FAVORIN fVarin ) , brfnàiict., nél 

" rttU , dont il prit le surnom, en 1460, 
. en 1535 , doïint évoque de Nooira, 
est auteur d'un Lej-icon ^rec : la meil- 
iie Mitioa est celle de Venise, 171a. 
n s encore de lui : Thésaurus Cornu- 
pim et Horti adonidci , Aide , i49^> 

FAUQUES (N.) , naq. 1 AtIçi 
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la fou 



; Fréié, ' 



der- 



/uerre des Sétes 
au temple de l'immortalité ; ia 
tphedsf amitié lAbbasfaï: Coatet 
rail i les préjugés trop broféi et 
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ii~ertidleMentatec de» Terge» de myrte, 
n'ellc en aonial. JmfiBer la mît au rang 
jàridÀKUta- 

FAUNE onFiTBtLBB, 3«r8i d'Italie, 
fils de Fic«« , "'^'«1 il»»«^^» > e; PV"" 
fils de Sdtnrte, r^nait au pays des La- 
tins Ten l'an i3ooa«nt l'ère chrétienne. 
Comme il s'appliqua, durant son règne, 
h faire fleurir Vagriculture , on le mit , 
i-tè» « tOMt, ■"""? *» ^''"•*" """"f 
patres. Lea poètes le conbndent quel- 
««rnisaTecïedieoPaB. 

■ PAUNESoo St(,Tiiiiï(otrtlioL) 
««Bi-dieo*, habitaient, le» Camp^ne» 
et les forfti. 

FAVOLIUS oa f iVoit (Hoj 
RiAtecin , littéral, et pt*(« . : 
delboure an Z*Ial>de en i5a3 
Anïcr»eoi563. oii U m. ■ 
laiii'i que des oUYTages M 
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Guy du), seignenidePîbiaCf 
uuse en 1 îiS , ni. à Patis en 
itéauiétau d'Orléans en iS6a. 
Cahier des doléancei. Cbailea ' 
IX le nomma un de ses ambais. au i»dc. 
deTrente. Ilobtiotlacharaod'aroe.-gén. 
au pari, de Paria en i5Ô5. En 1570 , 
il fut nommé catueill. d'état. De(u ans 
après , il composB r^po^ie <Ie (aA't,* 
irthélemi. Le duc d'Attina ayaat en la 
arpnne de PoIo|aa , Pibrac noompa- 
a ce prince. Lé nouveau toi ayant ap* 
is la v\an de »on frère, gmita secrè- 
tement la Pologne , laiesant Flbrac ï Crar 
" ■ ■' ' beaui;. depeiai.- à s'é- 
tour en France, Pibiac 

Icaité de paif , dont il fut t'arbitre Henii 
tll lut donna pour prix de ses sciiTices , 
une cbarge de président i iBOilict. L> 
reine de NaTarre et le due d'Alent-on le 
choisirent pour leur cbaneelier. Oîia de 
loi ; des Puidarert , de» HaraH^aet , 
\n-!i*-.BU6o«rideraMeet dei icieiieei; 
les Plaisirs tfc la vie rastitfuè , Paris', 
1577, in-S^^Leltte latine surlemai^acre 
de lâSl.TBarlhélemi , sous ce litFc'v OiJ- 
aatitsirrri rujusdam vïri , de rébus Caf' 
Ucit,àd'StanlstàiuA£lt4dium epiitoU, 

.Coo'jlc . 
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et aJ haiu àe iiidem reli 

■lea Quatraiiu , ptibl, arte dci nôlw par 

rabMdeL>Roch«, 1746, in-ii. 

FAUR D« Sh»t-Jm«i (Pierre du) , 
cooiiii du prjcéd. , ptem. prAideut «a 
pvl. de TouloBie , mott 'd'apoplexie en 
pronoaçinc un arr^tran' i6oo, a Wuté 
un grand HOmbre d'ouTr. On diicinguc . 
Dodecamnnn , live de Dei ncmintet 
attributU, i5a8,in-8"i331ivteiUiin. 
àti Sémeitrei , en 1 toJ. in-4°, iSgSel 
i63o i /)ej >ux et (fcj BXercicet dai an- 
«i«nf,i5g5,in-fal. 

FATEtAS ( Thoma. Mahi de ) , n« k 
Bloii, fil la campagne de i-fii dan* lei 
mousquetaires , et quitta te cotp» pour 
pauer dan» ie rtl^imeni de Belinnce en 

r'ït^ de capitaine j il acquit eninilela 
ge do lieutenant dei Suiues de la 
garde de Monsieur , et l'en démit en 
1786, pour aller i Vienne y pounuiTre 
deiant le conseil autique la légitima lion 
de sa femme el la faire reconnaître pour 
filJe unique du prince d'Anhali. Farraj 
avec une léie ardente et feciite en pro- 
jeu, proposa des plans poliiiqueiqui le 
rendirent bientfli suipect; et en 1790 il 
fut accusa d'aToir propoté au gouieme- 
ment de lever sur les frontières de la Fr. 
une armée de l44i<'''o'>omi»es,pour s'op- 
poser t la nouvelle constiliition el faire 
érader Louis XVI , auquel il elail dé- 
voua i il fui Btrttc' et tri^uitdeiBUlle 
diiteleide Paris, qui le condamna \ ém 
- — ^ - , et à faire préalablement amende 
ible. L'exécuiioD se fit Je 18 fér. 
1790, FavraSB été une des premières ïic- 
imes de la térolut" - ' 
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Tcpniiilit : a je suis innocent , j'en ap- 
pelle an trouble où \» tous vois, v Ce ju- 
gement fait la bonté du cbiielet. On a 
publiéen 1790 la correspondance de Fa- 
Tras et de ton épouse pendant leur dé- 

FAVRAT ( Franç.-André de ) , guer- 
tier cflèbre amant par sa bratonre que 
orporelle , fut en ilernier 
nt.^u service de Prusse , 

^ c U place de Glotl, Aprèi 

■TOirserviSgani.ilm. en i8o4, lige' de 
^4 •'>•■ Il »*' auteur de Mémoiret pour 
tervir h l'hittoin de ta guerre de Ui ré- 
voiution de Pologne , depaii 1794 J"*- 
^u'en 1796, Berlin, 1799, io-S". 

FAVRE et non F*d«e, en latin Fa~ 
*er{Anl.) , né h H,mrg eu Bresse l'an 
1557, suocesHv. jugt-mage de Breite , 
Jirétidentda Géneïoi« , prim. présid. du 
Wnjit de Chambéry, m. en .e»?. Sesou- 
«ragts de junsprod. form«Qt 10 Yol, in- 
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fol, n eat encore anlent d'une traji^ie , 
inlitulée Ui Gordiam , ou l' Ambition , 
Chambérj, 1S89, in-40.— Favre (Oaude), 
seigneur de Vaugelas et bacon de Pen^e^ 
fun 61s, né en i583 i Bourg en Breise. 
Il fat geuLitb. ordinaire, puis chambellan 
de Gaston, duc d'Orléans, qu'U «uivit 
daniton te» sesretrai te» hoM du royaume. 
Il m. en 16S0. Il a donne' une Traduc 
tion de Quinte - Cane, 1647 • '1-4°. 
fniii d'un travail de 3o ans , et tlea Se- 
Hmrquet lur la langue française, in-4>. 
Tbom, Corneille et d'autresPont enrichi 
de remarquea , 3 ro], iu-i^ 

FAURE (Charles), abbé de S.inte- 
(rcaeviÈTe, né i, Luciennes près de Samt- 
Germain-en-Lajre , en iSgii , m. k Paris 
en 1644, entra dansl'abbaje de Saint- 
Vincenl de Senlia , et la réforma. Cetta 
réforme fut suivie de celle de l'abboyede 
Sto .-Geneviève de Paris, et de prè* de 5o 
autres maisons. On a de lui »n Diret- 
tare det nav^e, et d'autres ouvraset. L« 
Directoire a été reirapr, k Paris en 1711. 
Le Père Cbartonnet a publié ta Vie ea 

FAURIS-SAmT-VINCEWT , né à 

Ail en 1718, m. en 1798 j aon principal 
tilre A la renommée , est l'étude des mé- 
dailles , des monnaies anciennes et des 
antiquités , sur lesquelles il a laissé dti 
notes précieuse» et Je» mânoiies instroc- 
tifs. Il a fait imprimer en_i7ii on Mé- 
noire^des médailles de Maneille, suivi 
le Croîs plancbea. 

FAUSTA(Flavi,-MudmianB},fill« 
le Maiimien - Hercule et d'Eultopia, 
«ur do Maiancc , naq. i Rome. Son 
.ère Bjani repris la pourpre avec le titre 
'Aufisie , en 3o6 , la donna en 3o7 en 
isiiage i Constantin-, qui régnait dûs 
lea Gaules. Engagée par Maiimien , son 
père , Il trahir Contiantin, elle lui dé- 
tOBvrit les dessein» da coupable, qui fat 
arrêté et mit j> mort. EUe jeta des re- 
gard» lucestueui sur Crispe, tilt deCons- 
lantin. Irritée de sa ré»isl«nce , elle l'ac- 
cusa auprès de l'empereur d'avoir vobIu, 
la violer. Consuntio , après avoir fsit 
mouHr ton dis , connut la vérité i el fit 
«loniicr >a coupable épouse dans on bain 
chaud , l'an Saj de J. C, 

FAUSTE , év. de Riei , né »ers Tin 
390, dansia Grande-Brctaene , oui tu le 
barreau, où il >""'i"" — ?- -i.i_ j — 

ver» l'an 433 , .„. „.„s «= ai» , et m. 
vers l'an 485. II a écrit un Traitédu Ubrn 
arbitre et de la grâce, 

FAUSTE ( Vfclor) , Dé ï Venise dana 
le i5« »., iilûlo». et malIiénut.,profcts« 



U \»Ttpte grecque duu u pairie ; nâU 

'Uu On aVl"h. oJ^Znc™, vtËÛ" 
i55i , in-4° i Arulotetii mechanica in 
ffittiitum habitum retHtuta ne latiititati 
ànnala, t&i-j , \ii-^° ; De coTittdià trac' 
taba, i5io , ei iroU Epftrtt. 

FAUS'i'E (Builen) , prof, de b.-leit. 
Il Udlne dam le i(j* t. , «t aulear d'un 
Cammtntaire lur Pétrarmu , i553 : il 
a traduit Dioitoride ,ixi Oraiioiu et le* 
Eptim famiUèrei de Cicéron. 

FAUSTE (Jean), Eimeia n^eromaD- 
cien aa eommenc. du tS' ■■ , était , se- 
lon lei uni , d'Anhait , et telun d'ualret , 
de la Marche de Brandeliourg. Il l'ap- 

Ïliqua à la médecine et !i l'astrologii' ju- 
iciaire. Il conjura le diable , fil un traité 



3 «prit famili 
MtiittofiU. On rapporte que tm wéaa- 
naBcicD op^ra dei cboiei HirprenaTiIei 
à Ja conr de l'emp. Maximilien , et qu'i 
la an le diaUe V^loulb. Il arait alori 
4t an.. 

FAUSTINE {Galerla-Fanitina) , n^ 
l'an 104, d' AnnÏD a Vertu, préfet de Ilotae. 
Elle épouu Antonin longtetns avant qu'il 
pirriat à l'empire. Sou libeilînage ef- 
béna fit le acandale de Rome. Aalonin , 
initruit de m* débaucbei, te contenta 
d'engémir. Ell« m. l'au 141. 

FAUSTINE ( Anni» Fa.iiiina ) , dite 
Pautt'melajBuna, fille d'Antouin-le- 
Pieaz et de la pr^c^ente , épouia l'eni* 
pereur HarC'Aurèle. Lanalnre loi araît 
accorda la beauté, l'eipril etlei grlcei ; 
Camme la mire < «Ile abnia de ces doni. 
Malgré tel débordemeni mouttrueui , 
•Ue fut bonorée eomme une dirluilé. Ou 
inattlu en K>n bonueur le* félel Fauiti- 
niennei; et dsi prêtre* firent fumer l'eu- 
«eu* i ranlel de cette prosLituée. £U« m. 
l'an i^S , au bourg de Halale. 

FAUSTIME, que l'empereur HiHio- 

iiUe de Claude Sérère , •éDatenr iUuitre, 
•|deVibiaAnrelJa,3'Sile deMarc-Au. 
rïle et de Fanitine. Cette piiacesK était 
reBardée cooiuie une de) plut hellea pei- 
touncs de Rome. Elle fut mariée i Pom- 
foaiiu.Batiiu, coniul ^ la fin dnrigne 
de Septijne Serère, et aouierDeur delà 
Mone, ioni C«racalla.Héliagabale, lon- 
xhé de* attraiii de Famine , et n'ajiant 
pq narveoir h la léduire , prît le parti de 
«e iféfaire de Baini* | il le tl aatawiner eu 
aai , éponia aa veuve qu'il ceua bieut&l 
d'aimer et ç[u'il répudia. 

FAUTItIÈIlÉ(Louii Daty delà), 
«Diuiilt. de Ja cbùtbie dei eaqirfica, ai 
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t Van* «n 1700 , m. eu 17S6, a laiaaé , 

genre de philôtophie propre h rendre 
Aeureiu', 17Î9 ; un* Ode lur la conva- 
Uieence du roi , composée en 1 ^44 t et 

3 uelquei pièces satirique* aarletjitèm* 
e Law , que l'on trouve dam le iW vil. 
de* Mèlaaiies hiatnriquea de M. do Boii- 
Jourdain, impr. l Paria en 1807. 

FAUVEAU (Pierte), poHe latin, 
natif du Poitou , m i. Poitiers i la fleur 
de sou dee eu i SGi ■ Q avait fait ptusieura 
Tragédies . où il rivalisait S«i^u*. U 
ne reste de lui que des FragTtuOM. 

FALZ (PascVal Ro bin, sieur du), q^ 
eu tS38 & Ville-l'Ev^qae , m. Vers la fin 
du i6* 1. , eai ant. d'une tragédie d'^^r- 

àVi" 



Miiii 



mb. d'ilégiei 
a fait B 



du 

FAWCE-ri' (GuiUmiine) 
glais , né k Shipden-Hall , pria d'Halifai, 
au comté d'York, m. en 1804, lervit 
en Flandre en qualité de volontaire, en- 
suite d'officier. Il trad. eu ansl. lea K^ 
veries , ou Mémoiret sur lart de la 
guerre, du maréchal de Saie j une Tra- 
diKtion anglaite des Règlement pour 

FAWK.es (Franc.), poite et tJiiol. 
angl., né à Bramham au comté d'York 
vers 1731, m. en IJ77 iUiye*, a donnii 
dea Poéiiet et des Traductiont d'Ana- 
créon , Sapho , Bion , lHotchui , TTiéO' 
rrite el Apollonius de Jlhodes , publiée* 
en un vol., 1780, etuneédit. dekfiièb 

FA YDIT (Anselme), po*te provençal, 
fut recherché par lui piiuces de son. 
tems. 11 jouait les Coniéiti'ef qu'il com- 

E osait Ini-mjme. Richard Coaur-de- 
ion , roi d'Angleterre , le protégea. 
Apre* la m. de ce souverain , Fayilit 
revint k Ail , où il m. en laio. Ua écrit 
un Poëme lur la mort du mi Jtichard f 
le Palais d'Amour, antre poëme ; VM4- 
regia deli Prestret, Comédies. 

FAÏDIT (Pierre) , né II Riom t» 
Auvergne, m. en 1709. pcéire de l'Ora- 
toire , sortit de cette congrégrat. en 1671, 
pour avoir publié un ouv. cartésien , Do 
mante humand. Au moment ob les dif- 
férens du pape Innocent XI avec la Fr. 
étalent dana la plus grande chaleur, il 
précba , i SBiol-Jean-en-Gc*..e de Pa- 
ri) , un sermon contre ce pontife. Il te 
réfuta lui-néine, dit on, danaunBuHv 
sermon publié à Liège. Un Ti-aité,urla 
Jnnrte , in t it . Altérai iondudogmethéol. 

t aria philos. d'Arittole , etc. Cet ouvr. 
i Ûi eofcrtnei k Sùiit-Luu« en 1696. 



L)«:«lby Google 



3 FAYË 

■ encore de fai de* Itemafiji 
rgile , tur Homère et lur la StrU 
tique de r Ecriture. Saint 
ra; Télémaat-manie, fjoi , 
Haye , 1 7 1 S ; dei Mëmoirei contre 
MemoÏTei de l'Histoire ecclétiait. <*- 

Nain de TiUemonl , fiUe , i^ 
j° j le Tombeau de Santeail, iii'ii 
•ers latin», oaT. singtdUr, etc. 
. FAVE (JacqneO, ai k Part. < 
3 , conieill. ta pari. , inatire dei n 
tes de lliAlddndiic ifAnjoa, depnii 
iri Itl , avocat-g^éral , et enfin pr^- 
;nt à mortier va pari, de Parii , m. 1 
lia en iSgo. Il défendît avec fermeté 
droits de la conrnnue aux Éiau de 
is«n 1S88. lia laissé dei Aaran^uex, 

■AYE (Jean-ifclle LiRlGET de la), 
1 Vienne en Daupbin^ l'an i6;[_, m. 
|iji8 , membTe de l'acad. det icieà., 
iTabord moiuqnetaire , emaite capi' 
e am gardes , se iroQTa ï la bataille 
Ramilliei , ï celle d-Oudenarde , et f 
lala la Taleur. A la paix , il g'appliqaa 
liculièrement II la mécanique , i la 
st<Iiie expérimentale. On de lui deux 
moires dana ceux de l'acad, — Fare 
-F. Lériget de la), frère palné du 
=éd., BÉ i Vienne en 163^, m. en 
I, d'abord capit. d'infant., eniuile 
riib. oldinaïre du roi. Sei taletis lui 
irent noe place k l'acad. fr. en i^3o. 
lièce la plus cél. est son Ode epola- 
ijue de la poésie, contre le lystiote 
jt Motbe-Hoadardi 
AYE (Geone la) , détaonitrateai 
ïhim^ie k Pans, ob il m. en 1761. Il 
inn^ : Principei deckirurgie. Pans, 
5, in-^a,plU. foltréimp. 



- . - , , , i56o, iti-fol!, 

ne deTite-Live, 1S81, in-fol. 
A YETTE ( Louise de la ) , fiUe 
inneurdela reine Anne d'Autriche , 

k tiouii XllI , et fat toucbee des sen~ 
■ns de ce monarque. Xe tendre inté-- 

iu'ellfl prenait an roi commetaçant i 
anger en amour,, elle se délerminfi 
mpre mi engagement qui alattnail sa 
sse, et elle alla te renfermer chez tes 
icDs» deUViiltation , où «lie priile 
< «D 1637. Elle m. en i665 , dans la 
M>n de Cbaillot prie Palis, qu'^eBe 
(fondée. ' ^ 

I. FAYETTE ( Matie-Magdd.ine 
lie de La V«rgDe, evmauedeU), 



FE-BV 

fille d'Afmar de La Vergne, 

de'Camp, goui, du UaTrc-de-Graee. 
Ménage et le père Rapin lui raaeigntreDt 
la langue latine. Elle épousa, en i6S5, 
François, comte de La Fayette. Protec- 
trice des beaus^rls , elle les cultiTB elle- 
mduieavearaca£s. Ona rec. lei OEtu-m 
de Ma» de La Fajette, Pati» , 1786, 8 
Tol. iu-ia, réimp. arec œllcidc M^* de 
Tencin, i8a4, StoI. io.8°. On a 



de* fleuri et des ftuita.'Ses iur.'nom' 

breuisontrecbejcliésdatialcs Pays-Bas. 

FAYTHOBNE (Gnillanma), habile 

KT. au burin «t en manière nuiie, ne ï 
vonabifa en 16^. On ade lui nombre 
da sujets et portrait* , entre anlrsi , 
lUaiieStuart, pnaoetUd'Oimagti Mar* 
gueritt Smith. 

FAZÉLLO (Tbotnas), Ué en Sicile 
eu ligS, m. en iSjo , religieux de l'or- 
dre des préchcurt, a donu^ en ladn One 
tfùtoLrctfabiifiiiifa, Palwme, 1 558, et 
Dé regno ChruU. 



ivuo m mMneuie , ou 11 enseigna les DQ- 
Uuil^ t *Tait nn génie ptrticaliBr pont 
la poésie pravençale. Il cam|H)a> plut, 
oomédies; Bninfuetl, Bnu^uet If- Set 
autre* pièces composent le 3* vol. dt 
Jardin deyg Marot pfovençaiot , impt. 






<n de liei 



FEBRONIUS (Justin), on JuD- 
Nioalas Ahortbeih , et. de Miniofidi 
in panibut , et iQflragani de rarcbeirésti* 
électeur de Trèies , ai sur la tin du 17* 
tièd<,m. eDi^ga. Sétpriuoip. uut.tanti 
HUtcria Trtvireltiis diplomdtita , Aa> 
goitaVind. , i;5d, 9 toI.j Jtutini Fe^ 
hronii Icti principiajuri* pUÈtici ectle- 
tûatUi ealhoiicorum ad talunt Gentin- 
nim aacammodata, Ulac , 1767, in-Jto j 
De sUdu Ectletitr et de legitimd PO**^ 
tate Homani potttiftci4 , Ok. , i^63. 

FÊBURE (Simonie), major du corps 
du génie BU serrice de Puisse , membic 
de Pacad: de* sciences de Berlin, m. 



1 770 , a pnblié : de l' Attaque et d» lu 
dijenie Art PltKei,aeiliB, 17S7, 3yal. 

"a - 



Eitai sur lei mtnu, KeisM, 
OEuuret Completel M Bti-- 
etBerlin,aTol. in-4>. 
FEBVBE ( Jeban le ) , -ptUrt , né 1 
>euS. On a de lui : let Pùîttri et anti- 

Ïitét des Galdts , en rers fraiMuii , 
ri», iS5a. 
fEfiVJIE (GiU>mla), pwm 4k 



PEBT 

Pvef de Roacn , a écrit t/uelques rM 
deaux , baltadei ou chants r^iyaux t 
rhoQnenr de U Vierge , impr. avec u 
rec. de même sniet . mat indiquer i 



■ nonaenr de i> v ler 
rec. de même sniet , h 
l'année ui le Ueu. La Croii 
«&t le tenl biographe qui f. 



ê en f]o5 , u 



_.E (PhUippe le), pr^tid. 
bocean det fiaancei '- -'---'-- 
Rouen , iB patiie , 

Cluunberf vers ijSo, lem cunnaiLiapar 
de) oiic. de quelqaes pièce) de ihéltre. 
Ondiiiingue: isPot-pounï, Patij, 1737, 
en 3 partiel in-is; le Loisir littéraire 
de PhilaUtès , r^Sg , in-S" ; Mélan/ft 
iie différentes pièces de littérature, i^i j 
ïn-i3 ; la férïté, ode, et autres poésie», 
Parii, i^Sg; Abrégé de la vie d'Au- 
guste, 1760, in-n. 

FECHXoi,FKCBTiD»{Jeaii), ihA)- 
logien IniWr. du Brisgaw, né en i636, 
m. en iti6, a^crli une aùloiro de Cnin 
et Abtli a» Traité de la religion des 
Grect modernes. 



Il Parit, en 1666, wus le titre de Aet- 
titufi di Pindo. 

FEDSIGOTTI (Jérûme), poète, ai 

Srèi de Roverette , et m. eu 1776, âg^ 
» 34 ans. Il cat au(. d* Poésiet pas- 
torales et lyriquet. 

FEHLIKG ( Samuel ), peint, «lien.. , 
D^ k SangarbauKn , en ThurioEe , en 
lG53, m. ï Dreide en 1735. S pasaa 
qoclqaes anoéet'i Rome ^ de retour ï 
Preide,ilfnt nopimë piint.de la cour, 
direct, de l'acad. et întpect. de la ga- 
lerie des tableaux, Fehlins a peint plut. 
Ïlafoiidi daq* les palab du Cardin àe 
lre*de , et dans ceux de Zwiagar et 
du prince Lubormislii. 

FEHR (Jean- Michel), m^., ni i, 
Kitiingen, en Franconie , en 1610, fut 
direct, dulalforit. de chim. de Drexla, 
Il se fiia en \^1 à Schweiafurt , oii il 
m. «a 161I8. 11 a laiué .- Anchora tacra 
vel scorsonera, Vratîslavix, 1^, in-S"; 
Ien>, 1666, in-S", avec Gg. ; HUra 
Picra, vel, de abtrnthioanaleeta,ltnai, 
1667, iu-8''j Lipii», 1668, in-8°. 

FEUOO ( BeRoit-Jetâme ) , béne'd. 
eapag. , m. en 1765. On a de lui le 
^itédlre Crititjw;, 14 toI. in-4». Un. 
narli* de ce rec. a été trad. en fr. pat 
d'U^millT, Il 'ol. in-i3. 

FEITAMA ( Sibiand ) , né ii Amai. 
en 1694 > «il il m. an 17S8. Le tbé&tre 
iioll. «'eDrichit des pteœiires prod. de 
la niDK. Sn 1730 , on reptésenta avec 
■uccia Jl Amit. la tragédie de Fabncius. 
Tom. I. 
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Quelqae tenu aprèi, il diMuia Une Tra- 
diulion àc U piice de Tiie et Bérfuice 
de P. Coiuellle ; une de Romubu de 
La Motte. En ij.î5 parut le Recatil 
de ses OEuvres dramatique! , 1 toI. 

!r1^°" '*P'^*' " "■ ' ™'- '"■4° de aei 
ijt.ui/ies posthumes. 

FEITHIUS ( Everard ) , d'Etonrg 
dans la Gueldre , se tondit ti4s-habiJe 
au ific s. dana lea laaa, gracq. et ht- 
braïque. Les troubles dei Pays-Bas l'o- 
bligàrcnt de te retirer en France ; il y 
enseigna la lang. greeq. Il a donne' uÉx 
liYce eurieni et taj., mtit. : AntigiU- 
latum Hontericarum libr: tP'^ Strai- 
bouig , 1743, ili.4" et in-e". 

FELDEH ( Jean de ) , doct. en dr. t\ 

S'of . de math, k Helmatadl. On a délai : 
tricturaiin Grolium; Etementa iari» 
uniyerii,nAr.iEl=m.degéoniétne. 

FÉLÉKY (AbouJ.HaKbSm-Moham- 
med ) , lura. le Boi des lavaas et h 
SoUU dei poètes , naqui t k SchamSkby , 
■iir les bnrdi de la mer Caspienne, m 
l'an- de l'heglre 5„ ( m8i de J. t.). 
Peu de poèiej jouissent en Perte d'un» 
plus paade rcputation. Outre une gr. 
quanlitédc pocsiea , il a laiait: encore dea 
Jugemens attmlogiqttes . 

1. FELIBIEH ( André ) , lienr dn 
Avanx et de Javcrcy, ni ï Chartres eà 
.616 , m. à Pari, en i6g5. R fut hjito- 
rioKT- des bitimerts du roi , garde des 
auiiquH en i6j3, memb. de i'acad. dc> 
b. lelt. Set prmcip. our. tont ; Entrc' 
tiens sur les fiei et les Ouvrages det 
plus exceliens Peintres , Amsterdam , 
' ' ■ 6 loL ; Traité dm 






Sculpture, Parii, 1690',. in-40 - 
quatre Elément, peints par Le Br 
et mit en tapissenet, décrits par Féli- 
biea , in-4'> ; Description de la Trappe , 
Paris, 1651,1681, l68a,in-I3,rérrap: 
en 1718; Monumens antiques, Paris, 
1690 , in-40 , elc. — Fciibien ( Jean- 
Françoii ), filt du précéd. , m. en 17M, 

On lui doi t : Recueil histoiiqua de la 
vie et des ouvrages des plui célèbres ar'- 
chkecles, Paris, 1687, '"-4") la i>ej- 
criptionde F'trsaiUet, anc. etaourcau, 
io-i3 ; Il Description de tégUte det 
Invalides , 17116, in-fol, , réimpr. en 
756. — Félibien ( dom Michel ) , frèr« 



écheTinsdcPatit le choisirent pour écrira 
l'hiit. de cette ville : il l'a'ait beaueoup 
aTaucéc , lorsqu'il m, (a 1719, EU* fui 
58 
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continuel.- FtjnibU pat dom GoiT'Afnii 
Lnbii.f»i>, Pnii», I7a5 , 5 vol. in-fol. 
Od u encore de lui Vàiiloire de l'abbaye 
de 6't 'Denyt en franee , Puii, 1300, 
I Tol. m-fol. , ornée de Eg. 

FÉUBIEH { J»c<i. ) , frère d'An.1ré, 
chan. de Cfaanrei , ■ corapoti det Iru- 
trueiioru montht ; PealnCeuckiu hit' 
toriau, P«[i«, 1704. '''-4". Ce livre a 
été lupprimé ; il f»ul que les carton» 
RlranciUi *e uouwnl k la Gi> da toI., 
|ioat lui donner quelcpie Taleur. 11 m. 
«n 1716, d>n> un Age afanc^. 

FELICUNI ( Porphjre ) , n. de Fo- 
ligno , m. en i6Sï , 1 70 «n». »eeiil. 
du pape PaulV. On a de lui d« Lettret 
il dei Poéiiet, 

FÉLICIEN ( leaD-Bernardîn ) , né i 
Venise m iSjS. a fait beaucoup (le Trvi- 
durlioni , enlre aiiirei, la Chotne d'or 
d'OEauit*aiuÈ,ltaaam. dite. Comment, 
(ur Ut aetei det jépâtraâ , etc. 

rÉÎ.IClTÉ ou EnoeiioinK f myth.), 
dîrmiiï allég. , k laquelle on fit bStii un 
temple ï Rome. 

FÉLiCltJS(CaniUntiuiDuraniliint>, 



nCoa. 



o Fïiiic 



ïDiu': 



dan> la Marche d'Ancûne, au iS' (■> en 
aut. .ie aUùloire de la conjuraiiofi dt 
Calitina, eï de U vit de Cicéion, Rom*, 
i5>S,in-4°iLiiipaick, i535. 

FEUNUS-SANDEUS , juHic. au 
16* •' , fol audit, de Aole toui Alexandre 
Vf. lia <!ctil una U»t. abrt^e d'Aï- 
Jimse, loid'Atajon. 

FÉLIX, ptoeonaulellpu*. de Judée, 
frire de PaHa*, aftaoclii de Clondc , 
n*ui en Judée rers l'an 53 de J. C. Ce 
lut devant lui que S. Pinl comparut. 
Néron le rappela de la Jude'e , qu'il 
pillait et tyrannisait. 

FÊI.1X 1^' { H. ) , pape apria S- De- 
nts, en 36g, tu. en i-À ; on trouTe dijii 
le concile de CbalcénoiDC , un ùag/aeoi 
ie b lettre qu'il écrivît k Maxime d'A- 
lexandrie contre Sabelliui et Paul de Sa- 



apiùa.LAÎie Étant de retour, FéUf 
fut cluMaé , et m. dam une de k* teir» 

FÉLIX III , roro. et hiu'ienl de Saint 
Gré|!0>te-le-GtMid , raccéda au papa 
f^niplîciui en 483 ; il aMembla un cane, 
k Rame eu 487 > pour la réconciliation 
tU ceux qui 1 ciaicui laît^ rcbaptiisr en 



FELL 

AfViqoe pendant la pertétnûoa. llmon- 
n 49a. 
ÈLIX " 
au pape J< 

FÉLIX V. foret Akédéi;. 

FÉLIX ( S. ) . pc'tre de Kole , mis en 
piwon durant la pertécation de Dice et 
deValétien.UlD. l'anaSfi- 

FÉLIX, év. d'Urgel , fol conaollé pat 
Elipaa , éy^ifuc de Tolède , son ami , 
pour «avoir ai J- C. , eu tant qu'homme, 
étiil fit adojrUf de Dieu. Félix, dan > 
ta rùponie, fut condamné ani eoacrlei 
de Balisbonne on 79a , de Francfort en 
roji E' de Rome en -jgg. Charleaiagae 
f'niilB II Lyon ; il m. en 81B. 

FELL 1 Jean), év. d'Oxford en .&-5, 
né e» 161;, m. eu <GS6. Il a laisw' le 
1" vol. des Rerum Anglîramm tcrip- 
frci, Oiford , i6Sf , tn-fol. ; IVemtaa 
Testament grec , aifp hi fnrianUi , 
Oxford, i«75, in-l« ; le ««til TniU 
^recd'EratottliïDe, intitulé: Lei Catai- 
térismei , k la luita dea pbcBomîaci 
d'Aratni, etc. , Osfard, 167a. 

FELL (Jean), -nùniatre dinideni, 
né en 1733 k CocLermouih an comté de 
Cuniberland.Se»<Envret(ont : Répoiue 
à i'Etiai de M. F'armrr tur tei démif 
niaifaei ; Une Suive Séptiijue h l'onv. du 
m^me théo). turl'idoliltria de laGrèct, 
et de Bonie; Ettaiiur l'anKktr de la 
patrie; It Pra!eitariliini» pur : uaeLel' 
tmaM. Burke sarU Codepénal,- Ei- 
lacmr la grammture m/iglaue, etc. 

FELLER ( Joachinf-Ftédéric), se-^rér. 
da duc de Weimar , «é k Léipaiel en 
1673, m. en 1336. On a de loi : Monu- 
nieitla ine^ra, lène, t7i^, in-joj Mia- 
eellanea LeibnitldnA , Lcipsick, 17'7, 
in-S^i Généal. de la nuijoa dt Bruiu- 
wici.enaUem. ijïS, in-S*. 

ÏELLER (Fr^ocoia-Xavier dej.ei- 
té), .né il Biuxetl««i 173S, m. A Ratio- 
bonne eniSoi. Aprè^'extinction de u 
«ocitu'en i';73,il prit le nom dePleiier 
de Rei'ai, qa'il sbindonna nutiite pout 
celui de Peller. C'est «ina ce dentier 
nom qu'il publia h Luxembourg tm/our- 
nalhtstoriqiu et liUêi'ttire , depuis 1^74 
jusqu'il 1794. ayant pour titre; Ct^aet 
eabmett. Sa feuille pcriodiqn* ne fonr* 
nisHint pai i tousse* beaoîna, il eontie- 
Bt le Dicdonn. Eéographi<|ue dcVo^ïca 
CI le DiciioDB. faittor. , dont il a douM 
3 édit. lona acn son , l'une en 1781 , n 
S vol, io-fio ; l'anti* en. 1797 , et la der- 
nière a pam depuis sa mort , an 8 vol. 
On a encore da lui ; Jugaïuatd'iut écn- 
vain pmtalUnt touchant laUredeJt^' 



PEBD 

iut ihiiBeiik t 

iqna litj.'iiivai'i'nâiunilti 
d* M. ide Jîu|f»/f,,,i,7;ft ; Otiterfaboni 
p/iillMphiquts fW (eiyir^e de !Vew~ 

g, fj-jt, rëimgr.i tJqjeeniiWSi 
amea iiHparlial, Jef époqiics de la 

178e, iu'laj CgltçhUnit philatophûiiiii, 
Farit, ijjj , in-8°,( DUcour. lurdivert 
mjett ic religion fif ide "ufa^i >778'i 
ÎD-ts; Oiieivalions sur In . rapporta 
pàytiqaes dé Flutile avec te*Jlots de la 
mer, 1778, ip-B". . ., 

FELLOK (Tbpmw-Bero.ril), j.V, 

ne h Axifjtaa en i6^a, ni. «a I^Sg- Ou 
^de\ni: Faùix arabica; lifi^itei; Orai- 
toni,]fuaèbres du duc d' Bt^vgognett 
de £aui, Xlf^i ^araphrate dft Piiot- 
meVi-iTÎi /.ia-il^iTratui ^ l'amour 

FElÎoH ( Hfwi,' ih*il. angl. , m. 
m 1739, priiicip»! j'Eilmuit4 H*" ^ 
Oifotà.. Maî^.t 0;i«r'alion <ur la 
lecture dflf auteurs cËiuifiio, et uriTiil. 
do Sermons, 

FELTON(JaiTT>,areliii..rup«,m, 
ï Pctcctboura en iSoij|c'c)Cl<Û<liii a^i 
ia. S'-'"'4e façade' de rdéaHéin!^ , elle 
grand escalier de ce biktiment. 

FENplUSou F's«BT'(MB'lckior), 
mêdocia, ai en i48G ^ K^vdlingcn ta 
Soaabe], la. ta. t564. On a.ile lui : De 
dignitate et utiliiaîe, ariii medica; De 
ilBpelIi^ionibui panurn. Ellét ic trou- 
ïeiit '^.«JH \eÂ' tooie dcsOccUoiSlioiM de 
PhiLiiipe MeluebuiiH ioxni. h WU- 
tBoitt^ei. l558,Hlr8°. 

.t'ËNtl' (Jetiv-BiuiJa Pksa^l ) , né à 
CaTM-up i6jp , m- en.1753, membreda 
l'auJ*' <tn macfipt, .On bû d»it : JUé~ 
iBfOff AuriaJàrap-dutiABsUin; Un antia 
lur Li coiiifuéie de la Bourgogne par 
^fi*. ,PH ^ ChK!S; filpmoire sur l'état 
des sciences en ij^vinoe , . etc. , 

_. fÉi!fÙ.OR(BWfwdDi!;Sittc«ic, 
nuliqi<i*.de)tiDari (A iSSg.. Adonné : 
itelacioitdusiègedaHÙlt,, l551, in-t'i 
f^ofage.dt Henri II. a^uc: Pfifs~Bas , 

i5&i,(»*' iEt *ttjyi^ocintionâaii.j*n- 
gUierre; ni.»»- , a- roi. iji-Mîo. 

II. FÉNÉLON ( Frmcoit de Sili- 
am*t! iik tii MostB ) , né'.ia ehluaD de 
F.nflan ea Quérci en iSSj .■p.rant dn 
Iii^tfJdi'^ ni.^ t7rS. D»Bl!lje de 19 
ani,tti|>r<c)ii'«l«DleTâtaDsle>anfrragei. 
Le rai , ayant été 'adnwiaé dssos sacatt, 
Is'BOiniaa eWf d'nva miMlon- «ir Ui 
BAM*rifc SkiiHoan'daDakpaysdlAuaii. 
£n V«8^>,4xipMHIVloi«M^IUdw:a- 
uon da «e*f)Mita-fl[t>'y.|eii!luMdB BoiU' 
tDfjoe ; dTAnjéu •( (ÛBaK i, Il fMaonoU, 



•ni$^ , ïFarabwjchii de^ankrai.Son 
ftenttttaa^te'^l'Eiplifiitiidndts-.iiùixir 
•ae^t.des luiiHi , ifigj , j*^'»» ¥»t le fit 
«iIiT dain»ondi<icè»e«n ifi^Apnèiw 
çuudanirtlLion pai lanveent Ail/ il Ht 
un MfindeMenl cnnfa-c «on lirra^ pour 
duiinei II <r>n dbcèie un muniuneiu de 
ton lepeniir j il fit fcii.f , poot l'exposi. 
Uoo, du St.-bacMue||t ,. un soleil parti 
pardeta; anfe'i dont J'uji foulait aitt 
pfcdi div. liviei SéUt,, ^qi iVu deMnel» 
éwUU titre du aian. Hcf diflïr, «ciiti da 
poilus., de tUol., de b.-lett., HvtU de 
M plume , ^oin . tet AneatureA de Té^ 
timsufue. Il a paiu «a 1^08 1)^* trad. en 
imlatip^du '1 elcnittijua , *cut ce titra ; 
J'élemacfùdot tibrot XXI f^ t galUc« 
sernione, I''ranç. de Saiigaac.FenetMt 
Çameractnsis episcopi., fn lelimim car- 
mtn tranitutit Siephaniu Alexander 
Kiél , [iresbfter l'n acadeoiid JuLacenMi, 
ttifdiorum oiiitt modinilor , Luceti^ Va- 
tisimixm. Le.i Aveniuies de l'j^maque 
ont etHow été uad. eu grec nioderna 

Kr DÀueliW PanaAiDtî Gurdelaii , 
ide,, 1801 , 3 Tol. Ilù^ l, VidJ^uef 

(&j morte, 3vol. in-ia.j ^^akime^sur 
rcfoi7uenee«n§enerâ/, etc.,' 1718, in-ia| 
pirec'ioni pour la conscience d'ifn tpi, 
(MDi^ofiii fiour le duc de Bnurgaene, 

*eUt-'rfd^re'n'T8'5,V»ol.Vn-i8,'p"I!i 
correctt ac mieui loign^d que leiftéçé- 
denifes; ^brcgé des f^ies des ancitnf 
philosophes ; un TVnifi^ de rs^téaliott 
dtsJilM, iti'ia; OEtwreijAilosophi- 
qlte*,'6anl la Meilleure éMùàa en dé - 
1716, Paru, tii-13j Lettres sWdli-ert 
lUjetS de religion et de mètaphysiaae , 
Pari« , 1718, ia-13 ; Ata-OKurres spiri- 
liMeîlas, ^roLia-ii;dr!sSerniom, 174.' 
tri'H;qiielq.«Qir.rferiW,«r- - 
dt Lettres .anat»j, ibii diK 
AVie,taBare,>734,h;-i3 
a fait faiie If Xaïuede FAtdon en mar- 
bre', en 1777, parLeCotnt». On a rÂni 
lea OSutreJ di FAielnii en 9 toI, in-^o, 
P«ri< , 17^, 1791. M. l'sbM JauSVet t 
donné un necueil ^es UiiuTrei choltiei 



nngrlnomb. 
ciple.apub). 
i.t.mii^VÏ 



il 1B07. ses Sermons choisit , i 
FÉ^ELON (Gnhnel-Jacau. 



■eSa- 
pHcià. , 
HoUinde en 1734; 
au congrii de Soiatooi en . 735 j liem.- 
général an 1738, il k troeva, -la 1 1 oe- 
tobre i74^> ^ I* baulHe deRDcmu, oh 
iireÇDtunebleuute, dont il m. le même 
jourl 11 riait oonaeillex d'dtac d'^p^ , 
et cher, dei onlrci du roi. — Feniiloa 

iFrançoi^lionii nt SltiêKlc , mai^ia 
8 Li.' Mbtce ) , cajiii. dt uni. , fîf ra 
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âu^pA:M.', nj (D 1733, na iSnAft 
cooDiltia dun la monde liitAvirtf ^ 

FHtÉLON (J. B. A. n« S«iiG«riCj , 
ni ï Si- Jean dci TelUli ta DaapUn^ ni 



d« Ticci qui en découlent cette claMc 
d'rnfortanM coanni k Paiîa «lin U nom 
do petit! SavoY'f'^ : et depnii lof» on 
l'appela leni éijipe. H >liir> ces mai- 
henrom par de nombreux bi^nfaïtt \ et 
bienlAt onleTitenloutc Jnne multitude 
d'eafini qui l'^contiienr nec 1* ùfii 



to jardi j utqnê-ll ne 



I-, n i 



ntliTi 



• qu'un 



d'en faire de( d^olleon , leur donna 
'de> nitenniea njeen. h Mm'^lier, el lelt 
AaUit «BT le* ijnaii et an cnln dei ijiesl 
En 1794, ce lespectable prêtre fat arrjc^ 
comme tnipecl , el conilamui! i. mure 

rr le tribunal rëiolnlionn, de Paril le 
jnillet. I79{- Lea SiyojirrAt àt Pirit 
farent en mawe i U conTcntion natio- 
nale implorer «atia luccè* pour leur bien- 
bitenr. 

FËIÎESTELLA TiiaitdiiléiDtd'AD- 
■piite , et m. daa> la 6* taaie du rtcDf 
d« Tibère. Il a écrit dei Annalei , el itn 
lÀvrt lur iei magiitrati romaim. 

FEKOUILLOTbi; Fii,i»i.E(Ch.- 
George) , aut. dram. , n^ JlSaliaa eu 1^3^, 
tn. en 1801, Deuxdeaea piècea ont ubte- 
nn qne^uea i^ccta , lea Deux Aforet , 
opéra i«n4 en i^^t , et \l Uonnéu ■ crir 
nûnel, ou la Pieté filùile. Son ib^tre, 
publ. en 1^87, fi>nne 3 toI. in-S". 
^ FENSOnl ( Jcau-Bapi. ) , de Faequ, 
.on plutÂi de Briaigbellâdanila RooM- 
gne , profondément TCTté ilani le* loii , 
a laitw dinr* Comnuni. tur Itt loii nu. 
nicîpalej de Rome, 

' fTNTON (Eliai) , ne' à Sheltoa an 
comté de Siaffoid , m. en i^Jo , mérite 
nneplacehononbUparmileipoèleaangl. 
Il pab>UDiiecitei^(te(ei/wé4i'eien 1707, 
adouaé,en i;a3, sa tragcdie de Ma- 
rianne, cotuitc la P~ce de Miboa. On ■ 

ÏDblJé , k Paria , une édition de se* 
•aétia, in-ii. 

FÉRAIOU (KoBâo) , peint. , né à 
Nocera de Pagani en 1661 1 m. dont nn 
ige fonàiaauic, traita d'abord TbisUHre, 
•e lin-a eninite >p pajiage. Pour aaimcr 
M* pajaaseï , il y introduiaaic pre*qae 
tuiuonr* de* sujet* tiré* de la fable et 
de l'histoire. 

FÉHANVILLE rLonli RoNDEtti ) , 
•locat n patj. de Pari* , a. «n 1773, > 
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pabl. m Traité mr UtJniU d» patro- 
Bd^a, e<c., 1768, i&^ti. 

FÈnAUD (Ra^iond) , poite pro- 
ïençal , m. ren l'an i3ob , retig. du m»- 
nanître de Lériat. tl' bràla toatet la 
efian'iODi d'amour ([u il aTait compoiéo 
daos sa jeoaAae,' «tv pour le* expier, 
traduisit du laiîn ert rînlea provençale!, 
1* Pled'Ani&anfg, cbnnti aoailenoin 
dé S. Honorât dé Luttes. 

ITÈRAUD. ( Jean-Ftancoia ) , Jérnite , 
associé de l'tnttit. naiioual pour la gram- 
maire, i|é i Matteille en 1715, où il ra. 
en 1807. On a de"'lni ; Oiclionvun 
grammatical de ta langue J'rancaàe , 
1761 , in*", 17S8, 3 Toi. iaS^/Dic 
tioitnain eritique de la langue /«n- 
jm'ie, Paris, 1787., 1788, 3iol.iii-4°: 
il a laissé na m. s*. - de- S vol. in-f>, ^i 
contient île* addiliop* et des correctio*' 
pour son Dlrlionnàirs cntiçue. 

FÉHAVLT (Jean) , né 1 Aneen, 
produteur dn roi flu Man. Ter. i5io , . 
donné un Tntité latin det drotU et pri- 
vilège! du rtyraume de France, Vins, 
.54?, in s».-' 

FERDINAND I*r,emp.d'Altemafne, 
a' SU de L'arcbiduc Philippe et Siite ie 
Chades-Qalnt.néàMédmeenCuiilIc, 1 
Fan iSo3, se fit couronner to! de Hod- 
srieetdeBob^meen i5îj. Ilftit rlami , 
de* Homains en i53t. Charles-QninL , 
son frère, ajatit abdimie' l'empire, il 
lui sbccéda en i558, ei ra.i V.ennen I 
i564. Un lestamenl qu'il «tait fait io 
ana arant sa moTt^ en i5^, appelaiisti 
filles k la soccessiàa ' de* royanma île ' 
Bohême et de Hongrie , au di^ani »a 
héritier* de ses fil* ^ ditpoàtion qiî > . 
donné lien, en 1740 , Il la [Mlemio*^ 
la maison étecionltédB Bavitre afonaée 
iiurceiro7*DmeB. 

FEBMKAWD H', emper.', EU it 
Charles, duc de -Stîrle , et pelli-fihde 
Ferdinand I*', M'en 1S78, roi d* Bo- 
hême en' (617 , it HoB|tiie en ifiil 
fut emp. ea 1610. En i636 , il fil ^c 
clarersan fils roi des Bomaîn*. fiiGn, 
après 18 ans d'nn règne taujoun tronblî 

Kr dei guerres étrtng. ou înteatiDOi 
rdinand m. 1 Vienne en 1637. " 
Ferdinand III , aura. £niett, fili ''«* 
do préeéd. ,. né en 1608 , fat roi i> 
Hongrie en ifiiS, de-Bobéme en iG^i 
de* Aornaim en t636 , et emp. en i^.- 
La mon du père B« eïkTigea rien 1 a 
face des a&irea ,.et la ncrre eoalisB 
parlonl aiec nna.é^le nracité. Fstf" 
dererersyilcoiiclnleDfia la p>ixd*ff<A 
pfaaiie en 1G48. Lea.traitéa signés, Tofl^ 
k 0«B>bruck, i'adtn i Uiuiiter, «■■ 
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i^é. lottftaat le code ,(«dtt. de r4nip- 
■Eermuuqae. Par cette paix , le* roii de 
Susdit détinrent prince* de l'emp., on 
>e faiunt cidet la plu* belle partie dt, 
la Pomcranie : lé cai.de .France deiiat 
landgrare d'Altsce, *aa* ive piince de 
l'emp. : le* iroii ulig.,'rc>m.., lulU-- 
rienne et caliiniste ^ fiueuE éjjalemeDt 
aatoriie'^i. Ferdinand. m. en <657. 

FERDINAND l'S roi de CasiiUe et 
de Lëon , ilU te Garand, ncond gli de 
Saoche III, loi de.HaTarre^ *e St coq' 
rona^r roi de L<!an et dei Aitnriéa ea. 
io36j dÉelaia la guerre. à son frère Gar- 
cia* ly, roi de IfaTarrc. Gacciai perdit 

io65, apriB on i-Ègne de 3o «na. 

FERDINAND. U , fil.; puîné d'Aï-/ 

fonse 'VIII , ro.i de Léon et de Ciitille ,. 



roi Alfonie- Henri que», 

FERDINAND III < Su ) , £1* d'Al- 

fooM IX, né l'an. 1300, roi de Caililla, 
m. en laSi. U établit le coni. »oxa. de 
Cbstille , Tit nueinbler le* loi* de *ei 

lux & 'l'Espagne. Clément X lemit ', 
«S 1617, au nombre ilei laini*. , 

FERDINAND IV , dit VAjoitrnê , 
parïADU Bu,tr4ne de Cailille ea I3g5, 
in. aobitement en [3i3. Il ioaiaaûi [ont 
à la f<H* d'une bMrae cl^udb maoTBise 
léputaiion. Doux , affiiUs , )^érfeux , 
mail faible , liolent , et lirré t l'ioltm- 
pérance. Une aprèi-dîné tu (ortir de 
table et de mn dernier eicèi de boiuon, 
ne lacbant qua faire de sa piu*Mnce, il 
ordonna le «uppl. du contle don Padio 
et du chcT. don Juan de Caivajali. La 
Mav. veut qu'on te> précipite du, haut 
dei.rocber* de Marto* , piè* de Jaen , 

Sri* du camp oii il* Tiennent de faire 
ea prodige* de valeur. Le> Carraîala en 
*ont let iicûmes ; mait de sortir de la. 
«aile- oi] le roi lei condamnait, aans 
Touloir qu'il» ae iaslifiasaent , ili pro- 
teitèrent de Irar innocence , et finirent , 
aoldata pré» d'eié- 
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Eiene-'le-'Juiiiicier. Asrit.k norj d# 
Pieire-le-Crael, roi ^Caaljle, i} prit 
le titre, d.e roi d'Eipagpe', M aiù CMi*> 
uehre entre tni et Hetari ife^Tran*- 
rre. Le prince Henri ravagea lé 
L|;a]', et n'accorda Ta p>i* Il Fer- 
d qu'ik la condition fépouaer i« 

FERDINAND V^ânUfCaikotique, 
fila de Jean II , roi d' Aragon, .né 1 f>os, 
ur les fronliirei de b MararTe , épousa, 
>n 146g, llabelle de CastiUe, soEnr de 
Jenri tV, dit VJmpuisaant. C^lnaiiaga 
[joignit te* éiati de Catulle avec ccax 
d'Aragon. Ferdinand déelâim la Ruerre h 
Alfonse, roi de Porio^, le battit t 
"■ [476 , et terniina cette gncrr«' 

■vantageuae, Itconmii, 
... ■ jaorae de^Gnoade. Dan* 
le même Mma que 1 



ropher 



der- 



ïour*, Tona .comparaÏQ'eE au tribunal 
l'Ëtfe- Suprême , qui iuge les premi 
hommci df la toaétë comme le* d 



ùir.; il, Knt 10.» V"» » 
ODt'enteodfairedeapIaiaanK 
•m ce que lei Can-cgaU l'ont ^/irné i 

inent dana la.nuit du 17 aept- i3[a. 
FERDINAND , roi de Poitv«al , m. 
mïSj , k *on p4« 



«Ai383,iM*éda^ 



Toroei 



1493, le rojaome de^Gnoade. Dan* 
uéme Mma que ce prince ïalaait de*- 
iqiiéte* en Europe , Cbrittocdie Co- 
ImuS drconnait l'Amériqne^ ec ta faiaMt 
our. d|un nonreati aïonâC. Ferdinand, 
ippelé U Sage et h Pntdtat en Es- 
>agne , en Italie la Pieux., n'enl en. 
Anglet. *na )e titre d'om-. 
perfide, ue teOnarmte m. 
illage da SUdrigaléjo en i5i& C'ait 



iqni, 



laie 



rriVe 






d de Tin 
cril l'tfii- 



FERDINAND Vf. >ntn. le Sage, 

!eni7i3, de Philippe V, ctAeMariv 

deSaroie-, sa première ft^me. Q i-pou-* 

(nryiDil^nfanteMarie dePorui.> 

gai., et mccâla à ton père et 1^4^; o 

ince, natnrellemast bon,aiiigBadEDK 

nmdan* la semaine potu faire rendre 

ilica au peuple, U prttpMt i la.guact» 

' ij^i • etiurtoutàla- poix signée en 

!4g,iimprocBralacau[Miaedc(I>cui- 

iciie* à un de set frira , çt. Jt l'afitt» 

lesdi(chàde Parme et du Plai««nce, U 

extirpa les abu* iQtrodoi^ dan* les fi-, 

nances, rétablit la maria* ,[abolit le lri-> 

bunal de la Nonciatnie , ptati^ea te 

commerce, lea arts etl'asricallure.ef 04. 

k Madrid, sans postérité, ai, I^Sg. 

FERDINAND l*r., loi de Naples et 
de Sicile , succéda , en ij^SS , k Âlbtàt 
d'Aragon , qui arait réuni ces deux rOTj 
qnclquet années aapaiBrant. Il eut' da 
grand* démêlés arec le papt Innocenl 
VUJ, et ffltrà dani la ligna contre Char- 
le«VJIl, rtùdeFrance. Ui>.eni4^, 
h ;b »nB. SoH* son r4gn* »'é(ablireiat k 
Naples les manufactures de mie , de 
draps et de bro^nfli, et l'imprimerie qui 
■t fnl portée par Amaud de Bruxelles. 
En mémoire du paidpn qu'il accorda i 
^ son beau-bère fui kTUt uualé k *«• 
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FERTWANd I", gr-rtocd.To. 
c>n« , litt-céu. de toq frire François II , 
m. en i58j ;'gâùv. ton petii ôiatavi; 
ûfeùe. La Fiance Ini ■ obligation â 
l'ar|enlqu'!ljiiéiap,n^reaieiii.niiHeni 
IV , puar te wauair contic Iri furcui 
de la Jigoe. 11 W. es 1O09. 

FERDIKÀND U , gr,-A.c de Toï- 
CDiie, saccc». de Canne II, en iCao, ne 
•e Et pai raoini tpiitner par h pnMleiie» 
que ?;rdirtatid I". Il m. en t668. 

FEBDINAI4D de Cordoue , Mtnit 
e*P*g.<la i5' «■,.«« fitirgacderpar quel- 
queit-uniMe K> cantetaporaim cunint 
torcter, oQ comme l'aDle-cfariit. On lui. 
^itriljufl -un irsiti , De irti/U'io omiUi 
tcihilti de« ComnientairEf lar TAlma- 
§este de PMlonce, et sur une Brandi 
partie de la bibis. 

FKKOiNAND-LOPEB m CisTi- 

■Eol, Fonugaj) , llor. ani€* t., ac 
oonpagna ion p4re dam Ici Inde», ob i 
•Haitenqoklilede juge:toyal. npubl. i, 
■on rtloiir PHiitàire de ton P^oyaga 
trad. enfr. pvr H- de GroHchi, FSirîi . 
1S54, In-^», «n )[>!. ei en an^aîl . 
Uittoirideia décauferte et de- la enn- 
qufte del'lnitfpar Iki Portugaii , im- 
prima h CiHinbre en i6S»i.iS53ei 

FEBOmAND (Jeaa), )it. de To. 
Uâc, iD.àPalMcia aniSitS, ISç ani, 
kai aut.de AVina7iin>ytvi)Muniru»i7Âe' 
ADuUi, 1594, iii'-fol. 

FERDINAND (don), infant' d-E». 

Ïàgne, o^eni^Si, di» de farniri dp 
laisance et de Gnastrila en .766. La 
fin deia «la fnl'tronUée par PinTSiloii 
de* Fr. «I Italie: 11 gt sa paii arej: le 
igia. Bonaparte, et tn, en ociob. i8o3 ,- 
«prea M motl; le ^uvern. fr. r^noit h 
h Fr. les- Etala de Parme, de Plaitance 
«t de Giifeitlilla , in TeKu d'ime 'cohi 
*eniloit^-dn II Ban rSoi: '' 

FERDiNAHDI (Epiphane)', med. 
Ki\. , nri b Meaa^na dans la Icrie d'O- 
traMe«n LSCn,. fiatata la geomctrir, 
b philod et l'art pnéii danaaaBatrie II 
a. ta i«», apria iimir publia : Oije^- 
Vstianei elttnaumedieit Vaniiw, t6ii, 
tn-fol, ; TlmortMiOa meJica , Vcalie, 

Mapl«.i,Si,, ilhja,Û«iC5. Hai 

tfc«i i63i, m-4»' 

;_ FERDOUSSt od'FwDoDSi (Abnn- 



|d*n(rtMr^e)V'H' eoif^pjt, parPbtdi-*- 
do tnltan ' MahjÉioiid , ino pbënie d« 

.Schah'JVàméh. C^i oarr. imnioilel , 
•on ebef-d'œUTre , FHlade de hi Perse , 
fni cbâia 3'> ani de tnnln;t.' ». Lan^èi 

.apub].eiii-8%'i*<l,l. iD-i8',aëaCoiitei, 
Fables, SenfeOR), th-^l di'sdiffei. ant. 
atabei et prraani; asec uDo Analyse àa 
Poème de Ferdtic»>t kbtltt roia de Fene. 
ItfloF. Ter>l'aa'i.,BO. 
FÉREï (H.,.), ttifl..*. cooMt: k 

I Parii', né t Dieppe , m. 1 Pi^ta eft iSoj , 
memb. de Ja ligiuti JTioitoetrr, duconi. 

Ideditoipl. ez d'enieignem.' det école» de 

; droit, terej a^ait un jogemsut lùr. 

■ FERG (Franç.-Paul), peint, etgra»., 
né b Vienae en'Autiicbe , en i6i^, m. 
iLondrei en 17^0. Û r»prdjeni«it, il* 
manière de Beigbeiti et de WoowemtaDa, 
lei fétei champêtres , lea traTanx dei 
•iHegeois. On voit de lui, aine la nalerie 
de Vienne, dein tableaux ri:prttentent 
des P^M ^u&/<^liat «lltalie, dans un 
tenu de foire, tiec uae'giaDde quanlité 
de ûenrei. ■ ■ ■' 

FÉRGU80N ( Robert) , tbcul att^l.' 

Lai iatéréu de ia raïàon en taaiière d* 
religion , in-S", et im Diieourt lur^i 

.F£aOIJ60N (Jacques), fhUoê. t% 
aatron. écounii; ne en 1710 i.Keid, 
«liage an conué de fitarif, hl. eu 17^ 
Ilpnbl. aac Détciri^iair abrégée tlu lyt- 
time notaire, aitc une recherche ailro- 
nomique de rannét «ù le Aaiweiira ili 
cmeijié, 1 7S } , - in^-e'' ; Id^ de fuAi-~ 
lien matériel j Attranonie expliquée 
é'iwrii 'es prinoifeê de Newton , io-f", 
ijSe, reinp^. pluriears foU; Esercuet 
eiouitr'de ttucatUgMB ; VAtlnnimùe de 
tajeuneise ; inudatUon a l'électritité i 
VArt du'desiin eé de la ponpectif 
rendafaeilè. U a diMm^ st» Taites et 
set2.ec4n« d'àtlTon.'', i».>8°- 

FERGUSOW (HoWrt) , poète ecos!., 
né II Edimbourg #0 . i-}5o , m. fou 1 
l'hâpSiid dïi Xuaatimies , en 1774, a 
doiine' des Pbfsiet paaàniièt Kttyriques, 
oui K irouTeni dani la collection dd 

I, FEHMAT(ï4Brre),coH»eil,anp>il, 
de ToalQOdc, n^«niSgo,ro, en i6fa, 
coltiraja }tiHif r. , la poéait^, lès mal' 
tb^tuatiqaas. Rivalde I^scarteS,' at pA> 
curseur de Nevion et de li^bnlt^ , il 
don d1iI«b germes et les principes de teHrt 
brilISntei ifh-tnfioiu. Ses Oui-. fdtiaX 
pahl-soatictitit'd'Opérït-ràhlhematîtn, 
»û 1 ToJ, in-fo(i-^'Fei'Rrai'(Sâniu'cl de', 
iOD.fiU, eUii(F«M«l«t>'«tfft<U'a irad. 



Vari 



FERM 

fr. : Traité de lâchasse, pirAiri» 
[640 , in-ia ; Lettre de Syhé 



, CT. \t Cj. , 

Maint BaUle ; et en prote fr. le* 3* et 
4" 1 i'rei daC^aegeticon d'Oppien. EdEh 
une diisenition /)e auctoritatt Honitri 
apud juriiconsuftas. 

FERMELHUIS ( N. ) , eii aauui de 
l'opéra àt Pjrrrkia,aaaai ea i;3o, mu- 
»ique tic Rojet. Il m. en < ^4^. 

EERMIN (PbUippe), doci. cnmàl., 
memb. de l'aud. iBiper.de> cutieia de 
la lutare et à* la société idiDdiiie de 
Fleuincue , a pnblié : Description ré - 
Itérait, historique, géogrofAïqiu etphy- 
jit/utde ta colaniede Surinam, Amit. , 
i^Sg, a vol. ia-8*j Diuertatian sur la 
^ueition s'il e«t permis d'avoir des es- 
tlaves en ea posseâsioit , in-^" , Utiis- 
Jtrîcht, 1770 : c*al une apolc^e dcl*eï.> 
davage- Od ignore Tépo^e de )a m. 

FERMOR(GiiiU>am<i, comte VoH), 
«^l.gda. rutM, né*D i^alf, à Plaikow, 
d'oD père ^coiuia un sei-vice de Ruaaie, 
mort en 1371. l-e lut lui qui gagn» U 
ctlèbre bataille de Ziorudoï cunlie le 

FERHAKD ( Betenget), prof, dt dr. 
i Touloose diDi 1< ib' à. Sn irail^i , 
ont éiB Tecoeillii I Tonlonie en i^aS, 
in-folio ; l'nn dei plui e4liméa a pour 
objet 1b quarte j'atadit. 

FERNANDEZ(Antoiii«)> j'^" po^- 
lagaie, n^ea iSSa h Coïuibre, oii 11 m. 
en i6iS,fut prof. kEyor», etteeoD- 
ueia cDiuile aux œinîoni dani lu Indei 
orient. De retonr à LUbonae, il j prdcbs 
Biec tuccès. 11 a ctonn^ dc> Copiaient, sttr 
le livre cllsiûa , impt. à L jon. 

FERNANDEZ-XIMEHEZ de Niv 

TKETTZ f JeanJ , peint. , m. au palaii 
de l'Ëicnrial en 1773^ il était sourdel 
muet de Daisunce. Un a de lai huit gr. 
tableaux, dam l'un ett la DécoUation de 
xaint Jacques / celui de la réception des 
<uiÇes pat Abraham , est Je plnieiuiu^i 
il lut ■uraommf'^ Titien eipagnoL 

FERNANDEZ ( Louiil , n.: i Ma- 
drid eu iSoSj oiiilui. ta i(^. Ilalaiuc 
plmieurt beaux out. On remarque enlic 
antre* une chapelle d* la paiciiu* de 
Sainle-Ctoii de Madrid , peinte en en- 
'(ier parj- --■ 



l646. Le tableau oii il a lepciliente' Ut 
obsèques de S- François de Paaic eal 
au cber-d'«u*re. 

FERNANDËZ DBMiBa«Ho(Ja*.), 
fcnlilb. dePaUrme, originaire i'E>fB- 
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gn«,ii<en t65i. Onadelui : JfiHyti* 
renon Sicanicarum historica , etc. 

FERN AS V 1LLE( Pierre^iroon Cha- 
peron Je Saioi-indré) , praire du diO' 
ci»deMeiiux,m. en 175^, aR4de68 
au*. Jl a donne Xa ^^àee de la seconde 
colonne des Uexaplci ; Expluation de 
l'jlpocaljrpie, 

FËRNELonFïnaiLias (Jean), mé- 
decin ,. né h Clermont nt Bcanvoisi* *ui 
lu fin lie 1435 , deiini preluier mêd. da 
Henri il , jiour, dît-on , aToir^trunvé la j 
Mciet lie rendre féconde Catlinrine de 
Mgdicii.Um. !i Pari«eniS56.Sespritic. 
«UTr.aont: Medicina unii'ersa,Xilcecbl, 
|ii56, ia^i" ; lUed ciantiifiHomneâ grteoi 
latini et arabes qui Jejebribus seripse- 
nuil. Vanité, iSg), in-fol.j Contilin 
medicinaUa, Fraacf., i5S$, îa'8°. 

FEHNOW (Louis) , aé i Wejmar, 
m. en 1S08. On a de ini : TabUiru de> 
mœurs el de la cnUure des Romains. 



n-8°; EUflet Rolauiitei 



FERON [Jean U), né ïCompiigne, 
aypcat k Parît , publia , eu i5S5', 1« Ca- 
talogue des connétables , chanceliers , 
amiraux, maréckauxde France, in-tol. 
Cet OUI. a élé entièr«mA( refouiin par 
DeuV» GodefroT ( «u Lob.re , i653) , 
Feron m. &^é de 6b a». 

FER UNIE (-rajaiol.).<l'«*Mde>boii 
et des ïergen.. 

FERRACCI ( Marc-Aoï.) , prêtre du 
diocèse de Padone, a donné de* Com- 

de Cicéron , en t6gQ , impr. ï Venise 
en 1789, ia-i" ; Dissertations critique» 
sur la langue Lébra'ique. 

FERRACINO (BaribéSemi) né en 
i6<)'J , dan* te'Rauan, iciear de boiij 
il iii>enia une *cic qui , par le moyen du 
*ent, fairaii trét-prompt«ment un tro- 
Tail enacl t\ conildérabl?; fit deilon- 
nuaui t (in *ao* cerceaux. C'e>t h lui que 
la ville de Baxan doit le fameux pont d* 
bail turlaBreola. On ignare ré)iuque de 
ta luort. Francui* Mtiina a publié la rie 
et let inTefllinûs de ce mécanicien, Ve- 
ni.e, .,64,in-4». 

FERRAJUOLt (Nnnâo), peint, dit 

^U 4ffiti , né i. Nucéra , en i66l , m. 
oloçne, peignît avec auccè» lei /'nj'- 
sages a l'buite et à fresque, ainsi que 



FERRAND(Fulgenein* 
liocre de réalise de Carihage, au o~ i, 
)n a 4e lui une Coilecttou abrégée de» 



). 
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eaitom ; nne Exhnnatian au comte fte- 
ginut , etc. Dijon , i64g , m-4». 

FERRAND(Jacqiiei}, nMifd'Aneo, 
docL. en iii<!d. , ■ Unité nu traité De la 
Maladie d'amour , on Mélancolie érO' 
tiçite ,Pirii , i633,ia-e<>. 
. FERRAHD ( hwlt ),iiéi Toula» en 



1645,1 



■ t 11 P.ri 



■ donné : Un gmi Commcntairo latin 
nu- /« Ptaumei , i683 , in-40 ; Mé- 
Jhxioni lur la religion chrétienne, <6gg, 
a Tol. in-is ; ïje Piautier latin-fran- 
faii, 1688, in-i3 , «t pltutcnn ouingea 



FERRAMD (DaTid ) , impr. i Haura , 
oiiilpuUiacn i655, ' ïol. in-8* , »u* 
h litre iP Inventaire générnlde ta miuB 
ttormandt. Lb plupart de cei pi>cei 
lont écrite* en langue puriniquo ou groi 

FERRA«D(J»c<i.-Philippe), peint,, 
T>i t JoignVi CD B(>nij;ogne l'iniSSS , 
fut Yalet ae chambre de Louit XIV , 
meinb. de l'acad. de peint-, m. i Purii 
en 1733. On a de lui on Traité curieux 
tur ta peinture en émiiit et en nttniii' 
turc. Pari», i;3»,iifii. 

FERRAND(Antoine),contelll. iU 
cnnr (Ici aide* de Pari* , m. en i ~ ~ 
neellaiidanilei Chantons galante 



plut 



• le 



FERR 

FERRARA ( Gaïnel ) , i^lr. de AU. 

n dsni le \& •■ , a écrit : ffutiva $ih'a 
dicirurgia. Veniae, 1596 et 1&17, in-S', 
irod. en latin loui le titre de Srlfachi- 
ruigite, Fnincf., iSiS, 1G44, 10-8°. 
FERRAHI [ Maiilre ) , natif de Fer- 
re, oiiilHor.teral'an i^, Tut ou de 



» long 



.. Oui 



'lirei , Londrei , 1JJ7, iD-S°. 

FEHHATJD i>E Mo>TBEL(i<r, prof, 
de l'acad. de Saint-Luc i Paria , ob il 
naq., eniuite prof, de deuin 1 Reims, 
n. « Parit en i^Si, a laiué nn iHémoirv 
tur t:tntlisicment de CécoU de> arts. 

FF.RRAHD ( Jean-Bapl.-Guillaamel, 
né h Rouen en ijSS, m. à Pari» en 1785, 
chirurEÎen-miior de rUfttel-Diea , a pa- 
Uié plus. Mémoires iniérét daua le rcc. 
.le l^cad. dechi..: Lottre k M . Lumi , 
iur la itnsibiUté du corps animal, 1760, 
in-8' ; Aphorismes de chtrargie , cnm- 

De liibio leporino , 1771 , ni-4*. 
FERBAHD ne LtiinuTÈiii, ptoc. 

dntoiauPclil-Cioarc, Ue de Saint-Do- 
mingue , publia en 1789, en fiTeui de> 
ni'nrea, un Ecrit qui parut si daogcrcui 
ï l'auemUc'e de la colonie, qu'elle lai fil 
fuire son proc^a , et iTancber U tjtele 
IQ noTembre de la m^me année. 

FEfiRAR (Robert), ir. a,^l.,néh 
Halifax «u comté d'York , tn. en iSSS. 
n fut biûlc comme hérétique i Caermar- 
ihcn , sont le rJ^e de Marie. 

FERRAR ( Nicolas ) , gentilh. anfil. , 
ne' en iSqi, m. en 'CSn, a trad. de l'es- 

ÎKga<A en anglais, le* Considératiom de 
'aldttso lur la religion. 



de Ini qnelcrnes Chanso... , 

piuiiears ifiiventei. Il a en ontre fait u 
RecueH de CaupUti lires des Dieineur< 
chansoDi des tronbadours de ion (emi. 1 

FERKARI ( Je*n>Mat(hieni . m^., 
connn >ous le nom de Gradihut , ou de 
Grndo , m. i Favie en 1480 , oii il fut , 

Srofcai. , exerça u profeuion A Milan. I 
es priocip. ou», sont : Praclica pari 1 
prima et secundo , vel commealariai I 
Icjitiialii , cum ampliationibus et addi- 1 
tiorùbus materiaram in nonum Sliaiis 
ad Abuansorem ; a^unctâ etiam lerta, | 
Papi», T471, i4m, in-fol.; Veacti» , 
i5o3 , ïn-fol. ^ tSvj , in-4*' i i56d, in- 
ful. , sons le titi e de Practica , teu com- 
mentaria in nonum Rhaiit ad Aliaan- 
lorem .Lugd-, iSij, iii-4°t •"■ 

FERRARI ( George), iurisc. « p»iie, 
né au comte d'Hertford en iSil, t com- 
posé plusieurs piicei iutàrées dans le 
Miroir des MagistraU, publié en iSSg, 
pi VHiitnin lie la reine lUarie, dau la 
Chronique de Grafton. 

FERRARI (Antoine), fut, en i5io, 
l'un des foudal. de l'ordre des baruabites, 
dont d fut super. Il m. en i544. 

FERRARI ou FEnaiiini (Fr»»eBtx- 
Bernardin] jdocteurde Milan, aapatrir, 
né en 1557, m; en 166g. On a de lui : 
De ritu sacranim coneioiaaa , Milaa , 
1618, in-8° , et 16», in-4''; D'vett- 
rumacclamationibut et plausu libtisep- 
tem , Milan, 1G17, la-i' j De antiqaB 
ecetesiasticanim epiitoiarum geatrt , 
Milan, i6ia, Venise, i6i5, inS". 

FERRARI 00 FEUaaiuilJeon-Bap- 
[iste).jé*. de Sienne, m. en>65S,a 
pablie nu Dictionnaire sp-iaque , ia-4° , 
saui le litre de JVomencletar syrîacus , 
1633 ; De Waloruni aurrorum culture, 
Rome, 1646, in-M. ; Oejtorum culut- 
rd , Bnme , iSSI , in-4<> , et eu ittlien , 
i638, in-4<> .^Mesperidts, sife de metf^ 
ram aureonm cu/turd et usu libri /K, 
Rome, i64<(, in-fol. 

FERRARI on Fuai«ii7E (Octavien), 
Milanais, né en 1S18, prof, la phikta. 
Padoue.oùilm.ea 1 586 , a laissé : Cfo- 
vis phitosophia ariitote/ica, Fcancfcat, 
1606, in-8* i De strmonibus exoterieît, 
et un sarant TraM de Forigine det Âo- 
maiiu , en latin , 1S07 , in-8°> 



LERR 

FEBRARI (Octave), ni k Milan ta 
1607, m. i PadoiK en l63i, prof.Ia rhc- 
lariqa* et la langue gc. Il a tlaaai plui. 
oiiT. aavani Sur les nftemeru des an- 
ciemel tes lampes sépulcrales , en lat. , 
in-40, Padone, i654eii635i De rnimU 
et paalomimii , Wolffenbuuellii , 1714, 
in-ii ; Origines liiigua italica, in-fol., 
1676: Opuscula , Helmstadt , illa, 
in-80 etc: 

FERRARI (Guidon) , n^ i, Norarre 
en ijij, m. Ters 1791. On a de lui ; De 



t/ui se innl distingués dam la deritiii 
guerre avec la Prusae , \ieoot , 1775, 
m-8». On 1 donne le rec. dm (XufresAe 
Ferrari i Lngano, 177;. 

FERRARI (PhUippe), telig. «rviie, 
m. en 1636, e>t connn par une Topo- 
graphie du Bréviaire romain , et par un 
Dictionnaire gécgrapkiqae , reimpc. et 
■ugmenl^ eu 1670 par Vthhé Baudran. 

FERRARI (Grégoire), peintre, aé 
i Port-Maurice en 1644, ni. b Gtaes en 
1706, fut >^pe]^ i Parme par le duc 
Raauccio II , qui l'occupa i. cnpier lu 
DUT. du Corrige. U parvint à iniiter pai- 
failement la manière de ce gmn ri- mal ire. 
De retour \ G^oea, il peignît un siand 
nombre de coupolea de galerins et de ta- 
bloaus pour )« e'gl. «t lei palaii de celte 
■uperbe rille. 

FERRARIIS (Jean-Pierre de), tS. 
doct. en dr., aik Pavie an 14* ■-, com- 
posa, dani nn Age vit -aTiacë , une Pra- 
tiqtàe de dmit, i544> iiHI°. 

FFJtRARIHI ( Michel-Fabrice ) , de 

cn*48r,™°cr'i i^49™re^uril"irwÙ*« 

compou nn très-groi lol,, dont il eiisie 
une copie i la biblioth. imper. 

FERRARIO (N.J, l'rni^d. de Fer- 
dinand l'r , roi de Naples , esr cite dam 
les Mem. de Gorani (L I, p. i3o) comme 
un flambeau qui a brillt! d«n« un litcle 
lie ténèbres. 

FERRARO (P.-Ani.), de Naplet, 
ecuyer de Philippe II, rot d'Gipagne, a 
publie ; Il Cafallo sfrenato, accom- 
pagne de diicouii (ui lei bride» anciennei 
cl modemei. 

FERRAROIS (Guill. U) sculpt. ita- 
lien du >6* 1., t'établit h Lorette , oli i 
fît beaucoup d'our. en marbre trèi-ei- 
timea ; on remarque auriout Ici doaie 
statues dei prophvtei. 

FERRARS (Edouard), gentUh. du 
comte de Warwick en Angl., dont on a 
quelque! Cômidit» et de» Tragédies ^ 



FERR 

-Ferrais (Henri), 



ï l'hiatoire ( 
proTince. 

FERRATA (Hercule), cél. aculpt., 
né II falsot prit, le lac de CAme vert 
l63o, flor. A, Rome en idS^.Sesprincip. 
ouv., lea plui remarqaablea , sont : la 
figure de la charité , «1 tondieau du 
pape Qémeut IX ; la Statue de Clé- 

FERRAUb (Tf.), ni dam la vallée 
deDaure, au pied dei P^iéuéea, nanun» 
dL'pute i la convention nation, eu 1793, 
fui partisan sincère de la liberté et en- 
nemi de l'anarcbie. Il défendit avec cou- 
rage les di'putea girondins, Lora de la. 
révolte du i"' prairial an 3 (aomai 1795), 
contre la cornent. , il fulvictime de aon 

fboul 
. ^ M. de 

liée. Ferraud avait contribue aa 
renveraementdu tjrau Robespierre. 

FERREIK (Ant.), né k Ficspecb 
Tan ,693, m. i Paris en 1-69, doct. de» 
faculto de Montpellier et du Paris , pro- 



evoilment. Les insurgea li 
< t£te dans la salle , qui fut 
l'une pique et prér-- '- 



ir d'anat 



t de chli 



rui^ie au j! 






iesonj sur ta méde-, 
cine et sur la rnalièr'» médicale, pubU 
dejiuls aa mort, chacune en 3 vol. in-ii, 
1783 , par Amault de Nobteville. 

FERREIRA ( Ant.) , né k Lisbonn* , 
cbinug. du roi lie Portugal , publia , en 
167a, un Court de chirurgie, in-foi. It 

FERRERA ( Jean) , Etpaguol, en- 
treprit, par ordre du card. Ximenès, uq 
Traité complet d'agriculture. 

FERRERAS (don Juan de), né ch 
i&5a k Labaneza en Espaf;., m. en 1735, 
nemb. de l'acad. de Madiid en irjii, 
bibliotbéc. du roi en 171S. Il a doiuié : 
flistoire d'Espogne ; Madrid , 1700'» 
1717, 16 vol. la-i" . trad. en franc, par 
d'Hermill;, 10 •ol.iu-j", Paris, 17S1. 

FERRERI (Zacbarie), deVîcence, 
év. de la Guardie, né k Milan en i^^tj. 
Ses princip. onv. sont : fita sancti C'a- 
simiri; De rrformatione Eccleiia Sua- 
snrid, etc.,'\eatiàt;BYmitinlti'ieccû- 
iidid'ci, e(c-,Romz, i549- 

FERRÉTI , poète et historien de Vi- 
cence dans le 14* s. Il a publié nue Uii. 
(lire curieuse de son ténu , en 7 livres , 
depuis iiSo jusqu'en i3i8i un Poime 
latin sur l'ongina des l'Escale on i'ca- 

^FERRETI (Emile), né k Casfel- 
Fraoco rai 489, s«cn'l. dn pape ÏJèo» X, 



■lien 

ni! en 1639. Ed ijoo, il fil condnire î 
fiomc te fameiii Cenlnrartn, qu'il avaii 
faii canttrniifi. Cet objet catitui tus» 
«<» la poiiaBtton dn duc de Medina-Coeli , 
iaee-«oi de Naplet. Il m. KoaTcrncnr de 
nol»ld'AUire«lieuide)VtitdeNaplei. 
FERRi(Paut), minUtfe prolest, à 
M«liàa panie, né en l5qi ; m. en iGiSa, 
«Itirait .Lss> la poési?^: le rca.eil^ 



Oi-thr>di>xi spécimen, koc ett lalutii nos- 
tra methodus analytica ex scriptii tcho- 
tasticor-im , Gotitadij , Génère, 1616, 
in-8"; le Dernier dèseiaoir de la traji- 
ti'vtcomn rEscritme, St^an , 1618; 
"-8" ; findicia , pn> sckotasiUn or- 
thodoxa adfersiu Leonarâum Perinum, 
jetuitam, etc. . Lugdtmi Bauromm , 
l63o , in-8- ; Cntéchhme général de la 
rrfnrniatipn de la telîtïon préchét dam 
JIUti,etc.,&éAarL, i654, In-^-iGenivr, 
i656 j Réponse k Ikistoire de la ngis- 
^ance de V Hérésie de Meti , par Mardi. 
MeurisM, Meli, 16^45, in-40, elc. 

FERRI on Fefuï (Guillaume), m. 
«n- 1785 , prof. dVioquencc cl d'anliqul- 
t<'î * Ferrare , ('est fait connallre par des 
Poésies latiuei et iulrenncs. 

FTÎRRIER (Arnaud du), prof, en 
droit il Toninnte sa pairie, prcsid. aux 
<aqu«tesiParii, ci maître des rcquétei, 
ehoîsi pnur le tronver en qualité d'am- 
basiadeur au concile de Trente. II m 
garde des atean» du roi de Navarre , de- 
- HenrilV.en i58S,Sgédc79ani, 
Mt quelques ouvragei. 

FEHRIER(Au6er) , ne en iSiî dans 
tdioc. deToulouse , mc-d, de Catherine 
de Medicia. On a de lui : blêmissement 
i Jean Bodia , sur le i' livre de sa 
Ji publique , TonJonte , iSSu, in-8°i 

gorieaitt doetrinam et aalninomicàm ob- 
eervationem, Lngdnni , i5.}i , iS-^g , 
in-16 ; fÀber de totAnîil: Jirppocratis 
de imomnUs liber; Gateni liber J6 in- 
tnmnïia ; Syneiii libérée scmniit , LnR- 
àitai, 1SJ9, in-16; De pudendaerâ, 
he Hisparùcà, libri dao, ToJaia , iS63, 
)n-ia;.Amvcrpia, iS6|', in-S'/Parisiis, 
Jt-j-,.-m-i&; De radiée Chln» liber, 
ç»o yrobalar dii-ers«m esse nh anii, 
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: Caitigationet pratiea medictna , To- 
loas, 1S57, in-O", Lngdani , iS74i 
i6al,ia^°. ilm.en tEâS. 

FERRIER(Jean),iii[à Rodtz en 
161g, jt'S, , fut confesseur de Lonis XIV, 
m. en 1O-4 , a laissé nn TraiOi sur la 
science moyenne , et des Ecrits c<nitre II 

FERRIER(Jérémie), ministre pro- 
testant et prof, en theol. bNtmes, em- 
brassa la religion caihul. , et devint con- 
seiller d'état, m. en 1&16, a écrit nn 
Traité de V Jinte-Christ et de ses mar- 
ques, Paris, i5i5, in-fol. On lui »- 
ttihae le CatkoLque d'Etat, 1635, in-8*, 

FEEfilER (Loui>),sieu[deLaMai^ 
tinière, poile, ne à Avignon «1 1653, 
m. i sa terre de La Marliaièra, pi^ 
Caudeben en irai. Ontre ses Préceptes 
Jfl/anj, publies i Paris en iSîSin-ii, 
il adonne les irag. d'Anne de Bretagat, 
jouée en lô-jS-id'^draste, jouée en 1680, 
imp. i Leyde , 1681 , k Paris , 168G ; I» 
Irag. deAlontêaimit, représ, en i^oa.Oa 
lui attribue la Traducti'^n de Justin , ipii 
parut sans nâm d'auteur, àFuis, en 1693 
et i7o8,aTol. in-iî. 

FERRIÈRES(aandede), doct. en 
droit de l'unir, de Paris , sa patrie , né 
en 1639, oii il professa la jurisprudencp, 
ensuite i Reims, oii il moarnt en 171S, 
Sesouy.toDl: La JurispniJenceducode, 
i68i , 1 ToL in-i" ; du Digesie , 1688, 
a ïol. in-40: Des iVo^Oe». t688, 3 vol. 
10-8" ; la Acience des notaires , ijji , 
a vol. in-i° ; te Droit de patronî^, 
1686 , in-4° j hstitutiont ctMtumiires , 
3 vol. ia-i3; Introduction k la prati- 
que, 1758, avol. in-n: dmCammen- 
ttiïres sur la coutume de Paris , a vol, 
io-ia; un TralU des Fiefs , iGon, in-4''; 
le Bec. des Commentateurs de la Coût. 
de Paris, fji^.ir. in-fol. 

FERRIÈRES ( Charles-Eliede), né I 
Poitiers en 1751 , députe de la noblesse 
de la sénécbaussée de Sanmnr aux étals- 

Sénéranxen 1789 , m. en )8o4 i sa terre 
e Marsai , près Mirabeau. On a de lui : 
La Femme et Us yaait, Amtt. cl Paris, 
1788, in-ia; Plan dejinances, 17905 
le Théisme, Paris , irgi , a toJ. in-iaj 
SaiM'Flour et Justine , ou Bistoirt 
d'une jeune Française du 1 8* siècle , 
Paris, 179a, a Tol. in- la; Mémoire 
pour servir à l'ffistoire de l'Assemblée 
constituante de 1789, Pati», 1598, 3 
vol. in-8°. 

FERBIS (Lambert) , p-iJte franc. , m. 
vers Tan 1360, eut la répulaiion'd'ex- 
ccller dans celte aorte de poéiie qu'r 
nommait Gan'—'- 
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FBIUtlUS OB Feikds ('AlfonM!), 
UEd. <i cbirurg. da. Fanua^ Se» on*r. 
loal : Dm ttlofittorum: , live aitkiboio- 
nink vulneriiiu lièfi Irrs ; Coraliariuni 
de teiopelo at timi/iian iormentorum 
palvBrr; DeeamncuM, tivB calto , a\u» 
csn'ictveticic innoicittir, Ranx, i5Si, 
M», Ligdinii, i5S3, ,a4', Tienri , 
lS55 , b-fol- ; de JUarbo giUico , ligni 
tanctinaturi, elc.; d«nslel"HittiedelE 
(iollealioadeLouULuisiniiisarlci maux 
TiinéHei» , \ea\tt, 1SG6 et i56; , 1 Toi. 
iS'fo). ', Telmpr. en iBgg. 
-FERRO (Vincent), dominic. ecpa- 
enol , n^ à Valence , ennigna la théot. k 
ïtai^o* , à RoDm ex I Salamanipie , où 
il m, en i5SJ. Il a écrit : Commentaire 
MUr/a SommedeS. Thomai,Si. in~fol., 
onvrafcmal^ctit. 

rERROK (Arnaud dit), né t Bor- 
deaux en i5l5, oii il fut conseill. an 
Txrl, , est aotenr d'une Contiimation en 
mîa de VBUloin de Paul-Emile , Pa- 
ri. , i554 , in-fol. , i555, in-fl", Obser- 
attrùru mr la coutume de Bordeaux , 
Lyon , i565 . io-fol. B mourut k Bot- 
deanx en i56î. 



i5R5, 

loi ,ui m.en 

dulils d'acier uiie trempe telle qu'ils 

Snisent murdre sur one malîiie au^si 
lire. II a Caii te Basiin de la nipecbe 
f6nii,loe du haUi. Pilli h Florence ; la 
sl-Hiie du grand-dùc Camé, et celle de 
ta Juitite , qoi est aor la colopue de la 

TERBY (AndrO.n^! Ïlleimténi7l4, 
<fiï il in. en 17^3 T de l'ordre de» mtiuniea. 
C'cal h lui que les villes d'Amïcni , de 
DiMu et de Beicis doivent les fnntaines 
<fui le' décorent. Il a pii1}.'lin Poème en 
lutin en l'honneur du card. di- Tencîn. 

l'PmiY ( Jean-Baptitte) , prélre, n^ 
1> 6e.a»çon en i6(^;oâilm en 1,56. 
cliBii. prébeiidiei de l'église de Sainte- 
Mugilfleiqc. Il a l'crit des out. de pit-té h 
l'usHgc (Te sAil diocèse. 

FËBTÉ r Henri de Sbi-keCterbe , 
dit lé Maréchal âe h) , d'une maison 
d'AuTeigiie , donna des prenTei de «on 
courage au siège de La Rochelle en 1616, 
et ilabat.d'AVesneSifotf»itniar<c.-de- 
camp mr la briche de Hesdîii, «e aignala 
i la bataille de Socroi , et nnoui i celle 
de Li;ni., di^tît le doc d)< Lnrraine an 
tombât de St -Niçdbs en xtio. Devenu 
tnarSchiil de France en 16S1 , Il Santa 
Kancy. Sa ".ileiir et »on eïpêtiehce 4iV\- 
tèient en i«5a,-i655, rOSytiiôSS. Il 
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'inuimtèiii68i,li 89 ans, cLeralierd» 
onlrei du roi. 

FERTEI^ ( Manin-Dominique ) , im- 
primeur de St.-Umei' , m. en i^Ss , k So 
ans, est anl. de la ^i'ctence pratique da 
l'imprimerie, Sl.-Omer, 1713, in-40 , 
ouvrage Curieux. 

iFKRYDOUNon Apstoohit, ,• roi 
de Perse de la pieiiiiire dynastie. Il con- 
quit son royauuie sut- ZlKihak. )1 gou- 
verna la Perse pendant So an». Alors , 
ayant partagé se» e'tats entre ses trois 
fils, il descendit du trAoe et se retira 
du monde- Set Gis atnt!» , ayant «aîncu, 
pris et lui! le plus jeune fi-èrc , lui en- 
ïojfrcnl sa lite. Ce crime fut vengé. 

FESTUS-POMPÉIUS(Seitus), c^J. 
(■ramni. , abrégea le Traité de Ven-iui- 
Flaccus, De P'erborum iigttificaUont , 
Milan, 14:» , in-fol. ; il a été publié par 
Dacier, ad utum dalphini,P)itit, i63i, 
ïn-4° , et Ainit. , 1699, in-4''. 
' FÉTI ( Dominique) , peintre , ni a 
Rome en iSS^ , m. & Venite en iii^. H 
a laislc' de» tableaux précieux ,. dont 
quelquea-unt oui été gra*és. 

FEU ( François ) , doct. de Sorh. , 
r>é i Mawiac en i633 , ciir^ de Sainl- 
Gervaii k Paiit en 1686, m en iBgg, a 
écrit Ips deux prem. vol. d'un Cours da 
Théologie, jefjittlégS.ia-^". 

tEU-ARDÈNT ( Francoi» ) , co.de- 
lïer, né ïCouuncea en i£i4l, dn^t. eu 
ïinrb. en' iSrG, ligueur outié , m. en 
1610, h Bafeux i il a iBtiHf , det 7'raitcs 
de controverse ; des Commentaire sur 
plmitKrs lifra de la Bible , etc. 

FEUIU-ËE (Lonis), minime, asso- 
cie' de Pacàd. de* sciences , botaniste (lu 
roi, né iillilane en Provence l'an 1660, 
eulTepi'lt, par ordre de LouitXIV, plut- 
*oyage» dans les différente» punie* di» 
monde. Il m. en 1731. On a de lui uu 
Journal det observations physiguet , 
taathèmatiquei et hntaniques , Paris , 
13 14 «l I '315,3 vol. in-4°. A son retour 
de ta mer du Sud, il présent» au roi un 
^randvoiiunfin-ful. ,où iluvaii destiné, 
^'aprts nattire, loul ce que ce yatte paf » , 
contient de plu» cinïaux. Cet onn^ ^ 
intéreasânl e«t enoiiglnal dans la bibliu- 
th^ue impériale , de mjuie que le Jour- 
nalde ton foyage aux Canaries, pour 
la GXation du premier méridien. 

FEUILLET ;NicoU>J. cban. de Si, - 
Qoodpr*! de Paris, predic. , m. & Pai is 
en I6g3 , a Uifsé VUistoire de^la etim-er- 
sion tte Chanuaù, i7oa,in-ia; deï£rl- 
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FEUTRT (AiDi^AnbroiMt-JoKpb).' 
né 1 Lille en i7ao, m. h Douai en i^So, 
•elirraJiLtliUenlure. bes uoTr. >.mi : 
Oputcutei poetiauei et plalolagiques , 
P«ri., 1771 in-Soj Nouy. Ttaduct. de 
Kobiason Cnaoi , 1788 , 3 lOl. m-ia. 
B a trad. de l'anglaîi : àhmoim de la- 
vyur d'jtagutte ,T)6è, i;8i , 3.i< în-ii. 
H a mCore donat : Epttre iVUéloUe il 
Abailard , 1758 , in-B" ; Choix d'his- 
toirei tirï'ei de Bande] , Bellcforisl et 
Boiitnaax, Ij83 . 3 toI. iu-ia ; Us Rui. 
«J, pofme, 1767, ia-i"; Manuel Ti' 
Tonien , ou Recueil d'abrèviatioru fa- 
àles M inuUigibUi de la plus grande 
partie Jei mati de la langue franqaUt , ' 
1775, in-S"; £«ai jur ù cunstrûctian 
Jet tioîtarei lîlraniporteilei loardifar- 
deaux dam Paris , 1781, tu-^ ; Sup~ 

Ïlément à l'art du serrurier, ind. du 
nlland. , 1781 , m-fat. 
FÉVRE (Jehan Lr) , aïoc. an pari, de 
Paria, rapporleur ri'fcrend. de la chanc. 
dcFraDCi,«>iwletùgiiedeCharlctV,dil 
le Sage, a donné une espèce de poème, 
intil. le Rtipit de la mort, Pari», în^" ; 
Gntlinfoe, i!to6 , in-S", aoj»i Ooi- 
tinRue , arec dea figarei en boii , tS33 , 
eorrigé, veu de nouveau et upostilÛpar 
ang scientifique personne ; U livre de 
Mathéolus, T>flri>, i4qi , in-fnl. ; £e 
Rebours de Maihéolut, oh le résolu en 
mariage , Paris , i5i8, in-4'. 

FÈVRE ( Rnoul Le) , chapejain de 
Riilippe, duc de Boiu-gagae, eu 1464 , 
eM au(. de Jîec. des klstoxres troyenaes. 
Paria , Vdi-ard (aani date) , Lyon. IJQO 
«l 1494 . io-fol. i Pari» , i53a , in-^ 
Le méiae ouTracc abrite , Ljod, 1S44; 
la roman de Jason et Mèàie, Got- 
tingue(M»it date),in-fol.: HitlMredu 
freux et vaillant chefaliei Jason ,fls 
du noble ni Eson et Je la ntie Mtdée , 
Pari», iSï8, ln-4" j c'é»t le taitae ou- 
Tragf nbtëgd. 

m. FÉVRE (Jaequc.Fabri,oaLe), 
aiiroomme' d'Estaples ( Faher Xtdpu- 
lensis) , ni teis l'an i44o , m. 1 Nérac 
en 1537. Ses prineip. oiwr. sont : Traité 
des trois Magdeletnes , Paris, iSig, 
11-4° j un psautier en cinq coloiinei ," 
Pari., i5og, în-fol. , teimpr. en i5i3 ; 
.^gonei laartyrum mentis januarii , in- 
for ( sine loco^et anno) ; une fersion 
franc, de toute la Bible, haï evi, i53o- 
34-41 . in-fol. i i;ii8, 4 ïol. in-ao. 

FÈVBE (Guy !=), .ient de la Bo- 
derie nil i la Boderie, en . Basae-Nor- 

SdTani àajii h» Ungues otienûlei , il cul 
beaucoup de pan ùlaiameuKPolïfiblU- 



d'AnvenI A »ob rirtniud'Adrera , il fnt 
nomme tecretaiie do duc d'AlencoD , 
frète du toiUeuriill. 11 a Uiuéde»' ou- 

ïrdKe» peueniuiesoowKi eien pmse.Le 
lie pure Miccrun HonUe le catalogœ de 
«e» prodns:tiun>. — Fècre de la Boderio 

pjoyl'p" ïJÉndïv M To^iii 3uîid". 
dei uffdireï impoTlaotes , eut la ^ualil^ 
<rauba>kadeur à Renie , dan» les Para- 
Ba.<L en AaiiieMcn. U m. en i6i5, A 
6a af\s. Il a Kcâw Traité de la IVrAleste, 
trad.dei'Ical.deJeui-Bapi.NenDa, iB83, 
in-S". On a pub. en 17^9 »s Z«4»i et 

FËVRE (Nicolas le) , né 1 Paris en 
i54i 1 *e cieva un oeil en taillant une 
plume, fut précepF-^u prince de Coude 
e<:d^ LoaitXlll. lim. en iSia.Onade . 
lui dea Opuscules, publiéi II Paria m 
i6i4, ■n-4°i par Le Bègue. 

FEVRE (Tatipeguyle), »av. Ijitér., 
né.l Caen en i6i5. Le cardinal de Ki- 
cbelieule gratifia d'uue pension de aooo 
liï. ,pouraïoir l'intpeclion sur Icidutt. 
impt. an LouTie. Aprèi la mort de ion 
proiecIeuT , il se fit proteat. , el ent dob, 
clasaed-humanitcaàSaanaur, oil il m. en 
1673. Il a \iiiitéàet Notes sur Anacnioa,. 
Lucrice, firgiU , Horace , Térence, 
Phèdre, Saomur, 16G6, in-13 : riTinip. 
h Uamb. et Amst.: fjongin, Sanmnr , 
i6fS-i.\a-,-,-,^ristophane, Elien, ^pol- 
lodore , Eutrope, AuréUus f^ictor.Jui- 
tin , Denrs I Alexandrie , etc. ; J TOl. 
dcZetfrei, i65gél 166S, in-j^j les ^^ 
des Poètes grecs , en ftaoc. , Amsterd. , 
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Poésie d'Adonis ; Pattes de' 
Lochman ; des marceaix de Platon et 
de Plutarqae; le premier, Alcibiade de 
Platon , tiijioj). !> Amst. , 1766, in^; 
Journal du. journal , on Censure de la 
censure, SanUnr, <G66, in-4°) Uuechl^ 
,6îo,in-,i. ' 

FEVRE ( Nibolai lej , cél. chintsie 
l)u 17' s. , clemonslrlicur au Jardin dea 
Planiei de Paris, a donné une Chitiùe 
théoriifue et pratique, 1G64 1 3 T. 10-8°^. 
Pari», i^Si ,5»ol.in-ia. 

FÉVRE (Jaei(ues le I . doct. lie Sor- 
bonne , granS-ricaire de Bonites , né k 
Coulancesad 17" «.,10. i Psris enijtS, 
a publié un grand nombre d'onvr. pour 
la défcuse de rédise. 

FÈVRE ( Jean ou Jncqnes le ) , jé... 
néïiGl^on,ni-i ValcBcienneiGu i;S5, 
a donné ; Traité de la véritable Religion 
contre Us Athées et Us Déistes, etc., 
Par^s, .;44, in-n ; Bafk en netil , 
ttiidnat'iaue^esout'rasetdecephilos^, 
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1Vri«, 1737 et'i73a, in-ii y Examen 
tn/ii/uv detOuvragei deSafle, Anut., 
iî45, i«-i3. 

FEVBE (Frincoii-Anloïnele), j^»-, 
m, if Paru en y^S-j. On «de lui ptu». 
po^iDC* latini', comibc y^amni , I7a3; 

iqo3> La SoUtiide de Racan; Fahlet 
«ftnliiW (fa La Fontaine, cMd. «n.Veri 
laiin*, <t awrarPttéjieihÛatietCciin- 

FÈVRR ( Andri le) , «oc»t , n* I 
TtajM en 1717, m. i Parii eU 1^68, 
Il par'hit s'Jire ^«rnt'liii - méine dam 
r*t(îdc Gùwemtar , cju'il.» fourni à 
PEncydop^ie. H' t pabli^ i Hémeires 
3à l'maâimie dtt 'taen<xa âx^Troytt , 
ijj44, !n-8°i 1756 ei 1763. In-n; 
Lettre tur lei Mémoirei Se tacadémie 
de-Troya, Awt%wà. f Parii ) , t-66, 
îa-iii fortnrc. L'itbhe Goujet )tréteDd 
qB*«U« n'a ït^ tir^e qu'ï i^'esempl. 

FÈVREd* BeiuTïus (H.le),iii 
k Paru en 1714. ta. an commenc. de 
ce '•. Ob ■ de lui ; Epttre à Bintenel'e . 
1743; Ode sur la balaiUe de Lavfeld , 
et atr là prise de Bergop-toOm , I747i 
Singvicrilèt dit^ratt , gd pioM et en 
ven, 1753, in-u ; Paradoies jnéta- 

phùiquei «" ' '—-' — -* -■■-■ 

AuDMfneJ.I 
io-I»! 1753, 
aagtaiie, Pari., 1757, 
^ AfÛJ Honora, ou £e uico Ju^ de 
tui-^mine, maté de l'iiagl., 1766, 4 vol. 
jo-mj Dictionnaire auccint et patrio- 
Xi^ue , 17G9 , ia-8*ï iltciénEioru phi- 
taaaphiquea d'un aveugle , în'-8°. 
■ 'PÈVftE(Jeni-yr.nçOiâ La Barre ie). 
Gis d'nu garde du corpi, peiit-tiU d'un 
ItMLHr^n. de* «rm^ea , vtâr eu 1754 b 
'AkhmiUe , chez ane tante , «bbcue d'un 
«Ou*eat, et ijai prit «oin^ de )ai eomnic 
de- foo fil». Ca jeune faORliiie i alori dam 
r^ene'aceaee dai pamoni , a^tnl pria 
le Mrii de- M tante contre on nonmé 
'B«lleTal , clu^e àe qaetque» aSki 
dk caorenl , oe damier en oontarra 
rOMnliment , el Toolut t'en Tcnni. It 
«eiMB le ek*T. de La Barre d'afoir 
pttW^; MCèle jeune d'EtaUonde, deran' 
unaproceulDD, Hus aïoir Ole foo cha- 
«tfvi . et d'aioir brii^ un cmciSi di 
tuât »oi4 nr IsPest-Ifèuf d'Abbeville 
d'a*01>' proféra beaucoup de-LIngpbJmei 
e<mtte la dninitri, et d'aïs ir chaai^ àtt 
chaoaoaa libeclue*. L«i juget d'Abbe- 
vîIIb le coodamniEeni k laan poor Um- 
{iM^««. La «eoteâM fna.roBfiTnuie pai 
arrft du pari, de Fan*, da 4 juin 1766 
L* jawit de La B«n eut la i£ le icani^ 
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pape dit 

publiqaemeac i Parîi , qu'il n aurait 
pas «te' traite ainii ï Aonie , et atm 
('il Hait aniuj Ma faute! ï. l'ia((aisilu>a 
d'E^agoe au île Portugal , il u'efti étrf 
condaïUDe qu'à me péDiteuoe de qsd- 

FÉVRE ('Jeui-Bapt. le ), de ViUe- 
bmne , oii il naquit en 1733, ta. k 
AnRoulJm* (B iSâg. Il dtait doct. ea 
■aed. , anc. prof, àe lanf(. orient, an 
coll. de France, l'un dai 4" de i'aood. 
frkDÇ. , puis conierr. \ la hibl. natisa. 
11 n prouva par de nombreux moDuviena 
combien il <!tait Tersi! dans Ua laog. : 
il en tonnaSitaît quatotze , tant anc. 

Île mod. . On loi doit la TroAietimt 
AthénÀe , 5 t. ia-4° j 1] a trad. do grec , 
lïi Aphariamei , lei Praaottict «I les . 
Coaqnei d'Hippecrate; le Manmel ttE- 
piieclei le TaiUau dtlaiiU Immmne, 
par Cdbit^ dji Utiu , le Poëiaedaii- 
lius-IloLcus , iur la trouiène gutrro 

riqu:, 3 vol. in-ia; de Pnpatr. , 
Mèn,. de D. Ullaa, a Toi. iu^* , 
et les IVoui^Uet de Michel de Ctr- 
vttmtet , a Toi. in-8°: de l'ital. ,"ûs 
Zetlrei atuériciUnet , de Carli , arol. 
io-SB: de l'ailem., le Tmité de l'expé- 
rience en médecine, par ZÎDuaemian, 
3 Tol. ia-i3 ; le Tratlé de la ^iaeii- 
(«ne ipidémitnàe , par le' m^a , <■ laL 
in-ii i le Traitement des Jnaladiet pé- 
riadiqaea tantjièfre , par Caatmir.Jne' 
dieui { du aaJ^DÎa , la Traita dea ma- 
laàiea dea enfana^en général^ par Roseo, 
I vol. ii)-8° : de l'angL , le Traité da 
ihaladiei dei ei^a/u du premier âge, par 
Armitroug et Underwood, i toL ia-S", 
et plosleurs autrei ourrjigta de médecine, 
qai.aontîntpriméi. ■^. 

FEVAEr ( Charles ) , «av. juliac. , 
avoc. au pad. de Dijon, né !t SAbut 
<n.k5S3 , où il m. en lâSi. On • de lui 
an Traité de l'Abat , Ljcra, 17Î6, 1 »rf. 
in-fol. ; De ogieiii vitce hûmana , tiva 
in J'ibrad.lelraUicka eoinmeatariua ., 
Lngdntii, ^667; Hiatairede la aédâioa 
arriva* à O^on en t63o , et jugeBtent 
rwinhipor icrvi tur icelte , in-8°. — 
fevret ie.Fentette ( Charfai-Marle ), 
arrière petit-ËI> do pr^cëd. , né h Dijon 
en 171OV bli il fat cooleilL.. au pari. , 
et.diteci. del'acad. , m. «o 17^3. Il a*ait 
achïTii une iioaT. édition de U BïUia- 
lliiiiue hitlorigue de la Riauia, ^ du P. 
LalonitL Barbeau de la Brjiviie , à. qui A 
en avHi rmiale m.»., l'a pidili^e, Pa- 
ru, i76B--r78, S vol. in-^. 

EEURS ou Fleur* ( Pbiliberude ) , 
dama Dcttonra et de la Baatie en Ml- 



9.6 FECT 

Un poème iatit. leb Souptrt de ia vi~ 
iuili , é^tn Uqiiel elle dJplore la perte 

FEUTsklNG (JeaB-Henri), û\éa\. 
>ltfm. , né KuiluchcdeHolneinea iG'j'i, 
Di. en 1713, i> WiHemherg , A il fui 
prnfes*. , a écrit en lat.ua gr. nomb. de 
Fraitéadeitiéolosie. 

FEÏDEAU I Matthieu}, 1,0 P«rii 
en 1S16, iloct. He Sorb^, thèolosal d'A- 
lei el do Bnurais , m. en . exU ï An- 
tMDfti , en i6<j4. Ou a <lelui'; Médita- 
tioni-mr i'hiitnirt tt la cnnotrde dat 
£fatirilBi, idimni'. i Lvon . i6q6 , '3 
, ™U.ia-*,; C«Lki.m/dc ta f-cce , 
iS59,,în-i».— Fejdsaude Bmu (Hflnii), 
CT. d'Amimii^,' delà méinV' faniitteqlie 
le pnfcW. , n. éH 1709 , tf'i de 5î «n>. 
Il a\^sii -.f^tU* latine i Innoevnt XII, 
contre ie IVodui pradestiKittitmii'da 
fàidinal Jijondt/it» ; Lettre ntr iii;«t de 
ta ietXre a un curiaix mr d!ancieru tam- 
beauK déco'ivtrli en iSov- 

FEÏDEAU diBhoit {i;i.a.-!es.Heiiri), 
n<!'iP.iiiien 17S4'. maître dra requête*, 
inteadaut dans le Berri, ^.Boiug.etft 
Caeq.. Entre m conn. d'ctat en 178^-, il 
fut iiiaiBé.Act'4coanmUt. Peuoant 'la 
rerol. ,' il n'ernerelU dam une ptofnndé 
letrailie, oh il termina aa carrière en iSoi. 
Il a ta.hsé.phia, ta.st. et une Traduction 
de* OEia-ret d'Euler, a>e« itea iVofeV et 
de. pili^aw'rtni. . ■..■.;: 

FÉ'YNES' ( Flanc. ) . "'<"1> Béiieta, 
prof . -en mt^ck fc>M«itfeilîer , m. en 
1S73 ; eu *at. d'un Cauri itemiMBofxe, 
imtir. iLvoiV en t49o , in-iD j 'snua' le 
titce, i^< fkledioïna Bivctioa 'in'4j'uatu4f 
il brof ârgetta i-puMii par la dnct. tlvài 
IVloteaiLt L.ynn, 16S0, în-4''- 

FIALETTI ( Odnard ) , ;pdrtc. haK, 
D< à Bqlone ei^ 1573 ; n. en. >648i On 
a de ht> beaucoup dc'lirdi'ttretiireauK 
forte, cnifcantreiiDUs.lotacae frud'cliar- 
.^ie de Tr^tini ,■ ds fUrinet] à'tnfaïui, 
de DoMaAÀW'et de digéra Moiatrei ma~ 
rinf ; vm T«Q*il Inttt. : ^(Aw-i.< (i'a-- 
more-, ou i/eui: ifuninur ,' 'iâ, , dVitdnt 
TiiHpe-aK.iy.ia'^-i f'entuVtl\.*oH>uri 
IManeà la.cKaiie; /* 2^eB .Ron ,' irttn 
i/nnina fut tten^iui VAf*,''^it ace* ift 
iCrina, eto, . ' • 

FIANCE (Ant.), ré^ïFlemri pi** 
^wnçoa , mdd.lCa'rpeairai, ï Allen, 
et h Aii|nion. Cette demiiie Tille , à(~ 
Oi^iiedBUpeue, eut recoura t ui, In- 
faiâi^ Y Miekiti iBi-mÂnu' iH \» cba'. 
I^ian ,'a ïioar.iit victîaiO'diwaKèle, 
cil i58i. Il Miffot. dWe.tatiri eontiia 
U» midecSnB de Catpenitaa ,• imituUe : 
t-a Platapcdnlngie, . ' -:i,,': 



bilo9. dvi« l'.ùi 



FIBONACCI (Lïor.,rd);; de «.«; 
»iï. .rn 1^0. C'etI L Ini qu'on attribna 
d'aïoif le ptemler introduit en Italie te» 
d.ifl're. «riibeh . . 

FJCHAKO (Jean), jaiiicoas. _i. 
Franc for t'fur-le-Mi; in , la patrie, tja- 
dic de cette Tille , oii il m. en tSSi . i 
70 ana. Ou a, dt lâi : OnomasUeOHJ^i' 
loso/ihicO'rnedic-i-^j'noajmuin ., IJ74 r 
iil'So j Contilivitnatriiiteniale, t5èo, 
ia-M.; De cai>telU, 1577, ""-''•'<■ i f^*^ 
virorwn qui ^nulftione lùmcmnt, in-i" j 
fito>r,ieofMItA.,l565,ibid. 

nClN (Martlle), lAanoine de Flo' 
cence , ia, patrie , Mt- dani les lai^juef 
~ ' ~ na^teu l433 , profeiùb 
" — ir.de Florence , ta. en 
1 éic recueillUk BUeeu 
tSgi , s Toi. iu-fol., ew. 

FICK. fJ«an-Jaci].) , - toià. ,. ai k 
lï'na en iG6>., oitit ui. au i^So, q pulil. 
lei «UT. aaïK. : ■Placenlini tabuiataft»' 
tomica cutn afigmentii tt emondatiani' 
huij Simpnis Pofidi guadfipariiljun 
bolanicum.i . PhanruKopaa Èafeafia; 
Manudui;iioÀd ^oratutanim coinpoiïtio- 
nem; Aphorisnti _.Bippocratis liptjj iL- 
luitraii.; X'acUituj de calée vînt , «t 
dlOerenlea Dissertations. 

FICdROBl fFraqç.). «ntiq. ilal. , 
né ik Ronw .en iSCi't .tu. en 1,^7 , a 
laiau! nn gt. . Bombie d'ouTi;. en ttalica 
tur tel anliquités. . , . 
, nDAÏA aa 01 CAg»tA (Sitson), 
anguïtin i fut'le fond, du monaBl«T« da 
Ste.~Calherina 'dc( nligieutei dc'toà 
iirdteii Flon]nce,.6ii-UDi. «n iS^ft. Se* 
prin'cip, oori.wwt :■■/*• gtt't iMmuUi 
Sai-atoris, en ^Siiwetj J3e- iepid 
Firglne,. çtc- -.. ,., 

FIDDES ^KicWdt , thM.. pipuM.i| 
né pn i67t ï UniiRi^nbr au immiÉ 
d'Xsrk,. Ml.. i.PU*»ey«n 1735,8». wio, 
pip;,«ui;, sti^t ; .^ta. (JuiMiKÔtd'.Aw. 
ter;MtiCort>tôompletietheoi., iniS; 

fav, a. wl.. inrfoj.i tiiiiqnente'deBS 
i»<o«r* .«/ ifft rf|[^jaD;,un TnAit» 
moraffi. et-.uw £>Ar0 j»r l'IUjtJk 

FIÛËLE (Benoit.) , dutier«j>«l(«d« 
St.-FrançQi«, m, en 1647. OnA44.it.i,f 
Speeulaxinni taorati soprt iISS, ilaetar 
menfo dtlT £tic«rûtia; éiaeri p^itugif 
rit:i/lç'J/anti i QuofXfiptale ,:«».._.. 

FIOELIS (Formna*!,*), mpdl'.'oë 
en SicUs an T<i^ s. U a écrit: ^ituri 
iive\ ■ THedico^an- catraeiniwn auatmor 
Ubtit ditunditm , t^Karmi, iSi|S, m-^o; 
De raintiitaâhti» tnedabrum iibri aa'a- 
ttior , tn t/aibtBiiaoniniaqaa inj^mt- 
sibiu ac .paldxtt^ roHM^ medici re f p m 



PIDE 

|*Ient , p&RÙfira^ (rdiluntu^, Pano'nni , 
i&.i . m-4" , VeDctiU , 1617 , m-4' , 
L'psix , 1674 , iii'8° ; Ccnumplebo- 
ntufi nuàicarum UiriXXlt , in quihut 
aan pauca prieter conmuntin nmuorum 
medicorum sententiam nùtatu digna eX' 
plicàntur , Psaormi , i6ai , !a-4°. U ta. 
mitiSo, àSoaiii. 
FlDENÏl (J«eq.-A«.) , de FIo. 

de cooKJd. , cl caltWa aiuaï le* muiei. 
OnadïJui : Paetici caprice), Plaittace, 
16S1 ;. EfeUo di difmione consecraUt 
ai merilo iniiiciiile di due jamoti in 
aniciiia Niccolà Barbarigo , ■ Marca 
Trevitano , Venise, tGooi ïii-4°- 



l'iroÎT Dbliftï d'vpauKT ■■ fille. Fideri 
leva une puiuiole armée cnnlw l'uani~ 

fl«UT i Dijis celui-ci , plus lienrenz , 
rédwïit i s'eofetDeraTec w fonune et Ue fnrmatnce et 4c aaimaUoneJalii, , 
iancQia de ion pani Jaru uapalaiO •'0''4 . i"-D°i Apologia pro IAroprO!ce4- , 
^ i_ t_.. ' tfiin. inJi»i /*^Mii<»Tiii ii/irirtuinni,- 



I ion pai 
il il Qr meiCTe le feu 

FIELD(Ricliard), mt. theoLangl., 
ne CD t5Si >B camt^ d'Henfurd , m. en 
1616, fut nomme en iSgi cliiD. delà 
reine Elii^ctli , el en 1609 chan. de 
Glonceiter. On a de lui un luvaal livre 
iBlit. : Daf Eglise, \a-tol. 

FIELDJNG (Henri) . dis d'nn lient.- 
SJn., lié' dans te comté de Sntiiertet eo 
1705, m.iLiibonne en i^S^- U par- 
uigeaiiottlcias.BnLre BucchuE» Jrpullon, 
VsQOB et Miaerre. La plupart de lai to- 
ID>m mut uaduits en tt. :, Toa-Jona , 
Loiwl* I ii&Oi et Parla, rn67 , 4 ^'''- 
ÎD-ia; tn«. par M. de La Place, i,. C. 
CWton en ■ iwiné une noui. iraducc , 
ParU , i8o4. 6 "l- •""" i «"« «" "*'!'■ 
qua la préced. ; Anéli» , tu 3 vol. , p^r 
Mmn ItipGoboui^ les Jttientimi d'Aa- 
drewa, par rabhcDeifontaiii«»,Lo»d. , 
ijBÔ, in-ia, avoL, el deraiiremeni. a»ec 
plui d'eiaotitode par Lnnier an 4 >el. ; 
Mémoirel au chef- de Kifyar, liaà. par 
MoDtBgaac, Paris, 1768, » vol. in-Hj 
Histoire de Jownkaa tfild, trad. par 
Chtiitnpbe Picqoet, 1363, n roi. in-iï. 
La traduct. fr. de sea mmaat forme li 
tal. in-)i, ou 33 vol. iii-i9. On ■ Muti 
de lui plOMeuri conudici' qui onX ttn le 
plu» grand snecèi. — rieldiog{S«:ah), 
aisHT da pr^'deut, niia es i7i4t daA> 
le r^min d'- ^omecïet, *i- en 176], 
a donne : Le véritable ami • ou la f'Te 
Je DdiwiA Himpte, «t a lr«d.l« JUemo- 
rabilia.4e Xéaophan, 

FIENNES (Gnil).}, lord Saf et S<le, 
ii« «B 1S89 à B(iBNoD«aoo)BtéA'0|> 



1614,1 



aii »: 



teiJI. prîv^. On a de ce lord quelq. 
" contre Ut qiuJtert.'^-^it^iet 
) , leeond (il) du precétV , ni 
1. en 1660. Cromwel, aupr^ 
dp qui il joQÎnait d*iioe gisnde laveur, 
le cr^u lord. O» a impr. quelques Pam- 
phUhdeM. 

FlESlJS «uFiB«5 (Jeanl.d'Aa- 
vers, med. du 16' ■., m. 1 Dordrecht ea 
i585,adonn« : De Jlatibu, kan-mun 
corpui (HoUstantibui commentanut no- 
nu ac aingul/irii , Aulverpia , l58a, 
in-nj.Heidelberga, i589,io-ii'',Fr»n- 
cofmli, 159a, Bveclet noie* de Lilivin 
Fiacherientlam^d, Amalcrdam, 1G68, 
in-ii — Fîenui (Thomat ), £ls du pTe- 
ni! il Auvera en 1567, q^- du 
, puia prof, i Louvain , 
rciil : De viribu^ iniagi' 
natioki, iructaïut , Lejdo , i63i','ia-iij 
De farmatrice et (Je animationejœtiii , 



duc de Bsv 



[-£•) De eauteriit iibri auiaquc. 






r6ï9, 
1601, > 
in.4", etc. 

FIERA (Jeas-Bapi 
loue en idoQ 



S i Man- 

?cïlt dea 

de med-, de pkiloï., el dîy' poe'aici, 
qm oiit èié irad. en plui. laugoct. 

FIESQUE f Jean-Loi) i» d«),.«»mi^ 
de Lavaga^ , d'une de> uIb» jr-iam. da 
GAies. La hante' Toi luntT 'A'Aiiàri Oôrîa 
excitait iBJaJoûtie. U' te lif;na avec lès 
Frang, ,quivaulaientrecouTi erGAie't. tJn 
deiconiurù lui ajani fait com[liendreqne 
c'était l'cntn'priite d'one âme lâché d'ai- 
mer mieni aiïurer ta patiîe 1 des éii ai|'- 
geti que delà con(]uéril';poui'liti-mâme, 
a tratailU \ a'éo rendre maître. A l'ea- 
trée de lanuil du 1" janvief ;t547',,lM 
conjure't commencèrent i evtute^ Uur 
proiel. Ilb b'e'taient déjà tendaa 'niBllr^a 
de la Parsine , lie(i oii foqt JFS ga|^>i, 
lorsque M piancLe inr b^Ue le cowia 
paaiait pont entrer dana Qne.H;f(*re l'é- 
unt reavefi^ , iltombi( daflj la mér « 
te noya , ifé de ai ao>; Sa ftaUIic fpt 
banne de iiieaa jnsqn'i la «iôiniièaie 
gén^^Wion , et l'on rai» ton palaié: La 
cardinal â« Reu a donné l'kitt, de enta 
coniuration, i€63, io^f. 

FIEUBRr^G»»pard de), néà Totj- 
lontc an 163Ï! , oh il fat cont^îB. ag par- 
lement, eniui te chanc. delà reine Harîe- 
Th^rft^ d'Autriche, ï t' coMtiH,. 'A'it»i 
ord. durci, li sernlrachei tea ridig: cii^ 
■naiduletde Groiboii prèa Paria, ob il m-. 
as 1694. U a laiaié quelcf. petitca pi«ctt 
d« pi^MC. h'S/titap/m & Sain(-P»viii M 



gaS FIET 

celle ie Ttcacaitea son t de lui. ainri qu'trnc 
&ble iDllt. ; Ofync et Ui Srrinet. 

FIÈVHE ( mjihol. ; , dia« .aoréc 
par le* Homains, particuliècrmcat dam 
Mt pTOf- oii lei Eirtei ^IiienC frdqueaiei 
-et dangmeiiHi. 

FICLTUCCI ( Faii ) , de Sienne , 
dominic. , viTiit dam le i6* s. , a mia 
en Dialogue lei lirrei de la politique 
d'AiiUole , et trad. dei IWrei de Mo- 
rale du' même aut. II ■ publ. autii en 
iSSo, h Borne, nne TrailiuHion , en 
ian^e toacanc , de» onie Pb[Kppiques 
de Denocthtnet , arec nne Lettre de 
Philippe aui Athtïnieni , Rome , i5Si , 
«t une Traduet. de Ph*dre ; dei /.ettres 
de Matailr Ficin , et l'HUt. du Nord, 
pac Olaiis Magnui. 

FIGOH (Jehan) , aut. du 16* ». , n<< 
h Moniëlimar, a laisaïf : Le Poétique 
trophée, Tholoae , iH^S , in-S° ^ La 
eoune d'jitalante et la victoire d'Hrp- 
pomÀie , Tbolnie , l558 . in-8« ; VA- 
mitU bannie du monde, Tholose, ibid-, 
in-S' : Pirégrination de l'Enfaat ver- 
-!«««, Ljon, iS8<, ÎD-.e. 

FIGUEIRA ou FioBizBi ( G»iU. ) , 
iroubad. du i3' ». , ne )i 'l'oulouse. Il 
ae Gt idnelenr en Lombiidie. Oq a de 
lui une Sirvante contre l'Eglise rODJ. , 
dem Piècei k la louange de Fi^dérîc II, 
•t une Pastourelle. 

FiGUEBOA (Cbriitophe Suarei de), 
doRI. endr., ne à Valladol^dau cnmmenc. 
■'du %j' 1. n a pablie : La constanlp 
' j^iBuriKi , poEme en etpap. , Valence, 
1609, irad^ en ft. en 1014 par Lan- 
celo.t ; Miroir de la jeunesse ; L'E»- 
pBgne verigée j poème bcro'iqne ; Quel- 

Kiu 'tràiU M la vie de doa ^ Garcia 
Uftado de Mendoza ; OF.wreg iaysr 
'((quel de la mire Bantitta de Genoraj 
'D^tttnint néixssaire à la via hfonai' 
ne, itcr',' /.' 

. tlGtilER ( Guill. ) , gentilh. d'Ar 
mignon, jue l'on compte nu Domine de» 
.ti'(fuIia4ou<^a du i3* f. Il a donne' deui 
.Ttaitéf., l'un in lit. Lan^fiagel monel 
dais Tjrrifiu, ei l'autre, Çoatra amour. 
■FlLASGIEilI(GaÈtano),pnfcIicisie 
TCnombi^ , n^ ï naplecen I^Ss ; m. en 
^■^f». On a de lui : De VEdueation pu- 
èZiquf at privée \ MoraU dei princes ; 
Science de Ut L^islaliqn, G4fiet^ '?^> 
'8 voïv in-80. 

FILAKIE ( Jean-Andr^), de Ta- 
Tçrna dana la IJalabve, pmf. en' db I 
JSapte. dan» U i;« >. , s écrit 1 Com- 
meataiia in inttilutionet imptriiiles ; 
JTestam^rttoruAt liber uiiicus hexame- 



FILL 

trli taconid conicriptui, Naplea, )6i)9, 

FILANTE ( Pompàe ), cfl. iuriac. de 
la viUe de Taverna dans ta Calabre , tIt. 
dan* le 1^° a. On a de lui de» itemnrfuea 
anr FIotubï quelque» Epigrammes , de» 
eiégiei, etc. 

FILAHDUS , de la pror. de Var»' 
nouD7, de la grande Ami<iiiie. En 1073, 
il ae rnolta contre ton bout. , et , i la 
l£te d'une armée de 30,000 combaitan», 
il s'empara de la petite Arin^ie jui- 
(ju'aux environ* de Mnrache. Ce tjran, 
après afoir opprimé des Tilles et ramatH 
de* richetiel , établit son tiege à An- 
tiocbe. Mail en io85 , il perdit prexp» 
tons ae* étais, et se s^uva en Perae, où 
il embrassa 1& relig. niabomëtane. 

FILARETE (Ant.), archit. et aculp. 
florentin au i5° s., fit, par ordre d'Eu- 

fVue IV, la porte de brome de Sûnt- 
ierre de Rome. 

FILASSIER (J. J.) , n^ i, 'Warmct, 
culii*. i daman prè» Pari», m. in 18(16, 
dép. i la première assemblée l^islatire, 
en 1791. Il a lai»»é : Dictiannaire hit- 
toriijue de l'éducation, "fjjt , a »ol. 
in-t"; Eraite ou l'Ami de It jeûnent, 
1J7Î, in-8=, 3' ^dit., 1779, s toI. in^'j 
£lagB dit Dauphin, pire de Louis XFl, 
1779, in-S" J Culture de la grasie ai- 
fer^a, 4,ite ()r Hollande, Paris, 1779, 
ia-i-i-,Dii:tionnaire du Jardinier fraaq., 
1789, a Tol. in-S". ■ 

.FILCHINS (Benoît), capBcin, at 
4'uBe fam. noble de U Graa de-Bretagne. 
Hanrt m , roi de France, le fit leair 
à F^i* , eti lui accoida une cooGance 
IWrtiCDlière, On a de lui; Régula per- 
Jeelionit , etc. ] So^oqtùum piam et 

ipiriiualium , Viterbe , i6aS j E^uei 
chrutiania , tu:., Paris, 1609, s vo- 

FILESAC ( Jean ), doct. de Sorb., 
et curé à. Paris, oii il m. en i638, à 
5a an». Ses ptincip. ou*, lont: Trailé 
de Vmitorilédet Evéquet. Pairis, 1606, 
in-S" , de l'origine des. Paroitiet ; dei 
Traités de la Confession aurùutâire, 
sou» le li[[e d^Opera pleraqàe, Paris, 
i6m , iD-e°. 

FnjCAJA '( Vincent) , poète ital-, 
Ei^at. de Florence, ne ea 1O49, et nt. 
eu 1707, Se* />aejiej ont ëté publideili 
Florence en 1707 , in-4°, Veniae, i54ji 

FILLASTRB (:Gnillanb>«) , é*. di 
Tonmay , n^en l^^ , et n.m 1438, 
a publie nne Chrnaique en 1S17 , 3toI. 
ÎB-fol. i.ltiiitfire du aobte ordre de U 



F.ILL 

Toison d'Or , Pa.nt , i5i6, iToI-ena 
tom. in-folio. 

FILLEAU (Jean), prof, en dr. «1 
•loc. do roi k Poitiers , » patrie , où il 
m. en i6âa , Mt conoit par U RclatiVt 
juridique de ce qui s'est passé it Poi- 
tiers touckant la nouvelle doctrine des 



■654, 



13. Il 



encore pixblii •■■'Lea Arrêts notables du 
parlement de Paris , i63i, l vol. in- 
folio ; Preuves historiques de la vie de 
sainte Radeaonde ; Traité de Puràfer- 
sité de Poitiers. , 

FILLEUL {Nicolas) . FiUilliuiQoer- 
cetanus , poète, né i Rouen , flor. vera 
le mil. da i6> s. S» poeaiet (ont : Une 
ftag. d'Achille, Pari», ,563 , in^4<ii Les 
Thédtres de GaiUon , iS66, iD-4-; Une 
twg. de Lucrice , el tes Ombres , co- 
médie en 5 acteieten vertj la Couronne 
de Beart-te-fietorieux , roi de Pologne, 
Pari», 157Î , iM"- 

FILLIUCCIO ( " 
Sienne en 1S66, p<!i 
en t6ia. Il a e'cril : Qaestioni morali , 
imp. àLjonenifiaï. 

FILMER («cHoberc), écriTsinansl., 
ni m coaxiè de Kent , m. en 1688, s 
donné : V'Anarchie d'une monarchie li- 
mitée et mêlée ; le Patriarche. 

FILORAMO ( Gabriel ) . de S. Pierre- 
Mont-Fort en Sicile, minime de Saint- 
Frauçois-de-Paule ,m. en 168g. On a de 
Ini ; Lapis lydius circa /nateriam de 
pnescientid, prcedestinatione , et repro- 
batione Mesunis, 1607. 

FINA (Donato), deCnteldeSangco, 
daoïl'Abmiie.m.en iSa6,prof. ledr. 
i Naplea et è Padoue. On a de Ini : En- 
chiridion conclutionum et refularaia 
tariutque juris , Vetiet. , iSSa, la-^"- 

F1NC8L (Thonut), Danoli, né i 
Fleuibourg en i56i , fut mcd. , oraleor, 
mathémal. etaitrou. , m. en i656. Sei 
onv, lont : Geometriœ mtundi , hbri 
J-Z/^iBàle, iSgi, in-40 : Zfc Cofuei- 
tutiqne IMalheseos, Copenhagne , i!^i , 
in-4° ; Horoscopographia , sine de inve- 
niendo stetlurum situ attrologia ,S\tt- 
y/'ve, 1691 , ia-4° I \hii. ; De medicina 
eonstitulione , i6a^ , etc. 

FINE (Oronce) , n^ 4 Brianron l'an 
■494 I lO' '■ P>Ti> en iSSS, proteSM lea 
mithemat. au coll. rojal, fut mis en 
priion on 1S18 pour ï'éire opposé au 
concordat. Sorl^ de, pTÎKin an bout de 6 
ant, il Ci, par ordre du cardinal de Lor- 
raine, une Horloge planétaire qne l'on 
voit dana la bibliothîqne de Sainte.^^- 
Mïiire à Paria. On a do lai plu». Ou- 
vrages de Géomtlrie, d'Optique, de 
Tom. I. 
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, et d'Astrologie , rénnia en 



', respirationis ,figuris, et.de 
inter eas el pguram ca- 

FINÉLUf Julien ), éd. aculpi. , oi ï 
Carrare en 1601, m. i Borne en i65; , 

ae Gu i 1S*plea , où il fit deux grandea 
BtHluea tepréaentant les Apâires saint 



aé i Barcelone en t688 , a laistë : Exer- 
cilalioaes acadcmica XII , in Leg. Ex 
hoc jure 5 Dig. de Just. ef Jure; atqua 
altéra in L. cum igilur. Digestor. De 
statu hoitùnum. Ex lihro primo epito- 
marum juris Hermogentani Juriscon- 
sulti, aceedit dissertatio de eodem Uer- 
moeeniano et ejiss scriplis , Cervera , 
1745, ia-i'';InHermogenianijuriicon- 
suUi, juris epilomarum Ubros VI Co,n- 
mentarms , 17S7, 3 vol. m-^" conte- 
nant VHistoirs abrégée des meilleurtju- 
riaconsulles catalans: Sylloge inseri/i- 
tionum romanarum qua in principaiu 
Catahunia vel exlent vel alïquando 
extilerunl,nolis et observalio^ibus illui- 
tratarum. Ce lavant mort rut en 1777, 
àms le Tillage de Aïonfalca. 
FINKENSTEIN (comte de). 11 



ètdeGeorn II , roid'Angl 
ifin il Saint -PétenWirg, rerinl , 
roaae . pour y occuper l'emploi de m 



de Kew~Jerfej, n^ en 171S, en Irlande, 
dans le comté d'Ai'maÉh , m. ï PtiiU- 
delphie en 1766 , a publié un Sermon 
inlLtulé : Triomphe du Christ et la 
rage de Satan , 174' i Satan dépouillé 
de sa robe évangelique contre les Mora- 
fiens, 17435 Plaidajrer charitable pour 
les mueti, en réponse k Vantipedoran- 
titme d'Abel, Morgan 1747- 

FINNA , Elle de Léon VI , dernier roi 
rupenien en Cilicie , prisonnière aiectoa 
pire et la mire par les Egyptiens, et 
conduite an .Caire en i374- Après huil' 
mois de captivité, elle ae fixa Si Jétnsa- 
temavec >a mère , où elle mowat vera l'ao 
t4i3. On a d'eUe : Descripiion déuUUia 
en tiers et en proie sur Us liettx d» lu 
XerreSainte, 

5» .;lc 
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FraUS (Adiicn] . 1»! I> Ftmtt, eom- 
tiiiu contre le> Juifi un out. qn'il inti- 
tula : Fhgtlùim , Vcoiie, tS38, iD-4<>. 
il in. i U fin du IJ* tlèclb 

FIOLE OH Fiio);B(JacqiieidaU)), 
ne A Hante* au i6* ■- , « couibow plu*. 
Satirei ou Coqi- a-tdne , st di;t (%an- 
tons ûopr. au MDiien )568. 

FIORAVANTl ( Uoiianl ) , doci. en 
vM. , ai à Bologne , m. en iSSS. Se* 
ouTragea lonL : Dello iptcchio di tcien- 
tia uaivenaU, Vmiie, i56i, in-So j 
Segimenio délia pâte, îbid. , i565, 
iSji, 1575, ia-i'; il UêorodaUa vila 
kuniana ibid., i5jo, i58ï, ïd-S" j Ci' 
rugia, ibid. , i58», 1576,10-8°. 

t'IORDlBELLO (Antoine), né i 
MoUc-neen iSio, oil il fulchiDoinedini 
k cathédrale , et m. en 157^. Oa ■ de 
lui : yfd Carolum V , Romanorum im- 
peralorem panrgfricut , 'Roma , |536 ^ 
Oratio de conconLd ad Germanoa , 
Lagduni , iS^i ; De auctoritate Eccle- 
lix , Lnodiini , i SjS j plni. Sùcowj , 
(t ia yieda cardinal SadoUt. 

FIORE (Agaello del), aeiilpteur et 
■ichk. napolitain, .ivail TenTan i465. 
Jl > fait U> tombeaux de ploiieurl card. 

Sri >c trouvent dan* diTertea ésliM* de 
aple.. 

FIORE [Colanlonio del), peintre na- 
|iolilain, ai en i35t , m. en i J4g Parmi 
aeaouTiagei, on diitingue le Tableau de 
tainl Antoine , de Mainte Amte et de 

' FIORENTHîO (AnSDitb), caua!- 
âale , ■ ^it : UiitoriarviH Catnaldu- 
Untiumlibri III ; Vita jtnAroaii Ca- 
maiduUiuU geiMralit et interpretit 
griBci, etc. 

JlOifENZA DI Paiki (Cataido) 
de CalaHe: On cannait de lui : Gti avm 
'( tragici delta cilà di Seiacca 



Venin 



1671. 



FIUR£NZO(Manr) , religianxaerrite 
ée Florence, liTaii dans le i» a. Il a 
iKtit:Aimotaxioniiopralale*ionedtlfa 
tfeia àel Sacrokoico, etc., ei île la 
afera vtilgare nuavamenle tradollacon 
inalle noIaniU addiùoni di geoiae- 
trU, etc., VeniiB, i537, in-4V 

FlRENZUOLA(Angede),poite(lor., 
d'abord SToc. h Rome , tout le nom de 
Sftmniai , ensuite relifieui de la Con- 
firrRBiion de ValkonibreuW, n. i Rome 
CD 1S45. I.^il, complète de aeaCIËi- 
iirei a jjarn k Florence (Veniie), de 
1763-^ , 'en 4 10I. in-S». 

FmMICUS-MATERMOS fJulib.), 
fit jait^c, *ou>lMenlui«-deCoi»tku' 



Fisc I 

m Traité de la fauiieté de* ttE- 
^ profanei, pub. avec k Miiaitùa 

J''elix de LejAe , ta 1673, in-S'i . 

FIRMIN (Thomai), uéea ifiji, i 
Ipnvich au comté de SuSUk , mort en 
i6j)7 , a pub-, en 1678, on Oiw.âurlei 
mcjrent d'tmplojer tti pawreM , <Ic. , 
' \nt la ville de Loadiet, in-4<'. 1 

FIRMIN (Gillei), thëol. an^. non- ! 
coofonoitte , rti an comté de Svffbik, 
1 1607, fut nommé mînialie. de 
Shalfuid, dépouéde en t663. On a de , 
lui : Le vrai Chrétien ; Traité dit jcfttf- | 

FIRMUS (Maccoi), horanu pvît- 
int de Séleucie en Sjrie, le St pi«cU* 
ICI empereur en Egjpte, poorTewr 

I tcine Zénobie , dont il était ami ; An- . 
iliu> marcba contre lui , le fitprûoo- 
icr, etIeGt monrireni^S. 

FIHMU S, général dea Manre* en ktà- 1 
que, frire de Gildon, le rérolucoatn 
Valeniinien 1" , l'an 376 de J. C. AprO | 
RToii commis de grandÂ rxT^t , il Ut 
coniraini de l'étrangler lui^nJBC. 

FiRONZABADl, aornomméf Uron, ' 
doct. perun du i ■■ s. , eat anieor d'm 
ou*, intitolc : Al Tanbidh on Intime- 
lion générale tur la lai de Mahitnut, — 
Fironzabadi , autre doclenr, m. l'andg 
J. C. i4T4,adonnéanDiciioon.d(l> 1 
langue arabe , iutit. VOcéanj 

FISCHER ou FisHEi (Jean ) , né h ' 
diocèce d'York -reT* tfSg , doeteui il 
chaucel. de l'unÏT. de Cambridge , enGm 
précept. de Henri VIII, ne voulut lUi 
reconnaître son r\tn pour chef de i E- 

riïe anftlicane j Henri lit faire l< procii 
ce TÎeillard , qni eut la t£te trancbée la 

II juin i53S. Ses OËwrei ont élépa- 
bii<res en i toI. in-fol. k Wicubourg, 
en .597. 

FISCHEB ( Jean- André ) , méd. , >é 
ï ErfurC en 1667 , oil il m. en 1719. Or> 
a de lui : Corutliamedica qtu^ iniuu» 
urafticutn et foremem , etc. , tom. 1 ■ 
Francofurti^ '7°4> ÏQ-S'î Aceedil ejui- 
dem^ coruitiariui Mctallicus , tom. Il, 
ibid, , 1706, in-Bo ; Accedit Itiaiuiae 

lU; ibid, 1711, in-S°; tUat ùt «ati, 
seu medicina irnoptiea medicinm, ta., 
Erfuni, j7i6,in-4''; IteifKvua pnuiioi, 
Liptiie , 1719, in-8°. 
FISCHER ^ Daniel ) , médecin bon- 



■ le 



;D* 



Icrra Tvcaj-ensi h cAvmicii qiùbaida 
pro totari halitd, VradalaTiB , 173J. 
in-4°j Ooiàmeatarivt de rcatedio nu- 
licanQvaritiatp«rboiH*'"'*prii^ «î"' 



FISC 

âulcii , Mit verà leri lactis , féliciter 
curandi, ErCordi», i745,iii-8«. 

nSCHER f J=»ii N. ) , math^mai. et 
aitniD. , xié à Mieibach en BaTi*te , m. 
k Wnrtiboarg en i8oi. Qn a de \u[ : 
d'exc/lUn» Mémoires sur i'aKronom.e , 
ÎDMJrï'sdans lea Eph^m^ndee géoBMp. da 
M. de Zflcli , et Aua le Journal rie Pby- 
âmic de Uuboer , «inti qu'un Ouvragt 
tut la tnaxière à» U lumière , qui teai- 

eirta le prix em i;79 i ruDi»er»iuS de 
oitingDe. 

FISCHERS ( Je«n-Bettntd) , «tchit. , 
m. en IjSS, cowlfuinit le» pliu beagi 
^fice» de Vienne en Anlticbe.Haliisirf: 
Ettai d'une nrchitecture historique , 

ça», Léipiick, 1735, ia-fol. 

F19CHET ( Guillaume) , docteur de 
Sorb. , recl. Ar l'unit, de Paris en i4Çj. 
On a de loi : Hheloricorum libri III, 
împr. narUlricGeçng, Martin Cranti , 
et Michel Friborger en 1471 , qui est re- 

Sardi comme Pone dci crémière» pto- 
DCtioiil de l'imprimerie a Pans- 
FISEN ('Barthilcmi ) , jea. de Lii^e , 
n^ en iSgi , m. en 1649 .publia -.Origo 
prima tetti corporii Chruti , Liège , 
i^ii,\a-it\UiitonaUadieTuis , Liège, 
1696, in-fol. ; Floral Ecclesim Lco- 
dJeruiJ, Lille, 1C47, in-folio, 

PISH ( Simon ) . juriM. aogl. , m, en 
1S71, 1 écrit: Aequ^laiies menàianM coa- 
tre tet moines et nUgieux , qui amu«« 
beaucoup Henri VIIL 

FISKE (Jean), premier mioiitre de 
"Wenham et Cbelmaford , Maiiachua- 

iftjl ! a publié un CBtëcbiime intitule' : 
Xa branche dWi„icr, etc. 

FISKE (Nathan), Inini^^ de Brook- 
fieMt MaiwcbuMett» , né en 1733, m. 
en ingo. On a de Ini nn Sermon hùto- 
riqu^ tai-Vétahliiièmeni et faccroiase- 
nient de Broot^eld, ijjS ; lee Leqoai 
BadUiènet , i^i Le MohUeur moral , 

FISTULAHIO ( Paul ) , patricien 
d'Udine, ni en iJoS, »e co,«acra ^ 
deUircit l'hiit. ciïile et eccle'n»«ti<jue du 
ITrionl- Parmi «e» but., on distingue: 
Ostervaiioni ctitiche inlorno alla ilo- 
ria delta cttlàdt Udme, etc. 

FITCH ( Jame» ) premier mtniitre de 
Sajbrook et de Norw.ieb au eonnecli- 
cut, ai en tSai »a .comté d'Esseï en 
Ao^^m. ani;oQ.llaprachcl'éïanfile 
cheilesliidienipendantplui, années On 



FITZ 



93. 



|>ubli«ni 



-Ftul>tJabei),aonfiU,né 



en 1671, m. en 1746a Portimontb, oii 
il a été ploB de 10 an. miiiiitre. On a de 
lui plui. Sermoiti, dont un sur la ma- 
ladie épidémique de fjî5. 

liT/,-GERALD { Geranl ) , doct. de- 
là facnlté de méd. de Montpellier, né k 
Limeric en Irlande, m. en t94''i^ '"iaséi 
Traité des tanladîei desj'emmes , trad. 
duiatin de M- Fut- Gerald, prof ets.da 
— ^decine à Montpellier, Pans ( Avif. ), 
S3, in la ; TracteUus palhologicus <îf 
offectibiia fatminarwn praternaturaU- 
iwJ, Patia, 1754, in-ia. 
FITZHEKBERT ( rir Ani. ) , jurisc. 
igl. , né au comté de Derby , mort eni 
558 , juge àla cour dei plaidï couuumli. 
On a de lui ; Recueil de eus deiuritprU' 
dence ; De Vqffice et de l'aUonté du 
juge de pair ; l,' Office da shérif ; iVa- 
l«ftiflre.'I..n.,etc.— Filzhecberl^ic), 
petii-filiduptécëd.,'né vers iS5o,iu. en 
1613. Il a écrit : Description de l'uni' . 
yeriité d'Oitford ; De lAntiquàé et d!a 
la conlinuilJ de la religion caiholitfue 
-T Angleterre ; l^ie du card, AHen. 

FITZ-JAMES (JacqneO, duc d« 
Biiwick on Barwick, né a Moulins en 
1671 , fil» naturel du duc d'Vork, d&- 
pui> roi d'AuRl. aoua le nom de Xacq. II, 
et d'Arabelle Churchill , »<eui da doc de 
Mariboioagh , maréctial de France. Il se 
trouva en 1686 , au siège de Bude , oii il 
fut blesié , et il la balaitlc que le dac ds 
Larraine gagna snr let 'J'urei i Mobat» 
eni687.LDnisXIVluidonna,.eni7o3, 
le commandement général des troupe» 
qu'il envoya ï Philippe V. La mort dd 
Toi de Pologne . Auguste II , ayant ral- 
lumé la guerre en 1733 , entre l'enipira 
et la France, le marécbal de Berwickmit 
le siège devant Philiabourg. Un coup d« 

juin 1734, ï63ans.OnaattribuéliraIib4 
de Mareonles Mémoires du tnarécbal d« 
BerwicC, en 3 toI. in-T3, itouen , 1736. 
Ils ont été publié* de nouveau en J778, , 
par son petit'lili, leduc de Fili-Jame», 
et revus par l'abbe Hook. Or» y a réuni 
un portrait de Berwick par oiylord Bo- 
lynRbrocke. 

FITZ-JAMES (François, diicdel. 
nlsdnpréced., néâ Saint-Germain-en- 
Lave en 1709, lui abbé de St.-Victor, 
évéque de Soissons en 1739, et m. en 
1764- On a pub. ses OEuirej posthumes, 

troisiètne volnue sous le titre Ae/Svp- 
plcment, 1770, in-ii. 

FITZ-MORITZ^ (Jacqne.), génie, 
Inibolent et Taciieux, voulut en 1S79' 
faire une lévolntion cà Anglet., pw^^ 
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dant lc> oragei ç[u'excitaituT lc« calbol. 
d'IrUndc , soui le règae d'Eliiabeth. 
S'éunt mil daoi U tJie de d^tfAncr U 









. , gen) , M lai-in^e, , 

pièces , Et M l^e , plan tée id bou i 
pi^c à ia porli de U Tille deEJImalac. 

FITZ-STEPHEN (Guîll. ), "oine 

de Caatorbtry an 13* a, , m. en iigi , a 
4crit la F'ie de ,on mattta Thom», 
Becket. 

FIUME ( PbdI BiGELiiDo da ) , sen- 
tilbomme de Padoiie, m^d-, TiTaii dam 
le i5' ùide, m. en i^gj. Il a icnl : De 
Tuorbu irtfantiian. 

FIXLMILLNER (Placide), aairon. 
■Uemaiid, ai en t-jti au chAleaa d'Ache- 
lentbe, m. en i;qi, publia, en '1765, 
Hferidianus spécula aitronomica Cre- 
mitatensis. En 1776, parut ion Decen- 
itïumastn)noniicujn,Stjix , t tdI. ia-4°- 
jicta astronomica Cnmisanensia. 

FIZES (Ant.), cé\. médecin ne' en 
1600 11 Montpellier, oii il m. en 1^65, 
Il M aoB.Ona de ce aatantdact. : Opéra 
medUa, ij^'i,!!!-^"-, Lecoiu de chimie, 
ijSo, in-ia; Tractatus de febribi 



, in-ia. Sa f^ie a iti iciii 



)<;49i in-ia; li'aclatui de phyiioiogiâ , 

E^lWe, .765; 

FLACCILLE(AEliaFIaecilIa), Elle 
d'Antoine, préfet des Gantes, née eu 
Eipagne, fut mariée k Tbeodoie. En 
BiODtaal lui le trAne de Consiaminnple 

Obligée d'aller prendie lea eaux dam un 
village de la Thrace, elle y m. en 388. 
Flaccille fnt iD«ie d'AicaiGat e[ d'Ho- 



le mst 

tiès-détailHe de cette tle, imp. i, paris, 
t vol. in-4'', avec 4«» fig- deiïin^s et 
graTÉei par lui-mjme. 

FLACÉ (René), cure' an Mans, nék 
Nogent nir-Sarthe en i53o, Tivait en- 
core en i58i- On a de lui ^ ta liagédie 
d' Elips , comtesse de •Salberg, rcpréi, 
au Mans en iS^gj un Poème latii^ sur 
l'origine det Manteaux. 

FLACHAT (Jean -Claude), n,! Ii 
LjDa,nieml>rede l'acad. de sa patrie, 
a donn^: Observations sur le coiitmeue 
et Us arts d'une partie de VEumpe , de 
l'Asie et de V Afrique , .-66, 3 Yoluta. 



FLAM 

ia-tl. D m. quelque tenu après rim- 
preuion de ion livre. 

FLACIUS (Maibiai), né à Brunt- 
tvick , fut prof, de méd. A Rostocb en 
1^0, et m. en 1616. On lui attribue: 
Themata de concoctione et cruditate, 
Roitocliii, i5^, iaS"; Disputatitmes 
parttm phfsica , etc , Roitochii, i6m, 
i6o3, ra-8° i Commentariorum de vili 
et morte lîbri quatuor, Francof. , i584, 
in-flo,Lubecie, 1616, in-S". 

FLAD (GuiU.), membre de l'acad. 
(flectorale de Alanheim , auteur de plni. 
^ritsgurl'bitt. et tei autiq. de son payi, 
m. i Heidelbergen 1,81 , S ,5 an.. 

FLAMAND (François), sculpteur, 
(dont le nom de Cam. est un Qdksbot), 
n.iàBruieUes en iSgi, m. & Liioomt, 
connu par la Statue de la Justice pla- 
cée snr la grattée porte de la chancelhrie 
i Bruielle.. 

FLAMEL (Nicolas), né k Pontoiie, 
m. k Paris en 1418. On lui a attribua ua 
Sommaire phïtosoplli/iue , ta vea , Pa- 
ris, i56t, in-8û, et un Traité de la 
Iraiiiformation des métaux, hyon, 1618, 
in-iÇ, Paris, 168a. in4". 

FLAMINIA (HeU-iie-VirRinle Bi- 
LETTi, dilB),epouae de Louis Ricco- 
boni , joua avec succès sur le ihéttre iul. 
de Pans, oii elle m. en 177 1, k 85 ani. 
On a d'elle deux come'dies en pro(e, le 
T/nufrnae et AbdiUy. ' 

FLAMIHIUS ( Tttut Qainiua) , &F,é 
au consulat l'an loSaT-J. C. , àl'Igede 
3o ans, fut général des troupes romain» 
contre Philippe V, iiïi de Macédoine j il 
ïaiaijuitGeprincc, el fit publiera Aiïot 
que les Grecs étalent remis en liberté. L* 
république l'envnja dans la soiie Ten 
Pruiias, pour demander U léte d'Anni- 
bal, sons le vain pre'ieiie qu'il tramait 
quelque chose contre Rome. Flaminiui 
délivra le* Romains de ce terrible en- 

FLAMIHIO (GioTanni-Antonio], 
neàlmolaen 1464, m. 1 Rome en i5^, 
fut prof, de ^.-leit. à Buiogne. Il a laisse 
des Porjicj en laiin^ des Éptires , elles 
fies de saint Dominique et d^ Albert' 

FLAMINIO (Marc-Auloine), né k 
Imol., m. i, Rome en i55o . A 5, ans. 



gram^ 



i des Lev 



, l56i. 



jjar Anne des Marqueta, Paris, i56g, 
in-S"; Paraphrase de trente psaumes . 
FUtence,, i558, în-ia. Kouv.Wition k 
Piidoue en 1743, in'8'', sous ce tïtru.- 
Flaminiorom , Sfarc- Anton. ', Joaa- 
Anton. et GabritUs earmina, edeule 
Mancurlio. 
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FLAM 

FLAMlNIUS(C»ïu»),eoiunI rom., 
d'uD caractère empuné, ttxM au com- 
bac par le< ruies d'Annibal,' perdit la 
fam. bat. de Tratjmène, où il resia tur 
la place avec un gt. nombre de a<ioa teurt, 
l'an 1.7 aïaniJiisus-Chrisi. L'Italie lui 
doit la Toie Fiaminia, qu'il onvrit l'an 
553 de Rome. 

FLAMimUS (Nobilins), laT.crit. 
de Lucque», ta. en i5oo, à SSana, pu- 
blia en i588, i Rome, in-fol. , .ar la 
Bible des Septanles, dea IVotei pleines 
d'ënidition. Il dirigea aussi l'impceuion 
des Bibles que fît faire Kixte-Quint ; il 
a donné un traits Se pradeslinatione , 
Rome, i58i,in'4'>. 

FLAMSTÉED ou Fl>.hstet>ic( 
f Jean ) , aslron. , n^ & Derbj en Anglet, 
l'an iImG , membre de ta socic't^ toralè 
de Loudreten 1670, et direct, de l'obier- 
Tatnire de Greenwicb. 11 m. en 1 7 1 9. On 
a de lui : Uistoria caUstU Britannica, 
Londres, ijaS, 3 vol. in-fol: Ephémé- 
ridet ! Doctrine de la Sphère ,- Atlas 
céleste , rera par Le Monnier, augmenta 
d'obserr! par f>asanioE, ei d'un planlS' 
pbère austral de U Caîite, 3* édiL , Pa- 
ri», ,,,6,10-4°. 

FLANDRIN (Pierre), prof, de l'é- 
cole vétàrinaire, membre de l'Instilnt , 
ijSa , Bx. k Paris en 1706. 
^■;9^.<XT, Traité sur eJSu- 
ion des nouloni en Angleterre et in 
Espagne , in-8" ; ua PréeU de l'analo- 
mie du cheval, et un Mémoire sur la 
pnssibilité d'améliorer les chenaux en 
France, in-8" ; de* D\ 



né i Lyon e, 
Il a puLlié ei 



dicer 






FLASSANS (TaaaDnEi de), poèt« 
praTençal,néh Flaaans,\illage de Pi 
ïence, an 1^= *. Il est ant. d'un poci 
iniii. : I^us ensegnaimens per si garder 
contra tas traysons d'amor. 

FLASSAHS (Durand DE Poinfevx 
■eigneurdej, prarencalda |6* s. , entn 
prit ded«fendre la rébaion caibolimii 
comme les disciplei de Mabomet aiaiei 

E tâché la lenr. L'an i56a , t'étant mi* 
(été d'une troupe de fanatique*, 

iinmolB un çiand nombre ; maïs oblij 



Tol. in.fol. 
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et 6 10I. in-8°, MBt Irt*- 



enfuir 

argue ri 1 



IX Iles Saii 



FLA VIGNY (Valérieu de), doct. eii 
Sorbnnne , prof, d-'hebreo au coll. royal, 
ins le diocèse de Laon, et mort & 
Paris en 1674 , dans un âge aiancé. Il a 
-raillé ï la Polyglotte de Le Jay. On 
le lui la Défense d'une thèse m'il' 
lit signée en qualité de grand-m^irf 
d'étude*. Il j était dit qne l'épiacopat 
n'est pM un sacremotit distinct de la 
prêtrise. Toumay, 1668, 10-4°. 

FLAVIGNX(C.F.comude),capi.. 

réch^ de camp, *e retira à Charmes, 
près La F»re , où U est m. en i8o3. Il ■ 
laissé en m. st. de* réflexions tiu> l'art 
militaire et sur ses voyages. 

FLAVITASouFa*TiTi, patriarcW 
de Conaiaol. apt'èï Acace, en 4891 em- 
ploya U nue pour ae faire élire. C'Aait 
ir plus fonrbe et II ^lua artiBcieux dei 
Sommes. Sam., arrivée en 490.ini épar- 
gna un chfltiment exemplaire. 

liLAUST (J«a°-Baptiale), aracat an 
pari, de Roncn, m. i St.-Sérer près da 
Vire , eu 1,83 , V •!« T^ ans. Il aâonné; 
Explication de la Jurisprudence et de 



pique et diurne de la terra autour du 
soleil, 1784, in-S". 

FLÉCHIER (Esprit), cél. prédicat., 
né en lÔSi, il Pemes, prèa de Carpen- . 
trasj il fut éréq. de Lavaur en lOes, en- 
suite de Mimes en 1687 : m. k Montpel- 
lier en 1710. Hé tolérant, il tut repell* 
dea protestans et pleuré des catholiques..' 
L'abbé Jairy prononça son oraison fu- 
nibre. L'acad. franc. î'éuit gasocié Flé- 
cliier après 1» mort de Godean. C'est 
sur le modèle de cette compagnie qu'il 
forma ceUc da Ntmes, dont il fut le 
mentor et le père. Flécbier balança U 
répuUtion de Bosiuet dans l'oraiaoA fu- 
nèbrei celle de Turenne est son chef- 
d'œuvre. Bossuel défait j>lns II U natnra. ' 
qu'à l'arf-FléchiDr disait qu'on parlait 



FLATMAN (Thomaa) , poète , né k 
Londreaen ifôî, m. en t«l8, a donne 
is* Poèmes irèa-licencîeox , imprimés 
cB 188» , in-80. 

FLAVEL (Jean), ihéol. anglnia non 

m. k Eseter eu 1691. Se* oOTragc», e» 



r le* a 



«net rempliasait ces S^^ 
i de Fléchiei dea OEuv 



objets. 

mêlées, in-i3, en verset eu prose: l'é. 
dition de De casibia illuslrium P'iro- 
ram , în-^", de Graliani, avec une pré- 
face en latin ; de* Panégyrianet dk 
Saints, Parts, 1690, i *ol, in-4", et 
a tomes îa-i3. Le* Oraison$ fuaèbvt* 
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ind nombre d'^it. ÏD-j' et 
in-i 2. Il en a para une en i8na , s Tol. 
in-i8. Des Jermonj, en .3 »ol. in-ia } 
Histoire de l'empereur Tkéodote-U- 
Grand, P«U, iSjg, in-*"; la fie du 
eardiaal Ximenht, i toI. in'ia et nn 
ili'io ; la fie du eardinal Comnendon , 
ttté. du latin de Gimtîani, in'4°i '> ' *■ 
in- 13. Le tmiliicleur «Tait donn^ aupa- 
rt'ant, c'eii-i-dire en 1647. in-li, une 
^dit. de l'original de celle hi.loire , >ous 
le nom de Jlnger Akak-a ; de» OEuvrei 
potlhumet , en a ïol. io-ia : elles con- 
tiennent «ei Wandemeni , «ei Lenrea 
faaioialea, difféieni dîccaun , complt- 
men* et hatangue*. L'abbé Dncreui a pu- 
iAii ï N1:uea nne nouT. édît- dri Œuvres 
de Ftéchier, avec de» notes et des obter- 
^ationiciiiiqnet et llitëiairet, 1783, 10 
Vnl. in-8°. 

FLECKnOÉ(RicbaTd), m. à la En 
du 17* s. A la niTol. en Angleterre , on 
lui donna la placrde poète lauréat, qu'onj 
Auit à Dryden . I^e po^te l'en Teneeo par ■ 

H compoé [lina. coméd, , parmi let- 

rellri on compte : Les DemoiaeCUt à 
foodt , ei La Femme chaile. 

FLEETWOOnfGmllanme), jntiac. 
•ngl.,i.é.acomtèdeL.nceitre, m. en 
iSg^. Oa a délai : UiiMirei d'Edounrd 
f, de Richard m, de Hem i fJl, 
de Seifrifl/I, et-VOfce du juge de 
paix. 

FLEETWOOD (GniH-), »'* "i*"» 
Il ToDt de Lmidiea , en i656 , cban. 
de Windior en 170a , er. de Si -Ataph 
en 1708, etd'Eljen 1714, ni. en i;)a3, 
Sei princip. onvrt lont : Inscrîptionum 
antiqaarum tylloge , Londre» , 1691 , 
ia-8°i Dei ^erTnoni ^ Eitni sur Ui 
IniracUi, 1701 . 10-8° 5 Chronîcon pre- 
tioium ; Explication du treizième cha- 
pitre de l'Epttre aux Rommru. 

FLEMIMG (Robert), min, pre.bjt. 
ecoti. , n^ & BatbeDi en 163» , m. en 
I69J, e»t connu par un livre intit. : VAc- 
complUiement de» Ecritufei. — Fle- 
ming (Robert) , fils dn priîe^d. , bi! en 
Eco»«e,m. en ijiSjdeawryit l'égl. b'cob- 
■aiie de Lotlibar7. On a de Ini dei li'er- 
Muuuetdea TYoîtéi; nu line intilule i 
Chriipytogie . 3 vol. in-fio , et on Bît- 
cattri lur Cttévatiort et la chute du pa- 

FLEMMING on FtEHiiTnoï (Ri- 

bbaid), prélat angl., né bCroston au 
tomte'd'lToA, m. en iW., fot pen- 
dant gnelqne temi lële dcfenieor de la 
doctrine de WielilifFe, qn'il com' ' 



fLET 
île de Conilance , il t'y diitînfna ^ 
.on éloqoence. Aïonrelmu-, en exécn- 
tion du décret de lîaMerablée, il fit dé- 
rerel brûler le cadavre de WicUiffe , 
fut eninile élevé sur le aiége d'ïork; 
„jisleroi ajint rofoie' ton sdbrfsioo, 
Flemmiog reita k Lincoln , oh il a fondé 
le coTléf;e auquel il a donné le nom de 

FLEMMIMG (N.)* «n^- ""g'-. • 
décrit, en ter» iat-, la maladie de l'fif- 
pnconârie , qu'il avait le malheni de 
connaître par son «péri eneeperaODitella; 
il éuit disciple de Boerbaave- 

FLEMMIHG( poète ««ion , qui vivait 
dans le dern. i. , a excellé dam l'nda. 
Sel ouv. (ont esiiméi en Allemagne. 

FLESSELE (Philippe de), ro. iiPari» 
en i56i, mod. ordin. des rois Frtocoii 
I", Henri II, Francoii II et Cbatle» 
IX , est connu pai un Introductaire pour 
parvenir à la vraye cognoisiance de la 
chirurgie rationnelle , i547,in-8'. 

rLESSELLES{N.de), d'abord m.Ilre 
des requêtes , fi^ra dans les troublei de 
1* Brela(|ne, et j prit le parti do dao 
d'AiguiUoncomreCaChalotaii.Ifamm^ 
intendant à L^on , eniuita prévAt de* 
marchands de Paris an commencemest 
de iarévolut., il en dnintnne dei p«- 
miirei lictiiues. Le i{ aoât 1^89, )on[ 
de la prise de la Bastille, aprii nne «cène 
menaçante U'hAlel-de-ville, i) «onlot 
>c retirer cbei lui ; mail dans le tniet, 
nn jeune homme loi tira un coup d« 
pistdlet. Aussilfit on lai coups la têle. 

FLETCHER (Jean), poète toigiq., 
157G, m. àLond. delapesle.ea 



i6a5 . 






péardans la corriiie dramat.., et obtint 
une des prcmi*iB« [daces après son mo- 
dèle. Ik cabaret i!ui( son Paraasae. Le 
docteur Watioa a donne nne ^t. de* 
UEwrei de Fleteker, 

FLETCHER (Richard), prélat anjd., 
né au comté de Kent , m. en i5g6, 
assis» en (5861 l'exécution de U rdo« 
d'Ecoaae , Marie Stuart, En 1589, Flet- 
eher, nommé év. de fciitol , pava de 
ce Hcge i celui de Werceiter , et enfin 
k celui de Londres. La reine Eliubetb 
le auspendit des fonctions épiacopalea.— 
Fletcher cGiHei), frire do prëeéd-, 
m. en 1610, a écrit 1 Dt f Empire de 
Saiiie t ete. , avec dgs détail* Uir les 
mœurs et Usuiageidet Buxset, >d-8°., 
i5qo. — Fletcher (Phinee), Gli du 
precéd. , né vers l58i > m. en 1650, 
curé de Hilgay au comté de Norfolk 



pourpre, alk'gor 



c l'Homme t 



FLET 

«naniire de Speiucr, rvimpr. h Loiid. 
en 17S3. Lea EgL-guaiée Fletcker aa 
l>p4che,li>niren( k Edimbourg en tnji- 
— FUtcbec (Gilles), loa frère EKdct, 
po^LecLdiëal. , m. en 16^3, a laluë nD 
poime , Lnlit. : La f^ut-ire dt 3. C. 

FLETCHER (André), Ecowaii , 
icrÏTain politique , né en iC53 , fuL 
tepré). an paiiem. d'Ecoue , et le dis- 
lliuDi par une forie □ppotiiîoH ■□! me- 
*DmdtUnmr. 11 fut oblige de ■« re- 
tirer en Hollande. A l> ri^oTut. il refint 
dans u patrie , et fut membre de lu cou- 
Tenlion cMblie pour régler le gouTcm. 
dcl'Ecoue. 11 a écrit lur la poiitique 
I Tol. in-S° rempli d'extravagances. 

FLETCHER (Abraham), habile 
maibém-, né en 17141 m petit Btoo^i- 
ton dan< le Cnmbeilând , m. en 1793 , 
a publié na Compendium de milhémi' 
liqueipratiqueiiMKiale titre de Mttwa 
univenelUt . 1 ><>I. in-S». 

FLETCHER (Je>n), théol., n^en 
Saiue, m. en 1^85 ■ * Waté f\a», EcrUi 
contre U Catuiaitme, 

TLEURAMr(CUDde), ebir. -major 
de rHdiel-Di(B de L^on, a donn^ une 
Splanehnologie , i^Sa, anil. ïn-is. 

FLEUBJEU (Charlet-Pierre CUret 
^), aéb Lyon en 1^38 , d'aue ancienne 
famille de robe. Dnenn capit. de tai>- 
dan» le 

^ L. Nomme 

miniatrc de la manne . il donna aa dé- 
dauphin eu i^g^i arrêté et enfermé en 
179Ï i député BH cODieil dei ancimu en 
■ 597 j comeill. d'état , «ection de la ma- 
riac j pui> intcud, général de la maiioa 
tDi|iénale ; gOB>. di:* Tuilerie! ; st.-of' 
ficier de la legioD d'honneur^ préciédem- 
■pent membre de l'init. j enfin «enat, , m. 
ji Parii en 1810; mi ruie* aont dépoiéi 
a.a Panthéon. On a delui ; n^ouceriu 
des françaii en i^fiS et 1769, dam U 
tud-eit de la Nou^tlU-Guinée , Parii , 
i;dp> ' ^ol- vi-^'':,RtUtionduf'iiyagi 
^u U fit par ordre da rai, dans diffé' 
reatei parties d" monde, pouréproiu^r 
tit mer les horloge* marinât , inutnléat 
par Btnkoud, Paiii, 'l^lt, 3 *oL in.S". 
£n i8oo, il publia le p^i^age autour du 
Monde , pendant le) nnnéei i^çp, ly ' 
Kt I7<)a, pur /é .MarcAamf. natratail 
depnt> i^Sfif ï. \)a ^taà Allai hydi 
graphique , en Neptune det mert du 
^Tord , ponr lequel il a dépeuié p)u< da 
aao,oAo frano, et <pi demil être publii' 

"lîiuRlOT-LESCOT (J. B. Ed.), 
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■refait., DG à Bnnellei, TÎDt w réfafjicr 
k Parii quelque! annéM avant la léTol. 
AdniU dnnt Ta aociéié dei iacobinl , il 
fut un dei sSdéa de Robeipierre el 
nommé l'un dea lubstiluti de Fouqnicr- 
ïin»iUe. Derend maire de Parii , il con- 
tinua à K déTouer i Robespierre. U fnt 
en^rataé dani u chnte le t) thermidor 
an a (a; juillet 179^), Agéde 43 aoi. 

FLEUROT, dnVal-d'Ajol, danale. 
Votget, fainîll.e cd. derenoneara, dont 
le tilcnt te perpétue depni* Kpt gdné- 



1 le 



aél^ > 



ujuipé cbei l'étran^r. Il e 

nn mém, curieux dn comte de Tteuan ,, 

iuiïté dans U Socrate ruitique. 

FL.EURY (Claude) , arocat, mcmb. 
dei'acad. frajiçaite. nék Paria en t6in, 
uiiTit le barreau pendant neuf ani BTec 
anccèa , et embraita eutuitc l'état ccclé- 
aiaatiqae. Il fnt auccciiiT. prcccpt. du 
prioce deConti et du comte de Vermin- 
cloia. Cette éducation lui Talul l'abbaye 
du Loc-Dieu en iG&j , <^t '■ place d* 
toui-préc«pt. de* ducs de BoureoBne , 
d'Anpn et de Bcrri. Louia XIV lui 
donna , en 1 706 , le riche prieuré d' Ar- 

eruteuil. D vécut aolitaire h la cour. 
onfeueur de Louia XV en 171G , ta 
vieiUeiae l'obligea de ae démettre da 
celte place en 1711. Il m. en 1713. Sel 
ouiragea loni : Atieurt de' l'raélilet ; 
It/auri des Chrélient, ou», réuni a»e« 
le piécéd. daijiun kuIvoI. in-ia; His- 
toire eccUtiastique , Paria, 1601-1737, 
36 vol. in.^° et in-ii. On > rec. i Nlmea , 
en 1780, en S vol. in-^B", leidlffér. out. 
de Fleury, i l'eiceplion de V Histoire ec 
désiastique , dont on a donne' une éilit. 
aépnrée en aS votnmcs, aniei 111-6°, 
1^78— '780. 

FLEURY ( Julien ) , cban. de Char- 
tres, prof, d'éloq. au coll. de Haratte , 
m. !i Parii*n r^aS, fut employé dan* 
les édit. ad usum d-^tphini , et charge 
,de V Apulée, qu'il publia avec des nolei 
ioatmctirea. 168S , a vol. in-4°, aou* 
le nom de Julianus Fforidus. 

rLEURlf( André-Hercule de), tard. 
et archer, de Reims, né i Lodève eik 
i653 , chan. de Montpellier , fut an- 
mAnier de la reine et enauite du roi. 
Louia XIV le nomma, en râgS , il l'é- 
vlchi de Fréjus, et, prts de mourir, 

il te nomma précept. de Louii XV. 
Pendant le* agitations de la rénnce , 
il aa[ eonterrer la bienTeiilance ou due 
d'Ocléana, qui lui prnpoaa l'arcbcvjchri 
deReimaj maii il refusa d'être premier 
dire et pair de France . ponr ne pas 
s'ébtgow da Mb iiire. ^ ijaQ , iÙM 
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fait cud. , Cl bientAt apT»i , Loaii XV 
le pUcB à U t#te du miniti. Il mit 
•lor. 73 >ai. Flenry mourut i I«y, préi 



FLEURY-TERNAL fChiirlMl, i«., 
ne i Thein , en D.nphinit , en iéûi 
n>. Ter» ijSo, « pabl. une HUioiredu 
eardinal de Tournon , et one f^ia da 
S- Bernard, 1738, in-13. 

FLEURY ( Jean-Omer Joly de ), m. 
en 1755, chin. de Paria, a donn^ en 



FLEURY ( N, 1 
de l'Opéra de Bié 



en 1756, »ul. 
t du ballet de. 
biitiet , repreienl* en 173a el i;36. 
On lei tronre daiu le rec. geo. dei 
Opétti pobl. par Ballard. 

FLEURY ( FrancoS^Thomai), avoc. 
à P.m , où il eit m. en 1775. Le rec. 
de wi Poéiiea, publ. i Parît en 1760 
in-iï, et ,7139, În-S", .an. le titre de 
FeUes, comienide. FabK», Chaauni 
" .ftr'Bra'û"". V" annoncent de la 
facriite. On a encore de Ini de. Chmsont 
muqoniquet. Pari., 1760, in-8o; de. 
Odei lur Ut grandi myitira de ta foi 
>775, anui in-8» ; le Dictionnaire de 
l'ordre de la FéSciU , la-8". 
■ FLIPART (Jesn-Jacqnei), gi„. et 
deuinat. , nj à Pari, en iJïS , reçu i, 
IVad. royale en ,,55, n,. en ,78a. 
Un diitinnie dans lei onv. une Sainte 
Famille, d'aprè. Jules Romain; Adam 
e^Eve après leur, péché , d'après îïa- 

FLOCQUET ( Etienne- ïo«ph ), 
matic. , aé ï, Ai» ea 17S0 , m, il pari, 
en 178S, donna l'op^-a de l'Union de 

-■■■--• ; Azolan, Heilè, 



Uenfaitant: ï 
pluE di 



FLOR 

Bitt. de ïettlendeiuent htOHaùt; Eut 
prêtent de la littérature en AUemagmi 
Histoire de la poétie thédtraie. 

FLOnCEL (Albett-Françoiij.iwlà 



jourg e 



j , de plaj. acad. 

d'Italie , m, en 1773. On a fait un Ca- 
talogue atritnx de u bibliotb. com- 
po«ea de 8,000 an idea d« ItTra. ital-, 

1774.3'ol.,in-4<'. 
FLOOD ( Henri ) , fil. de Waidm 
■ " de ju.tice du ban ' " 



Flood , 



I Irlan 



159' 



. Il fut 



.. -.,, — pari .' d'Irlande el 

d'Angleterre, ^crint en anal, te Poémt 
deUm. de Frédirie, prince de Galkt, 
insc'rif dam la eallect. d'Oxford; hu 
Odt pindariijiie à ta Aenomnue. 



lïi Grées Chlorit, ifomn Zéphirt, mi 
lui donna l'empire lur foules lei fleuo, 
et la fit jonir d'un prîntem. perpet. 

FLOREBELLO ( -tuoioe). de Mo- 
dène, ér. de LareUino, m. en i558,FDt 
l'ami dn card. Sadolat, dont il a *:til 
la fie. On a de lui : i)e aurtoiiCate 
tummipontijiciiEceletiie CapîtitiDt 
çonégnlid ad Germanot ; des Ditcmat 
et de. Lettrei de Pie F, doQtiUaiK- 
ciétaire, Anreis, 16^0. 

FLORENT V. comte de HoUa.de, 
GbdeGuiUaums, roi des Rumaiot: il 
fil la guerre aux FriMnt rebelles. Ajant 
entcTé la femme d'nn gentilb. nomta^ 
d da Velscn , il tai asuttsiRtf-par le 
'-t fui supplicie'. Flo- 
iprèi nn règne de qm- 



mari. Le n 



à Flocque 
mée ^ue la plupart di 



g^ni 



■«.), 



FLOCQUEr(JacqHes-Andi 

~ en 1771 ; il entrep... _„, 

lal de Protcnce , .ur lequel 
Devis depni) 



il jmbl. plui. Méntoirei 
174a jusqn'en 1751 

FLODOARD ou FRonoann , Jii.tor 
e. poète ni 4 Eperaay .n 894 , ben^- 
ncier de Aeims, puis relis., m. en q66 
a laisij une Chronique et nne Histoire 
de l'ègUse de Reimi ; VHist. des papes 
jusqfa Uoa ru, et les Triamphet 
de J. C. et des Saints, en ten. 

FLOGEL ( CbarUs-Fredéric ) , prof. 
da pb dos. à l'^icad. des noble» de Liibni ti, 
ni; eu 1759, m. en ij88, pnbl. ta alkm. ; 



tLORENT (Franc), d'Amaj-Ie- 
Doc, prof, en droit i Pari, el h OiléaiM, 
où il m. en ifiSo , a Iais»é de» Ouvrants 
de droit, que Doujat publia in-4'', en 
a uacliei, 167g. La Vie de ce juriic. nt 
k le iite da li^. 

FLORENT, dit Srai^ius, morne 
de VVocchester dan. le la* a. , eonipau 
une Chronique dei chroniques, depai. 
le co m mène, du monde jusqu'en iitS, 
contino^t pat un entre moinir da m.iaie 
miinastére, jusqu'en 1163. 
^ tXOREHT, cbartreui de LonTain, 
npQjé en flamand un 
- chrétienne, Itad. 
îr Nicolas Zeger, 



■. de r/Ri(ilufioj 



Hepois par Lauren. „„.,„„. 
FLORES (Louis), dominicain, n* k 
Gand, mits. en Espagne, an Meiiqna 
J.pon, où il fut brûle Tîf en ,713, 
1 1 une Relation de tètat du ChrU- 
tme daas h Japon, 



c;oo-,ic 



FLOR 

FLORES (André), dominiciio , né 
^>Ma i> A^j'^iAh.:. flor, Yers Tan ]55ï* 
'omme ou Abrègi da 
L ren héroïques ca»- 



Ce ^'ci 



H,OREZ (Henri), anpiiistiri, mort I 
Madrid Teti 177a, « publia VEtpàna 
lagrada, thealro geografico-histirico 
de ta Igttaia de Espana , il tdI. iD-4<>, 
1747 k «nSi. Dès 1743, Flore» donn» 
im<; Cla-'t kiitnrial, Madrid, iD-4°, qai 
répond à noire Art de vi^riScr les daLes; 
la prem. édit. eit da 1750. On a encore 
de loi : MedaUas de lat Cotonias mu- 
nicipiot, Y puehtot aniiguoi de Etpana, 
3toI. grand iD-4°> Ma£rid, 17S7, 175S 

floRlAN [Jean-Pierre Clu» de) , 
de l'acad. franc. , lient. -colonel de ona^ 
1er», genlilli. ordinaire du duc de Pen- 
tliièïre, n^ ea 1755, »a chftt. da Floriia, 
daui Ici bauea CeVeanet , ent na goût 
Itèi-iif pour la litl^ature eipasuole , et 
cette touroure d'eaprit qai semble tenir 
i l'aiic. cberalerie ; mai* ce fut particu' 
lièiemeat i Fernej qu'il puiaa l'amour 
de la poulie et dei leitiei, et qu'il reçut 
en quelque «orle sa première idncatiôn. 
D'Argenial, ami deVoltaiie, sTsIt fait 
b.ltir an petit théAlre; les piem. traïaux 
li tCi:rairei de FlorlaD loi tureDlcoo&acrce. 
Il y tilt doDiier au tôle d'arlequin uns 
■ensibilité, une Ëneua qu'il n'araît pai 
eu» jusque li. Cei petits diamri, joue'i 
ensuite au ihe'Atte ilolica, y reuusci- 
tèrent ce genre de pièces qui en axait 
fait «oOTOnt lu foitUDC. Banni At Paria 
par un décret de la comcntion qui en 
renvoyait loua lc< noblts, il s'était retiré 
i Sceaux. ÏA, penilant qu'il menait la 



tfut 



rrété,-. 



. . t de aon cachot 

?ile pour aller mourir dans u retraite de 
ceaui, en 1704. Seapriacip. ou», sont ; 
fcjDei«\BiK?J,P«ri., «780; le. Boa 
Ménage ; U Bon Père et la Bonne 



Mlre-.Jeai 



!( Colin 



780 i U Bon Fils ! Blanche et ^er- 
'"- "' - -°- 'iDeuiJ 
.781; le 



meille, Pïr'ii, 17S1; lei DeuxJumi 
de Bergame ;Patit, 1781; U Baiter 
pièce de fwtrie en 3 actes; Galathée 



Eitelù,ijaies 

Gtfnzalve de Cordoue, ron 

précédé d'un Pneii kiêto. 



de Flnriàn ; 

n héro'iqnr, 
précédé d'un fréeii hiêtoriaue tut tei 
Maures; IVuma PompiliUs; Fablei nou- 
velles; une Uad. du Bon Quichotte de 
Cervancea, etc. Il a lainé plui. onnaijcs 
hiéditi. La meilleure édil. des oorragFB 
de florian eit ««Ile de Didoi, 34 Tel. 
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i n- 18, enrichie de gca T. , et 11 Tol. în-9^. 

Pari», 1784, 1799. 

FLORIDE (le marquis de la], brava 
officier espagnol , coQimandant de la cï- 
tadeUe de Milan en 1706. Le prince En- 
Irène, maiue de la Tîile, le fit somncc 
de cupitulet et de le rendre dana vingt- 
quatre heures. « Pai défendu , répondit 
cet homme intrépide, TÎngt-qnatre places 
pour (es rois d'Espagne, mes maîtres, et 
l'ai enrie de me /aire tuer sur la broche 
de la vingt- cinquième >.- Ce discour* 
hardi fil tenoncei au projet d'attaquer Is 
chat. ; on se contenta de le bloquer. 

FLORIDOR ( Joslai de &omi.ls, dit), 
gentilh., acteur de Paria, oti il m. en 
1677, & 64 ans. Ce fui en u fiTcur qoa 
Lonia XlV décida que la profession de 
comédien n'était pas incompatible avec 
la noblesse. 

FLOHIDUS (François) , de Donadéo 
dans la terre de Sabine, m. eu 1%, 
est aut. des Leeliann auhcisifce, Franc- 
fort, lâoi.in.S". 

FLORIEN (Marcns-Antonlu* Plo- 
aiAKDs), frire ulérin de l'emp. Tacite, 
après sa mort en 176, se fit proclamer 
empereuT par l'armée de Cilicîe ; roaia - 
celle d'Orient ayant forcé Ptobns d'ac- 
cepter l'empira, il marcha contre Ini. 
Probus TÎDl k sa rencontre , et nfasa ds 
comnoier. De de'sespoir , Florien. te fit 
ouvrtrlea Teiaes deux mois *pr^s qu'il 
eut pris la pourpre. Ce prince a* ail da 
l'ambition, mais point de Taleur. 

FLORIMOND de Rehowd, né i 
Agen , conaeiller au pail. de Bordeaux 
en i5;o, m. en 160a , se distingua mohu 
comme magistrac que cnmme controrer- 
sisle. Parmi nit Traités , on dislûign» 
celui de l'^nfe'CAr(*t;<Z)eJ'w:Maa<Jat 
héiHsies , 1 Toli in-4" ; Erreur de la pa- 
ptue Jeanne ^joa , iSgS, im-8°; Anti- 
papesse, Paiît, 1607. 

FLORIMONTB (Galéaa), cTJq.de 
Sesaa, est «il. d'our. en vers et an proac, 
parmi lesquels on distingue : Bagiona— 
menti sopia F.Etica d'Arittotela , inip. 
i Venise eu 1597. ■■ , . 

F1.0RIN , prêtre de l'Eglise romnm 
an a" s,, fut déposé du sacerduce pour 
avoir dit que- Dien était l'auteur du mal,- 
S. Irifnéc coropou contre lui se* linret: 
De ta mnitarehie et de l'o/fdoada. 

Ft.ORINDIUS, d'origine syrienne,' 
rendit des servicet signalés aux cmper. 
de Constantïnople. Marcianus drThrace 
le nomma gouv. de son palaij . et l'en- 
Toya en 45a en qualité d'ambafi. auprii 
d'isde{;erd II, roi do Perse , pour con- 
clure on traits ds paâ entre cet deax 
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eerrc ïclau de laile entreJ'AriueDiect 
Pêne, et die dnra pliu. ann^«a. On 
ealitlesdetaUidunlciHiitaircid'eiIw 
«t de Farbetij. 

FLOHIO (Jean), wi ta i545, m. b 
tiondrei, U patrie, en i&iS , n donn^ 
une Tradiut. dei Etsaii de Montaigne 
en anglaii, i63i, in-fol. 

FLORIO (George), de Milan, prof. 
A'éioa. au (6^ >. , a publi<; npe Jjiiloire 
en f'i liurei des guerret faites en Italie 
par Charlet nf/ et LouU J^II , Pari., 
i6i3, qui a en plui. cdtt. 

FLOSIO (le comte Daniel ) . on de. 
poète* le» pltu oiisiuini de l'Italie, ne h 
tldine en 1710, on il m. eo 1783. })e( 
t£uTrea ont ^te pnblice* loai ce litre : 
PoeiLe vanedetconle BaaUUo PUtrio 
con moUi fregi tn rama, 1777^ a lol. 

"fl'oRIOT [Kerre), confeiienr dea 
retigiemei de Fert-Kofsl, aé en 1604, 
Di. k Paris an iGot, a &iE la Morale 
chrétienne, b(c., Ftri», 16^, in-4* . 
flouen, i7«g et 1741 > ^ ^'*^- m-l^ t des 
Homélie,, Pam, 1668, ■> vol. ii^o. 

FLORIOT (q.K »»ocat, eu aut. de 
i^oêiie, dieenet,Pacif, i6G4i ■■>'"' 

FLOEIS (Frauç.^, dit Franc-Flore, 
•cnipt. et peint. , ne A Aoren en iSio, 
oâ il m. en iS^D, Tojagea en Italie et 

torta Ks uleni dans la peinture ï nn ai 
■ul dégrade perfeclioD, qoe, de retour 



le Raphaël de Ut Flandre. 

FL0HUS(L.Aiui.u>Jnlini},liiitO' 
rien btîa, oompoea, enTiron aoo an« 
wprèi ^gute , nn Abrégé dm l'Histoire 

fat inp, ï PantTcrs iJTO on i47i- Ii» 
jntill. «ont eelleid'ElHiiii, iG38, in-n; 
de Grwriiu, cum notia varioruru, i9pa, 
a tom. en un toi. in-So^ et de M">*Oa- 
«ier. ad nium delpluni, 1674, ïn-4°- 
I-anothe Le Vayer le fila le trqd. «1 fr. , 
Mnu le.notu de Momieur, frère de Lonii 
XIV, i656,ia4', et 1670, in^'. On 

KéOtt A cette TcttioD celle de l'abbé 
lul.pab. ïPariicn 'TJ^, I vol. 
Il uou> rekte cncole de lui un poc 
i^uaiitate vita, et YEpigrttnm 
la rotft. ScrÎTeriui IhÎ sttiibne le Per- 
figUium f^enerii. 

FLORUS (Drepanius), pr^lte \ Lyon 
4» 9* a., fui charfté par le deigc de sa 
prorince de répondre au livre de Jean 
Scol, >ur la F^edotinatiOD. Il a laitaé 
«00 Explication du canon rfe la mette, 
« UQ ConmeM. vu- Ht. PauL 



a poëme de 



et profeua ï Lyon , m. k 76 ana , Tan 5S 
de Vire rulgairs. Senèqiie ne craint pai 
de l'rgaier aux plua grandi oralenri da 
•iècle de Cic^con : Inter paacai disertut 
et dignxa iitd propinquitale. Il noni 
cette imelqnei traita de lOii Plaidnrer 
conirele prêteur Flaminiui, aeco*^ d'à* 
Toijr Tait décoller un ccimiiKl, dan* l'n- 
niç^iie vue de >atiifaÎTe la curioiita de H 

FLOUS (St.), prem. éi. de Lodtre, 
mariyiÏK en Anverf^e vers 38g, donna 
tan nom i la ville de Saint-Floue. 

FLOYER (tir Jean), méd. anglali, 
né en 16^9 à Hinten, au comte de Staf- 
fnrd, m. vert 1790, a publ. ; La Pierre 
de teucha de la médecme, a vol. in~S*: 
£ei rertuide l'eau froide, ia-g°. 

FLVDD on de Ft-DctiBita (Bnboi), 
doct. en jDiA. i Oxford , né k MHgate , 
province de Kent, en r574,ni. hLondre* 
en (£37, fut, dit-on, 1* inventeur dn iher- 
momèere. LacoUcctian de lei onvragea, 
tant de mëd., de ^iloi. qne de cbimie, 
forme G val. ia-fd., impr, i Gondeetà 
Oppenlieim de 1617 b i638. 

FLUE (Nicolai de) ermite . torunt 
- -485 du dé*-- -^--' -■--;.—■-' 



iqne par le teul ascen- 
dant de tel vertni. 

FLYWT (Henri) , Ht de Joiiat Flynl 
de Dorchet ter. Henri est m. en 1760, iif,i 



e85a 



i. On a 



: lui; 9 



det 



1739,10.90; Appel 
hommes dégénérés , eic. 

FO , Snitte , grav, en boia an com- 
menc. du t6< t. , a grave lea bellea Fiç. 
dei livret que Conrad GetaneCf médecin 
Il Znricl) , a compose) 



let 



FQCÔUENBROCH f Goîllaume Go- 
detcale Van ) , mïd. , né t Amaterdan 
daoïle 17* 1.,! parodié!' fne'ïde en ven 
bnrleMuea , et laÎHc quelques farce* ait 
théine. La plut connne eat celle de IV- 
moftr à la léproserie. Ses onvr. forment 
ivol. in-ia, AmsL , i6gS. 

FOÉ[Danielde), potteangl., époau 
le* intériit* iln roi Guillaume , prince 
d'Otange , l'attira divcr» chagrina pu 
ta pluuae satirique , et m. en 1731- On 
a de lui ; tel Ai/entarat de Énbiniott 
£'n(ioévennngUii,i7i9i'e Frai An- 
glait de aaifonca, pofme fait k l'occo- 
tion de Ib lûvolut. ipû plaça Guillanme 
*nr le tiAnede aon b«aa-pèce , en rB'pona* 
ï l'«ijTt4Se(nittiiW~: (p» £»'«V*i ^ 



FOED 

ttéformMion Ses m^ursj Eu«i ni,- h 

poii-oir du corps cottecffda peupU an. 
étais ; Le court moyen contre Ui non- 
innfomtiiU', qni Vm '»'" "«« P'"!'"'"' 
«niniiniïuse : II fi" >»" »" p"""- **" 
JiTer» 6:riti polili^uei ont t!te rinui» en 

a Tol, m-S". 

F(EDOR(Je«n),(li«cre,nrf i Moi- 
cow , lit connaître rimprimwie i m pa- 
tfie. B^noi i Fier" TitBofrt M»U<l»u- 
low , il» publièrent, en iSH^, lei ^ctes 
dtt apôtres. LVad. de PeterJioarg <n 
nouide le seul eiemplaire qae I on con- 
Uue.elquilmfnl rem,, en .730 p« 
un «old« qui l'avait lioum «ou. de» dc- 

FŒIXJH ooTBMit, El» aW dn ciHi 
Aleii» , moBU «ir le ttûne de Ri...ie e" 
1676. Dè« qu'il eut soumi» 1 Ukraine «t 
«.rt-io , « aa'il eut fait la pa» .v« 1« 
Turei , il .'occupa îi pohcer »e» «lat.. U 
niAiiuiildeplnsetand»chaoRetneoi,lo"- 
qu'il tn. »aa. enfan. , en .6S. , fc la fle-t 
de «00 ige. Son second frire Pierre lui 
iDCcMa , et acheTB »on omrage. 

FOEGELIN(FcancoitJo«ph), d'um 
dos plu» illnstïes famille» de Fnbonrg er 
SuisM, colonel de» tronpei de celle T.! 
publimjc , rendit de»terïice« imporianJ 
l aa patrie en i6;6 , et qui toat consigne 
dam l'histoire militaire de» Suih» ,. p» 
le baron de Znr-LauW ■ D deMendâi t d 
a«equeiF«(elin , coloneUo «ecy.cede» 
toIalSenri fV et Louis XUI , mon ^ 
i6a4. Fœgoliii 00. dan» w patrie lur la 
fia do !•)* siècle. 

FOES onFoFsriiS(Anntio»),niéd. 
•d« Met» , oi. il m. en iSoS, i 6B an», e«< 
aut. d'uoe irailucl de» OEm-res d'Uip- 
pecmte , en latiff, «ccompaçnëe de cor- 
leclion» d«n»le leite, et orofc de leoLes 



FOIX 959 

Naple* an commeoc do 1 5* ». , a doon^ : 
De Ansinoidpassione erustosii, malt- 
gnUqut TonsÙU,r^ etfauci^ uUe 
riliits , etc. , Weapoli, i6a0ï '"-4. ■ 

FOGLlETTA (Uberto], «"■ B*noi., 
m. i. Romeen i583 . Sge da 63 ans. Se. 
ouiraees tant : De ratione Knbendat 
hUtJùti Historié Genu«««|™, Hbri 
XH.rare.Giue., 'M5,.n^-i3V 

gia clarorunt Ligurum, in-i^ietc. 

FOHI , premier roi de la Chine , ré- 
gU le» mœurs de. Chinois , alors W- 
Lre. , et leur donna des lois. On pré- 
tend qu'il drewa des table, a.lronomi- 
que» ei qu'il inventa les premier» carac- 
tire» hiérogtjphiqaei. 

FOI, diviniic allegot. que le. p*ëtei 
représeoiml habillée de blanc , 00 *ou» 
la ligure de deux jeunes GlUs se donnant 
' 1 uuiio , ou loui celle de dcQS maioi 

eulement.enlaciei l'une dan» l'autr*. 
FOIGNlouFoieiiT ( Gabriel ),cor- 

cliet , relire en Sui™ vers 16G7 , Bt 

laraître à Genève, en 1676, VAmlralie, 
i Aventures de JacqSe.deur,\ 



dans lesquelles on trouva de» impiélci et 
desobKénueafqnil'obligèreotaèMirtir 
ville. 11 1 



Genéfc , i65Ï, a vol. in-fol. On a ... 
«ore de lui : ïiEcoBomia Uippocratis, 
âbthabeti serU dtstineta , Franef . , 1 588. 
in-fol. ; nue Pharmacopée , en laiin , 
pour diKerminer le» remide. que le* apo- 
âiîcaires da libti devaient tenir. 

FOGGINI (Pierre-François), ne i 
Florence en i;i3. H fol membre d 
er. nom!.. iTacsd. eide socletii» tavantes , 
tarde de la bibllolb.dii Vatican i Rome, 
^ il m. en 1783. H publia,™ 1741., 
une diuerUtion «ra. ce litre : De pnmn 
florerOinonim apnstolit ; nne autre -.les 
Relaies de quelques protestant ; Da- 
eertaûons sur U théâtre; Opcofcides 
de St.-Prosper ; 1 vol. in-S"; NoukcI 
appendixh Hiitnire lrsanti7te.l\fiii 
■imsi , i l'avènement du pape PieVl, 

fOGUA(Jea<i>Alltaiae], Bwd. d< 



Igère ..--. 
* en Savoie , ou. 

FOINARD ( Frëdiric-Mauricel , "W 
de Calai. , n^i Conebc^ , m. h Pari, en 
1 743 , *Bé de 60 ans. , a pobUc : Projet 
pour un nouftau Bréviaire ecclésiasti- 
tjue iiiOfia'itijBret'iariunier.clesias- 
titu'ii», 173!!, avol.in-ni Let Piavmet, 
Oani 'l'ordre hUtorufue . iji» , in-ia [ 
laG«n*".eolaiioel en franc. , Païi», 
i;3a, ï vol. in-ia. Cet ouvrage fut «ip- 

'toISSAS oo'Foasia (len'oi"" *«) ■ 
troubadoorprovençaldu i3'«. , 



fr«n , 

cboi.it la St. Vierge pou. — .- — , — — 

dévotion reSMroblait h la galanlene da. 

antre, pour leur, maîtresse". Le. m-««. 

de la bibliûlh. impiir. contiennent quatre 

piÈcei de Foiitan. 

FOIX { Hajinond Roger, corow de ) , 
iucceda , en 1 188 . uo comte de f^»'"' f 
iccorapaana le ror Pbilippe-Angu.ia ila 

■uerre de U Terre- Sainte en 1 rgo. Il 
prit Jepais le parti des Albigeois avec 
fen : mai» il fut oblige de demander la 
paît , et de reconnaître pour somle do 
Toulou»e Simim de Montfotl. 

FOIX (Roger, Bernard III, comte 
deliV^euldans le i3*».i .'étant ligua 
avec K. voisins contre le roi d'Aragon 
Pierre 111, il fut fait prisonnier. La eo- 
1ère lui inlttira , pendant u captivité , 
d*ul pitcaïdeversflcincs de fiel contre 



94» FOIX 

%nn htateox adieitaire. DinJ cet deni 

promet la pluï bnl'Unte lictuiie 1 Phi- 
lip pc-le-Hardi , qui entreprenuii «lors , 
wiii laSg, iiDceipi'dilioQ contre Ketre 
111 -, miUruTFnemenE ne justifia pai lei 

r:OIX (Pimede), c»rd. , fil. d'Ar- 

ctumbaud, capial dïBuch,«i d'Iuibdle, 



de Foi 



-Ma. 



IqV l'e, 



qiialiic de Hgat en Araf;nn , pour dit' 
liper les restes dn ictismc. Il y rendit , 
et m. en i464, dans sa 78' annrf , à Avi- 
•Don. C'est lui nui a fonde à Toolonse 
Iccollt^edeFoiï. 

FOIX ( Cathccinc de ) , ht- iri^re de 
Ftancoi) Pbïbn», purtn er <l"t i» Ka- 
TOiteJi Jean d'AlbretniiVtlpr-pousa vert 
Tan ■ J84. Lenrdéiunion favoitsa Pcnva- 
hissenieot de leurs l'tau par f eidÏBand, 
roi d'Etpagne, qui fit autfliitersonnnir- 
patinn par uoe bidie du pape Jules II- 

FOIX (Odci de), seigneur de LBQlrec, 
nurecbal de France, eonverncut de la 
Goiciine, rtail pelil'Gli d'an frèn? de 
Gasiou IV , duc de Foix. Avant sniii 
lonis XII eu Italie, it fut »«■<! \ la 
baialHe de Rarenne en tSit. Après sa 
gui'iitnn , il contribua beaucoup au re- 
coiirrement du ducbc de Milan. Fran- 
coi» l" lui en donna le gonrernem. Ge- 
neral niallicitrciii, parce ifp'i\ e'tait sltier 
et impruileni , il fut chaiac de Milan , de 
Paiie.de Lodi, de Parme et de Plaîtance, 

far Proa|>cT Cnlonne, perdit la bat- de la 
icoqne en iSai , il fut oblif^' de te re- 
tirer en Guienne dans one de le» terres. 
En iSaS , il fut. fait lieut.-gën. de l'arma 
de la ligue cnJialis. contre l'cmnereor 
aiarles-Quint.llemporlad'abordl^Tie, 
^'il.mic au pillog? , pnis s'avança vers 
ÎNapIcs , et D. derant celte placé le i5 
■ojit de la mdme »o«ée. ' 

FOIX(Thoa.n8de) , dit lentorVcfta/ 
de Ijcscun , aTnit pins de bravnnre ont 
de conduite , et passait pour un bomine 

4i(ins 'firent snntever le Milanez en i5ii. 

Il reçut ï la \mmée'At PaTÎe, en iSaS , 

coup de fen, dotit il m. sept] 



apr 



, prisonnier de guerre h Milan. 



..,,,..« 



le qne L'amrec , se dîs- 

I ambassades en Eeûssc , 

il Ven[»,-,enAn^eterie, etsurtontau- 

Srês du pade Grceoire XIII , dans celle 
e Renne , on il n.. en i.'ï84 , il 56 ans. Il 
a ^critdet T.eUress.a [oiUenrlin,Paris, 
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défendait le château d'Angonl^me. Poirr 
''— eiDji^rer , on conduisit la ducbeue 
porte de la ciiadcUe, en la menaçant 
d'un mauTais purti , ai elle ne dctenni- 
naille duc ï se rendre. Celle-ci, arrivée 
près du rempart, exhorta son époux 1 
se bien défendre , et II ne point être lon- 
rhc de son sort. On respecta le courage 
de Marguerite, et le duc ajant *të se- 
couru, elle entra en liiotupbe dans 1* 
château, en 1588. 

FOIX (François dé) , duc de Candale,' 
commandeur d'es ordres du roi , érjqae 
d'Aire , m. !i Bordeaux vers iSgf, iao 
ans, fils de Gaston de Foii , comte de 
Caudale, atrad. U7'im(I^l^deMeICU^(-- 
'i'tisn)<'gi*te , et les Klémens d'Eudide, 
iju'd accompagna d'un Commentain. 

FOIX (Louis de}, archit. et ineài. , 
né h Paris, flor. vers la fin do i^ s. If 
Gt ézecnlet en Esp^e , pour le monai- 
lère de l'église de i'Ëicurial , des dessins 
de Vignolc. C'est lui qui combla l'aacïea 
canal de l'Adour , prËs de Bajonne,eten 

SirE. On cite prin ci paiement , pour nm 
(igance et sa magnificence , la famcnie 
tour du Cord-iuan , servant de phare aux 
narigaieiirs , h l'embouchure de la Ga- 
ronne , K tii lienea de Bordeaux- 

FOIX (Mare- Antoine de ) , jés. , né 
ancbâlcaude Fabas, près Couserans, 
m. J Billom en AuTcrène , l'an 1687 , 
dans un âge arauce'. fut bommc de lettres 
et prtfdlG. On a de lui : V^ri de préchct 
ta ,iaroU de Dieu , Paris, 1696, in-i3 ; 
\'An d'elei'er un prince, in.ia. 

PM,A (Torello), dian. deFieaofc, 
dans le 16* s. , a traduit les DioJonfi 
<ie St. GrégoiroJe-Grand, Vfniie, iS^S , 
in-i" , et un Journal, en latin, dn eonc. 
de Treoie , qui commence au pontîËcat 
du pape Paul III , sous lequel s'ouTcireal 
les premières sessions. 
. FOLARb ( le cbev, Charles de) , ai 
Il Avignon en 1660. De cadet dans le re- 
nimcnt de Bcrtî. devenu sons-lieutenant, 
il fit le métier de partisan pendant IDHl 
le cours de la guerre de i638, et eiécnw 
en petit tout ee qu'il avait m taiie «1 
grand. Folard contribua A la prise d'ilos- 
tigtia et it celle de la Cassine de la Bou- 
line. Blessé dangereusement II la bataille 
de Caasano,eD 1705, il rèflcch il sur l'ar- 
rangement de celte bataille , et form 
dès lors son système des colonnes, au- 
quel il doit one partie de sa r^puialios ; 
ensuite il passa, en Flandre , fut blesse 1 
Malplaquel, et fait pcisonilier qnelyn 
tems apiès. Le prince Eugène ne put le 
gagner' i>ac les offres les plus aiauia- 



%eaKS. Folaril l'enf[»gea dam une mau- 

{osilion très -dan gère me. De retour en 
rancï , il eut le commandem. de Boar- 
hnurg, qu'il conserva jusqu'à sa mort , 
arrivée !> Avignon ,a i;5i. En iji^ , il 
•eten<ii[iMalic, assi^iepar leiTuict, 
el s'j montca ce qu'il avait paru partnul 
ailleurs. Folaid lerrii,, en 1709, sous le 
duc de B«rwick, en qualité de msistte- 
de-camp, et cefat sa dernière caiapaeue. 
Il eïposa ses nouTelle» découvertes dons 
•e» Commentairet sUr Potrbe, prfcéile's 
de la traduction française de cel auteur 
pat dora Vincent Thûillicr , b^ucd. , en 
6 Tol. in-4° , 1 jîj. La meilleure édii. de 
roQTr. deFoUrdestcelled'Amsierdam, 
'77i . J ™l- in-4"- Ou a encore de lui : 
on U-1V àt IVeuvel/et dccoui'enes sur la 
guerre , in-n ; Traité de U définie des 
placei; nu Traité du métier de Parti- 
tan , manuKrit que le maréchal de BcHe- 
Iile possWail. ^ofei les Mémoires pour 
■eryir it son Histoire, impr. A Paris, sons 
le titre de ItBlisbonne,i;53,in-ii. 

POLARD(FrBnçoi»-Melchior),jA., 
frère du précédent, itaq. A Avignon en 
i683, m. en 1739 a Lyon, où il professa 
b rhétorique pendant plusieurs années. 
On a de lui VOraitonJuHihndu mare. 
ekal de F'iilars, omrase asseï médiocrf, 
et tie» tragédies , Œdipe , Alexandre 
et Z>ariw, faibles de Bljle. 

rOLENGO(JérOa>e,'^dit Théophile), 
plus connu sou» le nom de SJerlin Ci- 
caye, ai en liat. Son prem, onïr. est un 

Soëme intit. Orlandiao, oh il prît le nom 
e l.imtirno Pitocco. Aprèa avoir couru 
, quelque tems le monde , il prit le parti 
dea arme» , qu'il quitta à Bteecia pour se 
faire bénédictin , et mourut en iSj4 
dans son prieuré ,, près de Basaano. ué 

caronée , on Opui lHacaronicortim 
TuscuUni, ifiai,figure.iVeniie,.56i, 
in-ia,ei i58i , in-18; Amsl. , i6,)a , 
in-tt" , fie. Il fait enwerdanacet ouvrée 
bouffon d'eicellenies refluions sur les 
TÎcei. Il toorue en ridicule les lains titres 
de» grands. Son poème a été Irnduit en 
franc-, 1606. Celle rerslon a été poblite 
ie nouveau , sans aucun changement, en 
1734, 3vol. in-n..IlaencoredounédB8 
Poésies latines; Orla/ulino , paema da 
Limemo Pitocco, Vinesia, i5a6 , ou 
iSîg, ou i55o, in*.: Londrcs( Paris), 
1773, in-S" et in-,a; Ca',, d^l Tri 
peruno.Vinrgia, iSîj ou iSiC.in^"; 
La liumanila del fixliiutln di Dio, in 
otlava rima, Viueg'ia , i533 , in-40. 
— .Fi>lengn(Je9n-Biip(iate), bénrdict., 
frère dti piécéd. , m. ta i55q , i 60 ans, 
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laisuiun Commentaiie sur les psaumei, 
Bâle , t557 , iu-fol. , et un sur /« Ef,Ur^ 
■■jlholnjues, ÎQ-go, mis k Rome an nom- 
bre des livres défendu». 

FOLENGO { Hicodtmc ) , vivait dan. 
le le» s. Plusieurs de ie= Epigramirte» se 
conservent dans le I^anreiiïiana , dont 

3unlre à la louange de Laurent de Me'- 
icis, publ. dans 1« vol. 4 des Carmina 
illustrium paetarum liatorum. 

FOLKES C Martin ), an.iq. , physic. 
et mathématic. anglais, néà VVestiins- 
ter Ters ((ue , m. î Londres en 1754, so 
distingua dans les acailém. deï sciences 
de France et d'Angl. , où il fut admis. 
SesnombreuiMeniDireJsetronventdani 
les Transactions pliilosaphiqiie». Il Unit 
sa carrière littéraire par un ouvrage sur 
les Monnaies d'argent d'^ngUterre . 
sous ce titre ; Table «/ eagtish ,il..er 
and gold coins , first pahlished bf Fol- 
kes ,new reprinted with explaaations 
bythe Society of antiquarf , Londou , 
1 763 , grand in-40 , fig. 

FOLLIHUS (Uerman ) , mrfd. , était 
FriioQ, m, de la peftc au 17' s. , laissa ■ 
<>e Lui, pesli fera fugd, deque remédia 
ejasdcm, /ibriduo, etc. , Antverptje , 
1618, m-fi"; Orationes dufB .- de naturd 
etcurationefebris pedicularin de ita- 
diit chjrmias conjaagendis cuia Hippo- 
crattcU , CoIoniB , igaa , in-S". — Fo|- 
linu» ( Jean ) , méd. , fil. du précdd. , né 
k Boi»-lc-Duc, a donné ; Synopsis tuen- 
da et tonservandce bonis valeludinis 
Sjlvai-Uncum , 16)6, 1648, in-12 ; ÏV- 
mcinium medîcînie practica. Colonie , 
'6^&,iti-ii;Sp»cttlumaaturcehuman<e, 
sife mores et temperamènla hontinunt , 
e/e.,Colanin!, 1649 , in-ia. C'est la tra- 
duction latine d'un ouvrage écrit en fla- 
"land par son père. 

FOLLIUS (Catcilins ) , méd. , né co 
SiS à Modène , m. à Venise en i653 
- publie- : Detlageneratione e uso de/là 
pinguedme, Venise, 1644 , 10-4° j J<f„„a 
luris intemce delineatio , ibid. , i&jS 
1647 in-4Ml ne faut pas le confond. 
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FOLQUET, FoL<)ciis,FoiQ„Ets, 
. ooLijDETOn FonLcjBBs , sumomméiie 
Marseille , du nom de sa patrie . m. eu 
,:.:i.,fiI.d'unricI,,emarch^nddeG^neT 
embrassa la prfifesïion de troubadour.il 
éprouva tour i tour le» faveurs de Ri- 
cliatdler, roi d'Angl., d'Alfonse II roi 
.d'Ar^jK.in , du comte de Toulouse Rai- 
mond V , nJuvicomte de BarraL 11 pnt 
rhabitteligiemiQ-eani. Après- 

h;Ic 
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BTotr eieabbêduThorandei, ilfninom- 
nic en i ao5 ^v. de Touloute. Une foU 
int le ti^e cpitc. , Foiquet ne •« lignai* 
plus nue piT le fan «titme cruel mee le- 
quel il ponnaiT^ lea AJbî^il. 

FOLQUETde BoNiBs, jonglenr, 
«é ett Viinooi. ,u i3> >, , composa <le> 
Sir<'anUi poui louer ht boni et blWer 
1» luecluni. Li) m.ti. de la bibliolh, 
impi'riale, cantienneDt ooie pièces de 

^FOLQUET DE LnuBi. , iroubadoar 
du i3' 1. , prit Bon mirnoin dalieu de ia 
naitunce. On trouve de lai.dintleim.s». 
de la biblioih. iniper. , quatre piicei. 
Le plu* étendu de aei ODira){ei est une 
lalire aiaet plaie, aoui le nom de Roman 
de la vie mondaine. 

FONCRMAGHE (Etienne - Laurent 
de), neiOrlcanaen 1694, m. h Paiii en 
*77g> aoud-^ouvern . da dnc de Charlrc» 
en <753. On a de lui quel^nei Mêmoiret 
dans ceux de l'acad. dn iascript. , dont 
il Etait mciubrs, ainai-qnedel acade'mie 
française. Il pré&lila h redîtion du 7ei- 
iaméntju cardinal de Richelieu, f,^, 

FONSECA( Antoine de), dominic, 
n^ à Lisbonne, publia i Paris, eu iÔ3g, 
des Remarque! sur lei ceramentaiies île 
In Bible , ôar Je card. Csjetan , in-fol. 
De retour dans» patrie, il fut prédicat. 
du roi. Il a encore duQUe, De epidemid 
Jebrili , in-^o , etc. 

FONSECA f Pierre de), ]is. , nih 
.Corticada, en Portugal, en iSaS, doct. 

Etotb, m. il Li"- 

le Mètophyiliii 

FONSECA (Gabriel de), natif de 
^Làmeeo en Fortueal, prof, de philos, b 
PiM!,e[deniéd.ftRoiiie,oùilia.en 166S, 
a donu^ : OEcoifonùa mtdici ; Consul- 
talionKi 1 Cohfivia medieinalia. 

FONSECA ( Roder Jc de), nied.,n^ 
1) Lisbonne, m. i Padone en 1&13. Se* 
piincip. onvr. août : De remeâlii calcu- 
Inrum qui tn renibuset iieiicd rigni"!' 
Utr, Romie, iSSSjin-f*; Deienenis, 
eorujiique caratione, ibid., i58;,in-4'*i 
Se KonànU excrementis Ubeltàa, Pisii, 
161 3, in-4°. 

FONSECA (Christophe de) , relig. de 
St.-Angualin , iliS pris de Tolède, ha- 
bile prédicat. , m. eu i6ia. On a de lui : 
la PUa de Christo ; Del Aiûor de D'ios ; 
iSennohes de quareinta , etc. 

FONSECA^FIGUEROA ( Jean de), 
Eapa^],cbBii. «t theoLdifToÙdo, fui 
eiBploje' par Philippe IV ï diTeties né- 
^cuiioui. Il a,ait fait des Remarques 
«M- Çiaudie» j am- tes Sytires' de Si- 



FOtfSECA (Jean Rodrigne de) , ïir. 
à h fin du t6> s. Il fut successivement 
dojrit de SéTJltr, livéque de Lada^r, 
de Palencîa . de Coidone, et enfin de 
fliirgos. Ce fut bii qui eut la dÎTCCtian 
des arntemen* qui te filent pour In 
Indes occidentales, et qui eicitèrent les 
plaimea de Cliilstopbe Colomb , dont il 
se plut toajoiira 1 contrarier les Tues. Le 
ccl^bre Lai-Casaa eut aussi t ae plaindre 
de CI prélat, qui s'opposa coutiunelle- 
ment , dans le couse d du roi. d tonte* 

CD faveur des malheureux Indiens. 

FONSECA (Eléonore, marquise de) , 
d'une des preuilèrei familles de Naplei, 
distinguée par les grSces de sa fipire, « 

£ar lea charmes de aou esprit, cùlilva [s 
otanique et diverses branches de l'his- 
toire naturelle. Liiie avec le cclibre Spal- 
laniaai , elle l'aida dani ses recherches, 
Kltonote , douée d'un courage an deuns 
de son sexe, embrataflaTeceuihouaiaiOMi 
le parti révolul. , et eut une grande part 
aux trames dicif^ici contre la conr, en 
1799, an raomenide l'approche deaFraiv- 
cais ; elle rédigea un Journal intitoU, le 
iHonàeur napniiloin. Mais , aprt* les 
taciiit du cardinal Roffo , ello f ut con- 
damnëe à 'rre pendue 



publié : entretien* eccféi 
tiques, Paris, 5 vol. iu-ia; des Prânet, 
4u>]. in-ia. Il monrui au sommence- 
mentdn 1 8' siècle. 

FONT (Jo«!ph de 1») , ne' ï Paris e» 
16S6, et là. à Pagsj en 1715, donna au 
Théâtre Français Danaé , on JupUo' 
crispin , dont le succès délermina wu 
pencbaut pour, la carrière drimstiqne. 
Se* Œuvres coniiennent , Autre cette 00- 
médie , le Navfrage.on U Pompe fu- 
nèbre de Criipin ; l'Amour vengé, Pa- 
ris , i;48, 1 vol. in la.naertcoredonué 
plus, peiilespiiceson parodies. 

FOMTAINE ( Jehan de la) , né i Va- 
lenciennes, vécut sous le régné deChat- 
les VI, Il tenta d'eipMqner quelque* ic- 
crf ts de la chimie et de. la médecine dans 



sritncf , impr. iPerïs, 10-4° , golb. , 
sans date , réimp. h Ljon , in-S° , avec 
figures , pat Ant. Dnmoultta. 

FONTAINE (Charles de la ) , ne' k 
Palis en i5i5, m. i Lyon dans no ige 

inaiiGé, • couipow' : £« fietttiro et 



c. 



.;lc 



FONT 

TritunfAe d'argent crtntre Capido, dieu 
d'amourt , en rime françaiie , »ec la 
TépoDic, Lvon , iSÎT, in-i6 : La fon- 
t^adamour, Paris, l546, in-13 : &J 
Epittm d'Ovide, Ljoa , i55î «t i556, 
in-iâ : lea Buiiieaux de l'ontaine , 
Ljon, i555, iù-ia, etc. 

FOKTAIME (Jacqne.), conseiller, 
imU. ord. da roi , ne k Sl.'Maiintin , 
m. en i6a i . Qu a de Ini : Traité de la 
theriar/uti , Arigaoa . 1601, în-ia ; Dii- 
eouiiprobtinuaiquede la nature, otage 
et action du diaphragme , Aiz , j6i i , 

cfaemeni et lea bain*. 

F 0:NTAraE (Jacqnet) , i^i. flamand, 
m. t Rome en 1718, ligi de 78 ans, 
ëcriTit CD faïenr de l'tgli«e. Son prin- 
cipal ouvrage concerae la BiUle anige- 
ni(u*,4vol. in-fol. 

FONTAINE (Jean la) . n^ ï Chlteau- 
Thieriyea 16111 :ï aaaiia ignorait encore 
MB lalenaiinEulisrapourla poAie. L'es- 
prit de aimiilicitii , de candeDv, de pal- 
' c» oimragci 

hitot de Ml fabli 
Ce'ra le ■éjanr de la capiuJe b la TiUe" na- 
tale, n y irouTB dei pcoteclear* , enite 
■utrea le aurintendant Foncquet , dont 
il déplora la diagiace et le* m^heun dan» 
une Elégie, qui eat peut-être la meilteure 
de notre langue, et madame de la Sa- 
bliiie , c|Di rappelait aon CibUer. CeUe- 
ci le relira chù elle , et prit eoin de aa 
fottane. On a ceourqné ^ae Lonli XEV 
De fil pai tomber m> bienfait! (nr La 



Font 



tlea 



li illualrèi ^ 

Paris en l6(|5. Parmi les out. de c< 
homme inimitable , il faut placei 1 

Sremier nns lea Coateà et aee Pablei 
QDt on a lait un gr. nombre d'édir 
UDt in-fi>l.,in-4''>'''-8°i in-iaqii'iii-iL 
On distingue, pour tes Fablet, le* ^dii 
tionaani*. : AnTcci. 1G88 et 1694, 5 tom.. 
a*al. in-S", fig. , Paria, i;5S--5g, 4to1. 
iii-fol. riRure.a'Ondrj; Paris, 1765, 6 
vol. ia-S", tig. de Feitard, et le texte 
crafe par Mon tu Ut : Paris, 1787, 6 roi. 
ii^>8, figure, de Simon et Coinj. — 
Contes et O^ouyetlei en veri , Amil., 
t68S, 3 ToL in-S°, fig. de Romain de 
Hoogc. — Zei iB^mei, édit. exécutée aux 
frai» dea fermiets-aen. , Amit. (Paria, 
Batbou), t^fii.aTol, in-8°,lig-d'EiBen. 
On a re'impr. IiFans.en t^SS, en 4''ol- 
in- la , les OEufres diveries de La Fon- 
taine. Lei meilleure! piices de ce recueil 
aoitt , le roman de* Amoun de Ptjrché , 
etc. , etc. Ton* lea oào. de Ln Fontaine 
fueot cecucIlUtea 1736, 3 toI. iD'4'*> 
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belle e'Hil..L'édit.dePaii.,i8o3,i tom. 
. de l'impriui. atéri^ijpe 
d'Herhan , est la leule complète. 
FONTAINE (Picolas] , né k Pari* en 
h5 , élire de Poit-Koial , fut enfernid 
à h BaitiUe «tCc Sacy'en 1664, et en 
•ec lui en iSGS. Aorte la mort 
dernier en l684, il l'établit à 
MeluD, «il 'il m. en 1709, On a de lai : 
f^ie des Sataîi de Fancien Testament , 
Paris, 1679, 5ïol.io-80i U, Fies de» 
Saiau, Paris, 1670, 5 Tot. in-8° j Ut 
Figuni de la BMe , son* le litre de 
BUile de Rajraumont, Parli , 1S70 et 
1674,10-4°; Aust., 1680, in-a", avec 
Ëg. ; et enfin. Pana, 1733, io-fol. , 
ibid. ^ Mémoires sur les tolitaires da 
Pon-Soyal , 3 toI, in-iaj Traduction 
des Hnmèlies de S. CStrjrtoMême tuf 
Ici éptlrei de S. Paul, j toI. in-8° : 
UEuvrei de S. Ciément dUUrandrie, 
traduites du grec. Paria, i6g6, in-8«t 
livret , etc. , etc. 

FONTAINE (Aleii*), né k Ciaïaisoa 
en Dauphine, vers l'an i7aS, de l'acad. 
des science*, m. àCuieeauien Fracche- 
ComtJen i77i,i'ocenpaprincipalement 
dn Calcul intégral. Ses Mémoint , qui 
sont dans te recueil de l'acad. , ont et* 
impr. aeparihnent en i vol. ia-4°> 
, FONTAraE-MALHERBE ( Jean) , 
T\é près de Coutances, m. en 17S0, é 
fait des drame* qui n'ont pas en un Erand 
succès, et dea j'o^stes^uienontobtenn 
un peu plua. 

FOrrr AINES (Pierre des) , coDieill. 
de S. Louis, un de* premiers auteurs qui 
aient •ïcrit sur la lurisprudence franc. 
Dana son litre intitulé ConietJi, il'« 
réuni le* coutnme* de l'ancien baillagB 
de Vermnndois , a<«c det notes. 

FONTAINES (Marie -Louise -Char- 
lotte DE PcLAan DE GiriT , épouje da 
N. , comte de ) , morte en 1730. On & 
d'eUe : Histoire de la comteiie de Sa- 
voie, joli roman dans le go&t de Zaïde, 
écriiavec grâce et pureté , impr. en 1 716, 
in-ia, et Aaiénophit , prinne de Lîijre, 
Pari*, i738,in>ii. 

FONTAINES ( N. des ) , a donné am 
théitie , au milieu du iB*>., Orphùe, 



lisaire,Alcidiane, trad. deMaïuini, etc- 
FONTAINES ( Flerri^-F^anc. Grot 
dei) , né k Bouen en iS85 d'nn conaeill. 
au parlero. , prit l'habit de \ét. en noo, 
qa'irqaituen 1715, et m. à Pana en 
I745- Il '*t princip. connu par ae* oirrr> 
périodique* ef se* ijoerelles a*ec Voltaii*. , 

U pnblïd inccniTeiaeiit laTOir, en ijîi, 
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le Ifoufelliite du Parnasse, on Ri- 

i\ D'en donna que a vol. :Y*out. fntatr^lé 
«D 173a ■; Obtei^aliom lur Ui écril, 
modetnei, P«ri» Ij35 et anniiei suii. , 
iii'ia, continuiicB iaaiju'au 34* ''o'- ^^V' 
priiniiei cD i^jS; l'aDiiJe tiÙT. il publia 
Jusemtnt sur les ouvrages HOiweaux , 
Avignna, iniStti':i>}, en 11 vol. in- 11. 
Outre seifeuill», on E> encore de loi: 
Une Traduction de firgiU, en 4 toI. 
îu-8°, Fana, in^i. CcHe iraducl. a eu 
an grand nombre d'cdit. 10-11; Tra- 
diictiondei Odtid- Horace, i;54,in.iai 
onvrage posthume; Poésies sacrées, et 
plu), antres ouvr. et traduct. qui proa- 
teni que ceL écrivain n*i;iaît pas sans 
mérite. L'abbc de La Poite a publié, 
en I75n, l'Esprit de l'abbe des Fon- 
tatn<.4, eu 4 yol. in-i^. On irnuve !> la 
tétedui"vol.decellecoDipilaiion, assez 
mat digdnie , la Vie de l'aut, , un catalo- 

faiii contre Ini. 

FOWTAMA f Publio), prêtre de Pa- 
lusco près de Sergame, m. en 1G09 ï 

Son principal ouTr. es i son poème de la 
Detfinide, Beigame, l5g4, in-fol. 

rONTANA (Dominique), archit. , 
né à Milan, sur leUcde Comb, en |543, 
fut cliargc pat Sixlc-QniJ 
juedegiaoili 

Pierre i Home , et qui alors ëi 

ceuTdg^L' c"es""ceHeérec""on'qni a 
fait SB plus gr. rëpulation. Il Et ensuite 
ériger les obélisques de la porte du Peu- 

Sle, de St.-Jeau-de-Latran, de Sainte 
larie-Maienre, etc., et consuuisilptu- 
•tenis édiUces à Naplcs, entre autres le 



V'aticano e deOe fabbricke di SisUi V, 
Roma, iSqDi io-fol.,fig., réimprimée 
Haples en ,6o4. — Fontana ( Jean), frère 
du précéd., néen iS4o,ni,5Romeent6i4, 
aida son frire dans tous les iravani dont 
il fut charrié \ Home. Il est plus estimé 
pour les ouvragée hjdranlîrjucs. 

FOHTASAfAnniball.sculptenr et 
grav. en pierres fines, né à Milan , oii il 
m. en 158;, âgi;de47 ans, fiipourlednc 
■ Guili, de Bavière une Cassette en cristal 
enrich. de erav. de ta composition , et Ifi 
■taïues et les bas-rdiefs de marbre avec 



FOHTAHA (Charles), arehit., né i 
Bmciato en iGÎS^ro. à Rome en 1314, 



FONT 
fut dève da cbevalieiBerain, ■ pnUïf : 
Il Tempio f^aticanoe sueorigine , opetA 
Iradottainlingualalïna da Giov. Gitu. 
Bonnerue de St.-Ilomain , Roma, 1694, 
in-fol., 01° £g.i TVattato deW acqaa 
correnti, Roma, 1696, in-fol., tig. , 
L'Aitfiteatro Flavia , deicritto et deli- 
nealo, la Ha je, i^aS, in-fol., Qg. 

FONTASA fP. D. Gaeuno) , tb&- 
tin, astronome , géographe et physicien , 
aé en i645, m. ï Modène en 1719, ' 
pnblié : Institutîo phytico-astronoiaixa 
adjecta in fine aupendice geogra/thicà , 
Mutina, liioS, ^nimadveriioncs inkis- 
toriamsacropiliticam, etc., Muiina , 
1718. Cassini faisait le plus grand cas de 

FOHTÀNA ( Franc.) , de Naples, ma- 
théniBiicien astronome, né en i6g6, a 
donné : jyofceccetestiuni teirettrium qut 
remm oAiervDK'onet , etc. On lai attri- 
bue l'invention du microscope. 

FONTANA ( Foivio ) , je's. italien et 



les Sermons, et tout ce qui avait rapport 
aux missions ; il les pubUa sous ce dire : 
Praticayerle miiiioni, etc. , ety însén 
ses propres Sermons et ses jPrônei. Ea 
1713, il Stimpr., à Venise, «on Carémt. 
Un a encore de lui : £d Sanlita Irim- 
Jante in ogni stato e condàione. U m* 

f6t(TAÏÏA (Joseph), méd. , ité près 
dcAovereto.m. dans cette ville en 1788, 
Ogé de 59 ans. On a de lui , dans te Jom- 
nal de mcd. de Venise , quelques Obseï^ 
vaiiont sur des raaladiet rares et lin^- 
A^rei; L'Histoire d'une épidémie ré- 
gnante a Ronereto ; Plu». Lettres apo- 
logétiques, etc. 

fONTAHA (le chev.de), direet.dn 
Muaée royal de Florence, oit il m. eu 
iSoS, i l'âge de 76 ans, est conno par 
•es eipériences hardies sur le venin de la 
vipère , ainsi que par les préparalîoni 
uiatomirjues en cire, exécutées sou* sa 
direction , qui se trouvent au cabinet 
d'Iiistoire naturelle de Florence. 

FOMTANELLA (Jacques), de T«- 
moDtï,au royaume de Naples , viv. dam 
le I7> s. , a écrit : Cananicarura queslio- 
num Besolutiones ; De jure PatronatOs, 
et ttectione, Ncapoli, 1664, in-fol. 

FOWTAHELLE (Jean-Gaip- Dn- 
bois] , ne A Grenoble en 1737, où il m. 
en 1813, memb. de l'acad. oecette ville, 
est aul. dé : Aaentures philosophiques , 
I vol. în-i8; Mémoires de Fioricovri , 
1767, a vol. io-ia, 178a, 3 vol. in-i8i 
ûîélamor/Aoiai d'Ofidt, U»û. en fr. , 
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hrii , 1^67, a Vtt. in-S* , fig. ibiil. , tVcc 
l« tciM Utin i cAU, 17781 3 Tolam. 
in-ia.Puin i8oî,4Tol.io-8=;fl:ii(- 
fragt e( aventure de P. Viand , Parii , 
176B, 177*, 1780, I Tol. ; Contei philo- 
laphiques et moraux, in-8°. Il a encor» 
donné dct Irigïd. et des coniédiei,p]u(. 
tradact. d«lWlais,ïtc., etc. 

FONTANELU ( le marquiiAlfonie- 
Vinceiit),në à Bc^io en [706, où il 
m. en '777. m conaa par lei >oyag«s 
dam tout» i'Eocope, p»r dei pi*cei de 

dei trad. de quelques-unei dei trageui» 
de ComeiUe, de TWSoe et de Volulre. 
Oa&wainAtXmiyol.Aa Lettre: 

FONTAHETTI { Pierre) , de Sicile , 
D^eat66t, et m. en 1711, ecdésisii. et 
jntiic. On a de lui I ErpUcatU propoii- 
tUinutti ab AtexanAv F'III àjimnata- 
rum j Thtoloeia moralia acholastiea 
tami 3 ; CanoniciB illuitralioiiei lomi a j 
Pantgirici QuambnaU, etc. 

FOHTANGESf Marie- AogflimeDî 
ScaiMLMoERairasii.Lt, duch.de), 
mi, en i66t dan> le Ronergue, était Slle 
d'bonnear de Madame. Belle comme un 
ange 1 dit l'abhé de Choiif, nuii Mtie 
co.mrae un panier, elle n'en anhjng» pa> 
moina le cceur de Lonii XIV. A une yat- 
tle ds i^haMe, le leni ayant dérange m 
coifTure, elle la fit ralUchcr avec un ru- 
Lao dont laa lueiida lui tombaient ant le 
front, et cette mode p^iw btec *on nom 
dam toute l'Enrop*. Le roi la lit docb. j 



memb. .de l'aead. de* «rienc. , 
de VAn défaire dei cristaux colorés 
imitant tel pierm précieuiei , 1758, 
in-8» : m. en 1784. 

FOHTAJHLLE { PriTat de ) , ni i 
Taraacon , publia , en i^So , nn poème 
en dix chanu, aou. le nom de Slalte, 
oal'IihAdam. ■ 

FOiSTAHlm (Jualo), arehe»*qo« 
d'Ancyre , nrf dana le Frioul en 1666 , 
m. à Ronie en 17.I6. Set ou*. Ie> plaa 
eonniii sont : >a RHlimeca àtW elo- 
quensa ilaUana, Venise, >753 , a Toi. 
iri.Ao. avec lea noies d'Apoalolo-Zeao : 
n des Butta da 



: Cntteclio, 



n-rd. ( 



latin: 



Hittoirt littéraire d'Aqmlëe, 
Rome . il\t , iu-40. 

FONTAMOH (Antoine), a»oc. a 
pari, de Paria , natif d'AuTergne , 
pabl. une Collection dst EdiU df m 
roi'fi Jepuin^-jo jusqu'il lajiit du 16' s 
tetat ob cet aat. Itor. , Farii , i6ii 
4 *ol. io-loti 
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FONTAHON ( b»uia ) , doci. d« 
Montpellier , la patrie , qii il m. en 
1545 , a laiaié : Ptaetiea medica , stu 
de morboram iiittruorum curât ioiie 
libri ir, Lt^uni l55a , in -8» ; Lwg- 
dunî , iGi6, l6o5 , 1607. in-ia^Frun- 
cofarti, 1600, 1611, in-S°i Lugduni 
BataTaifim, 16SS, in-ii. 

FONTAHUS iMic), mM. d'Amai., 
dans le 17* a. Ses princip. odt. aoni : 
ObtervaUormm rariorum analecîa , 
Atnatet. , 1641 1 in ' 4° j Foiu , tîve 
arigo Jebrium , eeruniqua remédia , 
:1.x .net i-.ia- SjraUgm" "î— '■" 

ibid. , )64b , in 
FONTE-MÔDERATA, dam. t^. 
nitienne. n« en i5S5 , motte «o iSgi. 
e*t connue par un aloie de ton uxe, 
en rera , Il mérita dette Donne , Ve. 
Dite, iGiro, inJ"; Hfloridoro, poème 
en il cbanu, ibid. , i j8i , in^". NiCbolo 
Doglioni ■ donné ta ^ie. 
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er, ion beau-pèrs , dana aea 
3 miiaona royale). Il pei;n;iit 
i«c uni d'art , qu'on y recoi.-' 
relonté et celte eapèce de fleur 
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FONTENAY f Pierte-Clande),jt 
né ilPatiien 168 3 , m. k La Flicbe 
1741, continua VUUt. deCEgUsagat- 
'■' apriair '■• * • ' 



da P. L( 

traTaillé au Journal de Tréi^ux, 
:t h une Mùloire des Papei. Il a aitiii 
:ampaaé plaa. piicci de poéaiei. 

FOnTENAl (Louii-AbelBonifoni, 
ibbé de) , né h Catleloau dcBtotaac en 
m. k Pari» en 1806 , 1 donm.' : 



2^^, 






roi. in-8"i Galerie du Palais-Royal t 
etc. , iD-fol. Il a Ti!digi les Petite) Af- 
fiche* de Péril, cellei de Province , la 
Journal général de France, de sociJto 
arec Domairon iuiau'en 1703. Iladonrè 
la continuation dnVoyngeiir francaii de 
l'aU)^ de L* Porte , elc. , etc. ' 

FOÎfTEHEIL ( Jacqnea de ) , m! 
ï Bordeaux , s publié le tablean dea 
troublei de la fronde , aoua ce titre : 
Uiitoire des rriBUvement de Bordeaux , 
Botdeam, i65r , io-4". 

FOHTESELLE (Bernard te Bovier 
de ), né en lÔSj , * Roiieo , d'iuiaroca» 
et d'uneawurdu grand Comoille, TÎat à 
" ■ 167/1, êl parlograaa \\ 
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Diierà et une tiagc'die HAtpaT qui ne 
tïuini t point. Sc> /^Jdfogues Jet moru, 
pabliù en |6S3 , recurenl on Bccueil 
beuacoup plui favorable. Se) •auetpiin- 
cipaux oinT. taot : Lettre» du chei/alier 

dUtr , i685; Entretient tw la plu- 

raUti dei moadti , i6S6- Ceit l'ouTrage 
le ploi célèbre de FooteneUe, trad. ta 

Kec nioitsne el pnbtU t Vienne en I794> 
-S' ; Hittain det oraclej , 16S7, livre 
iaitructifel ■Er^abU j Poétiei patlo- 
raltt , etc. , 1B8H i plaiieun vol. d» 
Mémoinâ de Pacademit det tciencei. 
Fonunelle en fnt naianii Herniaire en 
i6m|. Il coDtiana de l'être pendant 4> 
an>. ; Butoir* du Théâtre - Frantait 
jniqu'll Corneille , b«c la yie de ce cé- 
\l,\,teAnianiaae;HéflexiontturlaPoé- 
tique du Théâtre , e| dn Théâtre tra- 
gique : Elémeiu de géométrie de fin- 
Jini, 1717, m-li'- -.Théorie det tourbiU 
loni carlètient ; Èrufymion, paitorale ; 
Thélii el PéUe, Enée et Lavinie, ira- 

S'àics Ijriqnei. Ce niant m. en 1757. 
n trouvera de plua ample* dJlailt lur 
f onlenelU dam le* Memoirei pour «er- 
^ir ï l'hiitoire de la vie et de ki ouvr. , 
par l'abbé Trublet , Amaierdaro, 1761 , 
Ta-ia. On a ree. le* UEui'rei diserte,, 
Àt Haie, 1718, 3 ml. in- fol. , £g. de 
Bern-Fkarti une «dit. on 3 vol. in-i", 
J'arii, 1751, Il vol. in-ll, M. Baitien 
■a doDne , en 1790 , k Paiii, aei Œuvrei 
«amplètci , S vol. grand in-S". Cette 
belle tdÏLian renfenne beanconp de 
pièces relatives 1 l'antear , et quin'a- 
-vaieot jamais c'ic imprimées. P}^, aussi 
•aa f:ioge , par Le Cat., L'académie 
ftançaite en fit I* fDJet de son prix d'e- 
Jaquence«n 1783. 

rONTEMËTTES (Lpnii), mrid. , 
:né au Blanc en 1G13, A. en 1601 , k Poi- 
tiers , est aut, da VUippocrate dèpayté , 
oala Ttaductiort de set aphoritmet , en 
Tec) fcanc. , Paris, 1754, iii-4". 

FOHrENU (Louis-François de), né 
dans le Gilinois en 1667, eccléiiait.; son 
•éjour ïHoine litnatireen lui le goût des 
antiq. Reçu k l'acad. des inscriptiona, il 
donna grand nombre de MéTOoiret titr 
leicampsatlribuèihCétar^turUiource 
du Loiret, et sur divers objets de tbéol. 
11 maurut en 1750. On lui attribue la 
Traduction du roman de Théagèae, 
imprimée en 17^7' 

fOMTENY (Jaeguesd.), confrère 
de la passion, m.dantle 17* a., adonné: 
Le Bocage d'amour , 1578 , et depniaen 
l'iS, Paris, i-a-i^ :, ht» Etbat» poéti- 
ques, Paris, i587i in-n. LuAeisen- 
I.nieiu de Jacques de Fontenjr pour ta 
4.ktie, Poiis^ i-$n, io-iii Anagranimet 
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etSormettdfdiri è /a reine Margnenttf 
i6u6, in- 4°. Il > ti^d. en prose , de t'i lai. 
d'Andreini de Pisloie , les BravatJieriet 
du capitaine'Spavante , Paris ea l6a8 , 

FOHTICOLANO (Angtlo) , d'A- 
quila, qui vivait dans le iS° a. , a donné: 
De hello Bracciano Aquihx geatafide' 
tii narrât!», ctb.^ «t un livre SEpi- 

^'fOOTIUS (Barthéleini),néàFlo. 
rence, sav. dn i5**.,aéciil ; Un Com- 
mentaire tur Perte, et des Harangua, 
Francfort,. eai.in-S». 
' FONTRAILLES ( I^nis (TAsurac, 
marquis de) , Gaston, duc d'Orléans, 
eicité k la révolta par Cinq-Mars , ea- 
vojs Footraiilei en Espagne, pour trai- 
ter avec cette conronne. Le traité , sîgDt 
le i3 mars 1641 , par Olivsréa , an non 
du rei d'Espagne, el par Ftmtrailtes, sn 
nom de Gaston, teodait k perdre te card- 
de Richeliea, el k troubler la FruKc. 
A peine Fontraîllei ful-il de letonr ea 
France, que le complot fut découvert; 
il se sauva en Angl. , d'oil il revintaprès 
la mort du cardinal. U m. en 1S77. 

FOOTE (Samnel),c£l.coDiéd. aiwl., 
né en 1793 k Truro, dans le comte da 
Cornouailles, m. àDonrreaen 1777. Ses 
pièces .OUI au nombre de ao. W. CooU 
a pnblié en anglais des Mémoires sur la' 
Vie et sur la carrière thé&traledc Faote, 
3 vol. in-8°. 

FOPl 
ihéol. k Lonv 
Mallnes, m. en' 1761 , a publié AtUia- 
tecaBeÙica, B miel les , i^îg , a voL 
in-4° ; Une Edition du Recncil diplo- 
uatiqne d'Anbert Le Mire, BniuUes, 
7ï8, a vol. in-fol. ; HUtoria EpUcona- 
ùt Anluemiensia , ibid. , 1717 , ïn-t"; 
Histaria Epitcopaldi Sjrlvœdutieniit , 
ibid., 1731, in-4<'; Chronologia tacra 
Epitcoporum Belgii, ab anno 1S61 ad 
annum 1761, iU'ii; tlne édit. da itaii- 
tica BruxeOeniU de J.-B. Christinns, 
Mecbliiûx , 1743 , 9 vol. in«<>. 

FOHBÈS (Patrice ) , prélat écossais, 
né en i564, au comté d'Aberdeen, m- en 
Iti35 , est auteur de Conimenlairei tar 

laRéféiation,hondra,\6i3 Forbès 

(Jean) , Ecossais , Hls dn précéd. , piof. 
de ihïol . dan* l'univ. d'Aberdaen , m. en 
i6j8. k 55 ans, Liissa des /«fittuioni 
tdsloriqaet et ihéelnglq., qa'on tronve 
ddTiS la collection de ses CEoTres, i<7a3 , 
9 -roi. in-fol. ' 

FORBÈS (Gnillaume ) , tliéol. , né k 
Aberdeen en Ecosse vers l'ao i585 , la. 
en iG38,adsDBi:: Coiuidtiratiao** mf 



FORB 

tittti» Gmtroivriiarum de Jaitifictt- 
tiont, Francfort, iu-S" , 17071 «ou' ce 
titre: GuilUlmiForbeiiiepiicopi Edan- 
burgeruii primi ccnsiderationea modejtir 
elpaciJUœointroversariam.dejmfijKa- 
tione , purgalorio , etc. Vmonianr, eu- 
ranlt Joannv Fahriào. 

FORBÈS ( Donctn ) , juge icotuÀt , 
né i CaUodsn on i685, m. en 1747- On 
■ de lui : Lettre à féféaaeiur U, Ecrits 
ttUtDécoiwertei de Uiitehimon,^-]^!; 
Se» Pentée, tUr U Religion naturelU 
et la IUligioa révélée , i^îS; et «e» fle- 
ftaxiont tur l'incrédulité. Toni toi OUT. 

rORBÈS (FJl ) , minUtre de Brook- 
fidd el de Giouceilec , MnulchuiiKiU , 
n^ enijafiBQ WestbofODah,ni.«ni8o4, 
h GloucMier. On ■ de lui : Le Li"™ 
de Famille et beaucoup de Sermaiu de 



rORBffl (Tmuialntde), plnaomnn 
loui le nom de cardinal de Janieii, 
auccewT. ir. de Diane , de Marteille et 
de BeauTBi». Loni» XIV le nomma ion 
•mbiM. en Pologne. Jean Sobietki, dut 
en partie li aon crédit ion trône , il Je 
nomma cardinal. EnTOjd k Rame loiii 
Innocent XII et Krat Oàneut XI , i «on 
retour , en 1706, il fut >omm^ orand- 
■lunanîer, naoorat t Paria en 171} , igi 
de 63 ana. 

FORBM (Francolï-Touiaalnt de), 
neveu do nricià. , pli" connu soni li 
nom de comJe Je Roiimberg , ipiuta Ii 
France pont avoir toi ea Uuel on de aei 
ennemi). Il y reutr» enniite , mail avan^ 
^tc Ueaseïla bataille de la MarraïUoei 
i6q3, il » fiireKsienx Ua Trappe , pri 
le nom de fr*ro Ariina . et fat eayojé k 
Boon-Solasio en ToMane , pour j it»- 
bàir l'etprit primitif de ateani. Ht m. 
«a t^lo.On»yn^,.Ul(claUl>néd<JÙMl 
de ta vie et de la mort, Uad. dcliul, 
«a franc, in-is- 

FORBIS (CUnde, cher, de) , c^lu« 
nuTin n^ en l656 , k Gardamio en Pro- 
vence; il «ervil anecean». loti» le comte 
d'Eitréei en Amir. , et wra» Dnqneane 
an bomfaardement d'Alger , oà il fil 
preuve d'une rare inir^Ijidit^.Aprèa avoir 
iiè arand-amiral do roi de Siam , k qni 
ÎI fui lai..r, en .686, Use.ignalale long 
dei côtei d'Eapagne. Dereno ebef d ea- 
cadre, ildiwipa, dam leamer.doNDrd, 
dîGFi^ren tel flolleaangUi»» destinée» pour 
la Moicorie. A aou retonr , U battit avec 
Doguaj-Tronin na* autre flotte anglaiM. 
IJe milcontentemenl qull avait deinn-, 
Dinrei, J'ajanl obligS de quitter le IM- 

*ice,ilK tetiM,VM» 1310, »Dpt*« «_ 
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Maraeille , ely m', en 1733. On trouve 

Ïiuiieu» traita d'niké braionre aingutîire 
au >ei Mémoiret , publiés an 1749» 
en 9 vol. in-i3, par Rebouleb 

FORBIH (Ga»p.-Fr..Anned*)., cbe- 
valitrdeMBl[e,néliAixeni7tS,apo' 
blié : Accord de la Foi avec la ration 
dont la manière de préienter le syi- 
tènie phtriîijue du monde, 1757 , a vol. 
in i3j Éxpotition giamétrique deiprin- 
eipalei erreurs newtoniennet sur 'a gé- 
nération du cercle , 1760, in-13 j Sie- 
mens des forces centralet, 1771(1 in-B°i 
il m. sar la £n da iS< riicle. 

FORBONHAIS (Ftaeçoiï V^ron do), 
inipec't. garnirai de> manufact. de Fr. et 
memb. deTiniiitm , "é au Mans en 1713, 
n. ï Parii en iSoo, M dislingaa de bonne 
teure «n «fcanomie commerciale et poli- 
liqua. Setprincipaui ouv. Mut : un Ex- 
trait de l'Etfrit des Lois, 1750, in-iaj 
le JYégociant anglais, 17S3, iv. in-ia; 
Théorie et pratique du commerce de là 
marine, 1753, in-S^j Conaidération 
sur les finance) d'Espagne , relatife- 
meiU a celles de France, 1753, in-'a; 
Essai sur la partie politique du com- 
merce de terre et de mer , ia-t^ ; Elé- 
ment du commerce, it54, 179S, awl. 
in-ia , et un grand nombre d'antrea 00*. 
auaai curieux qn^intéreA^ant lur Ici diff^ 
rentobraDch.de l'econ. commetc., M. J- 
de ritle de Salles a pnbl., en i8ai , non 
vie littéraire de Forbonnai* , oit l'on 
trouvera dît dÉtaili qui aerviront i fairt 
connaître ce aavant. • 

- rOHCADEL(Édenne).néàBëtier). 

Îr»f. «n dr. civil et canon dan) l'univ. de 
onkinM, oii il m. en iSS4- Sei écrit* 
conaistent an Poitiei tatiues et franc. } 
en oovr. ffliitUtire et de jurisprudence , 

Forcadel ( Pierre ) , Son frère , prof, do 
math, ancoll. rojalkPana, m. en 1S77, 
a donné aoe Traduction dn livre de la 
lHutiqaed'EucLde'i Paria, 1S66, in-ii; 
de U Géométrie d'Oronce Fine , et une 
Afitlanétique , en f '0I. 

FOaCALQUIER ( N. «.mw de). 

Cet aut> eatciiédanilaBibliothè^edn 
tbé&tre .franc. , comme ajant compoaé 
miatre coméâ. m proie, qni août le JaU 
taux de lui-mime, en i acte ; l'Homme 
au£e/4(r,ea3acteaj IHeureux men- 
sange,en 1 acte; at^ Faussa iiHutceititt 



t. Cea piè< 
été impr.; lea deux premièrea Ont élc 
reprearnlveaanrdea théiicrea de iocirittf 
eni7ioeli743. 

FORCE r Jacqnn Nompar de Cna- 
■Boat , due 0* la j , d'nù £|âùU* ^oi t^ 
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FORC 

I* (. , porta lei u 
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Henri IV, et teriit enniîte lei Tcïonni 
' contre Loni* XIII. L'*na^ d'aprèi , La 
Forée s'élaat aoniiiii >u roi , fut fait ma- 
Téchslde France, lieut.-gen. de l'armce 
de Piémont. II prit Pigncrol ^ d^tlL lu 
Etpaenoli k Carignin en i63o. Quatre 
ans apiii, 6t lever le liege de Philis- 
bourg, lecoiitol HeidcIberR , et piii 
.Spire en i635. Sa terre de laforce en 
Ferigordfut drigce en duchd- pairie l'an 
.1637. Il l'j relira « j m. en i65î , i 89 
«ni. .^ Force (Armand Nompar de Cau- 
moDt, ducda la), lila du piéced,, ma- 
réchal de France iD ifiSi. Aacombatde 
ItaTon , U de'Sl deux mille Impériaux , et 
fit priionoier CalloràlQ leur général. Il 
m. en 1675, )i g3 aiu. 

FORCE (Charlotte-Roie de Canmonl 
de la), de l'acad. de AicoTrati de Padooe, 
nrii d'Albi en i65o, m. à Paria en 1734, 
^criTit an Ter5 et en prote. On a dVlle 
1iDc£pttre à'madame de Mainttnon, et 
on Pointe, loaa le titre de Chdiaau en 
Eipagne ; tihl. leerète do Bourgogne , 
Parti, 1691, a vol. ia-ia, et 17B1, 3 
vol. in-.ia \ Oùloire da Marguerite de 
/'(t^ù , Paria , i;ig, AtdI. in-ia: 17S3, 
6n>l.ia-ii; let/^ej; Conteidei ConUa, 
pan* nom d'aai., în-iaj Mémoires hiito- 
riques da ta dueheêie de Bar, seeur da 
tientHV, Amat,, 1709, i roi. ia-nj 
Giutave Wasa , in-ti. 

FORCELLINI {AF^idio), t,i da» 

k territoire de Triïigiano en 1686, oft 
il m. en 1768 , fot employa dam 1» cor- 
leclioni et augmentation) à rairc au Ca- 
tatta. Calepin. Ce travail fut termln.! en 
1718. Il commença ton gr. Lexique tout 
la direcliou de Facciolati. U eatîntît. : 
Totiiu latinitatU Leiicon , consilio et 
turd Jacobi Facciolali , operd et itatiio 
JEgidii Foreellini , aUutuù leminarii 
Paiavini iueubratum, PataTii,.tTpi*H>- 
minarii, 1761, 4ïol. in-fol. . 

FORD (J(an),'ço«tedr>m. du 17* 

a., dvDt on a dir. pièces uap. entre le) 

■Dne'es |63G et 1639. 

FOHDUM ( Jean de ), hi.ior. ^oataU 

du [ 41 1. , B Aoaai une HUtoire d'Ecosse. 

Oiford , 5to1. in-8° j Edimbou^;, 1 vol. 

'"fORDÏCE ( David ) , nrf i Aberdeen 

en 1711, prof, de pfailMopfaie au coil^e 

^ Jl AB»f4wn, ■!. en 1 j5i , «M coi " 

« I traike d* Philosophie morale, 

FORDÏCE (Jacques) , ih^ol., ni, 
■ 710 il Abecdeen, m. k Batben 172" 
Gt un nom par d'éloquens lennons 
yrincip. OBv. «ont : Sermon lur 1 
^litiue de ta çhùra iSarnolu- a^i 



ausjeanei pertonnet da me ,.a roi. 
in-i3^ Piris , 1778, in-ia :, Sermoni 
adresiét aux jeuntt hommea , 1 roi. , 
DUcouTS iur la divinité : nn Vol. di 
Poésie,. 
FORDÏCE (George),. 



ilélangù 



s cI'Alterdeen en 
en ]8ai, eat coimu par ut 
la.(ièvre; sur la Digestion; 

Il a aoui public des Èlémem 
agriculture et de végétation, 
FOBEiRO On FoREBo (Ftancoii), 
[iminic.de Lisbonne, m. entSfIj.rut 
un dea troia the'pl, chnisia pour travailler 
an Catéchisme du concile de Trente. 
le lui : Commentaire sur Iieâ , 
Cûtechismus ex decrelo eonâtii 
Jridentiai, Rome, i566, in-fol.i Parii, 
1567, in-8°. 

^'OKER (Laorent), iéa. et lav. difal., 
ni k Lucerne en iSSj , m. en i6Sq, a 
écrit : AntiauUaul Papatiii, elC-, Dil- 
lingen, i644i 4 *'''■ >>^4°- 
FOHEST ( Pierre ) , méd. , né i Aie- 
laër en i5ai, m. en 1597. Se» nnv. ont 



\ vol. in-^T" 






: (Mjen 



FOREST (N.) . pfitte , m. à Ton- 
louieen 1789, apubliij un Almanack 
oriqueet ckronologitfue de Langue- 



i;5a,i 



-.•i". 



par 



Ses 



FOREST {Réné-Gnill™rae> , né i 
Méanaen 1731, et m. ancommene.de 
e biicle, a publie' une Carte kiitoriip'e 
I géographique des principaux évène- 
tensdt la yie de Louis Xy, 1749. 
FORESTI ou FopESTt. (Jacquei- 

Fbilippe ds ) , augoit., pln> connnioui 

le nom de Pbilippe de Bergame , u pa- 
llie, 01) il m. su i5aa, Agé da 85 *ni, 

B publié une Chronique depuis Adua 
inàqu'en iSoi , et continuée denaîiiD$- 
qo'en i535, Paris, |S35, in-fol.; *V 

Jrsiionale, ou Interrogalorium, y trot, 
1487, in-fol. i TYailè des Femmes illiii- 
irei, Ferrote, i497, in-fol,, en latin. 
FORESTI [Antoine), jés. ital.dmi 

■le 17* s., eitconnapac sa Afi^^içiaanii 
historique, r^imp. en 1737 «n tS vol., 
in -40, souslalitrede^a^amoiufaji' 

.forici>,ete. Il eM eDcnreautenr: I Con- 

-farti celeiti infïati aile nti^aie crlsliatie 
delta sacra lega, Parme , 1686; Ilitn- 
liera littla tBpjtntampstrato a' gifivvù 



ttudtiUi , P»<vie , 16S9, etVcniw, 170?; 
Latlrada al santuario mostrata a' cha- 
ricif i quati aspiratia a£sacardozio, Mo- 
dène, 169g, et Aqmm, i^io. 

FORESTIER (H. le), célutm doni 
le 16' •., a ^crit quelqaciTeci en l'hoa- 
nenr de la Viersa , impr. k Rouen st 
ailIcural'KnTSii. 

FORESTIER (Pierre)., chim. d*A- 
valon , où il m. en 171}, i Gg an>, eit 
autCBi de a vol. A'Uaniitiet ; dé t'Hist. 
dft Indul^encei et dea JubÙét , iu-ia , 
et lei f^iei de$ lainli patroitê , Mto^fn 
et Eféifuet d'AMun , Parii , ijiS , a 

FORÈSTUS ( Pierre ) , nvid. hoUan- 
daia, n^ en iSai . m. en 1597 ' '''- '"'P' 
* FraïKf., en i6a3 , «es OBieivaUona tur 
la m Jdecin», 6 ^ol.m-(oL 

FORGE (Jeamda la), Mt aawir de 
la Jottmuie dapéé , cant^ie, repriiiont^c 
ea i6fi3, et àa Cei^le d->fematt>,a- 
fantet , reprëienié en i6C4- 

FORGE (LouUdela), vaià., r,i ), 
Pari* dan* ie i^' ■., a fait des lYatrs sur 
le Tiailé de IHonime de DeicartcB , 
Aimt., 1677, io^*. lia e'ctît: Tnotatiu 
de mente humanâ, ejui Jacidtatib'is et 
fun<!tiomhut,ttc., Parûiis, i666,in-4°j 
Auisi., 1669, id. i Bremv, 1674 , id. 

FORGEOT, m. k P.riter. ,738; a 
dùnn^am ih^lirei franc, et italien Lei 
lieux Oncki ; Lei Rivaux amU t co- 
méd. «D un acte , 178a ; Lei Epnuvei , 
comédie en un acte , ijSSj Le DoutU 
Diyone, ou U Situait de la Loi; Le 

et £«1 Dette,. ^ ' 

FORGET (Germain ), înTiic, a pn- 
blié, en .574 , Panégyrie ou Chant dat- 
■l:-greaie ivr ta venue du trii-cbréiUn 
I/inri, roi de France et de Pologne ; 
Traité des pertonnes et des choseï ec- 
clèsiattiquRi et déciTnaUt , Souen , 
iGaS.in-S". 

FORGET ( Pierre) , clieT., iïeur de 
Fre>iiei,n>. en iG38. Son principal ouTr. 
est un [ec, dequatraina paliclq. , philos, 
•t moraux, intit. : Lei Sentiment uni- 
ferieli, Lyon, t636, in-S" d in-4o,Pa. 
m, i63o. Pierre Forgal Et ChatHierdte»- 
•tnnt le fameox édit de Nantes. 

FORGET ( Jean ) , premier méd. de 
Charlei IV, doc de I..orraine , a laio^ , 
m.u. , dei Mémoirei <]ni finiisent en 
1639. On a de lui : Artii tignata de- 
tignata faUacia , live , de xninitate sig- 
naturarum plantarum, Nanceii, i633 , 



tairei nir Hippocraie , Gslîen et Avi- 
cenne, où l'obicaiité du st^le eat en har- 
monie arec U (ausiete des sjiiimes que 

FORMËÏ ( Jean-Heni i-Samnel ) , ai 

perpétuel de l'acad. dei icieu. Ses prin. 
eip. ouTr. sont ; Coiueib pour former 
une biblialhèque , Francfort, tnSi, 5», 
5i , 55, 56 et 1775, in-8" ; Le Syftéma 
du vrai bonheur, 1750 et ijSi J lHê- 
langes philos ., l.ejde , I754> 3T.in-T3; 
L'AbelUe du Parnasse, it5o et 1754, 
10 vol. ln-8"; Abrégé du droit de ta no- 
• — - de, gt,a d« Wolf, Amsi. " '■' 



iQ-4° t Eloge det acadèmi 
lin, etc., Parii, Berlin, 



1757, il»--"; 

beUei Let- 



Princh 

trea, Berlin \-]iQ; ta Traduction Jhin- 
caise de l'Histoire de! Proleitani , par 
Hausen, Halle, 1767. ■ 

FORMOSE, ér. dePotio, succéda 
an pnpe Etienne V an 891 , ni. en 896 . 
après avoir couronné Ar no uld empereur. 
Etienne VI, succesi. de Foimose, apris 
le court ponlificai de Boniface VI , fit 
déterrer ion cnrps , et le fit apporter an 
milieu d'un concile pour le condamner. 
On Je dépouilla det Eabits sacrés, on lui 
coupa [roii doigts et ensuite la tête, el : 
on le jeta dans te Tibre. Jean IX assem' 
bla un concile ta 89S, qui cassa les an. 
«in evnode convoque par Etienne YI , et 
rétaEilit la mémoice de Formble. - - 

FORMY (Samuel), ehimrg. iMont- 

Sellier, «ervit k l'armée nui fit le siére 
e Paris en i5oa. Haécrit: Traité ehi- 
rurgical d^s bandes, émptâtrei, etc., 
Montpellier, i65i , in-8>. 

FORNARI (Marie-Victoire), née k 
Giincs en ^5âa , fut mariée k Ange Strate, 
de qui elle eut troisgarconsel deux filles, 

Îii tous embrassèrent'la tie religieuse, 
pris aToir perdu son mari, elle institua 
l'ordre des. Annoncindescéleices. Elle ni. 
en 1G17, k 55 ans. Sa Vie a été împr. k 
Paris en 1770, io-.ï. 

FORNARI ( Simon) , de R«Bio , ouï 
Ti.. dan. le il3> >., a lai»c des %pUia- 
tioni on Interprétations sur It Roland^ 
-furieux de Louis Arioste. 

FORNERET ( Philippe), né k Beauno 
eniQGâ, derint pasteurcfe Berlin en i7[5. 
oii il m. en 1736. On a de lui un Tolume 
de Sennons. 

FOBNIER on Foi:RiiEa(Jdhan,) de 
Montauban , écrivain du 16' s. On a de 
lui : Epigrammes érotiquet , Tolosê , 
in-S", sans date; Chantons lyriques eir 
nombre de 19, Tolose, clément san» 
dalf , in-itt j CUratu au tris-ehrèlieit 
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rai de France , Henri II du tient, etc. , 
Farii, iSSS, iD-8° ; Le premier volame 
de Roland furieux , pràAiè^meni com- 
pote en (Auicon, par Lojri Ariottr, 
ferraroit , el maintenant mit en rjrme 
tranqoise, etc., Parii , i5S5, ■a''j''> et 
Anver., in-S". 

FOnniVAXJX ( Rlcbud ) de ; , n^ i 
Attleai, où il eit mort ven l'an iiSo , 
a laiu^ plni. ^critt, ob il traite de ta 
Hfature de Vamour, de saî diven carac- 
tère», de se* plaiiirt et de lei peinet, 

FORSKAL ( Pierre), hutucil, *ae<ioi), 
né en I736, m. h Jerim *a 1^63, Tojapea 
CD Arabie et dut* lea ptji oriealaux. 
On a de loi : Pentiei lur la liberté ci. 
file ; Deteriptiones animalium in ilincre 
orientait, ^'4°i Flora egyptiaco-nra- 
hica , ia'4° > icortei rerum naturalium 

Ïta* in itinert oritntali depingi curafit 
orskal/iu-^o. 

FOaSTERfJeaii), thiol. nrotMt., 
né à Augilionrg en i^gS , u. h VVittem' 
berg en i556 , ■ donné □□ Dictionnaire 
hébraïque, iSS^, reimp. en 1S64 , in-fol. 
— UnautreFanter(Ji:Bn,[n. eniSiS, 
^laissé de< Commentaire! sur l'Exode, 
Itaie et Jérémie, 3 vol. in-4oj tt De 
interprétations Scriptufarum , îd-*4*> 
TVittemberg, 1608. 

FORSTER(V«lentin) BMaat. d'une 
Sùtoire de droit, eu lttia,ay te le* f^iei 



FORSTER (Msthanlel), théol., ai 
CD 1^17 kPljiDitack an Def oDihire , m. 
Ji WeitminttiBr eo 1^56. Ses oa*F. «ont ; 
Méflexiom lur l'antiquité, etc., jfc'- 
gfpte; Platonit diatagi quinque, '•jiSj 
^ppendix Livirùa, f^^^i Pojtery des- 
tructive oftke évidence of chriitianitr ; 
c'est un aennan ; une Disierlatinn >ur 
ce que Jottphe dit de J. C. ; Bitlia he- 
iraïca, nne pnnctii, in-l^i Traité du 
•mariage diei mineurs, ia-8*. 

FORSTER (Geoit!* ) , natural. , nc'k 
Jlanuick en i;ig , m, à Parîi en i-gj , 
Versé dam lei langnet ancienne! et ma- 
dïrnca, Tajagea dani nne grande partie 
•ÎK l'Kurape. Il a publié, en i^" i "" 
f^ayage pkiloiopluque et pittoretque lur 
les rivei du Rhin, dam lea Part-Bot 
el dont la HoUaiide,tx»à.Ae\'anaa. en 
frane, Jiar M. Pougenl, Pari. , i;g4 , 

FO'aSTPfER (Chriiiophel, wTant 
Bll.,néeni593,in.en.667.0nadelui: 
Hrpomnetnata polilica, iSaî: Deprirt- 
tipatu TiberiiflVota poliiica, ad Ta- 
«tum: Un recueil de Mes Lettre. t»r la 
■^aus de Munster, etc., etc. 
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FORT (Françoii le), ne' i G«ntn 
en i656, lerTii en Iloll. comme viAoa- 
taire, et eut une lieutetiance dan* le rég. 
d'un colonel allrm. an «erricedu czarqui, 
en i6g6, lui donna la conduite dn iiége 
d'Aa^, enioite le commaud. gén. de le* 
troupe* de terra et de mer, et le fit son 
premier miniiire d'état , atec la qualité 
d'ambau. et de plcnipolenl. dan* tontea 
' ■ ... .^,_ ^ Yan eut part à 



1*' donna une at. . 
il D. i MoMOir e 



fe rie à >c 






en 1678 , âgé de 75 ans , ett autctir d* 
Consilia de febriius si moiHs ntutie- 
rumjacili cognotcendis et curaaàis, 
Pataiii, 166S, in-fol.: Coniultationam 
et respontÙMum medicinalium cenO^ 
ria quatuor, tomus printus , Patanî , 
■ G69, in-fol. ; GeneTB, lÔj-j , in-folio 1 
Tomus ai(er,Pau>ii, 167B, ù»-fol. 

FORT (Jean-Amédéele), méd. de 
Génère , né dan* cette viUe en ifi83 , a 
pubtiti : Méthode simple et facile pour 
guérir quelque! mal a dies , tant inlerate 
qu'externes , Genèr*, 170S1 in-iaj £pù> 
tola de tumore lingulari imum veiurewi 
occupante , ibid. , 1713^ De la pomo- 
tion du périnée, ibid. , 171g, ta-n- 
\ FORTESCUEfJean),lord,chefde 
:juitice, ei grutd-cbancdier d'Angl. ter* 
<4^i pnUia ptna. out. lur la foi ooctt- 
relle. Soa iivrc ea (arr^ar de. Lois d'An- 
gleterre lut itapi. en iSgg, et b LxiihI. 
en 1616 , in.8° , avec de* notei de Jean 
Selden. 

FORTIGUERACWicolai), cél. ear- 
dinal , né à Piitoie , rendît de rt. sertie. 
ani papes Engine lV,NiboIa>V . Pie U, 
et Panl II. Il commanda l'armAi du laint 
«iége avec *ncei> , et m. à Vicrrbe en 
1473 , * 55 ani, — Fort'tgnen (Nicolii), 
de la tutne fam. , chtn. de Saint'Pierre 
de Rome , et «crét. du coll. deteanlin., 
m. en i^SS, )i6i ana. SonpoAne întiL ; 
Il Ricciardetto , ijiZ et IjSS, in-jo, 
irad. enfr. , 1766, 3 Tol. Jo^S» , fut bit 
1 l'occaiion d'une diaputed« aar. luila 
précmiBence dn Taue et de l'Arioatei il 
compota en 3o joara aon po*me de Ri- 
chardet en 3o Chants. Le gunie, leaplai- 
■anter, agréable* et la Teriification aiaée 
qn'il respire , font paaaer pardeuua U 
bizarrerie et le désordre gni y rignenu 
n en encore ant. d'une Traduction de 
Terence en *«rs iialiena, Urbin , i;36, 
in-fol. , Gg. , arec le texte latin. 
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tament eu CanseiU fidUa «Tim hon 
^ènkta entaiis , donili X«' édit. p»ral 
en t66i ; Eiémeni de la poUtique jeton 
Ut ptineipat de la nature , riiirap . àP«- 
ri>, i663, ln-8"- , „ , 

FORTINO f Oonphro ) , de P Jïtme , 
I»; an |535 , pMlo*. et mëd. , ■ dooDu : 
De naturi et lalubritate aërU Panor- 
mitaiii; et d'sulrea ouvrées. 

FORTIS (Albert) , am. de plo*- O"- 
praget qui ini «"«Ur 
- Vkmii parmi le< phji.^.—- — — - . 
bibliothéc et wcrët. de rînititut de U 
r^nbi. iulienne en i8o3, H rt'nnit 
' p'aadei connsisMncei lîtl<™(ei ■ 
torique* i celle* de la phjiiqae 
l'biitoire natnrelU. 

FORTIUS (Jo«cTitm), on plmOt 
Ste«ci, philoi. et nuth. , plui conno 
MU> le nom de Fortùu UtingeQ>ergi~- 
«i à AnTeri »er» l'an i499 > "■ *" ?™ 
a àoaai an ar, nombre don*, «tim^ 
dont le meiOeur eK ion Tr«U* ife - 
tiane itudendi, Lejde , i6n, in-8 

FORTIUS ou AnGBio db FoaTï 
( Anes) , méA. de Venlie dam le l6' 
■ pnbUi! : Dialogki, Venile , l5-- 
»n-8' ; f'eritatit ndifiviM militia , Ve- 
netiU, iSîg.in-fr'iDemiraJiiiiiuAit- 
Tnanœ vita nalur^tia fiindamenUi f Ve- 
netiii, i543 , in-8' j Traltato délia 
pritca meiJ«!ina,'Manto«c, i555, in-S". 
FORTUWE (mjtliol.), d^eue, fiUe 
de JnpiLer et do Bémesia; elle présidait 
au bien et au mal' On '■ repréaentau 
«Taaale ce cbaaie , tougoun deboat , 
a*ec de* xilei am deui piedi ,_ l'an »nt 

l'autre en l'air iquelijoefiûiBnniilieudM 
flot» agite*, cberchanl J. fixer *on pwd 
«ir un globe mobile et gliitanl. On rap- 
pelait antreoieni Sort. 

FOilZATE fClandeJ, de Padone , 
obtint de» «ucci» dan» ta poetie vulgaire. 
On a de toi ; Recinda , iragcdie ; nii li- 
,re de Poàiet , et un »ut« en patoi. 
pailonan , «ou* le nom de Sganggio 
Tandaretlo, Padone, i583 , m-4 . 

FOSCABI {Fraaeoiï), de /Vani.r , 
£nt on i4i5,procnratenrde Su-Mare, 
et nomm^ doge en t^,3. H fh la guerre, 
et «omnit à la rfpubl. le Bceisan , le 
Benaniatqne, Crènie, RaTtnne cld'aotrei 
pl^.. Sj^ conquête» coûiirent beau- 
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lui : Sfartynum SS- nctàrii «t Co- 
vniseivitalU FeliriPretectorum, anna ^ 
i43o , traduit dn grec ; Exempta rtrum 
ienï geslarum el pnidenterdictia-um t 
Epistotarum liber; De landjiui Iso 



„„„ ._i Vénitien», qui — . 

bantemeot contre lui. 11 fut dipoie en 
1457 , ig^ de 84 an», e( rnoorul deul 

'"toSCASINI (Loni»-}, né h Veuîaa 
«ers l'an l4oq, doct. en philo», et m 
dioit,m.euï'i8oou«i48'- Ou a de 



fl^arote; TratUUo .^ra la porp^a ; 
EUgiaadLudùvicum Oomagam; KJra- 

'"fOSCARINI f Micliel) , «nai. ^iià- 

■ o,etbi»tor.,m. eu.69a,i64an., 
continué Vaûtoire de Denise, par 

«anl , .696, iu-4' , qui faille W"'«J^ 
de la Colleelion^dei fii.wnen. de Ve- 

FÔSGARIHIfMarc), patricien de Ve- 
niie,nrfeni69S,fntï1udogeen 176a. On 
a de loi : Tratlato dtlV età^nza estant' 
paranea utile e necetiana ditnostrata 
agit itati Uheri; Areane Jttemorie oi$ia 
tegrela ttoria del régna di Carlo tir^ 
peratore >esto di q»etto nome ; DeOa: 
' letteraturti vene'iana libri oOo , P»- 
dooe, 175a, 1 Tol.in-fol. 

FOSCO (PalUdio), bnmanitlB d« 
Padone, m. i Càpo d'I»tria en iSaO- Ou 

■ de lui de* Commentaire sur Cat^ , 
Veui»e,i4#,ln-f«l.ifla««"'>™J«r- 
rici, qneTean Luciu. P"»-'!' ."«'i^* 
note» w*aate*,et/(cn«onK^&»''t«*«. 
VeuiM! , 1674- 

FOSSAT (Aiearl. del ) , troubadoor, 
connu par une pièce cu/ij''« • ^ i.'.P*',°' 
la querelle d. tonrard IV et de Cbarle* 
'"d'Anjou , qui se dispuuieui la conionoa 
do Naple.. 

FOSSATI (George) , cfl. gr»'. , "^ 

i Morco p.è. Hue»"" - » ç;'« '" '7^4 

i VeniM les édifice* que Palladio a con.- 

CMu'de fable»;' la géomdtrio pratique 
de Leurer, le» plan. d. Venite , Ber- 
Rame , Genève, et une carl« du Uc d« 
loEano. — Un autre Fouati (David- 
Antoin<),né i, Morco eu 1788 . a «- 
celle dan. la peint, à fretque. Il viTa.t 

FOSSE (Charle.dela), peint. , fil» 
d'un orfèvre , né II Pari, eu .640 . et m. 
dan» cette TiUe en %•) 16 , peignit le dftme 
de l'hôtel royal de. Invalide». Il eicdlail 
dan.lafr«que,dau.lep»y..ge,et.nrtont 
dan» rbi.t. Il fit , »ur «e. dem. jour», nne 
Nativité, ei\s.atAdnrahort des mis, 
mji,iiaieni.dan.le chonurdeNoiEe-Dama 

*FOSSr, f Antoioe de la), tieur d'An- 
bigi\ï.»eTe'idupr.!cédent,ui i Pan. 
erT .feSS , oiiil m. en >,o8. H e»t ant. d. 
pins, uagëd. : PoUxine: Manlius-Ça- 
pitalinu>, Théiicy CorxsM, «';<•«*- 
'tirhoè. lUanUm aeul eit re»tJ an ihJitK. 



îion ih^itrc en en i td) in-i9, Parit, 
I7.4j-Ona*iiMipuUic,a|ir^tum[jrt , 
■'lût le titre de ■«> OEufret poilhumei , 



1er en 1607, m. en mS3. Se* oar. 
Défense de li rd-éUtion, contre Tindali 

Traité de PHérétie, eontie le docieur 
StebbÏBg; ; Diicoars lurla religion nO' 
tarelU et lur Ut vertut laciaUi. 

FOST£R'(fiamael), math. an^\ù% , 
né KO comU de NortbimptoD , m. en 
i653. Sei pvîncip, dut. loiit : Traité da 
Gnomaaiqat; Uetcnptian de pUuieun 
instrument da son invention, ou ap- 
prouvé! par lui î dei Mélanges. 

FO$TER(JeaD), tlu{ol.ai)al.,n^en i^Bi 
lWiqdH.f,iu.*Sp.cni773.0nideIiii: 
Essai sur la nature de l'accent et de la 
tfuuntité , awee leur usage et leur ap- 
f'iicntion à la prononciauan de Panglais, 
du latin et du grec, ia'^" ^ Disstrtation 
sur la morale et la doctrine d'Epicure 

FOSTERfMicIiol),jiirl«;.«ngIflU, ne- 
en 1689 il Mariborougb , au comté de 
Wiii, avocut, \af.e du baneduroi.et 
eheï«lier,m, en T763, « pubUé : Exa- 
men du système de la puitsance de Pé- 
glise , 1^35^ Rapport de la procédure 
de.la commission pour le procii des re- 
beUei du comté de Surref en 174S. 

FOS'fER ( Jedidiai) . juge de U cour 
mpérienredeMâMachnssetW, né en 1716 
t Xndorer, grodui: en i-Â^, >n collège 
(t'HarvanI , devint mi det principaux 
tuembrea de la conrenliaD, qai travailla 
Il la consiiiutioQ de HaiHchuitetta. Mail 
il mourut en 1779, aTant qu'elle fm 

FOSTEH (Benjamia), miaUtre k 
Ncw-KoA , n^ en >75o \ Danvers , 
Mauacbuaieitii , 611 il m. en 1798, tîc- 
lime d* >on t^le paar le* malade), Foiter 
t publ. une Dittertation sur Us soixante- 
dix semaines de Daniel , dam laqoHle 
il eon>idère cette prophétie comme en- 
liL'remenl aacomplie. 

FOTHEilGILL(Georgel, ihéol., né 
eu 1705 dini le Weitmoreiand , m. en 
176a , a publié deiii Tol. de Sermons. 

FOTHERGILL (Jean) , médv angUI), 
de laiecie de< quaker»., Déeni7i3,m. 
i LondiM en 1780, »e rendit recom m» □- 
(l.ibli: par la bienfaiiance. Un de ie) pro- 
jets aiaij été de proacrire la traite de> 
nipre». PhiBieuri aulici Tue» farorables k 
lliumanité méiilircnt qu'on grar&t tm 



■on lombean celte épiiaphe : a Ci-| 
locteur Fotbergill , qni dépen— 

tiirrni impiiméi la £ible traduite ua 
l'bébreu et lur le gKC , pu le quaker 
Antoine Puner, 1764, a roi. io-foL, et 
le Nouveau Testament, avec U( notea 
deréTA]uePercj, 1780.. 

FOUCAULT (Hlcolaa-Joaepb), »T.- 

S encrai eu grand -couicU, intendanl 1 
lontauban , & Pan et ï Caen , naq. 1 
Paris en 1643 , mort faonoiairede Tacad. 
dei inscription! en t^i , décourilt, en 
1704 , i'anc. Tille des Vutucatsieru , ky 
lienesdeCaen. UaTailbitUdécouTcrte, 
qaelq'ic lemi auparatant, de Pourra^ 
De Morfitut persecutoatm , àttiibué à 
Lac tance. 

FOUCHER . hist. , né h CbarirM ei 
io5g , m. i Jérusalem en 1 117 , a cuilj 
Histoire de la première croisade. 

FOUCHEK (Simon), U à Dijon 01 
1644 , m. k Paris en 1686. On lui doit : 
Ditsertatian sur la rechercfude la vé- 
rité, Paris, i687,in'i«j HiUoiredela 



FOUCHER (l'abbé Paul), de l'aod. 
des inictipt. et b.-lect. , né ï Taon en 
1304 , m. en 1779 , a dsnné une Géb- 
métrie mélaphjrtique , 17S8, in-8° i De 
la Religion des anciens Pênes , m'I'- 
dam le Recueil de l'acad. des b—letc C* 
sont des recherches cniieuiet. 

FOUCHÏ (Jesn-PadGrandjeande), 
■ecrét. perpétuel de l'acad. det sciences, 
né à Paris en 1707 , a publié de notnb. 

FOUCQUETf Nicolas), matmiiit 
Belie-Iile,néen ièi5, deFrauçoiiFoDC- 
quet, conselH. d'état, et de Marie Meau- 
p»u ^ il fut maître des requêtes boei' 
Louis XIII , et procur.-gén. an pari, de 
Paris , au commenc. du tigoe de Lanrs 
XIV, et enfin sniinteadaot des flnaiK» 
et tainistre. d'état , en i653 , dans an 
temt ob le* finances étaient épnisées par 
les ferres étransèret et ciriles, et par 11 
cupidité du card. Matarin. Foucquei, 
au lieu de rctablir les iioances , les dis- 
sipa pour son compte, et dépensa phi- 
lieurs millions ti faire bitir sa maiioa de 
Vaui. Sel dépradaiioDs, lesalarinesque 
donnaient lesfortificallona de Belle-Isle, 
l'idée qu'on insinua aa.roi qu'il roulsil >e 
faire duc de Bretagne, irtitirenl Louis 
XIV i qui le fit arriter en no*. 1661 : ns 
procci lui fut'fa!! en 1664 pour crime 
a'i;ui. Sa aenience fitl conuuiiée en une. 



Kiion pcrp^l- , il fut •nfcTiDcdaiu la cïu ' 
Pigncrol, ce m. «n i68i. Fouciiuçt 
compusa de) liirc* de pi^ic dan* sa ptU 
MB.— Foncquet (Charles-Armand) .l'un 
de let fila , Dé i Pari* en 1617 , entra 
dan>r<>ratoirceiii68i,dc<inltupdriciu 
d« Sl-'Magloire , oà il m. ta 17Ï4- 

FOUCQUET (CharlM-Lonii-Au- 
gaste), comlade Belle-Iile.petîl-Glarja 
turintendaai, né à VillaCranchecn Rouer- 
{lae en 1684 , cultiva avec >acc:èa Isima- 
^cnuitiijaei. Louîa XIV lui domu un 
rc'giment de dragout ; il devint brigadier 
dea anncBi du roi ■□ 1708 , et mettre- 
de-camp'Eén<!ral dei dcuoru en 1700. 
Aprèi la monde LoaiaXlV , la gi4rrt 
ayant éii de'clarce It'E^Hgni, le comte 
de Bclle-lde alora fut crii maréchal de 
camp et gomem. dcHuninguej lient. - 

Kn. ea i j3j , et BouTcm. de la tUIc de 
«tz et da paja Measin eo 1^33 , maré- 
chal d« France en 1 741 ■Peu détenu 
■prii , amba». i la dieu de Francfort , 
pour l'élection de l'emp. Charlea VU , 
■lu le 34 ianv. i-j^i. Charlea VU le dé- 
dura pnuce du St.-Emipire , et le décora 
de l'ordre de la Toiaon-d'Or ; il pas» de 
nouTean en Allemagne, fat faitprîaon- 
nier le 30 décembre i743. el conduit en 
Angl. , oii il leata jusqu'au i^ aoAt de 

fut envoyé m ProTence pour repouiaet 
les Aulnchiena. Api'^s la paiKjde f]ii , 
<]ni mit finanshoaiilitét , u faveur ne 
ht ^'augmentée { il derint mi niiire prin- 
cipal en t^Sj. et m. en 1761. Chenier 
à ilunné aa f'ie et aoa Tettanvil po- 
litique. 

FOUCQUET ( Henrl-Auguate , ba- 
ron de L>aMotle), l'entAla en qualité de 
loldat an lerrica de Pruase. Sa Taleur l'é' 
leva BuccuaiTement iuaqii'an grade de gé- 
nt-rat d'infanterie. Il ae diitingu* auViout 
]iendaat la f nare de aepi an>. Scbirerîn 
ayant perdu la Tie danala aanglante ba- 
tiiîMe de Fragne , Foucquet remplaça ce 
liéroa. A la bataille de Landahut , le 33 
juin 1 760, aprèi lept heuret de combat, 
il fut battu et fait priaonuier. Aprii la 
paix , il M rendit a Brandebourg, oii il 
mourut eo 1373. 

FOUGEKOUX DiBoHDiaoT (An- 
guata-lDenii) I membre de l'acad. dei 
aclence* , né t Paria en 1731. Nereo du 
cclibre Duhamel, il dirigea , comme lui, 

en i^e^ Oa lai doit : Mémoin lur ù 
i'ormalton dei ot, 1760, io-So- l'^rt da 
fardoUiar; l'Art dm irafailUr lei euin 
Jnrèt , diUmneliar; du couialier, 177a, 
ïvul. i»-fol. j Utehertkeiëur It* ruinei 
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d'Hereuttlnimi, etc. , une on Traité lur 
ta jabricatioH dti mnsaûjuet , 1769 , 
ia-8° ; Obten-ationsfaitts tur ks cûtet _ 
de IVormandie , 1*73 , 10-4" i un grand 
nombre de Mcmoiret dana la Recueil d* 
l'académie deiaciencea. 

FOUILLOU (Jacqaea), licencié de 
Sorbonne el )an«enlate, né k la Rochelle, 
m. ï Paria en 173G, 1 66 ans , eut part k 
la première édition de l'action de Dieu 
sur leâ crialuret , in-4°, on 6 vol. in-il; 
b celles des Quatre Gémiiiemetu sur 
Port-Royal, in-ia ; de* Grands Uexa- 
pUs , t^si , 7 Tol. in-4'' ; de l'UistoUv 
du cas de conscience , 1705, 8 toI. in-ia. 

FOUILLOUX ( Jacq. du^ , aeignanr 
de Feuilloni, geniilh. poitevin, m. fer* 
ta Sn du rigne de Charles IX , eat aul. 
d'un ouvrage intitulé la Fenerie. Les 
édil. lea pini connnet sint eetlet faitei 
in-4<>, k Paria, iSg5, 1606, i6a8 , lâjo, 
l6D3;RDnen, i656 ; Poitiers , T568et 
■ 661. 

FOULCOIE, faite , né h Beairrais en 
lo^n. 11 a laissa un recueil qui contient 
dei Efittreâ, in Epitaphet , dea PoétieM 
légères , det met des Saints , etc. II eat 
m.&Meaoïeni ° 



.uGirj 



Rit, 



pour ton penehanti l'eutvcfaianiSme, ga-' 

Sua lai bonaei'erace* de Zenon , gendre 
c l'emperenf' Léon , et obtint par ton 



redit leaJéged'ABtiocbe. Il t'y main- 
' ' ilutienra sentences de dépo 
en4SB. 



tint malgré plus 



FOULOnrAbet), valet de chambra 
de Henri II , né dam le Maine , a laiasé 
det ouvrages en proie inr la pbyaique et. 
Ua maihém, Onlui attribue en outre le* 
Satires de Perse , Iranilaleei du latin en. 
rithmes françaiMs , publiées II ParJ* en 
i544 I >n-i3, sans le nom deraatenr. 

FOULON(Guillanme), Gnaphofu, , 
poète latin, né à la Haye, m. en. i65B, 
tgé de 7S ana, à Orden en Frue. dont 
il avait été boui^meilre. -On a de lui :■ 
JUartyrium Jaaaais Pistarii , Leyde , 
iGiq, in-8°i Hypaorisis, tregi-comzdiar 
1544, '"-S" i Misoharhui, comcedia.j. 
jlcoLittus de filio prodigo , eomoedia , 
-533, iSSoet iSSo ; Morosophus , de 
-,DaBUick, 



,54. 



:onatâ sapiélttid , 1 



FOULON ou Fonito. (Jean-Erard), 
jésuite, né ï Liège en i6aS, m. i Tont- 
nay en |668. La plus estimé de ses ou- 
vrages est aoQ Histoire det évéques da 
LUge, en lat. , 1 735 , 3 vol. in-ful. 

FOULON (N.). d'»bord commi.- 
NÎtedei guertei •oiu Icmîniitire dndiic 
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deChoiaeul, pu» iaundanl de IVntlée 
pendant 11 aaerre de r7S6, dtmat cniuiie 
cooieill, iTÎiUi. n fat moine nuacmsat 
eharsc du poilefeuitld de* finmicet dunt 
le prmeitie de la r^olution , doat il de- 
vint l'une dei preœitre» TÎciimet. Fou- 
lon cmt devoir se meLtte k Vabii <tc* 

«t en K cachant k Viry-iar'Orfc , chat , 
TA. .de Sactlnea ; maii léi payianti du lien 
l'j dëoomtirent le aiiuiltet 178g. et le 
tialnireul i Pari*. Dam ce trajet , il 
ifptonTa mille cruam^s. Enchaîne der- , 
Tièie une cbirretle, on lui mil anLonr 
du cou un collier de cliardoni piqiiani j 
u boDcliB fut remplie de foin , et on le 
foEca de marcher picdi nui. Seitoormeni 
tt (a fatigue le faiitnt beaucoup tranapi- 
ier,]ea furieux lui einiv aient le TÎi^e 
avec dei ortie*. ArrÎTif t Ville~Juif , on 
lai donna k boire du tinaigre , dam le 
quel on jeu beaucoup de poivre. A peine 
inM k Pari* , il e*l conduit au gi^t ; 
1> coidc caïaa dauxfoit, on In remplace; 
bieutât aprii ai Ijte e*t portée au huit 
d'une pique. Foulon , leptoagenaire , 
montra UDtang-froid héroïque au milieu 
de «ei maux et juaqu'ï k>d dentier mo- 

FOULQUES IV , dit flecAin , Ela 
du lei^enr de Cbïteaulaadan , sncc^da 
Pan 1060 h aon oncle materael (îeoffroi 
Marcel. Il a compn*^ une Uittoire <Is) 
comtes d'Anjou, dont il *e tronm dani 
le Spicilige de d'Acharyoa fragment. 11 









(Jefiyt'je. Ayant revendique le clUlteao 
d'Arras , ei l'ayant pris au comte de ee 
nom , it fut aUBuin^ par le* partitani 
de ee aeigaenr en goo. On a de lui des 
XeilrBjqui offrent le lableaadea raiages 
que la fnreui def Normands oierça dans 
lout le mjaame ion* 1» roi* *accea*i:nn 
de Charlei-te-Chauve. 

FOULQUES , prieftr de Deuil »u 
la* «, , ami de Pierre Abailard , n'e*i 
(mnna que par la Lettre de conanhlion 

Si'il e'crivît k cet ami anr sa mutilation. 
ette lettre se trouve dans les wurrei 
d'Abaihrd. 

FOUNTAINE (André), antiquaire 
>ngl.,m.eu .jS*, ani. d'un fraiU 
curieux «ut lei MédaiUei anglo-salon- 
ncs. Hicket l'a pincé dans sa enllect. 
FOUQUES . FotmqjjE» ou Phoque 
. fMichd) , né i Sainte-Cécile , dan) le 
Waine, au .6' ,., m. igé de 60 anj 
prttrede Suint-Mairtn-de-Touts. Oa 
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de lui, en ver* fr. héroïques: £a 7%, 
Faicts , Paiiion, Mort, Bêiurrectionet 
j4tceruion de nnitie Seigneur Jétaii 
Chriit , selon les quatre éfangéliiles , 
Paris, iSîi.iu-S-.Ila tnd. eUTertl. 
Traité de ta prière divine , par laint 
Jehan-CbrîioitSme ; de la Passion àe 
Jésus, par Lactauce Firmian] aTec no* 
Complaincte de Jésui aux pescheun 
périssant par Uurjaulte, iaS", Tour* , 

FOUQDET (Henri), méd. à* 
Mouniellier , m. en 1806 , a publié w 
£ii<u sur le pouls . par rapport aux ef- 
fectiom des principaux organes. En 
I , «m Traitement de la petile-vé- 
des enfaiu, a l'usage des luAitant 
d» la eampagne , et nne trnduct. da 
Mémoire tnr les jUvrei et la contagion, 
par Lïnd : les article* Fésicataire,Sea- 
sibiLtê , Sécrétion, p'entause , Vitioa, 
iuiétéa de.aii' Encyclopédie mëthodiijut, 
■ont de ce célèbre médecin. 

FOOQUIER-TmVILLE (Am- 

Qoenlin ) , né k Hérouan , prè* de St - 
Quentin , fut d'abord procur. au dii- 
telel i mais Bon inconduite_ l'obligea de 
Tendre la charge. Nommé juré au trib. 
de Bobeipierte, aes discour* sangninaini, 
son avidité à condamuer , attirèrent son 
attention , et il le crut digne de remplir 
l'emploi d'accuiaceuc public. Au **itAt, k 
nombre des victimesaugmeuta, etl'échi- 
faud reçut sans flisiinctiDn tout ce qui 
portait on nom Cduan , toni ce qni avait 
acquis des droits Ji l'euime gihic'ralc. 
Tant de crime* cnrent enfin nn lerair. 
Fouquier fut eondamnék mortle a mai 
179S , k ri|;e de /fS au*. ' 

FOUQUIÈRES (Jacque.), peint., 
né k Anvers versl'an 1 58o, orna le palais 
de l'élect. Palatin de plu*, gr. Paysages 
îi fresque, et travailla au Louvre sou 
Louis XIII. Ce monarque l'anoblit. & 

FOUR "E L» CaESPEiifeix (Jaeq. 
du ), méd. et poite dn 17* ■■ , a laisse: 
Oass charmantes , amourBU*e* et hadà- 
qu»s d'Anacréon , Paris, 1G60 , iu-ii; 
LesRemUdea contre l'Amour , Paru, 
1666: iu-iaj Recueil d'Eftigroamu 
des pluB fameux poHet latins, i6Gg, 
in-ii; Ginanentatre en ■veTÈ Jhmc. sur 
l'Ecole de Sale rne , 1S71 ; JVouveUei 
Poésies amoureuiei, gaùmlet et récréa 
lives, 1673, in-i». 

FOURCROÏ (Bonavenlurw), avoc. 
k Noion sous Louis XTV , m. k P>ii> 
en t^i , dana un h^e avancé. Pendtai 
les iroublesdelafi^nâe, il fit împrîinR 
91 Sonnets , dana les^ael* il iDaltrMiwl 
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iMUKQlip Is cardidal Maurin 



Itcom- 
Ici Sen. 



pou plui. antres ouïr. , tels que Ici A'en 
timem dujtuae Pline tar la PoétU 
titii de qnelijaM-iiDa) de wi Latirei, 
Patii , 1660, iD-ia; une comédie de 
Sancho-Pan^a , et dei obt. de dtoit. 

FOURCBOY (CharlM-E.Drf), m.- 
T^i^l de camp , ditecl.-c^. dn corpi 
rojaldng^ie, etutoci^Iibce del'acad. 
dei aciancei, ne ï Paiit en i^iS, d'an 
■TOC. an parlera. , fit arec snccèsMuto 
lei GampuffDei de la gaene de i^i}"- ^ 
la pane, il «e lîrra i ion goût pour l'é- 
tade. Lea ObservÀitionM mieroâoopiquet 
inxlr^ei danilc Traîl^ du Cour de Sé- 
nats, «ont presque en antier délai. Le 
Traite dea Fdchei de Duhamel renferme 
on gr. aomb. de -Remarquet , de Det' 
triptiont , qoe ton aéiinir *ar lei cAtea 
le mit h portée de faire. S«t Expérieii- 
ea , te* Obsen-atioru lur Ui 6011 , font 

fartie da Traité deaForéla. U a fait pour 
aead. dea acien. Vjirt du tiûtiBr^bri- 
quetieret celui du CStauJoumiar , et 
phu. Mémoirat sdt dÎTeraea matitre* : 
m. en 1791. 

FOUACHOY DK CtTILLEItTILLE 

f Jean-Lonis de), frère du prëcéd. , ne 
àParia en IJ17 , etm. jngeiClermont- 
Oiseenl^m, s pubi, en ij^odet /.et- 
tret sur l'éducatioa p/nr'iife des enfans 
da promitr Age; Mtaïuel lur l'eau; 
Lei enftaa élevéi dans l'trdre de la na- 
vire , efc.Ladem.^dit. eitde i;83. 

FOURCHOY ( Antoine-Francnis ] , 
iloct. çn med. , né i Parii en*1755, 
d'un pire pbnrm. , de la ro^ioe fam. 
dei préc^d. Célèbre chimiste , il fut sac- 
CesBiTetnentmemb.deracad. desscienc, 
de la société de méd. , de la conrention 
nation. , da cons. des anc , prof, de 
rïiim. , memb. de l'inaiîlat, direct, da 
Muséam d'hist. nat. , et sans le gooT. 
de napoléon, conieill. d'état, comm. 
de la fég. d'houn., direct, da l'inibuct. 
publique. On doit t ce sxr. un (irand 
nombre d'où*, nir la cMm. et l'bisl. 
nat. : SjitiiTne de» cOTinaissancei chï- 
tnique* et de leart appliealiont aux 
pkénomènei de la nature et de l'art, 
taris an VIU (1799), 10 »ol. in-S", 
et t vol. de tables , on 5 volumei iil-4°; 
me JVodiietion de Ramax^ni sur Ut 
malâdUt det aftiiant , i vol. ia-ts. Il 
est encore auteur de la partie entière 
concmuut la Chimie dans l'Encycb 

Sédie par oidre de matières. La faculté 
e mâecîne de Paris , Tonlaot rmdre 
k la néinoire de ce ai*, an bomma^i 
qui p&t attester k la fois ton estimi 
" pour M célibre 
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chimiite , ■ arrêté de faire eléeuter , 
marbre, ion baste, pont être place 
is le lieu de aea séances.. Foureroj' 

mourut ï Paris en 1809. 

FOU«Ë& (Abou-Bakr~Mohanimeâ), 

Et-Motakellem , itoct. de la «cic niU' 

tnlmane desScbAféys, m. en gr, renom. 

l'an ^où , est anl.. de plus. onrr. de 

métaphysique et de scolastiqne, scienc. 

dots IcujEieUes il excellait. Ses ourt. 

sont très-peu connns eu, Europe. 
FOURMONTfÉt.), né en i683, !i 

Herblay, près Psns, oii il m. en 171}^. 

Il arait U mémoire si heureuse, qu'après. 

grecques de Pon-Roval . tl les récitait 
eu rétrogradant. Il nVlait encore qu'é- 
colier lorsqu'il donna ses Raelaei de la 
langue latine, miaei en Vers fronçai). 
L'acad. de» inscriptions se l'associa en 
171S , la société royale de Londres en 
1738, et celle da Beilin en 1741. Les 
sarans franc, et étranfarale conràluient 
dans tout ce qni coacemail le srec, le 
persan, le sjriaqne, l'arabe, l'hébren, 
et même le cbînois. On a de lui ; Ré' 
fiexioni critiques sur Us histoires dtt 
anciens peuples jusqu'au tems de Cjrrui, 
173s, 3 Tol. in-4° i Lingua Sinarum 
Tnandaricinie hteroglyfica grammatica 
duplex , latini et cam characleribui 
Sinetuium , Parisiis , fr^i , in -fol.: 
Medilatianes Sinica, Parisiis , |347 , 
in-^ol. ; phu. Dissertations dans le* 
Mém. de l'acad. des belles- lei très. 

FOUBMOST (Michel) , frère dn pro- 
cèdent, né à Hcrblay en iCgo, apprit, 
sans le secours d'ncmi maître , le latin , 
iaqne , et fut 

£of. de cette der- ' 
TOT«l. C'est h 
premier qui ait donné en France qoalqae 
idée de l'ancienne langue éthiopienne. 
En ijaB , enroyrf par Louis XV dans 
le Levant, il en rapporta près de laoo 
inlciiptions antiques. On ne ponrraii 
croire, si Fourrant Ini-mjmc ne a'en 
était Tante dans ses lettrea, qu'un sar. 
et un ami de l'antiqnité te soit plu )t 
détruire, comme il le £1 , par des ua- 
Trîers , toni ce qui pourait rester de 
Sparte , d'Uermioae , de Trézène et 
d'Arj^s. A son retour , reçu i l'aead. 
de* insciipt. , il j lut différ. m^. sur 
dea monumens grecs, et rar Tor^. et 
l'aucienpeté des Éthiopiens. 11 m. h 
Paris en 1746. — Fonrmont ( Claude 
Louis ) , neren des précéd. , né à Cor- 
tneiUes , près Paris , en 1713 , où il 
m. en 1740 , Tojagea dans le Lerant 
et l'Egypte. A son laiowi «a tjSS, M 
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pabt. U Detcription katorigiie et gé^ 
grtmhuiat det pUùnet de olemphU et 
J-aiHapctis. Par», ijSS , in-ii. 

FOURNEAU (Nie), tnaitre cli.r- 
pcnticr i Roatn , m. bu coiomcnc. de 
ce (. , ■ publ. l'Jtit du trait de Char- 
ftnlBrie , i^Sn , 1^68 , in-fol. j Eisaii 
pntiqutsdt Géomclrie etiuilede l'An 



'77". 



>-fal. 



FOURNEAU { NLcol» ) , chio. de 
1 VeI. ide Lion , d< ji Rehni en i^aâ , 
a kiiuif UD tec. tout ce liiie : r'aiti 
M/miraBlei 00 iVamMiont héroîquei , 
Miirin d'cpltrco, otlei el po^tîei lu)(i- 
*.w». '73». in-'ïi '389,» Tol. in-*". 



FOUENEL ( Nicd.t ) , «ë ï Pari. , 
oâ il m. en 1777 > ■ l'ubl. une bériiide 

_^c, et > donn^ nui Fr. : \' Aveugle 
^mr trédaiité .Puii , 1778, in-B". 

FOURNIEH (André ), doci. de mM. 
de Parii en iSip , ■ dunne , «or la co»- 
■orlî^e ; La dccoration d'humaine na- 
fnre, Ljoa , i5Sa , ia-ii, ih'ui en 
Slwrts. 

FOUanlER ( Barthsleini \ . ■yooi 
i Lyon , oit il m. ver* la fia du 16* >■ , 
*at amteat dea Préceptes de Phoeylide ,• 
UaduUt ett vert fnuifaiê par forme 
ée fuiuntinj ; et let vert dorét de P.y- 
Aegorat, traduili en partie el en partie 

FOÙrNIER (Gni'u.), eicell. crit. , 
piof. eadr. i Orléani, pnb, ; Deveria- 
wmm tigBifieatiombui , 1S84, in-foL 

FOURMER ( Georn ) , Si*. , ni k 
Cmd , m. 1 L. Floche en lâSa, à S7 
■SI. Sea prinrin. prod. toat une Ify~ 
tlregraphie , >GC>7, in-foI. j AsiiK nova 
dœriptio, Parkiis, 1GS6, in-fol. 

FOUftNIER (Denj<), obirurg., o^ 
k Lagnj en Brie , ta distingua dana 
celte partie de son ait qu'on appelle 
fretèse , cl qni coniiite k mettre et l 

rMT un. membre artîGcie) an dJfaat 
nataiel; U ett ouaai l'inventeur de 
ploi- ifuttuinen* de chïiu^ie. U m. 

FOUHMIEH ( Pierre-Simon ) , griv. 
et fond, de caracu, né. ii Farii en 171s, 
poblia , en 1737, la Table dei propor- 
tîiatt qu'il faut obterver entre les carac- 
irrei , pour détermiuer leuri tiauteori, 
cl Hierleura rappiirti^ div, IVaites his- 
toriquea et critiques sur l'origine et les 
piegris de la typographie. Le> plus ïni' 
Hirtanl ont paru en 1758, mai le litre 
de Disterfalions sur l'orieine el les pro- 

C' de Vimprimerie et de la taille en 
, a pailita ia-8° , formant un vol. 



FOX 

Son demiA ooT.fai le itfoMfeltrfOgni^ 
phique, 1764, a vol. in-8°. 

FOURWIVAL ou Fumbitil (Mai.- 
tre Rtchart de) , cfainc. d'Amîeni, cha- 
noine de Soiawni , noua le rtgne de lainl 
Lonia. On distiagne parnii lea onv. : Li 
Coi^manx d'amours; la Puissance cta- 
mouri ; le Bestiaire ifainoun, m.it. 
io-f.)l., et de règl. Je Paru , in-40. 

FOURQUES [H.), po*te franc, dn 
i3< a,, ett autenr dn Fd>lian imitnl^fc 
Crédit de l'usurier. Elle est impr. daat 
la Donvelle ^t. de fiarbazan. On ta 
[couve la traduction dxa( Le Grand 
d'Au.«. 

FOl'RQUEVAUX (R^m»adde 
BïCcaii de Pavie , baron de ) , comman- 
dait un corpa conaidérable d'iofai^ ni- 
aoane et iralicnna à la bataille de Mar- 
ciano en TiMcanc , l'an i554j iT; fat 
blette et fait pritonnier. De tetaur en 
France, il obtint le gouv. de Narboona. 
Il comilbua beaucoup, an i56i, ilad^ 
livrante de Touloute, dont lei hofut- 
nott l'étaient preaqne reudnainnltret, et 
Di. 1 Na.bonneeu 1574, kSâana. 

FOURQUEVAUX^Francoii dt 
Beccari de Àvie, baron de), ElaSnpté- 
CiJdent, m. en lÉct, f^ntilb.ard. delà 
dbanibte et •urintendant de HearilV, 
lorsqu'il n'était «ne roi de Havane. On 
a de lui let P'iei atpltuieurs grandt ca- 

Îitaineifrenqais, Paria, iS^Ï , in-4''. — 
imrquevaui ( Jcan-Baptiiie Raimond 
deBeccariadePavie.abb^de), pctit- 
Glt du précëd-, aél Toolouse en. i6j)3, 
où il m. en i^Sj ^ a donné dW. onv.ânr 
le jnnséuiame. Le plui conna est U Ca- 
tichisme historique el dogmatique , 5. 

FOURRIER (Pierre), cnrë de Ma- 
tliincnurt, bottœ de Lorraine, né en iSSS, 
m. en 164» . établit deux congrégttioiii : 
l'ïme de Chanoines réguliers réfonMéSf 
el l'autre de Religieuses. , 

FOUS ( Jacquea de la) , Aneetîn, 
qui vA:u[ sont le rigne de Henri iV. ttl 
aiit, d'un poème modiocre et intitulée 
Dauphin, divisé en dix livret, et cbtona 
livre en plusieurs chant», impriiai i 
Paris, 1609, in-8'. 

FOWLER (Edouaril), câ. prâii 
anglnit , ni en i63i k Weiterleigh , an 
comté de GloutKiler, m. en i;ii}. Ona 
de lui dei iSerciont ; det Traitéti Prin- 
et pratiques de certains modéra 
de r Eglise d'Angleterre, 1670, in*; 
/e But du thristianUme , i&;i,i»8>; 
la Liberté évangélique , in-8°. 

FOX ( Edouard ) , «v. aaf^. et hnmn* 
d'cui , ni 11 Dut'tlej au ctunlé ds Gkaa- 



FOX 

•nttr, m. en i538, fut «rtployii, con- 

t' liDUmenl avec GacdiacT , dioi l'aïu- 
aiudc k Borne poariollidierUiliToTci 
de Henri VUI. Toi fui aprè. envoyé 
>tec la aiimc qualité, ea Fr. et en Allv- 
maCDCfCt, ea i58â, □ommé ér. il'Hé- 
refoid. Ce prélat. piTiisan de !■ r^for. 
■cftion, ■ écrit : Va verS diffenntU 
regiœ poteMlalii et eccUiiaitica , ■■ que 

"F5x(Jea"),''thiol"n'çl.'"n7™i5i; 
'k Boitop , au comté de Liaculu , m. ci 



du Mahyn, 
en un eroi Toi. iil'fol. j l'ïdit. de |5S3 
titen deniTOl., et les sdît. iodi en iroit. 
Ce livre' est euimë An pTolexaau. Oa 
a de lui quelqnea comidiat en lalia lur 
des miets lirét de l'Ecriture uiate. Son 
plus ciltbre our. diut ce eeiir* «st U 
Triomphe de Jétui-Chri$l , dïame tacrc, 
qui a été trad. en il>6a, ia-^", liire 

FOX Cflichard), prélat an|I., n^ an 
comt^ de LidcoId , ï Giantham, lOua te 
rèRne de Henri VI d-Apglewrre, m. en 
t^q8. Il en fondaL da coUéEe de Corpui 
Cbriiti i Oxford. . 

FOX (George) , né an lillage de Dra;- 
ton dans le comté de Leiacesleren iGa'j. 
S'éuni appliqué de bonne heuie It parler 
le lanc^ige de t'Ecrilnrc et de la cootro- 
»*r»e', il se sinit de «es connaisiauc» 
pour bâtir an ijaliRie eutièremeat op- 
poR^ k la cro^nce de toute* le* E^iiei. 
Fox prêchait la doct. partout, dan* les 

S laces pabliqa«*, dans lei cabaret*, dan* 
>i iDBisoag psrticulièiei , dan* les tent- 

pi... Il pi..™, .1 ,i„i.v,i, m i'.rt^ 

glecnant des honnaea j il émut, il tou- 
cha , il penuada : il «e St de* diiciplet. 

fouetta ponr ta docttine , et réformatetir 
ne relacM rien de son aile, et n'eil, fit 
même que pins de disciples. Ayantconna 
danala pciioudeLancastie la dameFell, 

il lui inspira tel opinioui et l'éponia. Le 

Satriai'cbe du quakériime emmena avec 
lî sa proiéljte «h Amérique l'an 1661. 
Elle partagea le* fonction* de son minis- 
tère. Il eut les mémei luccis datu le 
JfonreBa-Mondeqa'ilaTait eus dans une 
partie de l'Ancien. Rerenu en Angl. , il 
continna ses IraTHux , et m, en 169a, 
laissant un gro» toI. snr la f^ et ses 
JMisjiont- Ou peut Toir ce qu'en dit le 

Shre CaAeion dant son Hist, des Trem- 
leurs , publiée en ii^^lS. Pei hotnmci 
disLJn*nii. teli qiie Guillaume Pcnn , 
Gcoi^e ILnthft bobcft Barclay, doo; 
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edat au quafcJrîHae , <■ la, 
'ec prodeaco , et en coodoi- 

FOX (C. J.), second fils de Henn 
Fox, né en 1749, (ceiêt. d'éut et payent 
général deiaruues sous Georges lî, ea- 
ploi dans lequel il ainaisa de grandes lï- 
chesses. Henri , ton frère , anubli par la 

land de Foile; , se ttonva longieun eu 

S position aTec lord Chsum , père de 
.Pitt. En 1768, n'ayant encore quo 
IQ ans, il fut choisi ]at le bourg de 
Mirdgust'comme nuinbiede la chambre 
de* communes, où il montra dèsUpie- 
mier moment un grand dévoâmeot an 
p.irti mlniitériel , ce qui le fit nommée 
lord de la tréioreriô^ Il attaqua avec 
force les opérations du ministère de la 
guerre d'Amérique , et étant parvenu t 
le renverser , il fui nu instant appeU 
dans le cabinet, et désigne' ponr secret. 
d'étal. II arait été porté an parlement ea 
17S0 par la ville de'Wesiminster. Snttî 
du ministère, il y rentra encore, puia 
en sortit une secOTide fois. En irno , il 
réfuuplu.. dite, de M. Burke,Tt en 
blâmant ta conduite des ministres i l'é- 
nrd de la France , il déplora le sort des 
Bontbons. En 1791 , il vsia l'abotitiaii 
de là traite des nègres. Après le 10 août, 
il proposa d'envoyer nn ambast. an pou- 
voir exécutif de France. En 1793, ilpro- 

de prier le roi d'y mettre fin. En ija^ , 
il en rejeta le* malheun >ur l'agresuon 
de* coaTué* U traité de Piloitz et le ma- 
nifeste du duc de Bruntwick., et vota 
contre les subside* payés au rci de Sair 
daigne; s'opposa iBns succii k la lutpen- 
lionde nabeal corpui. Il fit l'éloge de I> 

Malmeabury. En mai 191^, il fut eiclu 
du conseil privé j il déclara an club de* 
wighs rjd'il n'assisterait plut au pari. E^ 

et réparai, toujours prêt fc combattre û 
parti de !a guerre. Après Li paix d'A- 
mieni, Foi vint visiter la Fr. et Paris, 
qu'il quiiu en 1801. En 1804, il recom- 
mença tes attaques contre le mini st. , el 
demanda la rAision de tout lea acte* 
pas^t pendant les dernières cession*. 
Qoelque tems après , il présenta à la 
chi^ubre-dw commune* la péUtion dei 
catbotiqueid'IrUnde, dnnt il fit valoir 
les prétentions. II ti'babjtait plut la ville- 
i\ résidait i St-Ann't-Hil,ptèi CheitieT : 
lï , d pré«idait à k cnliKve de ses terrM. 
de ton janlin et de tes arbustes. 11 mou. 
tut en i3ofî. 
FOXCROFT (Xbw^sO, nOnisiM k 



Bottoa t «^ >' ■"- '" '^ t M ^ T^ 
uii> 11 ■ doDiitf nu trèi-^nad uombni de 
Scrmoni Et de discoBTi dam Iciqnili on 
diuingue celui lat !• TVemUfnxnl dt 

damnée' a la iHort. 

FOX-MOHZILLO , Foxus MonU- 
lut (SAullen), n« k Sc*iUe an iSaS , 

tituiiliude* ~i.ii~-.;~ m.:. 

lippe II, « 
precepteor 
quitta LooTïin , il fil nanfrtge et pirii t 
la flsur de «on ige. On ■ de lui : Dei 
Commentaireâ (ttr le Tim^a er tnr le 
Phcdon de Plat™ , jn-fol. ; une Para- 
phrate et de bonuei Sco&M lar l«i To- 
pjqaei, de Cicéroo. 

rOÏ (Louii-Efteone), n^ k Anglet , 
m. en i7;8i chan. de Meaui, a pobli^ 
une TVinJucMon du latin dei Leltrti du 
barfia de Buibeck, ambatt. de Ferdi- 
nand II auprèt de Soliman II, i^i^t^ 
»ol. in-iaj Traité d^ deux piiiiiancei. 



nMai 



r Vabut 



1,5^ 



Woticei dei diptâmei , dei churtet et 
de» artet relatai à UHûtoire de France, 



pocralii , Bononia, lôSg, in-d" ; et de 
dens Lettrei anatomiqua , 1 une qui 
traite de la Zan^ue, et l'autre du eerveau, 
Abi.1., 1669, in-ii. 

FBACASTOR («r.). "«î i Vifrone 
l'an i4iB3, eiUtiva , a'ee beancoiinde »uc- 
cls U poéiie<lUia«d.,etc.,iD. aCapti, 
prtide Vérone en i553- Son poëme lat. 
intitulé : Srphilii li-e de morbo galtico , 
Vérone, i53o, in-8", Londrea, 1747, 
in-4°, ouTi. dan* le Eoùt dci Gcorgique) 
de Virgile, point indigne de l'auteiu 



l'iU 






.ont donné en Ij53, in-ia, nue fra- 
iSaction en (rancai* avec des notei, i^im- 
primée en 179Q1 ia-18. 

FBADET (Kerre-Charlaa-Florant), 

aYOcit , m. en 1777 t aaiouiédeiifom- 
wairei k l'onrrage de Cabawnt : iati- 
lolé : Theoria et praxii jurii caaonici, 

- ■ ■ , 17Ï7 ■■ '-■ 



commandait , dant la Mvaopo-- 
tamie leptentrionale, vpe année nom- 
breuM j corrompu par 10,000 talenj 

Sn'il reçnl de la part de l'ennemi , il érila 
e ic bâilre, et laiiu diftrntre aoni *ei 
toute l'amée chrétienne, 
intin 1« £t noyer dui la 
io63. 



E 



a encore de lui ane 7'raduclïon ilaliennc 
du poCme ds Lucrèce. Il m. i Naplea m 
commenc. dn 17* ■■ 

FEAGOHARD (N. ) , peintre, m. 1 
Parii , en 1806, i^É de 74 ana : eon pis. 
ceau eit gracieux et éroliqoe ; on diatingw 
«ei Tablaauxde CallirRotila Fontaùa 
d'urTinur; le •Savifice de la nue. 

FRAGOSO ( Jean ) , de ToUdc , méd. 
■t (.-birarg. de Philippe n, roi d'Eipa- 
gne, Ttri 1S70, apubliéqnelqacfouvr., 
la plupart en h langue mateTnelle. 

FRAGUIER (Claude-Franc. , abbé), 
de l'acad. h. et de celle dei b.-lclt. , né 
à Pani ea i660, oit il n. en 1738 ,b pn- 
blié un poëme intitulé : Ecole de PU- 
ton, CE autre. Poeiiei. On \a UouTe 
avec le recueil de cellei de Huet , publié 
en 1749 , in-ia. 11 a encore donne pins. 
Diiterlalioru dan* le* Ménoirea de Fa- 
cadcmie de> bellea-lettiea. 

FRAIK (Jean) , teiKneor dn Tresi- 
bla^f , né A Ange» en t64t| m. CD i^ij- 
11 a laitaé plosicuri Traitèt de mornJe,* 
DUcourtiuf l'origine de lapoàie, Vira, 
i7i3,Ln-iai Trailéi desUiiiguei ,fnit, 
i7o3,ia-ia,ei Amit. 1709; etc. 

FKAISSINET (N. ) çr«tre de la doc- 
triot tbréi. ,m. nir la kadn 18" i. , eH 
an t. de V Enteigaement dei betiet-leUiti, 
et ta manière dejormer las mauri de U 
jeuneite , I70H, a 10L in-i3. 

FRAMBOISIÈRE (Hicol-Abrabin 
de la) , m^cc. , connu tona le noade 
Ftvmbeiariui , né à Gnisedanale i6*t., 
Gt impr. k Paiii dé* l'en 1606 : La Det- 
criptian de la fontaine miaènUe da 
Mont -d' Or , % toI, io-S", *t beaucoup 
d'autre* Traitéi, L;on, 1644, ifiGi), 
nn iiroi vol. ia-fnlio. 
■ FRAMERÏ (Nicolai-Etienne), JJl- 
térateur , né k Aooan en i^4^> '"- ' 
Paria, an 1810, cit aut. de : lÙnomeie 
F'atcr^urhZeila, 1764, in-*>} Mérnoir» 
du mlirquii de JUoilaix , 1770, 4^"'' 
in-ia ; Le Musicien pratique , tiad. At 
l'italieu, 1786, a Tol.in«°: AoionJ F» 
neux , poème bernique d'Arioate , noa- 
Tetle trad., deauclété aiec PadckonLt, 
1787 , 10 *ot. in-ia. On a encore de ki 
dei caméd. et dca opér. comîq. 

FRAliC (Jeban-Mariiale),folac- 
cesaiiemenl lecrét. de l'antipape Fclil 
et du pape KicoloiV, ai vcAle con- 
aencameut du i5* aiècle , a puhlii 
L'Ettr'tf de fortune et de vertu, elc-, 
farii, iSiç», in4°, S°^^ ( ^ Ctuonpif* 



TUAS 

Wei dames, etc. petit ia-folin , lolli , 
Mas date; ttin-8<i,|eilre«roud»,Parii, 
i53o. 11 » trouTC en m.M. k la biblLo- 
tlièque impërialc. 

FRAMCATIAHUS, médecinde VI- 
ceuce danslodtaudeVemie.m. iPa- 
doue en i56g. Il «i aateac : Da morbo 
galUco liber, Ftur'i'i, i564, in^" j Bo- 
noDiz , i364 » '1-4" i '^î^ • '"-8° 1 Con- 
litia medica, Francof . , 1 5o8 , in-P ; Lte- 



( Pierre}, né b Cambrai en i548 . m, à 
Pa(i> wa> le tigne de Lnul* XIII , dont 



«arlePonC'Ntuf i Fai . 

iStalue earairhie de Dafid , vainqueur 

de Goliath , qu'on «oit au Matée de» 

FRAHCESCttî (Matthien), citoyen 
da Vroiie , dam le i6* a. , a traduit en 
langue voleaiie la Rhéthoiique d'Aris- 
tote; lei Comnienlairei de Sittiplitiu» 
•ut Epictjtè', pbilouplie tlo'iciea ; et 
i'Art à« corriger la vie humaine. 

FRAMCESCHI ( Doiiiinlco Aurélio) , 
né en iGgS , i Beggio , m. dam la paciîe 
en 1^66. Il a taisu! dei Sermnni et dei 
Panégyriqiiei dant le Reciieil de» Pa- 
n^Kyriquet de> plna céltbret oiateora da 
»8' ». , Veniie , 1766. — Franoeïchi (Mi- 
chcUAnfe) , capucin, frère da pr^céd. , 
pr^icRtear apoitoliqae en 1740. m. eu 
1766, Vie 7a an.. On a de lai: fluir 
Panéiiyriquei , y enitt , 1766. 

FRANCESCaiWI f Marc-Antoine) , 



dam lei principales villes d'Italie. 

FRAHGESCHINI (Balthasar) , _ 
nommé f^otlerrano, delà TÎlle deVol- 
terre , où il ^lail né en iSii , a gravé h 
l'ean-forte un dtj tableaux de Roe»elli re- 
ptéiential U Sauveur en croix, ï qui 
un soldat , da fec de ta lance , oDr— '- 
cAté. Il m. k Florence eo 1689. 

FftANCHEVlLLË ( Joieph beF»i 
de), néen 1701(4 Douient, m.àBer- 
lin en 1781 , membre del'acad. de celte 
Title , adonné: L'ObtervateurhoUan- 
tlait , Leuwarde , 171JS , in-8° ; La 
Cnjuolatina philotophique de Boece , 
Berlin , 1744, en 9 toI. in-ia ; Essai 
de Bonversetton* turtauUs sortet dema~ 
tiens, Amiterd., i74<>>°-'^i Histoire 
de» première» expéditions de 'Charte- 
~ -11 r^ne, Aoutadim 
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FRANCHI (Vincent), jatiie., m. «B 
rSoi ,il 7oani,Bdoaué: Deciaïones saeri 
•egii conciiii JYeapoùlani , in-fol. 

FRASCHIMOKT i>s FainKESPMET 
(Nicolas], méd. allem. , m. !t Pragno 
en 1G84, à 43 ani, a publ. : Lithotomin 
puJica, etc. , Pn.g«, 168Î , ia-8«. 

FRANCHIKI (Fraaçoii), de Co- 
Eeficc , év. de Massa , pois de Popn- 
lonia, m. en i5S4- On lui doit quelque* 
Dialoguti •, Poëmataet Epigrammafa, 
1554, ia-S". 

FRANC BINI (Jean), néhModèn» 
en i663, de Pordic de» miaears conren' 
tuels.On adelui: De antiqiUtaU froR- 
ciscand confentualibus adjudicandd, 
Ronclliooe, i685 ; Status religionit 
jrottciscanœ minorant conventiuuium , 
Komm, 1683; BiUiosofiaememorieUt- 
terarie de' scrittori franceicani conven- 
luali, etc.. Modem, iGg3. 

FRANCIA (Françoii), ni i Bo- 

— "' , derint an de» plat ( ' 

d'Italie. Raj^iaél ayi 
cbopelle de Bolocne 
tableau da sainte Cécile, il l'ad resta t 
Fiancia, cale priant de. le placer et 
même de corriger les défauts qu'il pour- 
rait y remarquer. Frdncia s'emprFtte de 
tirer le tableau de la caisse pour le bien 
examiner : mais i la Tue d'un des plu* 
beaux chef s-d'cBune du grand peintre , 
il te dégoûta de te» propre» ouïr. , et > 
déteBpïrant.de poaroir k ion Age [lorter 
pitts loin an art dont il croyait avoir at- 
teint la perfectiou, il m. de mélancolî* 



en 1657 , où il m. eu 1735. Le nombrs 
dei cmvret qu'il a giarei l'^lère au des- 
tus de iSoo , on y remarque daoi ton* 
une excellente taijle. 

FRANCIA. (Dominique) , peintrect 
archit. , fits da pr^céd. , né h Bologna 
eu 1701 , où il m. ea 1758. Eu 173! il 
fut employé ï Prague aux travaux qui 
devaient aroir lien pour le coorannement 
de Charles VT , roi des Romaioa. Da 
Prague il alla A Vienne , d& il se'jooma 
i4 an»; on voit' daa« cette ville pln- 



magnei 
i;ji, il 



il revmt duu sa patrie. 

FRANClONtJS (Sauveur), dePa- 
lerma, où il m. en' 1637. On loi attribue! 
Discorsi neUi tjuali t insegna cen lUiî- 
geiaa tarte delta spttiefia, Palerme» 
ift»5, in-4\ 



v.Goo'^lc 



96a FI^ÀN 

raANC18(Ph>tippe}, ihiol. Irlm- 

dait, m, t Badi «n i^^J , a ititti une 
Traduction tTUoraceeldtDémotthinei 
•Il angl. , deux -tragcd. Conttance et 

l^ANOSCHELLO delleMdiii, 

pcintra napolitain , floriu. dam le i8* 
i- Il ■ peint Vjinnonciation dan< nae 
egtiK de MantoDe. On loil & cfidcaj^f 
^ ^ fierga qai chaufe dam une cic 
fetiirt d'argent ! elU a an chai, an 
perro/juet et ane belle thaiie de velours 
à erépinea d'or, 

FRAHCISCI (Jmn), méé. , ni ea 
tS3a i Hipen dam le Jnduid , m. en 
■ 584 • ' compote un poème tous ce litre: 
De oculorutn fabricà et coloribua Car- 
men, Willemberg, iS56. 

FRAHCIUS (Pierre); prof.d'doq., 
dliiii. (tde grec k Amx. , ob il naquit 
en i64S, et oh il m, en iroi, voyogea 
(nAngl.^ en Fr. et en Italie. On ■ de 
lui un Recueiide Poétiei en grec et en 
latin, 1683, în-ii ; dei Saranguet , 
1691, iu'^ \ ^È t^wrei poithumei , 
1706 , in-8°, et une tnd. Ka hollandatt 
dû Discouri de Grégoire de Naâame 
iarlabienfauance, 1699. 

FRANCK DËFaiBCKEBÀD (George), 
med. , nëlilfaunibouig en \Gii , et ni. 
™ 1504. II a publié : Flora Jrancica, 
Lipn», 1G98, îm-T3: Satrra! mcdi- 
ea XX, \m., i™, in-8-î Bonu 
ncva analomica, aeidelberg» , iCSo , 
în-4* ; De calumniU in medicot et me- 
dicincm, ibid. , 1686, in-fol. j Deiae- 
dicii philologii., Wilteberg» , 1691, 
io^' ; Inititutionum medicarum sjr- 
nopiii , Heidelbeigz, 1671, in-ia; 
Pâma hibliatheca zootomioa, ibid., 
1680, iB-4'ii>ePo4n^9Be»iii,»ii'e, rei- 
tuicitatione artificiali plantarum, ko- 
tninum et animalium è taii cineribm, 
liber lingularii, Hal» Saionam, 1717, 

FHÀmCK (Jérôme , Fcançoi, , et Am- 

frtre» , 'et loui ki ttoii naquirent i H^- 
ntHls- JMine fol emploj/k Paris, ob 
il fil , en i5S5 , on gr. tableau repr^- 
«enunc une IValifité , qui le Tojait an 
■naître-antel des enrdeliers. Il retourna k 
Anrer*, ob U m. Teri i6i4> tge' de So 
■ni-FraiKoii.ditle F~»iix, afait plni, 
Ubleaax eitim^a. 11 m. * AnTCM en 1666. 
On regarde comme ton cfaeF-d'oniTre un 
taUeaude Notre-Dame d'Anten, renre'- 
MOtant Jétut-Chriit ma milieu des doc- 
Uurt. Uy a «ept beaux tableaux de lui 
dam U BpUrie d* Dieade. Ambroise 
nirpasu aei frtrei daiii l'hilt. , cqduuc 



U protire le Martyr det laintt Crtspia 
et Crespinien, qui était dans rfotic- 
Dame d'Ait*er>. — Franck (SAaitien), 
fUi de Francoia dit U yietix , né ï A» 
ceri en iS^J, réasaiwait h peindre des 
bataillca, et •uitont ï repriiccuter d« 
cheraux. Ou Toil dam* la galerie de Mu- 
nich denx tableaux de lui. — Franck, 
(Franooia), dit le Jeune , ttère da prt- 
cédent, QékAnTeiaeu iSSe , ou il». 
ea 1643- OoToit de lui, an M.naee Si- 
pnléon , un tableao tepréMi] tant Zaton 
qui cherche ici idoles. — Franck (CoBa- 
un tin) , HÎBtre de bataillea , né k An- 
Tcia eu 1600 , de la famille des ptâ^. 
Son nlui beau tableau repréaen te le •ïi'i^e 
de JYamur par Guillauma /II, lOi 
d'Aogltlerre. 

FRANCK (Simon), né près de Li^ 
en Tn4i , ob-il m. en 1773 , eit ant. 



î Tol. in-^o. . 

FBANCKE (Augoite-Hennan), 
ibc'ol. prouat. allem. , né iLnbecka 
■663 , m. en 1^37 , fut prof, de giee 
et des langues orientaleB a Hall , puii 
de théologie, en 169S; C'est dans celle 
Tille qu'il Gi la fondation de la Maiicn 
des Or/ihelins. On a de lui : Dei SeT' 
mans , dea Litres de dévotion , en alle- 
mand , et dea Livres de théologie. 

FRANCKEN (Christian), théol. 
allem. , m. 1 la fin du 16* a. , d'abord 
iésnitc, quitta aon ordre pour embrti- 
ter fa sfcte det Sociiûant, et se refii^i) 
en Pologne, oii il ae n^il aux: Uni- 
uireB(niaia ensuite ïLientta.dantl'' Eglîst 
calboliqut. Il a écrit une latire vini- 
lente conire lei Jéiailes , intil. : it/vee 
colloquium jesuiticumi et un autre 
ouït. iniiiùW : Dehonore Chritli. 

FRAkCKEHBEEG (Ahrahamde) , 
aeigncnr de LudwigidorS', où il naquit 
en iSgS, n). en ifiSa. Ou a de lui un 
gr. nom b- de Livres mystiauet , en latin 
et en allem. : une rie du fameux Jacob 
Boebm ; rua veirron t^ientiami 
tfosce teipium , etc. 

FRAMCKENSTEIH { Chri^ii.n*»- 
defroi), néh Leipsick en ifi6i , m.en 
1717, Sêamincip, oiiT, août : Coitlima- 
lion da Clntroduction à l'Oiâtaire dt 
Puffendorg; Fie de la reine Christine. 
Histoire des leiiiime et tUx-t«ptièmt 
lièctes. — Franckcnitein ( Jacquei-Aa- 
gaste),filiduprécéd. ,ui. à LÏiipiick cd 
ij33, a laiaaé: De collqlione bonanmt; 
De Juiibut Judaomm singularibat ia 
Germattid; De TAst^ur», stc 

FRABCO/d* BolagM., p«Uma 



PRAÎI 
«pîoiBt., ûta. CD i3o3. Appelé 11 Ronu, 

pour trBTBillerau Vatican, il y lurpuu 
Le Giutio et Uldcrigi de Gobbin, 

FRANCO (Agneliol, peintre napo- 
litaia , ûot. en i4"o> On tnii i}ne[que>- 
uoei de <e* peinturent Siinli-noniiiiiqae' 
majeur, daîula chapella detBraDocei, 
et dans cette de la fjuaille Galenii, dam 
le dAma. 

FRANCO (Niceolo),po4te«»tiriqoe, 
nagnït il Bénerent en i5io , fut eondam- 
n^ , dil-on, Il mort, en i56o, par ordre 
dn pape Pie V. Comme PArélin , Il 
censura In viTini elIeimaTU.On a de lui 
plus. SoitntU (iir l'Arélin, iinpr. avec 
■a Piiapeia, t54i , et Tniin , iS^S , 
■a-8oj tHahghi piacevoH , ViDcgia , 
lS4l , m-6°. Gabriel Cbappu^i en a tra- 
dnit qnel^ea-oiu en fraocaii, Lyon, 
iStq , În-i6. Il « para en 1^77 il Paria, 



Vie. 



<D lea Danger! 






de la salire. 

FRANCO (Pierre), a^ i Torrièra en 
Promcedani le l'i* 1. , clilrurg. k Berne, 
eit aul. d'un Traité contenant une dci 
IpaUi de chirurgie, laquelle 
ens kerniairei exercnt , 
^ . iSSS, in-aoj Traité de, tier- 
Riei , contenant une ample A-claratiait 
ie touiet loÂTt etpèeel , et auti'es parties 
lUlaclUnvgia, Lyon, i56i,m-8". 
FRANCO (BapiUte), de Veniu , a 

S aie piiu. ouT, de Rapli^ël et de Jules- 
omain , et beaut. de sujeli de l'ancien 
Texameni (I dei Açtci de« ApAlrti. Il a 
fait mn>i plut, deuina pour leiTai» que 
U duc Urbain f.iuit fabri'iuer i. Ca^el 
Durante. U a. t Vuik en iS6f. 

FRANCO (Franco» ),. ne li aetabi 
cnEipatine, mal. de Jean III, roi de 
Poclagal , publia : £iir> da enfermeda- 
det eanlaguisaa y de la preiervuaioii da 
etUi , arc ce liraké : Ife la JYieve 1 
- rfe/iuo de eOa , SériUe , i56g. !a-4°. - 
Franco ( Jacirusf ) I grareur, frère di 
fiieéd. , ai k Vcniie en 1570, ■ firar. 
nne' parde dcl fif;urei qui k troaven 
dani l'édittoa de là' Jwusaleni du Tante , 
faite i Gdnnem iSoa, d'iiprta Bemacdo 
CaMelIi. 

FaAHÇ0B5d'A»»i«i (St.), n^ ï As- 
(ifsen Ombrie l'as ti8i, alla aervir dam. 
la Pooille ; laati bimlU anrèi , il quitta 
la oaiHia patemeUc, Tendit le peu qu'il 
■nit , ic reT^til d'une tn^iqiw et te cci. 
gûtifuiK cein tare de corde. Son ezempli 
ttouradea^miuieun, et il Brait d^ un 
pand nombre de dî«cipJe«, toiique ir 
pape Innocent III approam ■• ride en 

laio i L'aoDri* d'ipt4« il obtiu dtaïén^ 



dictiu r^liw de NoUe-SkBe de.U 
Portionqule. Ce futU bercetwde l'ordr* 
liei frèrca nuoear* , repuadD» bitatAt «iC 
Italie , en Eapt^ne , en .France , rat» 

" laWB dans la 't'eir^^inte. Re-- 



lMlie,iIii 






et m. i Aiùie en'iMS. Lv loeillea.- 
(idiiloa de» deaa .S^tt da Funcoia 
4'A«iiiK et de «et OhucuIu, eit célla 
da P. Jf^an , de U tàaje , va 1641 . 
réimpr. en t^jg, a' vol. io-fol. 

FRANÇOIS Oï PiniB (St), fondât^ 
de t'oTdtV dea rainlmes , ni \ Panle nt 
CalabreTan t4l<'', prescrivit & mi reli- 
gicnïnn carftne pftpetnel , et lenrdnrtn» 
une r*jg!eap prouvée par la pipe AI. Un- 
dre Vf, et confirmée par J..l« II. U 
nom de cefondiil. se répandit en Enropc. 
LoniiXI, ilangerensement malade, la 
fit tenir en France ilii fond de la C^ 
labr* , en)^T«nt d'eue guéri par lea' 
priJiTci. DJa que ceprlhce fe rit, il m' 
icuimptedii, cilaidititSaintlioinme, 



f;oii , appuyi? du roi Cbarf 
blit quelqaei maisona en f rancc, et m^ 
dam celle du Ples»is-d ii-Parc en iSonlfl 
ftit canoniae en iSiftpar (.«.nX. 

FRANÇOIS Xatier (St. ) , anmomm^ 
Vlptitre det Indei , ne au. château da 
Xa*ier, au pied dci PTiénce* en iSoÇ ,■ 
.'unit iwoitemeni B»ee Ignace de LoyaU^ 
fondât, des jfs., et lit fœu , sn i.iji-. 
li'aJIer travailler i la conTCi-tioa des înrt 
adèlca.U >'einVr^usi.Liïb»nue en tSÂd 
pour lea Indea-Uiieniaût, slJ^au,Jà{K>pV 
paaaa t Miîaca, etdan» d'BDli;e* BBfi )> 
on le prit puur un injenaé, M il devins 
la risée de. habiunt. t^e qiu, çqncut 1*1 
dessein de l'enifiarquerpinH-lt Chine :rt 
tomba malade^ e( mouruf., en] iSSa» 
dant afin Me h la tm dn rWàu^e jle )% 
(JhinL^ Gr^olre XV la ou/aj. A-^mt^B,, 
(Ici uinti ai 1631. On a.deH-MaqiU^ 

CaU-chitme ; dcl Opittcuki, 

f RAMÇUIS Di B«i«iA ( St J , diM 
de Cwdie et nce-ial dr .< jtaliit|a«, ar^ 
(ière pelit-gj«du |upè Alrxundr* VI ^ foB 
le 3' K^. d«B jàaitn. U m. ï ftove aie 
1571, iS.Bn». Clémeni.X le raooiii»» 
en 1671. Plu>iei.ra dt aca.oar. omi él4> 
traduits d» 41t*paga<4 «r latin par Iv^IV 
AifoDMDeta, )«;, Bmxçlle*', lâ^li^' 



lD.fç.1. S« Vi^ f.„ puLi. m ïr«e;,.p,î il' 

FRANÇOIS OR SitM ( Si. ), n«M- 
cUtMH dB:;iklc* , dieetirtk G«)MTe, tat 
iSâ; , f>» *. d* Gotft, Soti itfa M Wi 



9«> 



«hU peatl* coBvcmon dei ïoio^ct» «t 
dei iji i a ii w » . D iattitos, l'iD' i6ia , 
l'ordic it \m Vbilatioa , dont la-bwtfonc 
ie -Ouat*! fat la preHièn (apcrienr*.' 
Cetta eoagttfitioa fat itigie en tiiNf 
fordrect dBtalipi»a,rkii 1618 v pM h 
pape FralV.LefoodaMar fat obiigd, ea 
iStS,dt M'taiidn-k'PHiiiioaicoètdnre 
k malî*^ db pltnce da Piëixmt Kfet 
CbriiliiM de Fraaci. CelU tuioceue le 
cbouit poar loii àmnAaier. Il m. A Ljon 
co 1639. Alcxaudie Vil le unp«iM ,en 
l6G5. Su OEwrei ont éU reduUlHs.^ 
FariieniTol. ia-fol. , i64i. 

FAAIfÇOlS HE LoiRiiae, empcr 
d'Allemagim , oc eu 1708^ da Ûopold 
due deLorctioe, fut axtné ut 173a bvkl 
Marie-TberW , filk' de remper. Cbula 

VI. ■ ■ ■ ■ ■ ' 



>»249! 

^r»d. 



VI. .^i 

miniilraiioQ d« *f« <S<als. Fronjoii ■Tant 
dispntcla ronronne inipcr-iCWlelVII, 
qui m. iMi^ïln'n'jinïier i^.fulelu 
empereur le i3 heçl. BuiTant.Xc fltaa de 
la goerie deiolsît alort Loute ,I'ËnrDpe< 
ti» paix conclue en 1747 i Aii-ia-Cha- 

SeQe , lendit la tranquiUile i l'c 
'AUamagne. Une noutede gt 






r' le II 



Siï 



d'Hubettiboi „ _ _ 

1763. L'empereai Franjoii m. ta 176S 
k Iniprack. 

FRANÇOIS I*' , roi de France , «ir- 
aommé U Père det tecims , né k Coj;nac 
IciaMpt. i49i l'de Charlet d'Orléans , 
Oomte a'Aiigoaldme , et de LoUrtc de' 
Sasoie j «ncced» * l*ui» XII , top ïeao- 
llfre , mMt >ana infans mil» éK lÂlS*. 
AiiaStAtlaptÈs »on sacre , il prit le titre 
Ae éof: de Milan, et la mit 1 laiJte 
d'aoe pniaiante armée , poor laire valoir 
lUdroi^;^'U arkil aur ce dnCW. Leï 
^tHei;'<iili le diffendalent, s'oppotècent 
i (ioa eini'epri«,"rtliii IftrtrBOHiii.tiHe 
' «nprta de Miirfgnàn ; mais l'b 'furent 
Hrihe'! en pièce* dan» nn ranglaoi cbni- 
Int, eil tm'iTOA 15,000 dei'leiiet resU- 
»nt mr la place: En i5i6, Charle*- 
Qnint et Fntiçoii pr signèTL-At le traité 
oc.Noyoi, daûtondea piincip.uliclea 
lui la reuitolàon de la Na*arre. Aprèi la 
KOrtdc l'eiapeil-Maiiniiliea , Francoii 
fit briguer luGaïunnn impériale. Charles 
l^mpoila Mr Jui:, La ^DCrre fni allamée 
ïi,% iari,.et (jou lBngiemi..Le« Fran- 
^i>>k awfisaindér; par L^nm , rnreni 
défait* )t 37 arril iSa»,.&la Bicoqne. 
Trop |faiUa poar' r^iitcr aux- Irapc-' 
mui.'Fraufpie fut liula.pvèade Pavi(> 
le ^S^; >5^i apièi a»ir eu dtm «hu- 

gav^e'a uuU'.Idï, et ùât piiioiwiai- 
iD/co,^ftga iu.raj>siuloiU)« pourlau» 



pa>, et ce fm alon qu^ écrivît' i h 
Dière : a Tant eat perdu , foci llnni- 
neor s. B ne tecontra m tibettë ^oe par 
' DB traité onéreuxi ligDJ h Madnd le if 

S' iBTÏar i5i6. La paix fol enfin coDclw 
Cambrai en iSi^. Le roi de France 
' renonça k une partie de •«> preteoliona, 
•1 «pimaa EUanore , Tcnre du roi de 
iPortugai, et ueur de l'empeTcor. Eo 
, 1534, Françoî* enaoja en Amériqae 
, Jacquei Car tîei, habile aaTigateor de St.- 
' Malo, pour faire d« d^couTertea ; cl en 
, eSi^l , cf ujario decoaTrii Le Canada. Il 
' fonda U collège rojr-ella.bihlioi. royale. 
La paition malheurenic de TOuloii ton- 
joura être duc de Milan fit tort 1 a 
gloire. Il paiw .encore en Italiei, et l'em- 
paré de U Sayoie en i535. Enfin, bti- 
Suij de la Bucrte , il conclut nne trèrc de 
vx ans avec Chailei, ï Nice, en iS3S. 
L'eiiip(;reur ajanl paa«é quelque tenu 
aptii par la,,t[aaee .ponr aller ciâtier 
tes Gantoia tévolie'i, lui promit l'imet- 
ti tore du Mitanaii pojlr un de aetearani. 
K n'cutpaipluiâi^uilté la France, qu'Q 
réfuta ce qu'il avait pmmU. La guerre 
SB ralluma. Le lulhétanisme fut utile i 
là ^rance. Les pvincet luihiirieM d'Al- 
ItmaKoe. l'anisaeat contre l'empereur. 
Charîei, pressant la France, ei preisé 
daut l'empire , fait la paix 1 Cre>|>Y en 
Valois, le 18 sept. i5f4. François l'S 
dcliTr^ de l'emper. , s'accommoda bien- 
tfll arec le roi â'Anglelerre Henri VIII ; 
jcefui le 7 «pt- >54e. D m. l'ai 



FRANÇOIS n , roi de France , ne' i 
Fontainebleau le ig janT. i544> de Henri 
Ilet deCalberinedeMédicia.montaïur 
le irAafl BTH^'s'JalBort de MHi ptreleio' 
gailletrSSg. Haniti^ponaé.rannced'aD- 
panTani , Mûrie Smart , fille unique de 
jMquesV, 'roid'fionsst. Qnoimie »n 
r^gne n'aîtdur^ijDe 17 moie,il ftiédere 
tout lea maux qni dopais déaolèrent la 
France. Franeois , due de Gniae , et l>' 
cardinal de Lorraine, o*d« de la femiH 
de ce jeuoe roi , furant nia à la tttcda 
gouremem. L'un se lii maître du tlH«â 
et des finances , «t l'antre de tout ce ^ 
regardait la guerre; ihae serrireOtdeKUt 
pouTOir pour satiaCaira leOE ambïtia. 
Aotoinede Bonrhan ,ioi de nanrre,et 
ILouis , (on fr^re , prince de Condc , le 
purent aux cabinûtea pour détmiie 
..-pouvoir des Guise, protect. do» caiim- 
;liqa«s. L'ambition -fat la cause de celle 
'gnetie , la religion le pre'ieite , e( 1» 
compiralMn d'AwboMe «n fut ieprenia» 



àrlcn 






appelait la chambre arder 
<lc Cond^, cbrf da partl- 
tnité , condamne i perdre la tixe , « 
qoi nefnt pai nëcnié, parce qoe Fran- 
co» Il monnil 1« S dA:embrc iS6o, lais- 
UQtnn TOjaome esdett^ de qnaranle- 
troia millions, et enproieauifurenradej 
guetTM civilei. 

FHABÇPIS ni FaiiCE , duc d'A- 
lengvn , ^Anioit et de Berri , el frèri 
de Trancoi. II., de Chaile. IX 't A. 
H.ntilfl.néeniSH, k mit ii 
' ;a o^coaiin* , larsqiie «m liiit 



litt 



r te 



ri m B 

de nUificia , *a 

mais U. loi, U remit en liberie. U ei^ 

cita de DDUTeanz troubles. En iS^S on 

le vit à la têie dei Seîircs, et quelque 

tems aprJi avunt ^L^ appelé par lés con- 

tédiiét de» Paji-Bas , il alla les com. 

mander malgré son fcire, et se rendit 

maître de quelques places, U revint en 

France , et reptSM ennite dbnt le> Pa;!- 

Eas , dpst il fut reconnu piïnce. 11 ei- 

Siala ton coutage contie U duc dé 
ariiiê qui aaiiëgeail Cambrai , et (a 
rendit maître de Câteau-Cambcesia en 
i58i. 11 passa la m^me année eu An- 
gleterre pour conclure son mariage arec 
ÏUizabetb . qui ne sonlul pas s aoir h 
loi. De retour dans les T^ys-Bas , it 
fut couronna duc àé Brahant k Anvers , 
et comte de Flandi-e k tiaud en iS8i ; 
mais , l'année suivante, ayant voulu as- 
servir le paya do'nt'U n'était que le, 
defcosear, et se rendre Ualtre d'Anvers , 
il Cut al^i de çetOfUnei en France , ' 
oh il m. en i384.' 

FRAMÇOIS DE Botjuadif , comte dé 
Saint-Pol et de Chaumant, n<- en ifgi, 
de François , conile de VendAme , si- 
gnala son couioge k la bat de Marigna» 
en i5i5. Ce gen. secoutut Meliéres as- 
néeé par les troupes imper, en i5»i , , 
ptil Mouion , Bapaume , el ballit Itsj 
Anglais au combat de Pas. A la bat. 
" Pà*Î8 , ru iSiS , il fut du norabfe 
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1 cMlean de La Fcre en i5ig , dt 
barles de Bourbon , duc de Vendâme. 
ou courage se développa de. bonne 
eure. François 1" lui confia, eu i543. 
conduite 'd'une armée , avec laquelle 
se rendit mettre de Nice. Il t'avança 
ans le Piémont, prit Crescentin, Dc- 
_ince, et remporU la fam. lictoire de 
Cerisaies, le i^ avril i544- Aptes cette 

Moniferrai , i 'l'éiception de Casai. 
L'année suivante, ce prince jouant avca 
de )enne> seigneurs 1 défendre no fort 
de neige , y fut tué eu ')545' 

FRANÇOIS DE BoDKBOR , ^nc da 
Monipensier, de CbiteUeraui, prince 
de Dombes , daupbin d'Auvergne , &ls 
de Louis de Bourbon U du nom , donna 



L m%. 



E bat. de 



r. en .575. Henri UI le fit 
ordres. Après la mort de 
, il fut un dés plus fidèle* 
nri IV, et nu de ses plaa 
1 se iKtlintcna à Arrjues et 
Il Liiieux en 



FRiK( 

lommé du lieu de H 



repris en i5a8 , par Antoine de Livi 

Sii le surprit k Landriaiiil. H ta. - 
otianan en i545- 

FRAHÇOIS oa Bodsboi» , comt< 
d'Enghieo, gouv.. de Hainaat, de Pié- 
mont et de Languedoc, frère d'An- 
toine de Bourbon , coi de Navuxe , né! 



il Ivry en iSoo 

1593, i 5o an. 

FRAKÇOIS 

San ce , prof, de tbéol. k Salamanqae, 
m. eu iS4g , est aut- des Thtoloeica 
prœUclione,, I vol. in-8". 
■ FRANÇ01SDEji)n»-MiB.B,carme, 
prof. dethéoL à Salanunque , m . 001677, 
a publ. un Court dt ihéoto^ie morale, 
Impr. \ Salamanque , et réimp. à Ma- 
drid et à Lyon , en 6 vol. iu-fol. 

IRAMÇOIS RoMiia, dit fc Frère 
Biunain , de l'ordre de St. -Dominique, 
Dé k Gaud fn 1646, travailla , en 16S4 , 
Il la consiruciion d'une arcko du pont , 
de Maestricht- Louis XIV l'appela en 
France, pont achever le Pont-tloyal, 
Le succès de cet Dur-, le fit nommée 
intpect. de>p<»itselcbaiitiée*, ctarcbït. 
' ' Il m. ï Pariien 1735. . 



rtanci en 17171 m...i Paris en 1769. 
Ses'piiBcip. ouTr. sont: un lÀvre À 
Jeisiner ;. Jtecaeit dei Châteaux qati 
de Pologne occupait en Lor^ 

" —'- ^pagnent 



l'Histi 



; les Paru 



s philosophe! 



aoder 



sd« 



FRANÇOIS ( l'abbé Laurent ) , ni 
I Ariuihnd , en Fràncbc-Comié , en 

S ' ."; ' 'wM '«if." Ç» "i"" 

lonnae «on* le iiom de Gv*at; Preuyiê 
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<fe U religion de J. C, i toI. io-l»} 
Déferue de U religion , 4 vol. iii-la ; 
'Obteivatioiu lur la philosophie de 
ehiiloire, io-8*. 

FRANÇOIS (G^r»rd),riindMin^. 
da Henri IV, ■ publ. la trois premiera 
IJTTU d'un Poème de la tanlé , Pari), 
i583, >n-i6; une eipèea d'itlc'g. polil. 
Iniit. De la maladie du grand corpi 
de la France , dei caiaet et première 
prigine de ion mal , et dei remidet 
pour le recouvrement de *a tante , 
Ptti*, iSçtS, in-6». 

FRANÇOIS ( dom Je*n ) , facncd. 
4a b cooêrëg. de Sunl-Vannei, Dï au 
*îllage d'j&tivmoDt, prèi de Bouillon , 
■a IJ31 , où il m. co I7gt< On ■ de 
lui : hiitoire générale de Metz, împr. 
dam cet» rifle, da 1389* I7j5> en 
3 r. in-S'i focabulaiTt atittrancn, etc., 
Meti, I77Î, in-8", cet OUTT. cal rare; 
Oiclionnaire roman, walon , celtique 
et IvdeiqUB, Bouillon, 17771 ia-if- 

rRAHÇorSE (Si..) , ime rnm.in., 
muiàdii rUedeiiani, m. on lUo, 
i 5^ ani , fonda ea t4sS le moDau. de* 
Oblatea , appeliiei vaaà CollaUnet , à 

f^t tnu^f^^aen i4î3. Paul V la c^ 
noniia en 1608. 

FBANCOUHI (BBlihâuc), j^i., né 
1 Fanuo , dam la Maucfae d'AncAoe, 
«n i6Sa, m. aa coll. rom. en 170g, 
• écrit : Cleriau Romamu contra ni- 
tnium rigorem manilnt , Rome , 1707- 
- RUNCOWm ( MatUai ) , né i 
Albano en Bhtie l'an iSie , diiciple 
de Lullwr, Se« princip. outr. nonl : 
SeelesiaUiea hÎMloria integram ecèleiia 
GtrUli ideam, etc., Bullege , l5^i , 
iS6g, o *ol. in-fol.; Catalogua tei- 
(iUB veriiatit , BUe, tS&i , m-fol. ; 
Francfort . 167a , a to). in-J* ; une 
€3af dé tEerilare mainte; Misia lor 
tina aittiqua, Stiubonrg, i557, în-8°. 
FiaDCDiriu a donné une Âlit. dea Poe- 
mata de camipto Eccleiiie alatu , 15S7, 
iD-S°i «t nne foule da Traitit contre 
l^liaa rom. , parfeii letqaett on re- 
tnarqne Contra papatwn Jbtmanum i 
Jiabolo twenlum, 1S45, iaS". U m. 
k Fraacfort'tor-le'Mein en 1S7G. 

FRATfCUS (Sébutien), aaabapt. 
da 16* ■- , publia dea écrita qui fureul 
réfutéi par Melnuchlbon , el nn lirie 
trèa-aaLiiique contre Ut femmes. 

FRANDAT ( K. Colinan du ) , £U 
du BTeffier de la cbainbEe dea compiea 
de tférac, lieal.-gën. dea utnin soni 
LoDuXlV, propoKi,tn 1670, IVlablia- 
*«»«a<deiuallbtmaip«iii le* tcoupet, 
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et en dîri^a l'eiecmioD. Lm tiolipa 
élruig. tuiTirent eetuemple. 

FRANGIMOHE ( Françoia ) , poèta 
et juritc, de Mauomeli en Sicila, m. 
an 1GG6 , a donné : AntidtUtima Par- 
salia fuiminata , en octaTci , et de* 
Chirnioiu licilicnnet. 

FRANGIPAKI (Corodio), jaHic, 
m. Tc» l'an i6)a , Igé da 97 ana , a 
pu&lié da* Diitertationt ntr let loit; 
qnelqMt EeriU lur Parriféa dapape 
Alexandre JII k Fenin ; m TrmUi 
de Camour , en iud. , etc. 

FHAH6IFANI ( Pnoeaii-Oiriat., 
comt« de ) , beaa-frtra âa conte de 
Serin , coiupira atee lui sontra Temp. 
Léopold l*' , et fat bd de* çiuicip. 
àiûft de la r^olta dee HiMifroia , ^ 
commença en i€65. Il fnt condam. i 
BT«r le 'poing droit eanptf et la IA« 
tranchée. L'euculion «e fit dana la riUt 
de Nenitadt, le 3a arril 1671. 

FRAirK£NBEftO ( J. H., comte de), 
card. et arche*, de Malînea, né k Grra 
Gloraw, en Si lève , en 1736, a'oppoa 
TÎTemenl en 1787 box innorationi qa* 
l'emp. Joiepli II ronlut faire en Bra* 
bani. L'emp. kd retira aea ordrea eldi- 
Enitéa en 178g, lor* de la rérolte det 
Brabançon*. Il reaia k Malïnei en I7S'> 
lora de l'iuradon de Damourin ; cf 
pendant il refow en 1797 la ■erment 
□rdooné aux ecdéitast. da Brabaul, 
condam. tl la déportât. Il se réfugia tn 
Weatpfaalie, où il m. en iSoj. 
FRANKENIUS (JeanJ, méd. au^^ 



tuhlunairef ; Commentairet a 

cond livre de Fline, Copenhague, iffii, 

iTi-4°> et Spéculum botanïcuntf Upnl, 



,IN (Ben'jamîn) , nd tBot- 
ton , dan* Ift nourelle Auelct. en 17061 
tl entra en apprenliuage abxi ua contp- 

'iiuprimenr falmer, lea édit. de plat. 
lUTr. De retour ea Amérique , k t'ice de 
>i an* , il s'établit i ^'iladelpliie, ni 11 
e maria, acbeti dei preatu, fondit bi- 
néme M* caractère* , et graT* la plnpiit 
le set TÎgnedci. Il rédigea nue feùlBt 
lériodlçrue. En I73i, ilfonla la pc- 
ai^re bibtiotKi'qiie publique qiie l'Amé- 



Fraalditi forma il Philadelphie la pre- 
mière compagnie pour éteindre le* îii- 

cendic*. En 17^7 , il •dtemi k %ati, im 
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CoQÎDMni m d^oniertea aac l'^lacliîciU. 
Ceit 1 loi qu'on est redaTablc de* para- 
tooDecro. Le cerf ToUnt élcclrîqae eat 
encore mie da Kl în^DiciMc* imentioni. 
Il intioduiiit daiv u patrie et inmiLe 
«n Fiance l'iuage de U cheminée icfMO- 
■Ufue , et perlectioniia enHn V'harmo- 
TiUa, cpe rirlaadaU Pnckerïdge Tenait 
d'îtnentM. La guerre déclarée entre lei 
EtawUni) et 1» Angiaû , Franklia fut 
tati:iji ta France poui engager le gou- 



gociatioo dc'terminirent , en 1778 , 1* 
({•UTera. fr. k Mutenii Icar încCépeii- 
daace. On aait qa'clle fut reconniu pai 
les Angiaii aax-m Jmei , aprïi la priM 
de lord CornwalUt et de hki aimée , et 
IetratUdepaixrnt>iBa^,1e3tep(.i7S3, 
MT Frankhn , an nom dei ËiaLi-Uiùi. 
Il retou tua daiu ta patrie en 1785, etfiu 
nommé gonrenuar At PeoiTWanie. Il m. 
le 17 a>r>l 1790, k Philadelphie. M. Le- 
CBj a trad. on fr. Ht Œuvrci de phyii- 
qoe.Pani 1773, 9*(il. ia-f*. Ellea l'ont 
été dana lontea le* langae* , *t m^iiia en 
lalIn.£ajci'«RcS(Iu£on homme Ruiiard, 
■aine de l' interrogatoire de l'auteur de- 
vant la chambre de* commune* d'An(J*' 
tnte, a été réimpr. k Pari* ea 1704. £i> 
■ TQii OD * pnblié, ea 3 roi. in.^>, de* 
Mémoiret tur In vie prMe d« Benja- 
min Franklin , e'critt par lui-même , «t 
«uiTii de plniiaura de a» Opiucuiet. 
FRANKLIN (ThomM), théol. ai^l, 

né k Lond. en IT>o , m. Kl 17S4 > ' ''^' 
duit en angl. Phtùaiit , Aophoele et 
XMàai. 11 cat antenr de WarvfUk et 
MalkUde , iragéd. ; dn Contrat , co^ 
aaédïe et d'na toI. de Strmanttur U* 
davoin rapae^t. 

FRAHQUAERT ( Jacme* ) , peint. , 
■Tchitecle etpoite , né k Braielle* dan* 
le iG* ■. L>égU*e daa jànitea de Brnxellei 
«it nn de le* pin* beani morceaux. 

FRAITOITE (Lncile BtenageotVpeîn. 
tre d'bîitoira , née k Lou-le-Sanlnier en 
1780 , éuouia de Pierre FraDqac , auui 
peint. ÂHiMt. , m. k Chùllot pi4* Pari* 
en iSoa. Il reale ifelle : Un fiui iur 
les harmonie» de la mélancolie et de» 
arlt , et le Tonneau à'EléOnort. 

FRANS (le frèn), récolietetpeÏDt., 
ne II Maiineien 1540. ■ peint nu ^uiM 
ea Emrpie , dan* l'égliie de Notre-Dame 
de ÏËliBeietkHotre-Damed'AawicL, 

Ïrè* d« celle Tille, VAniwnàtttian «t û 
""imitation de tu Pierre. 



FRGl 
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Woigtland, m. k Wîttembei{ en 1630. 
On a de lui : jénimalium hîttoria sacra, 
-c^c :- -,.Dreide,i687,a™l.in-8oî 
de interiireliitione larrarum 
Scripturarum , \fQ|^,la^l^'>, etheuica-af 
d'autre* ourcagea. 

kHZÈSË < Claude) , habile peint. 

Te dn |6* ■. , peignit arec GuilL 
de Maiiilla , lea ritrauc du Vatican. 
Lot* dn aac de Rome il* forent biifé* 
pour t*oir la plombet en former delxdle* 
de ru*ll. 

FRAPORTA(pominiçroB), deRore- 
redo , prêtre el chan. de rritiiigB,[n.ca 
1753, tgé de plaide Sa»», a publier 
La verità ivelata contra l'idea deU» 
logica di Selvaggio Dodonao (Giro- 
lamo Tart«Totti)jAifpM(a adanaïetteni 
di Litio Chiruuini , eh» pmpona 19 
dubbj ropra la verità ivelata, été. 



dea baina de Retotbio , 

pria de Parie, iSjS et iSfo, în-4°. 

FRASSEN (CUade), originùre d« 
Vire, définiteuT général de l'o>>seiTaiica 
de lain t Frawoîa , doctear de Soibonna 
«t {gardien k ^ri* , où il m. en i^ii.Sn 
prini^ip. o>Tr. aont : Une Philai'ophia 
Impr. pin*, foia en 3 ïol^ Une 7%eafo- 
^ en 4 10I. in-folio, Paiia iCni; Lft 
Traduetion en fr. de* Lettre' de aaiol 
Paulin, Wri*, I Toi. in-ta Ditijaiii- 
ftonef StUin*, Farii, i68a,en*««I. 



"frati 



TREL (Joieph) , peintra , né k 
Epinal en ijSo.n'aMint ija'on petit 
nombre de grand* lableanx , parmi le*- 
qnd* on diatingne Cornue , à f^ntale, 
Cora , U Fuite en Egfpte. Sa famille 
powMe 1* FîU du Meunier, qm était 
■on morceau fxrori. Ce peintre mourut 
en 1783. 

FSATTA (Jean) , po^te italien . né 
t VéronDe,a laiiaé de*£flo^uai , un» 
Paitorale, et un poJmg, latit. ta iUat- 
l4ide , Veoiae, 1696, in^». 

FRAUDE (injihol.),dirioi té qu'on 
repré**ntaitaTec une téta humaÏDed'un* 
pfajraioDomie agréable , et le reale du 
corp*eafoTma^*erpant,BTeGlaqii«a« 
d'un BCorpoD. 

FRAVENDORFFER (PhUippel. mé- 
decin , né k Komg(wî*a«n, daiula bante 
AaU'idir , m. an ijaa.laiaM: OpiU' 
eulum de niarAûiiuuieniiii,NarilM>i^» 
i6g6, in-ia ; Tabula tmaragdina me' 
dieo ' phamiiieeiUiea , ïbid. , t^gif t 
1713, in-ia. 

FREAKD on CuruCRwinUdiMn), 



i.i 



^A- 



Irio , in'ia ; L'icolt du jafdinitr jlcu- 
n«e,ibid.,iî6i,m-ia. 

FBEDEGAinE, an aeiplaiancicat 
hiitoriCDi fraocui dcpalt Grc|!oirc de 
Tour», composa une Chronique juiqu'en 
641 , qu'on trouve dam le Recueil dei 
hiiuneni d> Dncfaeine et de D. Bou- 

fe'reai jutqu'enjjâ. On lui attribue aaiii 
nn Abrogé de Grégoire de Tours. 

FRÉDÉGISE , philo*, et poite , m. 
en 8Î3 , (t«it chancelier de Lonivle-Dé- 
bonnaire.On a délai une Réfutation de 
quettjuei jsntimeni erronéi d'Abogard, 
eTJque de Ljanj un irtite' philoi. du 
tfèant et dei J'énibrf, 

(DÉDÉGONDE , femme de Chllpe- 
lic I"- , roi de France , ai à ATancourt 
vn Kcardie, d'une famille obtcure, entra 
d'abord #n (errke d'Andouaire, prem. 
femmg de ce prince , qa'elle eai le cr«'- 
dit de lui faire répudier. Chilperic prit 
nne «eeonde famiiiç j Ftedéf^nde la fît 



t obti. 



le lii 



qu'elle occupait. Cette fe 
et politique inbjogaa aon luan , ci. lui 
fit commettre nne foale de crime». En' 
fin , Chilpùic cit luauine en rerenaDt 
de la chaste , en 5S4 ', le> aoupcoai le 
rcDUirent pretque toai »urFrédcgoQde. 
Apri;! la mort trajiiqne de «on ^poui , 
elTe arma contre Cfalldebert , de^flt ■« 
troupe! en 5gi , ravagea la Champague, 



1 lui 



t Parii avec lei villei ' 



«537. 



I. Elle [ 



FRÉDÉRIC l*'-' , dit Sarberaïae, 
fils de Fnid^ric , duc de Souabe , ducda 
Souabe lui-m^me en 1 147, apri* la mort 
de ion ptee, était né en i m , et obtint 
la cournune impériale en iiSi,à Siani, 
après Conrad III , son oncle. 11 fut sacré 
le 1 1 iHin , aprts bien des difficultés lur 
le cétémonial. En 1 1 S<3 , il répudia Adé- 
laïde , pour épouser Béatrix , fille de 
Renaud , comte de Boargosue ; et par ce 
mariage, il réunit le comté de Bourgogne 
i sesëuta. En nSo, ses querelles se re- 
nouvelètept avec la cour de Rome ; Fré- 
déric fnt excommunié. Mais enfin la paix 
fut jnre'e sur révangile le i*' aoflt 1 177 , 
et tout fnt k Tavanuge de l'église. Fié- 
décic se croisa en 118g ; obligé de com.- 
batlre les Grecs, il força les paiEages, 
remporta deux victoires lor les Turcs, 
prit Icone ,' pénétra en Sjric, et alla 
mourir l'aiInA suivante, uoo, après un 
règne de 38 an»/ptès de Tarse en Cilicie, ; 
pont *'éu« baigné dans 1« Gidam. 



.96, Oili 
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FRÉDÉRIC II, petit fila de Frédé- 
ic I*r, et fils de l'eaiçereuT Henri VI, 
lé en I loi , fut élu roi des Romains ea 
excommunié par le pape 
'arche*, de Majence fil 
eiire r reaeric empereur, le |3 déc. tiiO} 
mais ce prince ne fat paisible poaseueiu 
de l'empire qu'api^ la mort d'Othou, 
en iiiSV Son règne coraunenca par la 
diète d'Egra en iirg. Aprèc avoir mis 
ordre h tout en^AIIemagne, il alla as 

Il aignala SOB couronnement par le aet- 
ment d'aller M battre dan. la Terre- 
Sarnte , et ne se prera pas de se rendre 
à Jérasidem. Gréfoire IX l'exconuDOBi* 
en laîj et 1118- Frédéric part ponr II 
Terrc-fiatute et j arrive en sept. iiaS. 
Mélédin , sultaù de Babytonc, condnl, 
le iSfév. 13^, une trêve de dix ans a>ee 
l'empeTencI^r ce traité, Mélédin remit 
i Frédéric Jérusalem , Bethléem, Nsu- 
reih , Sidon , et les prisonniers chrétiens. 
Pendant Son absence , Gr^oire l'anatbé* 
matiia, et s'empara de quelque* ânes de 
ie* pOESeationi d'Italie. FcÂiéric, ia*- 
Ituit de ces événémeni , repatte en En- 
rope j il «e rend maître de la Honuene, 
de la Marche d'Anc&ne , des dnchei de 
Spolette et de Bénévent. Les soldat* d« 
la croisade papale, appelés Guelfei , 
avaient le signe de deux defa *nr l'é- 
paule. Les croisés de l'emperenr s'ap- 
pelslenl Gibelins , et portaient la croix j 
dl forent toujoura vainqueurs. Le paps 
|e réconcilie avec l'empmnr en ra3o^ 
mojenant la somme de i3o,oao noarca 
d'argent, at la rescitation dcsvïlleaqn'il 
lui avait prises. Le filsde Fréd^c a'etait 
révolté ea AHemagn* j 
une diète i Ms^ence ; < 
en ii35, le rel>e1le à noe priaon perpé- 
tuelle , et fait élire , peu aprèa, aim se- 
cond fils , Conrad IV , roi de* Rgmahis. 
L'Allemagne pxifiée, il repasie en Lom- 
bardiel'an lafo, triomphe dea Milanai* 
et s'empare de plus. au(re*proTinceid'I> 
talie. Grégoire IX l'avait excommunié d« 
nouveau en ii36. Le pape Innocent IV 
exigea qu'il rendit , avant d'étra abiOD) , 
les places qu'il avait pciaea , l'empereui 
voulut que l'absolution prÂzédât la rtt- 
lltuiion, Apri* bien des négociation* 
inutiles. Innocent le déposa dans la con- 
cile de Ljoa en I>43. Le* peuples ligné* 
de Lombardie 1»ttireni Frédéric j le* 
princes ne le regardèrent plus qne comme 
un impie. Les Allemands lui oppoaèrent, 
en lajG, Henri de 'fhniinge, qu'ils élu- 
rent empereur : nuit Gnilloume , comte 
de Hollande, en laj^. Frédéric, tou- 
)oBr* occupé , d^nia Ut ei 
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tiooi Uaciet contre lai , i faire 1» gacna 

i des iujelt tcbeUei , i. S»pl<=s. * P"'"* 

Accïblé de souris, et d'ingoicindei ,H 
m. àFioteoiuola.tlanslaPouiUe, le.iî 
déc. liSo, Il comp. un Traité De «rie 
veniuuJi cum aflbutj imprune iTec ^i- 
Èertuj Magnui de FaUqnihui., i Aug»- 
boo«, .596, in-8'',d(«il JoaD.GoLd. 
Schaeidet a donné *■ " ^-n^ 
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irad. de grec — 
Utia<li«r« Im-BB, en pattici^et cem 

d'Atiitote 

FRÉDÉRIC lU, diifo Beau, Eti 
d'AHwrlP'd'ABWicbe.futflnemp.pK 
quelques éiact. en i3i4iina»le plus gr. 
nombre «vait dtijà donné la couronne 1 
Looi. de B»Ti*(e. Cepandam il « fil 
couronner l'année auiianU: i Bonn, tan- 
dis que ton compéllleui enfaisait aolanl 
ï Aii-la-ChapelU. Ensmile ils coururenj 
.auiu.mes-. Gouie ïainquit Frédéric " 
le fitpiisoooier dan» la bataille dsci; 
de Micbelsdorff en i3ia. De 
il n'j eut pins qu'un em 
demeuiv en prison peni 

FRÉDÉRIO IV, «mp. , dU le Pa 
cifique, ii*en,4i5, a'Emesi , duc 
d'Autiicbi^ mon» «nrl* trône uapé- 
lial en i44o , et fut conioané h Rome en 
i45i. C'est le dernier ct)tironnenient(im 
aitétéfiit h Home- Be Home , oe prince 
se tendit ï naples. L'emp. , de retour 
en AUem. , s-'abaiidonnai son indoéeneo, 

Sii produisit des guerres aÎTilet. L* 
oalAt se donna «a i458 ; b Mathiu, 
fils^Hnniade, son d.ifenw!ar. Mathias 
anvabit l'Autriche, preod Vienne, et 
en cbMie l'emp. Fiédério finit la^floerre 
par no treilif de P»i" bOnte»» » ™ i4fiT, 
et n.. en 1493- 

FRÉDÉRIC I" , dit fe Paeifiqu. 
T6i de Danemitèltèù i5»3',«einainti... 
»nr le (rftile par«oew>geçolillqae et p«r 
Ict armes. Ilfitalliindé a*ec Gnna»e I*t, 
et te liana É*ec l«i 'Ht", a''"*"^"^" 
Apr*a aroitpri»0)p?»h*(fn*, H >(!« 
la noblesse par il*» liMtaJifé»,- et la na 
lionenintrodnimntlélurtet^itiiioied»»! 
Mrs rfnu.l'an iSae.U'W-'M' '533- 

FRÉDÉRIC II , roidï 'Dapemarçk;, 
piaeiiûcbss.diChvi.ii^ttflH^.ai^^U'en' 
la sei^tals delaprOlinCT-teDielKiiafiiç, 
eu .550, SlfttWirle)il?ttre».;Soni;!gni! 
FR fut troublé <ioe pat ûae'gdelre pas»i 

Sire a«cc la Snède , terannée en i5j 
Ira- en 1W8, i-fé 3t 54 ans. ; ; 
; FRÉDÉRIC nr,_ d'abord, yiîh.eT^.d'ç 
Bi'i3iDe , «uoile I0Ï,4« D»Q«'>Mf^^'ï 
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>6^ , aprèi la mort d* Chw liera IV , 

son. père, iwiditpln». placw, que Chaih 
lej-Gis^r, roi de Suido, Im enleta. 
Il m, on ifl^o, i 61 aaâ, «près aïoit 
obieoo qqe I» couTOnOe , auparaTaol 
électi«, serait hwéi^ilîire,, 

FRÉDÉRIC rV , Ffll dePanemarck, 
ËJi ds Chrini«ro V , mopK^.IDF « T*" 
de sanpèro.en iGdQ. •<> .^A «'«« '• 
tw Pi«re et le roi àp Pologne conlr. 
Cbarles XII , qui le «OAttaignit 1 fait» 
lapali. Après une gucrt*di»aTaiitigeu»e, 
Je roi de Suéde aj aot été.r^nit > se r<- i 

tirer eu Turquie pir le Caar , Frédéric 
i.'dtdoiaroageade,.ei,Bflrtei |t|luien. 
leraplu». places., Il m.. *0 l-}io, » 59 
an..!- fUdéii.C.V;, «» .pelit-fils, 
monu eç 1746 suc Je Irâne , .qo »1. occu- 
pa jusqu'en 1766, anne'e de sa mort. 

FKÉDÉMC-AUGKSTEI'r , «i dn 

Pologne, néiDc8«Be*n.t670, deJean- 
Geoise 111, éleci. djf Sait, après U 
mort de Jean-George IV , sera frère, 
en i6q4', fil «es pïrioLiieir campagne» 
co.i^îe.Françal.T*n.i«8«. CboU , » 
1695 , pour commander l'armée ebré- 

lé bat. d'Olueh en lÔoè, AyailIBiObra»- 
i^la relig. catbol. , il fUi Ha.nâ àt Va- 
logne la ^7 juin , *t o^jirooWi Cr*- 
FieleiSaept. , i 1» tilerfune armé* 
«Bionne, dirigée contre CWl*» XII. 
Il seieW d'abotdsurla tiïpnie.Fr*!^ 
tic, obligé de laTïr Usi^de B^a, pef- 
dit la bat. de CUsMtr et celle & Fraw- 
stadt , et il signa la p«ix on r-joG. Par 
ce traité , U fntdépouiHé dol^ couronne 
de Pologne , que Ciatles XII avait tait 
donner i Stanislas Lcciinskà en i;o4. 
ApriJ la bataille de Puliaw*,, Frédéric 
remo(ita. sur le irftne , ,çS,s;ï soutint jni- 
qu'i»a,mort, .arrivée en 1733. ■ 

ÏBÉOÉRIC-AUGUSTE II , roi de 
Pologne, filado précédi ;ii*en 1696, 
parWiot Hotline en *734:i Lesidemiire» 
années HeaonirtjitiB furoit mdbeurenBïSi 
En i-iSe ,. teirorde Pmsie fayaut «oép- 
connâd'ettefcniridansliJtt>™i»*ts hos- 
tiles »* se fotmaient contre lui',- mardlia 
*eiaSceide. Aognate lui 'abindontia n 
capicata., et sa. renferma a*^ 17,00» 
bmamerdana le camp de Pytn» , c|ni fot 
ifaotS»&ici Son armée seraoditpri- 
■anniiEe.ile gnerte.j;et fni incoiyorée 
dans let troupes pîossieones. . Il fit en 
laio J^propositioBi depaii , en de- 
mandant an «inqudurde pre«cHre Ini- 
méi£e l«B cDodiiivnt. Tonletlesrfpoaie» 
dnroidepfnœfarootdai i«i3uttea,OB 
aéa marques de mejir.i». Enfin , le mal- ' 
Ifeuceuï.piinceûbtmtjpour (oûlf gl»cj 
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^i patM-eotM peur n retirer en Po- 
locnf, Ll Snc r»u «ilrele*aiaiii* dn 
vifnaiKur' iiuqu'à la piti conclue i Hii- 
iMnSouTf le i5 femer i;S3. Fi^dcrlc- 
AoKQ'KBi. kc s «et. HiiTlnL 

FfiÉDÉRIC, mince de Heuc-Ciuct, 
éaoaa , le i ftn \ni5 , Ulrîque-Eléo- 
tibre,MnrdeC)»rl«<XII, roldeSuMe. 
C«tte piinome, «pièe U mon d« hmi 
frère , taeci^ds à )■ conrflntie t« G fifrr. 
>>tig. EHe atxliqmt l'anncc niîniiie en 
Atcur tle FriMiirie , qa! fat ^lu roi ilc 
Snèéele^iTcUi-ao. Il fit U guerre ans 
SoMet , qui bclttnnt let troiip^i en plii- 
•ieun tencnntIVi, <t m. en i^Sr , h ^S 
•ns , làTK boUerit^. Il ent pout •ncee*' 
■enr Adolphe- Frédéric II , Ûli de 
Otrisiian'AiipMte, prince de Hobiein* 
Goltorp. 

FBEDÉRIC - GUILLAUME - kf- 
Gaïav, ^lect. de Brandubooi^ , d^ t 
Coki^e aur-la-Sçnje en tSsn , fil la 
cnerre aux Poloaaii avec annlagt. EUc 
fiait par le uaîtéde Rraûntbergen iG57< 
DanbUcuerre île 1674 • cnnire liOUi* 
XIV , ilt'Hnitavee le roi d'Fipagne et 
le* Hollandrii , vim dan> l'Alsace , et 
fnt bianlôt centrainLde le reiiier , pour 
■'nppoKer aux Suédoii , qni t'étaient 
emparée ért tneillenret pUcet dn Bran- 
debouTf . Tréd^ia lei mil en fuite, fit 
une drtcania d>n> Itle de Ilugon, prit 
Fenchanti, S)r*UQnd , Griapwidd, a 
fit une paix aTamageuse.' Il Si erenier 
ttn canal pnur j Oindre la Spre'a à l'Oder , 
etm. eo 168S, bliSanl. 

mÉDÉHIC 1", dect. de Btande- 
bonrg , fil» du pt^c^d. , ne' i Konigiberi; 
en i65j , fit négocier , en I700, aupr*» 
de Léoptdd, l'iSreClion dn lOché de 
PruiM en rojaume. "L'emp. tn'i 
«n 1698, de le reconnaître * 
an dncbt! léeiilier ; mais en 
dAic lui ajanlpromi» du eeconra contre 
laFr. ,'ilne fil aucane difficulté de k 
reeCHisaitTC pour nn rojanme. L'An; 1. 
•tUHolluidefatent pgneeanarjr mCiiit 
motif. Lac 4'^^'™* entrela iioide et la 
Toi à* Polngne aatnrèitnt \i coniente- 
nent àbteâ deuk coaioansa. Esfin, h 
la paîx d'Utrecfat, il fat généraleitient 
reconna pour' roi. On lai eanfiona en 
nAme lenti la poueiiion Je la «lie da 
Gucldrei, etdè qaelqnei aatrelde M 
docU , dont'itB'stah rnipiri es i;o3- 
Jl kDgacnU eneore aec éiiM dn comtiidc 
Tecllenbanrg , deJa.princip. de NenE- 
sUtel » de ValeogLn. Il nu eu. r?i3. 
' . FRÉDÉWC^UILLAUME I" , ni 
ae Frrttae et decieurde Biâtidehourg, n'^ 
IBerliii nr iBSeVeomiaeiifa àiéjoer en 
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1713. t>i bon»e adminittraltoD it Nf 
finance* le miiraétMd'enireienirSn^aciO 
bomnea aom lei aime*. La Fnince ce 
l'Etpag.aTaieui enfin reconnu aa rflyanlt, 
et la •onreraiaeté de la pTÏncipanlé de 
Neocbïlel. Le nord était en feu par 1h 
qnei^lei de Charte* XU. Frédéric fat 
oblîp! de prendre part i cette guerre. 
Se* armei enrent un henreus ancei* ; il 
chaisa Ici Suùdiiii de Slnlmid en 171S. 
Kn 1717,1! B)>oliteti partie leificft dani 
li^ elau, et let rendii*lh>diBm; ilbomi 
la durée deipmeèlcrivînebt troi* raoii. 
Il repeupla ta Pruue et la Lilhuanie, 
oue la peate «'ait d^aalée* , fit renlr 
dei colnolei de la SoiaMt , de la Sonabc , 
du Palaiinal , et Ita 7 éuMii à |[r*iidi 
frai*. Dèt r»n 1718, ion amée nianuit 
Il ptèt de ^,000 faMumc* , qu'il diaiti- 
bua Ana tonte* *ei piBirin«ea. Frédéric 
airait étaUJ aa réaidence i Poaldam.mai- 
aon de plaiuace, dont il fit une bdie 
Cl ^ande nlle oii fleurirent UMa le* artl. 
Il >lfnM, en 1737, avec r«mBemir , la 
traite de Wuiterhauten , qui eonMHaît 
dani dei garantie* réciproque*. L'anMlc 
j-7io e*( remarquable par le* brouiUeriti 
de Frédéric a.ec ion 6U. Le marî^ do 
pTiD« arec la princeMc de Bmncwick- 
WolAmbntel , es 1733 , n'ccana pu 
touilctnnagraenlreleuibeetlefilijmai* 
il ramenala paiidaniu famille nijije. Il 
m. en ■74'^- Ce prince arait époiâé , ea 
r^oS,SopW>Doroib^, fille d*G««»t 
d Hanovre , depuia roi d'ABrieterre. On 
a publié b Viede FriideTicl'^eD 9 Tol. 

FRÉDËItic U ( aoami OiarlèwJ'^ 
délie ), fil* du précédent, né en 1^19 , 
monta aor le tràne de Pruw le 3i nui 
I74°-Si>n goùi pour le) lettre* et le* arta 
a'iippoiait eox idée* «t aux Tnaa de aon 
pire. Tiailé en pt i>Dnnîer d'dlM à 1*1^ 
de 18 aua^, Frédéric voulut ■« procura 
la liberté. Il fu,t arrête', ^rdc plu* r i go it - 
reuiemenl qu'aupaiarant. A peine Fré- 
déric aiait'il commencé de régner, qii'il 
eut l'Qccaiion de défelcKiper aea idcM 
>>iliuir>a.C:liarleaV],einper.d'Allein., 
m. la ao Qct. 1749 1 ne lai (saut qo'ana 
fille unique , ïtane - TiwriM , arcbidn- 
cliaue.d Autiiclie, et reine de Hai^;r>a, 
dont Itérîtafie futeimé parbeaocoapdt 
pi-iocei. Frédéric lie •aleir d'ancienna* 
prc(éntioi»*i^rUSilùie,et entra à main 
frmee dauisettc protînCCr unmoitBprtt 
ta mert.ile l'empereur. Le cemie de Heo- 
pcrf , cbargé par la reine de Hongrie de 
Iadi:feDdre, lut baliu par lea Pruiaiena 
i.Moljriti)e 10 arriL 17111. Frédéric ce 
ire'mirc inftttïe dï h baut faîl<ï*ie en t^^ i , 
, éleul^fa, il'ieàporta onegtwdaTic- 



tilr< 



ndel 



Silciicctdu comté de Glatz. I 
waai îniaiéulB liircat itcelaFnnee. 
En 1744 > il •" diclara tin« tccondefoii 
«oolre Marie -TbérèM, et ■'»Ki^ en 
BoUme «ne tao,ooa hôm. , ■«■rchaeur 
Pr^oedontil l'empan. 11 fut eepéndaot 
□Uigé d'ibandiniacr celte place ; m*» 
•D I7{5 II remporta k FHedbeM ane ne- 
Mire >ur le prince Chailei de Lorraine. 
Se> inccè* prodaisifcn l ■nnoiman traita 
ooadat DreuleleiSdeceitilire, parle 
quel Jacnac de Vienne lai cédait labaate 
et baase Siléiie, k condiilonque Fred^ 
tic TecunnalLrnitFraDeoitl"' de Lorraine 
■B qualité d'emperear. Celle paii fui 
atonblMi , en 17» , par U pierre qae *e 
firent lei Anglau et In FniiçaU anr lea 
lÎBiitea de l'Acadic. L'Angleterre l'allia 
arec la Pensa , et la France afrc PAu- 
Iricbe. Frédéric , foapçannant qa'il M 



,Saui et la Rouie, il pénétra en Sa» avec 



leJél 



■ del'er 



pire , Ini déclarèrent U guerre. En 17^7 
il TÏt réunir contre Isi'.la Buuie, l'eni' 

C're d'Allemagne, la maiion d'Antriclie, 
£ase,la Sntde etla France. Lei troa- 
pea de ceite dernière nniiaance prirent 
1« étati de Frcd^ic , ilepDiala tilU de 
Gnel(t« jawin'k Minden inr le Weur 
Vannée dn l'impératrice de Rnuie l'em- 
para de tnate U Praua , landia que lea 
troapei de l'empereur (wnélniient dtmi- 
]a baue SiWtie . Lei naUienri de Frédéi ic 

Battn d'abord par lei Hnue* , il battillei 
Aniricbîeaa.el rn fut battn taon tonr 
dant la Bobéme le 18 juin i-S?. Tridi- 
rie mit le fomble & la gloire acqniie i 
Holbach, le 5 dot. de la même année , en 
rempi>rIBntniie>kloireii>rl<Bnne'eirAa- 
triche , k LÎHB, prMd^Bretlair. Il re- 
prit cette dernière TiUp. Parle [rai té de 

Kix , <\fini le tS fée. 1^63 . l'Auiricbe 
eonfiriaa la c'et in'i de la SilMe. La 
Proue el l'Âotriche l'unirenl en 177» 
rtagerunr prirrif de la Pologne; 
' dn duc di-BuTÏtre , en déc. 
1777, qui ne laiMaii point d'enfant, mit 
entre' Frédéric et Joaeph 11 nne m^iin- 
telligenee pauef;ire. Crtte petite gnerre, 
«h leiarméeiiie linient preiqne tno jours 
anrb défemi»!', finît bieotdl par le traité 
de TeKben, li^né le i3 mai 177g. Enfin 
Frédéric onelal, en (?SS, une alliance 
reBBrqaahl* nrm ptniiearl lAecunn et 
prineeide feiapire. A^antahui terulné 
too* tMdi&^m ^ ifounieai l'tnqnié' 
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ter , aSisrmi aei conqnJiei et ajtrandi tri 

e'tuti , il ne l'occiipait plua qa'i, y faire 
fleurir Uiti>ticB,l*commecce et Ici arts, 
llfriqu'nue complication de maus l'en- 
leva Il la Prui^ )e,i7 aoat 17S6. On» 
imprime aei (ËUTreien^Tol. ïn-i9. Les 
detn ("'renferment lei Poétisa , et le» 
deni. derniers les Mémoirei de Brande' 
bfitirg. On a encore de lui V Anti-Mit' 
ckiafel, impr. séparément k la Haye , 
i7io,in-8'i Eloge de jfoftaire , lu à 
l'académie de Berlin le 16 juin 177S. On 
remarque encore son Code, imprimé en 
3vaLia-i3et 3 *ul. InSû. Frédéric a 
laisse des ŒuTret poithumes 
Berlin elk&lle, en i: 
cnell a été réuni li aei Ufi'wrej corn- 
pliles, arecta f^e, ijgo.oSïoJ, in-S", 
réimpr. à Poitdam, ifloS, H *■ i*^^- 

FRÉDËHIC , lamotnmé k Sage , 
élecieur deSase.néen i463 , chef sou- 
verain dn conseil dé l'emp. Maiimilien. 
On prclend qu'on lui offrit l'empire après 
la mort de ce prince , en iSig, et qu'il 
le refusa. Cependant il fut élu emperenr 
k eectainec conditions , pour ménager la 
liberté de l'Allemagne, Ce prince , un 
des premiers pratectcuis de Lntber , 

FRÉDÉRIC (JeanJ , surnommé U 
Magnanime, un dei prineipaox iontiens 
de la religion proletlante, défini le chef 
'iela lifciie de S«.allLalde, eniSÎ&Cbarle»-. 
Quint lui déclara la gaerre. Aprèi divers 
combats , Charles a(tei|^it Sélecteur k 
Muhiberg en Saxe le ai avril i547, et 
lui livra baïaîlle. La Ticloire se décida 
pour l'empereur , et Jean - Frédéric fut 
l'ait prisonnier, Cfaarlei lui £| faire ion 
ptocèi , et II fut condamné, par le con- 
seil de guerre , A perdre U tdte. Charles ■ 
accorda la rie k l'électeur , à condi tioa 
qu'il renoncerait , pour lui et iii enfani, 
àladicnitééleciDrate^ en faveur de Ma a ^ 
rice. On lai laissa la «ille de Gotha el ses 
dépendances : c'eit de Ini que descen- 
dent les ducs de Gotha et de Weimar... 
Jean-Fiédéric m. en i5S4.— Son exem- 
ple ne corrigea point son Hls , Jean-Fré- 
déric U du nom, duc <le Saxe-Gotha. La 
Protection rtu'tl accorda anx assauins de 
érbiue de Wlrubonrg Ini attira l'indi- 
gnation de l'emperei 
de l'eauiire. On le pou 
k la main i et ayant elé baitn et fait pri- 
sonnier dam un combat, on le condaiilt 
an Stirle , où il m. , après a8 ans de pri- 

FBÉDÉRIC V, eledenr nalatîD , fib 
deFrédéric IV, el gendre de Jacques P', 
roi d'Angleterre , parvint k l'éleetorat en 
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tSto. T.r p*ili piciuirsitc le El ^rc roi 

été dicerni i Fei.linand c(' Autriche , qui 

dan* wn nonTcau rojaume de BtJième 
at d-ini Km dectoral. Ce princp fol en - 
âiiewoern livrait, le lo nor. ifoo, aii- 
B)i« de Prague et oblige de fuir en Sï- 

fiioa. Il m. 1 Majenee tn i63i. 

FEÉDÉRIC (Henri) , prince d'Oranie, 
■«'ï D^lfi rn ii84, l'anncc qiieGuil- 
Ihidc de N>«.u , ton pire , Tut >uac- 
•inë dam ta Bi^me vilEa par un nninmil 
Gérard, K H^nobi dans la carrière des 
■cDtes. Son fr^rr eUPt mort en i6i5 , 
rréderîc-Henrt fut rev^ln de la dîgnïic 
de itathouder . et de celle de maréchal 
hcridîtuîte de Hollande. 1/3 conquête de 
J^tût-le-Duc, ceUe. de Vento , etc. , rin- 
lenl meCIre le combkr I ta re'putulion , 
CE tttata r indépendance de la nouTelle 
rc(whii<jue. Sons ion griuTernement , 1; 
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FRÉDÉRIC -GUiLLAUMT; n , mi 
it Proise , neieii du çrïnd Frédéric , ai 
en >744,ei monte tnrlc Ir.'.ne le i7aoûl 
17SG , le liira ji la aecte des illuminêii. 
En 1587 , il ensanea lei Turcs h déclarer 
la gwne aux Russei.lenr promiL do te- 



:tma des Polona 



il f .ir 



Btion contre la France , prit Lonewy et 
Venlan. entra en ChampacHC aTec5o,'ooo 
Itimmes. Après ntw tutailte peu impor- 
tante k Valmi , il renonça tout 6 coup à 
■Cl ptniels , et aifocU arec les te'pnbli- 

obterrulion sur le Hatil-Rhin , el reprit 
Mavencfl , dont Custlnea s'était emparé, 
En'1793, Frédéric se li^ua a^ec Cathe- 
rine pour le partage cntîei de ta Pologne 
ei s'empara de Daniiick, de Thorn et 



naliti 



reUFrai 



l 50,110,000 cpie lui prouiii 
l'Angleterre, il battit KoBciusko t Siei- 
ohccio, s'empara de CracoTie, e( fui 
foret , nprès deni ^loi» , de IcTer lesie'gi 
de Varsovie. Il fit sa paii particnlièri 
inic la république frviç. le a anil 13^, 

FHÉDÉRIC-aÈNRI-LOUIS, cmw 



it la nom de 



?.P.'I 



:e Henri da Pnom, 



Il.ditZe Grand, Tiii 
Hérita en 171a, deFréddric-GaUUumel'' 
du nom', j* roi de Ptosmï, et deSopbic- 
Uoroihée de BtunswicL-HanoTre , mt, 
dcCeornEeJl, roi d'Angleierre. D Gt.ca 
174a, sa premlèrccampaftne.et se troun 
à la fanuaite bauille deCkotuailion dt 
Cuslao, tenait le 17 mai de le menu 
année par les Pnusleaa. En i n44 , ■' de. 
fendit avec succès L> ville A» Taboc» 
Bohémcjilse disiinfioa encore pluipir- 
liculièreuent k Ja bat. de HobenfriMl- 
beri; oa de Striet^au , donnée le i ïnia 
174}. Après la pais de Dresde, Henri 
mit 1 profit ce tema de re]>os, et s'adon- 
na à l'ctnde avec une sorte de passioa. 
Il (laita ainsi les sept premièrea snnét* 
de Dresde, el en 



paii de Dresde, 
■ ;5i.soa frire le maria i U pri 
Gnitl.'l»ine de Hesse-Cassel. La. 



sept MIS, qui commi 






rsTde- 



:. AIj 



qu-jl arait 
la bataille de 

celle de 



Prague, le fi mai i-]^") , s 
et intrépide décida du si 

»f aui titre* de Rloiie que ce prince ac- 
quit dam cette jonmce. Il ouviii, par 

I oSeniive , la caupo^e de 1754. £n 
1760, le toi de Pni.« donna à ce prina 
le commande m. d'une armée de {0,000 
nommes , destinée à être opposée att 
Russes. U £> lever le tiége de Sieslaw. 

II ouvrit la campagne de 17^ par pla- 

poussa les Autrichiens au deL de' Wei- 
seritE : l'attaque et la prise du camp d« 
Freyberg , la victoire que ce ptiace j 
remporta , em eut. les suites les pltuÏB- 

Fortantes. EuBnlapaîi; fut conalueaTee 
empire ï Huberttbourg le l5 fév. i^, 

Prusse. La partage de la Polauie oceo- 

tii[ la Russie , l'Antriche et la.Ptusse. 
e prince Henri fnt encote cbaïf c des 
ucgoditions. au sujet de ce démrâilire- 
menl , et Frédéric 11 lui dut dea ma- 
tagei aniqnela il ne pouvait s'attendre. 
La mort de Mai imili en-Joseph, élecleui 
de Bavière , arrivée le 3o déccmb. 17771 
Irouhla subitem, la tranquillité de l^Éih 
rope. Le roi de Prusse entra en campagM 
:ontre l'Antriche , et le prince Henri fut 
chargé du commandement d'une armée, 
qui arriva le 7 juillet 1778 vers Oresde, 
se réunit i celle des Saittas , et Bi une 
invasion en Bohême \ mais il fut oblige 
de f«ire«* retndte. La pu;|,,lfigue'e lat) 
oui 1779. jnit. fia A c(Ue. KiMCsci £« 



FBED 

I j84 , il rini k Pari» poor pnipiMer nue 
rcunion d'effiltli ^i put artjler l'*inbi' 
tioa d( la mai>on d'Aunichc. L'inccrù- 
nde <hi cabinet da Veruillci bjbdI fai 
échouer ton projrt, ilrclouma enPrnate 
on la mort du grand Fiëdï ~ 



6, chai) 



«lafaci 



s«? 



le tarda pas ti éloigner son 
vui^ic uc> ouaiiCA j qui projeta alors de te 

£ia de nouveau i Beintberg. La juer^ 
entreprise par la Pruue contre la France 
ne reçût point l'approbation dn prince 
Henti , dont l'expérience ne fut pas tou- 
<""■-' écoutée, n m. il Reinabei-g en iSoi. 
gublié la Vie priTée , politique et 
""- ■'' ce piiace, Pans, 1809, an 

FREDÉBIC (le colonel) , m. en 1796, 
fîli de Théodore l'Inforlané , commu- 
nément appelé Boi de Corse , fni > en 
Angleterre , comme l'afjent dn duc de 
Wurtemberg. U a* tua d'un coup de pis- 
tolet, sons le portail de rabbajedéWeit- 
minstec. On a de lui ; dei lHèmoim pour 
"rvir h l'histoire de la Corse, 1768, 
in-S" j Demriptian de la Corse , 1 798 , 

FBEDOLI (BiÇrenger), card.. né l 
Benne en Languedoc, m. k Aiisiion tu 
[3i3,rucchol«,en 1398, par Boniface 
Vill, pour (aire la compilation du Sexce, 
c'eti-à-dire da 6* liïre dea Decrétalea 
avec Guillaume de Mandaaot,ei Richard 
de Sienne. Clément V l'honora du cha- 
pean de cardinal en .3oS. 

FREGOSE (Baptlite), éla doge de 
Gènes en 1478' Déposé la mJme année , 
il fat exilé k Tiegui : on ignore quand 
il m. Il j B de lai un ouvrage italien ea 
gliTres, mala qui n'a paru qa'en latin, 
Milan , iSog, m-fol. , ,ur Te, oeiions 
nêmorables , dani le goAl de Valère- 
Maiime ; lei melUemet édit. aont celles 
de Juite Gaillard, aTocat ï Parité la f'ie 
dupape Martin V ; un Traité latin sur 
les femmes lavaatoi; un antre en italien, 
contre Pamour , Milan, 1^^, in-4°, 
irad. en franc., i58i , in-i". 

FREGOSE (Frédéric), arcbe». de 
Salerae, défénditla cAte de G<nea contre 
Cortogli, eOTBaire de Barbarie, qui la 
fa'ageait. Lei Eipagnola ajant surpris 
Gênet en iSaa, FrëiUric cJiercha un asile 
en France. François 1" lui dmina t'ab- 
baye de Sl.-BénigQe de Dijon. De re Ioni- 
en Italie, il fui ftll CBïdinal et éïéq. de 
Guhino, oii il m, en i54i. Lei langues 
[[■«cque et hébraïque lui clalot Okiai- 
■itt**. D a écrit : Traité de Voraiton , 
«a îtKlioi, Vram, i^.Àa^.. 
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FREGOSE (Anionio-Pbileremo), 
poète italien da 16* s. , a écrit : Cerna 
bianca , riso de Democrito e pianti 
dfHeracUto ; Lamenta d'amore BienJi- 
came , dialogo de musica , et autres 
productions qnl ont été réunies h Milan 
enaYoLin.46,i5i5eti5aS. 
FREIG (Jean-Thomas), Fnis' 



le Digeste , in-S° ; la Vie de Ramus , 
en latin. Bile , i58l , 10-4° j Cl en tS6o, 
il fit imprimer le Po£me de la guerreda 
Troie , pat Quinlus Calaber : ce n'esr 
que l'édition d'Aide Manuce, reprodni te 

ï'REIND ( Jean ) , médecin , né en 
iC^SiCrolon, dans le comté de !Nor- 
thamploD , (l'an père ministre , voyagea 
enEtpaDae,enltalieidereti>nr«nAngl., 
il fat enfermé h la Tour de Londres pont 
■Toir combattu un projet nue le ministère 
avait fait proposer au parUm. Sorii delà 
Tour, Freind obtint ensuite U place de 

Sremierméd. de la princesse de Galles, 
epnis reine d'Angleterre. 11 m. à Loud. 
en 17^1 Les principaux auTiages ^'îl 
a laïsié sont : Histoire de la médecine , 
depuis Gaiien junju'au 16° siècle , 
trad. de l'aïkgl. en fr., en 1 vol. in-4°, 
I73S ; JJ Emmenologit ou Tniilé iJc 
l'évaaiationordinaire des jemmes ,Vnà. 
en fr. par Derauz, 1780, in-ii ; LettiO- 
nesehlmica, Amn,inioi\n'V; Traité 
de 11 Fièvre :Pla». LeUret »àstttéet k 
différensméd. Tous les écrits de Freind , 

C recédés de sa Tie , ontété.recueÙlis k 
oiid, in-fciL, 1733, otiParis, i;35, 
iB-4'' , sons le litre d'Opéra omnia me^ 

FREINSHEMIUS (Jean) ,néeni6o8, 
* Ulm en Sonabe , après avoir professé 
l'éloquence pendant cinq an> ji Upsal , 
fi-.,;..* u;ui:.>rl.j.« .1 v^w^-^^f^a^ ^[^ Chris- 



dans l'unii. de Heldelberg, et une charge 
de conseil], élecl. ; il m. en 1660. Ce sa- 
vant possédait Isa langue* mortes , et 
Sresqne toutes les langues Tivantes. Il fit 
es Supplèmens k Tite-Live , t Quinte- 
Curce et k Ta«ie ; Des Commentaires 
surQuinte-Curce, Taeile , FIsrus . et 
quelques autres auteurs latins, qu'il a 
ornés de savantes tables. 

FREIREni AsDRini (Hyacinthe), 
abbéde.Sainte'Marie de Chant, >i4 à 



FREIC 



ti m. en i6t4, > Inwe : Mytholfigi 
ethica, Anlierpïz, i579> i°-4^ ; De e>- 
eiilentorum , potuUnlorujiUfUtfaculZa- 
tièui, liberimui, Ucosts, i6jo,ia-i6, 
OnatbrugB, 1677, în-i9. 

FfiEITAG ( Jcm ) , médecin , ni 
en <S87 , i Perieberg, dans U marche 
rie Braniieboor^ ; il pniiqna «on art 
nec iDcctt h RBiUbonne, oii il m. en 
t65V II ■ la)>*e qaelqnef an*, en allcm. 
*ur tt lUélaneolie hfpoeondiiaque ^tiw 
l'jtnnlatit tntre l'homme tt lu ntendei 
«ur la Pitm philoiopkale , etc. 

FREITAG (Jean), médecin, oi k 
Wëwlni iSSi ,m. kGroniogoe en 1641. 
• donné : Nottet medica , Fnacl'oTi , 
■$i6, 'm-^" ; Aurora medittirum , i63a, 
■11-4° ; Detectio et refuUUio novœ tecta 
Aennerto-Paraceliifiit, i636, in-13. 

FREITAG (^Jem-Henri ) , mrid. da 
17' >> , à Qnedlmbourg en Saie. On a de 

IrieiB prodromiu, hoc ttt, obtervatumuin, 
mta ciiratio/mm inedico-iAirur^icaruni , 
tentaria frima , Quediinbutsi , i635 , 
in-4>;i636,U-i3. 

tTiELLONS(Je»petFiBnc.), frère, 
ÏDipriaieurs i Ljan, >nnl crlêbre* daai 
leoi att pir la coireclion de* edîl. qui 
•ODtM>rtie> de leuri preues. Parmi tel 
lin» qu'ils ont imprima , oo remar- 
que principalement le nout^au Testa- 
tnmnt. Ce livre eit rare et lechercM à 
cauie des eitampei liarletquei ijuî t'y 

FRKMENTELfJac^ueadn), >r. an 
prciid. de Tonri, né dam celte rille en 
■6pS, m. en 1777,8 lain^ : Commen- 
tatrei tur la couciime de Toun , publia 
par lon GU, 1786. 4 '»>■ ■"4°- 

FBEMEZri'EL (Jacque. da), chan. 
de Tonn , oii il oaq. en 1718. On a de 
ini : jllaianach historique et géogra- 
phique de Touraine , 1738, e[ annr'ei 
laiiuntea ; Tablmau eèneral et histnri- 
•que de la maiton de Brtusard , 1 765 , 
iQ-4° ; L'arckitette boaraeoii , ou éco- 
notniei du bdtimenl ; Pina. Mtnvtires 
■ur kicurioMtéidela prOTince de ïou- 



, iln 



, dec. 



Av. roi d'F.>pnsne , et direct, de l'ac, 
de Madrid. Ua voit pluaieurs de lei a 
an Mn<« dua monnmcha francai». 



deaaina aont lini 



uUeam;» 
IV le- fit M 
XZU llioiRin 
du cardon de Saint-Micbel. Fiimivi 
peignit le Plafond de la chapelle de fou- 

FKÉMINVILLE (Edmede la ?n 
de ) , né en ibSo , k Verdun , baiUi * 
laPoliaK, cet aut.de Ib Pratique ia 
terrien , en 5 vo). in-4°- H > eitratl le 

taité de ta polies du commissaire Li 
rre , lous le titre da DictioniuiireJit 
la police, en i vol. ia-4*. H est m. i 
Lyon en 1773. 

FSEMIOT ( Andr<!] , aichevApe de 
Boutges, né k Dijon, verstf daDilednil 
canon et civil , et dana Ja ibéolo^e, fol 
cbargé d'aKire) îraportantei Mm* lesioit 
Henri IV et LoniaXIU. lU éaïl.Dit- 
cours dti marques de l'Eglise eoatrelei 
hérèiiet, i6io, in-8<>, et d'antresoinr. 
Ce prélat est m. il Paria en 1641. 

FREWOWr o'Abi.i.iicod»t (Hic), 
^criv, fr. , protestant, neveu et cicve Ai 
Perrotd'Ablancourt, m. cnl&3.Alt 
révocation de l'édit de IVantea , Fiemoit 
passa eu Hollande, et fut nomméhiiia- 
riograpbe du prince d'Orange. On a ik 
lui , une Traduttion dei Hialoguet de 
Lucien , etïe Supplément à lavéritabJe 
hiatoire. Il a fait aussi coolre La Uaus- 1 
saje une Déjeme do la tradmOion Je 
licite par son oncle. Enfin , aprè> la 
tnort , on a imprimé les JUcotoiret ur | 
l'histoire de Portugal 

FRENCU (Jean), mëd-, nd en 161S j 
ï BrougloQ dan* la province d'Oifoid ea 
Angleterre , m. h Boulo^e-suT.4IeT CB | 
16S7- lia écrit en anelais pins. onv. »r | 
la distillation , sur le* eaux nûnitaUs J 
de ta province d'Yo/li^ 

FRKNICLE (Nicolas) , né aParis en ■ 
160a , conseiller général en la cocu dn ' 
m<«nai« en iGSi. Ses diSéicna rec. et 
ouvr. eo vei* sont : Premières amm 
poéliquet , Paris, iSiSi Poésies te fi- 
Frénicle,etc:, Paris, ifiig, f»>8*; P»- 
lémo,feble bocagère ,eK. Paria, iS3i, 
io-8'i moié, tragédie, etc. , Psti., 
i63i, in-S*.— FrénicleDKBxBBi(Rcr> 
nard) , frire da préccd. , m- en 167S1 
fut un des ^n* grànda arithme'ticiens is 
son teins. On voit de lui dans le ci»- 

Jni^e tome des Ménoirei de l'acad. 
es seirnc, dont il était membre , encit 
aunes : Traité des triangle* reetanglei 
en nombr» ; Abrogé de* comAûfiiûoiu 
des earrés «a tables taagitfuet avec do 
taUn , etc.> On a encore de loi plnainn 
Lutrt* en latin, et tue Âtflltoda peur 



muvarlatohuiondtspnAUmeiptirie» 

FREHTZEL on FiBuciLiui (Jo«- 
him>, taià.,ai CD 1611 k Camsnti , 
ills de la hmite Lntaefl , m . k GrooingiM 
n 1669 ,' 9 publia : Exercitationa ttna- 
omicBÊ adtuttoriam Merniterii, Frans- 
.crm, 1660 , iB'4''> <tc. , etc. 

FHÈRECW.)iP''Èi«dai5«».,acoiD- 
•o*É un petit nooibie de Chantant ga- 
antei , cTuereliei dan( de TÎeoK m.s*. 
lonL la rareté fait «njourdlitti le koI 

FRÈRE (Jmb le), deLa»aI , wnii 
lani la coanaiiuncc dei languei srtci]iie 
:t latine, fut priDCipal du rolLcge de 
Sayeui à Pari, jer» le milim du i6» .. 
[1 a laiiné an gi. nombce d'ouTr. en proie 
;t dei tcailuct. dont Lacroix , du Maiue, 
et DuTcrdier oat donne' la notice. 

FRÈRE$rn>^<Mlor«)> peioC' hoUan- 
daia, adea i643 liEukeiTwa . étudiaion 
ir( t RoDN. On Toit pliu, de ici ourr. 
ilaoi la graud'aaUB d'Am>te(dàia. 

FRÉRET (Niml»), ai k l^m en 
i6S3 d'un pnKor. au parlem. , le lina k 
l'hiit. et lia cfaranol. L'acad. dei ins- 
tripiioD» lui «UTiit M* podei dèf l'Age 
de aS an*. 11 aicBala mmi eutrée par oo 
Ditcoarw tur farigine dot Fràn^aU, 
■avant , ouii hardi , qui le lit renfermer 
i la BwtlUe. La lecture de Bajle loi fit 
adopter te* opiaions qu'il di^TeloppadaDi 
•ei Lettntdc TJwatjrbule h Lattcippt , 
ail i'ithejimeeatréilaiten prioeipeaj et- 
■ur VExamen tUi motogiitet 4k chnt- 
tiaaiinu, i^S^.In-S" , qail'McapadaDi 
u priion. Fr^ret, ayaat obtenu la li- 
berté, l'adoQnaeatiirem. ïic) aacinma* 
^todei, On loi doi t jiluiieu» Memni 



£; 



acaJém. dei b.'lett. Ltt Préface , le* 
Nottt ei 11 Traduetikn Aa f no»] eapa- 
gnol intitulé : lyran-U-BlaOe , Lond. 
(Pari«)j I7'35,3toI. in-t». Fiérsl aTail 
uneTxteJitlér. Il ai. en 1740. M. Bu- 
lien ■ derme ane édit. de a^ 0£m-rei 



m 90 pelila Tol. in-ia , Paiii. 

!■ FRÉnOlV (Eli»€aiherîne) , nif 1 
Quimpir en irig, entra chetfc» jéi. , 
et proleiM (jaeJqua tema aTee succè» an 
cofl.de Loui^IeHiJiiaiid. Ajant qaitié le* 
\ét.,ta f}3g, ■■ donna un petit joiirnal, 
•001 le litre da Ltttret de madame la 
camteite , T^4^, ia-t3. Cette comieiae 
était l'iuterpri'te de la ration et du bon 
ga&I. Set feuille* lappriniéet rrnarurent 
** >749*^U' "^ tMM titre. FtcroQ pu- 



Miài 



FRET 

:* Lettrn sur qutLjui 
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terni, (jui renfern; 
aoiai vive que .piqua nie. Api^i aToir- pu- 
blié i3Tol.de «ou Journal, Fréron le iit 
lurallre en inSf , août le litre iCannéa 
iiUèfairc, et il eu a publié rcguliùrement 
8 Tul. par année, ï rexception de 1754, 
— ''' ~'en donna que 7 , juiqu'à *a mort 



ire-e le |< 



Id'Cfcû 



Seaai 



Uq recueil à^Opusculel , en 3 vol. 
in-n. ; k'ie de Thamat KouUkan; Zm 
ferait plaitin ou lei Amourt de frémit 
el d'Adonit , 1748, in-ia, traduit da 
l'italien du caralier Marini , etc. 

t^RËRON (Stani^i), fUi da pre- 
eédenl , aprèila mcfti de loo pi-re , tra- 
vailla longiem» i V Année liltémire. Eu 
1789, il commencaà rédiger VOrateur 
du peuple. Nommé députe' de Pari* A U 
conieni. naiioaale , Si eauie commune 
avec Robespierre. Enrojé en miaiioa 
dam le Midi, on lui reprocbe d'avoir 
Uiué k TonloQ et ), HarteiUe da triate* 
souïenirs, Deretourde son proconauUl, 
Fiéron devint bienlAt lucpcct k Robe»- 
pierre. Aprèi le y thermidor , Frer"" 
•e déclara contre le* ' 



iteur du peuple. Le 



de l'Orateur du 



peuple. Lor* 



i* ï Tiu- 



fluence dn climat. 

FRESNAIS (Joieph - Pierre), né i 
Frettoval, priide VeodAme, a trad.de 
l'allem. VMitoire d'Agalhon clfa ^y™- 
paihie det nmet de iVie/und , 1766, 
in-ii ; et de TanKl.; Hittoir» d'Emile 
Montague, i77a,5vD).ia-iaj loA'o^tfa 
jeaiimental , a vol. ia-ia, et la f'ic 
et lei Opinioat de Tritlram Skandf, 
4 vol. in-la, l'ail et l'autre de Sterne; 
le Guide du Fermier, io'ia j V Abbaye 
de Barfbrd.Oa a encore de lui l'ZIÎitoira 
d'Aealhe de Sainl-Bokaire , 176g, a 
val.in-ia-, Um.iPariieu 178S. 

FRES]VAÏK(JeanV»DQDBLiideU). 
pnftid. au préndial de Cacn, j m. en 
1606, k 7a an*. C'eit le prosaier patte 
fr. qui ait fait detSalyres, quiu'unt ni 
l'énergiede H^ietnilerHqQButdaBui- , 
lesn } mais elle* oflrent de la vérité', du 
nalnrel , et quelquefois dei détails agréa- 
ble*. Toute! lea poésie* ont t*té rec. pai 
ai-néme k Caen, in-S", iQoS. 

FRËTEAU DiStiRT-JuaT, (Emma- 
uel-Marie.Michel-Phîlfppe), coui. au 
de Paris, «e jet* , en 1788, dau* 






il la 
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FREU 



>ë à 

charclie pour 



la diigrtce Aa cuit, de Brieon* , il fnl 
DOTDm^d^p. de lu nobleiK aui «jt.-gc'n. 
t'y montra ami de* nonteUei iit^es , en 
checchaDtcependuit i flitter 1« diffé- 
reoi pntii et à lei concilier. Il mait de 
grandèi coanaiuitices ta hiit. eE en 
droit potilif. Lonqae Bobeipitrre fat 
pUc^ à la i^le <'e> lyran) de ra patrii: , il 
ne lard) pai k earojct Frcteau k I> 
mort. Il la sabil le i5 juin 1793, tgri d« 

FREUDENBETlGER(Uncl), pai- 
' tenr de i'eglise réf. de Glereue, cani. de 

eatc'aatm de GuiUnuqie XiU, fable 
danoiie , Berne , 176», in-S°. 

FSEUDEHBEHGER , pu 
Berne CD fj^, fol trit-rechi 
peindre lei portraili. et inr-ioni ceni 
de femmei. Ii peiEDait anni des payawet 
■Tec dei Kvnei cbamgJtKB , et dea ng. 
dana te coitnme berooii. 

FHÉVIER (CbarletJoieph), jei. , ni! 
i Rouen en i6Sg, m. ea INormandie veri 
1776, adonné la Vulgate authentique 

TREULER (Cjpatd )' du canton de 
Glailt-Calholiqoe , colonel du ir'gimeni 
dea Girdea-Sui»» en i635 , m. l Parîi 
en i65i , «rvil le roi aTec nne grande 
Mi\\\ii d>D> la gàeire de la Fronde, {y. 
bisl. mllîl. de la Suisse , par le baron de 
Zur-Lfl.iben). Il était, par ta mère, 
petit fili (le Gaipard Gallatin , qui 
avait eié le premier colonel du re'simeni 
des Garde>-Sui»e>. 

FREY (GaipardJ , natif de Baden 
en Sni»e, cliane. de Zurich en i5rë , 



pui.i 



-Un a 



qni n'a pa> . 

( Jac. Christ. ) , de Bile, en anMnr d'nne 

thise en lat. lur l'abu* de la libenc Elani 



"■ t"': 



1-09. 



TRKK ( Jean - Li.ni» ) , tarant prof, 
de thddiog. , né il BAle en ]68'J , où il 
m. en 1759- Il a laisnedeB dianerlaiions , 
dont : De stntenlid Mohammedit de 
JetuChrifto, 1703. De conjungcndo 
Ungiiarum orieMalitm et Uneo»gra- 
eiB itudin , 1705. Fre* donna rédtt. |;r' 
des l'pitret de St. CUmeot , l)0ace el 
Foljearpe,B^e, 1 74» , in'8''- , etc. 

FRF.V ( Jaines-Ofi-ile) . n.< hKeisert- 
(qU en Suisse , prof, la philos, au coll. 
de Montai^n h Vtnt, où itrù. de la peste 
Fan ibSl , Ses .OmTigei lutins de pkî- 
ùnophiey furent i m pr. en t645 e( 1646, 
»Tol. in-8°. . 



•n 4761, s« rendit cAèbie pu U çauièto 



retla louche 



-Gottbelb), 



FRIC 

•veç ItqDc&e il 
est an pet l'esprit, le caraeti 
particulière de chaqne auu 
se* Bia*. fijrme g vol. in-fo 

ETIEYTAG (Frédéric 
bouif mesire de NureroberL . 
m. en 1776, ant.de Hhinocero^^eterua 
teriptontm monumenûi deteriptui , 
fj^n. Oralumm et relhorum gngconim 
quibiu ilatua hoiiorh caïaa poiilajia- 
runt, 1753- Une iVotice detufm rarti 
et précieux , 1776. 

FHEZIER ( Amédifc-Fraiieoii), ne i 
Chambéri en 1681, m. i BrMt en 177Î, 
parTint ati grade de lieut.-coloa. Om a lit 
lai : TVai'te detfeux d'artifice pour Je 

SectHcle, Paris; 17471 '"-8°; ^^S' 

rie et pratique de la coupe Jet pieira 
a des teii, Paris, 1754 , Strasb. 17Î8, 
el 1569 , StoI' la-^". Relation duveyogi 
de lamerduSudaux eâtet du ClaU et 
du Pérou, fait en 1711 i3 et i4 , Pari*, 
171S , Jo-^" > %■ i A"»'- . 1717 . en * 
Tol. in.iD. Ooluidoil en France la fraise 
du Chili '(froBaria Ckiloentit)] il l'ap- 
poru dn Chili en 1711. 

FREZZA (Jean-J^rAme) , grar. , ne i 
OstieeitiËSg, a laiisà, £a Go^srie f e> 
roipi, eatn piiett, j compnia le liue, 
d'après l'AlInnl ; le Jugemaul dePiiit, 
d'après Carie Hataltej divanoa antre* 
EituHpet , d'apri* le DamÏTijqiiin , Rd- 

FREZZA ( Fabio } , napolitain , dut 
de Castro, da 17' siècle. U a ticrit JUai- 
tima, revoie e pracetli di stato, e dï 
guerra , , etc. ; Discuriui a/iiintatiei dt 
ertemit teatibut in connsuni et patli- 

. FHÊZÏU. ( iirdme } , gra*. de Cane- 
morlo , en Italie. D a grav^ beaneoup 
à^Eiiampes au borin et b l'ean-fcale j on 
distingue, dans lei FtméraiUe* de la 
leint ClAïKalihad,' Angleterre , le Por- 
trait àxceWi reine, srsT. en. forme de 



Fameux ceataûrea et les CéHiirei e< 
tomhei dn cqrd-. Furietti ■ Ce ttrar. m. k 
Rome en 1750. 

FREZZX {FnWeric), ér- de Foligno w 
piitrie, m. en r^tO, !(Con*ianc« j il est 
:futear dn pocme Qujdriregio del de~ 
'Mriu délia vita amana , on /« Quatre 
rignet de la vie de rhemme , qui a en 
an grand nombre d'édition*. 

IRICClUS(Melcliior), mM. k J.1ni, 
«ersla 6n du ij'.siède , est autenr dn 
Traclatut midriu de virlate veneno- 
ruiB.jnerlii:4. Utiux, 1693, 1701 ii[>-iB<'î 

le 



■T™ 



FRIE 

TWÉDEL(N.),p™f. dcspaset da 
roi , m. en l'jSGi Venaillei, a trad. 
plus, pièces da thâltre allem.. 4'''l- 'Q- 
8° , d«*titei>n Ltiiiiid , VeMl , V«is» 
Klopttaek , <ro£lhe , LeiKwiu ; CrcbUr 
firandccoi Leippel.. 

- FRIE^ ( Jean-Gaspwd ) , eapin d< 
«aval., ne il Z^irtcb, v a (iBbl. en sllem. 
EfoiiUiona de tavâletie , i6gG, iii-8°, 

arithnietictB mercaCorum , i^oî, in-8'' 
I%iES (Je» ), de Zurich, CEI liii 
d'un Biscours *n ullem. sot là dispiititi 
de relie, en $ai»e , BDte , TjSa.in 

- FRIESf Léonard ), aasû de Zuri 
bailli de Wedenschweil en i^io, a t 
en alleta. le Manutt hislor. des évt 
nians de la ville de Zurich, t-joi. 

rHHJERIO (Ambroise) 
n£ ï'Etassano en iSJV, m. 
en 1598. On > de lui ; ^ta e mirncoU 
de s: Niaila da ToleAlino, dont il j 
a eii trois «dit., ia^i" , eâ iSiS, id88 
>t i6o3. > 

FRIGIMELICA f Françdi.), aéA., 
ni & Paditae en rij^i , et m, en i55ç). 
Ses princip. oUt. sont : fariarunt re- 
rum medicinalium traclattis triginta ; 
De Babieis mctalUcis arte parandis , 
PaisTii, iB5o, in-8*. 

■ FRISBIE ( Lem ) , minUii-e d'Ypi- 
wich, MasMchuaietts, né en 1748 à 
Braitdford, Conneiicui, m. un iSdâ, a 
laiasé'det Sentvint et des D/îcourj. 

PRlSCHE ( dom Jacotifs ) , be'oéd. , 
ôalif de Séez , m. h Paris en i6ql 
donnk en 168G et 1600 , SMC dom Ni- 
colas Le Nourry , une nout. ■.■ait. de 
S. Amttoise, 3,™l. in-fol.U i ira- 
TaiJte' arec dont Vaillant,, à-U fiede 
S. Augustin. 

ERISCHING (Saranei), câ;,daii> 
le« faste) belfét- , embrajua la cai-^^ière 
Diili taira , ,el devint géi-. dc^ AtoiipM 
de la républ. de Berne. Çc. Tut en celte 
%ualït^ fu'it se. distingua sl.rvndjt eri 
tjia, duier'ices éclatans.ï sa patrie, 
i la seconde bal. ,de Vilineifgen]. On 
jgnore l'^po^ue prccite de la mort de 
cet illoilre goerriei. {.Fp/fit Histoire 
militaire des iSuisses , par le baron de 
Zur-Lauben. ) 

FRISCHUN (Nicadéwe), né i Ba- 
linge» , dans le.duche de- Wurtembeec, 
ca 1547,. se tua en i5q3, à p ans. 11 

■ laissé «eize livres ^Elégies , lent 
Comédies, deut Tragédies, etc., etc. 
Se» OEufres poétiques sont- en 4 Tol. 
in-80, tSgS & 1607. 

FRISCHMUTH ( Jean), né* Wer- 
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prof, dei lang^ k line , <tit il m. ea 
1ËS7. 0° a de lui des £xptieeti-iu 4» 
tEcriturà sainte ; plu de 60 Diitar- 
tations philolng, et tkénlog. , !».(■■. 

FRLSI (Paul ), htrnabiic, câ. malb. 
et philos.., né i Mîlaa «a 1727. Se* 
princip. «al. sont ; iMs^uiiiiîa nn- 
tkematica in cnusam pfyiixamfigunt 
ec magnitudinïstetrœ,Mcilia]ata, i;5ij 
Saggio delta mnraU Jifosofia , etc., 
Lt^no, i-]$i; Nnaa e&ctricitatis tiea- 
ria , etc. , Meiliolanî , ijSSj i3e mata • 
diui-ao lu-rw disseilalre , tU. , Pisî*, * 
■ 7~^i un gr. nnmbte de Diiserlaliom, 
Luc^ues, 175g. et it^I'ï a va\.: Da 
gravttate uuiversali iibri très, Medio- 
lani, 176S; Cosmograph^ phrtUte et 
ntalheiaalicm ,tte. , Medfciani . 1774» 
a vol. , les correciioos qu'y ùi Newton 

Soment le génie et les tatens de Frîsi ^ 
putcoliji'osojici, Milann, 1781; pin?. 
autres Ouvrages et Mémoires scienti- 
figucs et liiiérairej , etc. Fiisi m. h 
WGlan en 1784. 

FRISlHGHELLIfFrancolsJoseph), 
prêtre, né mes de Rovercdo. nii il m. 
en 1758 , âgé de 67 ans, sa*, anliq. aà 
service du marquis de Mafiei. On con- 
serve dans les archives des AgUtt de 
Roreredo quelques Pragmens ta prose 



a traduit de Thelreu en allemand pin.-, 
livres de rEcrimi-e- Il a pnbl. un ÏJic- 
tioiiaaire lalin-altenaiid. 

FRISIUS ( Laurent ), mcd. , né dans 
la Frise i flor. dans le 16' s. On a de 
lui ; Sadofis AitgUci exitialis , ptsti- 
fèriqKe mo<H ratio, pnwsetvàtin «l cH- 
ratia, Ar^iilorati, iSig , hi^e; De- 
feiaio Avictnait medicoram principe 
ad Germani/t médicos . ibid. , i53o, 
iii-4'';Logd, , !S33, iD-8'',etc. 
' FRISIDS' ( Simon ) , grav. boll. du 
17* t.', fui le.preïilier qui donna plu» 
de: ibillie aine estampes k l'ean-forte. 
Il a fait les estampes de plus. livres , 
et a gravé' des exercices' mililaire» et 
des Tiïtsilles au nombre de dix. ' 

FBITH { Jean ) . martyr protest. , 
né il Serenoaks , au comte de Kent', 
m- en i533 ,. embrassa les priacipes de 
la réformatioD et fut emprisonné , et 
rnsuite brillé k Smitbfîeld. Ce martyr 
de la fei a laissa contre le papisme 
plus, ou»., rec. en i vol. ïn-fol. 

FRIZON (Pierre), du diocèse de 
Reims, d'abord jés,, ensuite gr.-mattrs 
an coll. de Navarre, et dpct.. de Sor- 
boanc. , in., à Pius en i65i , a laissa 



une Iiiit. du card. h. , MiW ]« lim 
de Gallia puqiur*Ui , i638 > in-fd. ; 
UDc cdit. d( la fiiblÊ A Xnuvùi , 

FRlZON(Nicoh«),îif(,, ^■dcincni 
n^ k Eeim. , cl lut. d'nne fiUe de la 
mire EUiateih de Bamfaing . insti' 
tutrice du Hrfuge de Xiincy, Avignon, 
1-35, in-S'i il ■ donné nne ^dit. ilci 
yefoget d'un mittiennain de (a Com- 
pagnie de Jrtiu ( 1« P. Motte ) , en 
Turquie, en Pêne, en Aiménie , en 
jtralie et en Barbarie, P«rit , 1730, 

FRIZON ( NIcolai ) , de Lorrtioe , 

Subi. I& f^imdu cardinal Btllarmin , 
Imd, 1708, ia-4°; cnedu-i-énérabU 
Jean Btrrliinani , in-e" ; un Abrégé 
da mcddatiom du P. I.mii da Ponta, 
4 Tol, in-8°- , ir«d. de l'e»p»f. 

FROBEH ( Jc«n 1, imprimeur Irii- 
diiÛDC., TiTait k KUe au Gomiiienc. du 
|n< 1., ni i HBinelbntcli ea Frenconie, 
Oti il étudia d'abord ; 3 >e pei fer lion n> 
1 l'uniT. de Bile dam la lang. );r«cqii*, 
et K livra i. l'ï'tiilU de l'irl tjrpogr. , 
OD il ricella. Len Onr. tjui vetlent di 
-.lui , députa i^lgr jiiaqu'en iSoo , lont ; 
nne Bible laiioe , 1491 . in-S" ; "ue an- 
tre Bible en l«nrei|oih., i^^, in-8°j 
Concordance de la Bible, i493i in-fol.; 
Spéculum deceniprac^taruin,dtRcuri 
Ibrp.,. etc. 

t FBOBEN(Jér6meetJeao}, fila da 
précéd. , impr. et Iinmniei de IcllK 
, «ut doané plua. édil. io-foL titt-ei 



FBOI 

fort ie GiodoQ oecupr par Ira iMDeon. 
Bleiié danBrrniwmnil pendant l« coof 
bal, ilm.lPlniotiihni iS<j4. 

FHŒLICU (Giiillaiin>e) . uékSo- 
leore eu Sniaae , (errit avec gloire le* 
roia Françoia !•' , Henri H et Châtie* 
IX. Ce fol eecraiide partie t la fermctj 
et à ta valeur d< aon régîtiimi qne Fnn' 
joii I" dut la «icloire de Cinwlea. Ce 
braïF guerrier, crée cher, par Henri D, 
m. liPariteniSfia. 

FflLELICH(FTasBMi), jt«., iWà. 
Gnii CD Stirie l'an 1 700 , nrofeaaa Ica 
b.-lrtlr. et le* inaihëm. Ji T 



aiC S'i 



de la connaiawnce dei nic- 
m. <D 1758. On a de lui : Qua- 



^J^alll 



,jl7,i 



i-8»,rli75o in-^Oji). 
Faasaw , 1 767 , iD-i' i 

"'•"•^/'"•ji?;,- 

oaa tuf det mrdaUiei 
■particulières, 176a, ïn-i" , ele. 

FHOES (Je>a\ ne A Coîmbn en 
Porlogal verl l'an rirS , cban. de Saint' 
fit à Paria une rcpotatioa 






Angnttin, ae 
dana la pndici 



.. Le a 



fnl ucrc arcber. de BeMncon , 



>il 
L lia 






: et latiiii , depuii 



l3ïOiu»qu'en i.jio 
Jifrôinect St '''^- 

auaii une edii. dea Œuvre* d'Eiaime , 

„9Td.;»-foi. 

FROBlSHEKfMarûn), né dana te 
^orkbhire , Tut l'un de* premier! uaii- 
fiatenia de l'Angl. , qui , aoue le règne 
d'Eliiabelb, le aoît rendu fameux par 
deavojagcs et des découverte t. Fera uiulé 
qn'il existait au nord-ouest un paasa^e 
par lequel onpouvait conimuiiiquet di- 
recltrai-ni d'Occident en Oiienl ,, il par- 
^t deDepifoi'd en 1S76 arec trois bâti' 
■neni, a'ïleva bu nord , découviil plui. 
Iles,. ' - ^— ■->- --^--^ 



tion que Druke G 1 aun Indes oceidenialcs 
En 1S90 il commanda avec Rateigh un 
cscad ce clia i-géc d'inipiiélerlesEipa^oti 

EtiÊn, en iSgS, envojc 0TBc6»ai»«ran^ , - 

degueiTCpourEecourirHenrilV, il dé- | (ôtaprts par Aut«Ie ron aot» I 
barqui ptia de Breit , El prit d'adant le I loi 4u la IrjbM •( h Tt«ca -fi». 



Portugal, et en H3.,. . , 

litddeli^at.Ilm, en ii36, et laiuadef 
Sermons qui n'ont pas été impr. 

FROFS (Pierre;, jca. , né II B^(, 
alla aux Indea dès l'an 1 $48 et en i5j3 , 
rt fut ensnitr envojé nu Japnn, jn- 
ifâ'V l'année TS97, qu'il m. i lïanga- 
sachL Don Theotoniade Bragance, ar- 
chevï^e d'Eiora , Gliiupr, , en iSgt,, 
in-fol. , mute» tea leitrea que ce nia- 

FROlDMOnr' ou FR01rtOT(D(Lt- 

berl), Fronuuitfu, néï Harkoèrsui- 
la-Meuw en 1S87 , interprète mjai de 
l'Fcriinre aaînte 1 Louvatn , aii il a. 
dojen d« la colléaiale de Saint-Piene, 
ea'i653 . publia VAmusûmo àt 3m- 
(énina. Ou a de Ini : C!mm< ntairt lali* 
lurleiEpttreideS Paul, i6~a,>*iil. 
in-fol. i Fincentii Unit iheriwe , d 
plua. anlrea onvraRendondea titrniMt 
ausii biiarrftiRic lidicule*. 

FROILA , pnem. de'ce nom, reid^ 
pgne, k Ovitdi), à Léon at dam Iw 
Aslnrie*, fila •l'Alfnni.e 1", conmeoM 
i régner l'im 767, et a'oppoaa ani inent- 
■ions de* Mauret. Il retupmta en ifioiim 
TÎcloiiT sur Omar , piince de» SarraiiM, 
en Galice, et inaSfiOOode cet barbare. 
Proila iODiila u gloire par le menrtnik 
; meurtre venn bicD' 



n ttiftym 



FfiOl 

PROILA II, frire rt'OrJogno , roï 
ie Liion «n Espagne , lui wcc^da I'bb 

Si3, A l'esemple de son prWéceStear , 
fit mourir les cnfena d'un grand «i- 
Sueur dé CaiuUe. Cette action aclieY» 
s révoher lt> Caililtan] , qui le obai- 
(ireiil du tr^e> Il m. tngiS. 

FROISSARDouFROISSART (Jean) , 
méi. Voleneiennei en j3Sr , aima Wnlo 
■a vie ]r chaw; la musique , letNlM, 
loparuic, la talije , le lin , le* femme). 
11 voyagea eu Ansf. , en Ecoiie, en 
liïlio. EuIIb, i] obtint un cauonicat et 
la trésorerie de diimBÎ , où il m. Teri 
l'an ifiO' II ^ui> poète et historien , 
et plu* connu sooa celle dernière qm- 
lilé. Sa C&ronii^iuaéleinipr.ptps.lois. 
La meill. ëdit. est ceUe de Lyon , en 4 
TOI. in^il., 1559. Elle s'éleod depui. 
tSaOjniqD'eQ i^. MonitreUtl'a 000- 
tiniiee iusqu'ea i466 , trad. en aoelais, 
n> i.laï-aî, eu aTol.i^tol. M. T.Jones 

Loiid. , I So5. En 1 806 il en a paru nno 
BOUT. édit. en 11 10I. in-8° , «vec atlas 
in-4°. On a encore de lui plux. Piccet 

VrOLAMD (Lonîs), »'. an pari, de 
Rouen, ». en 174^,- B publie ; /Hé- 
mnirei concernant la prohibiliott d^i- 
ffu/uer lei décrets d'immeubles lituét en 

S'ormandie, Ijaa , in-4° ; Ménfoiru 



1-4° i Mémoires 
lUlm felléuD, . 
comté-pairie ffEtt , in-4° 
FROMAGE " 



iiralie, et presque 



GE (Pierre), Ut., m. er 
.ut. d^un gr. nom^. d'oÙT. ei 






M tait*'l>n gr. aomb, iedécisia 



CtiAét. L.mi»t , en a Tsl. in.fol. , 
titre de Dittiaanair^ dticatdtt 
mienc^, Pmî», i^33ett;4'. 
. FROMAGET{N.), in.enijSfl.a 
dçHné qael^ncs romana : Kara-Ottu- 
tdpka y P«ri«, i^5o , in-t»; Letoasin 
de Mahomet, a'iol. in-ia; Afirimii , 
■impératrice du Japait , Paris, t^jS , 
àti-i3. Il mil Biiuipllu. pièces an (lidtre 
.de l'opéra comique , eu social: MnlAt 
'■*«ct>e Sage, tsÛAt itcc Patmsrd. 

FROMENT (Ant.), n^ i'f rirsprè» 
4c GrenoÙe . coaeoniut avec Farel ^ la 
tiformnûondeGenèTe.Ona delnîiJauz 
nièces préparatoirei aux histoires et ac- 
te! AiGenive, GenèTt, i554, in-S", 
' et tfnelqws m. s*, histor. canierrdi k u 
biuiothèqM de cttie TÎtle. 
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fROMENTHAL ( Gabriel Berihoi^ 
de), JHgeOTage du Pny-en-Velajr , la. 
vers 17(13 tAonaiies Décisions de droit 
Civil, canon, eljrane., 1^40, in-fol. 

FROMEWl'lERES (Jean-Louis de ), 
ê-i. d'Aire , nti au Mans , pr^ctia deiant 
LouU XIV en ,66a et en 1680. Se. J>r. 
mont, Panégyriqutt , Mfittres et antr. 
Discourt et OEuvret mtéleet furent pubs 
eni68j,«Tol.in-ia. 

FBOMOND (P.D. Glande), phi- 
losophe , nv k Crémone en i^oS , et ml 
ï Pi«e en i^SS , est aut. de plus. oufr. 
dont le plus estime est intitulé : Ripoitn 
apologelica ad uiu lettera Jiloiojlca 
lopra il commercio degti i^i. nai-tgati 
procedenli da tuoghi appestati, Lucquea, 

j ''ÎrOhIpERU [George , coroie de), 
d'une famille illuitrc du Tiiol, senic 
lOns Charlei V dans Hs gonres d'Italie . 
principalement k la baU de Parie. 0, 
tuit hiihénén , Et i^é contre le papa, 
I Quant il eut appris que le connetabled* 
Bourbon allait faite le siège de Rome , 
il partit pour le ioiudie avec iS,ooD 
hommes ipie l'esii^rance du sac de Rom* 
avait TtuamblêB sous son drapeau. Il por- 
tait wi bras na cordon d'or et de «oi* 
dont il prétendait titiangler le pape j 
mais il m, ï Ferrote «Tant d'airiTei 1| 
Rome , en iSaj. 

FRONTEAU(Jeaa), cban,rà[BjÎM 
gjnoTïtltin et chanc. de l'unir, df Paria, 
né i Angers est ilii4 . »■• * Montargi», 
doaiit ëlaitcuré, eniâtio, ■ laissé antra 
autres onVr. : De diebus feitivit , \xiaiTi 
A:ins\e KaUnâariam /iomi/tu/n, Paris, 
l65i, \a-9P ^ j/ntilketes ./iuguitini et 
CuWni, i65i, in-i6j£;»*tote,IJige» 
tS;4>lu-i6i des Dissertationt ponc 
prouver que l'imitation de J. C- etl da 
Thomas ï Kempis , et non de Genon o« 
dcGerten, 

FRONTiN t SeïHw-Jnliu» Fnoirti- 
MtJs), brare guerrier el sa». turUconi. 
romain . fut préleur Pan 30 de J. C, 
et ensuite consul. U a laissé 4 livrei d* 
Slratagémei , imprimes are^ les antref 
auteurs qui ont traité de l'art militaire ,, 
■Weiel, 1670, avol. in-8°, et lëparé- 
ment k Leyde , i^îr et 1779, iO-8* ,* 
et Paris. ..^snoiei, . 763 /in- . , , (ra^ 
enfr. avec Pol jen , '77*>, îvol. in-ia, 
611773, I vol. iu-S'*. Il composa on 
OQTr. soDa ce titre ■. De jtqlueiuetibut ■ 
urbis Roma , Padooe , l»7»a , (0-4''» 
et d'Altona, 1793 , in-g». Son traiit 
De qualita ' " ' 



rum peryt 
.ONTO [ Marcn» CornéHos ) , 



0-}9 F ROT 

FitdnTO ( Marcui JuHoi ) , ntunl 
Van g6 de J. C. , qm' l'écrlei en plein 
•^aacrn 11 eit dangereux d'jlre gonvenié 

fur un piince nul qui [ont cti défendu 
il Toarak parler de Séioa ) , et encMc 
plaa dangereux de Vttte par du prince 
•OUI C[ni tout eil permit, a 
. FRO'rHAlR£,<if<quedeT<iD] wnt 
Lonia-le-DcboDnaire , dont il fut le pre- 
tnier aicbitecle. Sc> Leltrei , aa Dontfare 
de trente, reuferraenl quelqnei detaili 
îoi^reMWn». 

FROULLE (Jacqnei-Fninçoi.), li 
braira ï Pari», oii U naquit, trit-attaclii 
i la monarchie , fat condamna i mor_ 

5U le irib. t^iolalionn. en i-jgi , k l'Age 
a 60 anl , pont aroir imprime la Lisla 
tomparatû'e des cinq Ap/zeU nominn 
dont le jugetaent de Louii Xft, Pai 
1793, in-S" i prréiidiie de la Relatinn 
dû f^ngt ' quatre fleuret d'angoiiies 
ijui ont précédé ln_ mort du roi. 

FROUMEHTEAU [Nicolail est 
conun pot deu ouy. concernant le r<ft«. 
bltuement dei financer loni le règne de 
Henri 111. Le i" (*t int. : Secret des 
finance, âe Fr. deicoufert , et des- 
parti en 3 tiu. , par IV. Froumenteati , 
elc-^ i58i , groi in-S° j le «econd : Le 
Cabinet du roi de France , dans lequel 
il y a trois perles précieuses , d'inas- 
tintahle valeur,par le moyen desquelles 
ta majesté s'enva le premier monarque 
du mo»de , et ses sujets du tout tou- 
ittgés, i58i, a *ol. in-8'. 

FBOWIïE (Philippe) , poitcangl. , 
m. eu 1738 , eit ant.^fn^ ï^™e iJin', 
qni te trauTc dan> le JUasœ anglicana , 
et de deni tia)|Miei ; La Chute de Sa- 
gonte i Philotas. 

FRUELA ooFHoiLi , ttinrpateur du 
royaume de Lifon, vers le niiliea dn q* 
a. ; étBi t Ël> du roi Véremoud , et comte 
de Galice. L'ambition le perdit. 11 ne 
put Foir, sani envie , la couronne eut la 
téted'Alfon« m, ïonnevcn, tjui avait 
■accéda 1 Ordogno ; il se fit proclamer 
roi dans cette prov. Alfonie n'apprit 
celle rcTolte que par la mar«)ie de 
Fruela , qui Tenait se présenleT derani 
Driédo, avec une. armée ; mais bïeniAt 
■prèa, Alfonse trouva le moyen de faire 
poignarder l'uiurpateor, et de ae rétablir 
-nirlelrADeTeririnSee. 

FRUGOHI [Charfe.-Inoocant) , 
^'a]>ord religi' aomnat^ne , devenu en- 
.KÙle ecclésiatl. i^enUer , nd ji GéOes en 
16^ , m. ï Parme en T76S, enaeirna les 
humanités b Brncia , à Kome , ï G«ne>, 
i Bologne, à Parma. Ses Œuvre), en 



Att Sonntti , de* UendèearfUahes , daj 
EUgiet , des Eglogues , des CapiuÀ, 
de> £pttres , des Odet , des Cantates. 



smati supeneorement , et campoiOU 
bien. Ses ouv. sont etlime'a. 

FRUSIUS (Andn!}, de Chariiet, 
vit. , vivait dan* le lâ* s. , a trsdnil da 
l'espagnol en lat. 1« Exercices spiritueU 
d'ignace de Loyola; PEcko, et quelques 
Epigrammes , Auvei* , 1 5Sa , in - 8° j 
Cologne, i64' • in - n. Il tnonml k 
Rome en tSSG. 

FRUTER, ou plutût FaniiiÈH 
(Luc), y^mteriui, cntîi{ue,i)eeB \i\\ 
i. Bruges, m. à Paris eu 1S66, a pu- 
blié à Francfort , en 16.5, ses ^«rui- 
milia, in-i''j toutes sel Distertationa 
se trouvent dans le Lampas critica , 
seufax artiam de Graler. La 3* édiu 
de Jani Doui^ pi>èiaala , offre venuaat 
aliquot C. Fruterii Brugentit. 

FRYE ( Thomas ] , peintre irlandaia, 
né à Dublin en 1710, m. en 1763, &t, 
en 173*), le Portrait •'«prince de Gal- 
les pour Fadiets-Uatl. b'etaut exerce k 
graver i la manière noire , il eiécuu le( 
Portmiu du roi et de ia reine. 

FUCHSIUS [Samnen , néen Voiaé- 
ranie en i588 , pmf. d'éloquence i Ko- 
nisberg, m. en i63o , a donné : Melo- 
poscopia et Ophthalnsoteopia , Areen- 
tin«, i6t5,in-8'. 

FUCIUS, archit. et lenip., Utit à 
Florence , » patrie , l'é^£ie de Sainte- 
Marie'Snr-l'Arna , el iiaic 1 IVarilca 1* 
Palais de la vicairerie et le Cïîdietiia 
de l'Œuf, commencé par Buono. U 
fit encore ii Padoiie la Porte irai donn« 
lur le Vnltume. 

FUEHTES ( N. , comia de) , cdèbr* 
grn. espagnol. En i643 commandait , 
quoiqu'octogéhùre, celte famenae iniànt. 
espagnole , r^arde'e comme invincibi* 
jusqu'au moment où le grand Condc es. 
triompha à la bat. de Rocroi. 11 j péii, 
et Con<lc , en apprenant cette perte, 4'^ 
cria q^u'it vondraîi itre mottcommetai 



aimait ï représenler les scènes paAétî- 
qnea , et celles qui portent dans l'am» 
Teffroi et ta terreur, [elles que des ha- 
lailles, des surprises, des sacs et dea 
pillaget de ville, des incendies, etc. Pow 
inginenler encore l'eRt de aea «njeta 
crribles, ij tes peignait se passant la 
iiût, tel» que ùédeon surprewiot I» 
:emp tfef di,itdiaaittt , *t«^ 



fV-RS 

tTJESSLlN on rc«»aii (Henri), 
]trof. d'biaC. i l'aead. de Zurich , oà il 
noaaii «a 'cfumnenC' àa iS" S' « c*^ <3Q 
dei meiUïUTi éeriv. de la Suisse. On b' 
de lui , ea alleni»nd ; i«j dei'oïrt du ci- 
tofea , I ;65 , in-fl" : Lettre du tMCius , 
tie Zuridt , tar le liae et la témérité , 
f»77a , in-S'^ j Sut la recherchedu beau 
«n peinture, 1771, ili-S" ; UObole po/tée 
à eatuel de la JtJtrie , 1779, in-8°) 
Fu! de Jean IValdnuinn , bourgue- 
mcBtrc de Zanch, 1^80, ia-ii. 

FUESSLM DU FoEssti (Jean Con- 
»»d ) , ni i Zntich en 1704, m. en 17,75 
i V<ltlteim,doDt il éuil curé. Set prin- 
cipknx ou». ioB( ; jtbrégé de l'histoire 
heùnftiifue , en Utia, Zurich, >734 , 
în-8" i Zîieiaurai kiiioritf helvelicœ 
Tiguri , Zurich , i^SS , m-fol. ; Apo- 
logie du roi Drwiâ , contre Bajie, Zu- 
ïïcli , 174" i tollectiou de Lettres àei 
rëformaWurj de la Suisie, Zurich, 17^1, 



Sui««, Zurldi, 1541, 5 Tol. in^", en 
■Heni. j Detcriplioa typographique d» 
laSuisae, Schaiftiauien , 1770, 4 »ol- 
ia-S", en allem. : Hisloire de l'é^iw et 
de* hiScëtiiues an moyeu Sge, FranE- 
foct , '770, a 'ol. îo-8°, en allem. Il a 
aurai lient un gr. nombre de fie» pri- 
féts , et de Diiiertations histor. 

FUESSUN (Jean-Gespard), ne' i 
Znrich en ijofi, m. en 178a, a publie 
nue bonne Histoire det artiites de la 

FDET (Loui»), aïocal ao part de 
paria , m. en 1739, t«<! de 5o ans , est 
aut. d'un Traité tur let matièrei béitc- 
Jiciates, ijaî, in^". 

rUGA(M»- don Ferdioando), »r- 
ehitecle , né ï Florence en 1699. Aprèi 
■voie «nccessivemeni travaillé ï Hume , 
«il il s'était établi , * Naple» et à Pa- 
le rme • la^int i Borne, on il déploja 
•on génie dans ta onitmction du pa- 
laia^UCoMuheinrla place de Mon- 
- tecavallo , et dan> la nom. façade dejlii 
baailiquedeSte-Ma[iema(eore.lPlus.égli- 
■ca, et quelq' palaia, atteitent le g^nie-de 
Foga , dont la ripatalion le &t appeler i 
If aptes par le roi Charles , quile oororoa 
■on architecte. It y donna nne aouvelle 

Srenvede 100 intellig. dan» le grand hôp. 
estiné pour 8000 pauvres. C'est l'hi- 
pita! le pjuï *!«• ^i wit en Enrope ; 
on employa trente ans t le coniiraiie. 
|I mcmniE è Haple» en t78B. 

FUGliEB (Jacques) , est dhi. d'mie 
Bitlnire d'Autriche, Kutemberg, 166B, 

ta-ùÂ- 1* bibUutlitiue de Stwwb ea 



FULT ■ 979 

Eaitède nn tn.ss. de la main de Fngeer,- 
lit en i555. 

FUIflEN (George ) , méd. , nrf i Co- 
penh.eniSSi, TOj^a dans une gr, partie 

de rEuTopc. A ion retoac dans sa patrie, 
le roi le chargea de parcourir ses états , 
d'y ctarchet les plantes qui y croiiseni, 
et d'en publier la deiciiptiott. Fniren ea 
donna le le'iulut dans les Hiémoirei dm 
ses vtrfaget en Daaemarcfi- Ce saTOAt 
monrut i Copenhague en 1618, 

FULBERT, i!t. de Chartres , chane. 
de France , ■Taltéle disciple de Gerbert, 
depuis pape sans le nom de Silteitrc 11. 
D passa d'IlaKe en France-, et donna de» 
leçons de iliéologie dam les dcolcs ds 
l'Jglise de Cbartre». B m. en 1019, Se» 
Œuvres ontelé pubL.en 1G08 , in-S°. Se( 
autres oDvrages tout des iVemtom , de* 
%mnei,desP™™. 

FULDA (Cb«des-FTédéric).tl«k>logv- 
Intbérien , né k Wimpfen en Souabe en 

K31, nt. àEiDÙgeuen 178S , a publié ï 
ietionnaire dei racines allemandes ; 
Recherches sur le hmgage , sur l'origine 
ies Cotki , sur les Cimbres , sur let 
itivinités de fAlkniagne , et sur la 
clutrte historique 

FULGEHCË ( saint) , né à Lepti 
dniis la Biucène reis 4^^> moine et en- 
Buiie ET. de Butpe en Afrique, est aut. 

Traité' de là prédestination et de la 

YLer'^533. ' 

FULGENTIUS-PUAMCIADES 

(FabLiu),éT. de CariJiaRe an 1 5' s-, est , 
aut. de trois livret de Mythologie , pu- 
Miés d'abord d Milan , i'{g8 , in-folio ^ 
ensuite à Amsl. , en i6St , a vol. in-S". 
sous ce titre: Mytluigraphi tatiai ; et 
un traité curienx ; De pnicit focahulia 
iflfinii, Paris, i586,in-4». 

FULGUSAS (Siglsmond) , icïh. da 
iS* siècle , attaché au pape Ji^es II, est 
auteoT de l'Histoire de son temi, 

FULGIKATE (Gentile), mêd. da 
FoligQO „ oîi il naq. en u3o , m. à Bo- 
logne en i3io. Ses, prïncip. onrr. sont: 
Expoùtiones cam textu Avicemia , \f 
uetlis, 14^, 1^86, in-foL; Consilia 
peregregia ad ijuŒi-is niorbonim tolius 
corports gênera, etc;,\tnetiit, i5o3 , 
ia-fol.; Coniidtatin de tarmatitd lue f 
Ferrari»!, .61a , in-folio. 

FULIGATTI (Jules}, jet. de Céatns 
dans taRomagne, &t impr. àFersare en 
1S17, in-4°,mi ouvr. iïiiitulé : Degli 
oriuoli a sole. Muiio Otldi iL'Ur.bia , 
archit. de Lorette , qui avait publié un 
ïtaUiifatM suiet,SAliIu,«ll6ii( . 



«8o 



FULI 

, . ei à VcDiw en i83S, pr^tndtt 
^'une partie de (on ooTri^ arait cle 
MpiùparFollgatti. 

FULIGATTI ( Jh:^ . ) , }<■. Tomiio , 
"-I.ilila fie rfe Itoberi , cardinal tlv 



)ei on»r. iiu^r. * Veoiie ta 1731 , for- 
taiani 7 lol. m-folio. 

FULKE (Guillaume) , th^oJog. .ngl. , 
*é k Londrci, m. en iSRg. Le piiu c^ 
lèbrc de sei ODir. eil ton Commeataïre 
tur le aowau Tettamtat , imprumé 



, «ecrél. Ae Robert Horn , 
«▼. de 'Winchciicr, paiLcnr de l'eglisc 
d'Aldington , dun. de Salisburj, recl. 
eki Wttihim , tl m. i Alilinglon en 
1633. On ■ de lui ; IHuteUaaea thto- 



wicB M iacra , Oxford, t6i0 , in-j* 
*Jn Appeniàx t c«i oufr. , h LeTOe 
3633 , ia-S". 



FULLKl(TIiOBU>}, thcolog. anri. 
cthiitotien, ne à Aldwincleau eoml^de 
Votthunpion en 1608. m. en 1G61 ,reiu 
«mchE ku parli royalîiit. A la rettun- 
iMion, il fat rect. deWalihuB etrbu- 
f elein exlrsocdinaire Aa roi. 5e> ptin- 
«ipuu omr, «oot : Histoire d'Angle- 
twre , râ^fol. ; Hiitaire de lu gueira ta- 
«n!(f, in-fol. ; AJbet redù-i-iu Oo fiei 
^iet célèbre! ikéamgieiu , Du Sermoiu 
« de> TraiU,. 

FULLER ( Ihic ] peintre anri. , >oU 
le tMoi de Charles II, m. en 1676,9 
fait plat, beaux ubleaui, entre antre*, 
va pouf le collège de tauut 1m aines , 1 
Qxiotd i au pour le coU- de la Magdc- 
leine delainfin* TiUe,etni]gi'riarpaHe 
lei deni premier*, pour le collée de 
"WBdbain : cet artiit» sTail ^LueUc co 
rrance loni Pemer. 

FULLER (ThomM ) , nif en A&imie. 
et résidant k qnaire mille* d'AteKanOcie 
•n Viivîuie, ne tachant ni liie aï iasi,!, 
•'e*t fait admirée pv » piodigleLSe t'i- 
eilit^ pautlei calcul* le* plut dillcile*. 
Voici on dta trait» p>lT lofoel* on « mi* 
■on talent & l'^eaTc. Va iooi On lui 
demande combien deaccondeiaiailT^cu 
■n homme 3^ dt 70 an*, tant ds 
et de )auT* ; il répondit dan* Dne mi 
et deiui«. L'un d« inierrogatcurt prend 
hçlume, etaprètaToirlonguem. chiffre, 

Setendqne r ullsr i>at trompa en plui. 
on , Mdit le n^e, l'ert. estda toUr 
cOtë, carfoiuaiei oublié letbiiteztilw, 
k Mloitl M trOBTa jime. Oa dût CM de- 



ruLT 

Uîll n doct. Hnth, dont la lettre e» 

daoa le tonge de Stedmsn ( uoftt 

3 , cb. 96, et la iraduc. fr. de eet 

, tau. S, p. 61 et iai*.)jiUHiU 

ignéidinilecin^ièmelom. del'A- 

caB MiM^m imprima >' 7 ' ^ud* 

qnet aanëea. 'f hoaiat Fntler aiait lion 

— >aD*. Biîtiot, qni Tawii comm en Vir- 

nic, reail le inïaw' l^ofgnagede soi 

lUIeK. 

FULLO (Pierre) , ér. d'Antioehei» 
5'*. , embi«*a l'he'rriiie de* euljcbieiu, 

j a)uDia tn propre* idée* sur le* unit 
pettonne* delà X rinït^ , ^'il prriiendail 
■roir tonte* Hait loufert tar la eroiit 
Cet hnthiarque unupa te eiecc d'AeiiO' 
cbe ani Maityriui , et fut eniuite dépa*^; 
mai* l'empeiear Ûaon le rétablit. 

FULRADE , abbe de Saint-Déni* eti 
France , m. l'an 784 , fut chaîné d< né- 
gociai, iroportanlei. Ce fut mi qai £t 
adKVerl'égliiedeSl.-Denii, et fpij fit 
elerei DUa tour potir le* clachn. Cn j 
conterrail encore l'original du TeiM- 
ment de Fnlrade, daté d'Hériiti^e, ta 9^ 
ann. do règne de Chartamafnc en Ftwce, 
c'est i-dire , l'an 773. 

FULVIE , Fulfia , dame rom. , ma- 
rit-e d'abord an léditieux Clodint,nk- 
tnite k Curiu*, enGn k Marc -Antoine. 
Le iWuBii'ireotpart à tontes leteiécn- 
liont barbare* du iTiumiirit. Amd rin- 
dicalire que Nin mari , lortqn'an lui ap- 
porta la tête de Cicéton, elle per^ aa 
tangne avec nm poinçon d'or, et joignit 
k cet oatia^fe touteilei indignii^i qu'an* 
feiame eu fureur peu! imagiaei. Antoine 
Tafait quittife pOni CléopIltTC, dont 3 
était épôd&inant amMueux: «lie tobIdc 
qu'Aagatte Tpngelt cet affroal , nais 
n'ayant pn l'obtciii , elle pdc Ici umea 
contre hit, et let fit pr«i4re (1 Lnûut* 
Antoine , frira de toa mari. Angud^ 
avant été tainqoear , elle ae Taùi* en 
Orient, et m. Van fo anot J. C. 

FULVlUS-NOBOJOa (SeTTiu],d« 
PlUoitre fam. f nltia, fat ^leré aa iMm- 
aalat l'an s5o avant J. C- n«« Eniliai 
Paiiln. Il* lignaUrettt leur admintat.ptr 
de* Tictoirei et de* mallMW*. AjoM ap- 
prii l'iafortana delUgidu*, faitpriion- 
aler en AfVi^pe , il* j allèrent poor *■•■ 
tenir la lépntatiOD de* arme* roa. U* 
ëbatièrent Ici Cartht(j;Tn. ^laaii^aieH 
Chipea j et ^rii aTOir fait ^ fraad ba- 
tin, il* périrent dana ma naufiag*, a**a 
pré* de aoo naTire*. 
FULVIUS-MARCUS-NOBIUOR , 

rit-Sk duconaitl, entoyéilVa iSgai. 
C. , en Eipagna , j i«adii da gtaixl» 



, en Eipagna , j i«adii 
iifcUr^dil. llfMx 



i.i 



Ole 



fulv 

JacoflHlatran io3. Il w ditlingMIUT 
Il prise d'Ambracie , prM (in gulfc de 
Larta, et aUifealca EtulteiudB duDUiii' 

rUL^tldS-UHSJNUS aa FoiTio- 
Oasim , ce), crkii^ue lonUD , IbAtard, 
dit-on , de la naiion des Unins. Un 
cban. de Latran l'eleva et lai àùbat ton 
csnoaicBt : il on employa lei »*«■□> h 
ramauai des livre*, et m. k Bome en 
tSoo, h 70 MIS, Uiltant de* iVbiei nir 
CicétOB, Vwron, Coliuuelle , Fcslbi- 
Pompeiu*, etc., et plus. 08»r. m l'anli- 
^iu. On distingue au traité*. De fa- 
miliit JSomanonutt , )665, i^^olio. Ae 
Trictinia Romanorum , i6tSg, )>-i*. 

FULVIUS ( Andrë ) , ■ d^k ea 
*eii latins hexamètre* le* antiquitéa de 
la «ille de Bome, (ODS le titre de ^n- 
tiquaria urtii , Rouie, i5l3 , in-^* ; 
,cet onv. ■ iti confanda avec nn d'An- 
drc Fulfius , *ou> le tilre de jlntkfuitai 
itrbii , Home, 1S37, in-fol- , et 1S4S, 
ib-S", tmi. en italien, Veiii«e, 1S43, 
in-e". 

FUMAM ( A^m ) , cban. de V^ 
rone sa patrie, où il m. eu iSfh, (ecrdC 
du cane, de Tient*. Oi a de lui un 
Poème laiin , diiis^ tu S livivs , dan* 
lequel il explique et -développe tome* 
les règles de la logique qu'on enseignait 
■lors. Ce pneme parut m i^îg dans 
la stconde edii. faite par Cammine des 
onr. de Fracastor, h laquelle on ajouta 
encore des pac'iies grecque*, latine* et 
italienne* de ce mime ctianoine. 

FUMARS ( Etienne ) , litt^r. fr. , 
m. ï Copeabague eii <8d6 , prof, k 
l'uuiT. de cette .ille, a donne de* Fabtci 
et poéiiei iliy. ,9iiTi3, 1807, in-S". 

FUMËf: (Adam), méd. de Char- 
les VU, de Loiù* XI et de Cbaries VIU, 
eut le* *ceBUX en t^^ jusqu'à sa mort 
. airiTée en i494- -" ^tait matli. , med. , 
poite, hi*tot. 

FUMEL ( Jeao-Félis-Henri de ) , ne 
à ToaliHia* en^ 1717 , IJT. de Ladite , 
m. ea (790, a publ. Ut OraUonifu- 
mibres d« /jouii Xf et de son e^oiue 
JUarie Lecàruka. 

FUMCHj FuiTEccitia, onFoucciiM 
( Jean }, nunitre latbet. , n^ h Wenlen 
en iSiS, conraincu de donner ^ Albert, 
duc de Prusse, des coni. datavantagenx 
h l'état de Pologne , il eut )a Ute tran- 
chée k Konigabèrg eu i56S. On a de Ini 
une Chronique depuit Adam jusqu'en 
i56o, WitiembcTf , 1570, in-foL, it 
quehjuei antris ourrages. 

FUMCS. (Mathias), d'HaB»TT<, or»., 
philo*, et poiie, dai iS* «t 16" *■ On 



e HatU 
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imei ; De gtmino vitt 
hamoBcB calU ex ffthagoricd tradi- 
tioae, et ta f^ie de Stt. Edwige, eA 

FURETIÈRE (Antoine), ■aé k Pari» 
en iGaii, ok U m. en 16BS, abbé de 
Cbalivov diu* le dioc»ie de Sources. 
Qnbiqu un de* memb. les plus laborieux 
de l'acad., il fut exclus de cette com~ 
paguie en i685. L'acad. l'aceutajt d'a- 
roir pioGté de son travail pour com- 
poser le Diclionnairefrancau qui porte 
son nom. Il te jusliGa dans AesFactutiis. 
Son Ketionnnire ne vit le jour qoç 
a ans après sa mort, i6go, 1 vol. iu-fol., 
DU 3 vol. in-4«. Baïuage de Beauval en 
publia une l'dit. eu 1701 , 3 vol. in-fol. ; 
téimpr, fa Amtt. , ijaS, 4 ^ol- in-fol. 
Fureiiiie avait pabl. en vers: l^oyaga 
de Mercure, Paris , iti6a , in-ii , et 
d«e ParaboUi éfangéiiifuet , 1671 , 
in-it ; Roman boui^feois , Paris, iw6j 
Amsl. , 1704 ) in-is ; ce livre , dédié 
aia boDlrean , ne coolieot enite qn* 
de la satire perionnelle ; Setatïon aej 
Imublei arrivés au royaume d'Elo- 
quence , XJtrecbl, 170Î , in-n, alié- 
Rorie forcce; des Fabies en Ter*, Paiit, 

.671, in-,;. 

FURGA0LT I Sicolai ) , prof, an 
Cfll. des Quatre-Nations il Paris , n^ 
pitt de ChUoDs-sui-Mame en 1706 , 
m. dans un Age très-avsncé. Se) prin- 
cipaui oov. sont: nouvel /Ibrépi de 
la Grammaire grecque , 1746, in-^ ; 
Reciuil d'antiquitéi grecquei tt ro- 
— "• — ~n forme de dictionnaire, 1768 
: Di 



et 178J , .,.-»- i ^.....™.,....= s=. 

phique, historique et mythologique por- 
tatif , 1777, in-8oj idiotiîmes de là 
tangue grecque , in-8°. 

FURGOLE ( Je»n-BM.tUie ) , né à 
CMCel-Fems en ibgo, a.oc. au parL 
de Toulouse, où il f^t capiioul en 1 745, 

sur l'Ordonnança concernant les do~ 
nalîoni, du mois deU^ricr 17Î1 , Ton- 
luuse, I vol. in-4«; 1761,3 vol. in-i») 
Traité des curés primitifs , etc., 17»» 
I vol, in-4''i Traicédes Teitameni, etc., 
1745, 4 *"'' ■n'4°- Ses OEufrei cent- 

Cet , 177S et 1776 , fotment boit va-, 
e* in-tj". 



Rome en 1764. En 1759, Clément Xlfl 
lui donna le «lapean daicard. Il a pnbl. 
k Rome tes ouv. dit cû. Ua^Nuiao Bw- 



«î» et de Guinifort ton fili , «ec 1 
Vi« du premisr Hni* la tiUe de Ga» 
parini Sarùti Bergomatii , et Gui- 
mjoni tjiuJUii opeiM , etc. , Rome , 
i;a3 , iii-4° ; loutei jei poûie* de Fon- 
Woa loni» titre: ilf. PabUi Fontana 
■Bergomatii poëmata omiUa, etc., nwjc 
demum aucta et iltiutrala in lucem 
F"^e»it, eM. Berçame, 1,53; De 
âJusit-u , vtt PUlona 7notai„a artû 
origine, progntsu, etc., ad imctit- 
timum patreia BenedùtuiH Xty, Ro- 

FÎJmNE(m;tbôl.), ddeiie deiToleoTt, 
^rait luui déewe du baurd chec leî 

, FUnUJS,eKl«e romain,. j>ntoT>- 

« le cultiva de manière qu'il dw^nV U 
plu» feitde du canton. Un tel mccS, lui 
Bilira Jb jalotuie de seavoiilni, quil'ac- 
cusirenldenupiedcTantle juge. Furiui 
amena m fille, ]cuDeetvigoiireuMpajBan- 
ne.fil apporter ie»iQi truraem de fahour, 
qui liaient en foct bon étal , £1: Tenir tei 
Bœufs gros et gna , et montrant tont 
«la aui juge. : » pire, conscriu , Toiii , 
d.t-il, mei «utilègei. Que me» ïoiiin» 

vond.ai aucun mal. »I[fut abtonad'ime 

FUKITJS-BIBACULUS , rMarcni) 
piétfl lalinde Criinjone, ver» l'an io3 ar, 
J. C. , ecriT, de« AnaaUs eu yen. Sné- 
tooe en r«t mention en parlant de Valiîe 
J^ton, dan» le lirre de>illu>tre> erama. 
C en de lui qui parle Horace. 

FUfllUS {Frfd<;ric),auraommé C«- 
'^''"«'.T.i ù Valence en ,5o8, m. i 
Villadolid en iSfla. Charlc. -Quint le 
mil auprè»de Pliilippe , son Gi« , en oua- 
lit<? d'hiitor. Il « éonTun Traité daion- 
ietjler, Irnd. fn latin. 

FURMERIUS ou Ftr«É» ms (Sem .), 
n^JiLenwaardeenFrise, «laisieunehiM. 

nalei Phrixi 



B Frisi 



ia adler,Z 
"4°. 



V. Emraicim, FraneL... , .uu, 
M de» notes sur la ehron. de Beta. 

FURKEAUX (Pliilippe), tb<iol. non- 
«onforroisle , n^ en 1736 , i, Totuest nu 
comté de Devon , m. en i;83. Il est «ul. 
àe»Lellre$ (otju/fe BÛichitiine, lur >oa 
exposition de l'acte de tolérance , et 
a an Etiaiiur la tolérance. 

FURST (Walter). Funtim , niî l 
-Mtorir da„,i, „„{„„ H-u,!, îa, „„ 
•tes fondateurs de la liberté helt-, en 1Î07 
■I hldemoir le, citadelles; ce fut le pr^ 

«n.3.;. fV«MeIcUt»l. 



Bilstein en 1616 , m. en i683, a publii 
desaT. deicriplion» dansie» ^onuflunti 
Padei-bornentia , Amst., 161a , Jn-S» ; 
Francfort et Lopâlck , 1713, ia-f; À 
de» Poétiet latinet iaat. ta Loniie en 
i684,iii-foL 

FCRSTENEAU (Jean- Herman), 
roed. , né i Herforden , eo Weitnhalit 
en ,688, <n, i Rioilen en.jSô! il. 
donné: Deiideratamedica , etc., in-S° 

Rinulii, Jjao, in-4°: Z)e iWorfci lun'- 
«)niuAoruniapM(oJa,FrHBCofurti,i7ii, 
in-8" ; De djrtenleria AOtd in puerpera, 
ditserlatio, Rîatelii, 1733, ïa-4°. 

FUSCH ou FcscBiua (Léourd) 
appelérCWniied'Allem., né ï Wemb. 
dioRen en Bavière , l'an i5oi , ni. àTn- 
binge en iSaG, prof la médecine ï 
Munich, i lufcolaladt, et ailleun. U 
s'attacha surtout 4 U botaniijue. De 
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FUSCHIUS rReaade), médecin 1 
Imbonra, m. chan. de Lii^e en 1587. 

Ou a de lui une ."■—■— -"— "' 

AuTcn, ,344 j 1 

Paris, iS^a; dilTéren. ïraifer npoarté* 
lar Valère André, daiU u Bibliottkèqua 
lea écrivain, de. PajfrBa». 
FUSCONI (Pierre-Panl) , deG&ie^ 



, .. la quadripartita di To' 

lameo; Trattato de'venti ; Cento dit- 
:a d'Arist^lile , etc. — 
Fusconi (Auguilia) , de Gène* , chaa. 
Latran , et Gis du 



, flor. dan 
'; DiicorU acc: 



s. On a de 1 



Poeiie; DitcorU accademici ; Il tempio 
d'Eiculapioi JVavelle amaroie ,- Ifoti 
-"ici , politici , eoonoBiiei ; Itali eat- 
gianeiehi, etc. 

FUSCUS (Palladc) , di( U Noir, 

! Padoue, prof. àCâpO d'isti^a , oùil 

ourut vers l'an 1470. Il a laissé de» 

Commenlairei sur Catulle ; nu Tridtà 

dei tlei ; une Relation de la guerre dee 

rurts.el d'autre» ourrages. 

-FUSI(AaC.), docteur de Sorb. , et 
curé de St.-Lju , fnt priié de ses béné- 
fice» p^c an jugement teTtdo sar de* 

do magie.et d'iocoatiacnct. 



FUST 

IlKretitaàG<Qireen'i6i9, s'y maria, 
et j m. 11 avail donaë , wus le aorn de 
Jiwain Sotamcque , ane aatire contre 
Vjiiaa, maiguillier dt St.-Leu , iniit.: 
ie Mastigophore , 1609 , in-S" 5 Franc 
archer de la iiéeitabU EglUe, Uenève, 
i6r9 , ia-S". 

FUSTH ou FiDsT ( Jean ) , origio. 
d'AachatFïnbourg eu Allem. , orfèvre à 
Maycnce, est no d« Iroîs artistes qu'on 
suocie ordinaiFemoDt , poiu l'invention 
de rimpr-, à Guttemberg el ScheSèr. 
Il n'eiC cependant pas bien ceitaînqD'il 
ait eu part i la découverte , aBUemeot 
qa'ea Tourniiunt de» fonds 1 Gutteni' 
berg, ^enavaildejk failles premiera 
casait i Strasbourg , avec des caractèies 
■cuIpl^aelmobUet , avant qae devenir 
i MajencB. A l'i'gatd de SctieEFer , on 
ne peut lai diapater Ja gloire d'avoir 

l'aide desquels cet art fut porté i ta 
perfection. Le premier frait de ce nou- 
TCBU procède, qni constitue l'origine du 
TdritaLte art typographique, fut deux 
^dil, do Psautier, 1^ et ijjSoj le Du- 
randi ratioaale divinorura officiontm; 
CathùticOn JoanaU Jaimeniit. Porot 
ensuite la Sible de 1463 , ti recherchée 
des atuatenrs ijpographiques. 

FUZELIER {Vaial, ni i Paria en 
,167a, fut re'dai-.t. du Mercure, depuis 
nov. 1^44 jnsqu'ï sa m., arrivée en 17S3. 
Cet But. a donn^ un gr. nomb, de pièces 
de Ih^atrc, i, rOpëra, au Ihéfttre Fran- 
çais, h celui des lulieni, il l'OoéTa co- 
mique el au jeu des marionnettea. 

FYOT OE I.* MiacHE f François ) , 
liaron de Montpout, néïDijoa en i6Gg, 
«on*, aa pari, de Paria , oii il m. en 
1716. Ses onvr. tout : Qualité» néces- 
taires au jute , Paria, ijoo, i vol. 
in-i3; Tabhau de Caaciert tinat TO- 
raain , Paria, t7i3 , i vol. in-ris . 
Uéloae et Iti daifoirt de la praiéssior 
d'a^-ocat. Pari., 171Î, in-ia/ 

FTOT dz Li M*»CHE rClande, comt. 
de Botjam) , prêtre, né à Dijon en i633 
où il m- en i^ai , *ut cona. d'état e 
prieur de noii«-Dame. On a de lui un. 
Jlisloire de Vabbaya d* St.. Etienne , 
Vi-fol. , et quelquet livres de piiité. 

FïROUKH-ZAD (Jrfmal-ed-djne); 
fils deMas'oùd-le-Gaanéry, el frère du 
cel.- Togrol-Bej-, ou, «Ion quelques 
auteurs, de Femp. Raachyd , monu 
aur le trône de Gazneh l'an 444de l'hé- 
gire , |o5a de l'ire vulgaire , et légua 

' FTROUZ I" , roi de Perie , de la 
i,' ra«a r dita de* AtekhAtjrtm , lU$d( 
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BiUscli l'r , monia sur le irAne apria 
la mortde aon ptre, et régna 19 ani. 
Si l'on manque de renseigaemeus sur' 
les faits histur. des premiers (ems de la 

dédommages pu d«e tables absurdes. 
FYK0U2 , fils du précéd. , ne mont* 
r le liAne que 14 ans apti* lamort 
! son pire, et succéila il sou oncI« 
arij-, (font noua avons fait Narsèa, Ja- 
ai> fila n'a moins reasembU h son p^ei 
avait tous les défauts. Aucun événe"' 

îi" uneVuIe dT^éa'oKl're'B îvit'^cra'c' 
ri^^. Il perdit la vie avec la couronna 
>rit un règne dt 17 ane. BéMsck II , 
>n fils , fut mis ï la place par les coft- 

FYROUZ IH , 16* roi de la fajo. dea 

Sassanidea , ou mieux SlssJnj , 4° rao 
des aouv. de la Pêne avant l'IjUmisme. 
monta sur le ir6ne, vers l'an 347 de J, C, 

fr^èW H^rmo'îi'rîfl' a^tequl pîujraou^ 
après KboBchncouaï , son voisin, qui 
l'avait aidé puissamment dans son usur- 
pation ; mais il fut pria par siratagime, 
et n'ohtîot aa Ëbertë qu en jurant de n* 

S oint troubler ï l'avenir la paix des état* 
e Khoschnéouaz. Il rc^a i-^ ou ïo ans. 
Ingrat, peiGde, violent, il vérifia, pac 
une série de criiue* et de vexations , les 
justes craintes que ion premier foifait 
avait inspirées aux Persans. 

FYROUZ I", pas» du gouv. de La- 
hore au troue de Dethy , li la mort 
d'Altemch , son frère aîné , dont il dé- 
posséda les enfans l'an 633 de l'hégire, 
I(i35de l'ère chrétienne.. Peattrê di; co 
principe de l'Orient, que tout est pcr- 

eicès de l'ivrease et de la débauche la 
plus effrénée , et laissa les rèoes de l'em< 
pire à aa mire , esclave turque , femm» 
violente, vindicative et sangninaiie, Ua 
événement arrivé i Kelgorj, le iS du 
moia de reby'-l-aùael 334, mit £« au 
règne du Hls et de la mère , qui avait 
duré 6 mois et a8 jours. Ils finirent peu 
après l'un et l'auireleur abominable ciii- 
tence dans le fond d'un cachot. 

FYROUZ H (JclM-ed-djne), goa». 
de SammSua , avant fait assassinet 1* 
sultan Balyne son maître , monta sur la 
cifiue , Sgé de ;q ans , en 687 de Ybi- 
gire, et de notre ère ia86. Quelque» 
n»o,a après, il fit périr aussi le CIs de 
BaljTie : ce fut son dernier crime. Son 
r*gne de j ans « quelnica mois Coil l'an 
de l'hégire 695. 

FYHOUZ m, movu <» faigiiii i^ 
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